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Hanneton  , Msloloktha.  Genre  d infcâcs  I 

de  la  première  Section  de  l’Ordre  des  Coléoptères. 

Les  Hannetons  ont  deux  antennes  courtes  » ?cn 
ruade  comporte  de  trois  ou  de  (epe  feuillets  ; la 
bouche  munie  d’une  lèvre  fupéricure  5c  de  mandi- 
bules ; deux  ailes  cachées  tous  des  étuis  durs, 
coriaces  , U cinq  articles  aux  tarfes. 

i Linné  avoir  placé  les  Hannetons  parmi  les  Sca- 
rabée, fans  doute  a canfc  de  quelque  rclkmblance  qui 
fe  trouve  entre  la  forme  du  corps  de  ces  in  frètes. 
MM.  Geoffroy,  De  Geer , Scnxfttr,  & prefquc 
tons  les  cnroinoto^i Iles  ont  fui'  1 1 exemple  de  Linné  ; 
mats  M.  Flbricius  Us  a {'épatés  des  Searabcs , 5c  en 
a établi  un  genre  auquel  il  a aftigné  les  caractères 
qui  lui  font  propres. 

Le  mot  Mihlontha  , employé  par  M.  Fabri- 
èius  , avoit  été  donné  a ces  infeâes  par  les  anciens. 
Xes  Grecs  nommoient  Mclantkt,  frUlolanthttMtlon- 
iha  , Melolontha  , des  infectes  oui  vi voient  fur  les 
arbres  , 5c  qui  fe  noutriffoient  de  leurs  feuilles. 

On  diftinguc  facilement  les  Hannetons  des  Sca- 
tabés  de  la  première  divifion  , 5c  des  Bouficrs  , 
par  la  préfcncc  de  la  lèvre  fupéricurc  ; on  les  dif- 
tinguc de  ceux  de  la  féconde,  par  les  mâchoires 
dentées  5c  par  la  forme  des  antennulcs.  Les  man- 
dibules dures  5c  cornées  empêchent  de  confondre 
les  Hannetons  avec  les  Cétoines. 

L:s  antennes  des  Hannetons  font  compofécs  de 
dix  aiticles  , dont  le  premier  cil  gros  & allez  long  ; 
je  fécond  cil  plus  petit  , 5c  picfque  conique  ; le 
troifième  cft  un  peu  plus  alongé  ; les  autres  font 
un  peu  comprimés  par  les  bouts  ; les  trois , quatre  , 
fit  quelquefois  les  fept  derniers  font  en  malle,  ovale, 
llongée  , feuilletée,  fou  vent  longue  5c  arquée. 

La  bouche  cft  compolée  d'une  lèvre  fupéricurc  , 
de  deux  mandibules  , de  deux  mâchoires  , d'une 
lèvre  inférieure  & de  quatre  antennulcs. 

La  lèvre  fupérieurc  placée  immédiatement  au- 
deifous  de  la  partie  antérieure  du  chaperon , cft 
large , très* courte  , allez  épaiffe  , plus  ou  moins 
écliancrcc  le  ciliée. 

Les  mandibules  cachées  en  partie  par  la  lèvre 
fupéricurc  , font  courtes  , épaules  , très-dures, 
comprimées  5e  quelquefois  dentées  à Icnr  extré- 
mité , larges  à leur  bafe  interne , fit  munies  de 
lignes  rranfvcrüics  , tranchantes. 

Miji.  Nat.  nés  Injecta , lom.  / li. 
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Les  mâchoire*  placées  entre  les  nuliMVfflc  la  lè- 
vre inférieure,  font  cornées , dures , un  peuanjuées , 

& terminées  par  rtois  ou  plulieuisdcnts  aigues  , rès- 
dures.  Toute  la  partie  externe  cft  ordinairement 
couverte  de  poils. 

La  lèvre  i Térieureeft  cornée  , affez  dure  , de  la 
largeur  de  la  lèvre  fupéricurc  , pi  cfquc  échaucréc  , 

5c  couverte  de  quelques  poils. 

Les  antennulcs  font  au  nombre  de  quatre.  Les  anté- 
rieures font  filiformes  , un  peu  plus  longues  que  les 
pofténeurcs,  fit  compofée*  de  quatre  articles,  dont  le 
premier  cft  petit , 5c  prefquc  globuleux  ; le  fécond 
cil  plus  alongé,  5c  d’une  figure  picfque  conique; 
le  trotfième  cil  un  peu  plus  court  que  le  fécond  ; 
le  dernier  a une  figure  ovale  très-alongéc  : elle* 
font  inférées  à la  partie  extérieure  des  mâchoires. 
Les  antennulcs  poitéricurcs  font  filiformes  , un  peu 
plus  courres  que  les  antérieures  , Se  compofécs  de  * 
trois  arriclcs , dont  le  premier  efl  le  plus  court , 5c 
les  deux  autres , beaucoup  plus  alongcs,  font  à-peu- 
près  d’égale  longueur  entr’eux  : elles  font  inférées  à 
la  partie  latétalc  de  la  lèvre  inférieure. 

Le  chaperon  cil  arrondi  ou  échancré  , plus  ou 
moins  rebordé , Se  quelquefois  très- avancé.  Les 
yeux  font  arrondis  , un  peu  faillans. 

Le  corcclct  cft  un  peu  convexe , fie  très-peu 
rebordé.  L’écullon  cil  ordinairement  en  coeur , plus 
ou  moins  arrondi  poftéricurcrocnr.  Les  élytres  font, 
dans  prefquc  toutes  les  cfpéccs,  un  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen  : elles  ont  un  très-léger  rebord  de 
chaque  côté  , fit  elles  recouvrent  deux  ailes  re- 
pliées, membraneufes. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  cuiffcs 
font  (impies;  les  jambes  antérieures  ont  deux  ou 
trois  dents  latérales , moins  fortes  que  celles  des 
Scarabés  ; les  autres  font  fouvcnc  années  de  quel- 
ques petites  épines.  Les  caxfes  font  jmnpofés  de 
cinq  articles  , dont  les  quatre  premiers  font  picfque 
égaux  cnrr'ctti,  5c  tciminés  par  de  petites  épines 
droites  ; le  dernier  article  efl  alongc  , un  peu  (endé 
à fon  extrémité  , fie  terminé  par  deux  onglets  ar- 
qués , allez  fores,  aigus,  fie  fouveut  réunis. 

Quelques  Hannetons  font  très- velus,  d’autres  le 
font  beaucoup  moins  , d’autres  enfin  font  emièic- 
mcnc  lillcs  ; quelques-uns  ont  le  corps  recouvert 
1 de  petites  ceailici  imbriquées , à-pcs  près  fembiaUcs 
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à celles  qui  recouvrent  les  ailes  des  Papillons.  Ces 
écailles  font  diverfement  colorées  ; elles  font  quel- 
quefois d'une  couleur  métallique,  très • brillante  , 
comme  on  le  voit  dans  le  Hanneton  écailleux,  le 
Hanneton  pulvérulent , Sic. 

De  tous  les  infeéfos  mat-faifans , il  en  eft  bien 
peu  qui  le  foienr  autant  que  les  Hannetons.  Depuis 
lqtir  nailTance  iufqu'à  leur  mort  ces  infectes  fc  nour- 
rirent de  fubftanccs  végétales,  St  leur  font  un  tort 
considérable.  Dans  l'état  des  larves , ils  rongent 
pendant  deux  , trois  ou  quatre  années  confécutivcs 
les  racines  tendre.s  des  plantes  annuelles  , celles 
des  plantes  vivaces , celles  des  arbrifleaux , St  même 
celles  des  arbres  les  plus  durs.  En  Europe  , Se  dans 
tous  les  climats  froids  Se  tempérés , ces  larves 
ceflenr  leurs  dégâts  pendant  l'hiver , s'enfoncent 
plus  profondément  dans  la  terre  , fc  forment  une 
loge , dans  laquel  e elles  patient  l'hiver  fans  prendre 
de  nouniture  , Se  dans  une  forte  d'cngoutdirfément. 
Devenus  infcâes  parfaits  , les  Hannetons  aban- 
donnent la  terre , SC  ne  fe  nourrillént  plus  de  ra- 
cines , mais  ils  attaquent  alors  les  feuilles  des  ar- 
bres Se  des  plantes,  il  y a des  années  ou  les  efpèccs 
qui  fe  trouvent  anx  enviions  de  Paris  font  û multi- 
pliées , qu'elles  dépouillent  dans  peu  de  temps 

Etcfque  tous  les  arbres  d'un  champ , d une  forêt. 

.es  Hannetons  vulgaires  rongent  indiftinâement 
toutes  les  racines  dans  leur  premier  état  s ils  atta- 
quent Se  détroifent  les  feuilles  de  prefque  tous  les 
arbres  dans  leur  état  de  perfection.  Une  cfpiee 
commune  dans  les  déparccinens  méridionaux  de  la 
France , ronge  les  bourgeons  Se  les  feuilles  cendres 
des  Pins,  te  Hanneton  de  la  Vigne  , ainlî  nommé 
parce  qu'il  dépouille  la  Vigne  de  les  fouilles,  atta- 
que aulü  le  Saule , le  Peuplier , Se  la  plupart  des 
arbres  fruitiers.  Ce  genre  eft  très-nombreux  en 
cfpèccs  : la  plupart  des  efpèces  font  ttès-multipliécs , 
St  toutes  font  plus  ou  moins  nuîiiblcs. 

Pour  connoitte  l'hiftotre  des  Hannetons  en  gé- 
néral , il  fufHra  de  connaître  celle  du  Hanneton 
vulgaire,  plus  commun,  plus  noifible,  Se  qui  a 
éré  plus  obforvé  que  les  autres. 

Les  Hannetons  pafTenr  la  plus  grande  partie  de 
la  journée  immobiles  St  engourdis,  attachés  aux 
branches  Se  aux  fouilles  des  arbres.  Ils  prennent 
rarement  leur  rffor  quandle  temps  eft  chaud  St  foc  i 
mais  après  le  couchct  du  foteil , prcflés  par  le  befoin 
de  fc  nourrir  , Se  fur-tout  de  s’accoupler , ils  volant 
en  bourdonnant  d'un  arbre  à l'autre  j Se  les  mâles 
pourfuivent  les  femelles  , qui  fe  prêtent  bientôt  à 
leurs  defirs.  Le  vol  de  ces  infcâcs  cil  lourd , pe- 
lant , inconfrdéré  -,  ils  heurtent  tous  les  objets  qu'ils 
rencontrent.  On  les  voit  fouvent  s'abattre  du  coup, 
& fe  relever  avec  alfox  de  vîtelfc  pour  reprendre 
leur  vol , à moins  que  le  choc  n'ait  été  trop  rude , 
ou  qu'ils  fc  trouvent  renverfés  fur  le  dos. 

La  dutfe  de  U vie  des  Hannetons  eft  uès-courie 


dans  leut  demier’ÿtar.  Chaque  individu  vit  à peine 
nue  femainc , St  l'efpèce  ne  fc  montre  guéres  que 
durant  un  mois.  Peu  de  temps  après  leur  fottie  de 
terre  les  Hannetons  s'accouplent  .•  l’accouplement 
dure  environ  vingt  quatre  heures.  Pendant  ce  temps 
le  mâle  , nn  peu  plus  petit  que  la  fomellc  , eft  placé 
fur  le  dos  de  celle-ci , St  la  tient  cmbralfée  jufqu'à 
ce  qu'affoibli , h prcfque  épuifé  , il  fe  renverfe  fur 
le  dos , St  fe  laifle  traînée  pendant  quelque  temps 
encore  par  la  femelle.  L'accouplement  fini , te  mâle 
ne  reprend  point  fa  première  vigueur  j il  refte  lan- 
uiflanr , ne  prend  plus  de  nourriture,  St  périt 
ientôc  après.  La  femelle  fuxvic , Se  fait  fa  ponte. 

Dès  que  les  femelles  font  fécondées,  elles  eretifent 
en  terre,  â l’aide  de  leurs  panes  de  devant,  ar- 
mées de  dents  fortes,  an  peu  crochues,  nn  trots 
d’un  demi-pied  de  profondeur , dans  lequel  elles 
dépotent  leurs  œufs  les  uns  â côté  des  autres.  Leut 
ponce  finie  , elles  quittent  le  trou  , abandonnent  les 
œufs  , Se  reviennent  fur  les  atbtes.  Elles  furnvent 
peu  de  temps  à cette  opération  ; elles  ne  prennent 
prcfque  point  d'aliment , Se  elles  périlfont  après 
avoir  langui  un  ou  deux  jours.  • 

Les  larves  qui  naiflent  de  ces  œufs  font  molles , 
atongées , d’un  blanc  sâle  , un  peu  jaunâtre.  Elles 
ont  lix  pattes  courtes  , écaillcufcs  , une  tête  grotTe 
îc  écailleufc,  deux  antennes  composées  do  cinq 
pièces,  St  neuf  ftigmates  de  chaque  côté.  Elles 
n'ont  point  encore  des  veux  ; du  moins  ceux  qu'elles 
auront  un  jour  font-ils  cachés  fous  les  enveloppes 
dont  la  larve  doit  fe  débarrafler  peu-à-peu.  Leur 
corps  eft  compofé  de  treize  anneaux  alfox  apparent. 
Ces  larves , connues  dans  toute  la  France  fous  le 
nom  de  Vers  blancs  , vivent  «ois  ou  quatre  années 
dans  leut  premier  état , Ce  chargent  enfuirc  eu 
nymphe  , Se  paroiflent  au  commencement  de  la 
troiftème  ou  quatrième  année  fous  la  forme  de 
Hanneton. 

Ces  larves  s’attachent  anx  racines  de»  plante»  te 
des  arbres  , Se  en  font  leur  unique  nourriture.  Elles 
ne  mangent  que  pendant  la  belle  faifon . En  automne 
elles  s'enfoncent  très-profondément  dans  la  terre  , 
St  elles  pallcnt  l'hiver  engourdies  , fans  prendre 
aucune  cfpèce  de  nourriture , fans  foire  le  moindre 
mouvement.  Elles  fortent  de  leur  retraite  , Se  elle» 
remontent  à un  demi- pied  de  profondeur  aux  ap- 
proches de  la  belle  faifon , pour  fe  nourrir  de  nou- 
veau de  racines  de  végétaux.  Elles  muent  ou  chan- 
gent de  peau  une  fois  chaque  année  , au  commen- 
cement au  printemps  ; enfin  lorfque  ces  larves  ont 
piis  tout  leur  accroilfcmcnt  â la  fin  de  l'été  de  la 
troifième  année  , elles  ceffont  de  manger.  Elles  s en- 
foncent à la  profondeur  d'un  pied  St  demi , ou  de 
deux  pieds  i elles  fe  coofttuifcnt  une  loge  très-unie , 
trèslillc  en-dedans,  la  tapilfent  de  leurs  cxcrémena 
St  de  quelque»  fils  de  foie  , fe  raccourciflènc , fe 
gotdfcnt , quittent  leur  peau  , St  fe  changent  e» 
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•ne  nymphe  , à travers  la  peau  de  laquelle  on  dis- 
tingue bien  toutes  les  parties  de  ilnicétc  parfait  ; 
les  antennes,  les  pattes,  les  ailes,  l'abdomen, 
toutes  les  parties  en  un  mot  Te  dcllinenc  très  bien 
fous  l’enveloppe  générale  qui  les  recouvre.  Dès  le 
mois  de  février,  le  Hanneton  déchire  cette  enveloppe, 
perce  la  coque  , & en  fort  fous  fa  dernière  forme. 
Mais  l'infecte  cit  alots  jaunâtre  & allez  mol  > il 
telle  encore  quelque  temps  fous  terre  , & s*y  dé- 
livre dé  fou  humidité  fuperfiuc.  Il  s'approche  peu 
à-peu  de  la  futfacc  de  Sa  terre,  d’où  il  ne  fou  touc- 
à-faic  que  quand  il  y cil  invité  par  l'inlhicncc  d une 
douce  chaleur.  Le  conuéi  de  l'air  achève  de  le  for- 
tifier, 6c  donne  à fa  robe  la  couleur  qi/clic  doit 
confier  ver. 

Les  dégâts  que  caufenc  les  larves  des  Hannetons, 
out  engagé  plulieurs  per  formes  à chercher  les  moyens 
de  les  dét  ruirc.  Cet  objet  feroit  en  effet  bien 
digne  de  l'attention  d’un  citoyen  éclairé  j 6c  celui 
qui  réudiroit  à détruire  à peu  de  frais  , ou  du 
moins  à diminuer  cet  in  feule  nuifïble , rendrait  un 
très-grand  fcrvicc  aux  cultivateurs.  On  a propofé 
de  répandre  de  la  fuie  autour  des  pieds  des  jeunes 
arbres  , & d'y  remuer  fouveut  la  terre  ; de  jetée 
dans  un  champ  de  la  tombe , de  la  houille  , des 
cendres  de  tourbe  , de  la  chaux  même,  pour  éloi- 
gner ou  faire  périr  les  Vers  blancs.  D'apres  les  c*r 
périences  que  divers  cultivateurs  ont  faites  en  petit , 
il  paraît  que  ces  ma  ières  éloignent  en  effet  les  larves 
des  Hannetons , lorsqu'on  mêle  en  une  grande 
quantité  ces  matières  avec  la  terre  d'un  pot  ou  d une 
caille  ; mais  ces  expériences  ne  réunifient  pas  aufiî 
bien  dans  un  champ  , parce  que  la  tourbe  ou  les 
cendres  n*y  font  mifes  ni  en  alfez  grande  quantité, 
ni  alfez  profondément.  Le  temps  Je  plus  propre  pour 
répandre  ces  matières  & les  mêler  avec  la  terre , 
feroit  fans  doute  le  printemps , au  moirent  oü  les 
larves  qnittent  leur  retraite  , & remontent  pour  fe 
nourrir  de  racines.  Lorsqu'on  veut  déltvrcr  les  arbres 

Î|ui  en  font  attaqués,  on  fouille  pendant  la  belle 
aifon  autour  du  pied  de  l’arbre  ; les  larves  font 
alors  peu  enfoncées  en  terre  , 6c  J'on  en  trouve  fou- 
vent  un  très-grand  nombre  autour  des  racines  dun 
feul  arbre.  On  a encore  propofé  , pour  confcrver 
des  plantes  précicules , de  livrer  a la  voracité  de 
ces  larves, des  mecs  plus  délicats  pour  elles,  6c  de 
nulle  valeur  pour  les  cultivateurs  ; tels  que  le  Frai 
fier . la  Laitue  , & routes  les  plantes  chicoracécs. 
Les  larves  ne  touchent  point  aux  plantes  chéries , & 
fe  contentent  de  manger  cclks  qu’on  leur  aban* 
donne.  D’autres  ont  confcillé  d enfumer  les  arbres 
fur  Icfquels  fe  trouvent  les  Hannetons,  afin  de 'les 
faite  périr.  Mais  tous  ces  moyens  font  ou  inutiles , 


HAN  s 

ou  infalhfans;  le  meilleur  fans  doute  feroit*  comme 
le  dit  M.  l'abbé Rozicr  à l’article  Hanneton  de  fon 
Cours  d' Agriculture , de  faire  plulieurs  années  de 
fuite  une  challc  générale  à ces  infieéics,  & de  les 
détruire  fous  leur  dernière  forme  : on  pourrait  em- 
ployer a cer  effet  des  femmes  & des  enfans.  Ce  moyen 
fe  rapporte  à celui  qui  avoit  été  propofé  f te  qui  cou- 
f:ffoic  à faire  donner  au  printemps  un  labour  profond 
à la  terre , 8c  à fiàrc  fuivre  ta  charrue  pur  des  en* 
ians  , pour  ramaficr  dans  des  paniers  les  larves  que 
le  foc  découvre.  On  peur  encore  en  abandonner  le 
foin  aux  oifeaux  de  bafic-cour  ; tels  que  les  Coqs- 
d’inde  , les  Poules,  6cc.\  aux  oifeaux  noélurnes». 
tels  que  les  differentes  cfpèccs  de  Hiboux  , de 
Chauve  Souris , le  Crapaud  volant,  Caprimulgus 
emopaus.  Les  Rats  , ta  Belette  , le  Blaireau  , les 
Cochons  , les  Sauglicis  , en  font  aulîi  périr  un  très- 
grand  nombre. 

Qn  croit  communément  que  les  gelées  6c  les 
plaies  froides  du  printemps  four  périr  les  Hannetons 
avant  qu'ils  foient  fortis  de  terre  } on  croit  aufiî 
fui  van  t les  obfer  varions  de  Roefel  , que  Ton  peut 
ptédire,  d après  le  nombre  des  Hannetons  qu  il  y a 
dans  une  année,  leur  difette  ou  leur  abondance 
pour  la  quatrième  année  qui  fuivra  celle  où  l'on  fait 
la  prédiction  ; ma  s l'oblcrvarion  dément  ces  aler- 
tions , plus  foudées  fur  le  raifonnemeue  que  fur 
l'expérience.  Il  arrive  fouvent , d'une  part , qu'après 
un  hiver  rigoureux , 6c  un  printemps  froid  &c  hu- 
mide , les  Hannetons  fe  montrent  en  abondance 
au  mois  de  mai,  6c  qu'ils  font  quelquefois  moins 
nombreux  après  un  hiver  doux  & un  printemps 
chaud  Se  fcc.  D’une  autre  part  , fi  leur  nombre  pour 
la  quatrième  année  étoit  déterminé  par  celui  de 
l’année  oü  on  les  obfcrve  , oti  pourrait  , en  les 
luivant  pendant  quatre  ans,  dcrernrncr  leur  nombre 
à jamais  ; ce  qui  cfi  entièrement  contraire  à l ob- 
(crvacion.  Il  arrive  fouvent  que  ces  infeéles  font 
très- communs  pendant  plufiem.-.  années  de  luire.  Se 
qu'ils  le  font  beaucoup  moins  pendant  plulieurs 
autres , fans  qu  il  y au  pour  cela  aucun  ordic 
confiant.  Une  ponte  très-abondante  peut  être  fuivie 
de  peu  de  Hannetons,  la  quatrième  année,  fi  les  eau  fes 
propres  au  développement  & à l’accroilTcracnt  des 
larves  fe  trouvent  défavorables.  Une  ponte  moins 
abondante  peut  être  fuivie  d’une  quantité  conlidé- 
rable  de  Hannetons,  la  quatrième  année,  fi  ceS  caufes 
lonc  au  contraire  très-favorables  , fi  Icsccufc  éclo- 
fent  bien  , lî  les  larves  ne  pétillent  pas.  Chaque 
Hanneton  femelle  pondant  prés  d’une  centaine 
oTriin , on  fent  qu’un  moindre  nombre  de  ces  in- 
feéles peut  néanmoins  laitier  une  pofiéri.c  nomt 
brcuTc. 


A i 
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H A N N 

E T O N. 

M E LOLONTHA,  F a b. 

S C A R A B A E U S. 

L I K.  G E 0 F Ew 

CA  RACTÈ  R ES 

Ci  ÉNÉR1QUES. 

H Antennes  courtes,  compofces  de  dix  articles  : les  trois  , quatre  ou  fept  derniers 

I en  malle  alongée , feuilletée. 
U Lèvre  fupcrieure  cornée. 

Mandibules  & mâchoires  cornées  , dentées. 

« 

Quatre  amennules  inégales,  filiformes. 

Cinq  articles  aux  tarées. 

E S P 1 

î C E S. 

i. Hanneton  Foulon. 

j.  Hanneton  crénélï. 

D'un  brun  tejlacé  , taché  de  blanc  ; 

Z?ru/r  j chaperon  échancré ; bords  lacé- 

ccufjon  avec  deux  taches  blanchis  ; majje 

raux  du  corcelet  crénelés. 

des  antennes  grande  , heptaphylle . 

6.  Hanneton  femi-ftrié. 

1 2.  Haewceston  blanchâtre. 

! BLnchâtre  ,/ans  taches  ; chaperon  échan- 

Obfcur  , dé un  duvet  cendré  ; élytres  ra- 
boteufes , Jlriees  1 ers  la  Jature. 

cre ; antennes  hcptaphyltes. 

7.  Hanneton  vulgaire. 

i j.  Hanneton  d'Anketer. 

Gtakrc,  tejlacé  ; abdomen  glauque. 

Noirâtre  ; élytres  & pattes  tejlacées  ; 
abdomen  avec  des  taches  triangulainf , 

blanches , de  chaque  côté. 

4.  Hanneton  deCommerfon. 

8.  Hanneton  cotonneux. 

Corps  brun  , couvert  de  petites  écailles , 

cendrées  eu- dejjus  , blanchâtre > en-dejjous  j 

D'un  fauve  châtain  ; chaperon  rebordé ; 

chaperon  relevé,  prefque  é chancre. 

~ r --»= — "■  - 

dejjous  du  corps  très  velu. 
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HANNETON.  { Infecte. ) 


gr.  Hanneton  occidental.  ' 

Tejlacé;  corcelee  pubcfcnt élytres 
avec  crois  raies  blanches. 

10.  Hanneton  candide. 

D’un  blanc  fait  ; chaperon  arrondi , un 
peu  rebordé. 

1 1.  «Hanneton  Alopcx. 

Roux , tris  velu  ; élytres  brunes , glabres-, 
chaperon  echanoé. 

I 

ii.  Hanneton  folflitial. 

Te/lacé;  crcelec  & écujfon  velus ; ély 
très  avec  trois  lignes  longitudinales  élevées 

i j.  Hanneton  eftival.  1 

P aie  \ corcelee  avec  une  raie  & deux 
points  o b fur  s ; élytres  tejlacées , avec  la 
future  obfcure. 

14.  Hanneton  du  Pin. 

Où  fur  • antennes  , bord  du  corcelct  , 
élytres  ê pattes , tcjlaces  , obfcurs;  ély- 
tres avec  quatre  lignes  élevées, 

ij.  Hanneton  villageois. 

Vtlu , noirâtre ; élytres  tejlacées  , obf 
cures  à la  future. 

16.  Hanneton  noirâtre. 

Oblong  , noir,  corcelee  pubefcenc,  ély- 
tres glabres,  pre/que  flriées. 

17.  Hanneton  oblong. 

Oblong  , noirâtre  , glabre  en-dejfus  ; 
élytres  prefque  Jlriéts. 


18.  Hanneton  équinoxial. 

Marron  ; corce/er  rotijfâtre  , velu. 

15.  Hanneton  cornu. 

D’un  roux  brun  ; corcelee  enfoncé , ar 
me  d’une  corne  antérieure , recourber. 

10.  Hanneton  glauque. 

D’un  vert  cuivreux , en  de  [fous  ; corcelct  jj 
d'un  vert  doré  ; é 'y  1res  d'un  vert  glauque. 

11.  Hanneton  laineux. 

Vert  , cotonneux  en-dejfous  , tète  & cor 
ce'.et  dores ; ély tr.es  jaunes. 

zi.  Hanneton  ponéluc. 

D'un  vert  bronzé  en-dejfous,  tejlacé  en- 
dejfus  ; élytres  avecjîx  points  noirâtres. 

i).  Hanneton  cilié. 

Tête  & corcelct  noirs  j élytres  d’un  brun 
marron  ; antennes  hep tap hy lies, 

14.  Hanneton  longicorne. 

Noir;  glabre  cn-dejffus  ; élytres  ferru- 
gineufes  ; majft  dis  antennes  alongee, 

15.  Hanneton  jaunâtre. 

D’un  jaune  tejlacé , glabre  ; corcelct  & 
élytres  lijfes. 

1 6.  Hanneton  variant. 

Tejlacé  ; tête  , jambes  pojlérieures  £■ 
tarfis , noirs. 

17.  Hanneton  alongé. 

plongé , glabre , d’un  brun  tefaeé;  cha- 
peron arrondi  ; corcelct  & ély  tus  lijfts. 
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18.  Hanneton  châtain. 


HAN  NETON.  (Infeétes.) 

I 37.  Hanneton  luride. 


D'un  brun  marron  très  - lui  fane  ; ély-  [ Corcelet  noir,  bordé  de  pâle  ; ilytrts 
très  lijfes  , pius  claires.  \ grifes , pointe  liées  de  noir. 

h).  Hanneton  fervide.  [ 38.  Hanneton  trifte. 


29.  Hanneton  fervide. 

D'un  brun  marron  ; tête  obfcure  ; cha- 
peron échancrc. 


Corcelet  velu , ebfiur  ; ély  très,  lijfes, 
tejlacées  ; ccujfon  blanchâtre. 

30.  Hanneton  rebordé.  39.  Hanneton  quadriponctué. 

Ttjlaté , prefque  brun  ; chaperon  arron-  Teftacé , pile  ; corcelet  avec  deux  taches 
di  , relevé.  & deux  points  obfcurs. 

31.  Hanneton  hémorrhoïdal.  4°-  Hanneton  ruficolle. 

Corcelet  bronzé , bordé  de  fauve  j ély-  DJfe  , pointillé  , ferrugineux  ; ély  très 
très  noirâtres  , avec  les  bords  & l'txtré-  lef“cées. 
mité fauves.  , 

41.  Hanneton  ruftique. 

3 2.  Hanneton  bronzé.  r.-  1 

U un  brun  noirâtre  ; élytres  &■  cuiffes 

Glabre,  bronze,  avec  les  côtés  de  l'ab  - brunes ; chaperon  arrondi, 
domen  blancs  j élytres  pointues. 

42.  Hanneton  de  l’Arroche. 

, J.  Hanneton  plébcyen.  Vdu  , ttJlaU  pâu  . fum  & ^ 

Noir,  glabre  ; corcelet , élytres,  & cuiffes  m‘f'  du  e(ytret , noires  ; chaperon  arrondi , 
te/lacés.  rtborcU- 

34.  Hanneton  pâte.  ; 43-  Hanneton  ondé. 

Glabre  , teflacé , pâle  ; tête  b future  D un  brun  fauve  ; élytres  avec  quelques 


te/lacés.  rebordé. 

34.  Hanneton  pâte.  ^ 43-  Hanneton  ond 

Glabre,  teftacé,  pâle  ; tête  b future  D'un  brun  fauve  ; t 
brunes . taches  ondées  , noires. 


3 5.  Hanneton  dorfat. 


44.  Hanneton  picipède. 


Glabre,  teftacé-,  tite  . dos  du  corcelet  . No.irâtrf  i bord  du  corcelet  fauve-,  ély. 
6r  de>  fiy très  noirs,  1 lau"*tres>  <•»'«  deux  bandes  ondées  , 

noires. 


3 6.  Hanneton  tinicotor. 


45.  Hanneton  marqué. 


/ÿ?'  i choa?tr0n  arrondi  > I Glabre,  teftacé  pâle  ; corcelet  avec  deux 

rcbo.dé;  elytres  prefque  ftrsees.  j ngnts,elytres  avec  oudeux  trois  points, noir  s 
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HANNETON.  (InfeAes.) 

46.  Hannbton  immaculé. 

55.  Hanneton  d'Orcy. 

Tejlacé,  fans  taches  ; tête  ohfcure  pof 
te'rieurement. 

Brun , rayé  de  jaune  ; corcelet  & élytres 
jaunâtres , rayés  de  noir. 

. 47  Hanneton  vert. 

5 d.  Hanneton  de  la  Vigne. 

Glabre  , luifanc,  vort  en-dejfus , vert 
doré  en- dejfous. 

Vert  en-dejfus  , cuivreux  en  - dejfous  ; 
bords  latéraux  du  corcelet , jaunes. 

48.  Hanneton  de  Lee. 

57.  Hanneton  de  Ftifch. 

D'un  vert  bleuâtre  doré  ; corcelet  avec 
des  taches , élytres  avec  des  raies , dorées. 

D'un  vert  bronzé  ; tête  & corcelet  eut 
vreux  j élytres  tejlacées. 

49.  Hanneton  bicolor. 

58.  Hanneton  fémoral. 

V rrr  bronzé  endejfus,  teftetcétn  dejjous  ; 
jambes  & turf  es  cuivreux. 

Noir , a ntennes&cuijfes  rougeâtres  ; ély- 
tres avec  t r ois  lignes  longitudinales  élevées. 

50.  Hanneton  futural. 

59.  Hanneton  bleuâtre. 

D’un  vert  pâle  endejfus  j élytres  avtc 
la  future  tf un  jaune  doré. 

D’un  bleu  noirâtre  ; chaperon  arrondi  ; 
élytres  prefqueftrtées. 

5 1.  Hanneton  douteux. 

6a,  Hanneton  foyeux. 

Noirâtre  en  dejfus , d'un  brun  noir  en 
dejfous  ; élytres  pointillés  s , avec  des  fries 
par  paires  , peu  marquées. 

51.  Hanneton  anguleux» 

V ert  bronzé  ; élytres  cuivrestfes  , pein- 
tillccs  ; corcelet  prefqué  anguleux. 

/j. Hanneton  hirticolle. 

Velu , noir  \ élytres  pointillées  t glabres, 
fauves.  '■*  * 

Vert  foy eux  en  . dejfus , cuivreux  en 
dejfous  ; élytres  avec  quatre  lignes  longs 
tudinales  élevées. 

61.  Hanneton  tête-bleue. 

Noir  ; tête  6 corcelet  bleux  : élytres  < 
tejlacées, 

61.  Hanneton  biponâué. 

Noir  ; tête  & corcelet  cuivreux  ; ab- 
domen avec  deux  taches  blanches , à T ex- 
trémité. 

54.  Hanneton  bimaculé. 

6 j.  Hanneton  maure. 

Oblong,  glabre,  teftacé ; corcelet  avec 
deux  taches  jaunes  ; abdomen  jaune. 

D'un  vert  bleuâtre'  en  ■ dejfus  ; tête  avec 
un  petit  tubercule  avancé  j abdomen  tejlacé. 

t 
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HANNETON.  (Infedei.) 


Hanneton  glacial. 

A longé  t brun , bronzé  ; -antennes  & 
pattes  brunes. 

6 y Hanneton  teftacé. 

Oblong,  teftacé-,  tête  obfcurt  ; ilytres 
fl uses. 

66.  Hanneton  (hic. 

D’un  vert  cuivreuse  ; élytres  ftriées  , 
avec  la  future  & quatre  lignes  rouges  , 
cutvreufes. 

6y.  Hanneton  globuleux. 

Noir,  finement  pointillé;  chaperon,  ar- 
rondi ; tête  avec  une  ligne  tranfverfale  , 
clivée.  . 


4: 


8.  Hanneton  rauque. 


ronqé , pointillé  ; chaperon  arrondi , 
rebordé. 

6 9 . Ha  n N ET  on  tête-  rouge. 

Glabre , pâle  ; tête  rougeâtre  , brune  J 
la  bafc. 

■jo.  Hanneton  tête-noire. 

G libre,  d'un  rouge  brun  \ tête  noire-, 
élytres  pâles.  , 

7 1.  Hanneton  obfcur. 

Brun , 'fans  taches  ; corps  uouvert  de 
poils  courts  , cendres. 

' * . t 

yi.  Hanneton  roux. 

Roux  ; élytres  tcftaccts  ; ehaptron  avec 
j cinq  petites  dentelur0. 


■jy  Hanneton  brun. 

D'un  brun  teftuce  ; Jytres  ftriées  ; corce 
let  avec  un  point  cnjoncé , de  cka  jue  côté. 

74.  Hanneton  ferrugineux. 

Ferrugineux  ; corcelet  & élytres  poin- 
tillés ; chaperon  arrondi,  un  peu  relevé. 

' T 

75.  Hanneton  pubefcem. 

Ferrugineux , entièrement  pubefcent  ; 
chaperon  arrondis 

76.  Hanneton  errant. 

Obfcur  ; corcelet  noir , avec  les  bords 
teftaces  ; élytres  teftacres  , ftnccs. 

■jj.  Hanneton  inm.be. 

Glabre  , noirâtre  ; bords  extérieurs  du 
corcelet , abdomen  & pattes,  teftaces. 

78.  Hanneton  module. 

Bromft  , luifant  ; chaperon  arrondi  ; 
élytres  brunes  , ftriées. 

79.  Hanneton  enflammé. 

Tète  & corcelet  cuivreux  ; ilytres  légè- 
rement ftriées , d'un  rouge  brun  , dorées, 

80.  Hanneton  marron. 

Glaire , convexe . d un  brun ferrugineux  ; 
élytres  légèrement  ftriées. 

8 1.  Hanneton  élégant. 

yen  doré  tn  dejjus  ; corcelet  avec  une 
ligne  longitudinale  , d'un  rouge  brun  g fu- 
ture des  élytres  d’un  rouge  brun. 


h. 
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H AN  N E T 

82.  Han  n eton  agréable. 

Cuivreux  , dore' , brillant  cndejfus ; 
corcelet  avec  une  ligne  longitudinale , d'un 
rouge  doré. 

83.  Hanneton  aulique. 

D'un  brun  cuivreux  brillant  ;•  chaperon 
éch  ancré. 


84.  Hanneton  brillant. 

Tris-noir  -r  élytres  avec  une  raie  longi- 
tudinale , courte y dorée. 

85.  Hanneton  à ligne  rouge. 

D'un  vert  bronzé , noirâtre  ; élytres 
av  ec  deux  raies  rouges. 

85.  Hanneton  boffu. 

Ovale  très  convexe , d'un  brun  ferrugi- 
neux Joyeux } çlytres  lijfcs. 

87.  Hanneton  verfîcolor. 

D'un  noir  bronzé  ; élytres  couvertes 
d'un  duvet  court  t Jerrè  j Joyeux» 

88.  Hanneton  changeant. 

Noir  , couvert  d'un  duvet  luifant , c endré. 

89.  Hanneton  variable. 

Ovale , noir  , foyeux ; élytres  Jlriées  ; 
antennes  & pattes  brunes. 

90.  Hanneton  abdominal. 

Tête  & corcelet  bleux , velus  ; élytres 
teftacées  j abdomen  blanc , velu, 

91.  Hanneton  fioricoie. 

Glabre , d'un  noir  bleuâtre  } élytres 


O N.  ( Infeûes.  ) 

fauves  , avec  la  future  noire  ; abdomen 
avec  des  poils  blancs  , en  faifccaux  j cha- 
peron rebordé. 

9 a.  Hanneton  ruricole. 

Noir , pubefeent  ; élytres  Jlriées  , tcfla- 
cees,  bordées  de  noir. 

93.  Hanneton  huméral. 

Noir , pubefeent  ; élytres  Jlriées  , avec 
une  tache  tejlacce  , à la  baje  latérale. 

94.  Hanneton  Zcbre. 

V élu , d'un  vert  luifant ; élytres  tejlacies, 
avec  une  ligne  longitudinale  , au  milieu  , 
& la  future  , vertes.  ’ • 

9 5.  Hanneton  rayé. 

Bleu  , velu  ; élytres  d’un  brun  teflacé , 
avec  les  bords  & trois  lignes  longitudinales 
blanches. 

*95.  Hanneton  Renard. 

Doré , couvert  de  poils  fauves  j abdo- 
men ferrugineux. 

97.  Hanneton  Bombyle. 

Noir  , couvert  de  poils  cendrés;  élytres 
tell  accès  , avec  trois . lignes  pojlérieures 
blanches. 

98.  Hanneton  bombyliforme. 

Oblong,  velu  } noir-,  élytres  plus  courus 
que  C abdomen  ; couvertes  d'un  duvet  fauve. 

99.  Hanneton  velu. 

Noirâtre , velu  ; tête  &•  corcelet  verts; 
élytres  d'un  brun  châtain.  ' 
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100.  Hanneton  chevelu. 

Très  velu  , noir,  couvert  en-de[fus',  d’une  D'un  noir  bronzé  ; tête  & corcelet  ver- 
■’oujpire  verte  , brillante.  ‘ dâtres  j élytres  teflacées , fans  taches. 

101.  Hanneton  ar&ique.  1 10.  Hanneton  ftuticole. 

Oblon 3 , velu  , noir  j élytres  cendrées ; Noir;  tête&c  uce'et  d'un  noir  bleuâtre  ; 

unut  ferrugineux.  élytres  teflacées , avec  une  tache  quarrcc  , 

noire. 

102.  Hanneton  cendré. 

1 1 1.  Hanneton  arvicole. 

Noir , couvert  d’un  duvet  cendré',  cha- 

oenn  avancé,  éch ancre  à l’ extrémité.  ‘Noir ; chaperon  avancé , recourbé ; ély- 

tres prefque Jlriées.  ‘ 

ioj.'HannEton  Olcs, 

ni  Hanneton  royal. 

Noir  , très  - velu  ; chaperon  avancé  , 

échincté;  panes  intérieures  brunes.  Jaune  en-dejfus , argenté  brillant  en- 

‘ . dejfous  ; tête  noire  , chagrinée. 

104.  Hanneton  Lynx.  • 

11  j.  Hanneton  farineux. 

Très- velu,  noir  ; bordées  élytres  d’un 

vert  doré.  Jaune  verdâtre  , non-luifant  en-dejfus  , 

• vert  argenté  brillant  en-deJ]ous. 

10 y.  Hanneton  i trompe. 

114.  Hanneton  éçailleux.. 

Noir , vêla  ; élytres  teflacées  , bordées 

le  noir  ; chaperon  très  avancé.  . . Violet  brillant  en  - deffus  , argenté  bril- 

• lant  en  dejfous. 

10 6.  Hanneton  bordé. 

• 1 1 5.  Hanneton  argenté. 

Noir,  côtés  du  corcelet  roug aires;  ély- 
tres fauves  , avec  une  tache  & les  bords  | Noirâtre;  élytres  noirâtres  ou  brunes; 

1 dejjous  du  corps  couvert  d une  poufftère  ar- 
gentée, 

11 6.  Hanneton  rupicole. 

ntunâtreà  de  noirâtre  ; élytres  teflacées.  Vfdlrc  " ' de^s  > Srts  arètnu 

. ■ tn  • dejjous  • tetc  noire . 

10*.  Hanneton  agricole.  , ,7.  Hanneton  douze  taches. 

Noirs  tête  & corcelet  d’un  noir  bronze;  D’un  vert  jaunâtre  en-  dejfus  ; corcelet 
élytres  teflac.es , avec  le  bordé*  une  bande  avec  quatre,  élytres  avec  douqe  points 
courte , npirs.  bruns. 


HANNETON.  (Infeéfes.) 

lu.  I iOÿ.  Hanneton  horticole. 


1 07.  Hanneton  praticole. 

Corcelet  & dejfous  du  cotps  mélangés  de 
jaunâirc'b  de  noirâtre  ; élytres  teflacées. 

toi.  Hanneton  agricole. 


Suite  de  flmroduftion  âfHiJloire  Naturelle  des  lnftBcs. 


1 1 


HANNETON,  (lakües.) 


1 1 8.  Hanneton  fybcrique.  • 

Mélangé  de  verdâtre  & de  brun  endejfus  , 
d'un  vert  argenté  en  dejfous. 

'i  19,  Hanneton  poudreux-. 

Couvert  dune  poujftcrc  verte,  argentée  ; 
pattes  tejlacées  ; chaperon  prtfque  échancré. 

1 10.  Hanneton  dorai. 

Noir ; corps  écailleux  5 chaperon  arron- 
di, rebordé. 

111.  Hanneton  alpin, 

Teic&corcetec  if  un  vert  bronpé;  antennes 
& abdomen  roujfâtres.  • 

122.  Hanneton  marginé. 

' Noir  ; élytres  brunes , bordées  de  noir ; 
jambes  épineufes. 

1 13.  Hanneton  fobépineux. 

D'un  jaune  cendré-,  pattes  rôujfâtres  ; 
corcelet  prefque  épineux, 

114.  Hanneton  atomifère.* 

Noirâtre  en-dejfus , couvre  d'une  poufl 
Jiere  blanche  ; abdomen  blanc  , avec  une 
rangée  de  points  noirs , de  chaque  côté. 

1 ij. Hanneton  tibial. 

Noir  ; élytres  d'un  brun  tejlacé ; abdo- 
men blanc  ; jambes  pojlérieures  renflées. 

. 1 16.  Hanneton  craflîpède. 

Noir,  avec  de  petites  taches  blanches; 
abdomen  blanc  ; pattes  pojlérieures  longues 
& renflees. 


127.  Hanneton  fpinipède. 

Tris-noir,  peu  luifant  ; pattes  poflé- 
rieures  longues , avec  une  épine  â’ia  baft 
des  cuijfes, 

1 18.  Hanneton  podagre. 

Noir  ; chaperon  tridenlé;  cu  ijfes  & jam- 
bes pojlérieures , épineufes. 

1 iÿ.  Hanneton  dentipède. 

Noir;  élytres  d'un  brun  tejlacé  ; chape- 
ron dentelé  ; cuijjes  & jambes  pojlérieurcs 
épineufes. 

1 30.  Hanneton  endé. 

D un  gris  tejlacé  ; pattes  ferrugineufes  ; 
cuijfes  pojlérieurcs  , renflées,  fans  épines. 

4 1 j 1 . Hanneton  goutteux. 

Noir;  chaperon  tridenté ; élytres  courtes  , 
tejlacées  ; pattes  pojlérieures  renflées , prej- 
que  épineufes. 

13a.  Ha  nneto'n  raccourci. 

*• 

Noir,  un  peu  velu;  élytres  courtes , tejla- 
cées. 

1 3 3.  Hanneton  Iongipède. 

Non  ; élytres  Gr  pattes  tejlacées  ; ab- 
domen tronqué , touJJ'atre. 

134.  Hanneton  capicolle. 

Noir  , légciemenl  velu  ; écujfon  & côtés 
de  l'abdomen  , d'un  roux  cendré. 

135.  Hanneton  tnomicolle. 

Glabre  , tejlacé  ; tète  noire  j chaptron 
rebordé. 
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i.  Hanneton  Foulon. 

MtLOLOXTliA  Fuilo. 

Mth'oitha  ttflacta  alho-maculata  , fcuttllo  ma- 
nda dupliei  alba , antennis  heptaphyliis.  Fab.  Syfl. 
ent.  pag.  }|.  n°.  I.— Spcc.  inf.  l . f.  P'1  g-  J 5 ■ n"‘  1 • 
•—Miinr,  itif.  tom.  s.  pag.  ly.  n° . I. 

Mclolontha  Fullo.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  Pt.  \-fig.  »8.  a.  b.  e. 

Scarabius  Fullo  fcutellatus  mutions  , antennis 
heptaphyliis  , corpoie  aigra  pilis  albis  . fcutelto 
macula  dupliei  a/ba.  Lin.  Syfi.  nul.  p.  f J}.  n°.  J7. 
— Faun.Juec.  r.".  <49. 

S car  ai  aus  antennarum  Umt /lis  maximis  , cor- 
port  nigro  . fquamis  ait: s , varie  maculato.  Gs  OFf , 
Inf.  tom.  I.  p.  6p.  n°.  X. 

Le  Foulon.  Gf.ofe.  Ibid. 

Scarabius  fcutellatus  higer  feu  rufts  , maculis 
fparfis  a/bidis  fquamefis  , antennis  heptaphyliis, 
Dig.  Mcm.  tom.  4.  p.  17t.  n°.  19. 

Scarabius  Fullo  Ptinii.  Rai.  Infp.  9|. 

Scarabius  albo  macu/stus  Julii.  Frisch.  Inf, 
t.  11  .gag.  it.  tab.  t.fig.  1. 

Scarabius  picius.  corail.  Ord . nat.  Curios. 
Pce.  a.  Ann.  6.  obf  »jÿ. 

Fullo.  Mouif et,  Thcat.  inf.  pag.  Ce.  fig.ult. 

Petit. Ga^oph,  tab.  1 j8 .fig.  1. 

Fullo.  J oust.  Inf.  pag.  70.  tab.  14. 

Rues.  Inf.  tom,  4.  tab.  jo. 

Daubent.  Pl.  tnlum.  tab.  16. fig  media. 

Schaeet.  Icon.inf.  tab,  ij.  fig.  1. 

Suez,  Hij I.  inf.  1. 1. 

Hoeen.  Inf.  1.  tab.  7. 

Voet.  Çoleopt.  tab.  6.  fig.  48.  47. 

Mclolontha  Fullo.  Herest.  Coleopt.  tab.  xi. 
fig.  t.  ». 

Mtlolontha  Fullo.  PeTAON.  Inf.  Calab.  pag.  J. 
n°.  H. roi.  1 .fig.  I. 

àcarabtut  Fullo.  ScO».  Ent.  carn.  n°.  n. 

Scarabius  Fullo.  ScHRanx.  Enum.  inf.  aufl. 

n°.  y.  • 

Scarabius  Fullo.  Fourc.  Ent. par.  pars  1 . p.  S. 

n°.  1.  . 

Scarabius  Fullo.  VlLl.  Entom.  tom.  1.  pag.  if. 

D°.  40. 

11  cil  plus  grand  que  le  Hanneton  vulgaire.  Les 
antennes  du  mâle  font  terminées  par  une  malle  très— 
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longue  . arquée  , compoféc  de  fept  feuillets  : celle 
de  Ta  femelle  cft  petite  Si  ovale.  Le  chaperon  clt 
prefquc  échancré  , 4c  un  peu  rebordé.  Le  corps  cft 
fauve  ou  brun.  La  tête  cft  couverte  de  pâtite* 
écailles  blanches.  Le  corcelct  a trois  lignes  longi- 
tudinales , blanches.  L’{cuflon  cft  en  cœur , St 
marqué  de  deux  taches  blanches  , ovales.  Les  elyttes 
font  plus  ou  moins  parfemées  de  points  Sc  de  tache* 
blanches,  irrégulières.  Le  deflbus  du  corcelct  St  la 
poitrine  font  couverts  de  poils  longs,  lins,  dun 
gris  fauve.  L'abdomen  cft  cendré.  Les  partes  fout 
de  la  couleur  du  corps. 

Il  fe  trouve  dans  les  dunes  de  Hol’ande  , dans  les 
déparremens  méridionaux  de  la  France,  en  Italie, 
fu  t la  côte  de  Barbarie. 

».  Hanneton  blanchâtre. 

Mcioloütua  alba. 

Mclolontha  corpott  albo  immacutaro  , clyptb 
emarginato  antennis  heptaphyliis.  Ent.  ou  hifi. 
nat.  des  inf.  Hanneton.  PI.  8 .fig.  ?i. 

Scarabius  bololcueus  phytophagus  , cylindricus  , 
antennis  heptaphyliis  , loi  us  Jdrinofo-  albus  imma- 
culutus.  Pael.  Inf.  Sibtr.  p.  19.  tab.  B.  fig.  A.xl. 

Scarabius  albus.  Paie.  lier.  tom.  ».  app.  p.  il. 
n°.  4t. 

Mclolontha  hololeucus,  H E R B S T.  Coleopt • 
tab.  xx.  fig.  f.  • 

Il  relTcmble  beaucoup  , pour  la  forme  St  la  gran- 
deur , au  Hanneton  Foulon.  Tout  le  corps  cft  cou- 
vert de  poils  courts , prefquc  écailleux  , blanchâtres. 
Les  antennes  ont  lciir  mafle  longue  , arquée , com- 
poféc  de  fept  feuillets.  Le  chaperon  cft  un  peu 
échancré  Sc  rebordé.  Le  corcelct  a une  petite  tache 
obfcuce,  peu  marquée  , de  chaque  coté.  L éeuiTon  cft 
triangulaire,  en  coeur. Les  élytres  font  lifles,  fans  ftries 
& fans  élévations.-  Le  ddfous  du  corcelct  "Sc  la  poi- 
trine font  velus.  Les  jambes  ont  des  cils  blanchâtre» 
à leur  partie  interne. 

Il  fe  trouve  daus  la  Sibérie  méridionale. 

j.  Hanneton  d’Anlccter. 

Msloioktha  Anketeri. 

Mclolontha  g/abra  , tejlacta  , abdomine  glauco. 

Scarabius  tcftaccus  phytophagus  eylindroceas , 
totus  ttfiacto-glaber , commijfura  thoracis  pal/ido 
\ il  lofa , abdomine  glauco.  Pall,  Icon.  inf.  Rujf. 
pag.  19.  tab.  B.  fig.  xi.  A. 

Mclolontha  Anketeri.  Herbst.  Coleopt.  tab.  xi, 

fig.  4- 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Hanneton  Foulon  , niait 
plus  alongé  St  plus  cylindrique.  Les  utetmes  font 
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terminées  en  nulle  tryphille,  Le  chaperon  eft  re- 
borae  , nn  peu  c chancre.  l_c  corcclct  c il  convexe  , 
pointillé,  avec  une  cicatrice  peu  marquée,  de  cha- 
que côte,  le  bord  antérieur  couvert  de  cils 
fauves.  Les  elytrcs  lont  un  peu  plus  courtes  que 
1 abdomen  , & ont  trois  nervures  peu  élevées.  La 
tetc  , te  corcclct  8c  les  pattes  font  bruns.  Les  clytres 
font  d un  brun  ccftacé  purpurin  , 8c  l'abdomen 
ell  d un  brun  teftacé , couvert  d'un  léger  duvet 
glauque. 

Il  fe  trouve  dans  la  Sybérie  méridionale  , dans 
les  labiés  d'Anketer  , prés  le  mont  Caucafe. 

Hanneton  de  Commerfon. 

Mbloioxtha  Commtrfonii. 

Melolontka  brunnea  , fuprd  cinereo  fubtùs  albo 
fquamofa , clypeo  refiexo  fubemarginato.  Ent.  ou 
Aift.  ruit.  des  inf.  Hanneton.  PI.  4 fig.  40.  a.  b. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  Foufon.  La  tête 
eft  obfcure,  8c  couverte  de  petites  écailles  cendrées. 
Le  chaperon  eft  un  peu  relevé , & à peine  écbaocré. 
Le  corcclct  8c  les  élytres  font  bruns , 8c  eouverts  de 
petites  écailles  cendrées.  L’écullon  eft  couvert  de 
petites  écailles  blanchâtres,  Le  deftous  4J u corps  & 
les  pattes  font  noirâtres , !c  couverts  d'écaillcs  blan- 
châtres. Les  jambes  antérieures  ont  deux  dents  exté- 
rieurement , 8c  une  épine  intérieurement. 

Du  cabinet  du  roi. 

Cet  infeéle  a été  trouvé  à Madagafcar  par  fou 
M.  Commerfon  , botanifte  très-tnftruit , dont  la 
France  regrette  la  peate  , & dont  l'Herbier,  un  des 

5 lus  confidérables  qu'ait  jamais  fait  un  voyageur,  cil 
épofé  entre  les  mains  de  M.  de  1 ulUcu, 

y.  Hanneton  crénelé. 

MbloioUtha  ferrata.  . 

Melolontka  obfcure  ttfiacea  , clypio  ema/gînato , 
tkoracis  margine  ferrato . F a B.  Spcc.  inf.  rom.  1. 
pag.  JJ-  v°- 1- — Muni.  inf.  tom.  r . p.  1 y.  n®.  a. 

Melolontka  ferrata.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  Pt.  i.fig.  y. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  vul- 
gaire. Tout  le  corps  eft  d'une  Joulcut  tcûa- 
' cée,  brune  , obfcure.  Le  cbapeton  eft  un  peu 
relevé  , 8c  échancté.  Le  corcclct  eft  lifte , fine- 
ment pointillé  , avec  les  botds  latéraux  crénelés. 
L'éculfon  eft  a (1er  large  , prcfquc  arrondi  pofté- 
ricuremcnt.  Les  élytres  ont  chacune  trois  ou  quatre 
lignes  élevées , peu  marquées.  Les  jambes  antérieures 
ont  trois  dents  latérales. 

Il  fc  trouve  fur  la  côte  de  Coromandel. 

6.  Hanniton  fémiltriée, 

» McsQtOHTHA  femiftriata. 
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Meio/ontha  fufta  cintreo  tomentofr , e/ycris  fea- 
brs  verfui  fururam  firiatis.  Ent.  ou  kift.'nat.  des 
inf  Hanneton./’/.  10.  fig.  114. 

Il  eft  plus  grand  que  le  Hanneton  (olftitial.  Les 
antennes  font  terminées  par  une  malfe  oblongue  , 
coirpofce  de  fept  feuillets.  Le  chaperon  eft  arrondi. 
Tout  le  corps  eft  brun  , 8c  légèrement  couvert  d'un 
duvet  cendré.  Les  élytres  font  un  peu  raboteufes 
8c  marquées  de  trois  ftries  vers  la  (uturc.  La 
poitrine  8:  l’abdomen  font  couverts  d'un  duvet  gri- 
sâtre , plus  ferré  que  fur  le  refte  du  corps. 

U fe  trouve  à Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Gevcn.' 

7.  Hanneton  vulgaire. 

Miloiostha  vu/garii. 

Melolontka  ttfiacea  , thorace  villofo , incifuris 
abdominis  albis.  Fab.  Syfi.  ent.pag.  51  <i«.  i,__ 
Spec.  inf.  tom.  I.  pag.  jy.  n°.  y.  — Muni.  inf. 
tom.  1.  pag.  19.  n".  f. 

Melolontka  vulgtris.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf 
Hanneton.  PI. 1.  fig.  i.a.b.  e.d.—Pl.  1.  fig.  ).  a. 

b.  C.  d.  var. 

Scarabaus  Melolantha  fcutellatus  muticus  tefla . 
ceus  , thorace  yillofo  , couda  1 nfiexa  , incifuris 
abdorrfinis  albis.  Lin.  Syfi.  nat. pag.  y j+.  nv.  éo.— 
•Faun.  fuse.  n° . j ÿ 1. 

Scarabtus  leftaceus  , thorace  villofo,  abdominis 
incifuris  laterolibus  albis , couda  tnfiexa.  Gtorr. 
Inf.  tom,  t .pag,  70,  n“.  j. 

Le  Hanneton.  Gtorr.  Ibid. 

Scarabtus  fcutellatus  rufo-fufeus,  thorace  villofo, 
abdominis  latcralibus  albo-maculatis , cauda  acuta 
tnfiexa . Dec.  Ment,  tottu  4.  pag , 174.  n°.  io . 
pl.  1 0,  fig.  14. 

Scarabtus  a rb  or  eus  major  cafianeus.  Petiv 
Gagoph.  pag.  ly.  tab.  19.  fig.  1. 

Scarabtus  arboreus  vu! paris  major.  Rai.  Inf 
pag.  104.  n®.  1.  1 

Leuwenh.  Arc.  Nat.  Kpy.v.  I.  p.  14. fig,  14. 

MotirrET.  Theat.  inf  pag.  Ko.  n®.  ». 

Aiprovi  Inf  pag.  444,  tab.  fuper.fig.  a. 

‘ Jonst.  Inf. pag.  70.  tab,  14,  Scar.  arboreus. 

Mexian.  Inf  Europ.  1 .pag,  l,  fig.  4. 

Scarabius  maximus  rufus , urkopjgio  deorsùm 
tnfiexo.  List.  Inf,  Angl.  p.  47p.  /|9 , | é 

Roesel.  Inf.  tom.  l.Sçarab.ttrr.claJf.  1.  tab,  U 
fig.  omîtes . 

Scarabtus  Mchlontha.  Scop.  Ent,  corn.  n\,  1 ; 

Poda.  Muf  Gue.  pag.  iyx 
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Sanltut  Melolontha.  ScuuNi.  En* m.  inf. 

*UJI  R°.  If. 

Melolontha  vulgaris.  Laichart.  Inf.  i,  p.  54. 
n°.  I.  » 

ScHAEfF.  Icon.  inf  tab.9i.fig.  I.  1, — Tab . 101. 
/j.  3.  4 .—EUm.  inf.  tab.  8 . fig.  3. 

Voit.  Coleopt.  tab.  6.  fig.  45.  4*. 

Melolontha  vulgarls.  Huist.  Coleopt.  tab.  il. 
fig  6.  7.  & tab.  fig.  x. 

Afr/u/antta  t ûlgaris.  Pt  tac  N.  7/j/.  Calab.pag.  4. 
»l.  » 

Si  oral  eus  Melolontha.  FoiIRC,  Ent.  par.  1 /,  5. 
3. 

Villers.  Entom.  tom . i.pjg.  x8.  «*.43. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Hanneton  Foulon.  Les 
antennes  font  tcftacécs  j la  nulle  qui  les  termine  eft 
alongéc,  arquée  , hcptaphylle.  Le  chaperon  eft  ar- 
rondi , prcfquc  c chancre,  un  peu  rebordé.  La  tétc& 
k corcclct  font  noirâtres , pubefeens  ou  velus.  L'é- 
culîon  cil  ooiiârrc,  St  en  coeur  Les  élytres  font 
tcftacécs  , St  couvertes  de  petites  (cailles  grifes  : 
cites  ont  chacune  quatre  lignes  longitudinales  « éle- 
vées. Le  deflous  du  corcelct  St  b poitrine  font  cou- 
verts de  poils  fins  , aflèz  longs  , cendrés.  L'abdomen 
«Il  noirâtre  , avec  une  tache  blanche  , triangulaire 
de  chaque  côté  des  anneaux.  Les  partes  fonctciVacées.' 
L'anus  eft  terminé  en  pointe  alongée  , inclinée. 

On  trouve  une  variété  , qui  ne  diffère  que  parce 
que  le  corcclct  eft  tcllacé  Sc  pubefeent  ; elle  efl  plus 
rare  , St  ne  paroît  point  avec  l’autre.  On  la  trouve 
ordinairement  plus  commune  tous  les  deux  ans  au 
commenccmctÿ  du  printemps. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  fur  les  arbres. 

S.  Hanneton  cotonneux. 

MttotoiTTHji  villofa. 

Melolontha  teftacea  , tlypto  marginato  reftexo  , 
eoyoe  fubt'us  lanato  Fa  b.  Spec.  inf.  app,  tom . 1. 
pag.  4 76. — Mant.  inf  tom.  1.  p.  15.  n°.  4. 

Melolontha  villofa.  Hfrbst.  Coleopt.  tab . 11. 

fit  8-  . • - 

S tara  bous  ccrcalis  fcutellatus  , inermis , fubt'us 
hhjutus  ; abdominis  latere  a: roque  ulèo  rrtaculjta. 
Si  or .Ft.infub.  i.pog.  45.  tûb.  il.  fig.  B.  a. 

Voit.  Coitopt.  tcb.  6.  fig.  jo. 

Melolonth * viliofa.  Ent.  pu  hlfi.  nui.  des  inf. 
n.iNUtTOH.  PI.  i.fig.  4.  a.  b.  e, 

llreffemblc  beaucoup  au  Hanneton  vuîgaitc.  Les 
antennes  font  d'un  tauve  brun  , Ce  la  mafle  cjui  les 
tcitoine  eft  obïon^uv t Se  o njofé#  de  f.pt  feuillets. 
Le  item.»  du  tota:  clt  d'un  fauve  châtain  , de  «jud- 
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quefois  noirâtre , légèrement  couvert  de  poils  courts  , 
cendrés.  Le  chaperon  eft  quarré , & rebordé.  Le 
corcclct  cil  fouvent  marqué  au  milieu  d’une  ligne 
longitudinale  Sc  Jk;  point  de  chaque  côté,  gri- 
sâtres. Léculfon  dr  en  cocor , allez  large  à fa  bafe. 

Les  élytres  font  Flics.  Le  deflous  du  corps  eft  entiè- 
rement couvert  de  poils  très- fins  , très- terrés,  alTcx 
longs  St  grisâtres.  Les  patres  font  de  la  couleur  du 
corps,  & les  cuüTcs  font  velues. 

II  fc  trouve  fréquemment  en  Italie  , dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France  , fur  les  arbres  Sc 
les  fleurs  3 il  eft  quelquefois  commun  aux  çnvironc 
de  Paris. 

9.  Hanneton  occidental* 

Melolonth  . t occidentalis. 

Melolontha  teftacea  , thorace  pubefeente  , elytris 
lineis  quatuor  nrveis.  Fab.  Syft.  ent.  p.  3l.it0.  3.— 
Spec, inf.  tom.  i.p.  36.  «p.  4.  — Mant . inf  tom.  1. 
pag,  19.  jT°.  f. 

Melolontha  occidentalis,  Ent.  ou  hift.  nat.  des 
inf  Hannttom.  PI.  i.fig.y.  a.  b. 

Scarabsus  occidentalis  fcutellatus  muticus  tefta- 
ceus , t horde  e pubefeente  y elytris  lineis  quatuor 
niveis  parallellis.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  353. 

Scarabtus  occidentalis . Dru  R y.  llluft.  of  inf, 
tom,  1.  tab,  1- 

Melolontha  occidentalis.  Hïrbst.  Coleopt,  tab.  lu 

fis  »• 

Il  rcflcmbtc  un  peu  , pour  fa  forme  & la  gran  * 
deur  , au  Hanneton  vulgaire.  Les  antennes  font  d'un 
fauve  brun  ; la  maiîe  qui  les  termine  eft  oblongue, 

& compoféc  de  lepe  feuillets.  Le  chaperon  eft  quar- 
te , Sc  rebordé.  Tout  le  corps  eft  d’un  fauve  châtain. 

La  tète  & le  corcclct  font  couverts  de  poils  courts  » 
cendrés  : on  voit  quelquefois  une  ligne  longitudi- 
nale , blanche , au  milieu  du  corcclct.  L’écuUon  eft 
eu  corur  , & marqué  de  deux  taches  blanchâtres.  Les 
élyrres  ont  chacune  deux  ou  trois  raies  longirudi- 
nales , formées  par  des«poils  courts  , blanchâtres.  Le 
deflous  du  corcclct  St  la  poitrine  font  couverts  de 
poils  d’un  roux  cendré.  L’abdoinen  eft  cendré  » Sc 
chaque  an  ne  4^1  eft  marqué  de  chaque  côté  dune 
tache  triangulaire,  blanche.  Les  pactes  font  de  la 
couleur  du  corps  f Sc  clics  ont  quelques  poils  d’un 
roux  cendré. 

Il  fc  trouve  â la  Caroline,  à la  Jamaïque  , en 
Efpagnc  : il  eft  allez  commun  en  Provence  , fur  les 
fleurs,  tic  fur  difiércns  arbres,  dans  ks  mais  de  mai 
Sc  de  juin. 

10.  Hanneton  candide. 

Muoloxtua  eandida,  , 

Mihlontha  Squarroft  albida  hnvaCrlatf,  cÿ/#o  % 
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ratunduio  ref.exo.  Eut.  ou  htjl,  Me,'  itt  iy. 
Hanneton.  El.  i.jig.  ,8.  • 

I!  cft  on  pca  plus  petit  que  le  Hanneton  vulgaire. 
Lcj  antennes  Tune  d'une  couleur  fe[rucmcuf*-btunc. 
Le  chaperon  clt  art  ndi,  un  peu  rebordé,  la  tête 
& le  corcelct  font  Iules.  L’écuilbn  cil  triangulaire 
Les  dlytres  ort  chacune  trois  lignes  longitudinales , 
peu  élevées.  Tout  le  corps  cil  couvert  de  petites 
écailles  imbriquées  —ferrées , d’un  blanc  fale.  Les 
panes  font  brunes  , w Lgcrc.ncnt  couvertes  de  pe- 
tites écailles  blanchâtres. 

Il  le  trouve  aui  Indes  orientales. 

Du  cabinet  de  M.  Lee. 

U.  Hanneton  Alopex. 

Micoioxtuj  Alopex. 

Metoloniha  fulvo  hirta  clypeo  refit xo  em  irglnjto , 
e'ytris  g.'airii  nigris.  Fai.  inunt.  inf  tout.  I.  p,  1 o. 
«*•  8. 

Melolontha  Alopex.  Ent,  ou  hifl.  mit.  des  inf. 
Hanneton.  Pl  4 b , 

Scarabâus  Vertuihnus.  I’àLl .Itin.tom.  r . p,  10. 
n*.  18.? 

Il  ert  de  la  grandeur  du  Hanneton  fervide.  Les 
antennes  font  roufs.Wcs.  le  chaperon  eft  un  peu 
- relevé,  échancré , prcfquc  Fendu  au  milieu.  La  rêrc 
» cft  couverte  de  poils  roux.  Le  corcclet  etl  entière- 
ment couvert  de poils  roua  , longs,  ferrés.  Les  élytres 
font  litres , glabres  Se  brunes.  I e dclTous  du  corps 
eft  couvert  de  poils  roux  , plus  longs , Se  plus  ferrés 
fur  la  poitrine  que  fur  l'abdomen  Les  cuillcs  font 
velues  , Se  les  jambes"  Se  les  tarfes  font  prcfquc 
glabres. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonnc-Ffpéranec. 

• . i 

11.  Hanneton  fol  ft  Liai. 

Melqioxtha  folflitialis. 

Metoloniha  tejlacea  , thoract  villofo , tlytris  II - 
UO  pallidis  lituis  tribus  paljidionbus . Fab.  Sxfl. 
t*t.p.  n°.f. — Spec.inf  tom.  1.  pag  57./!°.  7. 

—Mant.inf  tom.  1.  p.  1 9. 
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cap  i <,  nîgro  , red  bas  fui  vis  , abdomin's  laterati- 
bu u albo  macula  fis.  Dec.  Màn,  tom.  4.  pure « ij6. 
n9.  tl.pl.  10  fig.  1 f. 

Scarabâus  fecaudkj  arbore  us , Rai.  Inf.pag*  lof. 
nî.i.  ■ ;\ 

Scarabâus  peclinatus  minor  villofus . Petit. 
G.ifoph.  pag.  j fi.  tab.  tt-fig.  9.. 

Scarabâus  Junii  feu  folflitialis.  Frisch.  Inf  9, 
?ag.  jo.  tab.  \$-fig.  J. 

Scarabâus*  alicr  ex  flavo  cineretu.  List.  Lof* 
pag.  j8o.  n°.  1.— Idi  mut.  \S.fig.  17. 

Mouffbt.  Theat.  inf  pag.  \60fig.). 

Scarabâus  folflitialis.  Se  O P.  Ext.  estrn , *°.  $, 

Po  D a . Muf  grec.  pag.  1 1 . 

S c H R a N k*  Enum.  inf  aufl.  n°.  i\. 
Laichart.  Coleopt.  1.  pag.  j y.  n°.  1.  * # 

Scarabâus  autumnalis . Fourc.  Ent.  par.  pars.  1. 
pag.  6 . n°.  7. 

Scarabâus  folflitialis.  V11L.  Ent . tom.  1.  p.  19, 
n°.  44. 

Voet.  Coleopt.  tab * 6.  f g . fl.  5». 

Scüaeff.  Icon.  inf  tab . $. 

Mclolontha  folflitialis,  HerbST.  Coleopt,  tab,  ni 

fis-  »• 

Il  cft  d’une  couleur  tcftacée  * plus  ou  moins 
obfcurc  La  malle  des  antennes  eft  oblouguc , àe 
compilée  de  trois  feuillets.  Le  chaperon  cft  arrondi  » 
prefquc  échancrc  , un  peu  rebordé.  Le  corcelet  eft 
velu  L'ccnlTon  eft  velu , triangulaire  , allez  large  \ 
la  bafe.  Les  élyrres  fout  plus  pâles  que  le  corps  j elles 
ont  chacune  trois  lignes  longitudinales  , peu  élevées. 
Le  deftous  du  corcclet  Se  la  poitrine  font  velus.  Les 
pattes  font  tcftacécs. 

Ou  le  trouve  dans  route  l'Europe  , pendant  une 
grande  partie  de  l'été  , fur  différons  arbres  , dont  Û 
tonge  les  feuilles.  On  le  voit  voler  ie  loir  d'un 
arbre  à l'autre. 

- . .Fl»..  . . 

Ij.  Hanneton  eftival. 


Melolontha  folflitialis . Ent.  ou  hifl.  nat . des  ir.fi 
Hanneton.  PI.  i.fig.  S.  a . b.& flg.  n.g. 

Scarabâus  folftitialis  fcutellatus  mutieus  teflaceus  ^ 
t ho  race  villofo  , elytris  luteo-pallidit  : U net  s tribu  s 
albij  para/lelis.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  5 54.  n*.  € 1 
Eaun.fuec.  n°.‘ 59 j. 

Scarabâus  teflaceus  t thoract  villofo , elytris  lu  tco* 
pallidis  , lineis  tribus  clivâtes pallidioribus . Gboff . 
Inf.  tom.  i*  pag.  74.  nv.  7. 

Le  petit  Hanneton  d'automne.  Geoff.  Ib, 

Scarabeus  fcutellatus  villofus  grifo  - teflaceus  ^ 


Ms  LO  LO  NT  îf  .4  âfliva . 

Mclolontha  pallida  , thorace  utrhtque  pun&o  Itnea^ 
que  media  fufea  , elytris  teftaccis  , futurà  fltfea. 
EAt.  ou  hifl.  nat.  des  inf.  Hanneton.  PI.  1. 
fg.  h.*. 

Il  refTcmblc  beaucoup  au  Hanneton  folfticitJ.  Les 
antennes  font  pâles.  Le  chaperon  cft  arrondi.  La  tète 
cft  pâle,  Se  les  yeux  font  noirs.  Le  corcclet  cft  pâle , 
prcfquc  glabre  , avec  un  point  obfcur  de  chaque 
c6té , 6e  une  raie  longitudinale  au  milieu.,  un  peu 
plus  large  porté  rieur  c ment.  L’écuilbn  cft  vclq , trian- 
gulaire. Les  élytret  font  tcftacécs,  avec  me  raie 
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obfcure  tout  le  long  de  la  future.  Le  dertoul  dp  Corps 
cft  pâle.  La  poitrine  cft  velue , fie  l’abdomen  cft 
glabre.  Les  pactes  font  pâles. 

Il  Ce  trouve  aux  environs  de  Pari* , fur  les  ar- 
bres. Il  parole  un  peu  plus  tard  que  le  Hanneton 
klilkia 1. 

24.  Hanneton  du  Pin. 

• Meloloxt ha  Fini.  • 

Melolontka  fufca  amenais  , thorat'ts  ht  tribus  , 
elytris  pedibufque  fufeo-ttfiaceis  } elytris  lineis  tic - 
vatis.  Ent . ou  hifi.  nat . des  inf  Hanneton.  PI,  i. 

fig ■ *;•  t-  h- 

U eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  folfticial.  Les 
• antennes  font  teftacecs  obfcurcs  ; la  malle  qui  les 
termine  cil  obloneuc  , & compofée  de  trois  feuffets. 
La  tête  eft  noirâtre  , St  le  chaperon  cft  tcftacé , 
trique  échancré.  Le  corcclet  eft  noirâtre  , avec  les 
ôrd'  latéraux  teftacés,  it  une  ligne  longitudinale  , 
enfoncée,  au  milieu.  L'écullon  eft  noirâtre,  4t  en 
coeur.  Les  élytres  font  tcftacées,  oblcurcs,  avec 
quatre  lignes  longitudinales  , élevées  , fur  chaque. 
Le  dcllous  du  corps  cft  noirâtre  ; le  bord  des  an- 
neaux de  l'abdomen  eft  un  peu  blanchâtre.  Les  pattes 
fout  reftacécs  obfcurcs. 

J’ai  trouve  pluficurs  fois  , aux  environs  de  Fréjus  , 
dans  les  mois  de  mai  St  de  juin  , cet  vnfeétc  tres- 
abondantfur  les  Pins  : il  en  dévore  entièrement  les 
jeunes  pouffes. 

if.  Hanneton  villageois. 

Mi loloxtu a fagana. 

Melolontka  vitlofa  fufca  , elytris  tefiscsis  ad  ft - 
turanfufeis.  Ent.  ou  ht  fl.  nat.  des  inf.  Hanneton.' 
PI.  to.fig.  ni. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Hanneton  cftival.  les  an- 
tennes font  brunes , avec  la  malle  oblongne  , tri- 
phylle,  fauve.  La  tête  eft  noire  , couverte  de  quelques 
poils  cendres.  Le  chaperon  eft  arrondi , rebordé.  Le 
corcclet  eft  noirâtre , couvert  de  poils  cendrés.  Les 
élytres  font  reftacécs , avec  un  peu  du  bord  exté- 
rieur , St  la  future  noirâtres  : cette  couleur  s'élargit 
oftéticurcment.  La  poitrine  eft  noirâtre  St  velue, 
'abdomen  eft  glabre , d'un  jaune  pâle.  Les  pattes 
font  noires. 

Il  fc  trouve  â Genève.  * . 

Du  cabinet  de  M.  Jurinc. 

16.  Hanneton  noirâtre. 

Miiolomtua  fufca, 

Melolontka  oblonga  rtigra , thoract  fulefctnte , 

tris  glabris  obfo/eti  firiatis.  Ent,  ou  ht  fi.  nat.  des 

■ Hanneton.  Pt,  x.  fig.  lot 
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S car  al  CMS  fufeu*  feutt  liants  , inermis , kirfutus  f 
J'ufcefcens  ; feutelio  lineola  tranfverfa  duplicata  : 
tibiis  poJUcii  quadridentatis.Sco?.  FJ.  infub.pars.  I. 
pag.  1).tab.  u.fig.  F. 

Melolontka  aéra . Herbst.  Coleopt.  pag.  84,' 
tab.  14.  fi*.  1. 

Il  reftcmble,  pour  la  forme  fie  la  grandeur,  au 
Hanneton  folfticial.  Tout  le  corps  cft  noir  , un  peu 
iuifant.  Les  antennes  font  noir  brun  ; la  malle 
qui  les  termine  cft  oblonguc  , & compofée  de  trois 
feuillets.  Le  chaperon  cft  arrondi,  prcfque  échan* 
cré  , un  peu  rebordé.  Le  corcclet  cft  pointillé, 
pubefeenr.  L'écullon  cft  pubefeent , en  ccrur.  Le* 
élytres  font  glabres , avec  des  ftrics  peu  marquées. 
Le  dclTous  du  corcclet  fie  la  poitrine  font  velus,  fie 
les  poils  font  d’un  roux  grisâtre. 

Il  fc  trouve  en  France  , en  Italie. 

17.  Kannstoh  oblong. 

Meloloxtha  oblonga . 

Melolontka  oblonga  glabra  nigra  , elytris  obfoJeti 
firiatis.  Fai.  Gen.inf.  mant.pag.  105».  Spec.  inf. 
r.  I#  p . 37.  n9.  9.  — Mant.  tnj.t.  1.  p.  10.  n°,  1 j. 

Melolontka  oblonga . Ent . ou  kift,  nat,  des  inf. 
Hanneton. Fl.  4.  fig.  34. 

Scarabsus  oblongus . Scop.  Ent.cam.n0.  19.  ? 

Scarabsus  ob  Ion  gus  mut  i eus  3 tlytro  finis  novem 
impunélaiis . Schrank.  Enutn.  inf.  aufi.  n° . 3.7, 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  du  Hanneton 
folfticial.  Tout  le  corps  eft  noir  fie  Iuifant.  Les  an* 
tennes  font  brunes.  Le  chaperon  eft  arrondi  , un  peu 
rebordé.  Les  yeux  font  bruns.  La  tère  & le  corcclet 
font  biles,  glabres.  L’écuflon  cft  en  cœur.  Les  élytres 
ont  des  ftrics  peu  marquées , donc  qudques-uties 
Jifpofécs  par  paires.  Le  aeftous  du  corps  fie  les  pattes 
font  très-  luifaus. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  fur  les  arbres  »' 
fie  les  fleurs.  * 

J’en  ai  vu  une  variété  dans  le  cabinet  de  M.  Bofe  j 
donc  tout  le  corps  eft  tcftacé, 

18.  Hanneton  équinoxial. 

Melolostma  aquinoüiaJis. 

Melolontka  cafianea  , thorace  rufefeente  vi/lofo , 
Ent. vu  kifi.  nat.  des  inf.  H an  mit  On.  Fl.  lo.fig.it  y. 
a.  b. 

Melolontka  .rquinoétialis  tôt  a cafianea  , thoract 
villa fo.  Herbst.  Coleopt.  pars  \.pag.  6t.  tab.  1 1. 
fig.  11. 

Voit.  Coleopt.  pars  r.  lai.  t.fg.  jj. 

Il  cft  un  peu  plut  petit  que  le  Hanneton  folfticial. 
Les  antennes  font  fouves , terminées  en  malle  tri* 

phyUc , 
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pbyilc,  beaucoup  plus  grandes  dans  le  male  que 
dans  la  femelle.  Tout  le  corps  cft  d*un  marron 
fauve.  Le  chaperon  cft  arrondi , rebordé.  Le  corcc- 
let  cft  velu  , 5c  un  peu  plus  fauve  que  le  relie  da 
corps.  Les  clytres  fom  hiles.  La  poicrinc  cft  très- 
▼due. 

Il  fe  trouve  dans  la  Hongrie. 

19.  Hanneton  cornu. 

Melolontm A COMUta. 

Melolontha  rufo-brunnea  , fubtùs  villoft  , thoract 
antice  excavato  cornuto  f cornu  b'cxt  recurvo.  Ent.  ou 
kifi.  rwi,  dcc  inf.  Scarajs.  PI.  ».  f g.  y^.t.b. 

Scaratms  Candidat  fcucellacuc  rufus  thoract  txca- 
Vjto  antrosum  cornuto  , tibiij  ancien  tridentetis. 
Pïtao H.Sptc.  inf.  Catab.pag.  j.  toi.  I.fig.  6.  a.  b. 

Il  cft  prevue  de  fa  grandeur  du  Hanneton  folfli- 
tul.  Les  antennes  lont  fauves  ; le  premier  article  cft 
pollen.  , 6c  les  fepe  derniers  forment  une  malle 
feuilletée.  La  livre  fupértcurc  cft  arrondie  6c  ciliée 
antérieurement.  Le  chaperon  cft  arrondi , iégirc- 
ntcift  rebordé.  Tout  le  corps  cft  d'un  roui  trun, 
plus  clair  en-dellous  (ju'cn-delTus.  L'extrémité  feule 
des  clytres  eft  noirâtre.  Le  corcclet  eft  enfoncé  an- 
rmcurcmcnr , 8c  armé  d'une  corne  courre  , pointue  , 
un  peu  recourbée.  L'écullon  cft  arrondi  poltérieure- 
menr.  Lcrélytrcs  font  liflcs , fans  élévations  3c  fans 
ftrics.  Le  dclfous  du  cotps  eft  très-vefr.  8t  les  poils 
font  d un  roux  un  peu  cendré  j les  tarfes  font  jflèx 
longs  8c  velus. 

Il  fe  trouve  en  Corfe,  dans  la  Calabre. 

10.  Hanneton  glauque. 

Miloloktha  glauca. 

Mcloiontha  fabiùt  viridi-cnprta  , thoract  turto , 
tlytritglaucit.Ent.ouhiJl.  nat.  dcc  inf.  Hannstok! 

11  pcffemble  , ponr  la  forme  8c  la  grandeur,  au 
Hanneton  laineux  ; mais  11  eft  un  peu  plus  atone-.  1 
les  antennes  font  d'un  roux  brun.  Le  chaperon  cft  ; 
arrondi.  La  tète  Sc  le  corcclet  font  dun  vert  doté 
brillant,  légèrement  pointillés.  Lécuil  n cli  vert, 

6c  arrondi  poftérieurement.  Les  élyrres  font  dun 
vert  tcftacé  , très-légèrement  llriéci.  Le  dellous  du 
corps  6c  les  pattes  font  d ou  vert  un  peu  bronxé , & 

1 aî’Jomen  eft  d'un  vert  un  peu  cuivreux.  Les  jambes 
antérieures  font  armées  de  trois  dents  latérales. 

Il  fc  trouve  au  Br-.'fil. 

Du  cabinet  du  roi. 

11,  Hannvton  laineux. 

ol  o rç  rjc  f la-iigrra.  1 

f/ijî,  Nat.  du  Injecîes,  Tom.  VII, 
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M dolontha  fubtùs  lunata  , en  fut  thoract  que  au? 
reis  9 elytris  luteis.  F A b.  Syft.  entom.  pag.  jj. 
n°.  7. — Spec.  inf,  tom . i.  pag.  $7.  n°,  10.— 
Mant.  inf.  tom.  1 . pag.  10.  n°.  1 4. 

Mtlolontha  lanigera.  Ent.  ou  hift.  nat , det  inf 
Hanneton.  PI»  4 .fig.  39.  a.  h. 

Scarabous  Uni  géras  futeüatus  muticus  fubtùs  la* 
natus  , capitc  thoract  que  aura  iis  , elytris  luteis. 
Li  N.  Syft.  nat.  pag . fjy.  n°,  6q.——Muf.  Lud. 
U trie.  pag.  U. 


Scarabeus  lanigtrtts.  Drury.  I/Iufl.  of  inf. 
tab.  fig.  6. 

VotT.  Coleopt»  tab.  7.  fig.  yj. 


Melolontha  lanigera . Fuist. 
6. 


Coleopt.  pag. 


1 • 


M* 


Melolontha  lanigera.  Hcrbst.  Coleopt.  tab.  1 6. 

fig-  8.  .* 

Il  reflemble  au  Hanneton  pooélué.  Les  antenne* 
font  tcttacécs.  Le  chaperon  cft  arrondi.  L.a  terc  a 
une  ligne  tranfverljL  j crie  cil  d une  couleur  jaune- 
verte  , dorée,  le  corcclet  fi:  l'écullon  font  d'un 
jaune -veit,  doré,  très  - brillant.  Les  clytics  font 
jaunes  fi:  purniilltcs.  Le  dellous  du  corps  eil  vert 
brillant , fit  couvert  d un  duvec  long , ferré  , grisâtre* 
Les  patres  font  dt un  jaune- vc te  br  liane. 


Il  fc  trouve  à l’Amérique  fcptcntrionale , à la 
Nouvelie-Yorck  , daus  le  Maryland. 


xi.  Hanneton  ponéhié.* 

Msiolontha  punâata. 

Melolontha  tefijcea , elytris  fitnüis  tribus  fùfcis 
difiant  but.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  jj.  n°.  8 .—Spec, 
inf.  tom.  1 . p.  38.  n°.  il.  — Mant.  inf  um.  1 . 
p.  10.  n°.  1 rf. 

Melolontha  punâata.  Ent.  ou  hijt.  nat . des  inf 
Hanneton.  Pi,  1 .fig.  6.  a.  b. 

Scarabaus  punâarus  fcutellatus  muticus  teftaceus M 
elytris  pu  nais  tribus  fubfujci*  obfoleus  d’ftantibus. 
1. 1 N.  Syft.  nat.  peg . 357.  n°.  qC.  — Muf  Lud, 
U lr,  pag.  13. 

Gronoy.  Zooph.  pag,  438. 

Scarabius  punâdtus.  Drury.  Il  lu  fi.  of.  inf.  t.  i, 
tab.  1 4.  fig.  y. 

Yoet.  Coleopt.  tab.  S.  fig.  fiy. 

Mtlolontha pancUta,  Herist.  Coleopt.  tab.  m 

fig.  g.  * , ,|L 

Les  antennes  font  tefiacées , fi:  la  maffe  qui  Ici 
termine  cft  obJongue  fi:  crifbylie.  Le  ebaperun  cft: 
arrondi.  La-iëcc  cft  lnie  t tcliactc  f avec  un  peu  de 


Digitized  by  Google 


îS  'HAN 

Tcrt  brome  autour  des  yeux.  Le  corccîet  efl  lifte  , 
teftacé  , luifant , avec  ua  ^oint  noirâtre  de  chaque 
côré.  L’écuflbn  efl  en  cœur  > & noirâtre.  Les  élytres 
font  liflcs , tcfbicécs  , avec  trois  points  noirâtres  fut 
chaque,  placés  fur  une  ligne  longitudinale,  vers  le 
bord  extérieur.  Le  délions  du  corps  de  les  pattes 
font  d'un  vert  bronzé , luifant.  Le  ftemum  cft  un 
peu  avance. 

Il  fe  trouve  dans  le  Maryland  , la  Nouvellc- 
Yorck,  la  Virginie,  la  Caroline , l‘iflc  Aucigoa. 

z Hannzton  cilié, 

Melolqntha  ciliata. 

Mclolontka  thoract  capitequc  nigris  > tlytris  caf- 
taneis  , ante  finis  ktptaphyllis . 

Mc'o'omha  ciliata.  HiaaST.  Attkiv.  8.p . I SS* 
n°.  19.  tab . 4 i-jîg'  b. 

Melolontka  ciliata.  HerBst,  CoUopt.  tab.  &&. 

Il  efl:  un  peu  plus  grand  que  le  Hanneton  folfti- 
cial.  Les  antennes  ionc  terminées  par  une  malle 
longue  Se  hcptaphyllc.  La  tete  , le  corcclcc  & l*é- 
cuifon  font  noirs.  Les  élytres  font  d'un  brun  mar- 
ron. Le  dcllous  du  corps  cft  couvert  de  poils  ccn- 
4ris. 

Il  fe  trouve  aux  Injet  orientales, 

,4,  Hanneton  longicorne, 

Mslolostha  longicornis, 

Mtloloniha  fupra  glnhra  nigra  , tlytris  ftrragi- 
neis , anttnnarum  clava  elongata.  Fab.  /dam, 
inf.  tom.  i . p,  10.  n°.  JJ. 

Il  reffemble , pour  U forme  Se  ta  grandeur , au 
Hanneton  laineux.  Le  cbapeton  eft  arrondi , entier , 
glabre,  noir.  La  malle  des  antennes  cil  compose  de 
trois  feuillets  alongés , d'un  brun  ferrugineux.  Le 
corccîet  eft  glabre  , npir,  fins  taçlics.  Les  élytres 
feot  glabres , liflcs , d'un  brun  ferrugineux.  Le 
(jeltous  du  corccîet  St  la  poitrine  font  couverts 
de  poils  fauves.  L'abdomen  cil  glabre. 

Cet  infefle  cft  peut-être  la  meme  que  le  pré- 
cédent. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérance. 

XJ.  Hanneton  jaunâtre. 

Msiolontha  lutta. 

Mtloloniha  palliât  ttfiacea  glahra  , thoract  t/y~ 
trfque  UvUus.Jk.nt.  ou  hifi.  nat.  des  *nf.  Hanneton. 

PI.  l-  fig-  ». 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  ponélué.  I.cs 
antennes  S;  tout'le  corps  font  d’une  couleur  ceftacéc 
jaunâtre.  Le  chaperon  cft  atroadi.  La  tfre  eft  lillc , 
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& les  yeux  font  noirâtres.  Le  corcelct  cft  finement 
pointillé,  & d’une  couleur  moins  jaunâtre  que  celle 
des  élytres.  Lécuflou  eft  arrondi  poftéricuremeor. 
Les  élytres  font  entière. lient  liftes.  Les  pattes  font  do 
la  couleur  du  corps  ; les  jambes  antérieures  ont  trois 
dents  latérales,  noirâtres, 

U fe  trouve 

Du  cabinet  de  M.  Paris.  • 

tif.  Hanneton  variant, 

Mcioioxtha  variant. 

Mtlolor.tha  ttfiacta , capitt  tihiis poflicis  tarflfque 
nigris.  Ent,  ou  iijl.nat.  des  inf.  Hanneton.  PI.  io. 
fig.  taj.  a.  i. 

Il  cft  à-peu-près  de  la  gtandeur  du  Hanneton 
ponctué.  Les  antennes  font  d'un  jaune  brun,  avec 
le  premier  article  St  1a  malle  jaunâtres.  Le  chaperon 
eft  arrondi.  La  tête  cft  n&irc.  te  corcelct , l'écullon 
Se  les  élytres  font  d'un  jaune  tcllaeé  , avec  tpus  les 
rebords  noirâtres.  Le  defious  du  corps  Se  les  pattes 
fout  d'un  jaune  tcllaeé,  avec  les  jambes  poftétieures 
Se  tous  les  tarfes  noirâtres. 

La ^ouleur  d'un  jaune  tcllaeé  de  cet  infcélr,  efl 
quelquefois  brune. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Kfpérance. 

Pu  cabinet  de  M.  Cigoc  d'Oicy, 

17.  Hanneton  alongé. 

MtiOLOHTHA  elongata. 

Mtloloniha  glahra  , fufso-tcjhcta , clypeo  rotisnA 
dato  , thoract  e.'ytrifjut  Uvihus.  Ent.  ou  hift.  nat . 
des  inf.  Hanneton.  PI.  fig.  )i. 

. Il  eft  un  peu  plus  g'and  Se  plus  alongé  que  le 
Hanneton  pâle.  La  malle  qui  termine  les  antennes 
cft  ovale  4:  tripbylle.  Le  chaperon  eft  arrondi , peu 
rebordé.  Tout  le  corps  cft  glabre , Se  d'une  couleur 
brune  tcllacéc  , plus  claire  Se  plus  luifantc  en  de! lut 
qu'en-deflous.  L'éculTon  cft  triangulaire.  Le  corcelct 
Se  les  élytres  font  entièrement  liftes. 

Il  fe  trouve  à Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Renault, 

a8.  Hanneton  ebâtaia. 

MtioLOKTua  çaftanca. 

Mtlo/onsha  corporc  caftaneo  lavi  nitidijfimo  i 
tlytris  paliidioribus.  Ent  ou  hijt.  nat.  dts  inf 
Hanneton.  PI.  10.  fig.  ia^. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Hanneton  vulgaire. 
Tout  le  corps  cft  lifte,  d'un  brun  marron,  trés- 
luifant.  Les  élytres  font  un  peu  plus  claires  que  Je 
refte  du  corpj.  Le  chaperon  eft  arrondi,  Let  an- 
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tcnrulc*  anterieures  four  deux  fois  plus  longues  que 
les  poilu ic urcs.  . 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  à Su* 
rinam  , 6c  m a é té  donné  par  M.. Démarre. 

ip.  Hanneton  fcrvidc. 

Melolontha  fervida . 

Mtlolontk a glabra  tejlacea  , cfypeo  entarginato. 
T ab.  Syjl.  ent.pag.  j 2.  n°.  4.  — Spec.  inf.  tom.  j, 
pog.  \6.  n° . y.  — Mar.e.  inj tom.  1.  pag.  19. 
it°.  6. 

Melolontha  fervida . Ent.  ou  hifi\  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  i.fig.  ic*. 

11  retfiemble  au  Hanneton  vulgaire  j mais  il  eft  un 
peu  plus  petit.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur 
tcftacée  , plus  ou  moins  brune  , avec  la  tète  un  peu 
plus  brune  auc  le  refle  du  corps.  Tout  le  deftus  du 
corps  6c  l'abdomen  font  glabres  ; la  poitrine  6c  le 
dcJlous  du  oorcclct  font  couverts  de  poils  roufsâtres. 
le  chaperon  eft  légèrement  cchancrc.  Le  corcclet 
eft  très-  finement  pointillé.  L’éculTon  eft  plus  large 
rue  long  5 il  eft  arrondi  poftérieurement,  Les  élytres 
fonrliflcs,  très-finement  pointillécs. 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  fcptcntiionale. 

jo.  Hanneton  reborde. 

Melolontha  refiexa. 

Melolontha  glabra  tejlacea  , cljpeo  refexo.  Fa  B. 
Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  37.  n°.  6.  — Mant.  inf. 
tom.  1 . p.  19.  n41,  é, 

Melolontha  refiexa.  Ent.  eu  hi/l . net.  des  inf. 
Hanneton.  PI.  4 .fig.  31. 

Il  rcflcmble,  pour  la  forme  & la  grandeur,  au 
Hanneton  fcrvidc.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur 
brune-marron  , üfle  6c  glabre  cn-dcflus  , velu  fous 
le  corcclet  6c  fur  la  poitrine.  Le  chaperon  eft  arrondi 
6c  rebordé.  La  tête  cft  lillc.  Le  corcclet  eft  finement 
pointillé.  L’écuUbn  eft  large  , prefquc  triangulaire  , 
Velu  â fa  bafe.  Les  élytres  font  lilTcs , 6c  finement 
pointillécs.  Les  pattes  font  brunes , 6c  les  cailles 
loue  d'un  brun  rougeâtre.  9 

Il  fe  trouve  en  Afrique;  il  a été  apporté  du 
Sénégal  par  M.  Geoffroy  fils. 

ji.  Hanneton  hémorrhoïdal. 

Melolontha  hsmorrhoidalis . 

Melolontha  thorace  viridi  eneo  rufo  marginato  # 
elytris  nigrjcaatibus  marginibus  api  ce  que  rujis.  Ent. 
ou  hifi.  nat . des  inf.  Hanneton.  Pl . to.  fig . no. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  fcrvidc.  Les 
antennes  font  biunes.  Le  clupcron  eft  arrondi.  La 
tète  eft  d'un  vett  bronzé,  avec  les  yeux  pâles.  Le 
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corcclet  eft  d’nn  vert  bronzé , avec  les  rebords 
fauves.  L'éculTbn  eft  vert  bronzé.  Les  élytres  font 
d'un  noir  bronzé  , avec  tous  les  bords  6c  l'extrémité 
fauves.  Le  delTous  du  corps  eft  brun  , un  peu  vc’u. 
Les  cuilfcs  font  brunes  ; les  jambes  6c  les  taries 
font  noirâtres.  * 

11  fe  trouve 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

32..  Hanneton  bronzé. 

Melolontha  enta. 

Melolontha  glabra  Lrtea  , abdo  minis  latenbat 
albis  elytris  acuminatis,  Fai.  Syfi.  ent.  pag.  34. 
n°.  1 1. — Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  3b.  a9 . 14.—  Muni* 
inf  tom.  l.pag.  10.  n9.  19. 

Il  refTcmblc , pour  la  forme  6c  la  grandeur , an 
Hanneton  vert.  Le  dclîus  du  corps  eft  d'une  couleur 
bionz  éc , luifante , fans  taches  ; le  delTous  eft  bronzé  » 
bleuâtre»  avec  les  côtés  de  ia  poitrine  6c  de  l'abdo- 
men couverts  de  poils  blancs.  L'écuflbn  èft  arrondi. 
Les  élytres  font  terminées  en  pointe  » à la  future. 
Le  fternum  eft  avancé , aigu.  Les  cuifics  ont  une 
rangée  de  poires  enfoncés. 

Il  fc  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

33.  Hanneton  plébéien. 

Melolontha  plebeia. 

Melolontha  nigra  glabra  , thorace  elytris  femori- 
bufque  teftuceis . Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf  Hanne- 
ton. Pl.  8 .fig.  97. 

Il  eft  prefquc  de  la  grandeur  du  Hanneton  ponc- 
tué. Les  antennes  font  d'un  brun  ferrugineux.  La 
tête  eft  noire , 5;  le  chaperon  eft  très-Trgèremene 
échancré.  Le  corcclçt  efl  teftacé  , avec  un  point 
noir  de  chaque  côrr.  L'écuifon  eft  noir  » 6c  eu 
cœur.  Les  élytres  font  teftacécs  , 6c  finement  poin- 
cillécs.  Le  corps  eft  noirâtre.  Les  pattes  font  noires  t 
avec  les  cuilTcs  teftacécs. 

H fe  trouve  au  Sénégal. 

Du  cabinet  du  roi.  4 

34.  Hanneton  pâle. 

Melolontha  valitda. 

Melolontha  glabra  ttfiacea  , capitt  elytrorumque 
fut ura  ni gris.  Fai,  Syfi.  tnt.  pag . 35.  n9.  ij».— < 
Sp.  inf.  tom.  x.  pag.  39.  n°.  13 . — Mant.  inf, 
tom . l.pag . ai.  a°.  »*. 

Melolontha  pallida.  Ent.  ou  hifi.  nat , des  inf* 
Hannhton.P/.  9 .fig.  103.  a . b. 

Melolontha fpinipes.  F piSL.  Archiv.  l.pag.  fj,’ 
n°.  4.  tab . 19 .fig.  21  « 

c t 
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Meiolontha palltda.  Hersst.  CoUopt.  tab.  it, 
fié-  10. 

Il  varie  un  peu  pour  la  grandeur  fie  pour  les  cou- 
leurs. Les  antennes  (ont  tcilacées  , prcfquc  brunes 
T.c  ckipiron  dl  arrondi , ptefquféchanrré.  La  tête 
cil  brune  , quelquefois  d'un  bran  noir  pofléricurc- 
menr,  & d un  brun  clair  améf  icorctnenr.  Le  corce- 
Icc  clt  l fTc  , luifanc , te  lue  é ou  noirâtre.  Les  dlytres 
font  tcftacécs  f prelquc  U née  s,  avec  la  future  fie  le 
lotir  de  récudon  d'un  brun  noirâtre.  Le  corps  cil 
teUacc  en-deflbus.  Les  pattes  font  tellacées  i les 
jambes  polit  ricurcs  ont  deux  eu  trois  lignes  tianfvcr- 
lalcs  , élevées,  un  peu  epineufes.  Le  rat  fes  font  bruns. 

li  fc  trouve  au  cap  de  Bonne -Efpérancc. 

3 f.  Hanneton  dorfal. 

MeloiontHà  do  rf ali  s , 

Meiolontha  glabra  teftacea  , c api  te  thoraeis  en- 
trent a que  dorfo  nigrts.  Fa  b.  Syfi.  ent.  pag.  jj. 
n?.  14. — Spec.  inf.  ron^  1.  p . jB.  n°.  17.— • Man:, 
inf.  Uim . 1.  p . 10.  n°.  tt. 

Mtlolontha  dor fehs.  Herbst.  CoUopt . ta  b.  %t. 

fig*  »2- 

Il  rclTeinble  au  Hanneton  folllicfal  ; mais  il  cil 
glabre , 6c  un  peu  plus  petit.  La  tête  cfl  noire.  Le 
corcclit  cfl  no  r , avec  les  côtés  tcflacés  , marqués 
d un  point  noir  Les  élyrrcs  fent  tcilacées  , avec  une 
large  raie  fur  la  future , roitc.  Les  pattes  font 
icllacécs  , avec  les  taries  poftéricurs  noirs. 

Ccr  infeéle  n’cll  peut  - être  qu'une  variété  du 
précédent. 

II  fc  trouve  à Tranquebar, 

j^/Hanneton  unicclor. 

Melolontua  unicolcr . 

Meiolontha  palCidc  tefiacea  imma.'ulata  , c ypto 
rctundato  rtficxo  > elytris  fubjhiatis.  Eai.  ou  ht  fi. 
* hiM . des  i Hanneton.  PI.  9 fig.  io3. 

Il  cfl  de  la  grandeur  du  Hanneton  folflicial.  Tout 
le  corps  cfl  d’une  couleur  tcdacêc  pâ!c  j les  tarfes 
feuls'  font  un  peu  obfcurs.  Les  antennes  ont  leur 
malle  alongéc  , triphylle,  Le  chaperon  cfl  arrondi , 
un  peu  avancé  fie  rebordé.  Le  corcclet  cil  rrei.ltfTc. 
I/écuiTou  cil  triangulaire  , prcfquc  en  cœur.  Les 
élytres  ont  des  ftrics  (t  riées , peu  marquées.  Les 
limbes  antérieures  ont  deux  dents  Saillantes  , aiguës. 

Il  fc  trouve  au  Sénégal. 

Du  cabinet  du  roi. 

37.  Hanneton  luride. 

MeLOLOSth a tari da.  ' 

Me  ’otoniha  t ho  race  r.igro  martine  pallido  , e/y  tris 
gr'ftii  nigrj  jUhilatis.  Fa».  Syfi.  cru . pag.  jj. 


«*.  1 t.  — Spee.  inf \ ton.  j.  pag.  3t.  «•.  ty.  — • 
Ment.  inj.  tom.  t.  pag.  xo.  n°.  14. 

Il  rclfcmblc  aux  précéJcns;  mais  il  cil  plus  petit- 
La  tête  cil  noire  , fie  le  chaperon  cil  pi/rfque  entier. 
Le  corceict  elt  noir , avec  le  bord  tat'ral  pâle.  Les 
c lyttes  font  grifes , avec  une  tache  oblur.gue  vers  îe 
bord  extérieur  de  la  ba*e  , deux  points  vers  la  future, 
fie  un  ahtre  à l'extrémité , noirs.  Les  pattes  font 
noires. 

1 

Il  fc  trouve. . . ... 

• • • 

j 8.  Hanneton  trille/ 

Me  LO  LO  K ru  a trifiis. 

À U/olontka  tkoract  vii’ofo  obfcuro  , elytrie  l évi- 
te* ttfiauu  fut  e lia  a 16  i do.  Fab.  5p.  inf  tom.  I. 
p ♦ 39.  n°.  1 1. — Man.  inf  toit.  \»pag.  10  *°.  té. 

Il  rclTerubieau  Hanneton  tcflacé.  La  téreficlceor- 
cclct  lont obfcurs  velus,  L’écuifon  cil  arrondi,  cou- 
vert d'un  duvet  blanchâtre.  Les  élyrres  font  liilcs , 
tcflacécs.  Le  dcllbus  du  corps  cil  olifcur. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

) 9*  Hanneton  quadriponclué. 

MeiOLQSTUA  quadripunàata . 

Mtlolcttkn  pâlit  de  tefiacea  , thorace  rttaculij 
puncitjÿue  duL/buj  jujcis  £nt.  ou  ni  fi.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  Pl.  lo.fig.  117. 

Il  leilcmble  au  Hanneton  de  Frifeh  ; mais  il  cil 
un  peu  plus  petit.  Les  antennes  font  d’un  brun 
fajvc.  Le  corps  cil  d une  couleur  teOacéc  , pâle. 
Le  corccler  ell  pointillé  , plus  paie  que  les  élytres, 
fie  marqué  de  deux  rachcs  au  milieu , fie  d’un  point 
de  chaque  cô:é  , obfcurs.  L'éculbn  cil  arrondi  pos- 
térieurement. Les  élytres  font  Huées. 

11  fc  trouve  en  Efpagne. 

Du  cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy , 

40.  Hanneton  rufcolle. 

Mil 0^0 n th a rufiooliis. 

Mc  o! uni  ha  glabra  punâata  ferru-inea , e/y  tris 
tefiacets.  F a b.  5pec.  injy.  tom . 1.  pag.  3^.  ri° . 14. 
— Mant . inf.  tom.  1.  pag . 11.  nc.  jo. 

Mtlolontha  roficol/is . Ent.  ou  h':fi.  nat,  des  inf 
Hanneton.  Pl.  9.  fig.  ni. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  hanneton  folHi- 
cial.  La  tête  ell  ferrnrineufe  , avec  deux  lignes 
tranfvcrfalcs  , élevées.  Le  chaperon  cfl  arrondi , un 
peu  rebordé.  Le  corcclet  cft  ferrugineux  fie  pointillé* 
L’écuiTon  ell  arrondi.  Les  élytres  font  tellacées  9 
pointiliées.  Le  corps  fie  les  pattes  font  ferrugi- 
neux. 
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Il  «rie  On  pen  pour  les  couleur!.  Il  a été  envoyé 
de  Monrpel!icr( par  M.  Brouflbnnec  à M.  Banks, 
d'une  couleur  uniforme,  tcftacéc,  un  peu  livide. 

Il  fc  trouve  fur  la  côte  de  Coromandel. 

• 4t.  Hannlton  ruftique. 

Mf LOLON  TU  A rvfiica . ' 

Mclo  ’onha  picea  , elytr's  femoribufquc  brunneis  , 
clypeo  - o-.ui.duto  Eit  ou  hift.  nat.  des  tuf,  H A N N - 
TON.  Pt.  t.fig.  8». 

Il  rcftcmblc  un  peu  au  Hanneton  fcrvîdc.  I.es 
antennes  font  d’un  bran  ferrugineux  , un  peu  ve- 
lues; [a  malle  qui  les  termine  elt  oblonpue  , com- 
pofée  de  trois  feuillets.  Lccliapcton  elt  arrondi.  La 
tc:e  a une  ligne  ttanfverfale  , peu  élevée  , peu  mar- 
quée. L'éculVim  elt  en  cœur.  l es  élytres  font  lllTs. 
Tout  le  corps  elt  d'un  brun  foncé.  Les  élytres  S:  les 
cuiiles  font  d un  brun  plus  clair. 

Il  fc  trouve  à la  Guadeloupe , & m'a  été  donné 
par  M.  de  Badicr. 

41.  Hanneton  de  l’Arroche. 

Met  oloxthu  Atriplicis . 

Meiolontha  obtonga  villcft  pal/ida , clyttis  fu- 
tur a apiccqut  ni  gris  , clypeo  refexo « Fab.  Mant. 
inf.  tom . i.  p.  19.  n°.  1 !• 

Me.'o  'ontha  Atriplicis.  Ent.  eu  h if,  nat,  des  inf . 

HiNNbTON.jp/.  8.jfe»99» 

II  eft  à-peu-près  6c  la  grandeur  6u  Hanneton 
(olfticial.  Le  chaperon  eft  arrondi , un  peu  retardé. 
Tout  le  corps  etc  d'une  couleur  tcftacéc  pâle.  Les 
élytres  feules  ont  lebr  future  Se  leur  eirrémité  noires. 
La  tt;:c  Se  le  cnrcdct  font  lilfes.  L'écuflon  eft  en 
cœur.  Le  dcllous  du  corps  Se  les  pactes  font  v-.lus. 
Les  pattes  font  de  fa  couleur  du  corps  j mais  les 
urfet  font  obfcurs. 

Il  fe  trouve  à la  eûte  de  Barbarie,  fur  une  cfpoce 
d'A croche , Atripltx  humilis  , dont  il  dévore  les 
feuilles. 

4j.  Ha’nniton  ondé. 

MetotoseTHA  undata. 

JAe'olomhj  fufco- lutefeens  , elytrh  macalij  fmua- 
tis  aigris.  Eut.  ou  ht) ?.  nat.  des  inf.  Hanneton. 

PI.  10.  fig.  1 1». 

Searab.us  fpilophtalmu,.  Voit.  Coleept.  pars  i. 
pag.  a»,  rai.  IC.  fig-  91. 

Meiolontha  fpilophtalma.  H t a ■ s T.  Coleopt. 
•pars  }.  pag.  |<j.  lai.  VJ.  fig.  4- 


HAN 

Iî  eft  uh  peu  plus  grand  que  le  Hanneton  marqué. 
Les  yeux  font  cendres  , avec  quelques  points  noirs. 
Le  chaperon  eft  arrondi.  La  tête  eft  obfcutc.  Le 
corcrlcr  eft  fille , d'un  jaune  obfcur.  Les  elytres 
font  liftes , d'n  1 jaune  brun  , avec  trois  pentes 
taches  noirâtres , irrégulières , à la  bâte  , Si  une 
autre  finuée,  plus  grande,  commune,  q»  peu  au-delà 
du  milieu.  Le  deifous  du  corps  Se  les  partes  font 
obfcurs. 

Il  fc  trouve  à Surinam. 

44.  Hanneton  picipèie. 

M&LOLOSTH.4  pteipes, 

Meiolontha  picea  , thoracis  margine  rufo  ; elytris 
flavtfcentsbus  fafciis  duabus  undatit  nrgris,  Ent,  ou 
hift.  nat.  des  inf  Hanneton.  PI.  I o.  fig.  ni. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  fervide.  Le* 
antennes  font  brunes.  Le  chaperon*  eft  arrondi.  La 
tête  eft  noirâtre.  Le  corcclei  eft  lifle  y noirâtre  , 
avec  une  petite  ligne  au  milieu  Se  les  bords  latéraux 
fauves.  L’éculfon  eft  noirâtre.  Les  elytres  font  d un 
jaune  fauve,  avec  une  bande  1 la  bafe,  & une 
autre  un  peu  au  - delà  du  milieu , noires , irt§- 
ondées.  Le  dcilbus  du  corps  de  les  pactes  font  d'u» 
brun  noir. 

Jl  fc  trouve 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

4y.  Hanneton  marqué. 

Milolosth.4  fignata. 

Meiolontha  gtabra  palUda  t thorace  line:  s du  al’ us  , 
elyiris  maeuhs  tribus  ni  gris.  Fat».  Spec.  inf.  tom.  i. 
pag.  j 9.  n°.  if.  — Mans,  inf  tom.  i.  pag.  *t. 
**• 

Meiolontha  figura.  Ent.  ou  h: fi.  nat*  des  inf 
Hanneton. PI.  4.  fig.  0'fig.\€.  a.  b. 

Sçarabtus  ntgrocepbalus  fcuttllatus  rufo-lividus  , 
capite  rufo  pofticc  nïgro  t cor  porc  oblongo  fubiiu 
fitfo.  Dec..  A ïém.  înj.  tom . 4.  pag . $11.  «v.  14. 
pl.  ty.Jig.s. 

Meiolontha  iifolor.  HtR.tT,  Coleopt.  toi,  i j. 

fis-  ?• 

Vo£T.  Coleopt.  tab.  ».  fig.  77, 

Il  cil  de  U grandeur  du  Hanneton  ruficoiic.  les 
antennes  font  piles.  Le  chaperon  elt  arrondi.  La 
tête  eft  d'un  brun  pile  améneurcment , 4e  noitc 
poftéricutcmcnt.  Le  corcelet  eft  lifte  , luifant , tcf- 
tacé  , pile  , avec  deux  raies  longitudinales , nuire]  , 
qui  ne  vont  pas  jufqu'aux  bords.  L'ccuftb*  eft  ref- 
tacé  pile  te  tnangu’aite.  Les  élytres  font  finement 
pointillé» , teftacces  pâles , avec  deux  ou  trois 
points  naits  , oblengs  ; elles  font  quelquefois  faas 
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caches.  Ledefleus  J i torps  & les  pattes  font  teftaeés. 

L'abdomen  fie  les  tarfes  ion:  noirf. 

Il  Te  trouve  à Saint- Dom* n guc , a la  Jamaïque, 
aux  Antilles  , à Cayenne  , à Surinam. 

46.  Hanneton  immaculé. 

Me lo los tua  immaculata . 

Mciolontha  tefiacea  thorace  elytrifque  immaçula- 
tis , capitt  bafi  fiufco.  Ent.  ou  hifl.  n::.  des  inf. 
Hanneton.  PL  s ,fg.  pj. 

Voet.  Coleopt.  tab.  9.  fi  g.  78. 

Il  reflcnnbJc  beaucoup  au  Hanneton  marqué  , 
mais  le  corcclcr , les  élyrres , l’abdomen  & les  taries 
fent  tcftaccs  , fans  taches.  Le  chaperon  cft  arrondi. 
La  tère  cft  teftacéc  antérieurement , fie  noirâtre 
fo fier i étirement.  Lécafloncft  triangulaire.  Les  pattes 
6c  tout  le  dcllous  du  corps  lont  teftacés. 

Il  Ce  trouve  dans  l’Amérique  méridionale  , à la 
Guadeloupe. 

47,  Hanneton  vert. 

Melolostu a viridis v 

Mehlontka  glabra  fitprà  viridis , fuit  us  acre  a* 
Fab .Syjl,  ent.  pag.  34.  n°.  10.—  Spec.  inf.  tom.  1. 
p.  38.*°.  Ij. — Mant.  inf.  tom.  i.  pag,  \o.  n 9.  18. 

Mciolontha  viridis.  Ent,  ou  hijl.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  j.jîg.  11. 

Mciolontha  b: co/or.  Herbst.  Coleopt,  tab,  2 b 

fig  4- 

Il  eft  ordinairement  un  peu  plus  grand  que  le 
Hanneton  laineux.  Les  antennes  font  un  peu  ferru- 
gtneufes.  Le  chaperon  cil  arrondi.  Tout  le  deflus 
du  corps  cft  glabre  , lifle  , vert,  luifanr.  L'écuiTon 
cft  périt  3c  arrondi  poftéricurcmcnr.  Les  élytres  lont 
un  peu  plus  courtes  que  l’abdomen.  Le  dclîous  du 
corps  3c  les  patres  font  d’un  vert  doré  brillant.  Le 
llcrnum  n'clk  point  avancé. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance , fuivant 
M.  Fabricius. 

Du  cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy  , qui  l a reçu  de 
l'Amérique  fcptcntrionale. 

48.  Hanneton  de  Lee, 

Melolontha  Ltei . 

Mciolontha  viridi-inaurata , thorace  aura  ms  eu - 
loto  , eiytrii  vittis  duabus  aureis.  Ent.  ou  kifi.  nat, 
des  ;nj  Hanneton.  Pi,  S.fig.  87, 

U t cfftftr.blc  au  Hanneton  de  la  Vigne  ; mais  il  eft 
un  peu  plus  grand.  Le  chaperon  eft  arrondi.  La  tête 
cft  d une  belle  couleur  verte  , avec  une  tache  d’un 
vert  doré  au  milieu.  Le  corcclct  cft  vert  brillant. 
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avec  deux  taches  dorées.  L’éculfon  cft  vertblcuJrre. 
Les  élytres  ont  ahtrnaiivcmcut  de  larges  raies  lon- 
gitudinales , dorées,  vertes,  3c  d'un  bleu  vert.  La 
luturc  cil  d un  vert  bleuâtre.  Le  dcilous  du  corps  SC 
les  pattes  lont  d'un  vert  bleuâtre  brillant. 

Cet  infede  a été  décrit  3c  nomm  par  M.  Svede- 
rus,  Mciolontha  Leei , en  l’bonn.ur  de  M.  Lee,® 
céltbtc  boranifte  Angloisj  mais  nous  ignorons  s U 
0été  publié. 

Il  fe  trouve ..... 

Du  cabinet  de  M.  Lee. 

1 49.  Hanneton  bicolor; 

Melolontha  bicolor, 

Mciolontha  glabra  fitrrà  viridis  , fubtus  tefiacea  f 
pedibus  apice  aureis.  FaB.  Syfl , tnt.  pag.  34.  nA.  II. 
— Spec,  inf,  tom.  1.  pag,  $8.  n9.  1 6,— Mant.  inf, 
tom.  1.  p.  io.  n°.  18. 

Mciolontha  bicolor.  Ent.  ou  kifi.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  7>fig.  86.  &*  pi.  ç.fig.  8*.  b. 

Il  rcrtcmble  au  Hanneton  de  la  Vigne;  mais  i!  cft 
un  peu  plus  grand.  Le  chaperon  cft  arrondi.  La 
tête  cft  verdâte  , 3c  les  antennes  font  tcftacc’es.  Le 
corcclct  3c  les  élyrres  font  liffcs  , d’un  vert  foncé  , 
un  peu  bronzé.  L ’éculfon  cft  arrondi.  Le  delfous  du 
corps  eft  d'une  couleur  tcftacéc  , un  peu  brenzée. 
Les  cuilTcs  font  pâles , 3c  les  jambes  3c  les  taries 
font  cuivreux , brillans. 

On  trouve  onc  variéré  de  cet  infede  , venant 
de  Lille  Bourbon  , parfaitement  fcmblablc  ; mais 
le  dcllus  du  corps  cft  d'un  vert  brillant  , Se  le 
defTous  eft  cuivreux  3c  très-brillant. Elle  a quelquefois 
l'extrémité  des  élytres  fauve. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-ÏTperance. 

M.  Fabricius  cite  Voct,  ( PL  8.  fig.  66.)  L*in- 
fede  de  cet  auteur  eft  bien  différent  de  celui-ci. 

jo.  Hanneton  futural. 

Mslolostua  futura/is, 

Melolo  nha  viridis  elytrorum  futura  fiavefeentti 
Fab.  Syfi  ent,  p.  J4.  n°,  u. — Sp.inft . 1. 
p.  j 8.  n°.  1 j. — Mant.  inf.  tom.  i.  pag . io. 

Mciolontha  futur  ali  s,  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  7.  fg.  8j, 

Il  rcflcmble  au  Hanneton  laineux  ; mais  i!  eft*un 
peu  plus  petit.  Les  antennes  font  tcftacécs,  La  tête 
cft  verte  , avec  le  chaperon  arrondi , prcfquc  cchan- 
cré  , 3c  les  bords  un  p«u  élevés.  Le  corcclct  clt 
pointillé  , vert , avec  les  bords  un  peu  jaunâtres  j il 
cft  un  peu  avancé  vers  l’écuftun.  Celui-ci  eft  petit , 
vert  3c  triangulaire  Les  élytres  font  vertes,  & elle» 
ont  des  Unes  très-peu  marquées  > la  future  cft  d'un 
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jaune  doré,  St  les  botde  extciicurs  font  un. peu 
jaunes.  Le  corps  en  délions  cil  couvert  de  poils 
blanchâtres.  La  poitrine  cil  d'un  vert  pâle  , & 1 ab- 
domen eft  d’un  vert  clair.  Les  panes  font  vertes , 
avec  les  utfes  d'un  brun  clair.  Le  Iternurn  cil 
avance  , Se  pointu. 

II  fa  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

51.  Hannston  douteux. 

Mcioiontha  dniia. 

Mtiolontha  nigra , f obtus  picea , tlytrit  punÜatit 
fubflriaris.  Ent.  ou  tuf.  roc.  etc  inj.  HaNNETOH* 
Pi.  i-fig.  ao.  o.  b. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  rebotde.  Tout 
le  corps  eft  d un  noir  luifant , un  peu  brun  en-dtflus , 
St  d’un  noir  plus  brun  & plus  luilant  cn-dcjbiis.  Les 
antennes  font  brunes.  Le  chaperon  eft  arrondi , lé- 
gèrement rebordé.  La  iéic  St  le  corcelet  font  IfTes 
St  pointillés.  L’écudon  eft  lifte  St  triangulaire.  Les 
élytres  font  pointillécs  ; elles  ont  chacune  huit 
(tries  peu  npartiuées  , formées  par  des  points  en- 
foncés , St  diftrtbuées  pat  paires.  Les  patres  font  de 
la  cou’cur  du  corps  ; les  jambes  antérieures  ont 
trois  petites  dents  latérales. 

Cet  infeéte  reffembie  un  peu  au*  Scarabés  de  la 
première  divifion  , quoiqu’il  appartienne  évidem- 
ment à ce  génie. 

Il  fe  trouve  à Cayenne  , les  arbres  , fur  les 
leurs. 

js.  Hanneton  anguleux. 

ifjCLOLONTitA  angulata. 

Mclolomhs  viridi-snea  t’jtris  tnth  punSatit, 
(Horace  utrinque  Jubangutato.  Ent.  ou  hift.  r.ai.  des 
inf.  Hanneton.  PI.  f.jig.^6. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton , pâle.  Les 
antennes  font  noirâtres. -Le  chaperon  eft  arrondi. 
La  tète  , le  corcelet  Se  l’éculîon  font  liftes  , Se  d’un 
sert  bronzé  luifant.  Les  élytres  font  pointillécs  , 
eùvrcnfcs,  huilante'.  Le  dellous  du  corps.  & les 
partes  font  d’un  vett  bronze  luilant. 

I fe  trouve 

llu  cabinet  de  M.  Bank». 

jj.  Hanneton  birticoUe, 

Miiolontha  hinicollit. 

Melotoneha  hirta  nigra  , tlytrie  pnnBatis  glabris 
rujis.  ïaï.  Muni.  inf.  com.  t.pag.  11.  i»°.  »8. 

II  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  teftac£  Le 
chaperon  eft  airondi  , relevé  , noir.  La  tète,  le 
corcelet , 1 abdomen  St  les  pattes  font  noirs  , poin- 
tillés, couverts  de  poils  cendres.  L’cculiou  çft  noie. 
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Les  élytres  font  glabres  , f©  nciïlécs , faavcs,  f-uu 
taches. 

L fe  trouve  en  Afrique. 

54.  Hanneton  bimacuté. 

AIezolontu a bimaculata . 

Mtlolanzhn  oblonga glabre  teflceea  , thoract  uirim 
que  macula  abdomineque  JlavU,  Fa  b.  Mant . inf. 
t»m.  1.  p.  IQ.  n°.  10, 

Metoiomha  bimaculata.  Ent.  ou  hijl.  nat.  dtt 
inf.  Hanneton.  PI.  f.fig.gf. 

Mtiolontha  bimaculata.  Hïrbst.  Coltopt.  tab.  * j. 
fig.  10. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Hanneton  folfti- 
cial.  Les  antennes  font  teftacées.  Le  chaperon  eft 
éehancré.  La  tête  eft  teftacée.  Le  corcelet  cil  obfcur, 
avec  une  tache  jaune,  affei  grande,  de  chaque 
côté.  LéculTon  eft  teftacé  , en  cœur.  Les  élytres 
font  teftacées  , très-légèrement  (tirées.  Le  defleus 
du  corps  Se  les  pactes  fout  tcftacés.  L’abdomeu  eft 
jaune. 

Il  fe  troure  à la  Chine. 

jj.  Hanneton  d’Ofey. 

Meioiokthj  Doreyi. 

Mtiolontha  thoract  e /y crifq.ee  lutta  ttfactis  lineit 
nigris , eorpore  brunneo  lineit  fianit.  Ent.  ou  kifi. 
nat.  dit  inf.  Hanneton.  PI.  4.  fig.  41, 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  du  Hanneton  de 
la  Vigne.  Les  antennes  font  teftacées.  Le  chaperon 
eft  éehancré.  La  tête  eft  corrc.  Se  marquée  dune 
ligne  longitudinale,  jaunâtre.  Le  corcelet  eft  jau- 
nâtre, Se  marque  de  quatre  lignes  longitudinales  , 
courtes,  noires.  S;  d’un  point  noir  de  chaque 
côté.  L'écudôn  eft  triangulaire  , jaunâtre , bordé 
de  noir.  Les  élytres  foDt  lilles,  jaunâtres,  avec  i* 
future  Se  deux  ou  trois  lignes  longitéidiuaics , 
courtes,  noires.  Le  deflousdù  corps  clt  d’on  bru* 
plus  ou  moins  clair , avec  quelques  raies  coutccs , 
jaunes. 

Cet  infecte  a été  nommé,  par  M.  Svederut,, 
Mtiolontha  Doreyi , en  l’honneur  de  M.  Gigot 
d’Orcy;  mars  nous  ignorons  s’il  a été  décrit  ff 
publié, 

11  fe  ttonve  à Saint-Domingue. 

Du  cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy. 

j 6.  Hanneton  de  la  Vigne, 

Mrioi. om»u  Vitu. 

Mtiolontha  viridir  , thoraeh  lat tribut ftavit.  Fa*,' 
Syfi  tnt.pag.  J7 . n°.  16. — Sftt.  inf.  tom.  î.p.  41, 
Mant.  inf.  lent,  t.pag.  n,  no.  41, 
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Metolontha  Vtt'a.  Ent.  ou  h'fi.  nu:,  dis  inf. 
Hanneton.  Pt.  i.fig.  it.a.l.  c. 

S car  ai  tut  durius.  scor.  Ent.  cura.  n°.  4. 

Voit.  Co/ropt.  tai.  7.  fia.  j s.  yj. 

Suit..  Hifi.  inf.  mi.  1 . fia.  11. 
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ï$.  Hanneton  ft moral. 

Mez.olosth.4  femoralis » 

Metolontha  nigra  t amenais  fentoribufquc  rufis  * 

e ty iris  iiruis  trizus  elevatis.  Ent . ou  hifi,  nat.  des 
in/.  Hanneton.  1*1.  9 fig,  ilô^ 


Mtlolontka  Vitis.  PetacN.  Inf.  ÇaUh.  pag,  j. 


Metolontha  Vitis . Hirbst.  CoUopt,  tab.  i ç. 

fia- 1°- 

11  varie  un  peu  pour  la  grandeur.  Son  corps  cft 

ovaic  , vert  lui  ant  cn-dclfui  . bronzé  c j-deilous. 

les  antennes  font  bronzées  noirâtres.  Le  chaperon 

cft  airondi , Se  un  peu  rebordé.  La  tac  cil  liiic  ; on 

y vu  r une  ligne  uanlYcrfalc , à peine  marquée. 

Le  coicclct  cil  pointiilé  , lans  taches  i il  a tou  vent 

les  bords  latéraux  un  peu  jaunes.  L cculfon  eft  eu 

cœur.  Les  eiyrics  ont  des  Unes  à peine  marquées. 

Les  pattes  lont  bronzées  , pubcfcences.  La  poitrine 

& le  dtlJous  du  corcclct  lont  pubclccos.  Les  ely très 

lotît  ii-dijutfois  d un  vert  rcilacé. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  te  en 

Anâi.'jue,  lut  U V*gnct  dont  ü ronge  ac  d:uutc 

les  fcu  lles. 

P7.  Hanneton  de  Frilch. 

MzLOiotrTit .t  Frifckii, 

Metolontha  nigro-snea,  etytris  te  (lacet  s.  F a b. 

Syf.  ent.  pop.  57.  n".  ij. — Sf.  inf. loin.  l.p.Al. 

n . ; 3. — Mant.tnJ.  tom.  i.pag.  xi.  n".  ao. 
Me'olontha  Frifckii.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf. 

Hanneton.  IU.  *.  kg.  1 9 a.  h.  c.  d. 

Scarabnus  an  eus  fcutelîatus  v:  riais  uieidus  fefy- 
tris  Jutcarts,  Dto.  Aléa i.  tom,  4.  pag.  177.  nu.  i;. 

Il  cft  plus  petit  que  le  Hanneton  (ôlfUcuf.  Le 
corps  elt  noir.  Les  antennes  U»nt  rougeâtres  ; 1a 
nulle  gui  !cs  termine  cft  obîonguc  , 3c  cowpoféc  Je 
trois  feuille».  Le  chaperon  cft  arrunHt.  Le  coicc  et 
elt  Itflfc.  L reuflon  ctt  triangulaire.  Les  clytrcs  fôni 
4'un  noir  un  peu  brun  ; elles  ont  chacune  deux  oit 
trots  lignei  longitudinales,  peu  é cv  es  Les  cu.lu-s 
de  toutes  les  pattes  , fie  les  jambes  intermédiaires  » 
l'ont  roug;.  au  es.  _ 

11  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

Du  cabinet  de  M.  Gigot  d Otey. 

y 0.  Hanneton  bleuâtre, 

Melolqxtha  c truie  a. 

Alttoontha  oblonga  g U l>ra  nigra- esnilea  t clyreo- 
rotur.d.  to  t e^tris  lldjlratts.  Ent.  ou  h fi,  nSt,&4 
inj,  HaNNETON.  *°7- 

Il  rcllcmble  un  peu,  pour  la  forme  & U gran- 
deur, iu  Hanneton  de  ruldr.  Les  antennes  lune 
tcirugineulcs  , avec  U malle  noire,  ovale,  111- 
phyllc.  Le  chaperon  cft  airoiivh.  La  te  te  (P  !c  corcclct 
lont  pointillés.  Lésion  eil  en  cœur.  Lis  éfyttcs 
lont  prefquc  ftricesT  loue  le  corps  elt  d'un  bl.u 
nonaùe  . luiljm,  gable  en-dcllus,  a pcme  pub.l- 
ccnt  lur  U poitrine,  Les  pane»  lont  de  la  couleur  3» 
corps. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérince. 

Du  cabinet  de  M.  Gigot  d'Orcy. 


Scarabeus  Ju<ii  feu  Pïtts.  Frjsch.  Inf.  4 p.  iq. 
l*i.  14. 


«o.  Hanneton  foyeux. 
Mslolostu a holofericea. 


Voit.  CoUopt.  mi,  7.  fig.  q.&fig.  j S- 
Metolontha  Frifckii.  Herbst.  CoUopt.  tai.  1 r . 

fsm 


Metolontha  ftprh  virijis  holoftricea , fubtus  en» 
prtu  , etytris  l.neis  décatis  quatuor.  [‘AJ.  Muni, 
inf.  ton.  j .pag.  il.»".  J». 


Il  rclfemMe  entièrement  an  Hanneton  je  |a  Vi. 
une  , dont  il  n'ell  peut-être  qu'une  variété,  les  an- 
tennes Icot  noirâtres.  Le  chaperon  cil  arrondi  . 
légèrement  rchorlé.  La  tête  ac  le  corcclct  fo-ir 
yoii.tillér , cuivreux  , ‘ans  taches.  L'écuifon  tlî 
cuivreux,  en  erruc,  un  peu  plus  large  Se  plus 
court  ip.ie  celui  du  Hanueion  de  la  Vigne,  les 
^lyiKi  lont  i.'pt.e;.nm  flrr.'er,  rcftjcc'cs  .avec  un 
rcrlcc  verdirre  Le  dcüous  du  corps  Se  les  pattes 

font  d'un  non  1 ’ i U : 7-' . * f 

Il  fe  trouve  dans  prrf  juc  toute  l'Europe  , fur  le 
Saule,  le  Roder , lça  Bui&bas. 


Il  rcfiemble  beaucoup-,  pour  la  forme  te  la  gran- 
deur , au  Hanneton  de  Frifeb.  Tout  le  dcflus  du 
corps  elt  d'un  vert  foyeux  j le  dclfous  elt  cui- 
vreux. 

11  fe  trouve  dans  la  Rulfic  méridionale. 

il.  Hanneton  tête-bleue. 

Mr  Loiosrtf.4  ctruleçcephala, 

Me/oiottka  nigra  , c api  te  thoracique  cnruteis  „ 
etytris  uflaciia,  tnt.  ou  hifi.  nat  a des  inf  Hann*i©N. 

Pt,  * fgS9~  ‘ 
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il  reflcmble  beaucoup  au  Hanneton  de  la  Vigne. 

Les  antennes  font  noires  -,  le  chaperon  cil  un  peu 
échancié  4c  rebordé.  La  tête,  le  corccict  Se  l'c- 
euflon  font  d'un  bletlfoncé.  Les  élytres  font  litres  Se 
«diacres.  Le  dedous  du  corpséc  les  pattes  Ion:  noits. 

Il  fe  trouve 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

it.  Hanneton  biponélué. 

Meloionth.<  kipur.iiata. 

Mtlolontha  capitt  thoracique viridi- antis  plains, 
tlytris  Itjlaceis  , abdommis  ariee  punSis  duokus 
alkis.  Ent  ou  hijl.  nat.  dts  inf.  Hanneton.  PI.  S. 

fie-  «»• 

Ttiehius  bipunélatus  capitf  thoraeequt  vi  ri  ni- 
ant: s g. air: j , tlytris  tejiact  s akdeminis  ultirr.o 
fegmtnto  prominentt  kipunttato.  F a B.  Mans  inf 
tant.  I.  pag.  ij.  n°.  4. 

Il  te.Tcmble  , pour  la  forme  li  U grandeur  , au 
Hanneton  de  la  Vigne.  Le  chaperon  cil  arrondi , 
prcfquc  éclianeré.  I a tête , le  corcelet  Je  l’écuflon 
(oit  d'une  coulcui  bronzée,  vctdàtre.  Les. clvtres 
font  luTes  , teflacécs  , un  peu  plus  courtes  que  l'ab- 
domen. Tout  le  corps  cn-dclTous , Se  les  pattes  , 
font  noirs,  un  peu  pubefeens.  L'abdomen' a le 
bord  de»  anneaux  blanchâtre  , & une  taebe  oblon- 
guc , blanche,  de  chaque  côté,  formée  par  des  poils 
courts. 

. Il  fe  trouve 

<3,  Hanneton  maure. 

Miloiontha  maura. 

Mtlolontha  viriii-ctrulta , top  in  mueront  kre- 
vijjimj  incamkrnte , akdomint  tifiauo.  Ent.  ou 
htji.  nat.  des  inf.  Hanneton,  ri.  S.fig.  90.  a.  k. 

Scarakius  maurus  feuttllutus  , tharact  intrmi 
captée  mueronikat  tr-kus  , torppre  violacto  abdo- 
mine  ttflu.to.  Lin.  S\Jl.  nat.  pag.  y 4 N . n°.  50. 

Scaraktus  maurus.  Fai.  Sy/l.  tnt.  p.  t f.  n°.  49. 

— Sp.  ipf  tô-n.  1 . pag.  1 6.  n".  6 s. Mant.  inf. 

tom.  |.  pag.  9.  n*.  Ci. 

Mflolorthn  Cardui  glak'a  viridi-anea  a* domine 
im f9  cinerto  viilofo.  F A B.  Man:,  inf.  tom,  I . p.  U. 
«*;  41. 

Il  icltcmbtc  au  Hanocton  brun  ; mais  il  efl  un 
peu  plus  grand.  Tout  le  dellus  du  corps  efl  d'une 
couleur  verte , plus  ou  moins  bleue.  Les  antennes 
font  téOacect.  Le  devant  de  la  tête  efl  comme 
coupé  t St  on  voit  de  chaque  côté  du  chaperon  une 
petite  dent  peu  avancée.  La  pattie  fupéricuie  cil 
muuie  d'une  corne  très-courte  , avancée.  L:  cor- 
ccict cil  convexe.  L'ccullôn  cil  très- petit,  Ce  arrondi 
pofléneurement.  Les  élytres  font  romtiilécs,  Se 

Hijl.  Nat.  lnjtiics.  Tom.  VU, 
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ont  des  lignes  longitudinales  , peu  élevées  , peu 
apparentes.  L'abdomeu  cil  d un  rouge  plus  ou  moins 
pâle.  Les  pattes  f<>tjt  d'un  vert  bleuâtre  , J;  les 
cutllcs  pofteticutes  four  tendres. 

Le  S.arakauj  maurus  de  Linné  Se  de  M.  L'abri- 
cius  , efl  le  même  infecte  que  le  Melolontna  Cardui 
de  ce  dernier  auteur. 

llfc  trouve  eu  Afrique,  fur  la  côte  de  Barbarie. 

r ; V r _*  *'  # , ^ 

«4.  Hanneton  glacial. 

Mes.  oioN r 1:4  giacialis. 

Mttolor.iha  gtakra  pieea  , amenais  ptdikufuc 
teftactis.  Fab-  üyjl.  ent.  p^ jj.  n°.  ij , — Sp.  inf. 
tom.  1,  pag.  38.  n*.  l'i.—Mar.t.  inf.  t.  1 .pag.  10. 

»*•  M- 

Mtlolontha  giacialis.  Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inf 
Hanneton.  PI.  t.  fg.  Si. 

Le  corps  de  ccc  infeéle  cil  alonge  , le  d'une  cou- 
leur brune,  un  peu  bronzée.  Les  antennes  Se  les 
partes  font  brunes.  Le  chaperon  cil  arrondi.  Se  ta 
lèvre  fupéricure  cil  écluncréc.  L'éculTon  cil  trian- 
gulaire. Les  elytres  font  lilTes. 

Il  fe  trouve  à la  lirrc  de  Feu. 

t j.  Hanneton  tcftacc. 

Mmlolontna  tejlaeea. 

Mtlolontha  glakra  tejlaeea  capitt  obfcuriore  , tly. 
Itisjlriatis.  Fai.  S y fi,  ent.  pag.  t y . n*.  il.  — Sp. 
inf  tom.  1.  pag.  39.  no.  ta. — Mant.  inf  tom.  1. 
p.  ao.  <i°.  X7. 

Melolantha  tejlaeea.  Ent.  ou  hijl.  nat.  dts  Inf 
Hanneton.  PI.  s.fig-  49. 

Il  iclTcmble  au  Hanneton  glacial  1 mais  il  cil  une 
fois  plus  petit.  Le  corps  cil  un  peu  nbloug.  Le  cha- 
peron cil  arrondi , 4c  la  lèvre  fupstieure  ell  échan- 
ctée.  La  tète  cft  oblcure.  Le  corcelet  efl  1 (Te  4c 
tcliaeé.  L'éculTon  cil  triangu'aire.  Les  élytres  font 
tcltacécs , prefquc  brunes  9c  fltiécs.  Le  corps  cn- 
dclious  Se  les  pattes  (ont  tcllacts , pâles  f toutes  les 
jambes  font  un  peu  épineufes. 

Il  fe  trouve  à la  Terre  de  Feu. 

66.  Hanneton  Une. 

MtiotosriiA  Jlriata. 

Mtlolontha  glakra  nnta  , tlytris  (Irintis , futura 
linetj\ut  quatuor  cupreis.  T a b Syjl.  ent.  pag.  33. 
n".  17.  — Sp.  inj.  tom  1.  pag.  39.  n“.  10.— 
Mans.  inf.tom.  t.  p.  10  nv.  14. 

Melolantha  Jlriata.  En.  ou  hijl.  nat.  des  inf 
Hanneton.  PE  S.fig. 

Il  cil  un  peu  plus  petit , 4:  d'une  figure  tin  peu 
plus  alongéc  "que  le  Hanneton  de  la  Vigne.  Les  ont 
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renne*  font  noire*.  La  tcrc  elt  verte,  luttante,  ave* 
le  ebapeton  arrondi.  Le  corcclet  cfL  vert,  luifant , 
avec  quelques  petits  cnfonccmens.  L’écuflon  eft  vert 
Se  triangulaire.  Les  éiytrcs  l'ont  {triées;  elles  font 
vertes  , avec  la  future  6c  quatre  lignes  longitudinales 
lur  chaque,  d’un  touge  cuivreux.  Les  pattes  Se  le 
deftous  du  corps  font  d'un  noir  limant  , un  peu 
verditte. 

Il  fe  trouve  à la  Terre  de  Feu* 

6y.  Hanneton  globuleux, 

MtLQLOXTH.i  globdtor. 

Melolontha  nigra  punÜata  ; elypeo  rotundeto  re- 
fexo  : c.ipite  ftrjga  chvÆta.  Ent.  ou  hift.  nat , des 
inj « Hanneton.  Pt.  6.  fig.  tfo. 

Scarabsus  globator  fente  U a tus  mi.fi  eus , tkorace 
tfytrifqut  objeure  aigris  punüatis.  Fax.  Spec.  inf. 
tom.  i.  pag.  10.  n®.  8g.— Mant.  inf.  tom.  i.p.  io. 

7 • . 

Il  elt  un  peu  plus  grand  que  le  Hanneton  brun. 
Les  antennes  (ont  roufs  âcres,  & terminées  par  une 
inafle  aîongéc  , comnofée  de  trois  lames  ou  feuil- 
lets. Le  chaperon  elt  arrondi , prcfquc  échancré  , 
avec  le  bord  relevé.  La  lèvre  fcpéricurc  elt  cchan- 
crée  Se  ciliée.  La  tcrc  a une  ligne  tranfvcrfalc  , 
élevée.  Le  corcclet  eft  convexe  & pointillé.  Les 
élytics  font  convexes  & poimillécs.  L e eu  (Ion  eft 
triangulaire.  Tout  le  dclîus  du  coips  elt  d'un  noir 
brun , peu  luifant;  le  deftous  eft  d’un  noir  brun  * 
luifanr,  avec  quelques  poils  roufsârrcs. 

Les  antennes,  la  lèvre  fupéricure  , les  mandibules , 
les  rarfes  tout  annonce  que  cet  mfcétc  elt  un  Han- 
neton , Se  non  pas  un  Scarabé. 

11  fe  trouve  au  cap  de  Bomic-Efpcrancc. 

4S.  Hanneton  rauque, 

Melolostiia  raued. 

Melolontha  clypeo  refera  , tkorace  elytrifyuc 
punclutis  nigro-aneis . Fai*.  Spec.  inf  tom.  i.  p.  41. 
nv.  j7<— Mi«f.  inf  tom.  1 ,pag.  11.  n°.  46.  • 

Melolontha  fiiuca,  Ent.  ou  kifi.  Bat.  des  inf 
Hakketon  Pl.C.fig.  6z. 

Il  elt  plus  petit  que  le  Hanneton  de  la  Vigne.  La 
tête  elt  bionzéc  , pointillce,  avec  le  chaperon  arron- 
di , rebordé.  Le  corcclet  elt  pointillé  te  bronzé. 
LVcuîlon  eft  triangulaire  , prcfquc  arrondi  pofté- 
Ttrurcmcr.t.  Les  élycrcs  font  bronzées  , pointiliées , 
avec  deux  petites  lignes  élevées,  peu  marquées  , fur 
chaque.  Le  corps  cii-dcllous , Se  les  pattes , font 
d'un  noir  bronzé. 

11  fe  trouve  fui  la  côte  de  Coromandel. 

69.  Hanneton  tctc-rougc. 

• ll.i  trythrouphalax  , — 
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Mtiolonth a glabra  paUida . captte  rufo  baji  ni- 
gro.  F*».  Sp.  inf  tom.  t.  p.  40.  lS-  — triant, 
inf.  tom.  1 . pag.  1 1 . n°.  3 4. 

Melolontha  erytrhocephala.  Ent.  ou  hift.  nat.  des 
inf.  Hanneton.  PL  7.  fg . 80. 

Il  elt  un  peu  plus  petit  que  le  Hanneton  bran. 
Tout  le  corps  elt  d'une  couleur  jaune  pale  , fans 
tache;  la  tête  feule  eft  rougeâtre  antérieurement  , 
M brune  poftcricurcmcnt.  Le  chaperon  elt  airondi  ; 
les  yeux  font  noirs.  Le  corcclet  3c  les  éiytrcs  font 
liftes  , pointillés  ; on  apper^oit  deux  ou  trois  lignes 
longitudinales , peu  marquées  ,*  fur  chaque  éiyttc. 
L'ccufton  eft  arrondi  polléricurcmcnt.  Les  pattes 
font  de  la  couleur  du  corps. 

Il  fe  trouve  fur  la  côte  de  Coromandel. 

70.  Hanneton  têrc-noirc. 

Mzlolostha  mclanocephaUt 

Melotontha  glu'jra  rufefeens  , capitç  nigro  , ely~ 
tris paliidis.  Fax.  Syjl.  ent.  pag.  $6.  n°.  il.  — 
Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  40.  n9.  ij.  — Mant.  inf. 
tom.  l.*pag.  xi.  n9.  jj. 

Melolontka  melanocephala,  Ent.  ou  h'ifl.  nat.  des 
inf.  Hanneton.  Pl.  7 .fig.  8j. 

Voet.  Coleopt.  tab.  9 .fg.  80. 

Melolontha  melanocephala.  Herbit.  Coleopt . 
tab.  24.  fig,  6m 

Il  rcftcmblc  au  Harneton  marqué  ; mais  il  eft 
un  peu  plus  petit.  Le  chaperon  eft  arrondi.  La  tête 
eft  noire , iuifante.  Les  yeux  fout  noirs  , avtc  un 
cercle  blanc  autour.  Le  corcclet  elt  lifte , ferrugi- 
1 neux  , luifant.  L’écuflbn  eft  triangulaire  Se  ferrugi- 
neux. Les  éiytrcs  font  tcftacécs,  prefnuc  jaunes.  Le 
corps  elt  ferrugineux  brun  , luifanr.  Les  pattes  font 
1 fcriugiucüfcs.  Les  jambe*  font  légèrement  épi- 
I ueufes. 

Il  fe  trouve  au  Bréftl , à Cayenne  , à Surinam. 

71.  Hanneton  obfcur. 

Mel  O LO  ST  h a obfcur  a . 

Melolontha  obfure  pUea  immaculata  , pii  s brt - 
xijfimis  obfuris  albis.  Fab.  Spec. inj.  tom.  1 . p . 40. 
n*.i?. — 'Mant.  inf.  tom.  l.  p.  i|,  nv. 

Melolontha  obfcur  a.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  Pl.ù.fg.  64. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Hanneron  marqué. 
Tout  le  corps  elt  d'une  couleur  brune  , fans  ta- 
ches; mais  tout  couvert  de  poils*  coui  ts , droits, 
ferrés  , cendrés.  Le  chaperon  elt  arrondi.  Les  yeux 
(ont  noirs  , un  peu  faillans  Se  arrondis.  L éculfon 
eft  triangulaire.  Les  éiytrcs  font  poiruillécs , St  on 
âppcrçou  une  trcs-pcdtc  élévation  , veis  le  milieu  , 
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de  chaque  coté  de  îa  future.  Les  pattes  font  de  la 
couleur  du  corps. 

Il  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale, 

*7*.  Hanneton  rour. 

MilolOstua  rvfa. 

Meloloniha  glabre  ruftfctns  , elytris  ttftactis  , 
elypeo  quir.qu'dtKtato.  F au,  SvJ?.  tnt.  pag.  36. 
n*.  12. — Spec.  inf.  tort.  T.  pas.  40.  »r,  JO. — 
Mant . inf.  tom.  I , p.  1 1 . n°,  3 6. 

M'iolontha  tu  fa.  Ent.  ou  hift.  nat . des  inf 
Hanneton.  PI.  7 .fig.  79*  , 

Il  rc/Tcmblc  au  Hanneton  brun.  La  tête  eft  rou- 
eâtre  , avec  le  chaperon  un  peu  relevé , & muni 
c cinq  petites  dentelures.  Le  corcclet  cfl  liilc  fit 
tcftacé.  L'cculTbn  cft  triangulaire.  Les  elytres  lont 
liifcs  , finement  pointillécs , d’un  jaune  tcttacé.  Le 
corps  8t  le*  partes  font  tvftacés  , 5:  couvert^  de 
poils  cendrés  , allez  longs,  * 

Il  fc  trouve  au  cap  de  Bonne -Efpéraocc. 

7j.  Hannito^  brun. 

Mcloloxtha  brunnea. 

Melolontha  glahra  teftacea  , elytris  flrlatis  > tho- 
race  utrinque  punllo  notato . Fab.  Sy firent,  p . )6. 
n°.  10.  — S pce. inf.  tom.  1.  pag.  3 9?  n°.  iB.  — 
Mant . inf.  tom , 1.  pag.  it.  n°.  31. 

Mtlolontha  brunnea.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PI  4.  ftg.  38. 

Scarabtus  brunneus  feutellatus  muticus  teftaceus  , 
elytris  ’ftriatis  , thoraee  utrinque  punHo  noiato. 
LiN.Syft.  nat.p.  6.  n°.  71. — F a un.  fu.ee . n°  j 96. 

Scarabeus  fulvus  , octilit  ni  gris , thoraee  glabro. 
Geo fï.lnf  tom . 1. pag.  83.  n° . il* 

Scarabeus  fulvus  feutellatus  favo  - ru  fus  oculis 
ni  gris  , thoraee  punclis  binis  ni  gris  , pedibus  Ion - 
gijftmis.  Dec.  Mcm.  inf.  tom.  4.  pag . xjy.  n° , 13. 
pi.  lo.fig.  17. 

VotT.  Coltopt.  tai.  y.fig.  ff.  14. 

Mtlolontha  brunnea.  Ht*  b St.  Coleopt,  tab , 24. 
fs-  5- 

Scarabtus  ptllufidus.SviZ.  Hift.  inf.  tai.  l.ftg.  ». 

Scarabtut  irurtntus.  Schkank.  Er.um  inf. 
auft.  fl°.  il. 

Fourc.  £nr.  par.  pars.  I . pag.  lo.  no.  a*. 

Tout  le  corps  de  cet  infeêlc  cil  d’une  couleur 
teûacéc  brune  -,  U tête  feule  eft  quelquefois  n»i- 
râtie  poftérieurement.  La  malle  des  antennes  c(l 
longues:  triphyllc.  Le  corcclet  a un  point  noir  de 
chaque  côté.  Le  chaperon  cft  légèrement  écbancré. 


HAN  a7 

un  peu  rebordé.  L'ècufibn  cil  ttiangu'aire.  Les 
élyircs  font  lltiéts.  Les  pattes  fout  allez  longuet , 

U ifcrüccs. 

11  fe  trouve  dans  ptcfque  toute  l'Europe  . fur  ici 
plantes  Sc  les  atbtes  , dont  il  dévore  les  feuilles. 

* 74.  Hanneton  fertugineui.  . 

Mcioiosru.t  firrugiaea. 

Mdolontha  rufa  , thoraee  e/ytrifque  vaut  punâa- 
tis.  F a 5.  S/-ec.  inf.  tom.  1.  pag.  41.  nc.  )S.  — 
Mant.  t ij.  tant.  I.  pag.  as.  «u.  47. 

Mtlolontha  ferruginea,  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  Pi.  7.  fig.  8s. 

Il  rcflcmb'e  beaucoup  au  précédent  pour  la  forrai 
du  corps  ; mars  il  cft  prcfquc  une  fois  plus  petit , h 
il  cil  entièrement  d'une  couleur  ferrugineufe.  Le 
chaperon  cft  arrondi , Je  un  peu  rebordé.  l a tête  U , 
le  corcclet  font  lîncment  pointillés.  L'écufton  dl 
triangulaire.  Les  élytres  fooi  poiatillées , St  on  y 
apperçou  , comme  dans  le  précédent , deua  petite» 
lignes  életécs,  peu  marquées. 

Il  fc  ttqpvc  fur  la  côte  de  Coromandel. 

7f . Hanneton  ptibefeent. 

MtioiouTti  < pubefetns. 

9>f;!o!onlha  ferrugir.cn , corport  pult/ienit . c'y- 
peo  rotuniato.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf  Hanneton. 
Pl.t.fig.  71. 

Il  rcftcmble  beaucoup  an  Hannctop  ferrugineux  ÿ 
mais  il  cft  un  peu  plus  alongë , d'une  couleur  ferru- 
gineufe  prcfquc  tcftaccc , entièrement  couvert  de 
poils  ttts-fins , roufi.'ur'cs.  Les  autennes  font  ferrugi- 
’ ntufes.  Le  ebaperon  cft  arrondi,  & le»  patçs  loue 
de  la  couleur  du  cqrps. 

11  fc  trouve  fut  1»côtc  de  Coromandel.. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

7<.  Hanneton  errant 
MiLOLOtSTttA  errons. 

Mtlolontha  ttftacta  thoraee  macu/is  du  ni  ur  nigrit r 
pedibus  ru  fs.  Fab.  Syji.  tnt.  p.  57.  n°.i  7. — Sp. 
inf.  tom,  I .pag.  41,  n°.  jj.  — Mant.  inf.  lont.  1. 
pag.  II.»'.  4J- 

Melolontha  trrans.  Ent.  ou  hijl.  nat , des-  inf. 
Hanneton.  PI. 8.  ftg.  je. 

H relTcmble  an  Hanneton  de  la  Vigne  ; mais  it 
eft  une  fois  plus  petit.  Les  antennes  font  d'un  brun 
teftacc.  La  tête  cft  noire  podérieurement,  4c  tcftacé. 
antéricu&ment.  Le  chaperon  cfl  arrondi.  Le  corcclet 
cfl  lifte,  noir,  tcftacé  de  chaque  côté,  avec  une 
ligue  uanfvcrfalc,  couitc,  tcftacée  , à la  parue 
D x. 
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poftérieure.  L/éeuflbn  eft  noir,  prefque  arrondi  pof- 
t ricurcmcnt.  Les  élytres  font  ftriées , teflacées  , 
avec  la  future  & les  bords  latéraux  légèrement  noir<. 
Le  corps  cn-dcnbus  cft  brun  noirâtre , avec  les  pattes 
brunes.  La  partie  poltérieurc  de  l'abdomen  cft  d'une 
couleur  tcltaccc  brune. 

Il  Te  trouve 

77.  Hanneton  innube. 

Af t lo lo & t ma  imuba. 

Melolontka  glabra  nigra  thorjch  margine  , abdo» 
mine  femoribufqat  tcflaceu.  Fab.  Mant, inf.  tom,  1. 
pjg.  xx.  n o.  4f. 

Melolontka  innuba.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  Pl.  8 .fig.  93. 

Il  cil  à peine  plus  grand  que  le  Hanneton  ruricoie. 
Les  antennes  (ont  teflacées.  La  tête  cil  brune . 
tcllacéc  an  té  ri  eu  rem  tnr.  Le  chaperon  cft  arrondi. 
Le  corcclet  cil  pointillé , brun  noirâtre  , avec  les 
bords  extérieurs  tcftacés.  L'cculTon  cft  brun  noir, 
prcfquc  arrondi  poftérieuretnent.  Les  élytres  font 
d'un  brun  noir , un  peu  raboteufes  , légèrement 
ftriées.  Le  deflbus  du  corcclet  fie  l'abdomen  font 
ferrugineux.  La  poitrine  cft  noire.  Les  pattes  font 

IC  ft JC CCS. 

Il  fe  trouve. .... 

78.  Hanneton  citidule. 

Melolohtha  nitidula. 

Melolontka  enta  nitida  , eKpeo  rotundato  . tly 
tris  pieds  firiatis.  Ent.  ou  h ijt.  nat.  dis  inf.  Han- 
neton. PL  9- fis-  *01. 

Il  cft  un  peu  p!us  grand  que  le  Hanneton  au- 
lique.  Les  antennes  font  ferrugineufes  ; U nu  (Te  qui 
les  termine  eft  oblongtte  , fii4  compoféc  de  trois 
feuillets.  Le  chaperon  cft  arrondi.  Les  veux  font 
a tondis  fie  faillans.  La  tête  & le  corcclet  font  lif  es  , 
bronzés,  très  - lui  fans.  L’écuflon  cft  bronzé,  lui- 
faut , en  coeur.  Les  élytres  foui  d’un  b: un  foncé 
très-luïfatit  ; elles  fane  ftriées , fie  les  ftries  font 
poinci!l(c$.  Le  defiôus  du  corps  8:  les  pattes  font 
d'un  brun  foncé  tuifanr. 

Il  fe  trouve  à Cayenne. 

Du  cabioct  de  M . Bo fe. 

79.  Hanneton  Bofe. 

Mt LotoxruA  ignea, 

Mrfolontka  capite  thora.cque  cupreis , tly  tris  caf 
taneo  - attreh  fub firiatis.  Ent.  ou  hifi . nui.  des  inf 
Hanneton. F7.  \o.  fig.  1 15.  * 

Il  rclfemblc  un  peu  au  Hanneton  nitû’ulc.  Les 
Antcraics  font  brunes.  Les  yeux  font  noirs,  arrondis, 
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I faillaas.  La  tête  cft  large,  cuivreufe,  brillante.  Le 
corcclet  cft  lifle  , cuivreux  , brillant.  Les  ély  très  font 
légèrement  (liées,  d'un  brun  marron,  un  peu  doré. 
Le  dcfîous  du  corps  cft  d’un  brun  doré,  légèrement* 
couvert  d'un  duvet  cendré.  Les  pattes  fout  pals , 
avec  les  taries  brun?. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

Du  Cabinet  de  M.  Raye. 

8o.  Hanneton  marron. 

Melolohth a picea. 

Melolontka  glabra  fer  rugi  ne  a , elytris  firiatis. 
Fa».  Sp . inf.  tom . t . pag.  4 6.  n°.  *4,  — Mant.  inf. 
tom.  i,p.  14.  nQ.  78. 

Mtlolomha  picea.  Ent.  ou  hif.  mai.  des  inf 
Hanneton.  PL  i-fig»  4)* 

Il  rcflcmblc , pour  la  forme  Se  la  grandeur , an 
Hanneton  Turicole.  Tout  le  ccrps  eft  d'une  couleur 
brune  ferrugineufe  , un  peu  plus  foncée  fur  la  tête 
fie  le  coredet  que  fur  le  corps  fie  les  élytrej.  Le 
chaperon  eft  arrondi.  Le  corcclet  eft  lifle.  L'écufïon 
cft  triangulaire.  Les  élytres  font  légèrement  ftriées. 
Les  patres  font  de  longueur  moycaue  > les  polté- 
ricures  font  un  peu  comprimées  , fie  les  jambes  font 
un  peu  épineufes. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Boane-Efpérance. 

Si.  Hanneton  élégant* 

Melolohth  a ftfiiva . 

Melolontka  fupra  glabra  viridis  , tkoraee  Enta 
dorfali % elytris  Ju  ura  nigris . Fab.  Syfi.  tnt.  p.  36. 
n •.  ij.— Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  40*  «°.  31,— 
Mant.  inf  tom.  J.  pag.  xi.  n°.  37. 

Melolontka  ftfiiva.  Ent.  ou  hifi . nas.  des  inf 
Hanneton.  Pi.  S»  fig»  48.  a.  b. 

Il  cft  ovale , alongé  , convexe  cn-dcflus,  d’une 
belle  couleur  verte , brillanrc.  Le  chaperon  cft 
échancré.'  La  tête  cft  lifle  , fans  taches.  Le  corcclet 
a une  ligne  longitudinale , au  milieu  , d’un  rouge 
brun,  lu  liant.  Les  élytres  font  (triées  j leur  future 
fil  le  rebord  extérieur  font  d'un  brun  rougeâtre  bril- 
lant. L'écuflbn  eft  petit , triangulaire  fie  rouge,  le 
deflbus  du  corps  fil  les  pactes  (ont  d'un  brun  rou- 
geâtre , avec  quelques  poils  ccudrés  , très- courts. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle- Zélande. 

8x.  Hanneton  agréable. 

Melolohth  a U:  a. 

Melolontka  fupra  glabra  au  rca  thoracis  Enta 
dorfali  Jcutelloquc  fanguincis.  F ab.  Syjl.  ent.p.  3 6. 
n° . 24. — Spec.  inf  tom.  I.  75.40.  ix°.  31,—  Mar.t% 
inf.  10.7! , x,  pag , 11.  nv,  3$, 
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Mtlolontha  U:a0  Ent.  ou  hifl.Jtat.  dis  htf  Han- 
neton. PL  6.fg.  j6.  a.  b. 

Il  rclîcmblc  entièrement  au  Hanneton  élégant , 
pour  la  forme  6c  la  grandeur  ; & il  diffère  fi  peu  par 
les  couleurs,  que  je  luis  très  porté  à croire  que  l’un 
n'cfl  qu’une  vaùcté  de  l'autre.  Celui-ci  cfl  dune 
couleur  cuivrcufe  , très-brillante  en-dclïus,  avec 
une  ligne  longitudinale  fur  le  corcelct  , 6c  l éc.ilîon 
rouges.  Le  dcilous  du  corps  cil  parfaitement  ltm 
bJabic  à celui  du  précédent. 

Il  fc  trouve  dans  la  Nouvelle-Zélande* 

9 83.  Hanneton  aulique. 

• Mëlolontha  aulica . 

Mclolontha  cuprco  rtitida  > clypeo  emarginsto. 
Fai.  Spec . inf  tom.  I.  p.  4 t.  nQ.  40.— Niant,  inf 
tom . I . p» g.  îx.  n®.  49. 

Mclolontha  aulica . Ent.  ou  hifi.  nat . des  inf» 
Hanneton.  Pl.f.fig.  81. 

Il  rcficmblc  beaucoup  au  Hanneton  brun  ; mais 
il  cil.plus  petit.  Tout  fon  corps  cil  d'une  couleur 
brune  , cuivreufe  , br.llante.  Le  chaperon  cfl  échan- 
cré.  La  tète  fie  le  corcelct  font  finement  pointillés. 
L ccufion  cil  triangulaire.  Les  élyrres  font  poin- 
t'I'ées  , 3c  elles  ont  deux  petites  lignes  longitudi- 
nales , élevées  , très-peu  marquées. 

Il  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

84.  Hanneton  brillant. 

Mclolostha  fp/endida. 

delelolontha  atra  , elytris  vitta  abbreviata  ûurta. 
Fa«.  Spte.  inf,  tom.  1.  p.  41.  a0,  jy. — Muni. inf. 
tom..  1.  pag.  11.  48. 

Melolontha.  fplendida.  Ent.  on  hifl.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  P/,  f.fig.  fo,  a.  S. 

11  rclfcmble . pour  la  forme  îr  U grandeur,  au 
Scarabé  fimctairc.  Tour  le  corpr  cft  rtèi-roir , peu 
luiraor.  Le  chaperon  c(V  un  peu  écbancré  Le  coiceiet 
cil  convexe  , finement  pointillé.  L'ecuflun  cil  petit 
te  triangulaire.  Les  élyrres  font  très  finement  poin- 
tillécs  , elles  font  noires  , It  our  chacune  une  tache 
oblonguc  , dorée  , brillante. 

Il  le  trouve  au  cap  de  Boone-Efpérauce. 

85.  Hanmbtom  à lignes  rouges. 

Miloloutha  lineaea. 

Melolontha  obfettri  virefens,  elytris  lineis  dtta~ 
but  rufir  Fa«  Sp.  inf.  t.  |.  pag.  44.  n°.  6j.  —, 
Manc.  inf.  tom.  1.  pag.  14.  a",  yp. 

Melolontha  Uneata.  Ent.  ou  hifl.  nat,  des  inf,< 
Hanneton. P/,  l.fig.  {8.  a.  b. 
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Il  cfl  un  peu  plus  court  & plus  convexe  que  le 
Hanneton  ruricolc.  Tout  te  delîus  du  corps  dl 
foy eux  , changeant  fuivant  le  jour.  Le  chaperon  eil 
coupé  antérieurement.  La  tète  fie  le  corcelct  font 
d un  vett  bronzé  noirâtre.  L’écufion  cil  petit,  trian- 
gulaire, dun  noir  bronzé,  tes  élytres  font  d'un 
ver:  bronzé  noirâtre,  avec  deux, raies  ongitudinales 
fur  chaque  , d’un  rouge  foncé  , qui  ne  vont  pas 
jufqu'a  l'cxcrémiré  des  élytres , & qui  fc  réunifient 
vers  la  baie.  Le  de  flous  du  corps  cil  d'un  noir  brun. 
Les  pattes  yoflcricurcs  font  comprimées  * & Ici 
jambes  font  un  peu  épmeufes. 

Il  Ce  trouve  à Sierra- Léon,  en  Afrique. 

-85.  Hanneton  bofiu. 

Mclolontha  g i bba . 

Mclolontha  gibba  tcflacca  tomento  einerafceiiu 
nitidula.  F ab.  Spec.  inf.  tom.  i . pag.  46.  n°.  66.— 
Mans . inf  tom . 1 ,pag.  24.  n°.  80. 

Melolontha  gibba,  Ent.  ou  hijl , nat , des  inf 
Hanneton  Pt.  6,fig.  67. 


Il  reficmble  beaucoup  , pour  la  forme  & la 
grandeur  , au  Hanneton  changeant.  Tout  te  corps 
cil  "couvert  en-delTiis  d'un  duvet  très-court,  très- 
ferré  , foy  eux  , qui  fait  paraître  J'infcâe  cendré  ou 
bronzé  , fuivant  le  jour.  Le  chaperon  cfl  arrondi  * 
un  peu  rebordé.  La  tctc  Se  le  corcelct  font  d’une 
cou'eur  bronzie  noirâtre,  peu  lui  ante,  i 'édition 
cil  petit  Se  triangulaire.  Les  élytres  font  à peine 
(triées  j leur  couleur  cfl  brune  , plus  foncée  que 
oelle  de  la  tète  3c  du  corcelct.  Tout  le  defibos  du 
corps  cfl  d une  couleur  brune  noirâtre. 

U fc  trouve  & Sierra-Léon  t en  Afriqtfç* 


Il  ert  on  peu  plus  grand  que  le  Hanneton  chan- 
geant. Le  corps  cfl  ovale  , très  convexe  , d'un  brun 
ferrugineux  j mais  couvert  d'un  léger  duvet , qui 
paroit  cendre  à un  certain  jour.  Le  chaperon  cfk  un 
peu  avancé  , rebordé  , arrondi.  Le  corcelct  cfl  très- 
finement  pointillé.  Les  élytres  font  lifles , fans 
Itrics.  L’ccuilon  cfl  triangulaire.  Les  pattes  font 
courtes  , comprimées.  Les  jambes  poftéricurcs  ont 
pluficurs  petites  épines  intérieurement,  fie  une  feule 
un  peu  plus  grofle  extérieurement. 

Il  fc  trouve  au  cap  de  Bonne-Eff  éraacc^ 

87.  Hanneton  verficolor. 

• * • 

Ml  LO  LO  K T tt  A verficolor, 

Mclolontha  obfturi  enta  , tlytris  tomento  cine- 
reo  nitida  lis.  Fab.  S y fi.  ent.  p.  $ 9.  n9.  57.— Sp.  t 

inf.  tom.  I.  pag.  4 6.  n°,  SL.-Mattt.inf.  tom.  I. 
pag.  14.  n9 . 7 i. 

Melolontka  verficolor.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des  inj l 
Hanneton.  PI.  g.  fag.  ioy. 
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88  Hanneton  changeant^ 

Mciolunthd  mutabilir . 

■W  Melolontha  atra  tomento  ci  ru  no  villofa . T a b. 

Syfi  tnt.  pag  39.  36. — Sp.  tnf.  ton.  i.p.  4f. 

/.*•  6c.—  Mar.:.  inj . tom.  1 . />.  14.  n°.  74. 

Melolontha  mutabilis . Ent.  ou  hifi , r.at.  des  inf. 
Hanneton.  PI.  3 . fig.  14. 

II  rciUmble  su  Har.ncton  ruricolc;  mats  il  cft  un 
peu  plus  grand.  11  cft  ovale  , très-convexe  cn-dclfus. 
Tout  le  corps  eft  noir,  & couvert  d’un  duvet  très- 
court,  très- {erré,  qui  fait  paroitre  hnfc&c  loycux  , 
J ni  fan t & gendre  à un  ccruin  jour.  Le  chaperon  cft 
coupe  antérieurement.  L-’éculfon  cft  petit  & trian- 
gulaire. Les  éîytres  font  ftriccs.  Le  dcllous  du  corps 
cft  noir , & quelquefois  brun. 

Il  fe  rrouve  à Tranquebar  t à Pondichéry. 

851.  Hanneton  variable. 

JVfciozc.vrN^  variabills. 

Melolontha  atra  , c'y  tri  s aura  nitentibus  , an  ten- 
nis fcaibufqut  tefiaeis.  Fab.  Gen.  inf.  app.  p.  no. 
• — S pet.  inf  tom.  t . pag.  46.  rtm . 61. — Mant,  inf. 
tom.  1.  p.  1.4,  n°.  7 J. 

Melolontha  variait  fis.  Ent . ou  hifl,  nat . des  inf. 
Hanneton.  PL  4.  fig,  57. 

, Scarabtus  ater  3 t h or  ace  fubvillofo , elytris  fufeis 
firiatis.Gv.oii.  Inf.  tom . 1.  pag.  84.  14. 

Le  5carabé  couleur  de  fuie.  Gioff.  lb. 

S curai  eus  chryfomcloidc»  mu:  Lus  , fufeus  % ely- 
tris Jlriatis  pubefeentibus  , tomento  tenuijfimo. 
Schran  r.  Enum.  inf.  auft.  n°.  ij. 

"frox  ktt'ofericeus.  Laïc  h art.  Inf.  1 .p.  3 x . n°.  4. 

Scarabdus  fumofus.  Fourc»  Ent*  par.  i.p.  11. 
n 9.  24. 

« 

Il  rcflcmblc  beaucoup  au  Hanneton  changeant. 
* Les  antennes  font  d'un  brun  ferrugineux.  Le  chape- 

ron cft  légèrement  échancré  , un  peu  reborde.  Tout 
le  corps  cft  noir  , quelquefois  brun  ou  bronzé  , & 
recouvert  d’un  léger  duvet  foyeux,  cendré.  L'écuflon 
cft  triangulaire.  Les  éîytres  font  {tomtillécs , 5c  lé- 
' * girenuu:  ftiiécs.  Les  pattes  font  brunes. 

- Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  fcptentrionalc',  en 
« Alfacc  , en  Allemagne  : il  cft  rare  aux  environs  de 
Paris. 

90.  Hanneton  abdominal 
Melolontha  abdominal: s, 

Melolontha  capitt  thoraeeque  ceruleo  pi  lofs  , 
elytris  uflaceis , abdomint  alto  villofo.  Fab.  Spee. 
inf.  app.  g,\ïe.-~Mant.inf.tom.  i.p.  ix*n°.  $», 
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H refïcmbîc  beaucoup  au  Hanneren  horticole.  Les 
antennes  font  teftacécr,  La  tcrc  St  le  coiccler  foit 
couverts  de  poils  blcuatrcr.  Les  éîytres  font  teftaeées. 
L’abdomcuxft  couvert  de  poiis  blanchâtres.  Les  patte»  . 
fout  noires. 

Il  fe  trouve  en  Italie. 

91.  Hanneton  üoricolc.  # 

Melolontha  f or  i col  J. 

Melolontha  cyastto  - nigra  plaira  ; elytris  nfis 
futura  nigra , abdomint  puncits  fafciculatis  nigris  , 
clypeo  rcf.cxo.  F a S.  Man:,  inf.  tom.  1.  pag.  :i. 

H-  . • 

Il  rcfl'cmble  beaucoup  au  Hanneton  horticole.  Le  0 
chaperon  cft  uès-rebordé.  La  tête , le  corcclc:  , 
l'ccu/fou  & le  deflus  du  corps  font  glabres  , d un 
noir  bleuâtre  , fans  taches.  L’abJomen  a de  chaque 
côté  des  poils  blancs,  difpofcs  en  faifccaux» 

II  fe  rrouve  en  Afrique. 

9a.  Hanneton  ruticolc. 

Melolontha  ruticoh.  • * 

Melolontha  atra  fericea  elytris  mfis  : margine 
nigro.  Fab,  Syfi.  ent.  pag.  38.  n°.  30.  — Spec.  inf* 
tom.  1,  pag.  4;.  n9.  45.  — Mont.  inf.  tom.  l. 
pag.  2 j.  n°.  f 8. 

Melolontha  ru  ri  cola.  Ent.  ou  hifi.  des  inf , 

Hanneton.  PL  3. fig.  if. 

Scarabdus  niger , elytris  croctis  margine  nigro* 
Geoef.  inf.  tom,  1 .pag.  80.  n° . 15. 

Le  Scarabé  à bordure.  Geoff.  lb*  # , 

Melolontha  ruricola . IÎERBS.T.  Coleopt.  tab . lfc 
jîg.i. 

Melolontha  foricola.  Laichaut.  Cc'tapt.  i; 

T“ g-  41* 6- 

Scarahms  ma'ginatus.îOVKC.  Ent.  par.  pars,  I , 
pag.  9.  a1*.  IJ. 

Scarab.us  ruricola.  Vin.  Ent.  tom.  t.pag.  ji. 

74- 

II  cft  plus  orale , plus  eonveic , Se  un  peu  plu» 
petit  que  le  Hanneton  horticole.  I es  antenne»  fore 
teflacrcs.  Tout  le  corp»  eft  pnbefccot.  Le  ch-pcton 
efl  arrondi  & rt boidi.  La  tête  Si  le  cotcelct  font 
noirs.  L’êcufTon  cft  noir  & triangulaire.  Les  elytre* 

(ottt  d’une  couleur  teftaece-fauvc  , avec  la  i utute  Se 
les  bords  extérieur»  noirs  ; elles  fonc  pnimillées , Se 
ont  des  flrics  peu  marquées.  Le  deilous  du  corps  Se 
les  pattes  fout  noirs. 

Il  fe  trouve  en  France,  en  Angleterre,  fur  le* 
buttions , Si  fut  différentes  plantes. 
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Hanneton  huméral. 

Melolontha  kumeralis. 

Melolontha  atra  , tlytris  bufi  ptinftoquc  medio 
palliais.  Fab.  Syfi,  (rit.  pag.  40.  n° . jy.  — Spec. 
v Inf,  tom . i.  pag.  4 6.  n 9.  «S. — Mant.  inf,  tom.  1. 
pa«.  14.  n°.  81. 

M cio  lotit  ka  humerai:  s . Ent.  ou  kifi9  net.  des  inf, 
Hanketo u.pl.  $.fig.  16. 

■ Scarabâus  niger  kir  fut  us.  Geoff.  Inf.  tom , 1. 
Pao<  n°.  23. 

Le  velours  noir.  Geoff.  lb • 

Scarabâus  atratus.  Fourc.  £/ir.  />ar.  X.  pag.  ï 1. 
»*.  xj. 

Il  reficmblc  beaucoup  au  Hanneton  ruricolc  i mais 
i!  cit  im  peu  plus  périr.  Les  antennes  font  brunes  > & 
la  malle  qui  les  termine  cft  noire.  Le  chaperon  cft 
arrondi , rebordé.  Tout  le  corps  cft  noir , pubcf-^ 
cent,  un  peu  foyeux.  L’écuflon  cft  en  cœur.  Les 
élytres  font  (triées,  noires,  fans  taches,  ou  avec 
une  tache  tcftacéc  vers  le  bord  extérieur.  Les  patres 
font  noires , avec  les  rarfes  bruns.  Let  jambes  anté- 
rieures ont  deux  dents  latérales. 

Il  fc  trouve  allez  fréquemment  fur  les  arbriffeaux 
en  fleurs  , aux  environs  de  Paris. 

54.  Hanneton  Zèbre. 

Melolontha  Zébra, 

Meiolontku  viridi- tnca  J fin  a , c/y  tris  tefiaceis  , 
v'ttta  media  arnica  futuraque  viridi.  Ent.  ou  kift. 
nat.  des  inf.  Hanneton.  Pi.  7.  fig.  75. 

Cctonia  vittata  viridi’ âne  a kir:  a , tlytris  t (fa- 
ce is  , vitta  me  ai  a nigru  futuraque  enta.  Fab.  Syfi. 
ent.  app.  p.  81  9.— •Sp.  inf.  tom.i.p.  57.  n9.  37, — 
Mant.  inf.  tom.  1,  pag.  3c.  n9,  47. 
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Melolontha  viitaia.  Ent.  ou  kifl.  nat , de*  inf 
Hanneton.  PI.  8 .fig.  94. 

Scarabâus  acuminatus  m xi  eus  corporc  viridi  , r/y- 
tris  jlavis  corpote  brevionbus  , api  ce  acuminatts, 
Lspech.  Itin.  \,  jû8.  tab.  16.  fig.  y. 

Scarabâus  oxypttrus.  Pallas.  Itin,  l.  pu  g.  13. 
*°.  26.  ■ ■ icon.  inf.  rar.  pug.  14.  tab.  A . 

fig.  14.  a,  b. 

Scarabâus  Alepenfis  parx'us , villofus  , vaginis  è 
fufio  aureoque  mixtis.  Petit.  Ga^opk.  tab . U 

fig • H- 

Voet.  Coieopt.  tab . q.  fig.  $f.  ? 

Melolontha  vittata,  He&bst.  Coieopt,  tab.  itf. 
fig.  1.  1. 

Il  cft  un  peu  plus  petit  qnc  le  Hanneton  folfticial. 
Tout  Je  corps  clt  bleuâtre  , très-velu.  Les  antennes 
font  noires.  Le  chaperon  cft  tronqué,  légèrement 
rebordé.  Le  corcclet  cft  bleu  , très-veiu.  L ccuilon 
cft  bleu  & arrondi  poftcricurcmcnr.  Les  élytres  font 
tcftacécs,  obfcurcs,  avec  U future  , le  bord  exté- 
rieur, & deux  lignes  longitudinales,  ro.ifsitres , 
formées  par  des  poils  courts.  Tou:  le  corps  cn- 
deiTous  cft  couveu  de  poils  roufsârrcs.  L'abdomen 
cft  un  peu  plus  long  que  les  élytres.  Les  pattes  loue 
bleues. 

Il  fc  trouve  aux  Indes  orientales. 

96.  Hanneton  Renard.  J 

MELOLONTHA  Pulpes. 

Melolontha  aurea  %fulvo  kirta  t abdom’rse  ferru- 
ginco.  Fa  i.  Sp.  inf.  tom.  1.  pag,  47.  /r°.  73.— 
Mant.  M-  om.  1.  pag,  2;.  ny.  87. 

Melolontha  Vulpes.  Ent.  ou  h fi,  nat,  des  inf 
Hanneton.  Pi.  7.  fig.  7 6. 


Voet.  Coieopt . tab.  7.  fig.  60. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Hanneton  folfticial.  Le 
chaperon  cft  écnancré.  La  tête  cft  verte  & velue.  Le 
torcclct  cft  vert , arrondi , très-finement  pointillé  , 
Zl  velu.  L’écullon  cft  vert  & triangulaire.  Les  élytres 
font  icftacëcs , avec  la  future  verte  , luifantc  , une 
ligne  longitudinale  , élevée  , bleue , au  milieu , & le 
bord  extérieur  bleu.  Le  corps  cn-dcllous  cft  vert 
Juiûnr.  &:  très-veiu.  Les  pattes  font  vertes,  avec 
les  taxfcs  noirs. 

Il  fc  trouve  dans  l’Amérique  métidionale. 

jj.  Hanneton  rayé. 

Melolontha  vittata, 

Melolor.rha  (sorte a pila  fa , tlytris  uftaceis  lineis 
tribus  alàicannbus.  Fab,  S y fi.  etc.  pug.  40.  n*.  40. 
— Sp . inf  tom.  1.  pag.  47,  na.  74.— Mant.  inf 
tcm.  1 .pag,  xj.  nQ.  8y, 


S car  a b sus  Alopeàas,  PàLL.  Inf.  Sibir,  pag.  I j« 
tab.  A.  fig.  I f-b. 

Melolontha  Vulpes,  IIerbst.  CoUop.  tab.  iÿ. 

fig • x5* 

Il  eft  prcfqac  de  la  grandeur  du  Hanneton  velu. 
Le  charron  clt  quarré  , avec  les  bords  un  peu  re- 
levés. Tout  le  corps  eft  couvert  de  poils  longs, 
fins , lcrrcs  , d’une  belle  couleur  fauve.  La  réie  Se 
le  corcelcc  font  pointillés , Se  d’une  jaune  vert  deré. 
Les  élytres  font  poinullées  , Se  d’un  jaune  doré.  L’é- 
cufl’on  cit  arrondi.  Le  corps  clt  noirâtre  cn-delloas; 
mais  l'abdomen  clt  d’un  rouge  brun.  Les  pattes  forte 
d’un  vert  cuivreux  brillant , avec  les  taifcs  noirs 
bronzés.. 

M.  Pallas  regarde  ccc  iofeéie  comme  la  femelle 
du  Hanneton  velu. 

Il  fe  trouve  dans  les  défesu  de  la  Sibérie  méri- 
dionale , près  du  Volga.  , 
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57.1Îann£ton  bom1  ilc. 

Meloioutha  Bomkxlîus. 

Mc 'ôtent h*  nigra  cintre o hirta  , ilytris  tefiaciis 
lineis  tribus  api  ci  i albidis.  F ab.  Muni,  inf,  torp.  1. 
pag.  î.j.  nQ.  88» 

Il  refîemble  beaucoup  aux  précédais  , pour  la . 
foi  me  & U grandeur.  La  tète,  le  cjrcclcc , le  def- 
ious  du  corps  & les  partes  font  noirs  & couverts  de 
poils  fcircs,  cendrés.  Les  élyrres  font  glabres  , tel" 
tacécs  , marquées  de  trois  lignes  blanches  , depu  s 
le  milieu  jufqu'à  l'extrémité  , donc  les  latérales  font 
placées  prcfque  fur  ie  bord  extérieur. 

Il  Te  trouve  en  Afrique. 

98.  Hanneton  bombyliforme. 

M* LOioHTH a bombylifo-mis. 

Mclolomha  oblonga  villofa  atra  , tlytris  abdo- 
mine  Lrcvioribus  futvo  tomentofis . 

Scarabdus  bombyliformis . Pall.  lnf.  Sibir.  p . îy, 
tab.  A.Jîg.  17. 

Me'otontha  crinita.  Herbst.  Coieopt.  tab.  xy. 
fie ■ *4- 

Il  cft  de  la  grandeur  du  précédent.  Tout  le  corps 
eft  noir,  5c  couvert  de  poils  longs  , ferrés,  de  la 
même  couleur.  I es  élyrres  font  plus  courtes  que 
l'abdomen  , fauves  5c  velues. 

Il  fc  trouve  abondamment  fur  différentes  plantes 
dans  les  défères  arides  de  la  KuHic  méridionale. 

Hanneton  vtlu.  * 

♦ 

Milo  lo  s tua  flirta. 

Mtîolontha  flirta , capite  thoraeeque  viridibus  , 
tlytris  fufeis.  F a B.  Spec.  inf.  tom.  1.  pag . 47. 
n?.  71.  — Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  xy.  «c\  8*. 

Mtîolontha  'hirta.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  Pl.  7 ■ fig *77» 

Scarabdus  Alopecias  phytophagus  , oblong$s , vil- 
loflffînus  , t h or  ace  inaurato  , tlytris  obtufis  lanu- 
gmofis  grifeis  . abdomine  te  facto.  PaLL.  lof.  Sibir. 
pag.  15..  tab.  A.fg.  if.  a.  . 

Mclotomha  hirta.  Herbst.  Coieopt.  tab.  2 y. 
fgiX. 

I!  cft  de  !a  grandeur  du  Hanneion  Renard  j mair 
il  cft  un  peu  moins  large.  Tour  le  corps  cft  couvert 
de  poils  d un  gris  rouGârre.  Le  chaperon  cft  coupé  , 

& un  peu  rebordé.  La  tcrc  fie  le  corcelcc  font  verts  fie 
ointillcs.  L'écuffun  cft  vert.  Les  élytres  font  d'un 
run  marron , avec  la  future  un  peu  verte.  Le  corps 
cft  noir  cn-dciibus.  Les  pattes  fout  verdâtres  fie 
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luifantes  , avec  les  taefes  noirs.  Les  an:  *n:s  font 
brunes. 

Il  fc  trouve  dans  les  déferts  de  la  S.béric  méri- 
dionale, près  du  Volga. 

100.  Hanneton  chevelu. 

Meloloutha  crinita . 

Me tolontha  hirta  fupra  viridis  fubtus  nigra.  FaB» 
Gi  net.  inf.  Mant.  pag.  110. — Spec.  inf.  tom.  I» 
pag.  47.  n°.  71.  — Mar.t.  inf.  tom..  l.  pag. 

Mtîolontha  crinita.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des  inf 
Hanneton.  Pl.  i.fig. 

Scarabdus  longipes  feuteliatut  muticus  atro-cya 
neus  , pidiùus  ni  gris  : foflicis  elongat;.  uniuiguicala • 
lis.  Lin .Syft.nat.  p.  yyy.  n •.  66.-~-Muf.Lud.  Vlr . 
pag.  10. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Hanneton  farineux  , mais 
il  cft  un  peu  plus  alcr.gé.  Tout  le  corps  cft  couvert 
de  poils  longs,  fins  fi;  noirs;  mais  la  tête  , le  cor- 
cclct,  Icvcutllgs  poftéficorcs,  fie  fur*  tout  les  élyrres  , 
font  auffî  couverts  d'une  pouflîérc  écaillcufc  , verre  , 
brillance.  Le  chaperon  cft  avancé  fie  ét-hmeré.  L’é- 
c 11  il  on  cft  noir  fie  uiangitlairc.  Les  pae.es  font  noires 
fie  velues. 

M.  Fabricius  cite  M.  Pallas  , Inf.  Sibir.  tab. 
A.  JSg.  17.  SfurabdLS  bombyliformis.  Je  crois  que 
t'inlclte  d.cftt  fie  figuré  par  M.  l'allas  ell  diffcrcut 
de  celui-ci. 

11  fc  trouve  au  cap  de  Bonne- Efpérancc. 

101.  Hannetc  N arctique. 

" Muolostma  arSos. 

M ci  o [ont  ho  vbl.nga  villofa  atra,  clytris , cir.ertit 
j no  tubro. 

Scarabdus  arÜos.  Paie,  inf  fib.  pag.  16.  tab.  A. 
pg.16. 

Mciolontka  arefos.  Herbst.  CoLope,  tab.  y. 
fi  g.  il. 

Il  eft  plus  grani  qne  le  Hanneron  Renard.  Le 
corps  cft  noir  , 6a  couvert  de  poils  de  la  même  cou- 
leur. Les  élytres  font  cendrées,  fie  marquées  de 
• ignés  longitudinales , couvertes  d’un  duvet  plus 
clair  L extrémité  de  l'abdomen  cft  fcrrugineulc.  Les 
pattes  font  longues  , allez  minces. 

Il  fe  trouve  dans  les  déferts  de  la  Sibérie  méri- 
dionale. 

icx  Hanneton  cendré. 

MeLOLOitTM a cincrca . 

Melolontha  nigra  tomentofa  t c/ypeo  porrecH 

apte* 
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épice  emargînaio.  Etc.  ou  hifi.  nat . des  inf.  HaN- 
wétoh.  PL  4.  fe.  jo. 

Voit.  Co/copt.  ta  b . q.fig.  jj.  , 

- Il  eft  moin«  vêla  que  le  Hanneton  Ours.  Les  an- 
tennes font  noires.  Tout  le  corp$  eft  noirâtre  , mais 
couvrit  d'un  duvet  cendré , plus  long  & plus  (erré 
en-deflous  qu'cn-ddTus.  Le  chaperon  cft  avancé  de 
échancré.  Les  éiytrcs  font  un  peu  plus  courtes  que 
l'abdomen.  Les  patres  poftéricures  font  un  peu  plus 
longues  que  Ice  autres  , & les  jambes  tout  couvcites 
en - de  (Tus  de  po  is  cendrés  , plus  longs  & plus  ferrés 
que  ceux  du  corps. 

11  fc  trouve  au  cap  de  Bonne  Efpétancç* 

ioj.  Hanneton  Ours. 

Melolontha  Urfus. 

Mclolontka  dira  hirfutiflîma,  pedibus  quatuor  an- 
ticis  tcjUctis.  Fa  B.  Syfi.  tnt.app.  p 818.— inf. 
t.  l.p,  47.  a9.  6q. — Mantf  iaf.tom.  i.p.  14,  n°.  83. 

Mclolontha  Urfus,  Ent . ou  hifi . nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  8 »fg.  88.  • 

Y oit*  ÇoLopt.  tab . y.fig.  74. 

Mclolontka  Urfus.  Hekbst.  Coltopt.  tab.  14. 
fg-  '4- 

Il  refTcmb’c  , pour  U tonne  îc  la  grandeur  , au 
.Hanneton  Renard.  Tout  le  corps  cl!  noir  &t  uès- 
Tclu.  Le  chaperon  cft  avancé  S:  échancré.  Les 
élytres  font  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  Les 
pattes  font  aller  longuet  & velues.  Les  quatre  jambes 
antérieures  font  (cuvent  tcftacées  ; elles  lont  quel- 
quefois brunes,  & rarement  noires. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérance. 

104.  Hanneton  Lynx. 

Mcioioxtma  Lynx. 

• Mt'ohntka  nigra  hirta , elytrorum  margine  au- 
tco.  Fai.  Gtn.  inf.  mant.  pag.  110.  — Spec.  inf. 

_Pom.  f.  pag.  47.  K°.  70.—»  Mant.  inf.  tom.  l. 
pag.  14.  n° . 84. 

Mclolontka  Lynx.  Ent.  ou  kifi.  nat.  citt  inf. 
Hanneton.  PI.  j.  fg.  joi. 

Il  reflemble  entièrement  au  Hanneton  Ours.  Tout 
le  corps  cft  noir  & très- velu.  Le  chaperon  ell  un 
ptu  avancé  , prefque  éebancré.  Les  éiytrcs  font 
noires,  avec  le  bord  estrrieur  d'un  vert  dore  btil- 
Jan  . Toutes  les  pattes  font  noires.  ». 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Eipétanec. 

■lof.  Hanneton  à trompe. 

Mclolontha  prckofcidca. 

Hijl.  Liât,  dti  Inftüct.  Tome  Vil , 
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Mclolontha  clypto  porreilo , fubrefiexo  , nigra  % 
hirta  , ilytris  tefiacets  : margine  nigro ♦ Fa  b.  kyfl. 
ent.  app . pag.  8x8- — Sp.  tuf.  tom . t.  pag.  44. 
n°.  49. — Mant,  inf.  tom.  I.  p.  ij.  n •.  61. 

Mclohr.tha  probofcidcj.  Ent . ou  hifi . nat,  des 
inf.  Hanneton.  PL  8 .fg.  96, 

11  cft  de  la  grandeur  du  Hanneton  arvicolc.  Les 
antennes  font  noirâtres , avec  le  premier  article  velu  , 

& les  trois  derniers  en  mafic  ovale , feuilletée.  Le 
corps  eft  noir  , & couvert  de  poils  fias  allez  lom>s  , 
cendrés.  I.e  chaperon  eft  trcs-avancé  ; il  a une  ligne 
longitudinale  , enfoncée,  cn-deflus,  & il  cft  échan- 
cré, ou  prefque  bifide  à Ion  extrémité.  La  tête  St  Iç 
corcclct  font  pointillés.  L'écuilon  cft  noir  & en  cœur. 

Les  ély très  font  tcftacées  brunes , avec  le  bord  exté- 
rieur noir.  Les  pattes  font  noires  , & couvertes  d'ua 
duvet  cendré* 

Il  fc  trouve  aux  Indes  orientales,  en  Afrique  „ 
fur  les  fleurs. 

106.  Hanneton  bordé. 

Mclolontha  Lmbata. 

Mclolontha  nigra  , thoracis  lateribus  ru  fs  t elj+ 
tnsjiavis  nigro  marginatis  puncloqùc  medio  nigro . 
Eut.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  Hanneton.  PL  9-fig.  10O. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  fruricole.  La 
tète  cft  noire , avec  le  Araperon  un  peu  avancé  8c 
reborde.  Le  corcclct  eft  noir,  avec  les  côtés  rou- 
geâtres , & un  point  noir  contigu  au  rebord  , qui 
cft  noir.  L'écufion  cft  noir , triangulaire , un  peu 
arrondi  poftéricurcment.  Les  éiytrcs  font  d’un  jaune 
ferrugineux,  avec  les  bords  noirs  & une  tache  ronde, 
noire  , au  milieu  de  chaque  élytre.  La  bordure  noire 
cft  un  peu  plus  grande  vers  la  partie  poftéricurc  de 
la  future  » ce  qui  forme  comme  une  tache  commune 
à l'extrémité  des  éiytrcs.  Le  dtfîous  du  corps  & le# 
pattes  font  noirs  La  poitrine  & le  deffous  du  cor* 
celec  font  couverts  d’un  très-léger  duvet  roufsâtre* 

Il  fc  trouve 

Du  cabinet  de  M.  Smith. 

• » * * 

107.  Hanneton  pracicole. 

Milolohtha  patricola. 

Mclolontha  tkoracc  nigro fiavoque  varia  fubpilofa  ' 
clytris  tejlaceit.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i pag.  ,j, 
nv.4(. — Mant.  inf.  tom.  l.p.  ij.  n°.  jj. 

Mclolontka  praticola.  Ent.  ou  hifi.  nat.  Jet  inf. 
HahNiton.  Pl.  y.fig,  74,  a.  i. 

II  reflemble  beancup  au  Hanneton  agricole.  La 
chaperon  eft  avancé,  arrondi,  prefque \oupt.  Le 
corcclct  e!l  noir , avec  quelques  radies  irrcguuèrci  , 
fauves.  Léculîbn  elt  noir  & arrondi  politrieure» 
ment.  Les  ély  très  font  tcftacées,  prefque  llriécs, 
avec  une  baude  arquée  , noir&cre  , peu  marqu  e Le  • 
corps  cft  noitâue  cn-delfous,  nèt-légèrciueut  velu  i 
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.l'cirrémîté  du  ventre  cft  fauve , avec  le  bord  dci  an- 
neaux noir.  , 

Le  corcclct  de  la  femelle  cft  fauve  , prcfqtte  tef- 
racé  , avec  une  tache  obfcure  a la  partie  anterieure. 
La  bande  des  clvtrct  ne  parole  prclquc  pas  t elle  cft 
même  quelquefois  cntièicmcnc  ctlacéc.  L’abdomen 
cft  reftacé  , fans  raihcs. 

.11  Ce  trouve  en  Sibérie. 

icg.  Hanneton  agricole* 
filstoLoiCTHS  agricole. 

Mdolontka  thorau  vilbfo , elytris  liviiis  * tint- 
bo  fuje  aque  ru  gus  , clypeo  apice  refiexo.  Fab.  Mant. 
zinj.  tom . î.  pag.  xj.h°.  37. 

4 Mdolontka  agricola  c api  te  thoraeeque  cent  le  o 
‘ filojis  y etytris  hvidis  , clypeo  apice  refiexo.  F a b. 
*Syft.  me.  pag.  37.  «p.  a?.—  Spcc.  iaf.  tom . 1. 
pjg.  45.  b0. 44. 

Mdolontka  agricole.  Ent . ou  hijl.  nat,  des  inf 
Hanneton.  P/.  9 fig.\  104»  Ci  pi.  i./g.  15 • 

Scarabsus  acticola  feutellatus  muticus  , ihoreu 
villofo , etytris  hvidis  limbç  fa  [claque  a/cuata  nigris. 
‘Lin.  Syfim  nat.  p.  333.0*.  38. 

Scarabsus  cyatkiger.  Scor.  Entom.  eam,n9,(. 
Scarabsus  agricole . pJ&a.  Muf.  grec,  pog.  1 1 . 

Scarabsus  agricole . Se  H R an  a.  Enum . inf. 
auft.  nn . 17# 

* Mdolontka  agricole.  LaïCHaRT.  /*/  I.  p.  }9. 

4- 

ScHAEir.  Jcûb.  if»/,  fui.  t),  fig.  1, 

- VopT.  Coleopt.  ta  b.  8 47. 

Mdolontka  agricole . Herbst.  Coleopt . f<zâ.  14. 
Jo.  h. 

Mdolontka  agricole . Petagn,  JT/r/I  cu/uL  p.  3. 
/fli.  i.jfc.  2.  ).  4. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  Hanneton  horti- 
cole. Les  antennes  font  noir es^ Le  chaperon  cft  avan- 
cé, Se  un  peu  recourbé.  La  tête  St  le  corcelec  font 
d’un  noir  un  peu  verdâtre  bronzé.  L’éculTon  cft  noir 
*&  en  coeur.  Les  élytres  font  prefquc  (triées,  tefta- 
cécs  , avec  tout  le  tour  noir , une  tache  quarréc 
noire  autour  de  i’tcu/Ton , St  une  bande  irrégulière  , 
» courre  , âu-deflbus  de  la  tache.  Le  defTous  du  corps 
cft  noir,  & couvert  d‘un  duvet  court , peu  ferre  , 
^ centré.  Les  pattes  font  noires. 

H y a une  variété  un  peu  plus  petite  , qui 

- a Ks  élytres  noires , avec  ufte  ligne  d’un  jaune 
tcftacé  autour  de  la  tache  quarréc  de  L’écuflon. 

Il  fe  trouve  en  Italie  , au  midi  de  la  France  de  de 
l'Allcoiaguc , fui  différentes  planres. 
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f©j.  Hahnitcn  horticole* 

MstOLONTHA  hottiçold, 

Mdolontka  nigro-snea , c api  te  do  a ce  que  vi  > idî~ 
esruleis  , elytris  i-.jl~t.cis  imm..cu!.tis.  Ent.  ouîujl. 
nat.  ats  inf.  Hanneton.  P/.  2 .fig.  17. 

Scarabsus  horticola  feutd  atus  mu.icus , cap  te 
thora.cque  csru>eo  fubpiiojot  elytris  grijlis  , pedi- 
bus  nigrts.  Lin.  $yfi*  nat.p.  354.  n**.  39.— Eaun. 
fuec.  n°.  3ÿl* 

Mdolontka  horticola.  Fa  b Syjl  ■ ent . pag.  37. 

— Sp.  inf  t.  1.  p.  41.  nQ.  41. — Mant . 
inf.  tom . 1 .pag.  11.  n9.  30. 

Scarabsus  tapi  te  thoractqte  csrulto  pi  lofo , elytris 
rufis.  ClOFF.  Inf  tom.  1 .pag.  73.  n<>.  8. 

Le  petit  Hanneton  à corcclct  verr.  Geoff.  Ib. 

Scarabsus  virldicotlis  feutellatus , elytris  obfcurb 
favis  y eapite  tkvtaccque  violaceis  Jeu  Vidd/buS 
n itidis y pedious  r.igris.  Dec».  Mcm.  tom.  4.  p.  178* 
14.  pl.  10 . fig.  18. 

Scarabsusm  ex  nig'O  virefeens  3 pennarum  thecis 
rufis.  Lijl.  a/p.  pag.  380.  n9.  3. 

Scarabsus  adiapkorus  Scop.  Ent.  carn . B*.  10. 

Poda.  Muf.  Grsc.  pag.  »o. 

Scarabsus  horticola,  Sam  Mt*.  Enum.  inf.  nuit. 
n°.  I». 

Mtlolontha  herticola,  Laichakt.  Inf  t.p.  40. 

*"•  f- 

Mtlolontha  horticola.  Pet  ACM.  Inf  Calai,  p.  f, 
tah.  I .fig.  f. 

Schaeff.  Icon.  inf.  tah.  if.fig.  4. 

Mtlolontha  horticola.  Hfkbst.  Coleopt.  tah.  Xf. 

fig- 

Von.  Coleopt.  tah.  1 o.  fig.  16. 

Mdolontka  horticola.  Fuesl.  Coleopt  pag,  Ij, 
tab.if.fig.x  3. 

Scarabsus  honicûlâ . Fou ac.  Ent.  par.  i,  p%  7. 
n°.  8. 

Yillbrs.  Ent.  tom.  1.  pag.  *7.  «°.  41. 

Les  antennes  de  ce  Hanneton  font  ferrueineufes  t 
Se.  la  malle  qui  les  termine  cft  ovale , oblonguc  , 
noire , trif-hylle.  Le  chaperon  eft  arrondi.  La  tére 
ôc  le  corcelec  foac  d’un  vert  bleuâtre,  luifar.tj  iis 
font  poimüiés  Se  pubcfccm.  L’écuilôn  eft  glabre , Se 
d‘un  vert  bleuâtre  lui  fane.  Les  élytrcs  font  teibacécs» 

, (ans  taches,  avec  des  (tries  peu  marquées,  formées 
, par  des  points  enfoncés.  Le  deftous  ou  corps  St  les 
pattes  font  d'un  noif  bronzé. 

11  (c  iTouve  dans  prefquc  toute  l'Europe,  fur  kl 
, arbres  & Les  Heurs* 
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, lio.  Hannetcn  fruticole*  ♦ 

Mèlolokthâ  fruticota, 

Mtlolvnih.il  capite  tkoraccque  ctruleis  ,•  elytri  s 
te  face,  s macula  fcutelian  quadtata  nigra,  Eut.  o a 
hifi.  des  inf.  Hanniton  Fl.  x,  fij.  13.  a.  6. 

Me/olontka  capite  ihoraceque  caruleo  pii  fis , e y- 
tri*  midis  , c/y  ceo  api  ce  rejlexo . Fab,  Mai:,  if. J . 
tom.  i.  p o g.  xj.  n*\  jA. 

Mclolontka  aujlriaca.  Fceslt.  CoLopt.  p.  1 6. 

. 1 t.  tab.  26. 

Mclolontka  fegetum,  Fuisly.  Coleopt.  pag.  15. 

6.  t A.  iy.fig.  *4.  f 

Sch  hani.  Enum.  inf.  Aujf,  psg.  XI,  n®.  17. 
F'V.  Star.  âge  isola. 

Me  lo  !o  ai  h*  fruticola.  HerbSi.  Coleopt  . rué.  14. 
fs-  li.  Ij. 

Petacn.  Itf  Calai,  t h.  i .fg,  % . 

If  refîcmblc  beaucoup  au  Hanncron  agricole.  Les 
antennes  font  noires.  Le  chaperon  cil  avancé,  un 
peu  iccourt'é  L.  tetc  cil  d'un  noir  bleuâtre  , un  peu 
bronzé  Lt  corcelci  eft  d'un  n«  ir  bleuâtre  broizd, 
pointillé,  avec  une  igné  longitudinale , peu  eufun- 
c c , s peine  mar  ^.’c  L iculion  cil  noir  ic  en  ccrur. 
Les  éiytrcs  (oui  tcliac-cs,  avec  une  tache  quatre  , 
aUtoui  de  récuffiii*  L’aurrc  fexe  a les  élytree  fans 
tâches.  Le  liciluus  lu  corps  eft  noir  , te  «.ouvr-td'un 
lé^cr  duvet  court  , cendré.  L.s  patres  font  noirci. 

On  le  trouve  pe  liant  l’été  fur  les  plantes  cé- 
réales , au  jii  d:  de  la  fiance  & de  l'Àlâcmaghc. 

N I-  Hannétc  n arvirofc. 

Melolosth.c  aryuola, 

hluolo’tka  cari  sis  clypeo  refexo  , corpart  nigro 
ivxrr.  :cu  a; u FaB  5/  ee,  mf  tom,  x.  pag.  41. ri*.  41 
• —Mant.  in),  tom,  l.pag.  ij.  n°,  jg. 

Mdo  onika  aryicola,  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
H^mion,  F/.  7 fg.  84. 

21  rcfîcrablc  beaucoup  , pour  la  forme  fie  la 
grande  ur,  au  Hanneton  horticole;  il  eft  entière- 
ment noir  , avec  un  reflet  verdâtre  feulement  fur  le 
corc;  let  Le  chaperon  cil  avance,  fie  un  peu  recourbé. 
Lv’CuiToii  eft  arrondi  pôlléricurcmcnt , fit  les  élytrvs 
ont  dis  lltics  peu  marquées.  Le  dcfTuus  du  corps 
cil  un  peu  pubcfccnc , U.  les  poils  font  cendrés. 

Il  fc  trouve  dans  (a  Sibérie  t dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France. 

in.  Hanneton  royal. 

Melùlos  ru  a régi  a. 

Meiulontka  vill.fu  fupra  lutta  , capite  nigro  y 
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fuUùs  cinerea . Fab.  Mant . inf,  tom,  l,  pag.  u, 
no.  51.  . 

Mclolontka  rtgia . Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf 
Hanneton.  Pl,9-fg.  ic*. 

Scarabsus  aulicus  feute. laïus  mutieus  pilofus  lu- 
teusyC.tpite  nigro  , pcaibas  pojiicis  tloagatis  uni  un* 
guiculalis.  L»n.  nat.  p.  5 jj.  n°.  6j. 

Il  rcfTcmMe  beaucoup  au  Hanneton  farineux  } 
mats  il^ clt  un  ptu  plus  grai  d.  Le  chaperon  clt 
arrondi  fil  rebord  \ La  tète  eft  noire  $t  légèrement 
ihagrii  éc.  L.  £or:clet  eit  couvert  d'une  poufttère 
cca.ilculc  , y un  jaune  fauve.  L'icullon  eft  ancndi> 
(•refile  tr»ar igu!a:rc  , recouvert  d'une  poulTièrc  écail- 
Icufe  *niic  J«u\e.  Les  élytres  font  recouvertes  de  la 
n é ne  pouiriê.c  ; mais  plus  ■ tircc  que  'ur  le  coicclcr. 
Le  delious  du  corps  ctt  couvert  d une  pou Ihcrc  ccail- 
kule  , argentée  , bii liante.  On  voit  aulli  quelques, 
poils  cendrés  tous  le  cor.c'.et,  fur  la  poitrine  fie  fur 
les  cuirtes.  L*s  pattes , fc  fur- tout  les  cuilfcs  , font 
recouvertes  d’une  pouflière  argentée.  Les  taifes  font 
no  r . Lci  eut  lies  fie  les  jambes  polttricurcs  font  allez 
R.-CÜIS. 

L.  pouflîère  <;üi  couvre  le  corp.  de  cet  infcfic  , • 
& .Ses  fui.aits,  n'cll  autre  chofc  que  de  petites 
i cailles  imbriquées,  fcmblablcs  a celles  des  t'a- 
p lions. 

Il  fc  trouve  Air  la  côte  de  Barbarie  , à Alger. 

115.  Hanneton  farineux. 

McLOlaSTHA  farinaf:. 

Mt’ulotthn  corportfufra  jlavocircfcenrt , fuhit 
viridi-argentt-t  nitiuijl-ir-o  , tib  it  anticis  bidtnta- 
lis.  fît!.',  ou  b jï.  nat.  des  inj.  H aNm TON.  PI.  t. 

fit ■ '4'  b- 

S car.,  b eus  far  i no  fin  fcutelLuus  mutieus  ni g«rpol-K 
lire  vire  Junte , elytri  s ab:>  eviatis.  lin.  Syjl* 
nat.  îjj.  n°.  6g. — Faun.fue c.  n°.  4^9* 

S :a 'ai  au  s feu  te  lia  tus  riger  , fquamuls  grfeo - 
viriditus  , corpus  c dtprrffo.  Dfo.  Ment,  tom.  4. 
pag.  ;ot.  n®.  JO.  pl.  10 .fg  ij. 

Mclolontka  argentés.  HereST.  Colcopt.  tab.  xf, 

U 6. 

Scarabsus  argent  tus.  Se  OP.  Ert.  carn.  n°.  9. 

Scaraiaus  argenteus  Poda.  Muf  Grse.p.  10. 

Scarabsus  formofus . Se  H R A N K.  Enum.  inf, 
auj!.  n°.  1 3. 

y.elolomha  argentea.  Laichart.  tcm.  i.p,^x, 
n4».  7. 

Scefobau*  farinofas,  Vill.  Ent.  tom,\.p . jo** 

n 46. 

Voit.  Coleopt.  tab.  ç.  fg.  71.  7t. 

£ i 
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Il  varie  pour  la  grandeur.  Ceo*  des  provinces 
méridionales  de  (a  France  font  plus  grands  que  ceux 
du  nord  de  l'Europe.  Il  reflcmblc  beaucoup  au  Han- 
neton écailleux,  donc  il  n’efl  peut-être  qu’une  vatiéte. 
Les  antennes  & les  anceunulcs  font  tcftacécs.  Le 
chaperon  cil  arrondi,  un  peu  rebordé.  Tout  le  dciïus 
du  corps  cil  couvert  de  petites  écailles  ferrées  , d'un 
jaune  verdâtre  , & quelquefois  fauves  , point  du 
roue  luifantes.  Les  élytres  n’oiit  point  de  fines  ; on 
y apperçoi:  feulement  une  petite  bulle  vers  l'extré- 
mité de  chaque.  Le  dclfous  du  corps  <fl  Ouvert 
d'écailles  d'uh  vert  argenté  , très- brillant.  Les  pattes 
font  noirâtres  ; mais  les  cuiifes  font  couvertes  d’é- 
caillcs  argentées.  Les  jambes  antérieures  n’ont  que 
deux  dents  latérales. 

Il  fc  trouve  dans  prefquc  toute  l'Europe  ; il  cil 
très-commun  fur  les  fleurs  dans  les  départemaas  mé- 
dionaux  de  la  France. 

* 1 14.  Hanneton  écailleux. 

Mciolostha  fquamofa. 

Melolootha  fupra  ctrulto  t fubtks  a'genteo  fqua - 
jnvfa  nitenj  , tibiis  anticis  tridentalis.  Ent.  ou 
hijk  nat.  des  inf  Hanneton.  Pi.  i.fig.  14.  a.  c . 

Mthlonthd  farinofa  fupra  etruleo  t fubtus  argen- 
teo  fquamofu  ni  uns  t e'ypeo  integra . F a b.  oyfl. 
tnt.  pag.  j S.  n°.  31 .~Sptc.inJ.tcm.  !./><*£.  4 J. 
n9.  47.  — A tant.  inf.  tom . 1 .pag,  15.  n*.  60, 

Scarsbtus  violaceus  0 fquamofus  ,fquamis  fubtus 
n rger.uis,  Geoif.  Inf  tom . 1.  pag . 79.  n°.  15. 

L'écailleux  violet,  Gsoff.  Ib. 

Scarabtus  ciruUus.  Dru  R*.  Iilufi.  of  inf.' tom.  1. 

94b.  4* 

Voit.  Colcopt.  tab.  $.  fig.  73. 

Scarabtus  argenteus.  Focrc.  Em.  par.  pars . j. 

S carat  tus  fquamofus  fcutellatus  vioUceus  fqua - 
rr./s  fubtus  argente is  , Jupra  viùUctis  , lions  an - 
suis  tridentaus.  Villers.  Ent.  tons.  1.  pag.  $0. 

47* 

MeloUntha  ctruUa.  Hj*Rbst.  Coleopt,  tab.  ij. 

h-  s- 

Les  antennes  font  brunes , Se  la  mafic  qui  les 
termine  cft  ovale  S:  noirâtre.  Le  chaperon  eft  arrondi. 
Le  corcelet  eft  affez  large.  L’éeul’.o  i eft  en  cœur  , de 
les  élytres  (ont  lilTes.  Tout  le  dcllus  du  corps  eft 
d'une  belle  couleur  bleue,  brillante,  produite  par 
de  petites  écaillés  fcmblabits  à celles  des  Papillons. 
Le  citions  du  corps  de  les  pattes  font  couverts  d’é- 
cailles  d’un  vert  argenté,  ballantes,  J,es  jambes 
intérieures  om  trois  dents  latérales. 
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II  parole  que  Linné  n'a  point  connu  cette  ofpéct  ; 
de  que  c'cft  1a  précédente  qu’il  a décrite. 

Il  fe  ttouve  dans  prefquc  toute  la  France , fur 
différent  arbres  & arbrirtcaux  eu  dents.  11  eft  très- 
rate  aux  environs  de  Pâtis. 


Mslolohtua  argentea. 

Melolontha  clypto  marginal/}  nigra  fubtus  argen- 
teo  nitens , elytris  lefiaceis . Elu.  ou  hîfi.  nat . des 
inf.  Hanneton.  Pt.  | .fig.  n.a.b.  e.  d. 

Voit.  Coleopt.  tab.  J.  fig.  6i.f 

Scarabtus  argenteus.  PsTacM,  Inf.  Calai . pag.  4. 

1 f . 

11  eft  plus  petit  c^uc  le  Hanneton  écailleux.  Les 
antennes  font  lougcâtres.  Le  chaperon  eft  arrondi . 
un  peu  rebordé.  La  tire,  le  corcclct  de  l'écudon 
font  noirs , mais  légèrement  couvera  de  poils  très- 
courts  , cendrés  , écailleux.  Les  élytres  fout  on 
noires , ou  brunes  , su  tcftacéei  , couvertes  des 
mêmes  poils  écailleux  cendré  s.  Le  deflous  du  cotps 
eft  noir , légèrement  couvert  de  petites  écailles  ar- 
gentées, Les  pattes  font  ou  noires,  ou  brunes,  ou 
rougeâtres. 

On  le  trouve  en  Angleterre  , en  France , aux  en- 
virons de  Paris , fur  les  (leurs.  Cette  efpèce  eft 
ttès-diftinâc  des  deux  précédente!  , le  par  la  foime 
du  corps , le  par  les  couleurs. 


mlolohtha  rupicold. 

, Melo/ontha  villoft , virefeens , capite  nigro.  Fa». 
S y fi.  ent,  append.  pag.  8 1 S. — Sp.  inf.  tom.  1 . p.  4t. 
n°.  3 6. — Mant.  inf.  t.  j.  pag.  ix.  a0,  4,. 

Melo/ontha  rupitola.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  Pt.  t.  fig.  70. 

Il  rclïcmble  beaucoup  au  Hanneton  pulvérulent. 
Tout  le  corps  eft  un  peu  pubefeent.  La  tète  eft 
noire  , de  le  chaperon  eft  prefquc  échancté.  Le 
corcclct  de  les  élyttes  font  couverts  d'une  poulTièrc 
écaillcufc,  verte.  L’écudon  eft  petit  de  triangulaire. 
Tout  le  dciTous  du  corps  eft  d'une  couleur  gtifs 
argentée. 

11  fc  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérancc. 

117.  Hanneton  douze  taches. 

MttoLostT ma  duodecimpuniiata. 

Melo/ontha  flavo-vircfcens  , thoraee  punît i s qua- 
tuor , elytiis  duodec.m J kfeis . Ent.  ou  hifi.  nat.  des 
/tf.  Hanneton.  Pt.  10. fig.  tu. 

Scarabtus  auteolus  phytophagus  , deprejfo  fuban. 
gulatus , pvlünc  aureelus  , thoraee  elytrifque  nigra 


ils,  JIIanniton  rupicole. 


iij.  Hanneton  argenté. 
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punâat'u.  Pâli  as.  Icon,  inf.  fil/,  pag.  il.  tab.  A. 
fig.  to. 

il  rciferobJc  beaucoup  au  Hanneton  (îbériquf . Les 
antennes  font  brunes,  avec  la  bafe  fie  l'extrémité 
noires.  Le  chapeton  cft  arrondi.  Le  corcclcc  cft  d'un 
jaune  verdâtre  , avec  quatre  points  bruns  , difpofés 
en  quarré.  Les  élyrres  font  d*un  jaune  verdâtre,  avec 
iîr  points  fur  chaque  , bruns  j un  à l’angle  extérieur 
de  la  bafe , deux  en*  deçà  , deux  cn-dcla  du  milieu  , 
fie  le  lîxième  vers  l'extrémité.  Le-detlous  du  corps  cft 
d'un  verr  argenté  brillant.  Les  pattes  font  noirâtres  9 
avec  les  cuiilcs  argentées. 

U fc  trouve  T . • . . 

zi 8.  Hanneton  (ibérique. 

Mzloloxtha  fibirica . 

Melolontha  thorace  elytrifque  viridibus  9 fufto 
maculaùs  ; corpor*  fubtus  viriji  -argenteo.  Ent.  ou 
kifi.nat.  des  inf  Hanneton.  El.  $.fig.  4t.  a.  b. 

Il  rcrfemble  au  Hanneton  farineux  ; mais  i)  cft 
un  peu  plus  petit.  La  tête  cil  noirâtre , fans  taches. 
Le  corcclcc  cil  d’un  vert  argenté , avec  quatre 
taches  brunes  , oblongucs  , les  unes  à côté  des 
autres.  L’éculfon  cft  petit , triangulaire  6c  brun.  Les 
élytrcs  font  lilfcs , d’un  vert  roufsâtre  , avec  deux 
taches  brunes  , oblongucs  , un  peu  irrégulières , fur 
chaque,  fie  un  peu  de  brun  au  bord  extérieur  fie 
vers  l'extrémité.  L=  deflous  du  corps  eft  d’une  belle 
couleur  verte  argentée.  Les  pattes  font  noires  ; mais 
les  cailles  font  un  peu  vertes  argentées. 

Il  fc  trouve  en  Sibérie. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

Il 9.  Hanneton  poudreux# 

Meloli  ktha  pulvérulente . 

Melolontha  corpore  pol/ine  virefeenti  argent  eo  , 
pedibuj  re/l  cuis  , clypto  fubemarginato . Ent,  oukift , 
*ktt.  des  inf.  Hanneton.  Pl.jafg-  78. 

Melolontha  pulvcrulenta  corpore  pol/ine  virefeenti- 
ergenteo , clytris  pedibufque  eefiaceis.  Ea».  Syfl. 
ent.  pag . 49.  n°.  43.  — inf,  tom,  1.  p . 4). 
f6. — Mant.  inf.  tom . \»pag,  14.  n°,  69. 

Il  reflembie  beaucoup  au  Hanneton  farineux  ; 
mais  il  eft  uni:  fois  plus  petit.  Le  chaperon  eft  lé- 
gèrement échancré  , un  peu  rebordé.  Les  antennes 
lont  tcftacées.  Tour  le  deflus  du  corps  cft  couvert 
d’une  pouflière  écaillcufc  .#  verte  argenté,  un  peu 
brtlUq(c.  Les  élytrcs  font  un  peu  plus  courtes  que 
l’abdomen  , & ont  une  petite  gibbofuc  vers  leur 
extrémité.  Le  deflou*  du  corps  cft  d’un  vert  argenté 
très- brillant.  Les  pattes  font  teftacécs* 

Il  fc  trouve  en  Alfacc. 
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ns.  Hanneton  floral. 

Mclolostha  forain. 

Mtltlontha  nigra  , fquamoft  , ctypeo  rotundao, 
refitxo.  Ent.  ou  hifi.  nul.  dis  inf.  Hanneton.  PI,  ). 
fig.  xj.  a.  b. 

Il  cft  un  peu  plus  petit  que  le  Hanneton  argenté  . 
auquel  il  reflembie  beaucoup.  Les  antennes  font 
noires.  Le  chaperon  cft  arrondi , un  peu  rebordé.  ^ 
Tout  le  corps  cft  noir , St  légèrement  couvert  d une 
poudière  écaillcufc.  Le  corcelec  eft  lifte  , St  affe» 
large.  L éculTon  eft  triangulaire.  Les  élytres  font  un 
eu  plus  courres  que  l'abdomen  , 8c  ont  une  petite 
ofte  vers  leur  cxcrémicé.  Le  deflous  du  corps  cft 
luiront.  Les  pattes  iônr  noires.  Les  élytrcs  fout 
quelquefois  d'un  brun  noir. 

Tai  trouvé  eet  infe&e  aux  environs  de  Fréjus 
fur  les  fleurs. 

ni.  Hanneton  alpin. 

Miloloxtha  alpiaa. 

Melolontha  capite  thoractque  viridi~tne!s  , anten- 
nis  abdomineque  rufejeentibus.  Ent.  ou  hifi.  nat,  de u 
inf.  Hanneton.  PI.  eo.  fig.  lis. 

Il  reflembie  au  Hanneton  horticole  ; mais  il  eft  un 
peu  plus  alongé.  Les  antennes  font  d'un  brun  noi* 
râtre,  avec  la  malle  grande,  triphylle .fauve.  Lacère 
St  le  coreelet  font  velus , d'un  vert  brome.  Les 
élyrres  font  d'une  couleur  teftacée  obfcure.  Le  deftous 
du  corps  Se  les  pattes  lont  noirâtres.  L'abdomen  eft 
fauve,  couvert  de  poils  cendrés. 

Il  fe  trouve  à Genève. 

Du  cabinet  de  M.  Jurinc. 

ni.  Hanneton  marginé. 

Mtlo^oxtha  marginata. 

Melolontha  nigra  , clytris  krunneis  futura  mar - 
ginibufque  nigris  , tibiis  fpinofis.  Ent.  ou  hifi,naem 
des  inf.  Hanneton.  PI.  i-  fig-  ij.  «r.  h. 

Il  reflembie,  pour  ta  forme  St  la  grandeur',  au 
Hanneton  goutteux.  Les  antennes  font  noires.  Le 
chaperon  elt  arrondi.  La  tête  St  le  corcclcc  font 
noirs  St  pointillés.  L ccuftbn  cft  noir  Se  triangulaire. 

Les  élytrcs  ont  des  ftties  peu  marquées  ; elles  font 
brunes  , avec  la  future  St  les  bords  latéraux  noirs. 

Le  deftous  du  corps  St  les  pattes  font  noirs.  Les  * 
jambes  autérieures  ont  deux  dents  latérales  ; les 
autres  ont  plufieuts  petites  épines. 

Il  fe  trouve  à la  Guadeloupe , St  m’a  été  donné 
par  M.  de  Badicr, 

ilj.  Hanneton  fubépineux, 

Mmloxostba  fubfpinofa. 
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Melolomha  ftavefcens  pedibos  nfit  , tkoraçe  fub - 
fpinofo.  Fab.  Syft.  entom.  pag.  $j>.  n°.  jj. — 
Apec.  inf  tom.  1.  pug.  4J.  nQ.  fZ.—Atnne.  inf. 
tom  i.fag  24.  n°.  71. 

' Mchlomka  fuojpinofa.  Ent.  ou  kifi.  nat.  des 
inf.  HaNNfton.  El  7 ,fg.  7?.  a.  b. 

• Melolontka  tlcnguta.  Hlrbst.  Coltopt.  tsb.  K. 

fs-  ?•  _ 

* 11  iciTcmblc  un  peu  au  Hanneton  argenté,  mais  il 
cfl  plus  alongé.  Le  chaperon  eft  prcfque  échancr*. 
La  lêcc  & ic  corcclct  font  noirs,  couverts  ti'uuc 
poulTiire  écaillcule,  roufsârrc.  On  voit  un  angle  ptu 
faüla-.i  de  cha  juc  côté  dit  corcelet.  L’écutioii  cil 
arrondi  pafléricurcmctn,  L-s  élytres  font  te  (lacées , 
prc'quc  (Liées,  S:  couvertes  de  poils  très  courts, 
très  Icrtds,  roufsâtre*.  L corps  e(t  noir  cn-dcllout, 
te  cou v*. c ( d'uwc  pouflière  éiad  etifc  , grife.  tes 
parte*  ‘ont  cellacéts,  Si  les  caries  fonr  non  aires. 
Les  aru.  unes  fonr  tcftacécs , avec  la  mafle  noir.'trc 
L^s  rates,  Sl  lut- tout  les  polViicures  , (ont  allez 
longues. 

il  fc  trouve  à la  Jamaï  jue , 2 l'Ame  tique  fcp- 
icoirioDale* 

114  Hamnfton  aromifère-  i 

AJcloioMtu  A atomirij . 

MeUlontha  a/bo  fur' no  fi  , tho^ace  eana/icuLto 
mro  , tlyt'is  fufeis  , abdo  mine  ulbo  , punüis  Une- 
rafi Sus  ut  .s.  Fab.  Spec.  inf.  ton . i.p.  44.  n0.  4 (. 
—Mi  it.  inf  »<wn.  1 . p.  1 j . n° . j 9. 

Melo  o' [h  j aïomuria.  Ent . ou  ht  fl.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  Pi.  5t. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Hanneton  farineux.;  mais 
il  cfl  beaucoup  dus  étroit.  Le  chaperon  efl  arrondi. 
La  tète  cil  noirâtre.  Le  corcclct  cil  no  ràtre,  légèrc- 
Bic' >c  couvert  de  poils  courts,  cend  es  , qui  forment 
deux  o..  trois  pouus  b ancs  latrtaux  ; il  y a encore 
au  mihtu  lire  ligne  lungitud.njlc  , blanchâtre  , un 
peu  enfoncée  L'fcuflun.cll  peut  Si  rriangulaire.  Les 
élytres  (ont  brimes  , &.  couverte*  d'une  poudrée 
blauchâ.rc.  L:  delîou*  du  corps  ell  blanc  . avec  une 
rangée  de  points  noirs  de  chaque  côté  de  l'abdomen. 
Les  pattes  (ont  noiracres  . avec  une  légère  poullîûc 
b! an  clic  Li  jambes  pofléricurcs  font  uès- velues 
àoterieuieincnc. 

U ic  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérancc. 

MJ.  Hanh.’Tcn  rib?J* 

Mel^lontha  tibialis. 

Mttolo  tha  ni gr j , e y tri  s ffco-trff  actes ,’  abdo* 
mine  ulbo  , tibiii  p o fin  s incrojfatis.  Ent.  ou  hift. 
nat.  des  inf* Hanneton.  Et.  xo.fig.  ji&. 

Il  efl  tm  peu  plus  gai  ]ue  le  Hanneron  craffi 
èdc.  La  tête  cft  noue.  Le  chapccon  di  avancé, 
iduué.  Le  coicckc  cû  nui*,  légèrement  velu.  Les 
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élytres  font  glabtes , d'un  brun^teftacé.  L'a  pokrînr 
elt  noire,  St  couverte  de  poils  cendrés.  L’abdomcia 
ell  entièrement  couvert  d écailles  blanches.  Les  pactes 
font  noires  j les  pollciiiures  iont  longues  , avec  (es 
jambes  renflées. 

11  fe  trouve  au  cap  de  Bonne- Eipérancc. 

116.  H*nnctcn  crafTipède. 

M t lo lc ht  11  a cr.i flirts. 

ÿtdofontha  dira  , *lbo  m tcilata  , p edi'- us  fofîicis 
eL>i a is  , cr.;jfjitnU . byjt.  tnt.  upp.  p.  Si 8. 

— bpiC  i f.  tom.  1 pug.  4).  jt#— ék'if.  /./I 

tom.  t pag.  14.  n*.  6*. 

M lo(o  tha  traffxpts.  Ent.  ou  hij.  nui.  du  in  fl 
Hannst o~h.  El.  a.  fig.  if. 

La  té:e  de  cet  infecte  Ut  noire  , irclmée  & pu- 
bcfceiiic.  Le  charron  elt  av.uied,  oc  Id'èrunenc 
rchancié  Le  corcclct  elt  oiiuiid  i«»u  , puH.Lenc, 
avec  le  reberd  St  quelques  points  t Lues.  L "CiifToa 
efl  noir  St  t languLi  v.  J,esVly>re»  l »nt  courtes  , 
noires , avec  quelques  points  1»  ânes  L-  dcllnus  do 
corps  elt  noir,  n-ais  1 a^xioincu  cil  emièrunent 
b.anc.  Les  panes  (out  noires  > les  pjlL  ricurcs  lont 
alungées , St  les  jambes  font  grottes  St  renflées.  La 
dernière  p:ècc  des  tarées  cft  ircs-grolfe  , Se  tet- 
minCc  par  un  lcul  ongle  allez  grand  , 6t  crochu. 

11  fc  trouve  au.  cap  de  Bonne *Eljpcraoce. 

117.  Hanneton  fpinipède. 

M T LO  LO  S T M A fpintftS. 

Mcloiontha  nig'J  > mmdcul'ta  . pedibus  poVicis 
el  ngutu  , jemof  ou  b ji  un  ptofis.  Fa  b.  Sp.  inf 
tom.  1 . p.  44.  n 9 jO. — Mmt.inf  tom.  1 p. 
n°.  6\. 

Mt lot onr ha  fpinipts.  Ent.  ou  h fl.  nat.  des  inf 
H ANN-  TON.  El.  t.fig.  <•  $ a.  b. 

Il  rclfcmhlc  ai»  Hanneton  crattipède  } mais  il  efl 
un  peu  plus  aiongé.  loue  le  cotps  elt  tics  noir^ 
point  du  tout  ludant  en  dettus.  L chapuou  cfb 
atrondi,  un  peu  icbordé.  L'trcutto  » cil  court,  allez 
arge  & triangtttairc.  Les  élytics  tor.t  Iules  Les  pactes 
p..üé;iei:res  (ont  longues  . & un  peu  plus  gio  es 
que  les  autres  On  y appcrçoic  une  épine  aiguë  * 
fiai  ce  a la  bac  interne  des  tuiliis. 

11  fc  trouve  au  cap  Je  B .nnc-Efpcrance. 

128.  Hanneton  podagre. 

MeL'yLojt  i MJ  podagr.ea. 

Aïe  olont ha  nigra  , xlypro  trident ato  , ferrer ibur 
ribiifjue  po/l  cis  Jpinofa.  Fab  S/»,  if.t  1.  p.  44, 
n*.  51.  — Milr.t,  inf.  t.  p.  g x;.  «°  6(. 

Melo  or.tka  poaag'îc a.  E.  t.  ou  kifl.  nat • du  inf. 
HanbetON.  ELj.fg.  fl  + 


I 
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îl  rcflembtc  nu  Hanneton  drnripcle  , pour  la 
‘forme  & !a  grandeur,  La  têce  cft  1 chic  , 5:  le  cha- 
kprr-n  cft  terminé  par  trois  pet  ire  s dentelures.  Le 
cor  elet  cft  convexe,  h peine  pubcfcetit  , noir, 
arrondi  pi-ftéricurcmenc.  L’ccufîbu  cft  noir  & trian- 
gulaire Les  éty ères  font  noires  , avec  ur.c  tache 
double , d un  gris  jaunâtre , vers  le  milieu  de  chaque 
élyrre,  & une  autre  petite  vers  1 extrémité.  Les 
patres  Se  le  deilous  du  corps  font  noirs.  Les  pattes 
poil  fleures  ont  leur  cuiffe  grotte  , un  p u compri- 
mée , arm  e d’une  épine  vers  l'extrémité  interne  ; 
les  jambes  ont  une  petire  épine  vers  le  milieu  , & 
'Une  autre  plus  longue  à l'extrémité, 

11  fc  trouve  fur  la  côte  de  Coromandel, 

Jif.  Hanneton  dcncipcdc. 

MtLotoVTHA  dtntîpes, 

Mtlolontha  nigra , elytris  tefiactis  , clvpeo 
dr  idem  ut  .#  , femoribus  tibijqut  pofiieU  f i no  fis. 
Fa  b Stec . inf.  tom.  i . pag.  44.  «n,  5 1,  — Mant, 
inf.  totn . 1 . p,  a j.  n°,  64. 


r Mtlolontha  dtntipes.  Ent.  ou  hift.  nat,  des  inf. 

^Hanneton,  PL  * 

• 

Il  rcflemble  au  Hanneton  cralTipcdc;  mai  il  eft 

• plus  peur.  I.e  tha.cr.v-.  cft  un  peu  avancé,  Se  ter- 
miné par  qira-rc  petite!  de  relûtes.  1 a tête  Je  le  cor- 
eelct  (ont  noire  5c  pub.  Cens.  I.fCullun  e ! t noir  St 

' trianguUrtc.  I-ts  élytre»  font  brunes  Se  biles.  Le 
torps  eft  noir  en-dcllous  , 5c  pubefeeot  Les  partes 
font  d'un  brurf  no  r lire  ; les  poft  Heures  font  aflri 
longues.  Les  cuiiics  font  et.  (Tes  . un  peu  conapri-j 

• mécs.  Se  années  d une  épine  aiguë  vers  leur  baie, 
interne  Les  jambes  font  comprimées , Je  armées  de: 
Jeu»  épines , dont  l’une  prcfquc  au  milieu,  Se  l'autre 

■ à l'extrémité. 
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fans  épines  & fans  dentelures’.  Les  tar£s  Ton  . ht  uni, 

6c  terminés  par  un  onglet  long  fit  crochu. 

Il  fc  trouve  au  cap  de  Bonne -Efpéiancc. 

X 3 1 . Hannfton  goutteux, 

MrioLONTHA  ankritioa. 

Mtlolontha  nigra  elytris  grifeis  , r/yj (O  rriden- 
tac o 9 femor  lus  tiàiifquc  pofticis  incrafilttis  fuslner- 
mii/ttS » Fa  b.  inf  tom.  i,  p.  44  n 
Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  Aj.  il0.  66.  , 

Melolontka  artkritica.  Ent.  ou  hift.  nat . des  inf, 
Hanketon.  PL  o. h. 

Il  cft  un  peu  plus  petit  que  les  précédera.  La  tête 
cft  noire,  fit  le çnaperon  cit  terminé  par  trois  petites 
dentelures.  Le  corcelct  cft  noir  , arrondi  j»«ft  :ricu- 
renient.  Les  cl  y très  font  tcftacécs,  un  peu  plus 
courtes  que  l'abdomen.  L écuifoii  cft  noit  , petit  fie 
triangulaire.  Le  corps  eft  noir  en  deilous  ; maison 
voit  , de  chaque  coté  de  l’abdomeo , une  fuite  de 
petits  points  blancs.  Les  pattes  font  noires;  les  pofté- 
Heures  font  allez  grottes  ; les  cuitfcs  font  un  peu  ' 
comprimées  ; les  jambes  font  comprimées,  fie  armées 
à leur  partie  interne  de  petites  dentelures. 

Il  le  trouve  au  cap  de  Bônne-Efpérance- 

i)t.  H ann t ton  raccourci. 

Melolosttha  aHreviata. 

Mtlolontha  abbrtviata  villa  fa  nigra , clypeo  tri- 
doua: o f elytris  abt»  évitais  teftaceis.  F ab  . Spec.  inf, 
tom,  I.  p.  43.  nv.  yty. — Mant.  inf.tom.  I,  pSx^ 

Mtlolontha  abbreviata.  Ent.  ou  hifi  nat.  des  inf 
Hanneton.  PL  i*fg*  *4.  a.  b. 

Il  cft  tres-perit.  La  téte^Ic  corcelct  8c  tout  L*  :orps 
' font  nbjrs  Sd  légèrement  vduL  Le  c4».ifir>n  cft 
co  ipé  antérieurement  , 'fie  mimi  de  crois  petites  den- 
tclurcs.  Le  corcelct  cft  lifte  fie  cdnvcxc , avec  une 
I .ligne  longitudinale  , enfoncée.  L’écullôn  cft  noir  fie 
t langulairc.  Les  é'y très  font  liftes , tcftacécs  , beau- 
coup plus  courtes  que  l’abdomen.  On  voir,  ver* 
l'extrémité  du  ventre,,  une  ligne  tranfverfaïc  , for- 
mée par  de  p 01k  blancs.  Les  pattes  foui  noires,  fie 
de  graodear  moyenne.  ...» 

fi  fc  trouve  au  cap  ic  Bonne  Efpéraace, 

133.  Hanneton  Iongipèdc. 

MtLOLosTitA  longipes,  .• 

Mtlolontha  capite  thor ace  que  atris  , elytris  vil - 
lofis  ped:bufjut  teftaccis  , abdomine  brevi  roufs, 
Fab.  Mant.  iaf  tom.  I.  pagi  xa.  h°.  dt, 

Mtlolontha  longipes.  Ent.  .ou  hifi,  nos.  des  inf 
Hanneton.  pL  j.fg.  7k. i/fr,  1 


Il  fc  trouve  au  cap  de  Bonnc-£(pérance# 

Ijo.  Hanncton  enflé.  j 

-I  ' AllLÙLOXTH  A g /MIgra,  t . 

Mt  'omontha'grifta  , pcdîbus  rufis ftmoribus  pofi 
tic-s  i ne ra finis  muciçis,  Fab.  Sp.  inf  tom. 
par.  43.  n° . 34.  — Mant.  inf,  tom.  i,  pag.  14. 
n°,  67. 

« M.lvlontha  ponagra.  Ent.  ou  hifi.  nat.  dts  inf. 
Ha  NNlfOH.  P/,  t.fig.  68.  a.t. 

.:  ...1.  . 11  , 

Il  cl}  fircfqtie  de  la  grandeur  du  Hanneton  gout- 
Li  tête  elt  noir; , & le  chaperon  eft  terminé 
par  deux  dei  rc'ureî  imperceptibles  Le  corcelct  eft 
couvert  d'un  duvet  très-court  , grisâtre  Les  élyrres 

• font  d'un  gris  teftacé.  L’éculTon  eft  titangulair», 
petit , Si  d'un  gris  teftacé.  Le  corps  cft  brun  en- 

* deilous.  Les  pattes  font  ferrugineufet.  Le*  c miles 
poitéricures  font  rcnâcei , uu  peu  comprimées , 
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II  reftctnble , pour  la  forme  Se  la  grandeur , au 
Hanneton  goutteux.  La  tête  cft  noire , ltlTc  , avec 
quelques  poils  roufsâtres.  Le  chaperon  cft  arrondi. 
Le  corcclcc  cft  lifte , pointillé  en-dcllus,  Se  velu  fur 
les  bords  latéraux.  L'écuÜon  cil  triangulaire  , noir  , 
& couvert  d'une  pouflîèrc  écoiUcufe , roulsirre.  Les 
élycrcs  font  teftac.cs,  pubcfccnrcs,  prefquc  ftriées. 
Le  corps  cft  noir  en  deflous  -,  mais  l'abdomen  cft 
coupé  Se  fauve  à fon  extrémité.  Les  pattes  font 
ttftacécs , avec  les  tarfes  bruns  j lc>  poftéricurcs 
font  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

11  fc  trouve . . • . • 

i)4.  Hanneton  capicotc, 

Mzl  O LOS  t ma  capicola , 

Melo'onrka  nigra  kir:  a fcuul'o  abdomineque  albi- 
dis.  Fa*.  Spec.  inf  eom.  i.  pag.  4*.  n°.  6).— 
Mont.  inf.  tant . 1,  pag , 14.  n°.  77. 

Mc  olontha  capicola.  En:,  ou  hifi.  nat,  des  inf. 
Hanneton,  pl.  j.fig  5 5.  a.  b. 

Il  cft  très-petit.  La  tête  , le  corcclct  & tout  le 
corps  lont  noirs  , Si  couverts  d'un  duvet  roux  cen- 
dré. Le  chaperon  cft  arrondi,  rebordé  L - corcelet 
cft  convcsc  , avec  une  ligne  longitudinale  , enfoncée. 
L ccurtou  cft  triangulaire.  Si  couvert  de  poils  d’un 
«iis  rouûâcrc  , aftex  ferrés.  Les  élytres  font  brunes, 
liftes  , un  peu  plus  courtes  que  l’abdomen.  L'abdo- 
men cft  no  r;  mais  tes  côtés  font  couverts  de  poils 
cour»  , cendrés,  roufsâtres. 

^I^fc  trouve  au  cap  de  Bonn  espérance, 

1)5.  Hanneton  monticolc. 

Melolosth a monticola. 

Mtlolontha  c'ypco  integro  rcflcxo>  tcjlacea  gla- 
bra  , capiu  atro.  Fab.  Syjl.  cnt.  p,  59.  nQ.  )8.  — 
Sp.  inf.  t8m.  I •pag.  46.  n°.  67.  — M an:,  inf 
som.  1.  pag.  14,  n 9.  8l. 

; ‘ } 

Mclolontha  monticola.  Ent.  ou  hif.  nat . des  inf 
H ANNLTOH.  fl.  J7.  a.t. 

Il  cft  très-petit,  X à peo  près  de  la  grandeur  du 
Hanneton  capicolc.  La  tête  eu  noire  , & le  chaperon 
tft  arrondi,  rebordé.  Le  corcelet  cft  tciiacé  , prefquc 
ferrugineux.  ÜécuiTrn  cil  noir  St  périr.  Les  élytres 
font  d uh  Jàln'.d  tellacé  ' brillant,  un  peu  plus 
courtes  que  l'abdomen  La  poitrine  cft  olifcure  , & 
I" abdomen  cil  tcAaèé.  Les  antennes  Se  les  pattes  font 

{lacées.  . ,s  y. 

Jt  fe  trouve  dans  la  Nouv  cile-HolUdiic. 

I * ' I • . s 

HÉf.i'PS  gç.rc;  din  (cèles  de  la  fécondé 

Ssélron  de  tO.rdie  des  Coléoptères. 

£ü  inCifter  o.'it  le  corps  oblung  t deux  liiÿiwci 
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filiformes  , quatre  ancennulcs , dont  les  antérieur* 
fécuriformcs  ; deux  ailes  membraneufes  , cachées 
fous  des  étuis  durs  j cinq  articles  aux  quatre  «tics 
antérieurs  , Si  quauc  aux  deux  poftéricurs. 

Les  Hclops  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Ténébrions  , avec  lefrjuc's  prefquc  tous  les  Ento- 
mologiftcs  les  ont  confondus  ; -mais  ils  en  different 
par  le  dernier  article  des  antennules  antérieures , 
plus  grand,  fécurifbime}  par  le  dernier  article  des 
antennules  poiLtieurcs  , plus  grand  & arrondi  ; pas: 
les  mandibules,  dentées  au  milieu  j par  les  antennes , 
plus  longuet  St  fiiitormcs.  M.  Fabriems  a le  prcmicc 
diftingur  ce  genre , Se  lui  a donné  le  nom  d’tUlops  , 
d’an  mot  grec , dont  la  lignification  cft  inconnue. 

Les  antennes  font  filiformes,  nn  peu  plus  longues 
que  le  corcelet , Se  compofées  de  onze  articles , dont 
le  premier  eft  court , légèrement  renflé  j le  fécond 
cft  plus  court  , & arrondi  , les  fuivans  font  coni- 
ques , prcfque  égaux  ; les  derniers  font  quelquefois 
inomhformcs.  Elles  font  inférées  à la  partie  ancé* 
ricurc  Se  latérale  de  1a  tête , au-devant  des  yeux.  * . 

La  bouche  cft  compofce  d’une  lèvre  fupéricure  j 
de  deux  mandibules  , de  deux  mâchoires , d'uns 
lèvre  inférieure  , Si  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  aflez  grande , cornée  ^ 
arrondie  , ou  l.gèrcment  cchancrec  , Se  ciliée. 

Les  mandibules  font  cornées , courtes , arquées  , 
intérieurement  voûtées  , munies  d’une  dent  ocu 
marquée  , au  milieu , Si  bifides  a l'extrémité. 

Les  mâchoires  font  prefquc  cornées,  arrondies  l 
ciliées.  Si  munies  intérieurement  d'une  petite  dent 
mince  Se  pointue. 

La  lèvre  inférieure  eft  cornée , courte , plus 
étroite  que  la  lupéricurc , anondic  à fon  extrémité» 

Les  antennules  autéricurcs  font  une  fois  plus  lon- 
gues que  les  poftéricurcs , fie  compofées  de  quart® 
articles,  dont  le  premier  cft  très-petit,  le  fécond 
cft  alongé  Se  conique  , le  troisième  cft  prefquc 
arrondi,  plus  court  ; le  dernier  cft  grand  , triangu- 
laire, fécuriformc  : elles  font  inférées  au  dos  des  mâ- 
choires. Les  antennules  poftéricurcs  font  courtes, 
& compofées  de  trois  art  clés , dont  les  deux  pre- 
miers iotu  petits , arrondis  j le  troilièinc  cft  gros  , 
Si  arrondi  : elles  font  inférées  à l'extrémité  latérale 
de  la  lèvre  inférieur. 

La  tète  cft  un  peu  plus  petite  que  dans  les  Tené- 
briuns.  Elle  cft  un  peu  penchée  , & poftéricuiemcoC 
enfoncée  dans  le  corcclct.  Les  yeux  font  ovales » un 
peu  fâillans , & places  a la  partie  latérale  de  1a  tète* 

f 

Le  corcclct  cft  plus  ou  moins  convexe , légère- 
ment rcboxdéj  prcfque  attili  large  que  le*  éiycie*, 

* L’ecuiku* 
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L'toiffan  cft  petit  & triangulaire.  Le*  élytres  font 
convexes , de  la  grandeur  de  l'abdomen  ; clics  ca- 
drent deux  ailes  membtancafcs , repliées , qui  man- 
quent dans  quelques  cfpêccs. 

î.ci  pattes  lom  (impies,  de  longueur  moyenne. 
Les  ta-.:  et  font  filiformes , velus  à leur  partie  infé- 
rieure , dans  quelques  cfpiccs  ; les  quatre  ante- 
rieurs forte  compiles  de  cinq  articles  , 6c  les  poiié- 
rieurs  feulement  de  quatre. 
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I.es  Héfop*  ne  foutniflént  aucun  détail  dans  leur 
premier  état , & trcs-pcu  dans  leur  dernier;  de  forte 
que  leur  hiltoire  ne  peut  qu'êtic  très  abrégée,  La 
forme  de  leur  corps  cft  agréable  , 8c  quelques-uns 
« font  décotes  d'afiéz  belles  couleurs.  Il  y a quelques 
cfpèccs  qui  n'ont  point  d*  ailes , St  celles  qui  en  font 
pourvues  en  font  rarement  ufage.  Ces  infedes  doi- 
vent plutôt  fe  faite  diftingner  par  leur  marche  ; Us 
rôtirent  aiTci  vite.  Ils  vivent  dans  les  marions,  dans 
les  endroits  fablonncux.  La  latve  cft  inconnue. 


t/ij.  Nat.  Infig.  Tom.  VU. 
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O P S. 

i HÉLOP  S.  Fa*. 

T E N E B R I O. 

L l tt.  G S 0 T T. 

CARACTÈRES 

GÉNÉRIQUES. 

Antïnnes  filiformes , un  peu  plus  longues  que  le  corcelec , compofées  de 
onze  articles , donc  le  fécond  cris  - court. 

H Mandibules  bifides. 

• 

Mâchoires  unideutées. 

Quatre  ancennnles.  Les  ancérieures  fécuriformes  j les  poflérieures  en  mafle. 
Cinq  articles  aux  quatre  tarfes  antirieurs , Sc  quatre  articles  aux  poftérieurs. 

ESP 

E C E S. 

1.  Hélops  bleu. 

5.  Hélops  rayé. 

Bleuâtre  ; corcelet  prefaut  orbiculé  ; 
élytres  fine  et. 

2.  Hélops  lanipcde. 

Bronzé  ; élytres  Jlriées , pojlérieur  entent 
prolongées. 

).  Hélops  érugineux. 

D'un  vert  ironie'  j antennes  , élytres  & 
pattes  noires. 

4.  Hélops  aveugle. 

Noir;  corce/et  avec  deux  taches  cculées; 
élytres  avec  deux  lignes  tranfverfales , ar- 
i quev  s , & une  tache  obtongue  , pojlérieure , 

I fauves. 

Bronzé  ; élytres  jlriées  , rayées  de 
vert , de  cuivreux  & de  doré.- 

6.  Hélops  dentelé. 

Noir ; tarfes  ferrugineux;  an  t ennuies 
antérieures  avancées. 

7.  Hélops  fafcié. 

Noir  ; élytres  avec  trois  bandes  jaunes, 

8.  Hélops  onde. 

Noir;  élyres  avec  trois  bandes  ondées  , 
& un  point  oblong  à t extrémité , ferrugi . 
neux. 
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9.  Hélops  barbu. 

élytres  avec  des  points  enfoncés  en  Jlries. 

Noir  ; ant  ennuies  avancées  , jaunâtres  ; 

19.  Hélops  mono. 

pactes  jaunâtres . 

Noir ; corcelet  quatre  , liffe  j élytres 

10.  Hélops  cannelé. 

avec  des  Jlries  pointillc’es. 

Noir  ; corcelet  cannélé  , avec  un  en- 

10.  Hélops  ceint. 

foncement  de  chaque  côté  ; elytres  ftriées  ; 
antennu/es  avancées. 

Noir  j élytres  rougeâtres  , avec  une 
large  bande  noire. 

11.  Hélops  lifte. 

ai.  Hélops  nègre. 

Noir  ; corcelet  cannelé , pojlérieurtment 
aminci-,  elytres  lijfes. 

Noir  ; bord  du  corcelet  arrondi  ; élytres 
avec  des  Jlries  crénelées . 

11.  Hélops  bronzé. 

a a.  Hélops  granulé. 

Ovale  ohlong  3 bron\é\  antennes  & pattes 
noires . 

Noir , déprimé  ; élytres  avec  des  points 
élevés,  pre/que  épineux. 

I).  Hélops  cuivreux. 

Ovale  ohlong , noir  ; corce  let  & élytres 
cuivreux. 

i).  Hélops  longipède. 

Noir  ; élytres  Jlriécs  , pattes  alongées  ; 

jambes  intermédiaires , velues. 

14.  Hélops  émeraude. 

14.  Hélops  rufifèJe. 

Ovale,  un  peu  ohlong , noir ; élytres 
vertes,  brillantes ,Jlàcts. 

Noirâtre;  antennes  & pattes  ferrugi- 
neufes  ; élytres  brunes , un  peu  bronqées . 

1 5.  Hélops  améthifte. 

Ohlong , noir  ; corcelet  & élytres  h/eux. 

15.  Hélops  atre. 

Très-noir  , luifant  ; élytres Jlriécs;  an- 

1 6.  Hélops  bicolor. 

tennes  & panes  brunes. 

Noir  , ovale  un  peu  ohlong  , bron\é , 
brillant  en -diffus. 

26.  Hélops  ftric. 

D’ua  noir  bronzé  , luifant;  élytres Jlriécs, 

17.  Hilops  équeftre. 

obtufes  ; antennes  & pattes  brunes. 

Noir  ; élytres  avec  une  bande  jaune  3 
interrompue , 

17.  Hélops  Pimélie. 

18.  Hélops  maure. 

Noir;  corcelet  antérieurement  arrondi  ; 
élytres  avec  des  Jlries  poinuüees  ; extri- 

Noir  j corcelet  arrondi , de  chaque  côté'. 

mité  des  antennes , fauve. 

F a 
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it.  Héiops  dentipède.  j i.  HÉ  lofs  glabre. 

Noir;  dot  relevé  ; ély  très finies  ; cuijfes  Corps  noir;  ély très  lijfes. 

anterieures  dentées. 

$1.  mLOPsbrun. 

20.  HéLOPs  ordurier.  , 

Brun , plus  ou  moins  fonce;  tly  très  avec 
Noir  j antennes  & pattes  ftrrugineufes.  des  fines  peu  marquées. 


39.  Héi.ofs  rufîcolle. 
Ferrugineux;  élytres  finies  noires. 


33.  HèloPs  azurc. 

Bleu  ; corce/ee  pointillé;  élytres  finies. 
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i.  HIlops  bleu. 

Helops  ctrulcus.  k ..  , 

Hclops  càruU feins , t Horace  fuborbiculato  , elytris 
firiatis.  F a B.  Syjl,  tnt.  pag.  xjv  ' n° . I.  — Spec. 
inf  tom.  i.  pag.  314,  n°.  i. — Marti,  inj.  tom.  i . 

PH'X !}•  n°‘  *• 

Tenebrio  carrulcus,  apte rus  (truie feins  thoracefub - 
osbic-ilato  ytoitoptris  obtups.Lm.  Syfi.nùt.p,  677. 
«°.  1$.— Muf  Lud . Ulr.  pag.  j>$. 

Pitiv.  Ga[oph.  tab.  xx.fig.  6. 

List.  Angl.app.  tU.  4.  fig.  14.  ? 

Il  rcflcmblc  , pour  la  forme  te.  la  grandeur,  au 
Blaps  mueront,  tes  antennes  font  bleues,  avec 
l'extrémité  noire.  Le  corcelct  cft  plus  large  que 
long  , un  peu  arrondi  poftéricurcmcnt,  Les  élytres 
font  obruîcs,  d'un  noir  bleuâtre,  fur -tout  vers  les 
bords  cxtéiicurs.  Les  cuilfcs  font  d'un  noir  bleuâtre 
lui  fane. 

U fc  trouve  au  midi  de  l'Europe,  en  Efpagoe. 

a.  Hélops  lanipèdc. 

Helops  lanipcs. 

Htlops  meus  , elytris  firiatis  acuminatis.  Fa  b. 
Syjl.  tnt  p.x 37.  n°.  1. — Spec.inf.  t,  1.  pag.  5x4. 

• . — Mant.  inf.  tom.  I.  p.  11 3.  n°.  t. 

Tene^^io  lan  pes.<i/afirx  meus  , elytris  fubbifido - 
muc/o.satis  , piantis  fub-us  kirfuiis.  Lin.  Syfi.  nat. 
mane.  pag.  U}. 

T lie  brio  rtigro  -cuprta  , elytro  fingulo  fi  ri  i s odo 
toltoptris  pone  acuminatis.  GkofF.  Inf  tom.  1. 
pag.  5,4.  n°.  j. 

Le  Ténébrion  bronzé.  Giorrlb. 

Tenebrio  émus.  Se  O p.  Ent . carn,  n°.  13  p. 

Tenebrio  arborcus  nigro-tntus  , elytro  fingulo 
firiis  oào  apict  acuminato.  Schranx.  Enum.  inj. 
nu  fi.  no.  41  x. 

Tenebrio  Uni pis.  Vill,  Ent . tom.  1.  pag.  3^4 
n° , x6. 

11  a environ  fix  lignes  5c  demie  de  long.  Les  an- 
tennes font  filiformes  , noirâtres.  Le  defius  du 
corps  elt  d'un  noir  brorzé , 5c  le  défions  cft  d'un 
noir  brun.  Le  corcelct  cft  convexe  , pointillé , pofté- 
ricurcmcn;  tronqué.  Lîs  élytres  font  ftriccs  , fine- 
ment pointillécs , 5c  terminées  en  pointe.  Les  tarfes 
font  couverts  eu-deJlous,  d'un  duvet  roufiâtre, 
afiez  long.- 

Il  Ce  trouve  dans  toute  l'Europe. 

3,  Helops  erug/ncui. 

Helots  truginofus. 


H E L 4Î 

Helops  viridi-tneas  , antennis  , elytris  pedibuf- 
qut  higris.' Fab,  Mant,  inf.  tom.  t.p.  113.  n°.  3. 

Il  ccficiuble  au  précédent  , pour  la  forme  8c  la 
gian’dflur.  Les  anrenues  fonr  en  feie,  exéricurc- 
ment  plus  greffes , noires.  La  the  6c  le  corcelct  font 
glabres, d’un  vert  bronzé,  fans  taches.  Les  élytres  ont* 
des  ftiics  noires  , crénelées.  Les  pattes  font  noires. 

11  fc  trouve  au  cap  de  Ikmnc-Efpérancc* 

4 1 H£lofs  aveugle. 

Helops  cecus. 

Hclops  ater  , t Horace  maeulis  duabus  oceUari - 
bus  , elytris  firi gis  duabus  arcuatis  pitnüoqut  pofiîco 
ferrugineis. 

Elater  actes . Fab.  Gen • inf.  mant . pag.  1-4. 
-SP<c.  inf  tom.  I.  pag.  t J J.  n°,  6. — Mant.  inf. 
tom.  i . p.  iji.  n®.  7. 

II  a environ  dix  ligner  de  long.  JI.es  anten- 
nes fore  noires.  La  tête  cil  non  e j,  (ans  taches. 
Le  corcelet  cft  noir , avec  une  tache  annu'aire  , 
obloogue  , de  chaque  côrd.  Lécuflon  cft  petit  , 
arrondi  poftéricurcment , noir  , fans  taches.  Les 
élytres  (ont  noires,  avec  deux  lignes  traufvcrfalc* 
fauves,  arquées,  Se  une  petite  tache  oblonguc  , fur 
chaque,  vêts  l'extrémité.  Le  dertous  du'eorps  le 
les  pattes  font  noies  : on  remarque  un  peu  de  oru 
à ! cxtiémicé  de  l'abdomen. 

Cet  infcûe  n'a  aucun  des  caraAéres  des  Tau- 
pins  , parmi  Icfqucls  M.  Fabticius  l'a  placé. 

Il  fc  trouve  en  Afrique. 

f.  Hélops  rayé. 

Hclops  vittatus, 

. Htlops  sneus  , tlytris  finatis  viridi  cuprto  aurco - 
que  yittatis. 

Il  rcflembte  beaucoup , pour  la  forme  te  la  gran- 
deur, a l’Hélopslanipèdc.  Les  antennes  lont  brunes, 
filiformes,  momlifotmesalcur  extrémité,  un  peu  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corps.  Latètccli  bronzée, 
fans  taches  Le  corcelct  cft  prefque  qu.,rré,  pointillé, 
avec  les  bords  verdâtres  St  cuivreux.  L'éeuftbn  ilt 
petit , arrondi  pofiéricurenteot,  d'un  vert  cuivreux. 
Les  élytres  font  (Liées  : on  y voit  alternativement 
des  raies  longitudinales,  vertes, euivteufcs Se  dorées. 
Le  defibus  du  corps  c(i  bronzé , fans  taches.  Les 
pattes  font  brune*. 

Il  fc  trouve.,... 

Du  cabinet  de  M.  Frantillon, 

6.  Hclops  dentelé. 

Hetors  ferrâtes, 

Htlops  nigtr.  digitis ferrugi/uis .pslpis  jorrt.lit, 
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Fab.  Syjt.  ent . p.  157 . n°,  ^.—Sptc.  inf.  tom.  1.  ] 
pag.  315.  /»p.  4. — Muni,  inf  tom.  1.  p.  4. 

Tenebrio  deprdfus  aimas  niger , e/y  tris  c onde f en- 
tibus  , amenais  tibiifque  funguir.eis  , thorace  de- 
preffo . Lin.  .Sy/f.  nat.p.  6q  y.  n°,  1 1. 

Tenebrio  rufibarbis  alatus  niger , e’ytris  flriatis 
nigro-violaceis  > pal  vis  ort  tarjifque  ru  fis,  Schall. 
/itf.  Ha//,  z.  314. 

Tenebrio  deprtffus . Vill.  £nf.  rom.  x.  Jl*. 

8. 

Serratulu.  SCHULZ.  .<43.  dre/îé.  I, 

Il  a de  cinq  à fix  lignes  d«  long.  Les  antennes  font 
noires  , filiformes  , gucres  plus  longues  que  le  cor- 
celcr.  Les  antennes  antérieures  (ont  longues  , avec 
le  dernier  article  obliquement  tronqué  fle  creufé.  La 
tète  Ôl  le  corcclct  font  noirs.  Les  ély ères  (ont 
d'un  noir  bleuâtre  » légèrement  ftriécs  U pointtllécs. 
JLe  défions  du  corps  & les  pattes  (ont  noirs,  avec 
les  tarfes  fauves,  ou  feulement  les  derniers  articles. 
Suivant  Linné,  les  antennes  fie  les  jambes  tom  d’un 
rouge  fangum. 

11  fc  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

7.  Hélops  fafcié. 

Helops  fafeiatus . 

Ht/ops  ater , e/y  tris  fafciis  tribus  jlavefcentibus. 

• Erotylus  fafeiatus.  F a B.  Spec.  inf.  tom.  1. 
pag.  1 j S.  »°.  7.— Mans,  inf  tom.  1 ,p.qit  11. 
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font  noiret , avec  trois  bandes  ondées  & deoi  ta- 
ches obtongues,à  l'extrémité  , d'un  rouge  fauve: 
on  apperçoit  quelques  points  noirs , diftincts  , fur  la 
prenucrebande.  Le  deflous  du  corps  U les  pattes  font 
très- noirs  , fans  taches. 


Il  fc  rrouveâ  Cayenne  s d'où  il  m'a  été  envoyé 
par  M.  Tugny. 

<?.  Hélops  barbu. 

Ht  tors  bar  battu . 

HJops  niger  pu/pis  porreclis  , pedibufque  flavef- 
cer.tibus.  Fab,  Maat. inf  tom . 1 . pag.  11  j.  /i».  y. 

Il  refienble  beaucoup  à l' Hélops  dentelé  , mais  il 
eft  une  fois  plus  petit.  La  tète  , le  corcclct  font 
noirs,  fans  taches.  Les  antennes  font  obfcurcs, 
avec  la  bafe  L l'extrcmité  fcrrugincufcs.  Les  an- 
tennults  frnt  avancées , jaunes  & femblablcs  à 
celles  de  1* Hélops  dentelé.  Les  élytres  font  ftriécs, 
noires.  Les  pattes  font  jauues. 

Il  fc  trouve  en  Saxe. 

10  Hélops  cannelé. 

Helops  canalicu/atus . 

Helops  niger  , t Horace  cana/iculato  utrinque  irrt- 
preffo%  elytris  flriatis  , pa/pis  porreâis.  Fab.  Mantm 
inf  tom.  1 pag . 11$.  nv.  6. 

Tenebrio  dubius  alatus  niger , thorace  fulcato% 
elytris  friant.  Schal.  Ail.  Hall.  1 .pag.  $if. 


Il  a environ  fix  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires,  filiformes  , prcfquc  monilifbrmcs  à leur  ex- 
trémité. La  tète  cft  noire.  Le  corcclct  cft  noir, 
lific.  L'écullon  cd  noir,  triangulaire.  Les  élytres 
ont  trois  bandes  noires  & trois  bandes  iaunes , al- 
ternes : il  y a une  bande  jaune , a la  bafe,  & une 
bande  noire  termine  les  élytres.  Tout  le  de  (Tous  du 
corps  cft  noir,  iuifant.  Les  larfes  des  quatre  pattes 
loci  filiformes  & compolés  de  cinq  articles  j les  taries 
pofténeurs  fout  filiformes  & compofés  de  quatre  j le 
defious  des  tarfes  cft  muui  de  quelques  poils  longs. 

Il  fe  trouve...  « 

t.  Hélops  ondé# 

Hilops  un  data  s . 

Helops  ater  , ety  tri s fa fi.  iis  tribus  undatis  pu  ne - 
icqus  oblongo  apicisfrrugineis . 

Il  a fept  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires , 
filiformes  , avec  les  derniers  articles  monilifurmcs. 
La  tctc  cft  noire.  Le  corcclct  cft  convexe  , noir , 
avec  quatre  raies  longitudinales,  dont  les  extérieures 
font  réunies  à leurs  extrémités.  Les  élytres  ont  des 
points  eu:  onces  peu  marqués,  rangés  en  fines  j clics 


Il  rcfTcmblc  à l’Hélops  dentelé.  Tout  le  corps  eft 
noir.  Les  antcnnules  font  avancées.  Le  corcclct  cft 
inégal  , cannelé  au  milieu  , enfoncé  de  chaque  côté. 
Les  élytres  ont  des  ligues  longitudinales  élevées.  Les 
pattes  font  noires,  avec  les  taries  bruns. 

Il  fc  trouve  en  Saxe. 

1 1.  Hilops  lific. 

Helops  lavis. 

Helops  niger , thorace  cana/iculato  pofiiee  ctte- 
nuato , elytris  Uvibus . Fab*  Mant . inf  tom.  1. 
pag.  ai  j.  7. 

Il  reflemblc  beaucoup  au  précédent.  I. c corps  cft 
noir  , point  du  tout  luttant.  Le  corcctcc  cft  cannelé  > 
poftéricuTcmcnt  aminci.  Les  élytres  l'ont Lfils. 

U fe  trouve  en  Saxe. 

11.  Hélops  bronzé. 

Ile  Lors  entus. 

Helops  ovaio-oblor.güs  en  tu  s , ante  finis  pedibuf- 
que  nigris. 
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Erotylut  mono  oilongus  ater  immt'.ultttnt.  Fa». 
Syft-  eut.  p.  uj.n*  q—Spcc.inf  tom.  t.p.ifi. 
nb  g. — \1ant.  inf.  tom.  i.  pag.  yi.  ne.  14. 

Les  antennes  Tune  noires  , filiformes  , un  peu 
plus  longues  que  le  eorcelet.  La  tête  c:t  bronzée.  Le 
eorcelet  cfi  bile  , lulfa.it , bronzé.  L'ccuffbn  efl 
périt,  triangulaire,  bronzé.  Les  élytres  ont  des 
(rues  régulières  , poinri'lées  ; elles  font  bronzées  & 
luifaiiccs  Tout  le  nciTous  du  corps  efl  d'un  noir 
lu'fant,  un  peu  bronzé.  Les  pattes  font  noires  St 
Infinies 

U fc  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande. 

I}.  Helom  cuivreux, 

Ustort  eupreus. 

Htlêpt  ovjro  - oilongus  ater , tkorace  tlytrifque 
tu-reij. 

Ercryl  s cuprcus  oilongus  ater , tkorace  efytrif. 
que  c up'tit  F as.  Syft.  ent.  pag.  1 rj.  n°.  J. — -Spee. 
inf.tcm.  i.pjg.  I j S.  a",  p.  — Haut.  inf.  tom.  1. 
pug.  yt.  a*,  if. 

Il  telle  ble  beaucoup  à l'Hélops  émeraude  ; mais 
il  cfi  un  peu  plus  grand  Les  an-ennes  font  noires, 
filiformes , guère*  plus  longues  t)"c  le  coreilet.  La 
«etc  et  no  aue  luilarre.  Le  eorcelet  efl  d’un  vert 
bleuir  foncé,  cuivreux.  L'écuifon  cfi  triangulaire  , 
f:  le  la  même  couleur.  Les  élytres  font  d'une  cou- 
leur veue  bleuâtre,  cuivreufc  , brillante  j elles  ont 
des  tirics  régulières , formée t par  des  points  enfon- 
ces. Le  icflous  du  corps  St  les  partes  font  noirs  luî- 
fa  s.  Les  taries  , atnfi  pue  tous  ceux  de  ce  genre  , 
ont  les  ra-adères  cjue  nous  but  avons  affignés. 

Il  fe  trouve  dans  U Nouvelle  Hollande. 

14.  Ht  tors  émeraude. 

Hstors  fmaragdnhu. 

He.'ops  ovatooilongus  ater,  elytrit  ftriatis  vi- 
ridibus. 

Erotyltu  fmaragdalus  ci/onpts , ater , elytrit  vi- 
ridiiut , friant.  Fa».  Syft.  ent.  pag.  lij  n».  tf. 
—Sptc.  inf.  tom.  1.  pag.  158.  a0,  is. — Mont.  inf. 
tom.  1.  pag.  pi.  nu.  I J. 

Les  antennes  font  noires , filiformes.  La  tête  eft 
tininrre  , luilante  Le  eorcelet  eft  vert  foncé  , pref- 
sjue  bronzé,  1 de , Itrifarst.  L'écudon  efl  petit,  tûan-  | 
ftulaire , de  la  couleur  du  eorcelet.  Les  élytres  font 
vertes , prcfque  cuivrcufcs , brillantes  t elles  ont  des 
flties  régulières,  formées  par  de  per.es  points  en- 
foncés Le  dedous  du  corps  efl  noir  , un  peu  violet 
iuifant.  Les  pattes  font  noues. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-  Hollande, 

If.  HrLors  amérhide. 

Jitlort  amethyftinut. 
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Hefopt  oilongus  ater,  tkorace  tlytrifque  cyaneit. 

Erotyltts  amcihyftinus  oilongus  ater  , tkorace 
elytrifqut  t remis  F en.  Syft.  ent.  pjg.  *14  n"  7.— 
Sptc.  it:f.  tom.  1 .pag,  I jg.  n *.  1 j. — Mant.inf.t.  t. 
rag.  91.  n°.  19. 

Il  cd  plus  petit , plus  alongé , te  on  peu  plus 
convexe  pue  l'Hélops  émeraude  Les  antennes  font 
noires , filiformes,  la  tête  eft  noire.  Le  front  efl 
appliti,  St  on  voir  de  chaque  côté,  à la  bafe  des 
antennes,  une  te  ne  élévation.  Le  eorcelet  efl  lilfe 
Iuifant , d'un  bleu  foncé.  L'écudon  efl  petit , trian- 
gulaire , cuivreux.  I.et  élytres  font  bleues  luiûntcs , 
avec  des  Ihics  formées  par  de  petits  points  enfoncés. 
Tout  le  dedous  du  corps  St  les  pattes  fout  noirs  Se 
luifans.  Les  tatfes  des  quatre  partes  antérieures  font 
compofes  de  cinq  articles  filiformes , St  les  pofte- 
tieurcs  de  quatre.  • 

11  fc  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande, 

M.  HdLors  bicolor. 

/ 

Ht  ton  iico/or. 

Hclopt  ovato-oilongus  fuient  nigtrfupratneut. 

Erotyus  bicolor  oilongus  ater,  fupta  tnt  us.  Fa*. 
Syft.  ent.  pag.  114.  A°.  8.  — Spcc.  inf.  tom.  1. 
pag.  1 [I.  «•.  14  — Mant,  inf  tom.  t.  pag.  y». 
n°.  îo. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  8t  un  peu  plus  ovale  que . 
l'Hélops  émeraude.  Les  antennes  font  noires , St  un 
peu  plus  longues  que  le  eorcelet.  La  tête  eft  bronzée. 
Le  eorcelet  cil  lilfe,  btonzé  brillant,  prcfque  cui- 
vteux.  L'écudon  ell  petit , bronaé  St  triangulaire. 
Les  élytres  font  luifantes , bronzées  , avec  des 
points  allez  gros , enfoncés , formant  des  ftrics  ré- 
gulières. Tout  le  dedous  du  corps  St  les  pattes  font 
d'un  noir  un  peu  bronzé.  Les  caries  font  filiformes  . 
garnis  de  poils  en-dedôus. 

Il  fc  trouve  dans  U Nourella- Hollande. 

17.  Hélovs  équeftre. 

Heion  equeftrit.  * 

He/opj  ater  elytrit  fafeia  aiireviata  au  rca  Pas. 
Syft.  ent. par  1J7.  «“.4.— Sptc.  inf.  tom.  t.p.  jij. 
n*.  4-  — S'ant  inf.  tom.  1. pag  114,  n°.  J, 

Les  antennes  font  noires , extérieurement  plus 
grodes , avec  les  articles  prefquc  coniques.  Tout  le 
corps  aft  noir.  La  têre  efl  très  finement  chagrinée. 
Le  corcekt  eft  chagriné  , arrondi , prcfque  glnbu- 
'eux.  Les  1 lyrres  font  ova'cs , eblungues , avec 
nue  bande  jaune  , interrompue  à la  future  On  re- 
marque de  llries  foimées  par  des  points  tranlvcr- 
faux  enfoncés.  Les  cnriTes  (onr  minces  à leur  bafe  , 
un  peu  renflées  vers  leur  extrémité. 

Il  Ce  trouve  au  Btéfil. 
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(S.  Hélops  maure,  , , , 

Usions  mourus, 

Htlopt  attr , thorace  utrinqut  rotundato  Uvi  ; 
tlytiis  cxurva'O- punHatls.  Fab.  Spte.  inf,  tom , i. 
pug.  jij.  n“.  5. — Mail.  inf.  tom.  i.  p.  114.0*.  9. 

11  eft  grand.  I cl  antennes  font  nôtres , extériru- 
rement  plus  grelTcs.  Le  corps  eft  noir.  La  tête  eft 
lirt'e  , avec  le  chaperon  arrondi , entier.  Les  anten- 
mt.'es  antérieures  font  avancées , feenriformesi  les, 
p oûviKurcs  font  en  malle.  La  lèvre  inférieure  cil 
ptefque  échancrée;  les  élytres  font  réunies,  îe  ont 
des  points  enfoncés  liiez  grands  , S:  diftans  , rangés 
en  lui». 

Il  fe  trouve  aui  Indes  orientales. 

I».  Hélops  taorio. 

HtLOn.mOrio. 

Htlopsattr,  thoract  quadrato  Uvi , tlytris  punc- 
lato-flriatis.  F ab.  Gc.s.  inf.  mant.  pag.  1+1.— Spcc. 
inf.  tom.  I.pag.  }ij.  n°.  f.  — Mant.  inf.  ton 1.  x. 
pag.  114.  na.  10. 

Il  rcflcmble  à l’Hélops  nègre  ; mais  il  eft  un  peu 
plus  grand.  Les  antennes  font  moniüformcs  à leur 
extrémité  , avec  le  dernier  article  plus  long  , 4c 
ovale.  Le  corcclct  eft  obfcur,  liffe,  carré.  Les 
élytres  lent  obfcuics  , Sc  marquées  de  ftries  poin- 
tî liées.  Le  dclTous  du  corps  Sc  les  pattes  font  noirs 
luifanl. 

11  fe  trouve  dans  l’Amérique  feptcntrionale, 

ao.  HtLOPS  ceint. 

lit  lo  r s çinSitt. 

Htlopt  nigtr,  t/y  tris  rufis  fafeia  lata  rtigra. 

Les  antennes  font  noires  , un  peu  plus  longues 
sue  le  eorcelet.  Tout  le  corps  eft  noir  luifant.  Les 
élytres  font  rougeâtres , avec  la  future , 4c  une 
large  bande  au  milieu  , noire. 

Il  fe  trouve 

Du  cabinet  du  prince  d'Oraage. 

si.  Hiioas  nègre. 

Hsiors  nigritus. 

Htlopt  attr  , thoracis  marginibus  rotundatis , tly- 
tris  crtnato  fulcatis.  i ns.  Spte.  inf.  tom.  i.p.  jap. 
n»..7.  Mont.  inf.  tom.  I.pag.  II4.HV.11. 

Ttnelrio  atratus  oblongus  attr  , tljtris  fulcatis 
atttiuf  ulis,  Fas.  S y/l.  tnt.pag.  ij«.  r®.  4. 

Le  corps  eft  noir  , grand  , fans  taches.  Les  an- 
tennes font  monilifotmes  à l’extrémité.  Le  corcclct 
eft  glabre  , Iifl'c  , avec  les  bords  extérieurs  arrondis  ; 
fcs  angles  antérieurs  obtus , Sc  es  poftéricurs 


HEL 

aigus.  Les  élytres  ont  des  flriet  crénelées.  Les  tarées 
fouc  couverts  cn-dcifous  , d'un  duvet  fauve. 

II  fc  trouve  dans  f Amérique  méridionale. 

li.  Hslcps  granule. 

Usions  granulatus. 

Hc/ops  attr  dtpre/fas  , tlytrls  granulato  fu'Jpi- 
nofts.  Fa3.  Mant.  inf.  tom . I.pag.  114.  n°.  ! } 

Il  eft  plus  petit  Sc  plus  large  que  le  précédent. 
La  tête  eft  noire , obeufe.  Le  eorcelet  eft  noir , 
plane , jnoltérieurement  fmué.  Les  élj  très  font  ob- 
tuEcs , ftriées  , avec  des  points  élevés  entre  tes  fines  , 
dont  les  poftéricurs  font  prefquc  épineux.  Le  de  flou  s 
du  corps  eft  noir. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

15.  Hélops  longipidc. 

lit  tors  langipts. 

Htlopt  nigtr , t/ytris  Jlriatis , ptiibus  t'ongatis , 
tibitsfecunai  paris  barbatis.  Fab.  Sptc.inf.  tcm.  1, 
pag.  j l6.  n®.  10,  — — Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  1 14, 
14. 

H cfi  grand,  de  forme  ovale,  alongéc.  Les  an- 
tennes font  filiformes  , noires , obfcuics  â leur  ex- 
trémité , un  peu  plus  longues  quela  moitié  du  corps. 
Tout  le  corps  eft  noir.  Le  eoteelet  eft  lifte.  L’éculfon 
eft  triangulaire.  Les  élytres  font  ftriées , St  les 
fines  font  réunies  poftéricurcmcnt  par  paires.  Les 
pattes  font  longues.  Les  jambes  intermédiaires  font 
couvcttci  intérieurement  de  poils  roux,  dans  un 
fexe  feulement. 

Il  fe  trouve  dans  l’Afrique  équinoxiale. 

14.  Hblops  rufipède. 

Ht  Lors  rufipts. 

Ht/ops  nigtr  , anttnnis  pedibufquc  ftmtgintui 

Fab.  Syjl.  tnt.  p.  158.  n°.  ; Spte.  inf,  tom.  1. 

pag,  515.  n°.  8.  — Mant.  inf.  tom.  1,  pag.  114. 
n°.  1t. 

Il  eft  plus  petit  que  l’Hélopt  lanipède.  Les  an- 
rennes  font  d'un  brun  ferrugineux.  La  tête  eft 
noirâtre,  un  peu  bronzée.  Le  eorcelet  eft  d’un  noir 
bronzé  , 4c  marqué  de  deuz  points  enfoncés  , prc£- 
que  quarrés.  L’ecufion  eft  petit.  Les  élytres  font 
btuucs  , bronzées,  ftriées , avec  des  points  enfon- 
cés , tranfvcrlâux  , dans  chaque  ftrie.  Le  défions 
du  corps  eft  noir  brun.  Les  paucs  font  fci rugi, 
neufes. 

H fc  trouve  dans  ta  Nouvelle- Hollande. 

2$.  Hilots  acre. 

Ht  lo  ns  attr. 

t HtUpt 
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r Melopt  atir  nitidus  > elytris  ftriaiis , antennis 
fcdsbujquc  fictif.  ' 

El.it tr  aier , elytris  ftriatis .F Ai.  Syft.  ent,p.  z?8. 
*ff0-  7 •—^Spcc.  inf,  tom.  i.  p.  yit,  n?,  I X.— — Mans, 
inf  tom , I.  pag.  114.  n° . 1 j. 

Pyrochroa  nigra  nigra  nilida , eorpore  ovato  , t ho- 
me t convexo  , antennis  pedibufque  Jufcis,  D e g. 
•Mêm.  inf  tom,  5.  pag.  xj.  n*,  4.  pl.  i.fig.  x$. 

Cardinale  noire , noire  luifanrc  , à corps  ovale 
& à corcdcr  convexe  , à antennes  & pattes  brunes. 
Dca.  Ib.  • 

Il  a environ  cinq  lignes  de  long.  le  corps  eft 
Novak,  convexe,  noir  lui  fan  r.  Les  antennes  & les 
pattes  font  noires  ou  brunes.  La  tète  cft  petite.  Le 
.eorcclct  cil  finement  chagriné  , un  peu  plus  étroit 
.antérieurement , prefque  de  la  largeur  des  élytres 
poftéricurcmcnc.  Les  elytres  ont  des  ftrics  peu  mar- 
quées. 

Il  fc  trouve  dans  prefque  toute  l’Europe , & n'cft 
pas  rare  aux  environs  de  Paris. 

• 16.  Helops  (trié* 

Helops  fri  a tus. 

Helops  nigro-  tneus  nitidus  ; elytris  ftriatis  ob- 
tufs  y antennis  pedibufque  pi  cas. 

Ter.ebrio  nigro-fufca  ovata  , elytro  fingulo  finis 
câo  Uvibus.  Geoff.  Inf  tom.  1.  p.  $48.  n'\  4. 

Le  Tenébrion  à huit  ftrics  lifTcs.  Geoff.  Jb, 

• Tenebrto flriata,  foi' ne.  Ent.  par.  j.  p.  iej, 
4- 

Il  cft  prefque  une  fois  plus  petit  que  THélops 
•JanipeJe.  Les  antennes  font  brunes,  un  pen  plus 
longues  que  le  eorcclct,  avec  les  premiers  articles 
" coniques , 9c  les  dernières  mor.iii  formes.  Tour  le 
deflus  du  corps  eft  d'un  noir  un  peu  bronzé , lui- 

• fant  ; le  deftous  eft  brun.  Le  corcelet  cft  finement 
pointillé , convexe  , prefque  aufli  large  que  les 

' elytres,  L ccuflon  eft  rrès-petir  & triangulaire.  Les 
élytres  font  obtufes , finement  ftrtccs.  Les  pattes 
Tout  d'un  brun  noirâtre. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris , courant  à 

• serre  dans  les  campagnes , comme  les  Carabes. 
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17.  Helops  Pimelie, 
Jfrro  rs  Time  lia. 


. .1 


Helops  tkorace  anrice  rotundato  niger  r elytris 
punâato  ■ ftriatis  , antennis  apiu  rufis-  Fab.  Mant. 
■ inf.  tom.  1.  pag.  114.  n».  6. 

Pimelia  morio,  Fab .Gen.inf.  mant.  pag.  140. 
" —Spec.  inf.  tom.  I.  pag.  ) 18.  *°.  17. 

Les  antennes  faut  noires , moniliformes  à i’ertré- 
.jnicé,»  avec  te  dernier  article  fauve.  La  tête  cft 
Uift.Nat.  des  InfecUs,  Tom.  gîî. 


noire.  Le  eoreeler  eft  noir , arrondi  antérieurement. 

Se  tronqué  poftérieutcmcni.  Les  élytres  four  (Liées  , 
noires.  Le  deflous  tiu  corps  St  les  fartes  loi*  noirs. 

Il  fc  trouve  eu  Angleterre. 

iS.  Helops  dentipède. 

Hrinrs  dentipes. 

Helops  ater  , elytris  punHato  fulcstts  , femori - 
Sus  anticis  acute  dent  a fis,  Y ab.  Spec.  inf.  tom.  I. 
pag.  ji«.  ir°.  11.— Mant.  inf.  tom.  I.  pag.  114. 
a".  17- 

Il  iclTemble  à l'Hélops  atre  ; mais  U a le  dos  [lus 
relevé , St  il  cft  un  peu  plus  petit.  Tour  1:  corps  c(t 
noir.  La  tête  St  le  corcelcc  font  liflcs,  point  bntlans. 
L'écullon  cil  prefque  arrondi  polléricurcment.  {.es 
élytres  fonc  ttriées  , St  chaque  fl  rie  a des  points  • 
enfoncés.  Les  cuiifcs  des  pattes  antérieures  (ont 
ornées  intérieurement  d’une  dent  allez  forte. 

Il  fc  trouve  dans  le  Coromandel. 

a^«  Helops  ordutier. 

Ht  Lots  qmfquUius. 

Helops  niger  , antennis  peiihnfque  ferra gineit. 

F a ».  Syft.  ent.  p.  if  8.  n°.  8 -Spec.  tnf.  tom.  j. 
p.  }i6.  n°.  i). — Mant.  inf.  tom.  i.p.  114.  18. 

Tentirio  ouifquilius  alatus  niger , ore  pediiufjte 
frrrugimis.  Lis*.  Syft.  nat.  pag.  iqf.  ij.~ 
faun.  fuec,  «°.  Su. 

Tentirio  quifquilius.  VtlL.  Enr.  rem.  l.p.  J £ 8 . 
n*.  10. 

11  efl  un  peu  plus  grand  qoer  l’Hélops  glabre.  Le 
corps  «Il  noir , avec  les  antennes  , la  bouche  St  le» 
partes  ferrugineufes. 

11  fc  trouve  en  Europe  , dans  les  ordures  , les 
balayures. 

;o.  Helops  ruficolle. 

HtLore  ruficollis. 

Helops femegineus  , elytris  ftriaiis  ni  gris.  Fa*. 
Mant.  inf.  tom.  l.pag.  X 1 4.  nf.  ty. 

Tl  rcflemble  beaucoup  au  précédent.  Les  antenne* 
fonc  noires.  La  tête  efl  obfcure.  Le  eorcclct  elt  lifte  , 
ferrugineux  , iuifam.  Les  élytres  foht  fltiées , noires. 

Le  deflous  du  corps  cft  glabre  , ferrugineux. 

11  fc  trouve  en  Saxe, 

ji.  Helops  glabre. 

Ht zor s glaise . 

Hs!  ops  eorpore  atroùvi.ÎLt.  Syft.  ent.  p.  Lof. 
n°.  y. — Sp.  inf  .tom.  l.p.  ) 16.  n°.  14. — Mant.  inf, 
tom,  i.  pag.  114.  a*.  1», 

C ' 
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Tentino  nigra  rota  lavis  coleoptris  porta  rot  an- 
dans.  Georr,  Inf.  ton.  t . pag.  jfi.n0.  8. 

Le  Ténébrion  noir  , liiTc.  GiOft.  /à. 

Tensirio  nigrt.  Fou  RC.  Ent,  par,  \.p.  I jl. 

h”.  *. 

Il  i environ  deux  ligne*  & demie  de  long.  Le* 
antenne*  font  d un  brun  noir,  a > cc  le*  derniers 
article»  moniüfounes.  Tout  le  cotps  eA  noir.  Le 
eorcclct  cil  de  U largeur  des  élytres  , très-finement 
pointillé.  Les  élvttcs  font  liltes,  fans  Arics.  Les 
patte*  font  d'un  brun  noir. 

Il  fe  trouve  en  Europe  , dan*  le*  endroits  fa- 
fclonncux. 

Jl.  Helops  brun. 

Hoiors  fieras. 

Helops  pie  tus , elytris  olfolett  ftriatis. 

Il  reAemblc  , pour  la  (orme  Se  la  grandeur  , à 
LHélops  glabre.  Le*  antennes  font  d'un  brun  ferru- 
gineux , mor.tliloimcs,  progreffivement  un  peu  plut 
grolTc*.  Tout  le  corpt  eft  noir , ou  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé.  Le  corcelct  cil  finement  pointillé. 
Le*  élytres  ont  des  Aties  pointillécs , peu  mar- 
quées. 

Je  l'ai  trouvé  dans  des  caiflcs  remplie*  de  graines 
te  de  plantes,  venant  de  l'ifle  de  France. Il  nia 
«uiE  etc  envoyé  de  Cayenne  par  M.  Tugni, 

jj.  Hslops  azuré. 

Huors  çyantus. 

Helops  (traitas , thorsce  punSato  , elytris  flria- 
(Js,  Fas.  Mant.  inf.  tom.  1 , p,  *14.  n°.  ai, 

I!  cA  petit.  Tout  te  corps  cA  bleu , fans  tache*.  Le 
corcelct  cA  pointillé.  Les  élytres  ont  des  Aties 
pointillécs.  Les  pattes  font  plus  obfcurcs  que  le 
corps. 

Il  Ce  trouve  en  Dannemark. 

HÉMEROBE,  Htsetaoaiut  , genre  d'infectes 
de  la  troiliime  Scciton  de  l’Otdtc  des  Névrop- 
tères. 

Les  Hémerobes  ont  deux  antennes  féracées  , allez 
longuet  1 la  bouche  munie  de  mandibules , de  mâ- 
chotrcs  & d'antcnrules  j quatre  ailes  nues  , membra- 
neufes,  veinées;  1 abdomen  timplc  , 8c  cinq  ar- 
ticles aux  tarfes. 

Ces  in  fe  êtes  ont  quelques  rapports  avec  le*  Myr- 
méléons  te  les  Frigancs  ; mais  les  antennes  rouîtes  , 
prcfque  en  ma/Te  , te  les  antennulcs  au  nombre  de 
six,  diAinguent  fufiifamment  les  premiers.  Les  Fri- 
gtr.es  font  autli  allez  diAinguécs  par  la  mandibules 
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tris  - petites  , meaibraneufes  ; par  les  mâchoires 
limples  , par  les  antennulcs  antéricutes  longues,  te 
composées  de  cinq  articles. 

Les  antennes  font  fétaeée* , plus  ou  moins  Ion. 
gucs,  compofées  d'un  grand  nombre  d'articles  à 
peine  diAinéès  : elles  font  inférées  à la  partie  anté- 
rieure de  la  tête  , entre  les  deux  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d’une  lèvre  fupéricutc  , 
de  deux  mandibules , de  deux  mâchoires  , d'une 
lèvre  inférieure  , St  de  quatre  antennulcs. 

La  lèvr^  fupérteute  cA  coriacéc,  légèrement 
échancrée. 

les  mandibules  font  petites  , cornées,  arquées, 
prcfque  dentées  au  milieu. 

Les  mâchoires  fonr  petites , membraneufes  , bi- 
fides ; les  divifions  fonr  prcfque  égales  ; l'extérieure 
cA  un  peu  plus  grande  , & un  peu  plus  longue. 

La  lèvre  inférieure  cA  avancée  . ntembraneufe  , 
arrondie  antérieurement , un  peu  d.latéc  , St  arron- 
die fur  les  côtés. 

La  antennulcs  anterieures , beaucoup  plut  longues 
que  tes  poAéricurcs,  font  filiformes  , te  compofées 
de  cinq  articles,  dont  les  deua  premiers  font  très- 
courts  ; les  uoia  fuivam  font  alongés , prcfque 
égaux  : clics  fonr  inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les 
antennulcs  poAéiieuta  font  filiforme* , St  compo- 
fées de  trois  articles,  dont  le  premier  cA  court,  St 
les  deux  autres  font  prcfque  égaux  : clics  fontinft-  , 
rèes  à la  bafe  latérale  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tète  cA  allez  grolTc , de  la  largeur  du  corcelct 
munie  de  deux  grands  yeui  à rélcau  , arrondis  SC 
faillam.  On  ne  trouve  point  de  petits  yeux  lifTcs. 

Le  corcelct  eA  à-peu-près  auAi  large  que  long  , 

St  ordinairement  inégal  } il  donne  nailTancc , co- 
de (Tous  .aux  deux  pattes  antérieures.  Le  dos,  ou  la 
partie  fupérieurc  de  la  poitrine  , cA  inégal,  un  peu 
plus  grand  que  le  corcelct.  Les  ailes  font  grandes  , 
membraneufes,  égala,  munies  de  vciacs  en  rélcau  , 
bien  marquées  : clics  ont  leur  attache  à la  partie 
latérale  du  dos. 

La  pattes  font  (impies , de  grandeur  moyenne.  . 
Les  tarfes  font  filiformes  , te  compofé*  de  cinq  ar- 
ticles , dont  les  quatre  premiers  font  courts  , égaua  ; 
le  dernier  eA  un  peu  plus  alongé  , & terminé  pat 
deux  petits  crochets. 

L’Hémerobc  a dû  Ton  nom  à la  brièveté  de  fa  vie  , 
qui  s'étend  cependant  à quelques  jours  de  durée, 
quoique  fon  nom  fcmble  faite  croire  qu'il  ne  vit 
qu'un  feul  jour  , comme  quelques  cfpèccs  d'Ephé- 
mères.  Les  infcûes  qui  compofent  cc  geoee , comme 
prefque  tous  les  infeéta  , intéreflenr  bien  plus  l'ob- 
fervateut  curieux  de  la  nature  , dans  leur  premier 
érat,  que  dans  leur  dernier.  Alors  ils  n'intcrrfT.nc 
pour  ainfi  dire  que  1a  vxe , par  la  forme  te  la  parura 
4c  lebt  corps  j au  lieu  que  dans  l'état  de  farte , fit 
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prèfentent  n ne  manière  «îc  vivre  <jui  leur  eft 
ealicrc  > une  ir.tluftnc  Ce  des  habitudes  qui  leur  iocif 
propres  , enfin  , tout  ce  qui  peut  vértablcmtnt  iii- 
térefier  l'obier  vat ion  Ce  la  fenfibilité  même  5 de  fi 
les  infectes  font  en  général  très-peu  connus  fous 
leur  première  forme , fous  cet  état  de  larve , fi 
propre  à exciter  notre  curiofité , combien  ne  devons- 
nous  pas  chercher  à meure  à profit , Ce  à tranfmcrtrc 
les  connoi liantes  que  nous  avons  fur  les  larves  qui 
iont  fontes  de  l'obfcurité  , à laquelle  1a  nature 
lemb  e les  avor  prctque  toutes  condamnées,  en  les 
dérobant  4 nos  regards  Aprè,  avoir  aulfi  pré  le  nié 
quelques  app  rç us  généraux  fur  l'Hémcrobc  dans 
ion  état  parla  t , nous  entrerons  dans  des  détails 
plus  particuliers , forfquc  nous  le  ferons  connoîcrc 
dans  (on  premier  être. 

les  Hémerobcs  ne  s'élèvent  guère;  en  Europe,  qu'à 
la  grandeur  d'un  Taon  , ou  d une  Phalène  de  taille 
moyenne.  Leur  corps  , ordinairement  alongé  Ce 
délié , eft  révéra  de  quatic  ailes  beaucoup  plus 
grandes.  Ce  chargées  de  ncivurcs , qui  forment  un 
séfcati  à mailles  ferrées.  Ces  ailes , fui-rout  dans 
une  efpècc  très  - commune  , font  rra^fparcntcs  , 
minces  Ce  déücaces  : il  n eft  point  de  gaze , dit  Rcau- 
mur  , qui  ait  une  tranfparence  pareille  à la  leur. 
Elles  laiilènc  voir  au  travers  d'elles  (c  corps  , au- 
de.: us  duquel  clics  font  élevées  en  forme  de  toit. 
E tes  font  garnies  d'un  très-grand  nombre  de  ncr 
vures  , tant  longitudinales,  que  tran  forfaits,  qui 
femblcnt  fe  c relier  comme  le  réfeau  d'un  filet  , Ce 
qui  forment  un  (oit  joli  rravail.  Ces  ailes  fonc  or- 
nées de  couleurs  allez  brillantes;  il  y a même  une 
cfpéce  qui  rcllcmb'c  au  premier  coup  d ail  a une 
Phalène,  à caufe  de  l'étendue  & du  colons  de  '.es 
ailes  , qui  n'ont  pas  la  tranlparcncc  de  celtes  des 
autre  Hémerobcs.  Le  vol  de  ces  infectes  clt  pelant  oc 
lent;  il  défigne  un  naturel  parelicui , quoique  quelques- 
uns  marchent  avec  allez  de  vitcfle.  On  tes  voit  voler 
dans  tes  jardins  Ce  dans  les  p 'unies  , fur  tout  vers  le 
foir.  Il  y a une  cfpèce  qui  tue  fon  origirc  des  eaux  , 
Ce  qui  doit  y aller  pondre  (es  irutft  j aulii  la  voic-on 
voler  ordinairement  poche  des  eaux.  Ils  ne  (ont 
point  farouches , & on  b*s  faifit  ai ic ment.  Les  yeux , 
dans  plulieurs  cfpèces , font  ce  qu’il  y a de  plus  re- 
marquable après  les  ailes  , ils  font  dorés  Ce  hnltans  ; 
c’eft  ce  qui  leux  a fait  donner  par  pluficurs  auteurs 
k nojn  de  Mufca  cfayfupi.  Dans  1 efpècc  la  plus 
commune  fur- tout,  ils  font  d'un  vert  dor«  ou  bronzé , 
Ce  ii  neft  point  de  cuivre  ou  de  métal  poli  dont 
l'éclat  approche  du  leur  ; mais  après  la  morr  de  lin- 
fèâc  cetre  belle  couleur  fc  ternit , Ce  palfc  tout-a- 
faic  ; auûï  n'a  t on  plus  le  plaifir  de  voir  ces  yeux 
brillans  fur  les  Hémcrobes  que  l'on  garde  dans  les 
cabine  es  d’Hifloire  Naturelle.  Cette  beauté  cil  bien 
contrebalancée  dans  certaines  cfpèces  , par  l’odeur 
puante  qu'elles  répandent.  Cette  odeur  d excrémcné 
eft  fi  dégoûtante  , qu'elle  foulèvc  prcfque  k oernr, 
flic  fc  communique  bientôt  aux  doigts  qui*  onr  1 
touché  l iofeék  , Oc  s'y  fait  long- temps  Icnôr,  * ’i*  j 
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N'ayant  aucune  obfcrvation  particulière  à retracer 
fur  forganifation  générale  des  Hémcrobes,  nous 
préfentt  rons  feulement  les  parties  de  la  génération , 
rcnfetra.tt  avec  l'anus  dans  le  dernier  anneau  de 
l’abdomen.  L'anus  fc  voit  à découvert  au  bout  de 
l'abdomen  , en  dclTus  ; il  cil  en  forme  d'un  mamelon 
peu  élevé  j mais  pour  faire  parolrre  les  autres  par- 
ties , il  faut  donner  une  forte  preflion.  Si  l'on  prédit 
le  venire  du  mâle,  qui  cil  beaucoup  plus  court  je 
plus  délié  que  celui  de  la  femelle  , on  voie  alors 
qu'une  partie écailleufe  , faite  en  coquille,  & con- 
cave en-dedans  , s'écarte  du  dcIToui  de  l'anneau. 
Immédiatement  auprès  de  l'anus , il  y a deux  parties 
charnues  brunes,  5c  un  peu  élevées,  6c  au-dciTous 
de  celles-ci , on  voit  une  gtofle  pièce  de  chair , qui 
a au  milieu  un  petit  crochet  écailleux,  courbé  cn- 
dertbus  : c'eft  fans  doute  l'inltrument  avec  lequel 
l'infeâe  s'accroche  au  ventre  de  la  femelle  dans 
l'accouplement.  Une  ptui  forte  preflion  fait  enfuiic 
paroltre  , entre  la  pièce  a crochet  & la  coquille 
écailleulc,  une  grolle  partie  blanche  5c  charnue,  qui 
s'enfle  de  plus  en  plus  a mcfurc  qu'on  augmente  la 
preflion  , jufqu'à  un  certain  point , 5e  qui  a au  mi- 
lieu un  petit  mamelon.  Cette  partie  eft  accompagnée 
de  chaque  côté  d'une  petite  pièce  écailleufe,  qui 
fcmble  lui  fervir  de  foutten.  Cette  partie  blanche , 
molle  5c  charnue,  eft  fans  doute  celle  qui  earaâérife 
le  fexe.  Dans  leur  (ituation  naturelle,  coures  ces 
parties  font  enfermées  entre  la  coquille  du  deflbus 
6c  la  pièce  écailleulc  qui  couvre  le  delius  de  l'an- 
neau. L’anus  dans  la  femelle  eft  placé  au  bout 
du  ventre  , tout  comme  dans  le  mâle  , 5c  au  même 
endroit  ; St  il  eft  en  forme  de  mamelon.  Le  der- 
nier anneau  a en-deflbus  deux  pièces  écailleufes , 
en  forme  de  coquilles  , qui  s'ouvrent  5c  s'écartent 
l’une  de  l'autre  quand  on  prefle  le  ventre  entre  deux 
doigts;  elles  laiflent  alors  entrevoir  au  fond  une 
cavité  ou  un  enfoncement , dans  lequel  doit  fe  trou- 
ver la  partie  ou  l'ouvctture  qui  earaâérife  le  fexe  > 
dans  cette  cavité  on  apperçoit  des.  chairs  ou  des 
parties  molles  au  toucher.  A la  fuite  des  patries  de  U 
génération , nous  devons  parler  de  la  ponte. 

La  femelle  de  l'Hémerobe  le  plus  commun  pond 
des  œufs , qu'on  trouve  même  (ans  les  chercher , 
5c  qui  ne  fauroient  manquer  de  faite  naître  1 envie 
de  connoîttc  l'infeâe  à qui  ils  font  dût.  On  les  a 
obf.rvés  pendant  long-temps,  avant  de  favoir  même 
qu'ils  failent  des  œufs.  On  a pu  fouvent  remarquer 
tuf  des  feuilles  de  chèvrefeuille , de  prunier  , 4c  de 
divers  autres  arbres  ou  arbrirteaux , des  cfpèces  de 
petites  riges  plantées  les  unes  auprès  des  autres , qui 
ont  chacune  la  grofleur  d'un  cheveu , qui  font  blan- 
ches, tranfparcntes  , 6t  longues  de  près  d'un  pouce. 
Il  y en  a quelquefois  dix  a douze  dépofées  alTci 
près  les  uns  des  autres.  Tantôt  elles  pensent  en- 
deflous  de  la  feuille  , tantôt  elles  s'élèvent  au-defliis  j 
d’autres  font  dirigées  prcfque  horifontalcment , 5e 
d’aatres  ont  différentes  polit  ion  s moyennes  entre  les 
précédentes.  Ces  petites  tiges  font  rarement  bien 
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droites  ; elles  ont  quelque  courbure*  On  en  voie 
auili  de  pareilles  attachées  contre  les  pédicules  des 
feuilles  , 5c  contre  les  branches  d'où  les  feuilles 
partent.  Le  bout  de  chaque  petite  tige  fc  termine 
ar  un  rendement , en  forme  de  petite  tête , qui  a la 
gurc  d une  boule  alongëc  , ou  celle  d’un  oeuf.  Elles 
fembient  être  de  petites  plantes  paraître* , qui  ont 
crû  fur  une  autre  plante.  Leur  tête  kor  donne 
quelque  relïcmblancc  avec  certaines  mouillures  qui 
s'élèvent  fur  divers  corps.  Elles  fout  pourrant  beau- 
coup plus  grandes  ; elles  ont  une  toute  autre  foli- 
d;té  , 5:  ne  craignent  point  le  fo'cil.  K vient  un 
temps  eu  la  fommité  eft  ouverte  pat  fon  bout  * 
alors  elle  a la  ligure  d une  cfpècc  de  vafe  , on  d une 
fleur.  On  ne  doit  point  aurtt  eue  étonné  que  plusieurs 
naturalises  aient  piis  pour  des  plantes  ou  pour  des 
fleurs  ces  petites  tiges.  Celé  R eau  mur  qui  les  a re- 
connues pour  ce  qu'elles  font  ; & il  na  fu  que  ces 
petits  corps  n'apparu  noient  pas  an  regne  végétal, 
qu  apres  qu'il  a eu  fuivi  dans  l'hiftoite  des  Pucerons 
les  ennemis  qui  les  mangent.  Alors  les  places  où  il 
trouvoit  ces  petits  corps  organifés  ou  figutés  connue 
des  plantes  , ou  des  fleurs  * lui  ont  fait  foupçonner 
qu’ils  pouvoient  bien  être  le  produit  de  quelques 
mouches , qui,  avec  la  prévoyance  que  la  nature  a 
donnée  aux  infcâec,  vendent  attacher  leurs  œufs 
dans  des  endroits  où  , dès  que  les  larves  en  feroient 
éclofes  , elles  trouveroient  de  la  pâture.  D'après 
cette  idée  , loifqu'il  eut  enfuite  obiervé  les  fomroités 
de  ces  petites  uges,  bientôt  elles  lui  parurent  être 
réellement  des  œufs  portés  par  une  tige  déliée,  mais 
allez  proportionnée  à leur  poids.  Alors  il  crut  veir 
une  larve  à travers  les  parois  de  quelques  unes  de 
ces  petites  coques  ; il  inrprit  de  ces  larves  dans 
rinflanc  quelles  fortoienc  de  leur  coque  , & il  ne 
put  que  fc  convaincre , ôc  convaincre  les  autres  , fur 
uti  fait  qui  méritoit  bien  d'être  éclairci , 5c  qui  avoit 
befoin  peut-être  d'un  obfcrvateur  auili  judicieux.  Il 
refte  encore  à favoir  bien  pofitivement  comment 
l'infc&e  s'y  prend  pour  attacher  chacun  de  ces  œuft 
au  bout  au  long  pédicule  de  l'efpèce  de  tige  qui  le 
poitc.  Rcaumur  a imaginé  une  méchanique»  par 
laquelle  le  pédicule  de  l œuf  peut  être  filé,  5c  qui 
par  fa  fimplicité  doit  être  bien  d'accord  avec  celle 
de  la  nature.  Il  conçoit  que  l'œuf  eft  enveloppé  à un 
de  les  bouts  d’une  matière  vifqucufc  ou  gommeufe , 
propre  à cire  filée , comme  la  cire  d'E (pagne  fondue , 
que  la  femelle  applique  ce  bout  dc.I’œuf , fùrci  en 
partie  de  fon  derrière , contre  la  feuille , 5:  une 
portion  de  l'efpcce  de  glu  ou  de  la  colle  dont  il  eft 
enduit,  s*y  attache*  que  l’infcde  éloigne  enfuite 
fon  derrière , 5t  alors  Ja  petite  goutte  de  colle  Ce 
tire  en  un  filet,  qui  bientôt  scehc,  5c  prend  la 
confiftancc  d’un  gros  brin  de  foie  ; lorfquc  la  fe- 
melle éloigne  encore  davantage  fon  derrière , 5c 
qu'elle  celjc  de  comprimer  fon  anus , le  fil  lui-même , 
qui'  a pris  de  la  coniîflanec  , retire  du  derrière , 
feruf  auquel  il  cil  collé;  i]  le  porte  & le  foutient. 
C'eft  dans  cet  œuf , foutenu  en  l’air,  que  croit  la 
ifjrvc  qu’d  renferme.  Elle  perce  pat  la  fuite  la  coque ^ 
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Se  defeend  fut  des  feuilles  , où  elle  trouve  , dan* 
les  Pucerons  qui  l'environnent , l'aliment  qui  lai 
convient.  < 

t 

L'Hémerobe  femelle  , d une  cfpècc  qu’on  nomme 
aquatique  , p.é fente  quelque  différence  dans  fa 
pouce  i elle  pond  une  prodigieufe  quantité  d'œufs, 
u'ellc  arrange-  en  grandes  plaques  , les  uns  auprès 
es  autres.  Elle  ne  les  pond  pas  dans  l'eau  , quoique 
les  la.vcs  qui  en  proviendront  doivent  y vivie;  mais 
elle  les  place  toujours  fut  les  plantes  aquatiques  , oi 
, fur  quelque  autre  objet , auprès  des  bords  de  l'eau* 
On  en  trouve  Couvent  fur  les  feuilles  des  grattons, 
qui  croillcnt  dans  l'eau  ; ils  y font  en  forme  de 
grandes  plaques  brunes  , qui  occupent  rouie  la  lar- 
geur des  feuiilcs  , 5c  une  bonne  pairie  de  leur  lon- 
gueur. Le  nombre  des  œufs  qu'il  y a dans  chaque 
plaque  cil  fort  grand;  dans  une  couvée  longue  de 
cinq  lignes , fur  une  5c  demie  de  largeur  , De  Geer 
en  a compté  au-delà  de  cinq-cens- louante  , 5c  il  y 
a tel  nid  d'œufs  qui  cil  long  de  plus  d'un  pouce.  Ces 
œufs  fout  d'une  figure  ovale  , 6c  alongéc  ; ils  font 
placés  fur  la  feuille  pcipcndfculaircment , 5c  les  uns 
auprès  des  aunes , de  façon  qu’ils  le  touchent.  Ile 
font  comme  collés  cofcmolc  ; mais  (i  légèrement  j 
qu'on  lc>*  lépare  au  moindre  attouchement.  Ils  font 
placés  icguiièrcmcnt , 5c  en  lignes  droites , fur  les 
feuilles  » mais  de  façon  que  ceux  de  la  fécondé  ligne 
fc  trouvent  ranges  dans  les  intervalles  que  laîflent  les 
œufs  de  la  première  ligne,  5t  atuft  de  fuite;  en- 
forte  qu’ils  ne  lailfent  aucun  efpace  vuidc  entr'eux. 
Tous  les  œufs  font  de  même  longueur,  5c  cette 
longueur  fait  l’épaiflcur  de  la  couche  entière  ; car 
ils  font  placés  fur  la  feuille  , comme  des  qaiites  miles 
fort  près  les  unes  des  aurres.  Le  bouc  fupérieur  de 
ces  œufs  eft  garni  d’une  petite  partie  alongle,  ovale  , 
qui  finit  en  pointe  moufle , ordinairement  placée  en 
ligne  droite;  mais  quelquefois  un  peu  inclinée  à 
Icruf.  Ces  petites  cfpèccs  de  queues,  qui  font  un 
peu  blanchâtres  , forment  le  plan  fupérieur  de  toute 
la  couche,  5c  donnent  aux  œufs  une  figure  alTez 
fingulièrc.  Au  refte  , la  couleur  des  œufs  eft  brune. 
Pour  voir  l'arrangement  de  ces  œufs  dans  le  corps 
même  des  Hémerobes  , De  Geer  ouvrit  le  ventre 
d'une  femelle  qui  n'avoit  pas  encore  fait  fa  ponte 
ce  qu'il  reconnut  aifément  à la  grofTeur  de  fon 
corps.  Ces  œufs  font  arrangés  dans  le  ventre  de 
l’infcéte  en  deux  paquets  , ou  deux  ovaires,  ouï 
forment  comme  deux  malles  un  peu  courbées  en- 
deflous.  Vers  le  haut,  les  deux  ovaires  font  entrelacé» 
enfemblc  ; mais  ils  fc  briffent  aifément  fé  parer.  La 
quantité  d'œufs  que  ces  ovaires  renferment  eft  très-* 
confîdérable.  Ils  font  placés  à la  file  dans  un  grand1 
nombre  de  vatftcaux  déliés  , qu’il  eft  aifé  de  féparac 
5c  d’écarter  les  uns  des  autres;  ils  font  flottans  te 
libres  vers  le  bout  fupérieur.  Ils  ne  tiennent  point  là* 
enfemblc  ; mais  à l'autre  bouc  ils  font  unis  , Se 
comme  incorporés  dans  un  vailîeau  plus  fp&cicux  ,* 
qui,  règne  le  long  du  côté  Courbé  ou  inférieur  do 
( chaque  q varie.  Ces  vailk^ux  font  arrangés  en  ligne# 
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ooarbes  Ce  parallèles;  fa  courbure  eft  d;rigée  en  \ 
avant  , ou  vers  l'origine  du  ventre  , & les  œufs  y | 
font  placés  de  façon  que  la  petite  pointe  Ou  queue,  ) 
dont  ils  font  garnis,  {e  trouve  en-haut.  Les  coque* 
des  œufs,  pour  donner  partage  aux  larves,  Te  caficm 
ou  fc  fendent  au  Unit  fupérieur  , tout  proche  de  la 
petite  queue.  De  Geer  a obiervé  que  les  larves  qui , 
au  forcir  de  JVruf , ne  fc  trouvent  pas  près  de  l'eau , 
prriflem  dans  très-peu  de  temps. 

Avant  de  parler  de  cette  larve  aquatique , nous 
allons  faire  mention  des  larves  des  autres  Héraé- 
robes , plus  communes  3c  plus  connues.  Elles  ont  le 
corps  alongé  , déforme  oialc  , 3c  muni  de  lia  partes. 

tête  eft  petite , mais  elle  a en-devant  deux  cfpèccs 
de  cornes  ou  pinces  en  forme  de  croillant , qui  fc 
joignent  & fc  croifctu  par  leurs  pointes , 3c  qui  1a 
rendent  bien  remarquable.  Quelque  minces  & petites 
ces  cornes  paroiricur,  elles  font  crcufcs  cn- 
edans  , & elles  ont  une  ouverture  à leur  bouc  ; c'ies 
fervent  en  même-temps  à Isnfc&c  de  pinces  pour 
failîr  fa  proie , & de  trompe  pour  eu  fuccr  les  hu- 
meurs x eu  bien  des  corps  de  pompe  pour  exprimer 
A:  faire  palier  dans  les  intdUns  tourc  la  fubftancc 
des  Pucerons  dont  il  fc  nourrit.  Le  ventre  de  ces 
larves  eft  gros  en-devant , 8e  fc  rérrécit  vers  le 
derrière.  Aux  crois  premiers  anneaux  font  attachées 
les  rrois  paires  de  pattes#  On  remarque  fur  chacun 
de*  anneaux  deux  mamelons  , un  de  chaque  côté  , 
d*od  partent  des  houppes  ou  des  aigrettes  de  poils, 
l a couleur  de  ces  larves  varie  ; Içs  unes  font  grues , 
d'autres  de  couleur  citron  , quelques-unes  candies  , 
& plusieurs  fout  variées  de  nuances  de  ces  différentes 
couleurs , rangées  par  bandes  longitudinales.  Ces 
larves  font  aulli  de  différentes  grandeurs.  Quand  clics 
marchent,  le  bout  de  leur  derrière  leur  rient  lieu 
d'une  fepticmc  patte  ; elles  le  recourbent , 3c  s’en 
fervent  peut  fc  pouffer  en  avant. 
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la  fuce  aufti  impitoyablement  qu'elle  fucc  Un  Pu~‘ 
ceron.  Les  larves  des  Hémerobes , à portée  d'un* 
nourriture  fi  abondante  , croiffent  rapidement.  Au 
bouc  de  quinze  jours  elles  ont  atteint  le  terme  de' 
leur  accroiflcmenr , Ce  doivent  fc  prépaier  a leur 
métamorphofe.  La  larve  fc  retire  de  deffus  les 
feuilles  peuplées  de  Puce  en* , 3c  va  fc  mettre  dans; 
les  pÜs  de  quelque  autre  feuille  , ou  fc  fixer  à uno4 
autre  place  qui  fui  a paru  commode.  L\ , elle  file' 
une  coque  ronde  comme  une  boule  , d'une  foie 
très-blanche , dans  laquelle  elle  fc  renferme.  LcS' 
tours  du  fil  qui  compofcnt  cette  coque  , font  très*’ 
ferrés  les  uns  contre  les  autres , 8c  ce  fil  étant  fort 
par  lui-même , le  tiffu  fc  trouve  trèi-folide  : les 
p'trs  grandes  coques  ont  à peine  la  groffeur  d'un 
gros  pois.  Ces  larves  ont,  comme  les  Araignées 
leur  filière  placée  auprès  du  derrière  , & même  pré- 
eifément  à l'extrémité  de  leur  partie  pofténcurc.  La 
| figure  fphérique  qu’elles  donnent  à leur  coque,  dé- 
pend de  cePc  qu'elles  font  prendre  à leur  corps  , qui 
fen  pour  ainfi  dire  de  moule.  On  a pourtant  peine  à 
concevoir  comment  le  corps  de  l'infeltc  étant  re- 
courbé à ce  point , Ci  réduit  à occuper  fi  peu  de 
place  , le  derrière  peut  fournir  des  fils  , Ci  les  arran- 
ger avec  tant  d'ordre  ; mais  la  larve  à un  corps  très— 
flexible  , le  le  bout  de  (on  derrière  a une  agilité 
mcrvcilleufe.  Si  l'on  obfervc  ces  larves  dans  le  temps 
où  elles  ne  font  que  tracer  les  contours  de  leur 
coque  , on  voit  que  tous  les  mouvemens  qu'elles  Ce 
donnent  avec  le  bout  du  derrière  , font  d'une  vîceffe 
furprenante.  Ce  qui  furprend  encore,  c'cft  Ladrerie 
avec  laquelle  le  corps  entier  change  de*  place,  en 
gliffant  fur  l'enveloppe  fphérique  , qui  n'cft  qu'é- 
bauchée , fans  déranger  le  peu  de  fi’s  qui  la  eompo- 
fent  alors,  8c  qui  fcmblcnc  a peine  capables  de  fe 
foutenir  eux-mêmes. 

Peu  de  temps  après  que  la  coque  eft  finie,  la 
larve  fe  tranfornic  en  nymphe , qui  n'offre  rien  de 
particulier.  Au  bouc  de  quinze  purs  ou  trois  fc- 
maincs , dans  l'été , I infecte  perce  fa  coque  , Ce 
paroît  fous  fa  dernière  forme.  Mais  s’il  ne  s’eft 
metamorphofé  qu'en  auromne , il  pâlie  l'hiver  dans 
l'état  de  nymphe  , Ce  ne  parole  qu’au  printemps.. 
Quoique  la  larve  foi^affez  Petite,  on  eft  déjà 
étonne  quelle  ait  pu  fc  loger  dans  une  coque  aufli' 
•petite  que  celle  qu  elle  s'clf  congruité  ; mais  on  efl 
bien  plus  étonné  loifqu’on  voit  hors  de  cette  coque  , 
le  tout  développé  j l'infc&c  ailé  , fous  fc  forme, 
pat  faite.  . ,4 

Nous  devons  faire  mention  d'anc  autre  larve  ,* 
donc  le  corps  efl  moins  applati,  qtn  cft  des  plus 
petites  , 8c  très  ai  fée  à diftinguer.  Comme  les  Tei- 
gnes, ces  larves  aiment  à erre  vêtues.  Leur  habille- 
ment n'cft  qu’une  efpèce  de  houric,  qui  couvre  la 
partie  fupéricure  de  leur  corps  depuis  le  col  jufqu'au 
derrière.  Loin  que  cette  bouffe  les  parc,  elle  les 
défigure  plutôt  ; aufft  eft-elle  une  couverture  très- 
informe.  Elle  eft  d'ailleurs  d'une  épailfcur  confidé-' 
rable  par  rapport  au  corps  de  l'infecte , qui  i cm  b le 


La  quantité  de  Pucerons  que  dévorent  les  larves 
des  Hémerobes  , 8c  la  fupériorité  qu'elles  ont  fur 
eux  , leur  ont  fait  donner  le  nom  de  Lions  écs  Vu- 
ctrons  , par  Rcaumur.  Foibies , fans  armes  défen- 
livcs , trop  lents  dans  leur  marche , pour  pouvoir 
échapper  par  la  fuite  , raffemblés  en  grand  nombtc 
autour  de  la  tige  ou  de  la  feuille  d'une  même  plante , 
les  Pucerons  font  fans  reffource  contre  un  ennemi 
armé  avantageufement , agile  6c  vorace  ; auffi  en 
décruir-il  un  grand  nombre.  Errant  au  milieu  du 
troupeau  immobile,  qu’il  devafte,  8c  fur  lequel  il 
marche  lbuvcnt , il  choifit  la  vi&imc  à fon  g*é  ; il 
la  faiiir , il  en  fuce  les  humeurs  , 8c  en  rejette  le  ! 
cadavre  épuifé , pour  s'emparer  fondai  n d’une  nou- 
velle proie.  Quand  le  Puceron  quM  a fai  fi  cft  petit , ! 
le  fuccr  n’eft  que  l'ouvrage  d'un  inftanc  ; le  plus  gros 
Puceron  ne  l'arrête  pas  plus  d’une  demi-minute. 
Malgré  cette  abondance  8c  cette  facilité  de  farisf&ire 
leur  appétit , dans  lefquellcs  vivent  les  larves  des 
Hémerobes  , fi  deux  d’entr’cllcs  Ce  rencontrent , il 
arrive  fouvent  qu'elles  ne  s'épargnent  pas  ; la  plus 
forte  triomobe  de  la  plus  foiMc , l atrétc , la  foifit , 8c 
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chargé  d'une  petite  montagne.  Elle  eft  laite  <Tanc 
infinité  de  petits  corps  , les  uns  blancs  , les  autres 
bruns  ou  noirâtres  , amoncelés  las  uns  fur  les  autres. 
Ces  petits  corps  font  légers , 6c  fcmblablcs  à une  forte 
de  duvet.  Ce  font  les  peaux  t k duvet , 6c  toutes  tes 
parties  sèches  des  Pucerons  dout  la  larve  s’eft 
nourrie  11  eft  heureux  pour  elle  qu'où  elle  trouve  à 
fe  nourrir  , elle  trouve  auffi  de  quoi  fe  faire  l'efpcce 
d habillement  grolficr  qui  lui  eft  néccfiairc.  Pour 
■voir  fi  ces  larves  ne  ftroicnt  pas  ufage  de  différentes 
autres  matières  légères  , 6c  fi  elles  employaient  quel- 
que art  pour  les  faire  tenir  fur  leur  corps , Reau- 
xnur  ôta  ta  houfîè  à on  de  ces  infeftes,  5t  le  mit  nud 
dans  un  poudrer,  où  il  y avoir  une  petite  coque  de 
foie  blanche.  Une  heure  apres  il  trouva  U larve 
couverte  en  partie  de  la  foie  de  cette  coque  qu'il 
Qvoit  brifée.  Il  lui  ôta  fa  nouvelle  couverture  , pour 
l'obliger  de  s'en  faire  une  aune  fous  les  yeux  -,  mais 
pour  lui  rendre  l'opération  plus  facile  t il  lui  rrépaia 
des  matériaux.  Il  ratifia  du  papier  avec  un  canif; 
mie  dans  le  poudrier  où  ctou  t inlcâc  , la  rapurc  qu'il 
avoir  détachée.  Jamais  peut-être  , dit  Reaumur  , 
larve  de  cette  cfpècc  n’avoir  eu  une  matière  fi  com- 
mode , Ôc  en  avoit  eu  a la  fois  une  fi  grande  quantité 
à fa  difpofition  ; aulTI  fe  fic-elJc  la 'couverture  la 
plus  complcrtc  , la  plus  épaiffe , la  plus  (levée  qu  ait 
peut-être  portée  pareille  larve.  Aurefte,  toutes  les 
particules  rc  duvet,  ou  les  fragmens  de  coris  lé- 
gers dont  eft  compofi  c l'épatllc  houile  de  cet  inic&e , 
ne  tiennent  cnfcmble  que  par  cette  cfpècc  d cntrela 
cernent  greffier  , qui  fait  que  des  fils  de  coton  ordi 
luire  foi  ment  des  malles  j le  vêtement  n'cft  afiujetti 
fur  le  dos , que  parce  qu'il  s'engraine  dans  les  filions 
qui  féparcnc  les  anneaux , de  dans  les  rugofités  qui 
le  trouvent  fur  les  anneaux  mêmes.  Il  n'y  a donc 
nul  artifice  dans  la  compofition  de  cet  habit  in- 
forme j fa  conftru&ion  demande  pourtant  quelque 
adrefle  de  la  part  de  l'infcftc  , Se  fur-tout  une  grande 
fou  pic  (Te  6c  une  grande  agilité  dans  fa  tête  , £ dans 
l’efpcce  de  col  ou  de  corcclet  à qui  elle  tient.  C'eft 
avec  fes  deux  cornes  que  1a  larve  prend  chacune 
des  petites  mafles  de  duvet  qu'il  veut  fàuc  palier  fur 
fon  dos.  Elle  a la  dre  fie  de  les  prendre , & de  les 
tenir  avec  fes  cornes , de  manière  quelles  fe  trou- 
vent appuyées  fur  fa  tête.  Eècvant  enfuitc  fa  tête 
biuf  jucment , comme  pour  donner  un  coup  , elle 
fait  fauter  la  petite  malle  coronncufc  fur  fon  corps. 
Si  elle  ne  l'a  pas  jettée  jufiyj’où  elle  la  vouloit,  en 
relevant  davantage  la  parue  antérieure,  6c  donnant 
quelques  conrorltons  a fon  corps  , elle  la  conduit 
plus  loin.  Mais  la  facilité  qu  elle  a d’élever  Se  de 
porter  fa  tête  jufq.ic  fur  fon  dos  , de  l’y  renverfer  , 
aide  ici  plus  que  tout  le  refte.  La  tête  le  trouve  en 
état  de  preifer  les  unes  contre  le*  a unes,  au  moins 
les  maftes  cotonneulcs  qui  folie  fur  les  premiers 
anneaux*  Pour  donner  une  idée  de  la  flexibilité  de 
la  partie  à laquelle  la  tête  tient.  Se  du  point  auquel 
la  tête  peu:  fe  renverfer  en  artierc  , nous  dirons  que 
quand  on  pofe  cet  infeéèc  fur  le  dos,  il  parvient  , 
vkc  à fe  remettre  fur  fes  pactes  > poux  cela  ii  retourne  i 
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fa  tête  jufqu’à  ce  qu'elle  foit  entre  le  dos  ôc  le  plan 
fur  lequel  le  dos  eft  pofé.  L’infeéte  eft  ainfi  en  état 
de  faire  une  culbute  , qui  le  remet  dans  fa  fituatiou 
naturelle.  Cette  larve  fe  fait  une  coque  fphérique  , 
fcmbLble  à celle  dont  nous  avons  parlé  , Se  elle  la 
file  de  même  avec  fon  derrière. 

Les  larves  qui  fortent  des  oeufs  de  l'Hémerohe 
aquatique  font  extrêmement  petites  s mais  le  naicrof- 
copc  fait  voir  qu  elles  font  d une  figure  fingulicrc. 
Elles  ont  aflex  de  refiemblancc  avec  les  laivcs  de 
certaines  pentes  Ephémères.  Le  corps  eft  long  Se 
délié  , & il  diminue  toujours  de  volume  depuis  la 
tète  jufqu’a  la  queue.  La  têcc  eft  grofic  par  rapport 
au  volume  du  corps  Elle  eft  prcfquc  de  contour 
arrondi  ; ma  s clic  eft  applatic  du  defius  eo-defibus. 
Se  elle  a fe  iliaque  coté  un  oeil  circulaire  noir.  Uo* 
peu  au  dcllous  des  yeux  on  voit  deux  longues  an- 
t.nncs,  dirigées  en  avant,  ôc  diviiccs  chacune  en 
trois  articulations , avec  quatre  petits  poils  à leur 
extrémité  , ôc  quelques  autres  poils  aux  jointures 
I des  articulations.  Au-devant  de  la  têre  il  y a deux 
1 grandes  de  rts  ou  mâchoires , courbées  en  arc,  qui 
font  appliquées  contrôla  tète,  6c  qui  fe  croifent 
avec  leurs  pu  mes  quand  elles  font  en  repos  ; elles 
ont  chacune,  du  côté  intérieur,  trois  dentelures 
pointues,  l e dclfous  de  la  tète  eft  garni  de  deux; 
barbillons  ; mais  difficiles  à être  diftingués.  Le  corps 
eft  divifé  en  douze  parties  ou  anneaux  , f parés  las 
uns  des  autres  par  de  profondes  incitions  ; les  troi* 
premiers  anneaux , auxquels  les  trois  paires  de  pattes 
font  attachées , (ont  plus  grands  que  les  autres  ; ils 
répondent  au  corcclet  & à fa  poitrine  de  l'intcde  ailé. 
Les  fept  anneaux  fuivans  font  garnis  de  chaque  côté 
d'une  partie  alongée  cylindrique  , en  forme  de  filet, 
qui  a au  bout  deux  longs  poils,  6c  à côté  de  fa  bafe 
un  aune  poil  encore  plus  lone.  Ce*  quatorze  filet» 
font  mobiles , 8c  incarnés  vers  le  derrière  ; ils  Portent 
dans  l'eau  , & fuivent  les  mouvement  que  la  larve 
y fait  en  marchant  Se  en  nageant  ; il>  font  places  fue 
des  tubercules  inégaux  ou  raboteux.  La  tranfparence 
de  ces  filets  permet  d‘y  voir  intérieurement  des  vaif- 
feaux  bruns  6c  tortueux,  qui  les  parcourent  flan» 
toute  leur  longueur.  11  y a apparence  que  ces  parties 
font  les  ouïes  ou  les  organes  de  ta  relpiration  fem- 
blables  à ceux  qu  on  voit  fur  les  lai  v es  des  Ephé- 
mères. Les  deux  dem  ers  anneaux  du  corps  n'ont 
point  de  ces  ouïes  ; mais  ils  font  garnis  de  chaque  côté 
d une  double  tube rofité  , & fur  ces  tubérofités  on  voit 
des  aigrettes  de  longs  poils.  Enfin  , le  corps  ell  ter- 
mine par  une  longue  queue  cylindri  jue  , qui  a la. 
forme  d*un  ruyau  un  peu  conique,  dont  le  bout  eft 
tronqué  , & garni  de  fix  poils  allez  longs  , placés  en 
aigrette.  Cette  queue  eft  rorde  & tranfparence  ; on 
voit  dans  fon  intérieur  deux  vaiffcaux  bruns  qu» 
fuivent  les  côtés.  Il  y a apparence  que  cette  queue 
fert  auffi  à la  tranfpiration , 6c  que  les  deux  vaiiieaux 
bruns  font  des  trachées  qui  y ont  leur  itfùc.  Deux 
vaiflcaox  bruns  parcourent  encore  l'intérieur  du  corps 
vers  les  côté»  d'un  bout  à l'aucr*  ; ils  patouicac  être 
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aulîî  des  trachées , dont  celles  de  la  queue  ne  font 

3u*une  continuation.  L'cftomae  cft  placé  cotre  ccs 
eux  trachée*  { on  y voie  des  cscréiucns  obfcurs, 
poulies  peu  à peu  vers  le  derrière.  Les  pattes  font 
tort  longues  8c  grandes  , à proportion  du  volume  du 
corps  j elles  fonr  ttè  s- cranl  parentes;  les  deux  anté- 
rieures (ont  les  plus  courtes  de  rourcs.  La  cuiifc  cft 
attachée  au  corps  par  une  petite  articulation  ou 
hanche  coure  ; le  tarfe  eft  terminé  par  deux  longs 
crochets  mobiles,  qui  peuvent  s’appliquer  l’un  contre 
l'autre.  Ccs  pa'tcs  ont  ptulîcurs  poils  de  longueur 
inégale.  La  couleur  de  ccs  petites  larves  cft  tranlpa- 
rcme  # nuancée  par-ci , par-là  , de  brun  ; la  moitié 
antérieure  de  la  tête,  6c  (es  côtés  du  corps  , 
font  bruns  : cctre  couleur  rire  lur  le  rouge  au  milieu 
du  corps.  Les  poils  l'ont  bruns. 


Ces  larves,  parvenues  à leur  jufte  grandeur , font 
longues  de  huit  lignes , fans  comprendre  la  queue. 
On  apperçoic  alors  une  lèvre  fupirieurc  , de  figure 
à- peu  prés  triangulaire,  à angles  arrondis,  & une 
lèvre  inférieure , à laquelle  fout  attachés  quatre  bar- 
billons articulés.  Les  iept  paires  de  filets  mem- 
braneux qui  font  fur  les  fept  premiers  anneaux  du 
ventre , (ont  un  peu  autrement  faits  que  dans  les 
larves  nouvellement  nées  j ils  font  blancs , & de 
fubftance  membraneufe  6c  Heziblc  ; en  général  ils 
rciïemblcnt  à ceux  des  larves  des  Frigancs,  6c  ils 
font  de  même  les  ouïes  de  finfe&e.  Chaque  filet  cft 
de  figure  conique  , 8c  diminuant  peu-à-pçu  de  erof- 
feur , il  fc  termine  en  pointe  un  peu  moufle:  Il  cil 
divifé  en  cinq  parties  articulées  cnfcmblc  , qui  aug- 
mentent fa  flexibilité.  En-dcdatts  il  eft  garni  dans 
toute  fon  étendue  d’un  vaiilcau  cylindrique  , qui  va 
en  ondes , 8c  qui  devient  de  plus  en  plus  délié  a 
meCurc  qu’il  s’éloigne  de  fon  origine  » des  deux  côtés 
il  jette  pluficurs petites  ramifications  très-fines:  c'cft 
fans  doute  une  trachée  ou  un  vaillcau  à air.  Les 
côtés  du  filet  font  garnis  de  longs  poils  très  déliés , 
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8c  à fon  extrémité  il  y a*deux  poils  plus  longs  que  les 
autres  : ccs  ouïes  font  irès-joUcs  a voir  au  imcrof- 
copc.  La  longue  queue  du  derrière  eft  aufii  un  peu  au. 
trcmcnc  faite  dans  la  larve  un  peu  groilc  , que  dans 
celle  qui  ne  vient  que  de  naître.  Elle  cft  en  forme  d’un 
long  filer  flexible  m membraneux  , qui  a fon  origivc 
cft  prcfque  aufii  gro*.  que  le  bout  du  corps  ; niais 
qui  enfuite  diminue  fubitement , 8c  prend  une  figure 
conique  ; le  relie  , qui  fait  plus  de  la  moirié  de  fon 
étendue,  cft  délié,  6c  a peu  près  cylindre  , fe  ter- 
minant en  pointe  moufle.  Aa-dcdans  de  cette  queue 
on  voit  quelques  vailTeaux  déliés  , qui  vont  en  fer» 
pentant,  6c  de  chaque  côté  , à l’extérieur,  elle  cft 
garnie  d’uoc  fuite  de  poils  fort  longs , 6c  très  fins.  A 
I origine  de  la  queue  ccs  poils  font  placés  fore  près 
les  uns  des  autres  ; mais  dans  la  moitié  antéricute  de 
fon  étendue , H$  font  plus  éloignés  les  uns  des 
autres  ; leur  fituation  eft  prefque  perpendiculaire  , 
ou  feulement  un  peu  inclinée  à 1a  furfacc  de  !« 
queue  , qui  n’cft  pas  moins  jolie  à voir  que  Les 
ouïes. 

Ccs  larves  font  fort  vives  dans  feau  , où  elle* 
marchent  & nagent  continuellement , en  fanant  des 
ondulations  avec  le  corps  , a la  maniéré  des  ferpens  , 
&.  leurs  partes  font  alors  en  mème-temps  en  mouve- 
ment. La  figure  des  dents  Xrmbie  ind  quer  que  ccs 
larves  doivent  être  carnacicics  ; qu'ciie*  doivent 
vivre  de  proie.  Quand  on  les  touche  , elles  ouvrent 
les  dents  , comme  pour  fc  mettre  en  défenfe  R cri  cl 
nous  a appris  de  quric  façon  leur  transformation 
s’opère.  Il  dit  que  quand  le  temps  eft  venu  où  clics 
doivent  fc  transformer,  clics  (orient  de  l’eau  , & fc 
rendent  lur  le  rivage  ; quelles  s'enfoncent  dans  U 
terre  mouillée  qui  borde  l eau  ; qu’elles  s'y  prati- 
quent une  cavité  allez  (pacicufe  , dans  la  pic  Ile 
elles  prennent  la  forme  de  nymphes  , & qu  au  bout 
de  quinze  jouis  ccs  nymphes  pai^ùléat  fous  la  forme 
d Hémcrobcs  ailé-. 
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HÊMEROBE. 

HEMEROBIU  S.  L 1 te.  G e o F r.  F a b. 

• 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Antînnis  fé  accès . p!a»  ou  moins  loques,  composées  d'ua  grand  nombre 
d'articles  peu  diftin&s. 

Bouche  munie  de  mandibules , de  mâchoires  & de  quatre  antennules  fili- 
formes. 

Mâchoires  bifides. 

Abdomen  fimple. 

Cinq  articles  aux  carfes. 


ESPÈCES. 


r.  Hêmerobe  cornu. 

Mandibules  avancées , plus  longues  que 
U corcelec  ; corps  cendré. 

i.  Hêmerobe  pedinreorne. 

Antennes  pcüinées  ; ailes  grisâtres  , 
avec  Us  nervures  noires  , marquées  de 
points  blanchâtres. 

j.  Hêmerobe  grand. 

Ailes  tranfparentes , réticulées  , avec 
deux  taches  , d'un  jaune  pâle. 

4.  Hêmerobe  irifé. 

Jaune  } ailes  blanches , irifé  es  , avec 
quelques  taches  irrégulières  , obfcures. 


5.  Hêmerobe  perle. 

D’un  jaune  verdâtre;  ailes  tranfparentes t 
avec  un  réjeau  vert . 

6.  Hêmerobe  fileux.  * 

Cendré  ; ailes  blanchâtres  ; antennes 
très  ■ longues. 


7.  Hêmerobe  blanc. 

Blanchâtre  , avec  les  yeux  bronzés  ; 
ailes  tranfparentes. 

S.  Hêmerobe  chryfep». 

Mélangé  de  vert  & de  noir  ; ailes 
tranfparentes  , avec  un  rèfeau  vert  & 
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p.  Hémerobe  macule. 

Noir  ; tête  fauve  ; ailes  tranfparenccs  , 
tachées  de  noir. 

10.  Hémerobe  lacerai. 

Corcelet  jaune  , avec  les  côtés  ohfcurs  ; 
abdomen  noir  , avec  une  raie  latérale , 
jaune. 

1 i.  Hémerobe  phalénoïJc. 

Tejlacé',  ailes  mucronées  à leur  bafe  , 
coupées  poflérieurement. 

12.  Hémerobe  nitidu'e. 

/files  noirâtres,  brillantes  j corps  tef- 
tacé  ; pattes  pâles. 

13.  Hemerobe  velu. 

* • 

Ailes  blanches,  avec  unréfeau  noirâtre , 
& deux  bandes  obfcures. 

14.  Hémerobe  du  Houblon. 

Atles  blanchâtres , avec  des  points  épars, 
objeursi  antennes  mélangées  de  blanc  <S*  de 
noirâtre. 

1 5.  Hémerobe  apliidivore. 

Obfcur  ; ailes  blanches , avec  des  taches 
éparfes  , obfcures  ; antennes  & pattes 

pâles. 

16.  Hémerobe  aquatique. 

Noir j ailes  cendrées,  avec  un  réfeau 


17,  Hémerobe  longicorne. 

Noir-,  bouche  & pattes  pâles  ; antennes 
longues  , obfcures. 

. 
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1 8.  Hémerobe  fltié. 


Hifi.  Hat.  Inftâcs.  Tvm.  y II, 


Obfcur  ; taché  de  jaune  ; ailes  fupé- 
rieures  avec  des  fries  obfcures  ; les  infé- 
rieures fans  taches. 

tp.  Hémerobe  brillant. 

Jaune  p corcelet  avec  une  tache  obfcur e , 
de  chaque  côté  ; c'iytres  blanches  , avec 
quelques  points  obfcurs  & un  reflet  pourpre. 

10.  Hémerobe  immaculé. 

Jaune , fans  taches  ; ailes  blanches  , 
avec  un  reflet  pourpre. 

21.  Hémerobe  pallipède. 

Noir-,  antennes  & pattes  pâles  ; ailes 
blanches , avec  des  taches  obfcures. 

12.  Hémerobe  fafcié. 

Ailes  blanches  , avec  trois  bandes  & 
un  grand  riombre  de  points  noirs. 

i}.  Hémerobe  lix-points. 

Ailes  blanches,  avec  des  taches  obfcures 
&■  Jîx  points  diflincls  , pojlériturs  ; an- 
tennes obfcures. 

14.  Hémerobe  villageois. 

Ailes  blanches , les  fupéricures  avec 
des  bandes  obfcures,  peu  marquées  ; an- 
tennes blanches.  . 

• 

a j.  Hémerobe  jaunâtre. 

Noir-,  corcelet  & abdomen  jaunes. 

1 6.  Hémerobe  noir. 

Noir  ; ailes  obfcures -,  pattes  piles. 

■ ■ 
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x-j.  Hémerobe  bipon&ué. 

Mélangé  de  vert  & de  nt>ir  ; ailes  fupé- 
riturts  avec  deux  taches  noires. 

iS.  Hémerobe  qiudripondtué. 

Ailes  blanches  , avec  quatre  points  noirs 
à la  bafe  , & quelques  lignes  obfcures , à 
l'extrémité'. 

tÿ.  Hémerobe  aphidioïde. 

N air  ; ailes  tr  anfpar  entes . avec  un  ré - 
feau  noir  & une  tache  marginal*  obfcure. 


HEMEROBE.  ( Infe<2e.  ) 

oaifluc.  jo.  Hémerobe  abdominal. 

le  nttir  ; ailes  fupe’-  Obfcur-,  abdomen  jaune]  anus  noir. 

:s  noires.  ■ 

ji.Hemeroee  pulfaceur. 

idtipon&ué.  Aptère  , pâle  ; bouche  rouge  ; yeux 

■ quatre  points  noirs  Jeunes, 
i lignes  obfcures.  à jZ  Hémerobe  pédiculaire. 

. . ...  Verdâtre  : antennes  médiocres. 

bidioide. 

, jj.  Hémerobe  prophète, 

'entes,  avec  un  rc- 

narginalt  obfcure.  Aptère  ; bouche  pile  ; yeux  obfcurs. 
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t.  Hbmercbe  cornu. 

Hfmzrobius  ar  tutus. 

Hemerobius  mandibuis  porreCti:  corujformibus. 
Fab.  Sptc . inf  tom . i . pag.  n°.  i. — Muni,  inf. 
tom.  i.  p.  14 6.  n9.  1. 

Raphidia  cornu  ta  maxillis  comiformibus  porreûisy 
tkoruce  longivribus.  Lin.  Syji.  nat.p.  y 16.  nv.  $. 

Hemerobius  cornutus.  Lin.  Syfi.  nat.  edit.  lo. 
F • *4» 

Hemerobius  maxillis  comiformibus  pcrreftis  ca- 
pitc  longioribus  , aht  gnfeo  fifcis  albo  pur.Batis. 
Deo.  Mem.inftom.  5 9»  n°.  l.pl.  rj-fig-  1. 

Hémcrobc  cornu  3 dents  en  cornes  avancées , plus 
longues  que  la  tête  , & à ailes  d'un  brun  grifiirc  , 
ponctuées  de  blanc.  Dfo.  Ib. 

Il  a trois  pouces  & demi  de  long,  depuis  l'ex- 
trémité des  mandibules  jufqu’à  l'anus.  Tout  le  corps 
cfl  cendré  obfcur.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps.  Les  mandibules  font  (impies, 
un  peu  arquées  , plus  longues  que  le  corcclet.  La 
tète  clt  grofic.  Le  corcclet  eft  prcfquc  cylindrique. 
Les  ailes  font  cendrées , veinées  d’oblcur. 

Il  Te  trouve  dans  l'Amérique  fcptcntrfbnale. 

x.  Hémkroeï  pcétinicorne. 

Hzmzromius  pedinicornîs. 

Hemerobius  a nt en  iis  peétinatis  , ali  s albidis  fi- 
gnaturis  nervifque fufeis  albo  fubarticulaùs . Lin. 
.Syjl.  nat.  pog.  jn.  b°.  t.  — Amotn . acad.  tom . 6 . 
Füg-  4*  *• 

H.mcrohius  pe&inUomis.  Fab.  Syfl*  cnt.p.  ;oÿ. 


Sembla  peBinicornis.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  r. 
pag.^%6.  n'».  1. — Munt  inf.  tom.  1.  par.  144.  n°  1. 

H 1 mer  obi  us  fufeus  , pedibus  tsflaceîs  , antennis 
pt&inatis  ni  gris  , ais  grif  o- fufeis  : nervis  nigro 
punaatis.  Dto.  Mtm.  inf.  tom.  3./.  j6i.  n°.  2. 

t1  17  fe  }• 

H.merobc  a antennes  barbues  , brun  , à pattes 
fauves  , à antennes  barbues  noires  , à ailes  d'un 
brun  grifètre,  avec  des  points  noirs  fur  les  nervures. 
Dro.'/i. 

Il  cfl  prcfquc  une  fois  plus  petit  que  le  précé- 
dent. Les  antennes  font  noires  , un  peu  plus  longues 
que  le  corcclet  , peftinées  d’ua  feut  côté.  Tout  le 
corps  cfl  d’un  brun  obfcur,  avec  quelques  tafhcsd'tin 
jaune  livide.  Les  pattes  font  livides,  avec  Jcs  tarfes 
obfcurs.  Le*  ailes  font  gril âtres,  avec  les  nervures 
des  fupéneurcs  mélangées  de  noir  & de  blanchâtre. 

Cet  infcôe  diffère  des  Hémciobes , non-feule- 
ment par  les  antennes,  mais  encore  par  les  parties 
de  la  bouche.  La  lèvre  fupéricmc  dl  grande  , 
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prefque  membraneufe  Sc  arrondit.  Les  mandibule» 
iont  allez  grandes , cornées  , arquées , fortement 
dentées  au  milieu  de  la  partie  ioterne.  Les  mâchoires 
font  bifides , Je  la  dtviüon  interne  eft  pointue  & 
beaucoup  plus  courte  que  l'autre.  La  lèvre  inférieure 
eff  cornée  , courte . arrondie.  Les  antcnnulcs  anté- 
rieures font  prcfquc  fétacées  î:  compofécs  de  cinq 
articles  , dont  le  dernier  cil  plus  petit  que  les 
autres;  les  poftéticures  font  compofécs  de  quatre 
articles  , dont  te  premier  eft  court , allez  gros , te 
le  dernier  cil  petit.  On  remarque  aulC  fur  ia  tète  , 
trois  petits  peux  UlTcs  , difpofcs  en  triangle. 

Il  fe  trouve  dans  l' Amérique  feprcntrionale , U 
Géorgie  , la  Pcnfylvanic. 

) . Hémerobb  grand. 

licutRo.tus  grandit, 

Htmtrci  us  ni,  s fukiqadiias  rtticulato ■ vtno/it , 
matuits  dut  bus  paUidè  fiuv't,  Thunb.  Nov,  fp. 
inf.  d'!f.  l.pag.  iS.  iat>.  i.fig.  44. 

1!  reffembe  beaucoup  à l’Hémerobe  peftinicorne. 
Les  antennes  font  féracécs  , noires , un  peu  plus 
longues  que  le  corcclet.  I e corps  eft  jaunâtre  , gla- 
bre. La  tête  eft  prcfquc  triangulaire.  Le  corcclet  cl) 
plus  étroit  que  la  tète  , & marqué  d'une  ligne 
noire  , de  chaque  côcé.  Les  ailes  font  grandes . 
ttanCparentes,  avec  deux  taches  jaunes,  jeu  mar- 
quées , l’une  cu-dcfà  U l'autre  au-dela  du  milieu. 

Il  fe  trouve  au  Japon. 

4.  Hémerobe  irifé. 

H £ M 1 no  b 1 us  iridtut, 

Himcroliaj  lutcus  , dit  aids  iridtit , macu/it 
difformiius  faftit. 

Il  eft  plus  grand  que  I’Hémerobe  Chrylbps.  Les 
antennes  font  jaunâtre',  cbfcui es  a leur  baie.  Les 
yeux  fout  arrondis,  faiilans,  dotés.  Toutle  corps  eft 
jaunâtre.  Les  ailes  font  ttar.fparcntes , blanches , 
avec  un  reflet  irifé , 4t  quelques  taches  irrégttitcre» , 
'obfcutcs. 

Il  fe  trouve  à Surinam. 

Ou  cabinet  de  M.  Raye. 

3.  HrMtaoot  perle. 

JitMinotns  ptrla. 

Htmtrobius  lutta  viridit , dis  hyalinis  venit  vi- 
ridiiut.  Lin .Syfi.  nat.p.  j 1 1.  n° . s. — tsun.  futc. 
n-,  1 J04. 

Ht-ntrolint ptph.  F MtiSyfl.  tnt.  p.  jof.  u’.  j. — 
Sptc, inf  tom.  i.p.  321.  n°,  1. — Mant.  inf  tem.  1. 

pu.;.  X46.  n°.  », 

Hcmtrokius  laico~viridit , alit  aqutis  vajü  v.'V.s 
H 1 
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ci  bus.  Geoff.  Inf.  tom.x.  pag.  ï.p!.  1$. 

A- 

Le  Lion  des  Pucerons.  Geoff.  IL 

Mufca  quadripennis  corport  tuteo  - viridi , ali  s 
per  emplis  e fiavo  puriter  virenübus . Rai.  Inf 
pag.  ^74. 

Htmcrobius  perla.  ScOP.  £rtf.  ctfra.  a°.  709. 
Mufca  chryfops.  Mouff.  T beat . inf  pag,  6z. 

h ci. 

Gokp.  Inf.  t.  pag.  40.  toi.  14, 

To/merus.  List.  Goto. pag.  119 .fig,  104. 

Parla  merdam  ohm.  PlTlv.  Muf  pag.  4 . t ü . 6. 
Aibin.  inf.  roi.  «4. 

Mirias.  /«/  tu rop.  j .pag.  49,  r,;i,  8. 

Valis».  Ndf.  1.  ptg.  77.  rai.  t. 

GRkW.  Muf.pag.  IJ4. 

KinVU.AIém.  inf.  tom.  tak.  fig.  1.4.  f.6. 
Rois.  Inf  tom.  3.  rai.  il.  fig.  4.  f. 

Schaeff.  Aon.  inf  tak.  f.fig.  J. 

H.mtroiius  perla.  ScHRANK.  Enum.  inf.  aufi. 
B".  «13. 

Hemerokius  perla.  Pod.  bluf.  pag.  103. 

Hemerokius  perla.  VlLL,  Eni.  tom.  j.  pag.  4 6. 
n°.  1.  . * 

Uemeroiius  perla.  Founc.  Ent.  par.  ».  pag.  358. 

I. 

Hemerokius  perla.  Ross .Faun.  etr.  tom.  ï.p.  il. 

t>°.  fS}. 

Il  a environ  fept  lignes  Je  long.  Les  antennes  font 
fétacées,  jaunes.  Tout  le  corps  eft  d'un  jaune  ver- 
dâtre. Les  yeux  font  dorés  brillans  , dans  l'animal 
vivant.  Les  ailes  font  tranfparcntcs  , blanches , 
avec  les  nervures  vertes.  Les  pattes  font  d'un  jaune 
verdâtre. 

11  fe  trouve  dans  toute  l’Europe  , dans  les  bois  St 
dans  les  endroits  humides,  ombragés. 

6.  HÉ  M FR  08  E filcni. 

JisMsnOBivsjilofus. 

Uemeroiius  cintreus  , a!is  exathiiii  , anttnnis 
lo-gijftmis.  Fas,  Muni.  inf.  tom.  r . pag.  14*.  n“.  5. 

Il  reflcmblc  au  précédent , mais  il  cil  un  peu  plus 
grand.  Les  antennes  font  fétacées,  une  fois  plus  lon- 
gues que  le  corps.  Tout  le  corps  cil  d'une  couleur 
cendrée,  obfeure.  Les  ailes  font  réticulées,  blan- 
châtres , faus  taches. 

Il  fc  trouve  dans  fille  d'Othaïti. 

» » 
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7.  Hémfrobi  blanc. 

1{  t M x RO  et  v s allas. 

Uemeroiius  allas  , ails  hyatinis  , oeulis  me  s. 
Fab.  Sjft.  ent.  pag.  309.  n°.  3.  — 5/ ec.  inf.  tom.  1. 
pag.  191.  a°.  3. — Mant.  inj.  tom.  J.  p.  147.  n°.  4. 

Uemeroiius  allas.  Ll  N.  Syft.  nat.  pag.  911. 
a'.  3.— Faun.  fute.  n°.  1 fod. 

Uemeroiius  flaVus.Scot.  Ent.  carn.  n°.  707. 

Htmeroiias  atlas.  Schranx.  Enum.  inf.  aujl. 
n°.  *14. 

Uemeroiius  chryfops.  Pou  Al 7 f grec.  pag.  100. 

Uemeroiius  allus.  V 1 1 L . Entom.  t.  3 , p.  47.  n°.  2. 

Htmeroiias  alias.  Ross.  Faun.  etrufe.  tom.  t, 
pag.  1 2.  68f. 

1)  cil  un  peu  plus  grand  que  l’Hémerobe  perle. 
Les  antennes  Sc  les  pattes  font  d'un  jaune  pâle.  Tous 
le  corps  cil  jaune,  fans  taches.  Les  ycur  loin  dorés, 
brillant.  Les  ailes  font  blanches , avec  les  nervures 
de  la  même  couleur. 

Je  ne  fyais  iî  cet  infeéle  cft  le  même  que  celui  que 
Lir.oé  a décrit , le  fieu  étant  plus  petit  que  l'Hémc- 
robe  perle;  mais  c'elt  certainement  celui  de  tous 
les  autres  auteurs  que  j’ai  cirés. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France , en  Allemagne  , 
daus  les  endroits  ombrages  St  humides. 

8.  Hémerobe  chryfops. 

Hxmxhouivs  chryfops. 

Htmtrobius  viridi  nigroque  varius  , élis  hyatinis 
viridi  ttigroque  reticulatis. 

Hemerokius  chryfops  viridi  nigroqut  varius  , a !is 
hyatinis  maculés  reticulatis.  Lin.  Syft.  nat.  p.  9 1 2, 
n° . 4.  — Faun. fuec.  n°.  tjoj. 

Hcmeroiius  chryfops.  Faf.  Syft.  eut.  pag.  309, 
»*•  4- — Spec.  inf.  tom.  I.  pag.  393.  a”.  4, — Mar.t. 
inf.  tom.  1 . p.  147.  n".  f. 

Hcmeroiius  chryfops.  D b p.  Mém.  inf.  tom.  ».  • 
part.  ».  pag.  708.  n*.  1.  rai.  »».  jî g.  1.  1. 

Hémerobe  vert  tacheté  de  noir,  dont  les  nervures 
& les  ailes  font  noires.  Dec.  II. 

Frisch.  Inf.  tom.  4.  fai.  13 .fig.  t. — 6. 

ReaOM.  Mém.  inf.  tom.  j.pl.  )}.fig.  14.  t f. 

ScHAiFF.  Icon.  inf.  ta I.  j .fig.  7.  & 8. 

Hemerokius  chryfops.  SeOF,  Ent.  carn.  n°.  738. 

Uemeroiius  chryfops.  ScHRANR.  Er.um.  inf, 
auft.  n”.  S 13. 

Htmtrobius  chryfops ,\ lui.  Ent.t.  3 .p.  47.11°. 

Hcmeroiius  chryfops.  Ross.  Faun,  etr.  tom.  », 
pag.  13.  «°.  $87. 
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Il  reflcmblc  beaucoup  à l’Hcmerobc  perle.  Tout 
le  corps  cil  mélangé  de  vcrc  & de  noir.  Les  antennes 
font  d'un  jaune  obfcur.  Les  ailes  font  tranfparcnrcs, 
avec  les  nervures  mélangées  de  vert  6c  de  noir. 
Les  yeux  font  brillans , dorés  , dans  l'animal  vivant. 

Prcfquc  tous  les  auteurs  ont  cité  mal- à-propos 
Geoffroy  6c  RoefeL 

Il  fc  trouve  dans  prcfque  toute  l’Europe. 

9.  Hlmerobb  macule. 

Hemerobius  maculants. 

Hemerobius  niger  , c api  te  rufo  , alis  albis  nigro 
maculatis. 

Hemerobius  maculatus  alis  albis  anticis  nigro  ma- 
culatis  , corpore  nigro.  F ab.  Mant.  inf.  tom • 1. 
pag.  147.  n°.  6.  - 

Hemerobius  fulvicephalus.  Scop .Ent.  cam  n*.  70$. 

Hemerobius  fulvicephalus . Schr  ans.  Enum.  aufi, 
n°.  6 21. 

Roes.  Inf.  tom.  }.tab,  n.fig.  J. 

SchaEpf,  Icon  inf  tab.  loy.fig.  t. 

Hemerobius  fulvicephalus . y nu  Ent • tom , j. 
JJ. n».  »o.  «4.  7-fig-7.  ^ 

I!  cil  deux  ou  nois  fois  plus  grand  nue  l'Hcmc- 
v robe  perle.  Les  antennes  font  noires  létacécs,  un 
eu  plus  courtes  que  l'abdomen.  La  tête  cft  fauve, 
e corcclct  eft  étroit.  Le  corps  eft  noir,  les  partes 
font  d’un  fauve  pâle.  Les  ailes  font  blanches,  avec 
lulîcurs  taches  obfcurcs  , beaucoup  plus  nom* 
reufes  fur  les  fupéncurcs  que  fur  les  inférieures. 

Il  fe  trouve  fur  le  bord  des  ruiflcaux , dans  les 
endroits  humides  & ombragés  , au  midi  de  la  France 
6c  en  Allemagne. 

10.  HéMEROBE  latéral. 

Hemerobius  IcteraÜs . 

Hemerobius  thorace  flavo  lateribus  fufeis , abdo- 
mine  nigro  line  a la  ter  ali  fax  a. 

Hemerobius  italicus  p a lu  de,  fiavus  , abdominis 
dorfo fufco  , alis  immaculatis  hyalinis.  Ross.  Eaun. 
et',  tom.  l-pag.  1 1.  nv.  684  .tab.  iq.  fig.  it. 

Il  cft  an  peu  plus  grand  que  le  piécédcnr.  Les 
antennes  font  obfcures  , prcfquc  de  la  longueur  des 
ailes.  La  tête  cft  jaune  , avec  les  yeux  dorés.  Le 
«fcrcelcc  6c  le  dos  font  d’un  jaune  blanchâtre , avec 
une  ligne  obfcure  , de  chaque  côté.  L'abdomen  cil 
uoir , avec  une  raie  jaune  , de  chaque  côté.  Le 
dcllous  du  corps  6c  les  pattes  font  d*un  jaune  blan- 
châtre. Les  ailes  font  blanches,  avec  les  nervures 
un  peu  obfcurcs. 

11  fe  trouve  dans  les  bois  , au  midi  de  la  France  , 
en  Italie. 
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If.  ILmerobe  phalénoïdc. 

Hemerosius  phaUnoides. 

Hemerobius  tefaceus , alis  bafi  mucronatis  pofiiel 
excifis.  Lin.  Syfl.nat.  p.  yix.  n°.  }.—Faun.  fuec, 
n°.  1 jo8. 

Hemerobius  phaUnoides.  Far.  Syfl.  lut  pag.  3 to. 
n°.  5. — Spec,  inf  tom.  1.  pag.  jyj.  n°.  j.  —r 
Mant.  inf.  tom.  l.pag.  147.  7* 

1 

Hemerobius  phaUnoides.  Dec.  Mem.  inf  tom.  1. 
pars.  t.p.  714.  a°.  4.  pl.  il. fig.  ix.  IJ. 

Hçmerobc  pha/enoïde  d’un  brun  rourtâtre  , à 
corcclct  angulaire  , dont  les  ailes  font  grandes,  lar- 
ges 6c  découpées  au  bord  poftéticur.  Deo.  lb. 

SCHABFP.  Icon.  inf.  tab.  $.  fig.  1 1.  il. 

SULZ . Hiji.  inf.  tab. 

Reauh.  Mem.  inf.  tom.  j.faê.  ji .fig.  8. 

Scop.  Ann.  f.hifl.nat.  y. pag . 110.  n°.  141. 

Hemerobius  phaUnoides . Schrank.  Enum • inf 
auft.  n°.  fx8, 

Hemerobius  phaUnoides . Vm.  Ent.  tom. 
pag.  48 . n°.  4.  ub.  7.  fig.  6 . 

Il  cft  de  la  grandeur  de  l’Hémcrobc  perle  , 6c 
il  reflcmblc  beaucoup  au  premier  regard  , à une 
Phalène.  Les  antennes  font  obfcures  , de  la  lon- 
gueur de  l’abdomen.  Les  ailes  font  roudârrcs.  Les 
lupéricures  font  un  peu  dilatées  à leur  bafe  extérieure, 
obliquement  tronquées  pofténcurcmcnt , 6c  prcfque 
dentées  : on  y.  remarque  un  point  noirâtre  au  mi- 
lieu 6c  deux  lignes  tramvcrfalcs  , obfcurcs. 

I!  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  , dans  les  bois  6c 
les  lieux  ombragés. 

xx.  H£merore  niiidule. 

Hemerobius  rntidulus . 

Hemerobius  alis  fufco  nitidulis , corpore  te  facto , 
pedibus  paLidis.  Fab.  Gen.  inf  mant.  p.  144 — Sp. 
inf.t.  i.p.  j9j.n0.  6.— Mant.  inf.  t.  l.p.  247. 8. 

Il  reflcmblc  à l'Hémerobe  velu.  Les  antennes  font 
obfcures,  de  la  longueur  du  corps.  La  tète  cft  tef- 
tacéc , avec  les  yeux  grands  6c  noirs.  Le  corcclct 
6c  l'abdomen  font  ccftacés  , fans  taches.  Les  pattes 
font  pâles.  Les  ailes  font  grandes  , noirâtres,  avec 
un  reflet  rouge  Se  doté  brillant. 

Il  fc  trouve  en  Allemagne» 

13.  Hêmerobe  velu. 

Hemerobius  h. n us,  , 

Hemerobius  alis  albis  fufco  retieufatis  fafciis 
duabuj  fufeefetntibus . LtN.  Syfl . naf.p.  9 u,  n°.  6t 
—faun.  Jute.  nv,  IJO7. 


. Digitized  by  Google 


Ci  HEM 

Hemcrobius  hirtus  (lave fcc  ns  , ails  alb's  jlrigls 
fufcis . Fab.  Syfl.  ent.  pag.  3 ro.  n°.  6,—  Spcc.  inf. 
tom.  l.p.  )?}•  nQ.  7.— Mai.t.  inj,t9  1 . p.  147.  n®.  p. 

Hemcrobius  hirtus.-  D c c.  Ment.  inf.  tom,  2. 
part.  1.  pug.  711.  /i®.  1.  j>/.  xi.  fg,  4,  j. 

Hemcrobius  hirtus . VilL.  £«/.  fom.  2.  d<tf.  48. 
1**.  ’ 

Hemcrobius  hirtus . Ross*  Faun.  ctr * /oct.  1. 

12.  n°.  68(5. 

U cft  plus  petit  que  l’Hémcrube  perle.  Le  corps 
eft  cendre  , mélange  d’obicur.  Les  antenne  font 
à-peu-près  de  la  longueur  de  l’abdomen.  Les  pattes 
font  pales,  les  ailes  fupéiicurcs  font  blanchâtres, 
avec  les  nervures  marquées  de  poils  bruns  ou  noi  - 
jarret , d’où  partent  de  petits  poils  bruns  , & deux 
bandes  arquées , obfcures  j les  inférieures  font  blan- 
ches , cranfparcmes. 

De  Gccr  obfcrvc  que  cet  Hémcrobc  naquit  chez 
. lui  à U fia  du  mors  de  mai , dans  un  poudrier  cù 
.il  avoir  mis  une  galle  réfineufe  du  Pin.  En  exami- 
nant la  galle,  il  vit  la  coque  ronde,  faite  d’une 
foie  trcs-b!ai*chc , d’où  l'Hémcrobe  étoic  forti , & 
la  dépouille  de  remplie  placée  tout  près  de  la  , en- 
tièrement hors  de  la  ccque.  Cette’  coque  fc  trouvoit 
dans  un  enfoncement  de  la  galle,  fie  elle  étoit  percée 
d’un  grand  trou  j fou  tîflu  étoit  fort  lâche.  La  dé 
poiulle  étoit  cramponuéc  fur  la  galle  , avec  h s patres 
antérieures  fie  intermédiaires  , ou  plutôt  avec  les 
dépouilles  de  ces  partes.  Cette  obfcrvation  fait  eon- 
noirre  que  la  nymphe  perce  la  coque  & qu  elle  fait 
faire  ufage  de  les  pattes  pour  fc  tranfponcr  a que'- 
que  diiiancc  de  là  & pour  s’y  ciampcnncr  , avant 
qu  elle  fe  dépouille  de  fa  dernière  cnvcl.  ppc  fie 
paroi[fc  avcc  des  ailes.  Elle  rcllcmblc  en  cela  aux 
nymphes  des  Frigancs. 

II  fc  trouve  en  Europe  fur  le  Coudrier,  le  Hou- 
blon. 

14.  Hémerobe  du  Houblon. 

JicMisoBivs  Humuli , 

Hemcrobius  alis  a Ibis  punUis  f parfis  fjfcis , anten- 
tris  albo  fufcoque  annulatis.  Lin.  Syfl.  nat.  p.911. 
n . 10.  — Faun.  fuec.  «®,  iyjo. 

Hemcrobius  Humuli.  Fab.  Syfl,  ent.  pag.  jio. 
f 1 • 7 -—Spcc.  inf.  tom.  i.  pag,  . n°.  8. — Manu 
inf.  tom.  1,  pag.  X47.  n?,  10. 

Hemcrobius  luteus  alis  aqueis  vaflsfufo  purMa- 
tis.  GlOîï.  lnj.  tom  1.  pag.  i J4.  Â°.  z, 

L Htincrobe  à ailes  ponduecs.  Ceoff.  lb. 

Hemcrobius  Humuli.  Schr  anr.  Enum.inf.  au/l 
nQ.  6x6. 

^Hemerobius  Humuli,  V ni.  Eus.  tom.  45. 
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Il  a environ  quatre  lignes  & demie  de  long,  dei 
puis  la  tête  juiqu'à  l'extrémité  des  ailes.  Tout  le 
corps  cÜ  jaunâtre.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
de  l’abdomen  , avec  des  anneaux  alternes  , blancs  & 
noirs.  Les  ailes  font  grandes,  blanchâtres,  réticu- 
lées, marquées  de  taches  fie  de  points  obfcurs.  L'ab- 
domen a deux  rangées  de  taches  obfcurcs , à fa 
partie  fupéiicurc.  lies  pattes  font  blanchâtres» 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l’Europe.  . 

15.  Hémfrobk  ajhidivore. 

HcMznoBitrs  aphidivorus . 

Hemcrobius  fufeus  , alis  albis  maculis  fparfls 
fufcis  , an  tennis  pedibufquc  paUUis. 

Hemcrobius  aphidivorus  alis  alois  maculis  fparfls 
fufcis,  ScHRANK.  Er.um.  inf  aufl.  n *.  6x7. 

Les  antennes  font  pâles,  un  peu  plus  longues 
que  l’abdomen.  Tout  le  corps  cfl  noirâtre.  Les 
pattes  font  pâles.  Les  ailes  fupeticurcs  font  blan- 
châtres, avec  des  taches  fie  des  points  obfcurs;  les 
inférieures  font  fans  taches  : toutes  ont  un  reflet 
doré  , cuivicux  & pourpre. 

Il  fc  trouve  en  France  , en  Allemagne. 

16  Hémerobe  aquatique. 

H isti  ro  b ius  lut  a nus. 

Hemcrobius  niger , alis  cinercis  nigro  reticulatis . 

Hemcrobius  lutarius  niger  , alis  albidis  Jlriatis 
albo  maeulatis.  Lin.  Syfl.  nat.  pag,  $ij.  a0.  14, 
— Faun.  fuec.  na.  1 f 1 $ . 

Htmerebius  ar»f  alis  fufcis  nigro  reticulatis  mar - 
gin:  extiriote  dilacato.  GeOff .Inf  tom.  2 p.  xjf. 

j. 

L'Hémerobe  aquatique.  CtoiT.Ib, 

Semblés  lutaria  ecaudata  , alis  reticulatis.  Tl*. 
Syfl.  ent.  p,  joy.  n°.  4. — Spec.  inf  tom.  \.p,  587. 
n* . 8. — Mant . inf  tom.  i>pag.  144.  n°.  8. 

Hemcrobius  nger , alis  albidis  jlriatis  albo  ma - 
culatis,  Dto.  Mem.  inf  tom.  1.  part.  x.  pag . 716. 
n°.  j.  fl.  n.fig.  14-  6>  15. 

Rets.  Inf.  tom.  1.  inf.  aquat.  cljjf.  x.  rai.  ij, 

fs-  « — S- 

ScHASFF.  lcon.  inf.  fai.  q-j.  fig.  9.  10. 

Hoffn.  Inf.  x.  tab.  1 x. 

Htmcroiius  lutarius.  Vitt.  Ent.t.  q.p.  JO.  i»°.  ro.' 

Il  a depuis  fî x jufqu’à  huit  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  noires  , prefque  de  la  longueur  de 
l’alidomen.  La  tête  eft  noire,  avec  quelques  points 
d'un  jaune  obfcur.  Le  corcclcr  cil  noir , de  la  largeur 
de  la  tète,  L'abdomen  St  les  panes  font  noirs.  Le, 
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fcilcs  font  d’un  gris  obfcur,  avec  les  nervures  noirâtres. 

Cet  infère  préfente  les  mêmes  caractères  géné- 
riques que  l’Hemerobe  pcétinicornc. 

Il  fc  trouve  dans  toute  l'Europe. 

17.  Hémerobe  longicorne. 

UtMWRoatus  longicofnis. 

Hemerobius  niger , ore  pedibusque  pall  dis t anten- 
nis  longioribus  fufeis.  Fab.  Gen.  inf  mant.  p . 14Î. 
— Spec.  inf.  tom . 1 .pag.  594.  n°.  9. — Mant.  inf- 
tom . t.pag.  147.  rt°.  il* 

II  efl  un  peu  plus  petit  que  l'Hémcrobc  velu. 
Les  antennes  font  obfcurcs  , ceux  fois  plus  longues 
que  le  corps.  La  tête  efl  noire  , avec  Ja  bouche 
pâle.  Le  corcclct  Se  l’abdomen  font  noirs  , fans  I 
taches.  Les  ailes  font  blanches,  avec  les  nervures  & 
un  point  fur  le  bord  extérieur,  obfcurs. 

Il  fc  trouve  â Kicll. 

18.  Hémerobe  flrié. 

H s st F- ro 91  us  Jbiatuhis. 

Hemerobius  fufeus  fiaxo  maculatus  , alis  fitfco 
firtatis  poflicis  immaculatis,  Fab.  Syfi.  ent.  p.  J 10. 
n°.  8. — Sp>'c.  inf.  tom.  1.  pag.  594.  n°.  10.  — 
Mant.  inf  tom.  i.p.  147.  n°.  12. 

Il  efl  un  peu  plus  grand  que  l’Hémcrobc  biponc- 
tué.  Les  antennes  font  obfcures , plus  longues  que 
k corps.  La  tête  efl  jaune  , avec  la  bouche  & les 
yeux  obfcurs.  Le  corcelec  efl  obfcur , avec  la  poi- 
trine & les  patres  jaunes.  L’abdomen  cil  obfcur , 
avec  les  côtés  jaunâtres.  Les  ailes  fupérieurcs  font 
blanches , avec  des  flrics  obfcurcs > Tes  polléricurcs 
font  faus  taches. 

Il  fc  trouve  en  Europe, 
ly.  Hîmerobe  brillant. 

lltMKROBtus  micans. 

Ht  mer  obtus  fiavus , tkoract  utrinque  macula  fufca , 
ali  s a Ibis  purpureo  micantibus  pun&ifque  minutis 
fufeis. 

11  a près  de  quatre  lignes  de  long  depuis  la  tête 
jufqu’à  l'extrémité  du  corps.  Les  antennes  font 
jaunes,  de  la  longueur  de  l’abdomen.  La  tete  efl 
jaune  , avec  les  yeux  noirâtres.  Le  corcclct  efl  jaune 
avec  une  tache  brune  > de  chaque  côté.  Tout  le 
refte  du  corps  efl  jaune , fans  taches.  Les  ailes  fonr 
blanches,  avec  un  reflet  pourpre,  très-brillant.  Les 
nervures  font  grifes  , avec  quelques  points  & quel- 
ques ramification*  rranfvcrfalcs  , obfcurs  } les  infe- 
rieures font  fans  taches. 

j(  fc  trouve  au*  environs  de  Paris , dans  les  bois. 
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10,  HÉMEROBE  immiculc. 

Hcsezuotivs  immaculatus. 

Hemerobius fiavus  immaculatus,  atis  albis  pur- 
pureo mieantibus. 

II  cil  un  peu  plus  petit  que  le  precedent.  Tout 
le  corps  efl  jaune  , fans  taches,  avec  les  yeux  noirs. 
Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  1 abdo- 
men. Les  ailes  font  blanches , avec  un  reflet  pourpre. 

Il  fe  trouve  en  Europe  , dans  les  bois. 

*1.  Hémerobe  pallipcde. 

Hesetsottvs  pallipes. 

Hemerobius  niger , antennis  pedébufquc  pallidis  B‘ 
alis  albis  fufco  mu  eu  lu  lis. 

11  a trois  lignes  de  long,  depuis  la  tête  jufqu’à 
l'extrémité  des  ailes.  Les  antennes  font  pâles . de 
la  longueur  de  l'abdomen.  Tout  le  corps  efl  noir , 

I gêremcnt  velu.  Les  pattes  font  pâles.  Les  ailes  font 
blanches,  avec  un  reflet  pourpre,  Se  ungtand  nombre 
de  taches  obfcurcs, 

H fe  trouve  aux  environs  de  Paris  , dans  les  boit, 

il.  Hémerobb  fufcié. 

Hestsnotivs  fafeiatus. 

Hemerobiut  alis  albis  , fufciis  tribus  attmifquc 
numerojis  ni  gris.  Fab.  Mant.  inf,  tom,  I . pag.  147. 
n°.  i). 

Il  efl  petit.  Les  antennes  font  noires.  La  tête  le 
le  corcelet  font  jaunes , avec  de  petites  lignes  qbf- 
cutes.  L'abdomen  efl  noir  Les  ailes  fupéiicures  font 
blanches , avec  pluGeurs  points  obfcurs  5c  troix 
bandes  noires  , dont  une  placée  fur  le  bord  ex- 
;éticer.  Les  ailes  inférieures  font  blanches , fans 
taches. 

Il  fe  trouve  à Kicll. 

ij.  Hémerobe  fïx-points. 

Himchosivs  fexpunitatus . 

Hemerobius  alis  albis  maculii  fufeis  pofîice 
punefis  fex  difiinetis  , antennis  fufeis.  List,  Syfi. 
nat.  pag.  91  g.  B°.  il.— — fa  un.  fuee.  B'),  Iflt. 

Hemerobius  fexpanüatus.  F Al.  Syfi.  ent.  p.  jio. 
n”.  9 — S peu.  inf.  t.  t.p.  j J4  n°.  I 1. — Aluni,  inf, 
tom.  1.  pag.  147.  n*  14. 

Hemerobius  fexpunOatus.  V I U.  Ent.  tom,  j. 
p.  49.  nQ.  8. 

Il  reflemblc  à l'Hémerobe  du  Houblon  , mais  il 
efl  beaucoup  plus  petit.  Les  antennes  font  obfcurcs. 
Les  antennes  fupérieurcs  font  iranfpaicntes  , réti- 
culées, tachéfs  d'obfcut , avec  fix  taches  pofté- 
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ricurcs  diftinéles  ; les  inférieures  font  blanches , fans 
rachcs  : toutes  ont  un  reflet  uozé  , vues  à un  certain 
Jour. 

1!  fc  trouve  en  Europe. 

*4.  Hémerobb  villageois. 

JtilMEROBlVS  pagU’US. 

Ylcmcrobius  alis  albis  fuperioribus  obfcure  fub- 
fjfciatis  > antinnis  albis.  Lin,  Syjl.  nat.  p.  ?12. 
il. 

Hemerob'.us  paganus.V  ill.  E(ie.  tom.  5.  />.  49. 
n°.  7. 

• 11  reflemblc  à l'Hémcfobe  du  Houblon.  Les  an- 
tennes & les  partes  font  blanchâtres  ou  pâles. 
Les  ailes  font  Hanches  j les  fupéricurcs  ont  quel- 
ques ligues  tranfvcrfalcs , ohfiurcs , peu  marquées, 
àt  leur  partie  poftérieure  $ routes  ont  un  reflet  Joré. 
Il  fc  trouve  en  Europe,  à Upfal* 

i 

x y H£mbrobe  jaunâtre. 

Htmerobius  fluvicans. 

Hemerobius  niçcr , thorace  abdomineque  fiavis. 
7L.\N,.Syfl,  mat»  pag.  $ij.  1». — Faun.  fuse. 
n°.  1511, 

Hmerobius  fl  avirons,  F a b.  Syjl.  er.e.  p.  310. 
n°.  ic.—  Spec.  inf.  tom.  1.  p.  3^4.  n? . 11.— Mans. 
Uf.  t . I.  />.  147.  n®.  iy. 

llemerobius flavicans.  VlLL.  Ent.  tom.  3 . pag . 50. 

n°.  ÿ. 

11  cil  très-petit.  Les  antennes  font  noires , fé- 
cacécs , de  la  longueur  du  corps.  La  rite  cil  noire. 

L col  cil  mince  , jaune.  L'abdomen  cil  mince  , 
ovale  , iaune , formé  de  huit  anneaux.  Les  pattes 
font  noirâtres  Les  ailes  font  tranlpaicntes . avec 
les  nervures  obfcorcs. 

11  fc  trouve  enEutope. 

s«.  Hkmerobe  noir. 

HuMtHOBtvs  nigtr. 

llemerobius  niger , ails fujc's , pedibus  paüidis. 

JL  meroblus  niger,  nigtr  kir  lu  s 3 alis  pallidifiufcis, 
pidibus  fi.no  fi.ficis.  RtTÏ.  inf.  X)IC. pag.  [y. 

Héiueiobe  velu  noir,  noir  très -velu  , à aile» 
d'un  biun  clair  & âpactcsd'un  brun  jaunâtre.  Die. 
M m.  10m.  1.  part.  i.  pa g.  71  J.  n°.  3.  pl . xi 
fis.  8.  ii  9. 

Hemerobius  raphiJui les  mger,  ails  fi, fiels.  Vill. 
Eut.  rem.  j.  pag.  j6.  n»,  18.  fui  7 . fig.  g. 

Il  a. près  de  trois  lignes  de  long.  Tous  la  corps  cft 


HEM 

ncir , légèrement  velu.  Les  pattes  font  d'un  pâle 
obfcur.  Les  ailes  font  un  peu  velues , obfcure*  „ 
avec  les  nervures  plus  oblcurcs;  vues  à un  cer- 
tain jour  , elles  ont  un  reflet  biiliant. 

II  fc  trouve  en  Europe  , flans  les  bois.  Je  lai 
trouvé  aux  environs  de  Paris , fur  le  Chèuc. 

X7.HÉMEROEI  bipondW. 

Hemerobius  bipunttatus. 

Ht  mer  obtus  xiridi  ni  i roque  va  ri  us , ali  s fuperio- 
ribus maculis  du  j bus  nigris.  Lin.  Faun.  fuec, 
na.  ij  14. 

Htmeroiius  bipunclatus  fiavo  fufeoauc  varias  , 
alis  pur  et:  s duobus  nigris.  F au.  Syjl  eût  pag.  5 10. 
n° ■ 1 1 • — Spec.  inf.  tom.  m.  p.  39».  n°.  1 j . — Mont, 
i fi  tom.  i.p.  147 .n®.  iC. 

Htmeroiius  bipuntlatus.  Vill.  Ent,  tom.  j.p.  ji, 
n°.  11. 

Il  cft  petit.  I. ?s  antennes  font  de  la  longueur  d a 
corps.  Les  ailes  font  ttanfparcntes , avec  un  réfeau 
obfcur  i les  fupéricurcs  ont  deux  taches  noires  , 
donc  i'une  fur  le  bord  antérieur  , Si.  l'autre  fur, 
le  bord  intérieur.  Le  coips  cil  mélangé  de  noir  & de 
vert, 

11  Ce  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

a8.  Hémerobe  quadriponCtué. 

Ht  st  r rosi  vs  quadripunHatus. 

Hemeroiius  alis  albis  hufi  punit /s  quatuor  atris 
apiit  fiufico  raaiatis.  Fab.  Mans.  inf.  t.  1.  p.  148. 
n°.  1 7. 

Il  eft  petit  L»  tête  St  le  corcelct  font  noirs , fans 
taches.  Les  antennes  font  pâles.  L'abdomen  St  les 
pattes  font  pâles  Les  ailes  font  tranfpatcntcs,  avec 
quatre  points  diltinéls , allez  grands , à la  bafe  , 
dont  trois  fur  le  bord  interne  , De  le  quatrième  au 
milieu  -,  on  voit  audî  des  iltics  obfcurcs  a l'extré- 
mité. 

II  fe  trouve  à Kiell. 

if.  Hémerobe  aphidioïde. 

HtMtRotivs  aphidioidts. 

H.meroiius  n ger  , alis  hyalinis  nigro  reticulatiâ 
macula  marginal:  fiufica.  Schranjc.  Enum.  inf  au  fi. 
n".  6i9. 

Il  rclfcmble  beaucoup,  au  premier  coup  d'tril,  à 
un  Puceron.  Tout  le  corps  cft  noir  , uns  taches. 

Les  ailes  fupéricurcs  font  tranfparcntcs  , avec  un 
réleati  nor.-.St  une  tache  oblcurc.  fut  le  bord 
eztéiicur.  Les  pattes  font  pâles. 

Il  fc  trouve  en  Autriche. 

JOé  - 
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30.  H£mEroBe  abdominal. 

Hlmero  ai  us  abdominales , 

Htmerobius  fufcus  , abdomine  flavo  , ano  nigro. 
Fab.  5^/.  cm.  pag.  j 10.  nQ.  n.— — Spcc.  inf.  t.  i. 
pag.  $94,  n°.  1 4.  — Mant.  inf.  tom . 1.  pag , 148. 
*w°.  1 8.— /r#  Noru/.  die  j.  augufi. 

Il  cft  très-petit.  Les  antennes  font  courtes , obf- 
cures.  Le  corps  eft  obfcur  L’abdomen  cil  jaune  , 
avec  l anus  noir.  Les  ailes  font  blanches , avec  des 
taches  obfcurcs.  / 

Il  fe  trouve  en  Angleterre»  en  Norvège. 

1 1 . Hémerobe  pulfatcur. 

HrMEROBtus  put  fat  or i US . 

Hemerobius  apte  rus  , ors  rubro  , oeufis  luteis. 
Fab.  Syfi.  ent.  pag.  $it.n9.  l^-Sp.  inf  tom.  1. 
pag.  \3 4*  \ $<— Mant.  inf.  tom.  l.pag.  148. 

a'*.  \9 • 

Termes  pulfatorium  abdomine  0 b Ion  go  , nre  rubro, 
çculis  luteis.  Ljn.  biyfl.  nat.  pag.  roij.ft*.  2. 

F a un.  fut  c . ji*\  1937. 

Pediculus  Hgni  antiqui . GlOil.lnf  tom . t ,p.  601. 
n°.  11.  ; - ‘ 
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fl  n'a  pas  une  ligne  de  long.  Le  cotps  cft  oblong , 
pile.  Les  yeui  font  arrondis , Jaunes.  La  tête  cft 
gtolfe  prcfciue  triangulaire.  Les  antennes  font  fé- 
tacécs , prclquc  de  la  longueur  du  Cotps. 

Cet  infeéte  n'a  ordinairement  point  d'ailes.  J'en 
ai  cependant  vu  d'ailes  , d une  couleur  pile  cendrée, 
dans  an  herbier  apporté  du  Sénégal , par  M.  Geofhuy 
fils.  M.  Fabticius  rappoijc  aulii  que  Schteber  en  a 
vu  d'aiiés , dans  un  herbier  venu  de  la  Jamaïque. 

Quelques  auteurs  ont  placé  cet  infeéle  parmi  les 
Pons  , n'ayant  pas  fait  attention  que  fa  bouche  eft 
munie  de  mandibules , de  mâchoires  &:  de  quatre  an- 
tennulcs.  On  s'eft  également  trompé,  quand  on  a crû 
que  cet  infcâc , produifoit  ce  petit  broit , alita  lem- 
blablc  aux  battement  d'une  montre  , qu'il  ti'c't  pat 
tare  d'entendre  dans  les  boifcrics  ou  meubles  de 
bois.  Ou  n'ignore  plus  que  ce  lou  cil  ocealionné 
par  une  efpèce  de  V rülctte. 

11  fe  trouve  dans  toute  l'Europe,  en  Afrique, 
en  Amérique  : il  aime  à fréquenter  les  collections 
de  plantes  lèches  X d'infcéics , qu'il  déuuit  en  les 
rongeant  peu-a-peu:  c’cft-là  en  parue  fa  nourri- 
ture. 11  enlève  fur-tout  aux  Lépidoptères  leur  partie 
colorante.  Les  excrément  qu’il  rejette  en  quantité, 
font  en  forme  de  petits  grains  noirâtres,  aiongés  6i 
raboteux. 


Le  Pou  du  bois.  Geoj  f.  1b. 

Termes  lignarium  albidum  , ocu/is  maculifque  ab- 
domi'iahhus  .rufis,  Dec.  Mim,  inf  tom.  7.  pag.  41. 
n°.  l.pl.+.fig.  I. 

Terme  Pou  dit  boit  d'un  blanc  Cale  jaunâtre  , :à 
yeux  roux  St  à petites  taches  roufles  fur  le  ventre. 
Ciu.  lb. 


Termtt  pulfatorium.  Scor.  Ent.  cetrn.  .9.  toji. 

Vtdiculus  julfctoriut  fatidicus  mortisng m 
De  RH  au.  Tranf.fhilof.vol.  j . p.  it.pl.  j . fig.  j j. 
0 14* 

Blank.  Inf  tab.  14 .fig.  F. 

P edi  eu! o cognafus  & Jimilis  Rai.  Inf  pag,  8. 
Bradl .Natur,  tab . xy ,fg.  $, 

Roland.  Act.fioçk . 1754  pag.  iji. 

ScHAbrr.  Elem.  ent.  tab,  1x6. 

Suiz.  Inf  tab.  xx.  fig.  144. — Ht  fi,  inf  tab.  19. 

fe-  h- 

Termes  pulfatorium,  ScHXaNX.  Enum,  inf.  au/l. 

«*. ioij. 

Ttrmts  pulfatorium.  Vue.  Ent.  tom.  t.  pag.  14. 
B*.  I.  . 


Ptdiculut  fulfatoriui.  Fovac.  Epi.  par.  l.p,  j i,f 
MiflNat.  tu  Inf  t B t».  Tom.  VÎÙ  ' ; 


31.  Hémerobi  pédiculaire. 

Hemïïrobius  pedUalarius. 

Htmerobius  virefeens , antennis  mtdiotrihus.  Lin. 
Syfi.  nat.  pag.  ? I j.  i f.—Faun.  fuee.  n9.  ijij. 

Hemerobius  ptdicularius.  Schkasi.  Enum , inf. 
aujl.  /t».  <30. 

Il  refletnblc  beaucoup  au  précédent  , mais  il  eft 
pourvu  d'ailes , 0 le  corps  cft  verdâtre.  Les  antennes 
lont  de  loagucut  moyenne. 

11  fe  trouve  en  Eutope , fut  U bois  mort,  fut  les 
fenêtres.  y 

j j.  Him  probe  Prophète. 

Hrt/x.ntrus  fjtidicus. 

Hemerobius  api ems  , oie  pal/ido  , coulis  fufeis. 

frs.SyJI.  rnt.  pag.  j 1 1 . n»  14. Sp.  inf.  tom.  1. 

p.  jyj .V.  16. — Mant.  inf,  tom.  l.p.  14S.11*.  xq. 

Termes  fitidictim  abdomine  ovula  , .cutis  fufeit . 
Li  H.  Syfi.  nat.  pag.  lois.  a0,  j.  — Faun.  Jure. 
n°.  lyjS. 

laitcH.  Inf  tom.  11  .<«*.  10. 

Il  reflemble  â l'Hémerobe  pulfatcur  , mais  il  cfl 
un  peu  plus  grand.  Les  yeux  font  obfcuts.  La  bou- 
che eft  pâle.  L'abdomen  cft  ovale. 

11  fe  uouve  en  Europe  , dans  les  beibicrs , les  col- 
lecticps  d'infeetes.  ,1 
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HEMIPTERES,  JÎmmiptbka.  Lcr  Hémiptères 
forment  l'Ordre  qui'nèmc  de  la  Jiviiion  m étbodique 
des  infcékt.s  , que  nous  avons  adoptée.  Ils  forment 
la  féconde  dalle  de  Linné  , la  fécondé  fediun  de 
M.  Geoffroy , les  cinquième  3c  fîxième  elafles  de 
De  Geer  y & enfin  , fous  le  nom  de  Ryngosa  , la 
feptièmc  clafTe  de  M.  Fabricius. 

La  forme  des  allés  fupéricures , qui  font  pour 
ainfi  dire  moitié  élytres , 3c  moitié  ailes , qui  tien- 
nent le  milieu  entre  les  nues  3c  tes  autres  , a fait 
donner  aux  tnfcûcs  qui  les  portent  le  nom  A'Hinup- 
ttrtt  y formé  de  deux  mots  grecs  , uui  lignifient 
demi  a ies.  Vil  cil  néccflàire  d'établir  des  dmliuns 
fy  Hématique*  pour  faciliter  l'étude  dv.  ihifloirc  na- 
turelle . il  faut  cependant  favob  toujours  refpicTer 
l'ordre  uni  crfcl  de  la  nature  , qui  n'admet  point  de 
divifious;  il  faut  tâcher  de  mettre  à la  luire  des 
dalles  artificielles , autant  qu'il  cil  poiïlblc , la  même 
fttic  progîcflivc  qui  fc  trouve  à la  fuite  de  tous  les 
êtres.  Ainfi  les  Hémiptères  comprennent  les  in  1 cèles 
•dont  les  deux  ailes  fupéricurcs  commencent  à deve- 
nir des  efpéccs  d’élytres  , & perdent  la  faculté  de 
voler.  Les  Ci  aies  , par  exemple,  qui  font  au 
premier  degré  des  Hémiptères  , forment  le  pallage 
qui  lie  les  infc&cs  à quatre  ailes  nu  es  f avec  ceux 
qui  n'en  ont  que  deux  recouvertes  par  des  élytres. 
Sur  l infpcéhon  même  de*  élytres,  nous  avons  cru 
devoir  divilcr  cet  Ordre  en  deux  Sc&ions,  qui  s'adap- 
tent à cette  gradation  naturelle  , que  nous  ne  devons 
jamais  perdre  de  vue.  La  première  Sc&ion  renferme 
les  infectes  dont  les  élytres  ont  à-peu  près  la  même 
eonliilance  que  les  «les  , & forment  une  cfpècc  de 
toit  à deux  égouts.  Dans  la  féconde  font  placés 
ceux  donc  les  clycrcs  font  moitié  coriaces  , mouié 
membraneufes , & pofecs  horizontalement  l’une  fur 
f autre.  On  voit  par- là  que  les  élytres  des  Hémip- 
tères different  un  peu  les  unes  des  autres  \ 8c  fi  un 
véritable  caractère  elaflifique  doit  être  uniforme  ,3c 
eonllart  dans  tous  les  genres , nous  devons  plutôt 
le  prendre  dans  la  forme  de  la  bouche  , qui  cil  une 
cfpècc  de  bec  appliqué  le  long  de  la  poitrine  : ce 
caraélère  cfl  plus  facile  à famé,  & n'appartient 
qu'aux  infeélevdc  cet  Ordre. 

Le  corps  des  Hémiptères  , plus  ou  moins  renflé , 
efl  divifé  en  tête  , en  corcclct  t en  dos  ou  poitrine  , 
8c  en  abdomen.  Nous  allons  donner  une  idée  fuccintc 
de  ces  différentes  parties,  autant  que  nous  le  petmet 
cet  Ordre  d’infcCles  que  nous  avons  à faire  con- 
noitre  , en  renvoyant  aux  genres  ceux  qui  voudront 
avoir  des  idées  plus  génétaUiées. 

Tous  les  Hémiptères  ont  deux  antennes,  qui  en 
général  ne  manquent  à aucun  genre  d'in  Telles  5 mais 
dans  quelques  uns  de  ceux  de  cet  Ordre  t elles  font 
très-petites  , 3c  quelquefois  un  peu  difficiles  à apper- 
eevoir.  La  Pfiüc,  la  Punaife , le  Trias  , 3t  quelques 
autres , ont  des  antennes  qui  font  allez  grandes  , 3e 
trcs-vifibles  ; mai»  la  Cigale  ne  ptéfente  que  de 
fimplei  filets  u ès- courts,  Celles  de  U Fulgorc,  do 
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Membracis  font  même  plus  courtes  , & ceHes  de  U 
Naucorc , de  la  Corife,  de  La  Nèpe  , fort  encore 
moins  aifées  à trouver.  Outre  leur  petitelfe,  elle* 
font  pofées  en-deflous  des  yeux  , & plus  bas  ; en- 
forte  qu'on  a de  la  peine  à les  appcrceroir  , a moins 
que  de  renverfer  1 inlcélc.  Les  antennes  des  Hémip- 
tères font  fubuléc*  , comme  dans  la  putgorc  ; fét*- 
cécs , comme  dans  la  Cigale  ; cylindriques  , comme 
dans  la  Pli  Ile  ; filif  rmes,  comme  dans  le  Puceron. 
Elles  font  compofées  de  rr<  is  articles  dans  la  Nota- 
ie&e  , de  quatre  dan<  la  Punaife  , de  cinq  dans  le 
Pcnracomc  , de  fept  dans  le  Tiips  , enfin  de  onze 
articles  dans  la  Plille. 

Outre  les  grands  yeux  à réfeau  , au  nombre  de 
deux  , dans  tous  les  infecte*  Hémiptères,  quelque* 
gemes  feulement  préfentent  encore  , fur  la  partie 
fupéricu’e  de  la  tere . les  petits  yeux  filles , au 
nombre  de  deux  , dans  p'ufieurs  ef  péccs  de  Punaife»  , 
ou  de  trois  , comme  dans  ta  Phllc. 

La  bouché  des  Hémiptères  efl  ordinairement 
terminée  en  poinre  , te  figurée  en  trompe  ou  et» 
cfpèc.  de  bec  plus  ou  moins  long  . qui  fer  t de  gaine 
à trois  foies  rr es- minces,  très  déliées , par  le  moyea 
defquciles  ces  infedes , en  les  intrrduifanr  dans  I» 
peau  des  animaux  ou  dans  le  tillu  des  plantes  > re- 
tirent les  alimens  dont  ils  fe  nourri  item.  Cette 
trompe , plus  ou  moins  alongéc  dans  quelques 
genres  , déborde  la  partie  antérieure  de  corps  , 3c  fe 
courbe  fous  la  poitrine , contre  laquelle  elle  effc 
appliquée  dans  l’inaélion  tes  aurres  mfcélcs-  ai* 
contraire  , don»  la  gaine  de  la  trompe  , plus  ou 
moins  courte  , part  au  delTous  du  corcclct,  n'ont  à 
la  partie  antérieure  de  la  tête  que  les  foies  qui 
viennent  ('inférée  tout  le  long  de  la  cannelure  de 
la  gaine. 

Le  corcclct , cette  fécondé  partie  du  corps  des 
Hémiptères  , cfl  très-grand  dans  quelques  uns  , 8c 
très  petit  dans  d'autres.  Dans  la  cigale  , la  Naucorc# 
la  Corife  , la  Punaife , il  fe  confond  avec  la  icte , de 
cfl  aulfi  large  qu'elle  ; mais  dans  la  Pfillc  , le  Pu- 
ceron , les  maies  des  Cochenilles  3t  des  Kermès, 
il  cfl  plus  diltinâ  , & fiéparé  de  la  tête  par  un  étran- 
glement fenfible.  Lecuflon  ou  *ettc  cfpècc  d ap- 
pendice , qui  cil  la  fuite  du  corcclct  » manqua 
dans  quelques  genres,  comme  dans  la  Cotife  i dans 
d’autres  il  efl  très  petit.  On  peur  remarquer  que 
lorfque  le  corcclct  cii  petit  , freudon  elt  grand,  8c 
il  occupe  alors  toute  la  parue  fupénci.rc  de  la  poi- 
trine, ou  le  dos.  Celui  des  Membracis  3r  des  Pu- 
nailcs  efl  quelquefois  fi  grand  & fi  dilaté,  qu'il 
couvre  prefque  tout  le  corps,  de  cache  les  élytres  3C 
les  ailes. 

C’efl  à la  partie  poftéricure  dû  dos  que  prennent 
nailLtnce  les  ailes  3c  les  élytres  , qui  varient  beau- 
coup dan»  les  Hémiprères.  Dans  les  Punaifcs  une. 
partie  des  élytres  eft  dure , coriace  , 3t  rcllcmblc 
aux  élytres  des  Coléoptères  i tand  s que  t autre  partie 
cil  membrane  ufç  , & fcmblablc  à l'aile.  Dans  les 
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grandes  Cigales , les  Pucerons , elles  font  membra  j 
neufes,  feu  vent  claires  & tianfpatcnres  ; elles  ont 
un  peu  plus  de  coirfillancc  dans  les  Tcttigoncs , les  1 
Wcmbracis.  Quoique  ces  élytres  aient  quelquefois  , 
«ne  apparence  d'ailes  , elles  ne  fervent  pas  propre- 
ment au  vol , qu'elles  doivent  cependant  faciliter.  : 
L’infede  les  ouvre  Se  Jes  |>oftc  étendues,  pour  ne  pas 
gêner  le  jeu  des  véritables  ailes.  Certains  genres  ont 
les  élytres  fie  les  aiJcs  couchées  fie  étoffées  fur  leur 
corps  i d'autres,  comme  la  Pûllc , les  portent  po- 
fccs  latéralement,  & en  forme  de  toit  j quelques  uns , 
comme  le  Puceron  , les  portent  droites  Se  élevées. 
Selon  les  auteurs , 1a  Cocnenillc  6c  le  Kermès  n’ont 
que  deux  ailes  ; ce  qui  eft  plus  ûngulicr  , les  fe- 
melles n'en  ont  point  , 6c  fcrablcnt  même  n’avoir 
aucun  rapport  avec  des  animaux.  On  doit  donc  être . 
étonné  de  trouver  ces  infeétes  dans  l’Ordre  que  nous 
expofons;  mais  comme  à certains  autres  égards  ils. 
iè  trouvent  bien  placés  parmi  les  Hémiptères , nous 
avons  cru  devoir  les  y laiffcr,  fie  fuirre  l’exemple  de 
tous  les  Entoœologiftes. 

L'abdomen  des  Hémiptères  n'a  rien  de  remar- 
quable , fi  ce  n’cft  la  manière  dont  fon  extrémité 
poftéricurc  eft  conformée  dans  quelques-uns.  La 
Cigale  porte  au  bout  de  l'abdomen  une  cfpècc  de 
pointe  cachée  entre  des  écailles  3 qui  lui  fert  à dé- 
pofer  fes  ccuf*.  Le  Puceron  a fur  ce  même  bout 
tantôt  deux  pointes  ou  cornes,  tantôt  deux  tuber- 
cules $ enfin  la  Cochenille  fi;  le  Kermès  ont  certc 
parue  ornée  de  filets  plus  ou  moins  longs. 

Les  pattes  , au  nombre  de  fix  dans  tous  les  Hé- 
miptères , prennent  leur  naiffancc , les  deux  anté- 
rieures à la  partie  inférieure  du  corcclet,  fie  les 
quatre  poftéricurcs  à la  poitrine.  Elles  font  compo- 
sées de  la  hanche  , de  la  cuillc  , de  la  jambe  fie  du 
tarfe  , qui  varie  par  le  nombre  des  articles.  Dans 
le  Puceron  , la  Corife  , la  Nepe , ce  tarfe  confiftc 
an  une  feule  pièce  j la  PliUe  , la  Naucore , la  No- 
tonc&c  oat  deux  pièces  à chaque  tarfe  ; tandis  que 
la  Cigale  fie  La  Punaife  ont  jufiqu'à  trois  articles  à 
cette  même  partie. 

Tous  les  Hémiptères  fubiflent  les  métamoiphofes 
des  autres  infeétes  en  général , c'cft- à-dire  , pafTent 
fucccffivcmcnt  par  les  différent  états  de  larves  , de 
nymphes  fie  d’infoétes  parfaits  i mais  la  manière  dont 
s'exécute  fie  s'accomplit  ce  changement , eft  diffé- 
rente de  celle  que  nous  avons  remarquée  dans  Ici 
Coléoptères.  Les  Hémiptères  fortis  de  l'oeuf  pa- 
roiftenc  d'abord  fous  la  forme  de  larve;  mais  ces 
larves  ne  font  pas  des  cfpèccs  de  vers  lourds  fie  pe- 
fans , comme  celles  de  la  plupart  des  Coléoptères. 
Elles  font  femblablcs  à finie  lie  parfait  qui  leur  a 
donné  le  jour;  elles  paroifiènr  d'abord  n’en  différer 
que  par  la  grandeur.  Qu'on  examine  de  pemes  Pu- 
naifes  ou  de  petites  Cigales  au  fortir  de  l'oeuf,  elles 
font  feulement  très  petites  ; mais  vues  à la  loupe, 
on  y remarque  toutes  les  parties  qui  compofcnt  le 
corps  de  ces  infeétes  dans  leur  dernier  eut.  Ces 
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îarvei  ont  Cependant  une  différence  eflcnrtclle , qui 
les  diftingtte  des  infcéics  parfaits  ; elles  n'on:  ni 
élytres  ni  ailes  ; leur  corps  eft  nu , fie  elles  relient 
dans  cet  eut  jufqu’à  ce  qu’elles  aient  acquis  tome 
leur  grandeur.  Sous  cette  forme  elles  marchent  , 
courent,  quelques-unes  même  fautent.  Aiufi  la  feule 
différence  confiftedans  le  défaut  d ‘élytres  fie  d'ailes. 

A ce  premier  état  fuccède  celui  de  nymphe.  Les 
larves  des  Hémiptères  y parviennent  par  le  fimpte 
dépouillement  de  leur  peau,  dont  elles  changeur 
dans  leurs  mues  ; fi c parvenues  à ce  fécond  état  » 
elles  reparorffent  encore  fous  1a  même  forme  qu'elles 
avoienc , à une  petite  différence  près  ; elles  ont  alors 
fur  le  dos  , à l'endroit  précifémcnt  od  les  élytres  fie 
les  ailes  doivent  prendre  leur  origine,  deux  cfpècc» 
de  tubercules  ou  boutons  , qui  étoient  cachés  fous  la 
pean  de*  la  larve.  C’cft  dans  ces  mêmes  tubercules 
que  font  aulTi  cachées  les  élytres  fi;  les  ailes , qui  ne 
paroltront  que  fur  le  corps  de  linfcétc  parfait: 
actuellement  ces  parties  font  repliées , fie  comme 
chiffonnées  dans  le  corps  de  la  nymphe.  Loffque 
celle-ci  quittera  fa  peau , les  élytres  & les  ailes  fe 
développeront  , le  te  déploieront  dans  toute  leur 
étendue.  C'cft  dans  ce  changement  que  confiftc  la 
dernière  métamorphofe  de  ces  infeétes.  On  doit  ce- 
pendant en  excepter  quelques-uns  ; ce  font  ceux  qui 
n'ont  point  d’ailes  , comme  les  femelles  des  Coche- 
nilles , des  Kermès , la  Punaife  des  lits  , a in  fi  que 
pluficurs  Pucerons.  Tout  le  changement  que  fubillcnc 
ces  derniers  inicétei,  ne  confiftc  que  dans  différente» 
mues , dans  pluficurs  changcmcns  de  peau  Au  rcftc9 
l'accroi dément  de  cous  les  Hémiptères  fe  fait  tout 
entier  fous  leur  première  forme  , de  même  que  dant 
les  Coléoptères.  Avant  que  les  larves  fe  transforment 
en  nymphes,  elles  ont  acquis  toute  leur  grandeur  ; 
depuis  ce  changement , elles  ne  grr.nJilfcut  plus  ; 
mais  leurs  nymphes  ont  une  particularité  que  n’enc 
pas  celles  des  Coléoptères  ; c’cft  quelles  marchent  v 
& qu'elles  ne  font  pas  immobiles  , c’cft  quelles 
mangent,  fie  agiffent  comme  dans  leur  premier  état. 
Leslaives  des  Hémiptères  fe  transforment  donc  en 
nymphes  de  la  quatrième  cfpècc, 

Dans  la  description  particulière  de  chaque  genre  , 
que  l’Ordre  des  Hémiptères  renferme  , nous  entre- 
rons dans  le  développement  de  tous  les  détails  que 
peuvent  fournir , relativement  à leurs  habitudes,  ce» 
infeétes , donc  tes  uns  habitent  l'eau  , d'autres  volenc 
dans  l'air  ; tandis  que  quelques-uns , qui  fcmblcnt 
plus  mal  partagés,  ou  rampent  fie  marchent  lente- 
ment fur  la  terre , ou  ne  s'en  élèvent  que  par  de» 
fauts  réitérés.  Cependant  nous  croyons  devoir  pré- 
fenter  ici  quelques  apperçus  rapides  fur  les  genres 

Îjui  méritent  le  plus  de  fixer  l'attention  des  Icétcurs  , 
oie  pour  leur  faire  connaître  allez  en  grand  la  fa- 
mille des  inkétes  qui  compofcnt  cet  Ordre  , foie 
pour  les  engager  à puifer  des  connoifTances  plu» 
étendues  dans  les  articles  particuliers. 

Nous  ferons  d abord  mention  de  la  Cigale,  cet 
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infede  fi  connu  dans  Ici  t»ays  méridiohau*  de  ITu- 
tope  fie  dans,  les  contrées  chaudes  des  deuxeonti- 
nens.  Elle  vie  fous  U forme  de  larve  & de  nymphe 
ambu  ante  dans  la  terre , Ht  le  mâle  a le  don  de 
chanter  ou  de  rendre  des  font  très-aigus , par  des 
inftruiucns  remarquables,  qu'il  porte  au-deflbus  de 
l'origine  du  ventre,  ptès  de  U pomme  La  femelle 
«ft  dépourvue  d’organes  ptopres  au  chant  ; mais 
elle  porte  en-dctfbiM  du  derrière  , dam  une  cfpècc 
de  couliiTe , un  inflrumcnt  non  moins  digne  d'obfcr- 
va  tiens  ; c'cft  une  tarière , au  moyen  de  laquelle  elle 
fait  des  entailles  ou  des  trous  dans  le  bois  fcc  ou 
verd  des  branches  des  arbres,  pour  y dépofer  fesœufs. 

Les  petites  cfpèccs , connues  aulïi  fous  le  nom  de 
cigales , qui  ne  chaulent  point , qui  vivent  fur  les 
arbres  & les  plantes,  qu'elles  fuccnt,  dont  les  ailes 
rupcricurcs  ne  font  pas  transparentes  , comme  dans 
les  véritables  Cigales , mais  coriaces,  & fcmblables 
à des  éi vires  , forment  un  nouveau  genre  <f  Hémip- 
tères, déligné  fous  le  nom  de  Tctugonc  Quelques 
cfpèccs  de  ces  derniers  infc&es  vivent  fous  leur  pre- 
mière forme  dans  une  cfpècc  A écume  , formée  par 
le  fuc  qu'elles  tirent  des  plantes  & des  arbres.  Enfin  , 
on  a encore  confondu  parmi  Içs  Cigales  un  autre 
genre  qui  devoir  en  être  détaché  , 6c  qui  a, été  appelé 
FuJgorc  , dont  les  cfpèccs  font  remarquables  p*r  ta 
tête,  plus  ou  moins  prolongée  en-devant,  en  une 
grande  mafle  en  forme  de  mufeau , qui , dit-on , 
dans  nuclqucs-unes  produit  dans  l'obfcutité  une  lu- 
mière bien  plus  vive  que  celle  des  Lampyres  ou  Vers- 
Luifans.  Dans  l'accouplement  tous  ces  différais 
nifcéles  font  places  l'un  à côté  de  l'autre. 

Les  Punaifes  font  des  Hémiptères  aflez  connus. 
On  fait  que  la  Punaife  des  lits  n’a  point  d'ailes , 5c 
quelle  fc  nourrit  du  fang  qu'elle  re:irc  avec  fa 
trompe.  Les  Punaifes  fauvages  ailées  vivent  fur  les 
arbres  & les  plantes,  dont  elles  tirent  le  fuc  ; mais 
elles  font  en  même-temps  carnaciè:c$ , attaquent  les 
chenilles  , & d’autres  infcÛcs,  qu'elles  fuccnt  *,  il  y 
en  a même  qni  tirent  uniquement  leur  nourriture  des 
autres  inftâes.  Elles  ou  toutes  une  forte  odeur, 
qui  oïdinairemcnt  cft  trcs-puante.  Dans  J‘accouplc 
ment  elles  (ont  placées -bout  par  bout,  ou  fur  une 
même  ligne  Les  femelles  pondent  leur»  œufs  lur 
les  feuilles  des  arbres  & des  plantes.  Nous  placerons  à 
leur  fuite  la  Nèpe  te  la  Notoncâc , qui  ont  adez 
en  général  la  forme  des  Punaifes , & qu’on  a 
aulli  dél'gnées  fous  le  nom  de  Punaifes  d'eau. 
Ces  Hémiptères  vivent  & nagent  dans  i'eau , les 
ubs  avec  beaucoup  de  célérité,  d'autres  allez  len- 
tement ; quelques-uns  ayant  le  do,  renverfé.  Mais 
la  plupart  forcent  fouvenr  de  l’eau  pendant  la 
nuit  ordinairement  pour  voler  dans  les  campagnes» 
Ils  font  camaciets  & très-voraces , attaquant  tous 
les  infeéles  aquatiques , donc  ils  fe  fai  fuient  par  les 
panes  antérieures,  qui  fouvent  font  faites  en  forme 
de  pince  fimple  , Se  ils  s'en  nourrifTenr  en  les  (uçant 
de  leur  trompe^  Dans  l'accouplement  ils  font  placés 
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l'un  à côté  de  Paarre  j la  fomeilc  pond  fes  «ufs  fuc, 
les  plantes  aquatiques. 

Les  Pucerons  font  des  Hémiptères  très-petits  , qui 
vivent  toujours  en  fodété  fur  les  arbres  & les  plantes, 
qu'ils  fuccnt  avec  lent  trompe.  Ils  marchent  lente- 
me.  r , 5c  ne  faurent  point.  Pans  chaque  focicté  on 
trouve  des  Pucerons  fans  ailes,  & qui  res- 
tent toujours  tels  i des  Pucerons  en  nymphes  , 5c 
qui  prennent  eniuirc  des  ailes  ; 5c  enfin  des  mâles  9 
mais  qui  ne  jparoiiient  qu'en  Automne  , ou  fur  la  fin 
de  la  belle  laifon , & parmi  lefqucls  on  en  neuve 
d'ailés  éc  de  non  ailés.  Les  deux  premières  fortes  de 
Pucerons , ceux  qui  relient  toujours  fans  ailes , Se 
ceux  qui  , après  s’étre  dépouillés  plusieurs  fois  de 
leur  peau , prennent  de»  ailes , font  les  uns  Se  les 
autres  du  (exe  féminin  » accouchant  journellement 
de  plufieuis  petits  , qui  forcent  à reculons  du  ventre 
de  leur  mcrc  ; ce  qui  cft  véritablement  Gngulier  , 
c'clt  que  cette  génération  fe  fait  toujours , 6c  pen- 
dant tout  l'Eté,  fans  aucun  accouplement  avec  des 
mâles-  Mais  la  dernière  génération  que  ces  Pucerons 
produifeot  dans  l'Automne , conflits  en  des  femelles 
non  ailées , qui  pondent  des  œufs  fur  les  branches 
des  arbres  , après  avoir  eu  commerce  avec  les  mâles , 
qui  nailfent  uniquement  dans  certe  faifon  ; ainfi  ces 
Pucerons  ont  befoin  d'être  fécondés.  Les  œufs  ref-, 
tenc  fur  les  branches  tout  l'hiver,  5c  au  Printemps 
' fui  van  t il  en  fore  de  petits  Pucerons,  qui  fans 
accouplement  en  produifent  quantité  d autres  pendant 
tout  1 Eté.  Ceft  la  progremon  remarquable  qu'on 
trouve  dans  ta  génération  de  ces  perits  infectes. 

Les  Pfillcs  font  aufïi  de  petits  Hémiptères,  qui 
vivent  fur  les  plantes  & les  arbres , dont  ils  cirent 
leur  nourriture  , en  les  fusant  avec  leur  trompe  » 
5c  qui , au  premier  coup  d’œil , rdlemblcnt  beau- 
coup aux  Pucerons , étant  même  fouvent  couverts 
d'une  matière  cotonneufe  , comme  quelques  cfpèccs 
de  Pucerons  •»  mais  ce  qui  doit  d'abord  faire  difhn- 

f;ucr  ces  infeéVet , c'clt  qu’ils  faurent  au  moyen  de 
curs  pattes  poliérieures , dont  les  tarfes  font  ter- 
minés par  deux  petites  vcfTies,  accompagnées  de 
deux  petits  crochets.  Us  font  mâles  & femelles,  les 
uns  fie  les  autres  également  pourvus  d ailes.  Dans 
leur  accouplement  il*  font  placé»  l’un  à côte  de 
l'autre  , comme  les  Cigales  t fle  enfuite  les  femelles  , 
qui  furvivcnc  l'hiver , pondent  des  œufs  au  Prin- 
temps. Dans  leur  prenver  état,  ou  avant  qu'elles^ 
aient  pris  des  ailes,  les  PliUcs  vivent  tranquillement 
fur  les  feuilles  5c  les  branches  des  arbres.  Pluücurz, 
cfpèccs  de  ces  infcélcs  ont , dans  î’étât  de  tarve  5c 
de  nymphe  ambulante  , tout  le  corps  couvert  d une 
matière  coronneufc  blanche,  qu'on  voit  pendre  par 

?[ros  fioccons.  Les  excrémcns  que  les  Pfillcs  rejettent  fr- 
ont en  forme  de  filets  ou  de  mafics , 4’uüc  matière 
gomme u fc  , allez  partie uliète. 

En  parlant  des  Hémiptères  , nous  devins  faire 
encore  mention  des  Trips , qui  font  des  iofcéles 
très-petits  t enferre  que  pour  les  rcconnoîtrc , il 
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regarder  \ la  loupe  , fie  même  au  mîcrofeope.  11$ 
hat  ►itcnc  fur  les  plantes , & en  particulier  fur  plu-  I 
£curs  cfpcccs  de  Heurs.  Ils  font  d une  grande  agilité , 
& courent  avec  vîrclle  ; ils  volent  uuS  , mais  ordi- 
nairement à peu  de  diftancc  \ ils  fcrablcnc  lauter , 
plutôt  que  voler  ; fie  quand  on  les  tourmente  beau- 
coup  , ils  élèvent  le  derrière  , fit  courbent  le  corps 
en  arc , dont  la  concavité  eft  formée  par  le  dos , 
comme  font  quelques  cfpcccs  de  Staphyiins. 

Comme  l'Ordre  des  HémyptèreS  ne  renferme 
eju  environ  feize  genres  , dans  la  noricc  rapide  que 
nous  en  donnons  , nous  ne  devons  pas  oublier  de 
rappeler  le  Kermès  fie  la  Cochenille  , dont  on  con- 
naît les  propriétés  de  l’un  pour  la  médecine  , fie  les 
propriétés  de  l’autre  pour  U teinture. 

HÊl'IALE  , Hmtialüs  , genre  d’in  fc <3 es  de 
fOrdre  des  Lépideptercs. 

Les  Hcpialcs  ont  deux  antennes  très-courtes  , fi- 
liformes i une  trompe  en  fpirale  , imperceptible  j 
deux  amcnnulcs  courtes , velues , fit  quatre  ailes 
oblongucs,  membraneufes,  velues , couvertes  d'une 
pouflkre  écailleufe. 

Linné  , fie  prefquc  tous  les  auteurs  , ont  confondu 
ces  infeébcs  avec  les  Phalènes  , dont  ils  different 
cependant  par  les  antcnucs  très-courtes  fie  filifor- 
mes i par  la  trompe  très-courte , à peine  appa- 
rente. 

La  bouche  eft  formée  d'une  trompe  ou  langue, 
roulée  en  fpirale  t fie  de  deux  antennules. 

La  trompe  cft  très- cour  ce  , à peine  apparente , 
roulée  en  fpirale  , Se.  formée  de  deux  pièces  égales  , 
obeufes.  Elle  cft  inférée  entre  les  deux  atucnuulcs. 

Les  antennules  font  courtes  , membraneufes , 
comprimées  , velues , inférées  à la  partie  antérieure 
de  la  tète. 

Les  antennes  font  courtes  , filiformes  , compofées 
de  pluficurs  article» , diftinéh  , égaux  fit  grenus. 
Elle»  font  inférées  à la  partie  antérieure  fie  latérale  de 
la  tête  , un  peu  au-defïus  des  yeux. 

Le  corps  cft  oblong,  plus  ou  moins  velu. 

Les  yeux  font  arrondis  , fie  faillans. 

Les  ailes  font  oblongucs,  afTez  étroites  , fie  cou- 
vertes d’une  petite  pouüicrc  écailleufe. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne  , fimrtes, 
phis  ou  moini  velues.  I es  urfes  font  compofeés  de 
cinq  articles  , dont  le  dernier  cft  terminé  par  deux 
ÿeùts  crothets. 

On  n'ignore  pas  que  les  infe&cs  qui  »ppartiennent 
à 1 Ordre  des  lépidoptères,  s'ils  font  plus  agréables 
à voir  fous  leur  dernière  forme,  font  en  général 
plus  curieux  à obfcrver  fous  leur  première.  Ce- 
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pendant  les  Chenilles  des  Hépiales  ne  préfentent  pas 
de  grandes  particularités  dans  leur  genre  de  vie , 
parce  qu’il  cft  difficile  de  les  découvrir  , fie  de  les 
fuivre.  Elles  font  prefquc  rafes , Se  pourvues  de 
fortes  dents  i elles  ont  la  tête  lifte  Se  luifante , ainfi 
que  le  premier  anneau.  Elles  vivent  fous  terre  , & 
rongent  les  racines  de  quelques  plantes  ligncufes. 
Leur  transformation  fc  fait  auili  dans  la  terre , fie 
elles  en  mêlent  une  partie  dans  le  tiflu  dont  elles 
forment  uuc  coque  alongéc.  Ces  Chenilles  font  d’au- 
tant rlus  dangereufes  , que  leur  marche  eft  plut 
dérobée  à nos  regards  fit  a nos  recherches  , qu’elles 
minent  les  plantes  dans  les  fourccs  même  de  leur 
végétation.  Elles  feroient  fans  doute  les  plus  nui- 
fibles , fi  elles  étoicnc  moins  bornées  dans  leur  mul- 
tiplication. Il  y a une  cfpece  très  connue,  fit  dont 
nous  devons  atifii  parler  , pjur  donner  une  idée  de 
celles  que  nous  ne  connoifions  pas.  Elle  ronge  fie 
détruit  les  racines  du  Houblon , fie  caufc  fouvenc 
beaucoup  de  dommages  dans  les  pays  où  cjrtc  plante 
eft  cultivée  en  grand , tels  que  l’Angleterre , la 
Hollande,  l’Allemagne  fit  la  Suede,  ouïe  Houblon 
fcrc  non-feulement  pour  la  compofition  de  la  Bière  , 
mais  fou  vent  auft»  pour  y remplacer  le  Chanvre. 
Ces  Chenilles  attaquent  ordinairement  les  racines  les 
plus  fortes,  celles  qui  font  reftres  long -temps  en 
terre,  fie  les  rongent  entièrement.  Leurs  dents  font 
fort  aiguës  ; elles  s*en  fervent  pour  fc  défendre 

3uand  on  les  incommode.  Quand  on  veut  les  pren- 
rc , elles  fc  remuent  vivement , à la  manière  des 
1 ferpens , fit  tachent  de  s’échapper  en  allant  à recu- 
lons. 

Vers  la  fin  d'avril , fie  au  commencement  de  mai , 
la  Chenille  du  Houblon  bâtit  fa  coque  , fie  ne  tarde 
pas  à fe  transformer  en  Chryfalidc.  Cette  coque  eft 
comme  un  long  cylindre , dont  la  furface  cft  iné- 
gale, fie  dont  les  deux  bouts  font  arrondis.  Sa  lu- face 
extérieure  eft  compofée  d'une  bonne  couche  de 
grains  de  terre , entrelacés  cnfcmble  dans  la  foie. 
En-dedans  elle  etc  tapiflee  d une  couche  de  foie 
grile , ferrée  fie  forte  , mais  mince.  Suivant  la  re- 
marque de  De  Geer , le  bout  de  cette  coque  , vers 
lequel  cft  tournée  la  partie  pofterieure  de  la  Chry- 
falidc , n’cft  fermé  que  par  quelques  fils  lâches  , qui 
permettent  à celle-ci  de  palier  dehors  , mais  à moitié 
feulement , fa  dépouille  de  chenille.  Ces  coques 
font  toujours  placées , ou  a côté  , ou  très-près  des 
racines  du  Houblon  , fie  donnent  lieu  par  leux  gran- 
deur a une  obfervation  afiez  particulière.  Dans  l'état 
de  Ciiryfalidc,  les  CheniMes  font  ordinairement  plus 
courtes;  elles  fc  contraient , fe  raccourcirent  , fie 
s'enferment  dans  des  tillus  , dont  l’intérieur  parole 
devoir  à peine  les  contenir.  Celles-ci  au  contrat! c fc 
conftruifciTt  un  logement  vafte  fie  fpacicux  , plus 
long  du  double  que  U Chryfalide  , qui  s’y  promène 
fie  fe  tranfporte  d’un  bout  a 1 autre  , par  le  mouve- 
ment des  anneaux  du  ventre.  • 1 

Ces  Chryfalides  méritent  aufS  quelque  attemiosu* 

. 
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£lkf  font  de  «rjndcpr  différence  , félon  le  fexe , 
ainli  que  les  Chenilles  qui  les  produifent.  Les  fe- 
melles font  plus  grandes  que  les  mâles.  Elles  font  de 
la  dalle  de  celtes  qu’on  nomme  coniques  ; mais  leur 
ligure  cil  pou;  tant  plus  cylindrique  que  conique  ; 
car  leur  grniieur  cft  prcfque  égale  par  tour  , 5c  les 
deux  exerçâmes  font  pic  que  arrondies  ; cela  mérite 
dette  remarqué.  Êilcs  font  un  peu  tombées}  de  façon 
que  la  convexité  cft  du  côté  du  dos. La  partie  pofttrieu- 
rc  du  corps  cil  prclque  plus  grade  que  f antérieure,  & 
la  pièce  de  la  poitrine  n'occupe  qu'à  peine  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  Chryfalide;  c’eft  ce  qui  fait  que  le 
venue  cft  bien  long.  On  fait  que  toutes  ksCbryfalidcs 
peuvent  remuer  le  ventre  , qu  elles  peuvent  lui  don- 
ner différons  mouvemens  , de  côté  5c  d'autre  , 5c  de 
haut  en  bas.  Les  ChryfaÜdcs  dont  nous  parlons  re- 
muent le  venue , non-feulement  des  deux  côtés , 
mais  elles  lui  donnent  encore  des  inflexions  , des 
courbures , comme  quand  elles  étoient  fous  la  forme 
de  chenilles  ; elles  font  des  mouvemens  d’ondulation 
avec  cette  partie  du  corps , à la  maniéré  des  fcrpms , 
& cette  flexibilité  neft  pas  obfervéc  dans  les  autres 
Chryfalidcs.  Vers  la  tête  on  voit  quelques  petites 
éminences , en  forme  de  peintes  moufles , 6c  les 
anneaux  du  ventre  ont  aufli  différentes  pointes  , fem- 
blablcs  à des  épines  courtes  , ou  à des  crochets  diri- 
ges vers  la  queue.  L'iufcélc  parfait  n’a  aucun  infini- 
ment qui  lui  donne  les  moyens  de  percer  fa  coque  , 
moins  encore  de  fc  faire  jour  à travers  une  couche 
de  terre  é paille  , 5c  quelquefois  aflez  dure  , dont  il 
efl  recouvert > 5c  c'cft  à laChryfalidc  à lui  frayer  fon 
partage.  Aufli  peu  de  temps  avant  fon  changement 
de  forme  , cette  Chryfaüdc  fait  une  ouverture  a la 
coque  , perce  peu - à-  peu  la  terre,  arrive  à la  furface  , 
6c  y refle  à moitié  decouverte  , jutqu’à  ce  que  l'in- 
fecte ailé  puillé  rompre  fans  efforts  les  membranes 

Î[UÎ  le  recouvrent.  Dès  que  nous  favons  que  iaChry- 
aiide  peut  ramper  eu  quelque  manière  , qu'elle  peut 
fc  tranfporrcr  d'un  lieu  â un  autre  , foie  par  le  mou- 
vement ic  la  foupleilc  des  anneaux  du  ventre  , foit 
par  le  moyen  des  crochets  qui  fervent  comme  de 
points  d'appui , nous  concevons  aifément  comment 
elle  parvient  à fc  rendre  vers  la  (upcrficie  de  la 
terre.  Pour  percer  le  tiflu  de  la  coque,  elle  n'a  qu'à 
faire  agir  les  pointes  dures  dont  la  tête  efl  garnie  ; 
car  ce  tiflu  n'cft  pas  fort  ferré.  Quelques  mouve- 
ment réitérés  de  la  Chryfalide  y font  facilement  une 
ouverture  fufiifante  pour  lui  donner  oaffage.  En  exa- 
minant la  coque  toute  feule,  5c  la  as  avoir  vu  la 
Chryfalide  en  fortir  t on  fetoit  tenté  de  fuppofer 
ue  le  bout  qui  n’cft  qu’à  demi  fermé  devrait  fervir 
e partage  à l'infcéle  ; mais  l'expérience  fait  voir  te 
contraire  , 5c  nous  apprend  qu'il  faut  être  toujours 
trèf-circonfpcâ  fur  les  conjectures , quelque  raifou- 
oabies  qu'elles  nous  parciilcnr. 

Ces  Hépiales  quittent  l'enveloppe  de  Chryfalide 
au  mois  de  juin.  Les  couleurs  font  très-différentes 
fUas  les  deux  fexe  s , 5t  par  elles  on  ne  pourrait  guère 
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les  juger  d'une  même  cfpccc.  Les  oclifr  de  ces  in- 
feélcs  font  remarquables , ram  par  leur  figure  , que 
par  la  maniéré  dont  ils  font  pondus.  Ils  ne  font  rien 
moins  que  proportionnés  à la  grandeur  de  l’iofcdc  ; 
ils  font  très- petits  , comme  des  grains  de  fable  ordi- 
naire; leur  fiçure  efl  un  peu  alongéc  ou  ovale , 5C 
leur  couleur  efl  três-noirc  Nouvellement  pondus  ils 
font  blancs;  mais  ils  f«  dent  bientôt  cette  blan- 
cheur. Ces  oeufs  réunis  en  un  monceau  , rcffcmblcnc 
parfaitement  au  premier  regard  a de  la  poudre  à 
canon  de  la  plus  fine  cfpccc.  Chaque  femelle  eu 
produit  une  quantité  conüdéiablc  , 5c  elle  n‘a  pas  le 
foin  de  les  placer  , de  les  arranger  l*un  auprès  de 
l'autre  contre  quelque  objet  fixe , comme  font  la 
plupart  des  aunes  lépidoptères  ; mais  elles  les  pon- 
dent fun  après  l'autre  avec  vîrcilc  ; elle  les  laide 
pour  ainli  dire  couler  hors  du  ventre  , 5c  its  font 
jettés  comme  des  graines.  La  pente  lie  de  ces  <rufs 
doit  faire  fuppofer  que  les  Chenilles  qui  en  fortcnc 
font  bien  petites  à leur  «alliance. 

Si  dans  les  généralités  on  doit  faire  mention  non- 
feulement  de  ce  qui  peut  appartenir  au  genre  entier, 
mais  de  ce  que  les  espèces  peuvent  prélcnrer  de  par- 
ticulier 5c  de  remarquable , nous  devons  parler  aufli 
d'une  Angularité  que  l’on  remarque  fur  les  jambes 
polléricures  de  quelques  cfpcccsd'Hépialcs.  Au  heu  de 
jambe  proprement  dite,  5c  de  :arfc,on  ne  voit  qu’une 
malle  informe , ovale  , ou  pour  mieux  dire  de  la 
figure  d'une  poire  , attachée  par  le  petit  bout  à 
1 extrémité  de  la  coiffe.  Si  cette. marte  a la  figure 
d ure  poire  , elle  n'en  a pas  la  rondeur  ; elle  efl 
applattc  des  deux  côtés.  Elle  efl  cnticiemcnt  Iiflè  ; 
on  n’y  ol-fcrve  aucun  poil.  Elle  fe  meut  fur  la  cuirtc 
par  une  jointure  , comme  fait  la  jambe  fur  la  cuifle 
des  autres  Lépidoptères.  Cette  malle,  remarquable 
par  elle  même  , offre  une  chofc  qui  la  rend  encore 
pks  finguhcrc.  Du  côté  intérieur , ou  fur  la  furface 
plane  qui  regarde  le  corps  , elle  cft  garnie  d’un  gros 
paquet  de  longues  parties  , qui  par  leurs  extrémités 
font  attachées  a cette  furface.  Elles  font  couchées  les 
unes  (ur  les  autres , 5c  forment  ainfi  comme  une 
cfpccc  de  brode , qui  s'étend  beaucoup  au  delà  de  la 
marte.  Ces  parties  (ont  longues  & plattes.  Vêts  leur 
origine  elles  font  déliées  comme  des  poils;  mais  dans 
le  relie  de  leur  étendue  elle  s'élargiflent  de  dIus  en 
lus  , Ôc  forment  des  palettes  alongées  , dont  le 
ou:  efl  de  contour  arrondi  ; enfin,  elles  font  fein- 
Wablcs  aux  écailles  des  Papillons  , qui  font  pourvues 
d'un  long  pédicule  , 8c  qu'on  a nommées  écaitlcs  <ri 
f oiis.  Elïcs  ne  font  pas  toutes  de  longueur  5c  de  lar- 
geur égales  ; quelques-unes  font  plus  longues  5c 
plus  larges  que  les  autres  : il  y en  a de  droites , 5c  il 
y en  a qui  fontcoutbécs.  À voir  ces  jambes  extraor- 
dinaires, on  pourrait  foupçoni-cr  qu'elles  peuvent 
êrte  monftrueufcs  ; niais  elles  étoient  conftammene 
d’une  figure  aufli  bizarre  dans  tous  les  individus  que 
De  Gecr  a pu  obfcrvcr.  Tous  ces  individus  ont 
été  des  mâles  ; de  forte  «juc  cet  auteur  n*a  pu  s’aflu- 
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fir  fi  les  femelles  font  autrement  faites , ou  (t  elles 
reffcmbl  ne  aux  mâles  dans  ce  point  On  peut  bien 
s’imaginer  que  de  telles  jambes  ne  font  j>uère  pro- 
pres pour  marcher  j mais  ou  ne  peut  dire  la  raifon 
pourquoi  elles*  doivent  avoir  une  tel’c  fo;mc  L'ob- 
Icrva  cur  cité  a remarqué  que  ces  petits  Hcpules  ont 
quel  jucfo  s un  Vv>l  allez  (îrgulier»  ils  s'élevenr  alors'un 
peu  au -débits  delà  terre,  \ a cette  diftancc  ils  volent 
continuellement  de  côté  Ce  d'aurre  , dans  I efpace 
d'environ  un  pied  : ils  font  ce  petit  chemin  en  l’air  t 


en  volant  de  droite  â gauche  , U de  gauche  à droirc* 

Les  malTes  des  jambes  portéricures  ferotem- elles  des 
cfpeces  de  balanciers  pour  tenir  le  corps  en  équi- 
libre , quand  I Hépi ale  voltige  de  cette  maniéré.  De 
Geer  rapporte  encore , que  quand  il  les  frappoit  ou 
les  rouenoir  dans  leur  vol , ils  fe  laifloient  tomber 
par  terre  , od  ils  reftoient  immobiles , en  contractai* 
les  jambes  oa  en  les  appliquant  contre  le  corps  : il 
écoit  aife  alors  de  les  prendre. 
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Suite  dt  ITntroduSionâ  l'Hifloire  Naturelle  des  InfeSes', 


HÉ  P I A 1.  E. 

HE  P IA  LUS.  F A b. 

P H A L E N A.  Lin. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  courtes  , filiformes , grenues. 

Trompe  très -courte,  en  fpirale. 

Deux  antennules  comprimées , velues. 

Ailes  oblongucs. 

Chenille  prefque  rafe.  „ 


ESPÈCES. 


i.  Hépiale  Venus. 

Ailes  ferrugineufes  -,  les  fupérieurcs  avec 
un  grand  nombre  de  taches  nacrees  , en- 
tourées dt  noir. 

i.  Hépiale  Mineur. 

Ailes  fauves  , tachées  de  lieu . 

j.  Hépiale  du  Houbloa 

Ailes  jaunes  , fir.ées  de  fauve  dans  la 
femelle , blanches  dans  le  mâle. 

4.  Hépiale  Jodutta. 

Ailes  livides  , avec  deux  bandes  obfi 


g.  Hépiale  louvetre. 

Ailes  cendrées  , avec  une  ligne  tranf- 
verfalt  blanche. 

6.  Hépiale  fylvain. 

Ailes  d’un  jaune  fauve , avec  trois  ban- 
des jaunes , d.verfemtnt  figurées.  _ 

7.  Hépiale  flin. 

Ailes  obfcures  , avec  plufieurs  lignes 
tranfverfales  , diverfement  figurées. 

8.  Hépi  ale  variolé. 

Jaune  ; ailes  penchées  : les  fupérieurts 
ferrugineufes  , avec  deux  bandes  obliques 
de  piints  j unes. 
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$.  Hipi  ale  marbré. 


H E P 1 À L E.  (Infeûei.) 

HïHéfiali  échelon. 


édiles  obfcurts:  les  fup tritura  avec  des 
peints  blancs  & noirs  f épars. 

10.  Hé  pi  ale  croix. 

Ailes  d'un  jaune  fauve , avec  deux  fi- 
gues obliques  t blanches , en  feie. 


D’un  blanc  de  neige  ; ailes  fupirietttts , 
avec  une  raie  longitudinale  jaune  fauve  , 
& un  grand  nombre  de  lignes  tranfverjales 
noires. 

X2.  Hépialh  pyrin. 

Ailes  fupériturts  avec  plujteurs  rangées  de 
points  noirsi  corselet  avec  dou^e points  blet ix! 


Hifio ire  Naturelle,  litftBts.  Temt  Vit. 
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I.  HimiB  Vénus. 

Hshaius  Venus. 

Hepialus  alis  ftrrugineis , aruicis  macuhs  p loti- 
rais argenreis  nigro  cinâis.  ■ 

PhaUna  Venus.  Cr  AM.  Pap.  txot.  tom.j.p.  1 67. 
lai.  ite.  fig.  ç.d. 

Il  1 environ  quatre  lignes  Se  demi  Je  long,  lorfque 
les  ailes  font  étendues.  Tout  le  corps  ell  d'un 
rouge  ferrugineui.  Les  ailes  fupéricurcs  pat  un 
gi’and  nombre  de  taches  oblongues  , nacrées  , un* 
* tourées  de  noir  -,  les  inférieures  font  fans  taches, 
un  peu  plus  pâles  à leur  bafe.  L'abdomen  eft 
aloogé. 

II  fe  trouve  dons  l'Afrique  méridionale  j aux  pays 
des  Hottentots. 

s.  Hépialb  Minéur. 

Hifialus  Ali  ne  us. 

Hepialus  alis  fit/vis  ctruleo  maculatis. 

PhaUna  Miaius.Ct.KU,  Pap.  txot,  tom.  t.p.fl. 
lat.  tjt.fig.  d. 

Il  a environ  trois  lignes  de  long,  les  ailes  étendues. 
Le  corps  eft  alongé,  verdâtre,  couvert  de  poils  fauves, 
• dorés.  Les  ailes  iont  oblongues  fauves , ornées  de 
grandes  taches  bleues,  fur  lelqucllci  on  appciyoit  de 
petites  écailles  dorées. 

s 

Il  fe  trouve  a Batavia.  .* , 

/ 

A*' 

3.  HJzpialk  <U  Houblon.  ' 

H s ri  a lu  s Humuli. 

Ht  pi  a lus  alis  flavis  fulvo  flriatis  y maris  nivtis. 
Fab.  Syfi.  eut.  p . 58p.  1.  — Speç.  inf.  tom . 1. 

p . 107*  n°,  t.—+Mant.  inf,  tom , z,p.  134;/!°.  I» 

PhaUna  bloqua  Humuli  tlinguis  fuha , antennis 
thoract  brevioribus  t maris  alis  nivtis,  Lin.  Syfi. 
nas.  pag.  8j).  n° • 84.  •—Faim.  fuie.  n°.  1147. 

PhaUna  ftticornis  tlinguis  , antennis  irtviflîmis 
rufs  , thorace  fiavo  , alis  défie  xi  s.  Lin.  Faun.fuee. 
ed.  1.  n9.  *17. 

Chenille  rafe  blanche,  à tête  d’un  brun  jaunâtre , 
oui  ronge  & mange  tes  racines  du  Houblon.  Deo. 
Idem.  inf.  tom . 1,  pag . 487,  tab,  7 .fig.  I.— U. 

Phalène  du  Houblon  , à antennes  filiformes  très- 
courtes  , fans  trompe,  dont  le  male  eft  blanc  & la 
femelle  d’un  jaune  d’ocrc.  Dic.Mém.  inf,  tçm.  1. 
part.  1 . pag.  3 6$.  n°.  1. 

PhaUna  mçdia  alis  Ion  gis  ^ in  fsmina  flavis  cùm  li- 
nets  rubentibus  fin  mare albis,  Km.  Inf.  p .157.  n°.  3. 

Papilio  alis  deprtflis  fepra  argent  ci  s fubtus  obf- 
Mris,  a&,  ttps^i6}6,  pag.  1J4.  n9,  77, 
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Ha**.  Inf.  angl.  tai.  4.  fig.  a.—d. 

Sun.  Hifi.  inf.  tai.  11.  fig.  1. 

Ester.  7om.  4 .tai.  80. fig.  i — ♦. 

Phalène  du  Houblon,  Ernst,  pap.  d'fur,  tom.  3. 

р. y+.pl.  iji.  fig.  148. 

Bombyx  Humuli.  IVien.vrr^.  p.  S 1.  JS°.  t. 

Phalana  noftua  Humuli.  Ysxi.  Ent.  t.  x.  p.  190. 
n9.  147, 

Il  a depuis  vingt,  jufqu'à  vingt-fept  lignes  de 
large,  torique  les  ailes  font  étendues.  Le  tuile  ale 

с. ips  jauuatre  , les  ailes  blanches  cn-dcllus,  obf- 
cutes  cn-deflbus  : la  couleur  obfeute  du  Jcflbus 
s'étend  quelquefois  fur  une  partie  plus  ou  moins 
grande  de  la  furfàce  fupétieure.  Les  pattes  pofté- 
ricures  font  garnies  d'une  touffe  de  poils  fauves , 
très- longs.  Le  corps  de  la  femelle  eft  jaunâtre.  Les 
ailes  fupétieures  font  jaunes.  St  ornées  de  lignes 
rougeâtres  ; les  inférieures  font  brunes , fans  taches. 

La  Chenille  a feize  pattes.  Elle  cft  blanche  , ou 
pâle , avec  la  eétc  tcftacéc.  On  remarque  au  moyen 
de  la  loupe  , quelques  pods  coûtes,  tlk  vit  dam  la 
racine  du  Houblon. 

II  fe  trouve  dans  toute  l'Europe, 

4.  HdrtALE  Jodutta. 

HihaIUS  Jodutia . 

Hepialus'  alis  tividis  fafciis  duabus  obfcuri, - 
ribus.  f AB.  hlant.inf.  tom.  1 . pag.  134.  n°.  x. 

Bombyx  Jodutia.  Wien.vtr^.p.  6 1 . n®.  {. 

L hépatiqtie.  Ernst.  Pop,  d Eut.  tom.  j.  p,  8j. 
pt.  ij»j.  n9.  x{j. 

Espir.  Pap. tom,  4, pag.  30.  tab.  81.  fig.  t. 

Il  r à peine  un  pouce  de  largeur , lorfquc  les  ailes 
font  étendues.  Les  ailes  font  d'une  couleur  obfcutc 
livide,  avec  deux  bandes  plus  obfcutes,  dont  une 
large  au  milieu , St  l’autre  fut  le  bord  poftéiieur. 

Il  fc  trouve  en  Allemagne, 

p.  Héjmale  louvettc. 

HsrtAïus  lupulinus, 

Htpialus  alis  cintreis  ftrigs  atbidiore . F AB.  Syfi, 
tnt.  p.  fio.  n Q.  t.—Sp.  inf.  tom.  x.  pag.  107. 
n°.  2. — Matu.  inf,  tom.  1.  pag,  134.  n*.  j. 

PhaUna  No  zi  ua  lupuiina  tlinguis  lutta  , anttnnis 
thorace  bnvioribus  , a! Il  macula  urcuijue  etniraf. 
tente.  Li  N.  Syfi.  nat.  pag.  833.  n*.  8<. — faon, 
ftte.  n9.  u 49. 

ClckcK.  le  on.  inf.  rar.  tab.  f fig.  4. 

SciUEir,  hon,  inf, , tab,  i}).fig.  x.  3. 
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Espe K.Pap.  lom.  4.  pag.  17.  tab.  8 1 . fig.  1 .“4* 

La  louvcitc.  Ernst,  pap.  d'Eur.  tom%  f.pag.  84» 
F** 1 5> 5 • fig*  M** 

Bombyx  lupulina,  Wien.  ver^.  pag . C 1.  f» 

PhaUna  nodua  lupulina.  Vul.  £»*f.  tom.  ». 

171.  n*.  if  1. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  courtes  , jaunes.  Le  corps  cft  jaunâ- 
tre. Les  ailes  fupéricurcs  l'ont  d'un  jaune  brun  , 
avec  une  raie  longitudinale  blaachâtre  , qui  s'étend 
depuis  la  bafe  jufqu’au  milieu  , & une  bande  de  la 
ntème  couleur , qui  part  de  l'extrémité  de  la  raie  : 
on  voit  quelquefois  une  fuite  de  points  blancs, 
vers  le  bord  poftéricur.  Les  ailes  inférieures  font 
obi  cures,  fans  caches. 

La  Chenille  cft  blanchâtre. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

6.  H£FJ*lb  fylvain. 

He  p 1.4  lu  s fylvinus. 

He  pi  al  us  a lis  rufo- lutefeentibus  fafciis  tribus 
albidis  variis . 

Phalsna  No  (lu*  fylvina  fubelinguis,  antennis  bre- 
vibus  ferrât is  , alis  rufo- lutefeentibus  fafciis  tribus 
albidis  variis . Lin.  Syfi.  nat.  pag.  854.  n°.  87,— 
Faun.  fuec.  n° . ijji. 

* Hepialus  angulatus  alis  flavefeentibus  linea  an - 
gulata  alba.  F a B.  Spec.  inf  app.pag.  fo6. 

Esper.  Pdp.  tom.  4. pag.  51.  tab . 8 x.fig.  1. — 4. 

LaSylvinc.  Ernst.  Pap.cTE^g.  tom.  5.  pag.  78. 
pl.  15».  fig.  »4 5. 

Bombyx  amma.  Wien . ver%.  pag.  Ci,  n°.  1. 

PhaUna  Nodua  fyhina.  YlLi.  Ent,  tom,  2. 
pag.  I52.  /10.  ly». 

* 11  eft  prcfquc  de  ta  grandeur  de  l’Hépiaîc  du 
Houblon.  Lis  antennes  font  jaunes  , en  feic.  La 
tête  & le  corcclct  font  velus  , obfcurs.  L'abdomen 
eft  obfcur.  Les  ailes  fupérieures  font  d'un  fauve 
icftacé , avec  trois  lignes  blanches , donc  la  pre- 
mière forme  un  angle  au  milieu,  & la  rroifième  , 
vers  le  bord  poft  rieur,  clt  moins  marquée  que 
les  autres.  Les  ai'es  inférieures  en-dellus,  fie  le 
de  flous  Jes  quatre  ailes  font  brum  , avec  un  reilet 
fauve. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

7.  H£pi*.le  flin. 

Hppialvs  fiinus. 

hepialus  alis  fujcis  fri  gis  plurimit  albidis  variis. 


HEP 

Esper.  Pap,  tom.  4.  tab,  82.  fig.  f.—yl 

Le  flin.  Ernst.  Pap.  d'Eur.  tom.  5.  pag.  80. 
pl.  191.  fig-  ijo. 

Bombyx fiina.  Wien.  vei\.pog.  8l.*°.  J. 

Il  reflcmble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme 
St  la  grandeur.  Le  corps  clt  obfcur.  Les  ailes  fupé- 
ricurcs fontobfcures,  avec  ulufiettts  lignes  & raies,  di- 
verfe ment  figurées,  blanches  Ledclfusdcs  ailes  infé- 
rieures , St  le  deflous  des  quatre  ailes  lont  obfcurs. 

11  font  en  Allemagne. 

8.  Hépialb  variolé. 

Hepialus  hectus. 

Hepialus  luteus  alis  deflexis  , anticis  fafciis 
duabus  albidis  obliquis  punclato  intenuptis.  FàB. 
Syfi,  ent . pag.  785.  na.  }.—  Spec.  inf  tom.  2. 
pag.  toi.  n°.  j.  — Mans,  inf,  tom . ».  pag.  134. 
«°*  4. 

PhaUna  Nodua  hcéU  fubelinguis  lutta , alis  de- 
fi  ex  i s fuperioribus  fafciis . duabus  albidis  obliquis 
pundato  intenuptis.  i^m.Syfi.  nat.p.  83  3.  n9.  8 y. 
— Faun. fuec.  n° . 1148. 

Papillon  noéturne  à antennes  très-courtes , donc 
les  ailes  fupérieures  font  d'un  jaune  couleur  d'ocrâ 
tirant  fur  le  roux  , à taches  d’un  blanc  argeoté. 
Deg.  Mém.  inf,  tom . 1.  pag . +9f.pl,  7. fig.  12. 

Phalène  a pattes  en  mofie , à antennes  filiformes 
très-courtes,  fans  trompe,  d un  jaune  roui] âcre  , 
avec  des  taches  blanches  argentées  lur  les  ailes  fu- 
périeures. Dec. Inf  tom.  x.part.  1 .pag.  3 66.  nQ.  ». 

Espkr.  Pap . tom.  4. pag.  2 f.tab.  ÎQ.fig.  J.-— 7. 

Schaetf.  Icon.  inf.  tab.  1 15.  fig.  1.  ». 

La  patte  en  malfe.  Ernst,  pap.  d'Eur . tom.  f. 
pag.  ii . pl.  1 93.  n°.  131.  a.  b.  c. 

Phslena  Nodua  heda.  ViLL.  Ent.  tom.  2 .p.  19  U* 
no.  150. 

Bombyx  heda . Wien.  verf.  pag.  6 f.  n°.  4. 

Il  a de  douze  à quinze  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  courtes  , d'un  jaune  fauve.  La  fête  & le 
corcclct  font  très-velus,  d’un  jaune  .-ouÜâtrc.  Les  ailes 
fupérieures  font  d’un  jaune  ferrugineux  , avec  deux 
rangées  tranfvcrfalcs  de  taches  d un  jaune  clair.  Le 
defius  des  ailes  inférieures  & le  deflous  des  quatre 
ailes  font  obfcurs  , fans  taches.  Les  pattes  pofté- 
ricures  du  mâle  font  récriées  à leur  extrémité  , 8c 
garnies  d’une  touffe  de  poils. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

9.  Hépialb  marbré, 

Hepialus  Carna.  . 

K 1 
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Htpialui  ali  s fufcis  anticis  purtâ’s  alb'ts  nigrif 
que  /parfis.  FaB.  Sîant,  inf.  tom.  i.  p . 134.  n*.  j. 

t a marbrure.  Ebnst.  Pap . £Eur.  tom.  f.  pag.  8 1. 
pt'i9 J- A*  »fi.  <’• 

Es  Fia.  F^.  rom.  4.  ;><*£.  51.  tab,  ti.fig,  1. 

Bombyx  carna.  Wien.  ver^.  pag . 3 10.  «•.  7. 

Il  reflcrablc  beaucoup  au  précédent  ; mais  il  en 
diffère  en  ce  que  les  ailes  font  obfcurcs  5c  marquées 
de  points  blancs  5c.de  points  plus  obfcurs. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne. 

10.  HiriALt  croix* 

Hbualus  crux. 

Hepidlus  ah  s rufo-buteis  lintis  du  abus  oblquîs 
d’bis  t antennis  fcrraiis.  Fa».  Mant . inf,  tom.  r. 
p<tg.i}1.n°.6. 

Il  relTerabte  à 1 Hépiate  variolé,  mais  il  eft  un  peu 
plus  grand.  Les  antennes  font  fauves,  en  fcic.  La 
1ère  5c  le  corcclct  font  velus , gri  Litres.  Les  ailes  fupè- 
rieures  font  jaunes , mélangées  de  fauve  , 5c  mar- 
quées de  deux  lignes  obliques  , blanches  , prefquc 
réunies  vers  le  bord  interne.  Le  de  (fus  des  ailes 
inféf icurcs  5c  le  dcllbus  des  quaire  ailes  font  obfcurs. 

Il  (k  trouve  en  Dannemark. 

U.  Hp.piale  échelon. 

Hit  ialvs  fcalaris. 

Hepia/us  /livras  Jl'isis  numtrofis  aUrtviatis  ai- 
gris firiafut  tongiiudinj/i  fulva.  F a ».  Syft.  tnt. 
p.  f 90.  is®.  4. — Sptc.  inf.  tons.  I.  pag.  108.  n®.  4. — 
Mant.  inf.  tom.  1. pag.  1 1 ç.  n‘.  7. 

Il  reflcmble  un  peu  au  Bombyx  du  Marrpntcr , 
mais  il  eft  plus  long.  La  tête  cii  fauve.  Le  corcclct 
cri  d'un  blanc  de  neige  , avec  un.  ligne  tranfvcr- 
falc  noire , à la  partie  antérieure , & une  large  raie 
fauve , fur  le  dos.  Les  ailes  fupérieurcs  font  blanches, 
avec  une  Ligne  longitudinale  fauve  , qui  s'étend 
prefquc  depuis  la  baie  jufqu'à  l'extrémité , Se  qui 
eft  coupée  pat  un  grand  nombre  de  lignes  tranf- 
verfales,  courtes,  noires.  Les  ailes  inférieures  font 
blanches , fans  taches. 

Il  fc  trouve  en  Chine.  ' 

1 1.  Méfiai. t pyrin. 

Hart  nos  pyrinus. 

Htpi.il us iiti s pundis  numtrofs  tranfvcrfaükus  ai- 
gris , ihoract  duodttim  cyaneis.  F a »,  Syfl.  rat. 
pag.  S7<>.  «**.  S- — Sp.iaf.  t.  a.  pag.  ioS.  n°.  6. — 
Muât.  inf.  tom.  1.  pag.  8. 
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Il  reflcmble  beaucoup  pour  la  forme  Se  la  gran-' 
déur , au  Bornbix  du  Marronier.  La  tête  c(t  blanche , 
avec  le  ftont  bleu.  Le  corcclct  eft  blanc  , avec 
douve  points  bleus  , difpofci  dam  l'ordre  fuivam  : 
1.4.  4.  Se  a.  Lcx  ailes  fupérieurcs  font  blanches, 
avec  un  grand  nombre  de  points  noirs,  difpofés  par 
bandes  , Se  le  bord  extérieur  en  peu  ferrugineux. 
Les  cuiilês  antérieures  font  bleues  , cn-dcITous. 

Il  fe  trouve  dans  l’Amérique  feptenttionale. 

HEXAPODE,  Hix/roDos.  Nom  formé  de 
deux  mots  grecs , qui  lignifient  lis  pattes.  Se  qui 
cil  particulièrement  donné  aux  larves  qui  ont  ce 
même  nombre  de  pattes. 

HEXODON  , Haxocott.  Geiure  dinfecle  de  la 
prcmiéie  Scclio.l  de  l'Otdrc  des  Coléoptères. 

Les  infcélcs  que  nous  préfentont  dans  ce  genre 
n'.nt  été  décrits  ni  figuiés  par  aucun  cntomologilV. 
Nous  leur  avons  donné  le  nom  de  Hexodon  , formé 
de  deux  mots  grecs  qui  lignifient  fis  dents , parce,  que 
les  mâchoires  de  ces  infectes  ont  fix  dents  cornées  » 
trés-apparentes. 

Nom  ne  connoiiTons  encore  que  deux  cfpcccs  de 
ce  gente. 

Les  Hcxodons  ont  quelques  rapports  avec  les  Han* 
netons  Se  les  Cétoines.  1 a préfcn.c  de  la  lèvre  fu- 
pétieute  Se  les  mâchoires  cornées  Se  dentées , les 
dillingucnt  l'ulfilammentdcs  Cétoines.  Les  mâchoires 
grandes , lixdcniéct , Se  les  antennes  compofecs  de 
onze  aiticlos , empêchent  de  les  confondre  avec  les 
Haunctons. 

Les  antennes  font  compofecs  de  onze  articles  >' 
dont  le  premier  eft  gros,  velu,  renflé  à fon  ex- 
trémité ; le  feco^fj  eu  petit  Se  imperceptible  j le 
troifièmc  clè  allez  long  Se  prefquc  cylindrique  ; les 
trois  qui  fuivent  font  arrondis , grenus  ; le  feptiè- 
mt  cil  un  peu  plus  gros  que  ceux-ci  ; le  huitième 
cil  très-court,  applatt  par  les  deux  bouts  : les  trois 
derniers  font  en  maire  feuil  ctéc , ovale. 

* 

La  bouche  cil  compoféc  d'une  lèvre  fupéricure  , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une  lévte 
inférieure , Se  de  quatre  antcnnulcs, 

La  lèvre  fupérieurc  efl  courte  Se  très-large  1 elle 
cil  échancrée  antérieurement.  Se  ciliée  à l'endroit  de 
l'échancrure. 

Les  mandibules  font  cornées,  très-dures,  arquées, 
prefquc  dentées  à leur  extrémité.  Elles  font  larges  à 
leur  baie  interne,  St  un  peu  ci  ices. 

Les  mâchoires  font  cornées  , dures,  terminées  par 
fix  dentelures  , dont  une  feule  à l'extrémité  , deux 
au  milieu  , Se  trois  au  deflous, 

I a lèvre  inf  ricurc  cil  avancée , cotisée , échaa- 
crée  a fon  extrémité. 
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Les  autennuleS  intérieures  font  filiformes  , 8c 
eompofces de  quatre  articles,  dont  le  premier  cil 
très-petit  ; le  fécond  cil  conique,  aflei  grand  ; le 
troiGime  eil  conique  8c  un  peu  plus  petit  que  celui- 
ci  ; le  dernier  eit  le  plus  long  de  cous  ; elles  font 
inférées  au  milieu  J?  la  partie  externe  des  mâchoires. 
Les  antcnnules  poiléricures  un  peu  plus  courtes  que 
les  autres , font  filiformes , 8c  compoiécs  de  trois 
articles  , dont  les  deux  premiers  font  coniques  8c 
égaux  entr'cui  ; ce  dernier  aulfi  long  que  les  deux 
auttes  pris  enfeinble,  cil  ovale  - alongé. 

La  tête  cd  beaucoup  plus  étroite  que  le  ccrcclet. 
Les  peux  font  arrondis , peu  faillans.  .--v 

Le  corcclct  cfl  large  , légèrement  rebordé  fur 
les  câtés,  échancré  antérieurement  pour  recevoir 
la  tète  , coupé  uo  peu  en  arc  à fa  partie  pollé- 
ticute. 

L'échlfon  cil  large  & très-eourt.  l es  élyrres  font 
convexes,  un  peu  rebordées  fur  les  côtes. 

Le  corps  eft  ovale  , convexe  cn-defius , preique 
plat  en-deuous.  Les  pattes  font  de  longucut  moyenne. 
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Les  jambes  antérieures  ont  trois  dents  latérales  affez 
grandes  ; les  autres  jambes  oot  des  poils  courts 
raides. 

Les  taries  font  filiformes , 8c  compofés  de 
cinq  articles,  dont  les  quatre  premiers , un  peu 
plus  gros  à leur  extrémité  , font  terminés  pat  trois 
ou  quatre  petites  épines. 

Les  Hcxodons  frequeotent  les  arbres  , les  arbrif- 
feaux  , drfenouttilIcntdelcutsfcuilles.Nousigno- 
rons  s'ils  font  au  Ifi  uuifiblcs  , Sc  s’ils  fo  multiplient 
autant  que  les  Hannetons  : à en  juger  par  l'appareil 
de  Ieutbouche,  également  munie  d'infirumens  forts 
8c  déchirans , il  n cfl  pas  douteux  qu'ils  ce  com- 
mettent autant  de  dégâts  fut  les  végétaux,  Nous 
n'avons  pas  des  obfervations  fuffifantçs  fur  ces  in- 
Celles.  H.  Commotion  cil  peut-être  le  feulNatur»- 
lificquiaic  eu  occafiondclcs  voir  , 

Les  larves  de  ces  infeéles  ne  font  pas  connues  J 
mais  nous  croyons  qu'elles  doivent  rcfTcinbler  â 
code  des  Hannetons,  8c  quelles  vivent  dans  la  terre. 
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H E X O DON. 

H E X 0 D ON. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES, 
Antennes  courtes,  en  maffe  ovale,  feuilletée. 
Mandibules  cernées  , prefque  dentées. 

Mâchoires  cornées , fixdentces. 


Autennules  nliformes. 
Cinq  articles  aux  taries. 


i.  Hexodon  réticulé. 


ESPECES, 


i.  Hexodon  unicolor. 


Noit;  élytres  cendrées  , avec  des  ner-  D'un  brun  noirâtre  , fans  taches  ; ély- 
vures  relevées,  réticulées , noirâtres,  ab~  très  avec  deux  lignes  longitudinales  , éle- 
domen  brun.  vées , Jtmples. 


H E X , 

1.  Hexodoh  réticulé. 

Hrxooou  rtticulatum. 

liexodon  nigrunt , elytris  cinereis , tineis  e/cva- 
fis  reiieulatis  fufcis , ab  domine  Crunneo.  Ent.  ou 
/lift.  nat.  des  mf.  Hcxodon.  fl.  l .ftg.  i .a.t.c.d. 

Cet  infeéle  eft  ovale,  convexe  en-dclTus,  pref- 
que  applati  en  - ddlous.  Les  antennes  font  noires , 
8c  le  premier  arcicle  cil  poileux.  La  malTc  qui 
les  termine  cil  ovale  8e  feuilletée.  La  tête  8c 
le  corcclet  font  noin  , fans  taches.  L‘é  :u(Ton 
cil  court  , afl'cr  large  , noirâtre.  Les  éty ères 
font  cendrées , avec  deux  nervures  longitudinales , 
élevées  , réticulées,  noirâtres.  Le  deffous  du  cot- 
celciSe  la  poitrine  font  noirs.  L'abdomen  efld'unbrun 
, un  peu  ferrugineux.  Les  pattes  font  noires;  les jam-  l 
bcs  antérieures  ont  trois  dents  latérales.  Les  autres 
ont  des  poils  courts , allez  roides. 

Il  fe  trouve  àMadagafcar,  d'où  il  a été  envoyé 
par  M.  Commcrfon. 

Ou  cabinet  du  Roi,  8c  du  cabinet  de  M.  Duftcfne. 

x.  Hsxodon  unicolor. 

Ils x o DOS  unicolor. 

Hcxodon  nigrum  immaculacum  ; tïytris  lineis 
duuius  elevuùs , fîmplicihus . Ent.  ou  hft.nat.  des 
inf.  Hsxodon. pl.i.fig.  t. 

f.  Cet  infeéle  rcffcmblc  beaucoup  au  précédent.  11 
en  diffère  feulement  en  ce  que  tout  le  corps  ellj 
d'un  brun  noir  , 8c  en  et  que  les  élyrres  ont  deux 
lignes  longitudinales,  un  peu  élevées  , (impies  , 8c 
non  pas  réticulées  comme  dans  l'cfpèce  précédente. 

Il  fe  trouve  à Madagascar,  d'où  il  a été  envoyé 
par  M,  Commcrfon. 

DucabinctduRoi.  t 

• • ..  I'  . I ' { 

MIPPE,  Hirr.e.  Genre  d'infeéles  de  la  troifiè-j 
me  ScéHon  de  l'Ordre  des  Aptères. 

Les  Hippes  font  des  IhfeéleS  marins , qui  ont 
deux  antennes  pédicnlées,  fortement  ciliées;  deux 
yeux  mobiles;  le  corps  oblong,  terminé  par  une 
queue  courte,  articulée;  dix  pattes,  donc  les  anté- 
rieures font  fimples  Ou  en  pinces.  ' Vf. 

Ces  infcâcs  ont  été  confondus  avec  !e«  Crabes . 
par  tous  les  cntotnologifles.  M.  Fabticius  les  a féu 
parés  dans  fon  dernier  ouvrage  &t  en  a formé  un 
genre  fous  le  nom  de  Hippst.  Ce  qui  doit  tes  diftin- 
guerdes  Crabres  8t  des  EcrcvilTcs , c'ell  qu'ils  n'ont 
que  deux  antennes  , tandis  que  les  deux  autres 
genres  en  préfentent  quatre.  Les  deux  pièces  lar- 
ges , applatics  , biatticulces,  qui  (ont  au-devant 
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de  ta  tête  des  Syllares , empêchent  également  de 
confondre  ces  derniers , avec  les  Hippes. 

Les  aatennes  font  ordinairement  pins  courtes  que 
le  corps.  Ce  compofécs  de  trois  articles  diftinéb.  Les 
deux  premiers  font  courts  ; le  dernier  cil  très-long, 
féracé  , compofé  d'un  très  - grand  nombre  d'arct- 
cles  point  du  tout  ditlinéls  , fortement  ciliés  d'ua 
(cul  côté.  Elles  font  inférées  à 1a  partie  antéticute  de 
la  tête.  Au-dcflus  de  ces  antennes,  on  apperçoitdans 
la  feule  cfpècc  que  j'ai,  Idcux  autres  pièces  articulées 
Ce  bifides,  que  je  regarde  comme  de  véritables  an- 
tennes. Ce  qui  dirtn.gueroit  cependant  toujours  ce 
gentc  de  ceux  dont  nous  avons  parlé , c'ell  que 
les  antennes  lupéricures  font  plus  courtes  que  les 
inférieures , tandis  que  dans  les  autres  ce  Ions  les 
antennes  inférieures  qui  font  les  plus  courtes. 

La  bouche  ell  compose  ; fuivant  M';  Fabrieius 
de  deux  mandibules  d'une  lèvre  inférieure , Ce  de 
Ex  antcnqules.  , 

Les  mandibules  fout  courtes,  tronquées  à l'ex- 
trémité 8c  dcutécf.  i 

La  lèvre  inférieure  eff  triple  : les  deux  pièces  ex- 
térieures font  bifides , avec  les  divifions  concaves  , 
arrondies  , ciliées  de  chaque  côlé  ; la-  pièce  inter- 
médiaire cil  quadrifide , avec  les  divifions  inégales  : 
les  extérieures  font  arquées  , 8c  les  intérieures  font 
courtes  Ce  ciliées. 

Les  antennulcs  extérieures  fon:  larges,  triartiett- 
lécs , Ce  elles  couvrent  la  bouche  : le  premier  arti- 
cle eft  comprimé , très-large , cilié  de  enaque  côté  ; 
le  fécond  implanté  fur  ie  pretriiee , eft  cylindrique, 
intérieurement  cilié  ; le  froifième  cil  arqué , fa- 
bulé 8c  pointu.  Les  amcnnulcs  intermédiaires  font 
bifides , avec  les  divilîons  prefquc  égales  : l’inté- 
rieure cil  comprimée , ciliée  de  chaque  côté , inar- 
ticulée, avec  les  articles  inférieurs  prefquc  égaux. 
Ce  le  dernier  obtus , tronque;  l'article  extérieur  eft 
fimple,  peuatongé,  fubulé  Ce  velu.  Les  amcnnulcs 
intérieures  font  courtesic  filiformes.'-- 

Le  corps  eft  moins  court  que  dans  les  Crabes,  Ce 
moins  alongé  que  dans  lés  Ecreviffes.  La  tête , le. 
corcclet  Ce  l'abdomen  font  cachés  fousune  enveloppe 
ofleufe  , qui  oc  forme  qu'une  feule  pièce,  comme 
dans  les  autres  genres  analogues.  Les  patres  font 
au  nombre  de  dix  , Ce  compofécs  du  même  nom- 
brede  pièces  ; que  dansdes-Crabes  8c  les  EcreVifics  ; 
mais  elles  font  plut  courtes. 

* 1 

Les  Hippes  font  des  infeétes  matins  , dont  la  ma- 
nière de  vivre  n'cft  pas  encore  connue , mais  qui 
doit  fe  rapprocher  de  celle  des  autres  infeéles  qui 
ont  la  même  babnauoa. 

1 j 
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H I I 

> P E.  . 

U I P ? A.  Fa  a. 

CANCER.  Lis. 

CARACTÈRES 

GÉNÉRIQUES.  | 

Deux  antennes  pédiculées,  ciliées  d’un  féal  côté  : trois  articles  , dont  les  deux 

premiers  courts. 

Yeux  mobiles , pédiculér: 

Mandibules  ofTeufes , dentées. 

> 

Six  antennules  inégales. 

* ■ ^ - 4 . * * 

Dix  pattes. 

- • ' 

||  1 ESPECES.  1| 

i.HiPFe  adiélyle. 

4.  Htpps  raboteux. 

Concise  hjfc ; patres  antérieures  fans 

Corcelee  ovale , antérieurement  tronqué , 

pirucs. 

multidtnté  ; jambes  comprimées  , dentees 

de  chaque  côté. 

2.  Hifph  fymnifte. 

5.  Hitpe  variolé. 

Corcelee  quadridtnti  de  chaque  côte' ; 

pattes  antérieures  en  pinces. 

Corcelet  antérieurement  variolé  t denté  ; 

3.  Hippb  dorûpède. 

pattes  en  faulx  à l'extrémité. 

6.  Hifpe  lifle. 

Corcelee  glabre  , antérieurement  tronqué 

Corps  ovale  , liffe  ; roflre  tridenté  } 

& muni  de  fept  dents  ; jambes  comprimées  : 

pièce  fupérieure  de  la  pince  en  faulx. 

• 

- 

pattes  fans  pinces. 
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• i.Hlbri  idaétyle.  _ , 

j Ultra  aiaày\a.  > 

Hippa  thoract  Uvi , manibus  aiaSylit.  Fa*. 
Mant.  in f.  ttm.  1.  pag,  419.  n°.  t. 

Lé  corps  cft  ovale  , lilfe,  avec  le  bord  entier. 
La  qu«uc  cft  courbée  : le  premier  article  cil  de  la 
longueur  du  corcclct  ; les  cinq  luivans  {ont  coures, 
plus  minces  i le  dernier  cfl  alongé  , fubulé , cilié  de 
chaque  côte.  Les  pattes  antérieures  font  plus  lon- 
gues que  les  autres,  (ans  pinces,  SC  marquées  J une 
large  bande  velue  ; les  autres  font  courtes,  con- 
tractées , avec  le  dernier  article  cille,  en  forme  de 
fauli  ; les  pofUricurcs  (ont  adhérentes  à la  queue, 

X!  fe  trouve  dans  1 Océan  aufttal. 

i.  Htppt  fyraniile. 

Htrea  fymntfta. 

Hippa  thoract  utrinqut  quadrUentato , mptubus 
(ktUtù.'Fit,  Mant.inf.  tom.  l.p.  jty.  n° • a. 

Canttr  fymoifta  fubmocrourtts  , thoract  fabey- 
lindrico  ciliito-fcrrato  , chtiis  cordant , animait 
tiliato -pilofit.  Lui.  Syji.  nat.  peg.  iopj.  nu.  7c. 
— — -Afa/i  Lad.  Ulr.pag.  4j). 

Cancer  eojprelaaaut.  Penh.  Zoo!,  brit.  tom.  4. 
tab.  7 . fig.  I J • 

Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  le 
' corps  , fortement  ciliées.  Le  corcelc;  cil  obiong, 
prefquc  cylindrique,  marqué  de  quelques  rides  trant- 
verfales, inégales.  Le*  côtes  font  égaux,  Te  armés 
d'une  épine  dirigée  en-avant  : le  bord  antérieur 
*{l  obtus , en  foie,  cilié  8c  armé  de  petites  épines  : 
<m  apperçott  antérieurement  deux  feuillets , for  - 
ounr  cniemblc  un  ovale.  La  qdenc  cil  formée  de 
fia  anneau»,  dont  deux  plus  larges  que  les  autres  : 
le  premier  8c  le  quatrième  font  lis  plus  courts.  Les 

Jattes  antérieures  font  terminées  en  pince  arnuée  , 
tabulée  ; les  autres  pactes  ont  le  tarfe  bifide  le 
ciHt  -•  le  lobe  antérieur  tft  court  8c  obtus;  le  lobe 
„ porterie  ur  ell  plus  long  8c  en  forme  de  fautx. 

Il  fe  trouve  , fai  vint  Litmé  , dans  la  mer  des 
Indes  , en  fuivant  MM.  Fabneius  & Pcnaaut  , dans 
J'Océan  européen.  ‘ ■ 

4 Hirrt  dorlipède.  ■ 

Hit  ta  dorjipcs.  . , 

Hippa  thoract  gtahro  amice  trkntato  ftptrmim- 
tato  , manibut  comptent  , poilicc  falcato.  {■'  A B, 
Jtlan:.  iaj.  terri.  |.  pag.  j 17.  «•.  5. 


Ïl'l P ftf 

JtOMEH.  Mufjtab.  lO.fig.  J. 

• 1 . * | 

Ttnv,  Ambai n.  lai.  f.fig.  l.  1 * j ■ ...  » 

Il  a la  forme  dts  précédens.  Le  corcclct  cil 
ovale  , glabre  , liflê  , blanchâtre , avec  les  bord* 
un  peu  velus  , crénelés  $ il  efl  anrcrieuicmcnt 
tronqué,  8c  armé  de  fept  fortes  dents  aigues-, 
vêts  l'extrémité  on  jpperçoii  un  pli  élevé  , aimé 
d'un  grand  nombre  de  pctiics  dentelures.  Les  an- 
tennes font  vclacs  , plus  courtes  que  le  corps. 
Les  antcnnules  extérieures  font  eompofées  de  qua- 
tre articles,  dont  le  premier  Se  le  fécond  font  plu* 
longs,  ClufSacés,  comprimés  8c  ciliés  } le  premier 
efl  bifide,  avec  les  divifions  égales  : l'extérieure 
cil  aiguë  ' î intérieure  a une  ligne  oblique  velue  ; 
le  troiUéiEcartitle  cfl  court,  cylindtiqae  , obtus, 
8c  le  quatrième  très-courr,eoutbé  8c  pointu.  La  queue 
cft  fléchie,  mince,  avec  le  dernier  axttcle ovale 8c  obtus. 
Les  pattes  antérieures  font  blanchâtres,  terminée» 
en  pinces;  le  carpe  cfl  muni  de  deux  filions  ar- 
més de  pluûeurs  dent  ; les  mains  ou  jambes 
: tutst  ovales  , rabureufes  en-deffus,  iiiTes  cn-dcdout, 
iqec  la  pièce  inférieure  de  U pince  , très-courte, 
8c  la  pièce  fupéricurc  cil  mobtie  , ûmple  8c  arquée. 
Les  autres  partes  font  comprimées,  timples,  avec 
le  tarfe  ovale  lancéolé , aigu. 

Il  fc  trouve  dans  l'Océan  Indien  méridional. 


4,  Hir»e  raboteux. 

y: 

Ht  tra  fetbra. 


Hippa  thoract  ovato , a ni  Ut  truncato  mnltUttlo 
taie  , ’kjnihut  camprpjfis  utrtaquf  dentotit . F a ». 
Mar.;,  ir.f.  tom.  1.  pag,  jjo.  n°.  4. 

• • i , * J .i* 

Le  corcclct  cil  grand  , ovale , muni  de  point* 
oblongs , élevés  , qui  le  font  paraître  raboteux  ; il 
cil  autcticurcmeni  tronqué , Wulridenté , crénelé  fur 
les  côtes.  La  queue  cft  très-courte,  fléchie.  Le* 
pinces  font  courbées,  avec  le*  bras  8c  Scs  carpes 
unidentes  à leur  extrémité  ; les  mains  font  grandes  , 
raboteufes , comprimées,  avec  le  bord  fupérieur 
muni  de  dcui  dent*  , 8c  ^inférieur  , de  cinq.  Le* 
pinces  font  égaies-;  la  pièce  inferieure  cil  dcr.téc, 
8c  la  fopéneure  en  foie.  Les  autres  pattes  foiit 
comprimées,  ciliée*.  Le  tarfe  efl  otalc  lancéolé’, 
pointu , itniple.  , 

U fc  trouve  dans  l'Océan  auflral. 


S*Hu»rx  vatiolé. 

Httta  variolofj,  .'Z. 

Hippa  thoract  variolofo-itntat»  ; ptdibus  apict 
J dicuti s.  F *b.  M4t.1t.  ir.f.  tom.  l . pag.  550.  n®.  j. 


Cancer  doifipes  fabbrachyunu  , thoract  rttgofo  I 
tva/i  aniiet  j‘  ’-ato  - ai  ..-  '.i , pt4Übas  pojlitii  dur- \ 
fj/.ius-  Lin.  Syfl  r.at,  pag.  tojj.  a*.  71.—  Ma  J.  I 
Lui.  V/r.pag  q{ ».  _ 1 . r:  •>  : "J.  g 

Hifl,  Nat.  4tt  InftOti.  Tom.  Fil. 


Il  elt  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  man- 
quent. Le  rotirc  cft  court,  armé  Je  fept  dents.  L® 
corccler  a des  points  enfoncés,  inégaux  , à fapaj- 
*îc  antérieure  , 8s  fcp't  dints  obtulcs  , comtes  j il 
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efl  lalTc  fie  glabre  porterie uremeur  , avec  un  féal 
pli  latéral,  oblique.  La  qaeue  eft  compofée  de  fept 
articles  courts , ciliés  de  cbaqbc  côce.  Les  jambes 
des  pattes  antérieures  (ont  liftes;  la  pince  qui  les 
termine,  cft  dentée  intérieurement  de  chaque  côté. 
Les  autres  pattes' ont  leurs  jambes  alongécs , ciliées, 
obrufes , & les  tarfes  alongci,  cornes  , eu  forme 
de  faulx. 

U fc  trouve  dans  l’Océan  indien. 

6.  Hupe  lifte. 

Uitpa  lâvigata . 

Hippa  corpore  oyato  Uyi  t roflro  tri  dent  Mo  mu- 
nir us  ~ adaiiylis. 

Il  a environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
Lont  prefque  de  la  longueur  du  corps , fortement 
.ciliées.  Le  corps  cft  lifte  , ovalcoblong  , muni  anté- 
rieurement de  crois  petites  dents.  La  queue  efteourte  , 
•courbée  : le  premier  article  c ft  large , les  fuivans 
font  beaucoup  plus  étroits,  6c  le  dernier  cft  obtus. 
.Les  jambes  antérieures  (ont  un  peu  plus  longues 
A un  peu  plus  grottes  que  les  aurres  ; elles  ont  quatre 
.nièces , dont  la  première  cft  grotte,  la  féconde  fie 
:1a,  .troitième  {put  terminées  par  une  épine . fie  la 
dernière  cft  ovale  fie  comprimée;  Les  autres  partes 
font  très -courtes  flfcciltéts. 

Il  üb  trtfUvc  dansTOcéan  indien. 

HIPPOFOSQUE , Ht  ppobosca.  Genre  d'infeéles 
de  l'Ordre  des  Diptères. 

•"  Les  Hippobofqucs  ontfdcuï  antennes  très-courtes , 
.veinés  i une. trompe  courte  , roide  j le  corps  applati , 
fuis  ailes , ou  avec  deux  ailes  plus  ou  moins  étroites , 
A couvert  d’ une  peau  coriace. 

• des  inieéles  .paroiftcnt  former  le  pattage  des- Dip- 
tères aux  Aptères , par  la  déprettion  du  corps  , le 
defaut  d’ailes  dans  quelques-uns  , & par  leur  ma- 
nière^  de  vivre,  ils  font  diftingués  de  tous  les  autres 
Diptères,  par  la  forme  de  leurs  antennes  & par  celle 
de  leur  trompe.  Quant  à ceux  qui  étant  Aptères,  ont 
quelque  rellcroblancc  avec  les  Poux  fie  les  Mitres  , 
ils  ne  peu  y ent  être  confondus  ni  avec  les  premiers 
'qui  ont  lçs  antennes  afte*  longues  fie  grenues,  ni  avec 
les  féconds  , qqi  ont  huit  pattes. 

Les  antennes  font  k peine  apparentes  ; elles  font 
corapofccs  de  deux  pièces,  dont  la  prcihièrc  cft 
courte,  allez  grotte , en  forme  de  tubercule  j la 
féconde  rettembic  à un  poil  délié  : on  remarque  fur 
la  première  pièce  , pluttcurs  poils  qui  fc  confondent 
•vcc  celui  dont  nous  venons  de  parler.  Elles  font 
tolérées  près  des  yeux , un  peu  au-dettusde  la  trompe. 

j La,*r<?mfc  ^ compofée  de  titiis  pièces.  Les 
deux  latérales  ou  la  gaine,  font  courtes , conacécs, 
intérieurement  concaves  j la  pièce  du  milieu  ou 
it  *uî?,r  » P^us  *onguc  , cylindrique , cornée  t 
I W ««  contenue  entre  les  deux  pièces  de  U gaine. 
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La  tète  eft  petite  , plus  ou  moins  diftia&c  du  cor* 
celer,  munie  de  deux  yeux  a (fez  grands , ^ovales  êc 
ftilians.  On  ne  remarque  de  petits  yeux  liflesque  dans 
quelques  cfpèces . 

Le  corcclct  ou  dos,  cft  large  , applati  , fit  donne 
nai  (Tance  polLrieu  renient , dans  la  plupart,  à deux 
ailes,  membraneufes , veinées,  placées  en  recou-*? 
vrement. 

L'aodomen  cft  large  , formé  de  plulîcurs  an- 
neaux peu  diftincts. 

Les  pattes  font  plus  courtes  que  dans  les  autres 
Diprères.  Les  tarfes  font  compotes  de  cinq  articles  » 
dont  les  premiers  font  courts,  le  dernier  cft  ter- 
miné par  une  pcîortc  fpongieufe  , fi:  par  deu*  grands 
oncles  crochus,  fie  tellement  arqués  au  milieu  , 
qu’ils  parodient  formés  de  deux  pièces. 

La  forme  des  Hippobofqucs , aftez  différente  de 
celle  des  autres  inleclcs  de  leur  datte , A qui  les 
fait  aiféraent  rcconnoîcrc , Jes  lieux  où  ils  fe  trou- 
vent , faciles  à rencontrer,  fie  fur- tout  leur  maniéré 
de  fc  reproduire  , doivent  les  diftingucr  non-feule- 
ment de  tous  les  infeftes  , mais  peut-être  de  tous  les 
autres  animaux.  Si  dans  leur  icprodu&ion  ils  préfcn- 
tent  pour  ainli  dire  un  phénoircue  particulier  , qui 
les  place  à l'écart  ; par  leur  manière  d’êrrc  extérieure, 
ils  paroiftcnt  fournir  dans  l'échelle  graduée  des  êtres  , 
une  tranlition  , un  j)attage  qui  unit  les  Diptères  aux 
Aptères. 

On  a donné  aux  Hippobofqucs  des  noms  différenx 
en  diÇéreos  endroits  de  la  France.  En  Normandie  on 
les  appelle  des  A louches  Bretonnes  , 5c  allez  commu- 
nément ailleurs  des  Mj>uche\  d‘ Efpagne.  Les  plus 
communs  & les  plus  connus  font  ceux  qui  s'attrou- 
pent en  été  , fie  forment  de  grandes  plaques  fur  le 
col , fur  les  épaules  , & fur  d autres  endroit?  du 
corps  du  cheval.  C’eft  aux  parties  des  chevaux  lo* 
moins  défendues  par  le  poil  qu'ils  s’attachent  plus 
volontiers  ; ils  fc  tiennent  foavcnc  fous  le  ventre , 
entre  les  cuiftcs  poftéricurcs,  ou  fur  la  face  inté- 
rieure des  cuittes  memes  j quelquefois  ils  paftent 
fous  la  queue  du  Cheval , fie  c’eft  alors  qu’ils  l in- 
quiettent  davantage.  Si  on  fe  contente  de  les  chaftcr» 
après  un  vol  tics-court  ils  retiennent  fur  le  Cheval , 
qu  ils  fuivent  obftinémcnr.  Les  Chevaux  ne  font 
pouitant  pas  les  fculs  animaux  auxquels  les  Hif  pobo  \ * 

quesen  veulent  \ on  en  trouve  atëct  fouvent  fur  les 
Mies  à cornes,  fie  à la  campagne  ils  fc  tiennent 
quelquefois  fur  les  Chiens  ; aufti  ua  de  Icuts  noms 
cft  encore  celui  de  Mouches  de  Chiens . La  forme 
applatic  de  kurs  corps , qui  touche  prefque  la  fur- 
face  fur  laquelle  ils  loncpotés  , quoique  leurs  pattes 
foient  longues,  les  fait  diftingucr  ail.  ment.  Ils  pon- 
cent leurs  pactes  loin  du  coips  j ils  s'en  fcrvcnc 
plutôt  que  de  leurs  ailes  pour  fuir,  fie  ils  marchent 
avec  vîtefle  lorfquc  les  doigts  qui  les  veulent 
failir  s'approchent  d'eux.  Quand  on  leur  a arraché 
leurs  ailes,  le  corps  applati,  fie  le  port  des  pactes 
leur  donnent  une  rdlcmblaucc  avec  certaines  Atari-. 
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gnécs  cftiî  leur  a fait  donner  le  nom  de  Mouches- 
Araignées  par  Rcaumur. 

Nous  devons  peut-être  donner  quelques  détails  à la 
description  d'un  infctic  , qui  mérite  bien  d'avoir  été 
l'objet  de  l‘obfervation  de  l'iiluâre  naturalise  que 
cous  venons  de  citer,  La  tête  de  i Hippobofque , 
de  contour  circulaire , mais  applatic  tant  en- de  lias 
qu’en-  dclTous  , eft  garnie  de  deux  grands  yeux  à 
rcfeau  ; elle  clt  ordinairement  dépourvue  d'yeux 
lifles  , ce  qui  n’eft  pas  ordinaire  parmi  les  Diptcres. 
Elle  porre  cn-dcvant  une  partie  conique,  noire  6cmo- 
bile  , & garnie  de  poils  courts.  Cette  partie  eft  coin* 
fofée  de  deux  pièces  concaves  en -dedans,  appliquées 
i' une  contre  l'autre, fie  formant  enfemble  un  étui  pour 
la  véritable  trompe , que  l'infcftc  alongc  plus  ou 
moins  quand  il  veut  fuccr  fa  nourriture,  c eft-à-dire  , 
le  fang  des  animaux.  Cette  trompe  fort  alors  d'entre 
les  deux  pièces  de  l'étui , mais  part  d'un  endroit  de 
la  tête  , un  peu  plus  bas  que  là  où  l'étui  eft  attaché. 
Elle  eft  en  forme  <f un  long  filet  jaunâtre  , qui  paroît 
écailleux , mais  auquel  cependant  l'Hippobofquc 
peut  donner  des  indexions  à Ion  gré.  Les  deux  pièces 
de  l’ccui  s'écartent  un  peu  l'uuc  de  l'autre  quand  il 
alongc  la  trompe  ; mais  dans  finaiftion , la  plus 
grande  partie  de  cette  trompe  eft  logée  dans  la  tête 
même.  Sur  le  devant  de  1a  tête,  entre  les  yeux  & 
l'étui  de  la  trompe , il  y a une  plaque  circulaire  , 
arnie  de  deux  élévations  en  forme  de  tubercules  ou 
c boutons  , fur  Icfquels  font  placés  quelques  longs 
poils , roides  comme  des  -crins  , Si  deux  de  ces  poils , 
un  fur  chaque  bouton  , un  peu  plus  longs  que  les 
aurres , parodient  être  les  antennes  , à moins  que 
les  boutons  mêmes  ne  le  (oient , ce  qui  nous  paroît 
plus  probable  : il  eft  toujours  certain  qu'on  ne  voit 
poiiit  d'autres  antennes  fur  cct  in  le  de. 

Le  corcekt  eft  large , plat , garni , de  plaques 
écaillcufcs  3c  luifantes , quoiqu'ayant  des  poils  roi- 
des , mais  allez  peu  fcnuo'cs  a 1a  vue.  Le  ventre, 
guère  pluJ  grand  que  le  corcclet,  moins  gros  & 
moins  long  que  large , dans  l'état  ordinaire  de  la 
femelle  , a une  figure  allez  particulière  quand  on  le 
regarde  cn-dcllus.  11  eft  attaché  au  corccict  par  une 
efpècc  de  col  , qui  augmente  fubitement  en  volume 
vers  les  côtés,  3c  qui  forme  par  derrière  une  bordure 
cranfverfalc  relevée.  Le  milieu  de  la  (urfacc  du  ventre 
même  eft  concave  , 3c  couvert  d'une  peau  lilfe , 3c 
fans  poils,  garnie  de  rides,  & ayant  vers  le  derrière 
deux  tubercules  hétilTés  de  poils  roides  ; les  deux 
bords  au  contraire  font  élevés  3t  très-velus , ou  cou- 
verts de  très-petits  poils.  Ordinairement  le  ventre  dçs 
Hippobofques  eft  peu  rempli  de  matières  fuccu- 
lcntes  ; ce  qui  fait  que  ceux  qui  les  prennent  fur  les 
Chevaux , les  trouvent  difficiles  à écrafcr.  Les  doigts 
entre  lesquels  ils  gliflent  ont  peine  à venir  à bout  de 
les  ruer;  d'ailleurs,  leur  peau  eft  dure  ou  coriace 
comme  du  cuir;  elle  ne  fc  caflc  pas  ai  Cément,  3c 
xéfifte  à la  plus  fotte  prclfion.  Le  ventre  des  femelles 
prêtes  à pondre  s’alonge  un  peu , mais  plus  fur  les 
«ôtés  que  dans  1a  ligne  du  dos  y d'ou  il  arrive  que 
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Panus  fc  trouve  dans  l'enfoncement , & que  le  ventre 
tient  de  la  figure  d’un  cor  «h.  Au  bout  du  derrière  U y 
a une  petite  partie  écaillcufe,  en  forme  de  languette  , ^ 
concave  ca-dcfibus , 3c  chargée  le  long  de  fes  bords 
de  très-gros  poils  en  forme  de  crins.  Plus  bas  fe  voie 
encore  une  petite  partie  écaitleufc , applatic  , éga  • 
lement  garnie  de  poils  femblablcs , 3c  qui  eft  mobile  , 
ainfi  que  la  languette  fupéricure.  Entre  ces  deux 
parties  en  languettes  fe  trouve  Panus , qui  eft  en 
forme  d'un  tuyau  charnu , terminé  par  une  cfpèce  de 
tête  écaillcufe,  3c  qui  part  de  la  bafe  concave  de  U 
languette  fupéricure  : en  prclfant  le  ventre  , on  fait 
paroître  ce  tuyau,  qui  s'alongc  alors.  De  chaque 
côté  de  cette  même  languette  on  voit  enfin  un  gros 
tubercule  écailleux  noir  , en  forme  de  mamelon  , 
tris-chargé  de  longs  poils  roides.  Dans  leur  pofition 
nacuielic  , les  deux  languettes  écaillcufcs  font  rap- 
ptochécs  l'une  de  l’autre  , 3c  fervent  comme  de  dc- 
fenfe  ou  de  fourreau  à l'anus  ; mais  en  prefiant  le 
ventre  entre  deux  doigts  , ces  mêmes  parties  s'éloi- 
gnent l'uuc  de  l'autre;  le.  c’eft  alors  que  Panus  fc 
montre  à découvert.  En  prefiant  de  même  le 
ventre  du  mâle,  on  en  fait  fortir  deux  parties , P une 
placée  au-defius  de  l’autre.  La  fupérîéure  , en  forme 
d'un  tuyau  cylindrique  , court , très-garni  de  poils  à 
(on  bord  fupéricur , eft  Panus,  d'ou  on  peut  voir 
fortir  des  cxcrcmcns  en  forme  de  bouillie.  L’autic 
partie , placée  plus  bas  que  Panus , eft  lêmblablc  à 
un  mamelon  alongc  , qui  dfe  chaque  côté  eft  garni 
d'une  lame  écaillcufe  très- velue,  3c  au  bord  (upé- 
ricurc,  de  deux  petites  pointes  également  écailleules  ; 
inftrumcns , il  y a apparence  , avec  Icfquels  l'infcclc 
s'accroche  au  ventre  de  la  femelle  dans  Paccouplc- 
mcnc , qui  n'a  point  encore  été  obfcrvé. 

Les  deux  ailes , prefquc  opaques  , ou  rrès-pe* 
tran (parentes , font  épaillcs  3c  nerveufes  , garnies 
de  pluficurs  grofiès  ncrvuies  , particuliérement  le  * 
long  du  bord  extérieur.  C’cft  avec  ces  ailes  que 
l’Hippobofque  peut  voler  avec  beaucoup  de  légèreté 
3c  de  vîtefiè  ; mais  il  aime  à les  tenir  dans  le  repos  , 

3c  alors  elles  fc  croifcntcn  partie  fur  le  dos.  Les  pattes 
ne  font  pas  bien  longues;  mais  elles  font  trcs-grofics , 
à proportion  du  volume  du  corps.  L'infc&c  les  tient 
en  marchant  peu  élevées  du  plan  de  pofirion.  Le 
bout  du  rarfe  eft  terminé  par  deux  ongles  noirs  , 
grands  , 3c  tres-courbés  à quelque  diftancc  de  leur 
origine;  de  façon  que  la  moitié  antérieure  du  cro- 
chet fc  trouve  prefquc  parallèle  à la  moitié  pofté- 
rieure , 3c  Ton  voit  entr'eux  une  petite  pièce  appla- 
tic  , qui  répond  aux  deux  pcloctcs  des  Mouches  ; on 
y obfervc  encore  un  poil  à barbes.  C'clt  au  moyen 
de  ccs  grands  ongles  courbés  , 6c  mobiles , que 
l'Hippobofque  s'attache  fortement  aux  endroits  où 
il  fc  pofe,  & ils  ne  font  pas  feulement  mobiles  de 
haut  en  bas  , mais  l’infc&e  peut  encore  les  rappro- 
cher , & les  écarter  l’un  de  l'autre. 

Rcaumur  a été  le  premier  qui  nous  a fait  con- 
noître  la  génération  bien  fmguiière  de  l'Hipjobof. 
que  ; & c c(l  à lui  que  noüs  devons  les  remarques 
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vraiment  originales  fur  l'œuf  qtc  les  femelles  pon* 
dent  , qui  ck  prcfque  de  même  grandeur  que  le 
ventre  . d'oti  il  vient  de  fortir.  Nous  devons  au/fi  y 
ajouter  les  observations  de  De  Gecr,  dont  le  nom 
ne  doit  pas  moins  être  rcfpoftable  auprès  des  ama- 
teurs de  l’Hifloirc  Naturelle.  A fa  première  fortic  du 
corps  de  l'infeéte  , cet  œuf  cil  d’un  blanc  de  lait , 
ayant  à un  de  fes  bouts  une  grande  plaque  noire , 
luifantc  comme  de  Pébene.  Sa  figure  cft  arrondie  , 
& applatie  comme  une  lentille  ; mais  il  cft  échancré 
au  bout  où  fc  trouve  la  plaque  noire.  Se  forme  là. 
comme  deux  cornes  moufles,  ou  deux  éminences 
arrondies.  Cette  plaque  cft  dure  $ au  lieu  que  par- 
tout ailleurs  la  coque  ou  la  p^au  de  l'oeuf  cït  molle  , 
cédant  un  peu  à la  prellion.  De  Gecr  a aufli  obfcrvé 
fur  l'œuf  nouvellement  pondu  , un  petit  mouvement 
à l’autre  bout , oppofé  à celui  oü  cft  la  plaque  , Se 
il  a remarqué  crès-diftin&cmcnt  que  la  peau  de  ce 
même  bout  fc  rctiroit  en-dedans  , & fc  reproduifoit 
alternativement  au-dchors  , comme  par  une  cfpèce 
de  battement  de  cœuc , ou  de  mouvement  de  refpi- 
rttion.  Cette  remarque  nous  apprend  que  l'œuf  a un 
mouvement  vital , 3c  Reaumur  a vu  ce  meme  bout 
s'alongcr  en  foriçc  de  mamelon  , en  fui  te  fc  racour- 
eir,  St  cela  alternativement.  Ce  même  auteur  dit 
eieorc  avoir  'Obfcrvé  fur/  des  œufs  nouvellement 
pondus  , entre  les  deux  cornes  moufles  & uoires  , un 
très-court  mamcTon  , donr  le  bout  paroiflbic  rebordé 
3c  percé  , Se  qu’il  a foupçonné  être  un  ftigmatc.  De 
Gecr  n'a  pu  voir  ce  mamelon  , & il  n’a  pu  ^per- 
cevoir qu'un  petit  point  plus  luifant  que  le  relie  > 
mais  à l’autre  bout  il  a obfcrvé  un  petit  cercle  à 
bords  un  peu  relevés , qui  paroilîoit  être  un  fligmate , 
ou  plutôt  une  cfpèce  de  bouche  , Se  qui  fc  trouvoit 
p’acé  comme  dans  un  enfoncement  de  la  peau.  Les 
deux  cfpèces  de  cornes  ou  de  mamelons  , l’cfpacc 
qui  cft  entr’eux,  & une  partie  de  l’échancrure,  font  ce 
uc  l'œuf  nouvellement  pondu  , 3c  à terme,  préfente 
c noir  j le  relie  cft  blanc,  & devient  pat  degrés 
d’un  bruQ  marron.  La  portion  noire  qui  cft  en- 
dehors  des  mamelons  , a quelques  rugofîcés  ; elle 
n’a  pas  le  lifte  du  relie , qui  en  a beaucoup  , confi- 
dérc  à la  vue  Ample  ; mais  quand  on  l’oblerve  avec 
une  forte  loupe,  tout  l’extérieur  paroit  chagriné  à 
grains  fins.  Le  lendemain  de  la  ponte  tout  l'œuf  fc 
trouve  d’un  noir  très- luifant.  Quoique  l’enveloppe 
de  l’œuf  foit  encore  blanche,  elle  cft  déjà  dure  Se 
ferme  \ elle  le  devient  davantage  pendant  «jubile 
brunit.  Celle  d’un  œuf  qui  a pris  le  noir  » réfifte  à 
une  prefiion  des  do:gts  allez  forte  } aufli  cette  enve- 
loppe cft-èlle  faite  d’une  efpècc  de  carti'agc  ou  d’d- 
caille  même  , d'épailTeur  allez  feulible  , 3c  que  de 
bons  ci  féaux  ne  coupent  pas  aifément.  Les  œufs  qui 
ne  valent  lien,  cuffcac-ili  ta  grofteur  des  auttes,  font 
aifés  à reconnoîtrc  , au  moins  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  j alors  leur  couleur  cft  encore  blanche 
ou  blanchâtre.  Ils  peuvent  devenir  bruns  * mais  ja- 
mais ils  ne  deviennent  de  ce  noir  luifant , qui  ne 
manque  pas  de  paroitre  au  bout  d’un  jour  fur  les 
œufs  bien  conditionnés.  Les  diracnfio&s  de  l'extérieur 
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du  corps  de  la  femelle  qui  a fait  fa  ponte , ou  qui 
n 'cft  pas  prête  à la  faire,  égalent  à peine  celles  d'ua 
de  ces  œuft  j d’où  il  fuit  que  la  cavité  intérieure  du 
corps , dans  l'état  ordinaire , n’eft  pas  à beaucoup 
près  capable  d’en  contenir  un  j mais  il  en  cft  de  la 
capacité  du  corps  de  cet  infc&c  , comme  de  celle 
d'une  bourfe  ou  d'une  vcflic  , qui  s’étendent  à inclure 
qu'on  les  remplir. 

Ce  doit  être  une  grande  opération  pour  un  infeéte , 
que  de  faire  fortir  de  Ton  corps  un  œuf  dont  le  volume 
turpafle  celui  du  corps  meme.  Cependant  la  femelle 
de  l'Hippobofquc  pend  pour  l’ordinaire  cet  œuf  , 
d’une  grofteur  h démcfuiéc , avec  autant  de  facilité 
que  d'autres  infcâes  eu  pondent  d une  grofteur 
plus  proportionnée  à la  leur.  Tout  ccâ  quoi  U nature 
a voulu  foumettre  les  animaux,  leur  a été  rendu 
facile.  Au-deflous  dfc  l’anus  de  la  femelle,  il  y a une 
ouverture  qui  fc  dilate  au  po:nt  néceflairc , douc 
que  l’accouchcmcnt  ne  foit  pas  ttop  laborieux.  C’eft 
peut-être  pour  fournir  à la  dilatation  de  cc:tc  ouver- 
ture , pour  mettre  fes  bords  hors  de  nfque  d'être, 
dichtrés , malgré  la  grande  dilatation  , que  la  paitie 
poftéricurc  du  corps  cft  plus  large  que  le  jefte.  Dès 
que  l’Hippobofquc  fc  met  en  devoir  de  pou  die  K 
1 ouverture  qui  doit  donner  paflage  à l’œuf,  com- 
mence a paroitre  en  forme  de  trou  triangulaire  ; il 
agite  alors , & aldnge  tes  deux  languettes  du  der- 
rière , dont  nous  avons  parlé , qui  le  recourbent  un 
peu  en-haut.  A mcfurc  qu’une  plus  grande  portion 
de  l'œuf  fc  fait  paflage  , l’ouverture  triangulaire 
s’agrandit  de  plus  en  plus , la  peau  fc  dilatant  ex- 
traordinairement i de  forte  qu’à  la  fin  le  trou  devient 
ovale , & fc  moule  exactement  fur  l’œuf  par 
fes  bords,  après*  quoi  il  en  fore  entièrement,  3c 
l'ouverture  ne  tarde  guère*  à fc  refermer.  C’eft  un 
vrai  accouchement  , qui  s’achève  dans  trois  ou 
quatre  minutes.  Tendant  l'opération  rinfeéle  fe  tient 
fort  tranquille  , 6c  apres  s’être  délivré  d un  fi  gros 
œuf,  il  n'en  paroie  pas  plus  fatigué.  Il  cft  aufli  vif. 
Se  également  alerte  ; il  marche  ou  vole  fur*lc  champ 
à fon  ordinaire.  On  peut  voir  pourtant  des  pontes 
laboricufcs , & on  n'en  cft  pas  fiché.  Un  Hippo- 
bofque  qui  cft  trop  prefle  par  les  doigts  qui  l onr 
pris , fait  quelquefois  fortir  un  œuf  qui  n’eft  pas 
encore  à terme  ; l’opération  alors  cft  plus  longue  , 
& on  a plus  le  temps  d’obfcrter  la  dilatation  ex- 
ccllive  qui  fc  fait  par  dégrés  dans  l'ouverture  par 
laquelle  l'œuf  doit  pafler.  Son  bout  le  moins  gros  , 
celui  qui  a une  grande  tache  noire,  fe  préfentc  le 
premier.  On  voit  d’abord  paroître  cette  tache  } après 
qu'elle  s'eft  montrée  , on  ne  tarde  guères  à appcrcc- 
voir  une  portion  de  couleur  blanche  > l'œuf  entier  cft 
en  fuite  pouffe  hors  du  corps. 

Un  infefte  qui  produit  ou  pond  un<rjf„ou  un 
corps  ovifbrme  , de  même  grandeur  que  fon  ventre, 
mérite  bien  une  confidération  particulière.  Si  ce 
corps  n'a  plus  à croître  dès  le  moment  da  fa  raif- 
fance , s’il  cft  d'abord  changé  en  coque  , dans  la- 
quelle l’animal  prend  la  forme  de  nymphe  , & d'où 
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îf  fort  (bus  la  forme  d'infcélc  parfait,  qui  fc  tfonVô 
avoir  la  meme  grandeur  que  la  mère  qui  lui  a donné 
naillàncc  j combien  ces  merveilles  étoient  dignes 
d’être  raifes  au  jour  par  Keaumur  lui-même , cer 
obfcrvatcur  que  nous  citons  toujours  avec  plus  de 
rcconnoiitance , Se  que  nous  Tommes  forcés  de  cirer 
toutes  les  fois  que  nous  avons  à produire  des  con- 
noiflances  intéieJfancxs  fur  les  infeftes.  Nous  ne  do- 
v jrs  pas  plus  craindre  que  lui  de  fatiguer  la  patience 
ou  l'attention  des  lecteurs  par  les  détails  que  nous 
allons  lui  pré  tenter. 

Nous  connoiftbns  des  oeufs  d'iofeâcs  qui  croif- 
fent  journellement , dont  les  dimcnfions  augmen- 
tent en  tout  fens.  Ceux  des  Hippobofques,  quelque 
gros  qu’ils  fuient,  fcmblcroienr  encore  avoir  befoin 
d'être  dans  le  même  cas.  Ils  n’y  fonr  pas  ccpcn 
danc } leur  volume,  comme  celui  des  oeufs  les  plus 
connus  , relie  tel  qu’il  étoic  quand  ils  ont  été 
pondus.  Tout  ce  qui  leur  arrive  , c’cfi  que  leur 
coque  prend  une  teinte  brune  en  moins  d'une  heure  ; 
au  bout  de  deux  ou  trois  heures  elle  cft  rougeâtre  , 
& enfin  en  moins  d’un  jour  entier.  Se  quelquefois 
dans  un  demi-jour  , elle  devient  du  plus  beau  noir  ; 
elle  fc  de  fsèchc  Se  acquiert  plus  de  coafiftancc  6c  de 
dureté  qu’elle  n'en  avoit  d'abord.  L’intéfieur  de 
fcette  coque  a donc  attez  de  capacité  pour  renfermer 
un  H’ppobofque  aufli  complet  & aufli  grand  que 
celui  par  qui  l’oeuf  a été  pondu.  Mais  crt  infcdtc  , 
qui  par  fa  façon  de  naître  , par  l'état  de  perfection  oii^ 
il  eft  arrivé  dans  l’inflam  même  de  la  naiflancc , j 
femblc  être  fouftrait  à la  loi , qui  veut  que  tous  les  j 
animaux  , après  avoir  été  mis  au  jour , aient  à ; 
croître  , Se  à croître  beaucoup  , doit  avoir  un  temps 
pendant  lequel  il  croît.  Pendant  ce  temps  , cft-il  ou  j 
n ‘cft-il  pas  fournis  à la  loi  félon  laquelle  fc  fait  Tac-  j 
croiflemcnt  des  ant  es  infeétes  f dans  la  dafle  def- j 
qucls  il  fc  trouve  ? Ne  devient-il  ailé  qu'âpres  avoir  j 
paffé  par  des  métamorphofes  femb'ables  à celles  ; 
auxquelles  nos  Mouches  font  aflujertics  ? A-t-il  d’a-  j 
bord  été  une  larve  , qui  s’eft  nourrie  des  alimcns  qui  i 
Ce  font  trouves  renfermés  avec  elle  dans  la  coque  ? 
Cette  larve  , après  avoir  eonfommé  fa  provifion  d'a- 
Jimens,  a-t-elle  été  en  état  de  fc  tranformer  en 
boule  alongéc,  pour  palier  à l'état  de  nymph:  ? 
Enfin  cette  nymphe  , après  s'être  défait  de  Ton  en- 
veloppe , cft-cllc  devenue  un  infeéle  parfait,  en 
état  d'ouvrir  la  coque  dans  laquelle  elle  étoit  ren- 
fermée , Se  d’en  fortir  ? C’eft  ainû  que  tout  Ce  pafl’c 
pour  le  parfair  développement  des  Mouches  com- 
munes. Mais  l'analogie  ne  fauroit  nous  éclairer  par 
rapport  à un  infeéte  pour  lequel  la  Nature  parole 
s’être  fi  fort  écartée  des  voies  qu’elle  a prifes  pour 
conduire  les  autres  animaux  à leur  état  de  perfcébon.  ! 
On  pourrait  même  foupçonner  que  l’Hippobofquc 
n’a  vole  point  de  métamorphofes  à fubir  j qu’il  croif- 
foic  dans  fon  œuf,  comme  le  poulet  croît  dans  le 
ficn;  que  dans  le  premier  inltanc  od  il  commcnçoit  à 
fc  développer , il  étoic  ^ogt,  formé  j que  fes  parties 
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dévoient  s'étendre  9c  fe  fortifier  journellement  t Se 
que  parvenu  à fon  dernier  accroilfcmcnr , il  fc*  trou- 
vait en  crac  de  forcer  fa  coque. 

Il  étoic  int 'refont  de  favoîr  laquelle  de  ees  deqj 
voies  la  Nature  avoir  choific,  ou  fi  elle  n’en  avoit  pas 
pris  quelqu’autrc.  Le  feu!  moyen  de  l’apprendre 
étoit  d ouvrir  des  œufs  d’Hippobofqucs  dans  dts 
temps  plus  proches  Se  dans  des  temps  plus  éloignés 
de  celui  où  ils  avoient  érë  pondus  ; de  faire  fur  ces 
œufs  des  obfervations  fcmblablcs  à celles  qui  ont  été 
faites  par  Malpighi , & par  d’autres  bons  obferva- 
tcurs  fur  l'incubation  des  œufs  des  Poules.  Il  cft  vrai 
que  les  œufs  des  Hippobofques , quoiqu’cxccflivc- 
menc  gros  pour  des  œufs  d'infeétes  pareils , font 
bien  petits , comparés  à ceux  des  Poules  , & qu’on 
ne  fauroir  fc  promettre  d'avoir  autant  de  facilité  i 
voir  l’embryon  dans  les  premiers , qu'oa  en  a à le 
voir  dans  les  autres.  Keaumur  ayant  ouvert  un  de 
ees  œufs  quelques  jours  avant  que  l'infcéte  due 
éclore , il  le  trouva  fous  ta  forme  d’une  nymphe , 
donc  toutes  les  parties  étoient  très-diftin&cs  * très- 
rccotinoiiTablcs , pour  celles  d'un  Hippobofque  , Se 
à qui  il  manquoit  peu  du  côté  de  la  confillancc.  La 
coque  avoit  été  ouverte  par  le  gros  bout , ou  le  boue 
antérieur , qui  étoic  occupé  par  la  cêce.  Les  yeux  i 
réfcau  fcfàifoient  remarquer  par  leur  couleur  , qui 
riroit  fur  un  marron  rougeâtre.  Les  deux  palettes  qui 
fervent  d’érai  à la  trompe , avoient  prcfquc  la  même 
nuance  de  rougeâtre.  Tout  le  refie  de  la  nymphe 
étoic  blanc  , excepté  quelques  touffes  de  poils , qui 
croient  grisâtres.  Le  derrière  de  la  nymphe  étoit  pofé 
fur  le  petit  bout  de  la  coque  , 9c  s’étoit  moulé  fur  fa 
convexité  , qui  répond  en-dedans  à l'échancrure  du 
dehors  ; ce  qui  le  rendoit  autfi  échancré  au  milieu. 
D'ailleurs  , il  n‘y  avoit  dans  la  coque  aucune  goutte 
de  liqueur  , ni  aucun  grain  d'excrément.  Il  eft  donc 
déjà  certain  que  l’Hippobofque  a paflé  par  l’état  de 
nymphe.  Mais  qu'a-t-il  cré  immédiatement  aupara- 
vant ? A-t-il  paflé  par  l'état  de  larve  ? Pour  tâcher  de 
le  découvrir , Rcaumur  ouvrit  des  œufs  un  jour , 
d'autres  trois  jours  , d'autres  quatre  à cinq  jours 
apres  qu’ils  avoient  été  pondus  Dans  tous  ces 
œufs  , 6c  même  dans  ceux  pondus  depuis  huit  à dix 
jours,  il  n'a  vu  qu'une  cfpèce  de  bouillie  Wan- 
cliâtrc  , dans  laquelle  fc  crouvoienc  divers  petits 
grains  un  peu  jaunâtres  , Se  quelques-uns  prefque 
noirs  : ees  derniers  étoient  près  des  parois  de  la  co- 
que. Dans  les  œufs  nouvellement  pondus , cette 
bjuillu  étoit  plus  fluide  que  dans  ceux  qui  étoient 
plus  vieux.  Dans  ceux-ci , la  portion  qu^touehoie 
les  parois  de  fa  coque  avoit  même  de  la  cohfifiance  ; 
mais  dans  quelque  temps  que  Rcaumur  air  ouvert 
des  œufs  très-bien  conditionnés , il  n'a  jamais  trouvé 
une  larve  formée  dans  leur  intérieur.  Il  a ouvert 
des  œufs  pondus  depuis  trois  fem aines  j & fi  une 
larve  eut  dû  y être  renfermée , elle  eut  été  alors 
grofTe  & fcnfible  , la  quantité  d'ailleurs  de  la  bouillie 
eût  dû  diminuer  de  jour  en  jotr  pour  fournir  à 
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apiÆemcnr  Journalier  de  la  larve;  rtais  il  o*a)amais 
trouvé  de  larve  , ci  vu  le  volume  de  U bouillie  di- 
minué. 

On  Tait  que  lorfque  la  larve  de  la  Mouche  vient 
fe  détacher  de  fa  peau  , pour  s'en  faire  une  coque 
folidc  , dans  laquelle  elle  clé  enfermée , mais  i la- 

Suelle  elle  ne  tient  pat , clic  a perdu  tout  ce  qui  lui 
onnoit  de  la  conliftancc.  Ses  parties  lemblent  s'être 
liquéfiées.  Quand  on  ouvre  la  coque,  on  ne  la  trouve 
remplie  que  d'une  cfpccc  d«  bouillie.  Les  parties  du 
petit  animal  font  fi  molles,  flt’fi  abreuvées  d’eau, 
qu  il  n’cft  pas  permis  de  diltinguer  leur  arrangement 
ni  leur  figure.  Plafieurs  jours  même  apres  ccttc  pre- 
mière transformation  , l'intérieur  de  la  coque  ne 
parole  encore  contenir  que  de  la  bouillie  t mais  de* 
venue  un  peu  plus  épailTc.  Pour  s'aliurer  que  les 
panics  de  la  nymphe  étoient  pourtant  bien  formées 
alors,  malgré r efpècc  de  liquidité  de  la  mafic  qu  elles 
compolotcnt , Reauraur  avoit  fait  bouillir  dans  de 
l’eau  , de  ces  coques , avant  de  les  ouvrir  , Se  les 
avoit  fair  cuire  comme  - on  fait  cuire  des  œufs  frais. 
Il  a eu  recours  au  même  expédient,  pour  faire  prendre 
de  la  confiflancc  à cette  efpècc  de  oouiliie  dont  font 
remplis  les  œufs  des  Hippobofqucs , trop  nouvelle- 
ment pondus , pour  que  la  nymphe  s'y  trouve  avec 
des  parties  bien  alfcrmics.  Les  œufs  de  ces  dcrnicts 
infectes , qui  n’avoient  que  huit  à dix  jours  au  plus, 
êe  même  de  plus  récemment  pondus,  après  avoir  été 
cuit» , ont  paru  remplis  par  un  corps  fcmblable  à 
celui  qui  cfl  fous  la  forme  de  boule  aloiigcc  dans  ces 
Coques  d’où  fort  une  Mouche.  Dans  les  œufs  dHip- 
pobolque , qu’on  n’a  fait  cuite  que  trois  femaines 
après  qu’ils  ont  été  pondus  ,on  a trouvé  une  boule 
plongée , qui  avoit  commence  à fe  tranformer  en 
nymphe.  Toute  cette  bouillie  , qui  remplit  un  œuf 
d’Htppobofquc  , qui  n'a  que  quelques  jours , ou 
meme  qui  a quelques  femaines,  ne  doit  donc  pus 
être  regardée  comme  une  mafic  informe.  Elle  a vie  ; 
elle  cil  un  animal  qui , à parler  exactement,  n'a 
plus  à croître , Se  dont  les  parties  n’ont  befoin  que 
d’acquérir  de  la  confiflancc , de  fe  fortifier.  L’œuf 
d’Hippobofquc  n'tfl  donc  pas  un  œuf  fcmblable  aux 
aunes  œufs.  Chacun  de  ceux-ci  renferme  un  em- 
bryon extrêmement  petit , Se  qui  nage  en  quelque 
forte  Jaus  la  liqueur  qui  le  doit  nourrir  ; au  heu  que 
roue  ce  qui  remplit  la  capacité  de  la  coque  de  l’œuf 
d’un  Hippobofquc  , clt  l'animal  meme.  Outre  les 
mouvemens  , pour  ainfi  dire  extérieurs  , dont  nous 
avons  parlé  , que  l’on  remarque  fur  les  œufs  nouvel- 
lement pondus , 8c  qui  attellent  la  vie  de  l'être  qui 
y eft  rcnwlmé  , on  peut  voir  d'autres  mouvemens 
qui  fe  font  dans  l'intérieur.  En  regardant  vis-à-vis 
du  grand  jour  un  œuf  d Hippobofquc,  on  apperçoit 
vers  le  milieu  d’un  des  côtés  un  cndioit  plus  rranlna- 
rent  que  le  refte  , & qui  permet  de  diftihguer  très- 
bien  des  couches  nébuleufes  fort  minces , qui  fe  fuc- 
cèdentles  unes  aux  autres,  fie  oui  toutes  vont  vers  le 
bout  antérieur,  bonnet  a non-feulement  vu , comme 


Reaumur , ces  efpècc*  d’ondes  mrnees  en  mouve- 
ment dans  des  œufs  à terme  ; il  les  a vues  dans  un 
ui  étoit  bien  éloigne  d’y  être.  Mais  ce  qui  lui  parue 
igné  d’étre  remarqué  , 6c  et  qui  l’eft  réellement , 
c’cft  que  dans  ce  dernier  œuf  les  couches  nébnlcuftt 
avoient  une  toute  contraire  a celles  qu  elles  ont  dans 
des  œufs  plus  avancés.  Dans  l’œuf  encore  éloigné 
d’être  à terme  , elles  marchoient  du  bout  antérieur 
vers  le  poftérieur.  Cette  circulation  nouvelle  des 
lames  ncbuleufcs,  doit  prouver  que  l'œuf  a terme 
renferme  un  infeéle  qui  a changé  d’état  j Se  ce 
changement  paroît  être  celai  de  llarvc  en  efpèce  de 
boule  ^longée  , comme  da/is  les  Mouches.  Enfin  , 
ces  mouvemens  qu’on  apperçoit  dans  l’intérieur  des 
œufs,  Se  d'autres  beaucoup  plus  fcnfibles qu’on  voit 
en  certain  remps  dans  diverfcs  portions  de  la  coque  , 
prouvent  fuffifamracnt  que  celle-ci  renferme  un  ani- 
mal vivant.  Si  iorfqu’on  ouvre  une  coque  , il  n'en 
fore  qu'une  efpècc  de  bouillie)  c’eft  que  toutes  les 
parties  de  l'animal  ont  encore  trop  peu  de  conliftancc. 
Si  la  coque  étoit  plus  tranfparcnte  qu'elle  ne  l'cft , 
on  pourrait  diftingucr  les  unes  des  autres  les  parties 
du  petit  animal , pendant  qu’elle  les  foutient  Le  peu 
de  tranfparcncc  qu'elle  a en  certains  endroits,  fuffir 
néanmoins  pour  en  laiiler  apperccvoir  quelques  unes. 
Dans  1 intérieur  d'un  œuf  nouvellement  pondu  , on 
voie  très- bien  quatre  gros  vaiifeaux  , que  Reaumur  a 
jugé  être  des  crachées , on  les  fuie  dans  les  trois 
quarts  de  la  longueur  de  l'œuf.  Sur  chaque  face  de 
l’œuf  il  y a un  de  ces  vaidcaux  allez  proche  , de  cha- 
que côté. 

Mais  quelle  forme  avoir  cet  in  Telle  avant  d'être 
en  état  de  fe  tranformer,  pour  ainfi  dire  , en  boule 
alongée  ï Le  feul  moyen  de  s'en  inilruiie  , étoit 
d'ouvrir  fans  pitié  le  ventre  à différentes  femelles 
Hippobofqucs  , dans  des  temps  plus  ou  moins  éloi- 
gnés de  celui  od  elles  font  prêtes  à pondre , ou  , ce 
qui  revient  au  même  , d'ouvrir  des  ventres  plus  ou 
moins  renfles.  Dans  celui  de  quelques  unes  , Reau- 
mur a trouvé  un  corps  entièrement  blanc , qui  avoit 
déjà  la  figure  qu’à  l'œuf  qui  vient  d’étre  pondu  , 
quoiqu'il  n'eut  pas  la  moitié  du  volume  de  ce  der- 
nier. Gc  corps  ne  refTèmbJoit  en  rien  , par  fa  forme  , 
aux  larves  connues  , Oc  n’a  paru  capable  d'aucun 
mouvement  peogreffif  : le  nom  de  larve  ne  lui  en 
étoit  peut-être  pas  moins  dû.  La  nature  qui  s’eft  fi 
fort  plu  à varier  les  figures  des  infcâcs , peut  avoir 
donné  à une  larve  ccfc  d'un  œuf  ; elle  en  a produit 
qui  font  incapables  de  changer  de  place  , Se  il  n'y 
en  a point  à qui  il  fut  plus  mutile  de  fe  mouvoir  , 
qu'à  celles  qui  doivent  celïtr  d'être  larves  avant 
même  d'être  hors  du  corps  de  la  mère.  Ces  œufs, 
plus  ou  moins  gros,  tirés  du  corps  de  la  mère,  étoient 
contenus  dans  un  canal  membraneux  , appelé  par 
Reaumur  Yoviduüus , 8c  qui  eft  capable  d’une 
grande  dilatation.  On  eft  obligé  de  l’ouvrir  pour 
mettre  à découvert  le  corps  qu’il  contient  ; des  tra- 
chées fcnfibles  rampent  for  la  furfccc.  La  partie  de 
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T oviduûus  , qui  a quitté  cc  corps  en  forme  d'œuf , 
pour  s’approcher  de  l’anus  , n’a  que  la  grnlfeur  d’un 
fil.  A cette  partie  déliée  fe  rendent  deux  autres  ca- 
naux membraneux  , dans  chacun  defqucls  Rcaumur 
a vu  un  corps  blanc  , oblong  , & de  Ia  figure  d'un 
cylindre , dont  les  deux  bouts  auroient  été  arrondis. 
Celui  d’un  des  deux  canaux  étoit  plus  courr , 6c  moins 
gros  que  celui  de  l’autre.  Il  y a grande  apparence  que 
ces  deux  corps  oblongs  dévoient  venir  iùcccffivc- 
ment  prendre  la  place  qui  avoit  été  occupée  par 
l'œuf,  ou  plutôt  par  la  coque  , quand  la  femelle  s’en 
feroit  délivrée  v que  par  la  fuite  ils  devoienr  fournir  à 
une  fécondé  & à une  troifième  ponte.  Lorfqu’on 
ccrafc  ces  corps  oblongs , on  en  fait  fordr  une 
bouillie  plus  blanche  que  celle  qui  cA  dans  les  co- 
ques. Ccicc  bouii»ie  ne  paroît  pas  remplir  le  bout 
le  plus  proche  du  derrière  de  l’infcde  ; une  portion 
de  cc  boue  cA  tranfparcme  , pendant  que  le  rcAc  rft 
opaque.  Ce  fl  après  être  entrés  dans  le  grand  evi- 
üuHj.s  que  ces  petits  corps  prennent  une  hgure  plus 
courre  , 6c  un  peu  applatie , en  un  mot , celle  qu'ont 
les  coques  pondues  par  l'infcde. 

Il  ne  faut  fans  doute  rien  omettre  de  cc  qui  tient 
à uu  phénomène  auffi  fingulicr  dans  l’HiAoirc  Natu- 
relle ; one  obfcrvation  autlî  qui  ne  doit  pas  être 
padée  fous  filerrce  , femble  trcspiopre  à prouver 
que  cette  folidc  coque , où  l’on  trouve  fHippobof- 
que  fous  la  forme  de  nymphe  , & d’où  il  fort  infede 
patfait  , ncA  nullement  une  coque  analogue  à celte 
des  œufs  ordinaires  ; qu’elle  a été  même  la  peau  de 
! infede  avant  qu’il  fe  transformât.  Rcaumur  ayant 
examiné  l'intérieur  d’une  coque  , d oit  une  Hippo- 
bofque  venoir  de  fortir , a trouvé  fes  parois  taptfTés 
d’une  membrane  blanche  , extrêmement  mince  ; 8c 
il  n'a  point  trouvé  de  parcüle  membrane  tendue  fur 
les  parois  d'une  autre  coque  t occupée  par  une  nym- 
phe prête  à fe  transformer.  De-la  il  fuir  que  la  mem- 
brane qui  tapifToit  la  première  coque  , n étoic  autre 
chofe  que  la  dépouille  dont  l’Hïppobofque  s’ctoit 
délivré  dans  l'inAant  de  fa  naiffancc.  Mais  quand 
l'infcde  avoir  eu  à palier,  foi  t dans  le  corps®  la 
mère  même,  foit  depuis  qu’il  en  éroit  forci , de  fon 
premier  éut  à celui  de  nymphe  , il  avoit  eu  à 
uit  er  une  première  dépouille  , celle  à laquelle  il 
evoit  fa  première  forme.  Inutilement  cependant 
Rcaumur  a-t-il  aidé  fes  yeux  d’une  bonne  loupe  , 
pour  chercher  dans  la  coque  cetrc  première  dé- 
pouille ; il  n’a  pu  en  découvrir  aucun  vcAige.  Si 
rinfede  en  avoir  laide  une  première  , cette  dépouille 
ne  pouvoir  donc  être  que  la  coque  même  de  laquelle 
fore  l’Hippobofquc.  C'eA  ainfi , pour  le  redire  d‘a 
près  Rcaumur , que  les  larves  qui  fe  transforment  en 
boule  alongée,  ont  leur  coque  faite  de  la  peau 
qu’elles  ont  laifTée.  Dans  le  fond  de  la  coque  qa’un 
Hippobofquf  vient  d'abandonner , c'eA-à  dire  , fur 
la  furface  intérieure  du  petit  bout , ou  bout  poAé- 
rieur  , oo  remarque  aiiémcnc  fix  filets  ou  petits 
▼aideaux,  qui  partent  trois  a trois,  de  deux  centres 
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différens.  Chacun  de  ces  centres  parotr  répondre  â 
une  des  cornes.  Chaque  filet  rampe  lur  la  coque  ; il 
fe  termine  par  deux  courtes  branches  , par  une  cf- 
pècc  de  fourche.  Le  filet  cA  une  tige  , de  chaque 
côté  de  laquelle  partent  des  fils  plus  déliés,  courts , 
6c  diiigés  perpendiculairement  a fa  longueur.  Les  fix 
filets  qui  doivent  fervir  de  tiges  aux  EU  plus  petits  , 
font  probablement  des  vaifièaux.  Mais  fout- ils  des 
vaiilcaux  a air , des  trachées  ? Ils  font  moins  blancs 
8c  moins  bril'ans  que  les  trachées  ordinaires  des  in- 
fectes. Peut-êrre  fono-cc  des  vaificaux  qui  fervent  à 
porter  ou  à préparer  le  lue  nourricier. 

Rcaumur  a gardé  dans  fon  cabinet , perdant  l'hi- 
ver , des  coques  ou  des  oeufs  ponins  \ >a  fin  de  fcp- 
tembre  ou  en  odobre  Ils  étoicnt  entourés  de  cccan 
de  toutes  parts,  6c  rcnfcimés  dans  un  - ou  hier  Quoi- 
que l’air  eu  ils  ont  été  tenus  foc  a'fcz  doux  , les  pre- 
miers Hlppobofq  ^cs  ne  font  nés  que  vc'5  la  mi- 
avril.  Lartqu  ou  compare  l oeuf  qu’une  femelle  Hip- 
pobofquc  vient  de  mut  c au  jeu  , avec  le  cor»  s de 
cc  même  Hippobofquc  , on  ne  lauroit  fans  doute 
manquer  dette  furpiis  qu’il  ait  pu  y être  contenu* 
Le  •ventre  de  1 infecte  cA  une  efpécc  de  bourfe  à 
relTurr,  qui  fe  *.  on:  rade  dès  que  l'œuf,  qui  la  teuoic 
dilatée,  en  a été  tiré.  On  compare  donc  alors  un 
ventre  qui  a perdu  beaucoup  de  fon  volume  , avec 
un  cruf qui  a confervé  tout  le  fteo.  Cet  œuf,  quoi  [uc 
plus  gros  que  le  ventre  de  l’infcde  , dans  lequel  il  a 
été  logé  , (ciftble  cependant  avoir  bien  moins  de  vo- 
lume que  toutes  les  parties  de  celui  et  prifes  en- 
femble , c’cA-à-dire , que  fon  abdomen  , fon  cor- 
celcc , fa  tète , fes  ailes  6c  les  pattes.  Eu  faifanc 
donc  une  féconde  comparailon , celle  du  volume 
toul  de  l’infcde  avec  celui  de  la  coque  , on  a peine 
à concevoir  que  cette  coque  foit  une  boîte  capable 
de  contenir  un  infede  aulh  grand  que  celui  qu’on  a 
fous  fes  yeux.  La  manière  donc  fes  parties  fo  î éta- 
lées , fait  juger  fon  volume  plus  confidérablc  qu’il 
ne  l'eA  réellement.  Si  fes  ailes  6c  fes  pattes  étotent 
pliées  *,  fi  fa  tête , fon  corcclct  6c  fon  abaomen  ctoicnt 
comprimés  6c  réduits  eo  une  cfpèce  de  paquet , ce 
paquet  ne  feroit  pas  trop  gros  pour  être  logé  dans 
ia  coque.  Dans  l’inAant  où  rHippob  jfquc  paraît  an 
jour  , fes  parties  s'alongcnt , fe  développent  ; 6c  l’air 
qu'il  relpire  aide  à dilater  celles  qui  font  fufcçp- 
tiblcs  d extenfion. 

Des  faits  fans  nombre  nous  ont  appris  combi.n  les 
infedes  de  différentes  cfpèccs  prennent  de  foins  pour 
leurs  œufs  > qu’ils  favent  leur  ch.  ilir , 6c  fouveot 
leur  préparer  des  endroits  où  ils  font  * «renient  6c 
avantageufement  placés.  Ou  ignore  jufqu’où  vont 
les  foins  que  l’Hippobofquc  des  Chevaux  prend  pour 
les  liens , 6c  où  il  les  dt'pofe.  Nous  parlerons  bientôt 
d’une  autre  cfpçcc  d'Hippobofque  qui  (aie  churg.c 
certains  oifeaux  de  couver  les  Eens  j qui  fait  aller 
les  pondte  dans  leur  nid.  Nous  favons  que  les  Hi  j- 
pobofqucs  des  Chevaux  fe  tiennent  aufii  fur  d’autres 
1 animaux.  On  cm  voie  marcha  entre  les  poils  des 
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Chien» , 8c  far-tout  de»  Chiens  gui , comme  le» 
Barbets  8c  les  Epagneuls  , les  ont  fort  longs.  Si  ecs 
Hippobofqucs  ne  fa  vent  pas  faire  couver  par  des 
oileaox  les  coques  qu’ils  pondent  ; ne  fauroient- 
fls  point  les  faire  couver  par  des  quaJrupèdcs? 

§ Quand  l'ceuf  fort  du  ventre  de  l’infe&c  , il  eft  alîcx 
Tuant  pour  s'attacher  fclidcmcnt  près  de  la  racine 
es  poils  contre  lcfqucls  il  aura  été  appliqué. 

la  dureté  & la  folidité  de  la  coque  de  chaque 
ccuf  1a  rendent  bien  propre  à défendre  rinfcéèequ'cüe 
renferme  ; mais  cet  avantage  devroit  tourner  contre 
l'Hippobofque  , lorfqu’avcc  des  parties  encore  foi- 
bles  , qui  n'ont  pas  pris  toute  la  conüftancc  que 
l’air  doit  leur  donner,  il  a à forcer  les  murs  de  la 
prifon.  Le  meme  art  qui  a été  employé  dans  la 
conftruâion  des  coques  des  Mouches  , l'a  été  dans 
celle  des  Hippobolquc».  Avec  la  pointe  d un  canif 
Fon  peut  parvenir  aifrment  à faire  fauteftu  gros 
bout  d'une  coque , de  celui  où  cil  la  tête , upc 
calotte  , qui , étant  prclléc  , fc  di vite  eu  deux  pièces 
égates  , & fcmblables.  Si  on  obferve  une  coque 
entière  avec  une  loupe  , on  peut  y appcrccvoir  un 
foiblc  trait  qui  montre  l'endroit  où  cette  calotte  le 
réunit  avec  le  relie  de  la  coque.  Quand  le  temps  eft 
venn  où  l'Hippobofque  l'en  doit  l'éparcr,  il  a fans 
doute  le  pouvoir  de  goufler  fa  tête  , comme  l onc  les 
Mouches  en  pareil  cas.  La  loupe  ne  fait  pas  feule- 
ment découvrir  fur  la  coque  le  trait  qui  marque  le 
terme  de  la  calotte  ; elle  fait  voit  de  chaque  coté 
une  rangée  de  Hz  àfept  enfoncement , qui  (cmblcnc 
des  ftigmates. 

Une  expérience  a pronvé  à Rcauratirque  l’Hippo- 
bofque  aime  autant  a percer  la  peau  humaine  , que 
celle  d'un  Cheval  ou  d’un  Btruf.  Sa  piqûre  n’cft 
pas  plus  fenftblc  que  celle  d'une  Puce.  Un  Htppo- 
Dofque  s’étant  pofé  fur  la  main  de  notre  obfcrva- 
teur,  fuqa  conftamment  fon  fang  pendant  près  d'un 
quart-d'heurc  , fans  faire  fentir  qu’une  forte  déman- 
eaifon.  La  plaie  qui  refta  à découvert  après  que 
infc&c  fut  parti , ne  fut  marquée  que  pat  une  pe- 
tite cache  rouge  , qui  difparuc  en  moins  d’une  demi- 
bcurc , 8c  au-deffus  de  laquelle  il  ne  Ce  fit  aucune 
élevure  j d'où  il  fuit  que  les  Hippobofqtics  ne  font 
pas  aulfi  redoutables  que  les  Couhns  , qui  ne  man- 
quent pas  d’envenimer  la  blcffurc  qu’ils  font.  Rcau- 
mur  ayant  pu  bien  obfcrver  l'Hippobofaue  occupé 
à boire  fon  fang  , rapporte  que  linfcétc  enfonça 
d'abord  fa  trompe  de  pins  en  plus  j quand  il  l’eut 
fait  pénétrer  allez  avant  à fon  gré  , & autant  appa- 
remment qu'il  lui  étoit  pofliblc  , il  la  retira  an  peu 
en-dehors,  pour  la  renfoncer  enfuite  d’autant  qu'il 
l'avoit  retirée.  C eft  on  jeu  que  t'infeâc  répéta  à 
bien  des  reprifes  ; mais  dans  des  intervalles  inégaux. 
Tant  qu’il  eut  fa  trompe  enfoncée  dans  la  chair  , les 
deux  palettes  qui  lui  font  un  étui , furent  tenues 
écattées  l’une  de  l'autre , de  manière  qu'elles  fai- 
saient un  angle  allez  conûdérablc. 
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On  trouve  fort  fouvent  fur  les  petits  eifeaux  no^ 
velicmenc  fortis  du  nid  , tels  que  les  Moineaux  , 
les  Hirondelles , les  Rouges^-  Queues , une  autre 
cfpècc  d’Hippobofqucs  , qui  a beaucoup  de  reflem- 
bîancc  avec  celle  des  Chevaux  , dont  nous  ve- 
nons de  préfenter  l’hiftoirc.  Ce  dernier  Hippobofquo 
fc  tient  ordinairement  entre  les  plumes  du  pciic 
oit  eau.  Sur  une  éminence  noire  écaitleufc  de  la 
tète,  on  peut  voir  uès-diftinûcmcnt  les  trois  petit» 
yeux  lifics  , qu'on  n’apperçoit  pas  fur  l'Hippobofque 
des  Chevaux.  Ils  footluifans,  un  peu  tranfparent,  0c 
placés  en  triangle  comme  à l’ordinaire.  11  eft  plu* 
difficile  encore  d’obfcrvcr  les  antenne»  dans  cetta 
cfpèce , que  dans  la  précédente.  Les  pattes  fouc 
ttès-rcmarquables.  Les  cuillcs  , fut- tout  celles  de  la 
première  paire  , font  fort  grofles,  & couvertes  d'une 
peau  très- tranlparentc  , au  travers  de  laquelle  on 
toit,  dan»  l'intérieur  de  cette  partie , un  certain 
mouvement,  qui  relfcmblc  beaucoup  au  battement 
d'un  artère  Le  cinquième  article  du  tarie,  qui  aug- 
mente un  peu  en  volume  julqu'au  bout , eft  prefquc 
aulli  long  que  les  quarte  autres  cnfcmble.  Au  pre- 
mier regard  , ce  urfe  paroît  cire  terminé  par  quatre 
crochets  ou  ongles  très-courbé»  cn-dcflous,  c’eft- 
â-dire  , vers  le  plan  de  potiron.  Mais  au  fond  , ce 
n’cft  qu'une  îlluüon , dont  on  s’apperçoit  très-bien 
en  L'examinant  au  microfcope.  On  voit  alors  qu'il 
n'a  au  bout  que  deux  grands  ongles  noirs,  ucs- 
combésj  mais  accompagnés  à leur  bafe  , de  quaue 
appendices  courbées  , plus  courre*  , de  arrondies  au 
bout,  dont  deux  au  premier  coup-d'cxil  fcmblcnt 
aulli  être  des  cnglcs.  Ces  deux  appendices  font  plut 
courtes  que  tes  véritables  ongles  , 0c  celles  de  la 
fécondé  paire  encore  plus  courtes  0c  moins  noire» 
que  les  deux  autres*  On  ne  faute  it  donnes  le  nom 
a ongles  ou  de  crochets  à ces  appendices , puisqu'elles 
ne  font  pas  pointues  au  bout.  Les  taries  de  cet  Hip- 
pobofquc  font  donc  terminés  par  deux  ongles  en 
forme  de  crochets , accompagne»  chacun  de  deux 
appendices  ou  cfpcccs  de  branches  arrondies  8c 
momies  à leur  extrémité.  En-dclfous  des  ongles  le 
berifedu  tarfe  cd  garni  de  deux  jelortes  ovales , mo- 
biles & tranfparemcs  , compolccs  de  poils  court», 
qui  les  font  paroi tre  comme  deux  petites  brolîes, 
fcmblables  à celles  des  rarfes  des  Mouches  com- 
munes. Entre  Icspelottcs  s’élève  un  poil  barbu  tres- 
remaïquablc  , ayant  des  barbes  des  deux  côtés , 
comme  une  petite  plume,  8c  attachée  en-dclfous  du 
tarfe  , ainti  qu’on  le  trouve  dans  l’Hippobofque  des 
Chevaux.  L’Hippobofque  des  oifeaux  eft  doue  d'une 
(rts-grande  vivacité  ; il  court  fort  vite,  fouvent  de 
côté,  & il  s'envole  avec  autant  de  facilité.  Il  s'ac- 
croche fortement  par  fes  grands  ongles  aux  obïeçs 
fur  lcfqucls  il  marche , 8c  fur- tout  aux  plumes  0c  a La 
peau  du  petit  oifeau  , dont  il  fuce  le  fang  avec  fa 
trompe  déliée.  Il  pond  dans  le  nid  mérqp  des  oifeaux 
un  <ruf  plus  gros  que  fon  ventre.  Ces  oeufs  font  des 
crains  noirs,  auffi  luifans  que  du  jayec  0c  qui  , éclos» 
uifteat  paroîtxc  un  iufcâc  de  la  meme  forme  8c  de  U 
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meme  grandeur  que  celui  qui  lui  a donné  le  jour. 

Cette  faculté  d’égaler  en  grandeur , pour  ainfi 
dire,  en  naillant , Ica  individus  qui  fe  reproduifent , 
n'a  été  remarquée  que  par  rapport  aux  Hippobofques. 
Mais  ce  phénomène  bien  apprécié,  efl  moins  une 
exception  aux  lois  générales  impofées  à tous  les  in* 
fcétcs , qu’un  ordre  différent , ou  une  différente 
combinaison  des  métamorphofes  qu'ils  doivent  fubir. 
En  effet , roeuf  mol  & pulpeux  ne  doit  pas  être  re- 
gaidé  comme  un  véritable  œuf  j mais  plutôt  comme 
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une  larve  oviforflle  très-réelle,  qui,  dès  l’inftant 
de  fa  naiffance  , prend  la  forme  d'une  coque  corn- 
poféc  Je  fa  propre  peau  , comme  cela  arrive  aux 
larves  des  Mouches  ; 8c  c'eft  fous  cctre  coque  durcie 
que  linfcètc  prend  enfuice  la  forme  de  nymphe  , 
pour  en  forcir  enfin  fous  celle  d'Hippoboiquc  par- 
fait. Il  manque  encore  à l'hifioirc  des  HippoboAguea 
de  favoir  combien  chaque  mère  produit  d'trufi  ; 
combien  de  temps  un  oeuf  cft  à croître  dam  le  fein 
maternel , &:  combien  U mère  laiHe  ccoulc;  de  jours 
d'une  ponte  à l’autre. 


fl ‘fi.  nat.  Infcclts,  Tant  VU, 
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HYPPOBOSQUE. 

IlIPPOBOSCA.  Lin.  G eoff,  F a m. 

! * '• 

CARACTERES  GENERIQUES. 

i Antenne*  courtes , à, .reine  difiinéles , Inarticulées  : premier  article  gros,  en 
j tonne  de  tubercule,  le  fécond  mince,  féracé. 

I Trompe  formée  de  trois  pièces:  gaine  courte,  bivalve;  fuçoir  (impie,  alongc, 
! cylindrique. 

| 

Corps  déprimé  , fars  ailes , ou  avec  deux  ailes  membraneufes. 


i.  HvrroeosQUE  du  Cheval.  i 

Ailes  oblongues  , obtufes  ; corcelet  mé- 
lange'  de  jaunâtre  & de  brun., 

1.  Hyppososque  aviculaire. 

Ailes  oblongues,  o butes  ; corcelet  noir , 
fans  ta  cites. 

3.  Hyppobosque  de  l’Hirendelle. 

Ailes  e'troites  ; fubulées  ; pattes  termi- 
nées par  Jix  ongles. 

4.  Hyfpobosque  du  Corbeau. 

Roujfâtre ; euiffes  vertes  ; pattes  ter- 
minées par  quatre  ongles. 


5.  Hyppobosqub  du  Mouton. 

Aptère  ; tête  , corcelet  & patt.s  ferru- 
gineux. 

6.  Hyppobosqus  du  Cerf. 

Aptère  mélangé  de  brun  & de  ferrugi- 
neux ; abdomen  plijfé. 

7.  Hyppoiosqoh  véficuieux. 

Noir , t’élu  ; abdomen  avec  trois  rangées 
de  véficules  blanches. 


H I P 

I.  Hirroiosqua  du  Cheval, 

H,  rroBOSCA  equina, 

Hippobofea  élis  o bu  fis  , ihorace  alla  variegato  , 
ptdibus  letradaâylis , Ll*.  Syfi.  nat.  p , 10,0,  nü.  1. 
•—Faun,fuec.  n°.  19&1. 

* Hippobofea  equina.  F a a.  Syfi.  ent.  pag.  80$. 

1.  — Spec.  inf.  tom.  t.  pa%.  474.  I . 
Mont.  inf.  tom,  %,  pag.  3 g j.  n°.  1. 

Hppobofca  pedib  s têt/a  iaàylis  , a lis  erudatis . 
CEOFf.  Inf  f*i«,  a.  pag,  547,  n°,  1,  pl,  18. 

fs-  <• 

La  Mouche  à Chien.  Gaorr.  lb. 

Hippobofea  fefea  , a/it  magnis  fufeit  , unguibus 
fmpiicibut.TUc.  Mém.  inf.ium.  (.pag.  ijf.  n°,  I. 
pi  K- fig.  i.&  a. 

Hippobofcjuc  des  Chevaux  t brun,  à grandes  ailes 
brunes , & a ongles  (Impies  aux  pieds.  Dec.  lb- 

Hippebofetts.  M o u f F.  Theat.  inf  pag.  y 9. 

fs • '• 

Rieinut  valant.  Fktsch.  Inf.  j.  eab.  p. 

La  Mouche  Araignée.  Kiavm.  Inf.  tom. 6-  fl.  48. 

fs-  !•—»)• 

ScRAtlf,  /«wj.  inf  tab.  17s.  J fc.  I.  &>. 

Sun.  /o/.  tai.  1 j,  fig,  141, 

■ Mufea  equina  teaax.  AU.  Ups.  ijj f,  pag.  jl. 
#0.  17. 

Hippobofea  equina.  Scop.  Uni.  tara.  a*,  ion. 

Hippobofea  equina.  Schhanï.  Enum,  inf.  aufi. 
a",  1007. 

Hippobofea  equina.  Pou.  Muf.  grec,  pag.  \ JO.  * 
Hippobofea  equina,  Viu.  Ent.  tom . t.  p,  6 io, 

i. 

'Hippobofea  equina.  Fov*c>  Ent.  pas.  p,  J04. 

Il  a près  de  eino  lignes  de  long , depuis  la  tête 
Jufcju’a  l'estiémué  des  ailes.  Les  yeux  font  oowâircs. 
La  tête  e(t  faune  , avec  une  lâche  brune  fur  Je 
vertex.  Le  corcçlcccft  mélanÿf  de  jaune  & de  bruQ. 
L abdomen  eft  large  , d’un  jaune  obfcur , avec  quel- 
ques caches  brunes.  Le  dciîous  du  corps  cia  d un 
jaune  pâle.  Les  pactes  font  d'un  jaune  pâJc  , avec 

riiqucs  bandes  brunes.  Tout  le  corps  eft  couvert 
poils  roides.  Les  ailes  font  obiongucs , arrondies 
k leur  extrémité. 

Jl  fe  trouve  dans  toute  t’Europo  , fur  les  Chc- 
Vau'x  , les  Mulets  4 les  I3aufs , & exerce  fm  les 
CfcçM« 
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a.  Hippososqoi  aviculaire, 

HerrcaotCA  avicularia. 

Hippobofea  alu  obtufu  , thorace  nnieolart.  I Vn . 
Syfi.  *ai.  p.  1010.  k*.  a.— Faan.fuec.  a".  -pu, 

Hippobofea  avicularia.  f ai.  Syjl.  tr.t . pag.  P04, 
n°.  l.—ip.  iaf  tom.  a.  pag.  47)'  a9.  f,— JW*  f, 
inf  tom.  1 pag,  )6y.  «*'.  a. 

Hippobofea  virid . al  i magnit  hyaints , art-, 
guibut  appendicalatit.  D t o.  Mim.  inf.  tom.  S, 
pag.  »8j.  n °.  t.pl.  it.fg.  ai.  li  al. 

HippoboTcji.t  des  Oifeaux.  vert,  à grandes 
ailes  tranfparentcs  , à ongles  à appendices  aux 
pieds.  Dis.  lb. 

Hippobofea  avicularia.  VUL.  Ent.  tom.  1,  o.  t ;o, 
»9.  a.  ' 

Il  «ft  une  fois  plus  petit  que  le  précédent.  Le 
corps  eft  d'un  voir  obfcur , avec  le  dcllus  du  curer. 
Ict  noir  le  Juifant.  La  lête  eft  arrondie  , munie , 
fclan  De  Geer . de  trois  petits  yeu*  ‘ifles.  La  p.c- 
snière  pièce  des  antennes  elt  a'onqéc,  rotmrte  do 
poils  noirs,  roides.  L’abdomen  eft  urrooli  ,■  déci- 
mé , un  peu  plus  pet  t que  le  corréler  Ces  ailes  font 
membranculcs,  oblongucs,  arrondies  à leur  tsrr#. 
mité.  Le  dernier  article  des  rarfes  eft  terminé  par 
deux  ongles  courbés , munir  a leur  bafe  de  quaciQ 
appendices  plus  couites,  8c  arrondies. 

Il  le  it juve  en  Euiope  , fur  différent  Oifeaux. 

j.  HiFPOaosqui  de  1 Hirondelle, 

Hirroto ica  Hi  Utidinis. 

Hippobofea  alis  fuhUatia  . ptdibul  fendaHylie. 
Liu.  A yfi.  nat.  pag.  jojq.  a*,  j,  _ {au t.  /.»«. 
a*.  l»aj. 

Hippobofea  Hirundinit.  Fa».  Syfi.  ent.  p.  804, 
a*,  ) — Apec,  inf,  tom.  1,  pag.  475.  «•-  . 

Mant.  ii\f.  tom.  a.  p.  \iy.  a0,  j. 

Hippobcfea  pedibut  fendaHylis , àlit  divarie 4. 
lit.  Gsorr.  Iaf.  tom.  a.  p.  J47,  a°.  ». 

La  Mouche  Araignée.  Gtorr.  Ib, 

R t au  js.  Mim.  inf.  tom.  4.  pl.  It.  fig.  i.t&j, 

ScHAUf.  fil.m  inf.  lab.  7g,— /.on,  inf  tab.  ci, 
fig.  I.  a. 

Hipl obqfea  Hirundinit , Se  O »,  Ent.  sam, 
a9,  loaj. 

Hippobofea  Hirundinit.  Y 1 II.  Ent.  tom , «, 
pag.Hl.n».,.  ' ’ 

Hippobofea  Hirundinit.  ÎOVKC.  fiat.  par.  j, 

(“g.  )»4-  A*.  ». 

, U eft  une  fois  plus  perte  que  l’Hippobof>pu  dm 

U a 


Digitized  by  Google 


9i  H I P 

Cheval.  te*  yeux  font  noirs.  La  tête  cft  jaunâtre  , 
munie  de  quelques  poils  noirs.  Le  premier  article 
des  antennes  c!t  alongé  8;  diftinct.  Le  corcelet 
tft  jaunâtre  , muni  de  quelques  poils  noirs.  L'abdo- 
men cft  obfcur , large  .^déprimé  , poftérieutemcni 
échaneré.  Les  pattes  font  jaunâtres.  Chaque  ongle 
parait  être  formé  de  trois  pièces.  Les  ailes  font  a!ou- 
gées,  étroites,  fubulées. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l’Europe  , dans  le  nid  des 
Hirondelles. 

4.  HirFOaosquc  du  Corbeau. 

HtrrotoscA  Corvi. 

Hippobofea  femoribus  viridibns , ptdibus  tetra - 
daSylie, 

Hippobofea  Corvi.  Scor.  Ent.  corn.  n9.  1014. 

Scopoli  donne  de  cet  infeele  la  defeription 
fuivamc.  I!  tclTcmblc  , dit-il , à l'Hippobofque  du 
Cheval  ; mais  les  jambes  n'ont  point  de  baodes.  Les 
yeux  font  châtains  8c  moins  luifans.  L'occiput  efl 
muni  de  trois  tubercules  contigus  , noirs.  L cculTon 
n'cft  pas  blanc , mais  de  la  couleur  du  corcelet.  Le 
botd  extérieur  des  ailes  cil  fans  poils.  Le  corps  cil 
roufsitre  , avec  les  cailles  vertes.  Les  ongles  font 
noirs  , 8t  parollTcnt  au  nombre  de  quatre. 

U fe  trouve  en  Europe  , fut  le  Corbeau. 

j.  HirrososquE  du  Mouton. 

HrrpotoscA  mina. 

Hippobofea  aiis  nul  lis , capite  thoracs pedibufjue 
fenugintis. 

Hippobofea  ovina  aiis  nullis.  Lin.  Syfl.  nat. 
pag.  ion.  n°.  4.  — Faim.  fuec.  a9.  1414.  — O. 
*•*/?.  J 9. 

Hippobofea  mina.  Fa*.  SyJ I.  tnt.  pag.  804.  n°.4. 
m~-Sp.inf  tom.  i.p.  47 j.  nv.4. — Mane.  inj,  tom.  l , 
pag.  567.  «*.  4. 

Frisch .Inf  tom,  f.  tab.  It. 

Hippobofea  mina.  Schrank.  Enum,  inf.  au  fl. 
n9,  1008. 

Hippobofea  ovina.  Vin.  Ent.  tom.  j.  p.  Ht. 
<1°.  4. 

Il  a près  de  trois  lignes  de  long.  Les  yeux  font 
obfcurs.  La  première  pièce  des  antennes  efl  rr^s- 
courtc  , 8c  cnchalTée  dans  la  tête.  Le  cotps  cft  ferru- 
gineux , couvert  de  quelques  poils  noirâtres.  La  tête 
11'eft  point  dilliacîc  du  corcelet.  Celui-ci  eft  un  peu 
plus  étroit  que  dans  les  cfpcecs  précédentes.  L'abdo- 
men cft  large  , déprimé  , poftéticurcment  échancré  , 
lus  ou  moins  obfcur  , avec  quelques  lignes  ondées  , 
lanchàttci.  Les  ongles  parodient  être  au  nombre  de 
aa«re-  ' I • a '.L 
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Cette  cfjpcce  manque  entièrement  d'aile*; 

Il  fc  trouve  en  Europe , fur  les  Moutons» 

6.  Hippobosque  du  Cerf. 

HtrFOBotcA  Ccrvi. 

Hippobofea  aptera  , fttfco  ferrugintoque  varia  , 
abdo  mi  ne  plicato, 

II  cft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent.  La  tête  & 
le  corcelet  font  mélangés  de  brun  & de  ferrugineux 
pâle.  L’abdomen  cft  large,  déprimé,  pliffé , noi- 
râtre, avec  les  bords  ferrugineux.  Les  pactes  font 
d'une  couleur  ferrugineufe  pâle.  On  remarque  à la 
partie  pofténeure  du  corcelet  le  rudiment  feulement 
des  ailes. 

Il  fe  trouve  en  Europe , fur  le  Cerf* 

7.  HiprOBOSQUE  véficuleux. 

HrrroBoscA  uralznfis , 

Hippobofea  aira  , hirfuta  , dorfo  ordinis  tribus 
vcjicularum  aibarum  niuneium.  Gmel,  Syft*  nat, 
pag.  i*0) . 

LepecH.  It . i.tab.  1 9'fig.  9. 

Tout  le  corps  cft  noir,  velu.  L’abdomen  a trois 
rangées  de  véficulcs  blanches  , luifantes. 

Il  fe  trouve  dans  la  Ruflic  méridionale. 

HIRTÊE,  Hirtsa,  genre d'infeétes  de  l'Ordre 
des  Dtprcrcs  , établi  par  Scopoli. 

Nous  ne  connoifTons  point  encore  l'infcéle  qui  a 
engage  Scopoli  à établir  ce  nouveau  genre.  Nous  ne 
croyons  pas  autfi  qu'aucun  au:rc  Encomologiftc  en 
aie  fait  mention  ; & nous  ne  pouvons  en  parler  que 
d’après  cet  auteur  même. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Bouche  en  forme  de  trompe  munie  d’une 
foie. 

Soie  cannelée,  obtufe. 

Gaine  rétraclible  y munie  de  lèvres  à 
l’extrémité  & d'antennules  à la  bafë. 

ESPECES. 

1.  Hirtxx  longicomc. 

H turc  a iongieornis. 

Hirtéc  pubefeente  5 yeux  obfcurs , avec  deux 
baodes  violettes. 

Hirtea  pubefetns  , oculit  ftfeis  fafeiis  duabuA 

vitUttu. 
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Hirtta  fongico~nis,Sco?.  Entj  carn.  nm.  999. 

Elle  a cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
avancées  , une  fois  plus  longues  que  la  trompe.  Le 
front  de  le  corcclct  iojt  couverts  d'uo  duvet  blan- 
châtre.  L'abdomen  cft  noir , tronqué  à la  bafe , à 
peine  plus  long  que  le  corcclct , couvert  cn-dcfltis 
d'un  duvet  fauve.  Les  ailes  font  prcfquc  fertugi- 
neufes.  Les  balanciers  5c  les  ailerons  font  blancs. 
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Les  mandibules  font  cornées  , voûtées  , latérale- 
ment tranchantes  , terminées  en  pomte  , unid en- 
tées ou  échancrées  au  m.lieu  de  leur  bord  anté- 
rieur. 

Les  mâchoires  font  courtes,  cornées,  ciliées  5c 
bifides.  La  divifion  extérieure  cft  très-petite , obtufe; 
la  divifion.  intérieure  eft  beaucoup  plus  grande , 6c 
arrondie. 


Elle  fc  trouve  dans  la  Carniole* 

H1SPE , JitsPA  , genre  d'infe&es  de  la  troi- 
ficme  Seétfon  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Ces  infeftes  ont  le  corps  oblong  j deux  antenne; 
avancées  , rapprochées  à leur  bafe  j deux  ailes  mera- 
braoeufes , cachées  fous  des  étuis  durs  } quatre  ar- 
ticles aux  tarfes  , dont  les  trois  premiers  larges , 
garnis  de  houpes  , 5c  le  troificmc  bilobé. 

Linné  , qui  a établi  ce  genre  , a eu  le  foin  de  n'y 
renfermer  que  les  cfpeces  qui  lui  appartiennent.  Des 
quatre  Hifpcs  qu’il  a décrites , une  leulc  doit  en  être 
féparcc  , pour  former  un  genre  nouveau  , de  la  fa- 
mille des  Ténébrions.  M.  Geoffroy  a placé  parmi  les 
Crioccrcs , la  feule  efpccc  d'Hifpe  qu’il  a connue. 
M.  Fubricius  ne  parole  pas  avoir  fait  ufage  de  toute 
fon  attention  , lorfqu'il  a fait  ce  genre.  C'ed  bien 
fans  fondement  qu'il  confîdcre  les  Hifpcs  comme 
ayant  des  rapports  avec  les  VriUettes.  Il  a réuni 
dans  ce  genre  pluficurs  infc&cs  , qui  appartiennent 
évidemment  a des  genres  différens , & que  nous 
ferons  connoîrrc  dans  les  genres  Mélafis  , Diapere , 
Ptiliu  , 6c  quelques  autres.  Parmi  les  douze  eipcccs 
qu'il  a données , les  quatre  dernières  feulement  nous 
paroiflent  appartenir  au  genre  Hifpe  ; tandis  que 
cet  auteur  a encore  placé  quelques  véritables  Hifpcs 
dans  d'autres  genres  qui  n'ont  que  des  rapports  tres- 
éloignés. 

De  tous  les  infectes  avec  lefquels  les  Hifpes  ont 
le  plus  de  refTcmblancc  6c  d'aifinitc , ce  font  les 
Criocercs  ; 6c  ce  n'cft  pas  fans  quelque  raifon  que 
M.  Geoffroy  les  a confondus  en fcmblc.  Mais  les 
Hifpcs  en  different  par  les  antennes , plus  rappro- 
chées ; par  les  mandibules , latéralement  éc&an- 
crécs  , 6c  par  la  divifion  externe,  beaucoup  plus  pe- 
tite que  l'autre. 

Les  antennes  font  filiformes , plus  courtes  que  le 
corps,  6:  composes  de  onze  articles,  dent  le  pre- 
mier cft  court , un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Les 
fuivans  font  prcfque  égaux , 6c  cylindriques  { le 
dernier  cft  terminé  en  pointe.  Elles  fout  rapprochées 
2 leur  bafe  , inférées  à la  partie  antérieure  de  la 
tète , 6c  dirigées  en  avant. 

La  bouche  cft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure , 
de  deux  mandibules , de  deux  mâchoires , d’une 
lèvre  inférieure,  5c  de  quatre  antcnuules. 

La  lèvre  fupérieure  cft  cornée , peu  avancée , 
allez  large , arrondie , 6c  légèrement  ciliée  anté- 
rieurement. 


La  lèvre  inférieure  cft  avancée,  cornée,  biden- 
réc  à (on  extrémité.  Les  dents  font  rapprochées,  6e 
arrondies. 

Les  anrcnnulcs  font  courtes  , filiformes  6c  iné- 
gales. Les  antérieures,  un  peu  plus  longues  que  les 
poft.  ricuics , font  compolecs  de  quatre  articles  , 
dont  le  premier  cft  couit  ; le  fécond  peu  «longé  t 
prefquc  conique  ; le  troilicmc  prcfque  cylindrique  , 
6c  le  dernier  ovale  oblong  : elles  lont  inférées  au 
dos  des  mâchoires.  Les  antennules  poftérieurcs  font 
compofécs  de  trois  articles , dont  le  premier  cft 
très- court  ; le  fécond  conique , ut  le  dernier  ovale  : 
elles  font  inférées  à la  partie  antérieure  latérale  de  la 
lèvre  inférieure. 

La  tête  cft  petite,  poftéricaremcnt  enfoncée  dans 
le  corcclct.  Les  yeux  font  ovales  , un  peu  failUns  , 
6c  placés  à la  partie  fritéralc  de  la  tête. 

Le  corcclct  cft  un  pe  J plus  ’arge  que  la  tête 
beaucoup  plus  étroit  que  les  élytrcs  , prcfque  cy- 
lindrique , 6c  fars  rebords,  L'écuflon  cft  tnaugu- 
lairc  , 6c  terminé  en  pointe. 

Les  élytrcs  font  de  la  grandeur  de  f abdomen  ,* 
latéralement  rebordées  , fouvent  crénelées  6t  dente- 
lées à leur  extrémité. 

Les  pattes  font  (impies  , 6c  de  longueur  moyenne. 
Les  tarfes  font  compofés  de  quatre  articles , dont  les 
tiois  premiers  (ont  larges  , 6c  garnis  de  houppes  en- 
defTous.  Les  deux  premiers  (ont  triangulaires  , le 
troificmc  cft  bilobé  j le  quatrième  cft  court,  mince, 
arque  , un  peu  renflé  à fon  extrémité,  6c  terminé  par 
deux  crochets  aigus. 

Les  Hifpcs  ont  le  corps  oblong , couvert  de  petites 
épines  , dans  quelques  efpcccs  , ftrié  , raboteux  , 
ou  lifte  dans  d'autres.  Le  genre  de  vie  de  ces 
infcéèes  n'cft  pas  allez  connu  » pour  .présenter  beau- 
coup de  détails  dans  leur  biftoiic  , ou  peut-être  ne 
(croit-il  pas  plus  fufccptiblc  de  quelque  intérêt , 
quand  même  il  ferait  bien  connu.  Ils  vivent  fur  diffé- 
rentes plantes.  L'cfpcce  que  M.  Geoffroy  a décrite 
parmi  les  Crioccrcs  , fc  trouve  ordinairement  fur  le 
haut  des  tiges  du  Graraett , 6c  (e  laifte  tomber  dans 
l’herbe  aumtôt  qu'on  veut  la  faifir.  J'en  ai  trouvé 
fouvent  une  autre  efpece  , dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  France,  fur  le  Cifte.  Nous  n’avons 
encore  aucune  notion  à donner  touchant  les  larvos 
des  Hifpcs.  Elles  font  entièrement  inconnues. 
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SPE. 

H 1 S P A. 

Lis.  Fa  b. 

H C R 1 O C E R 1 S.  C torr. 

CARACTERES 

GENERIQUES. 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps,  rappochéej  à leur  bafe: 

onze  artic  es  , prefque  égaux  & cylindriques. 

Michci.es  bifides  : divifiun  extérieure  très  petite. 

1 Quatre  ancennuics  courtes , filiformes. 

I Quatre  articles  aux  taifes  ; le  troificme  large,  bitobc  » les  deux  premiers  uian-  I 

I gulaires. 

ESPECES.  | 

i.  Ht spe  grofJV. 

6.  Hispe  uni  dentée. 

Noire  j corcelee  rouge  ; élytres  liffts , 

Mélangée  de  noir  & de  jaune  pâle  ; ély- 

jaunes. 

très  noires  , ponctuées  , unidencées. 

a.  Hispe  biponduce. 

7.  Hispe  ferraticome. 

Noire i élytres  jeunes , avec  deux  points 

Noire-,  corceltt  avec  deux  raies  & un 

noirs. 

point  à ta  bafe  des  é y très  , jaunes j an- 

Hispe  maculée. 

tennes  en  feie. 

D'un  rouge  fanguin  i élytres  inégalement 
coupées  à l'extrémité , noires,  avec  plu - 

8.  Hispe  dentelée. 

ficurs  taches  rouges. 

4.  Haspe  fanguinicolle. 

Noire  ; eorcelet  & bafe  des  élytres  <t un 

Noire\  élytres  rougeâtres,  avec  l’extré- 
mité noire  , dentelée , 

* 9.  Hispe  bident. 

rouge  fanguin  ; bord  extérieur  des  élytets 

Fauve  ; eorcelet  avec  une  ligne  noire  , 

dentelé. 

5,  Hispe  bicoior. 

de  chaque  côté  ; clytrts  aveu  une  dent  à 
i' extrémité,  arquée,  noire. 

D'un  rouge  fanguin  ; antennes  , pattes  6 

iq.  Hispe  denrée. 

élytres  noires. 

Notre ; élytres  avec  l’extrémité  éi  ineujc , 
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HISPE. 

une  bandt  au  milieu , à une  cache  à la 
ha/e  , fauves. 

1 1.  Hism  anguleufe. 

Fauve  ; élytres  me'lauge'es  de  fauve  & 
de  noir , auguleufes  & en  Jcie  à T extrémité. 

1 1.  Hispe  écKïncrce. 

Elytres  noires,  bidemées  à l’extrémité  ; 
avec  un  point  oblong  , pâle  , à la  ha/e. 

13.  Hispe  nigricoHe. 

» 

Noire;  élytres  & extrémité  de  1 abdomen, 
d'un  jaune  pâle, 

14.  Hispe  bofTu®. 

Fauve  ; élytres  en  /de , f un  noir  violet 
à l'extrémité,  hojfues  i leur  ha/e. 


(Infeôes.  ) 

IJ.  Hispe  teftacce. 

Epineu/e,  te/acée  ; antennes  & épines 
noires. 


si.  Hispe  du  Cip. 

Noire  ou  brune,  épineu/e}  corcelet  avec 
des  épines  palméés. 

17.  Hispe  aire. 

Entièrement  noire  ; ba/e  des  antennes  , 
corcelet  & élytres  épineux. 

18.  Hispe  nigricorne. 

Rouge  , /ans  taches  ; antennes  noires. 

19.  Hispe  tuberculée. 

Mélangée  de  jaune  ob/cur  & de  noirâtre  -, 
tête , corcelet  & élytres  avec  des  tubercules 
élevés.  , 
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J.  Hijfe  groflc.  .6 

Hissa  profit. 

Hifpa  atra  t thoraet  cotcineo  , elytris  U\  ib*s 
jLkvis . 

Alumus  grotfus  ater  , t Horace  c oc ci ne o , eîytris 
flavis.  F a b.  Syf.  tnt . j?4î£.  94.  n^,  i,  — Sprc. 
inf  tom . 1.  pag,  115.  n*.  1.  — «1/!  fûim,  i. 

<6.  a®.  1. 

Voit.  Coteopt.  pars.  1 , tab.  ij'fig.  IX. 

J’ai  donné  la  dcfcription  de  cet  infcélc  à l’article 
Alurne  , d’après  M.  Fabticius , n’ayant  point  encore 
vit  cette  Hifpc  lorfque  j'ai  fait  le  genre  Alurne. 
Voy.  Alurne  tricolor. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne , à Surinam. 

i.  Hispe  bîponduée. 

Htst.t  bipunftata, 

Hifpa  nigra  , elytris  fUvîs  , pur.Uis  duobns 
aigris.'  . 

Elle  rclîcmble  beaucoup  à la  précédente  \ mais 
elle  cft  plus  petite.  Les  antennes , la  tête  , le  cor- 
cclct , St  tout  le  deftbus  du  corps  font  noirs.  Les 
élytres  font  lifTcs  , jaunes  , avec  un  point  noir  au 
milieu  de  chaque , qui  manque  quelquefois. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne  , à Surinam. 

H t s te  maculée. 

Hr  s fa  maculata , 

Hifpa  fan  gui  ne  a , elytris  derojis  aigris  fanguineo 
maculatis. 

Elle  a environ  fix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires , preique  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Les  yeux  font  noirs.  La  tête,  le  corcclct,  fit 
tout  le  dclîous  du  corps  font  d’un  rouge  fanguin. 
Les  élytres  font  inégalement  coupées,  St  comme 
déchirées  à l'extrémité  , avec  ploùcurs  rangées  de 
points  enfoncés,  rapprochés,  tris-gros  , St  quelques 
lignes  longitudinales  élevées.  La  bafe  latérale  cil 
angulcufe  ; elles  font  noires  , St  ornées  de  plulicurs 
taches  d'un  rouge  fanguin* 

Elle  fe  trouve  à Cayenne  St  â Surinam* 

4.  Hispe  fanguinicolle. 

Hissa  fanguinicollis. 

Hifpa  nigra  , thoraet  elytrorumqut  baji  fan  gui- 
ut  i s , elytris  ferras  is. 

Hifpi  fanguinicollis  inermis  atra  , thoraet  fan - 
£Mnu,0.Lin.  mant.  pag.  f jo."’ 

Hifpa  fanguinicollis  anttnnis  fujiformibus  t tho • 
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race  elytrorumque  baji  ru  fis , elytris  ferratis . Fàh. 
Syfit  tnt.  p . 71.  rt°.  9.  — Spec.  inf.  tom.  \,p. 83. 
nu.  n.  — • Mant.  inf.  tom.  x.  p.  48.  n9,  II. 

Elle  a près  de  trois  lignes  St  demie  de  long.  Les 
antennes  font  noires,  filiformes  , un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corcclct.  La  tête  cft  noire.  Le  corcelet 
cft  d’un  rouge  fanguin.  Les  élytres  ont  des  points 
enfoncés , allez  gros  , trois  lignes  longitudinales 
élevées,  St  Tcxtréinité  en  feie;  clics  font  noires, 
avec  la  bafe  d’un  rouge  fanguin.  La  poitrine  , l’ab- 
domen St  les  pattes  font  noiis.  Les  ailes  font 
obfcures. 

Elle  fe  trouve  dans  T Amérique  méridionale,  à 
Cayenne  , à Surinam. 

5.  Hi spe  bicolor. 

Hissa  bicolor. 

Hifpa  fjnguir.ea  , cap  i te  elytris  pedibufque  ni  gris, 

flic  rclîcmble  beaucoup  à la  précédente  , pour  la 
forme  St  U grandeur.  Les  antennes  font  noires  , 
guère  plus  longues  que  le  coicclcc.  La  tète  eft  noire. 
Le  corcelet  eft  fanguin  , légèrement  taché  de  noir  à 
fa  paitic  fupéticurc,  L’écuftoo  eft  fanguin.  Les 
élytres  font  noires  , avec  des  points  enfoncés  , allez 
gros  , trois  lignes  longitudinales  élevées  , St  le  bord 
extérieur  légèrement  dentelé.  Le  deifous  du  corps  eft 
d'uu  rouge  fanguin.  Les  pattes  font  noires  , avec  U 
bafe  des  cuiflcs  rouge. 

Elle  fc  trouve  dans  l’Ame  noue  fcptcntxionale  , 
la  Géorgie , & m’a  été  envoyée  de  Londres  par 
M.  Francilion. 

6.  Hispe  unidentée. 

Hi*sa  uni  déniai  a. 

Hifpa  pal.'ido  nigroque  varia  , elytris  nigris  punc t 
tatis  unidentatis . 

Elle  rcfïcmblc  beaucoup  aux  précédentes.  Les 
antennes  font  noires , un  peu  plus  longues  que  la 
moitié  du  corps.  La  tête  cft  pâle  , arec  les  yeux  & 
U partie  fupéticurc  noirs.  Le  corcelet  eft  pâle,  arec 
le  dos  noir , pointillé.  L’écufTon  cft  noir.  Les  élytres 
font  noires  , avec  des  points  enfoncés , ferrés , aftez 
10$,  rangés  en  ftrics  , St  l'extrémité  légèrement 
cnteléc , & munie  latéralement  d’une  dent  plus* 
grofte , aigue.  La  poitrine  cft  pâle , avec  les  cotés 
noirs.  L’abdomen  eft  noir  , avec  la  bafe  pâle.  Les 
pattes  font  mélangées  de  pâle  St  de  noir. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne  , à*Surinam. 

7.  Hispe  fcrraticorne. 

Hissa  ftrraricomis . • j 

Hifpa  nigra  , thoraet  vittis  duabus  punftoque 
bafeos  e/ytrorum  pal  U de  flavis  9 anttnnis  ferra  tis. 

Elle 
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p et  lire  infenCblcmcnl  rers  le  ber  J extérieur.  Oa 
apperçoit  tics  points  enfoncés , allez  gros  j quatre 
lignes  longitudinales  élevées  , le  une  dent  aigu*  , 
un  peu  arquée  , noire  . à l’extrémité  latérale.  Le 
deilous  du  cotps  & les  patres  font  fauves. 

Elle  Ce  trouve  à Surinam. 

Ou  cabinet  de  feu  M.  Renault. 
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Etle  eft  un  peu  plus  grande  que  l’Hifpe  fanfcuini- 
celle.  Les  antennes  font  filiformes  , un  peu  compri- 
mées , avec  les  articles  prcfquc  en  feie  , & les  deux 
premiers  un  peu  plus  petits,  fie  arrondis.  La  tête  eft 
noirâtre  , avec  le  front  pâle.  Le  corcclet  eft  noir  , 
pointillé  , avec  une  raie  de  chaque  côté , d'un 
jaune  pâle.  Les  éiytres  font  noires , avec  un  point 
jaune  a l'angle  extérieur  de  la  bafe  j elles  ont  des 
rangées  de  points  enfoncés , ferrés  , allez  gros  , fit 
une  ligne  longitudinale  élevée  au  milieu  > l'extré- 
mité clt  inégalement  dentée.  Le  deilous  du  corps  cil 
noir  , avec  le  milieu  de  la  poitrine  jaune.  Les  pattes 
font  noires  , avec  la  bafe  des  cailles  fit  les  urfes 
antérieurs  jaunes* 

Elle  fe  trouve  à Surinam. 

Da  Cabinet  de  feu  M.  Renault* 

S.  Hispi  dentelée* 

Ht  s r a /errata, 

Hfpa  nigra  elytris  ruf e/centibus  api  ce  ferratis 
aigris, 

Hi/pa  fer  ri  ta  amenais  fufiformibus  nigra , ely- 
tris rufefee r.tious  avice  ferratis  aigris,  fai.  Maint, 
in/  tom.  i.  pag.  48.  «°.  11. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  l'Htfpe  fanguini- 
colle.  Des  antennes  font  noires,  filiformes,  rap- 
prochées , un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du 
corps.  La  tète  eft  noire  , plus  étroite  que  le  cor- 
cclet. Le  corcclet  eft  fortement  ponctué  , rouge  co- 
de llus , avec  une  grande  tache  oblonguc , notre. 
L’écuilon  eft  noir  , arrondi  poftcrieureuient.  Les 
éiytres  font  fauves  rougeâtres  , avec  une  grande 
tache  noite  à leur  extrcinité  : il  y a auflî  un  peu 
de  noir  vers  la  ba(c.  Elles  ont  chacune  trois  lignes 
«levées  , fie  des  points  enfoncés  , aficz  grands  fit 
profonds , entre  ces  lignes  : l'extrémité  eft  en  fcic. 
Tout  le  deftous  du  corps  eft  noir  ; mais  il  y a du 
rouge  au  milieu  du  corcclet , au  milieu  de  la  poi- 
trine , fie  fur  les  bords  de  l'abdomen.  Les  pattes  font 
noires  , avec  un  peu  de  rouge  à la  bafe  des  cailles. 
Le  premier  article  des  taries  cil  petit  > les  deux  fui- 
vans  font  larges,  bifides. 

Elle  fe  trouve  à Surinam. 

9.  Hispe  bidcnc. 

Hisfa  b idens. 

Hi/pa  ruf  e/ce  ns  , tkorace  line  a laterali  nigra  # e/y- 
trorum  aptee  dente  arcuato  nigro . 

Elle  a quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  man- 
quent à l'individu  que  je  décris.  La  tête  eft  fauve , 
avec  les  yeux  noirs.  Le  corcclet  eft  fauve,  avec  nnc 
raie  de  chaque  coté  , fit  une  petite  ligne  au  milieu  , 
noires.  Les  élyeres  font  fauves,  avec  une  ligne  noire , 
qui  part  de  l'angle  extérieur  de  la  bafe  * fie  vient  fc 
H*J,  Nnt,  InJeÜ . Tom,  ylj 4 


ic.  Hispe  dentée. 

Hisfa  dentata. 

H'/pa. nigra , elytris  apice  fpinojis  /n/ci a me- 
dia maculuque  bajeos  fulvis. 

Voet.  Colcopt,  pars  a.  tab.  44.  fig.  /.  B, 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  l’Hifpe  fangu  in  icoüe. 
Les  antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire , 
fans  taches.  Le  corcclet  eft  noir  * avec  ure  raie  de 
chaque  côté  , d'un  jaune  fauve.  Les  éiytres  font 
noires,  avec  une  bande  prcfque  interrompue  au-delà 
du  milieu  , fit  une  tache,  à l'angle  extérieur  de  la 
bafe , d’un  jaune  fauve.  Ou  remarque  des  points 
enfoncés  , allez  gras  ; quatre  lignes  longitudinales 
élevées  , fit  un  grand  nombre  d'épines , de  diftérenres 
grandeurs,  â Fextrémité.  Le  dcfïbus  du  corps  eft 
roir,  avec  le  milieu  delà  poitrine,  fit  une  tache  à 
la  bafe  de  l'abdomen  , d'un  jaune  fauve.  Les  pattes 
font  noires.  , 

Elle  fe  trouve  â Surinam. 

Du  cabinet  de  feu  M.  Renault* 


Hi/pa  ru  fa  , elytris  rufis  nigroque  va  ri  i s api  ce 
anguLuis  ferratis * 

Elle  refïèmbîc  aux  précédentes.  Les  antennes  font 
noires.  La  tête  eft  noire.  Le  corcclet  eft  fauve , avec 
une  ligne  uoirâtie  à la  partie  fupéricurc.  Les  éiytres 
font  mélangées  de  fauve  fit  de  noir  ; elles  ont  des 
points  enfoncés,  aficz  gros  quatre  lignes  longitu- 
dinales élevées  , un  angle  latéralement  avancé* 
aigu  vers  l'extrémité,  fit  des  dentelures  fur  tout  lo 
bord  extérieur , beaucoup  plus  marquées  vers  l’ex- 
trémité. Le  deâous  du  corps  fit  les  pattes  font 
fauves. 

Elle  fc  trouve  à Surinam. 

Du  Cabinet  de  feu  M.  Renault, 

11.  Hispe  cchancréc. 

Hisfa  emarginata, 

Hi/pa  elytris  aigris  apjce  bidentatis  fibemargina « 
tis  ba/i  punüo  oblongo  pallido , 

Elle  tcffemblt  beaucoup  à l’Hifpc  fanguinieoUe, 


il.  Hispe  acgulcufc. 
Hisfa  angulo/a. 
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Les  antennes  font  noirci  , nn  peu  plus  longues  que 
la  moitié  du  corps.  La  tête  eft  d'un  fauve  pâle  , avec 
une  tache obfcure  fur  le  verte*.  Le  corcclet  eft  noir, 
avec  un  peu  de  jaune  pâle  fur  lei  bords , & à fa 
partie  intérieure.  Les  élytres  font  noires  , avec  un 
point  oblong  à l’angle  extérieur  de  la  bafe.  On  ap- 
perçoit  des  points  enfoncés , allé*  gros  , Sc  quatre 
lignes  longitudinales  éleve'es.  L'extrémité  eft  bi- 
dentée , prefque  échancrée.  La  poitrine  Sc  l'abdomen 
font  d un  jaune  obfcur  , avec  les  côtés  ncrirâtfes. 
Les  pattes- font  noires,  avec  la  bjfe  des  cuifl'cs 
jaune  i les  pattes  antérieures  font  un  peu  plus 
langues  que  les  aunes. 

Elle  fe  trouve  à Surinam. 

Du  cabinet  de  feu  M.  Renault. 

Ij.  Hispi  nigticolle. 

Hisr.t  nigrcoblis. 

Hifpa  nigra  , tlyirit  abdaminifquc  apict  paliidx 
f.avîj. 

Elle  eft  une  fois  plus  petite  que  l'Hifpe  faugui- 
nicollc.  Tout  le  corps  eft  noir.  Les  élytres  feules , S( 
l'extrémité  de  l'abdomen  font  d'on  jaune  pâle.  Le 
bord  des  élytres,  vers  l'extrémité  , cil  un  peu 
noir. 

J’en  ai  vu  nne  variété  qui  avoit  un  petit  point 
Doit  fur  chaque  élytre  , Sc  le  noir  du  botd  uu  peu 
mieux  marqué. 

Elle  fc  trouve  â Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Yan-Lcnncp, 

14.  Hispe  bofliie. 

jHrira  gibbt. 

Hifpa  rufa  , tlytrit  apict  ferratâ  nigm-ciruU'u 
iafi  gibbû. 

Elle  eft  plus  petite  que  les  précédentes , le  n‘a 
gueres  plus  de  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires,  gueres  pluslongues  que  le  corcclet.  La 
tête  eft  fauve  , avec  les  yeux  noits.  Le  corcclet  eft 
fauve  , pointillé.  Les  élyttcs  font  fauves , avec  l'ex- 
trémité d’un  bleu  noirâtre  , latéralement  un  peu 
anguleufcsj  tout  le  bord  extérieur  eft  dentelé,  Sc 
les  dentelures  font  uu  peu  plus  ('aillantes  à l'cstré- 
mité.  L'angle  extérieur  de  la  bafe  eft  élevé , St  aigu. 
On  appellent  trois  lignes  Iqngitudinales,  peu  élevées 
entre  lefquellcs  il  jr  a deux  rangées  de  points  enfon- 
cés , a (Ter  gros , alternes.  Le  deflous  du  corpi  eft 
jfauve.  Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  à Saint-Domingue, 

Du  cabàuct  de  M.  Bote. 

#5.  Hispe  teftacée. 

StlfA ftftputf. 
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Hifpa  tefiacea  fpinofa  t amenais  acaleifqut  aigris. 

Hifpa  teflacca  anttnnis  fufiformibtu , corpore 
teftacco  , antenms  aculeifque  nigris . Faq*  ô y/l. 
en:,  pag.  71.  n°.  %,  — Spec.  inf.  tom.  l . pag.  B). 
n°.  1 1 >Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  47»  n°.  10. 

Hifpa  teftdcea.  Lut.  Syjl.  nat.  pag.  éoj.  «°.  a. 

Hifpa  tcfiacea.  Vu.t.  En:,  tom.  i.p.  1 69.  1 . 

! pi.  i.fig.  18. 

f 

Hifpa  tcfiacea.  Ross.  Faun.  etr . tom . 1.  pag.  ji. 
n° . 118. 

Elle  eft  deux  fois  ptus  grande  que  l'Hifpe  atrr. 
Les  antennes  font  noires , filiformes , un  peu  plus 
longues  que  U mairié  du  corps.  Les  yeux  font  noirs. 
Le  corps  cil  teftacé  , avec  un  peu  de  noirâtre  fur  les 
côtés  de  la  poitrine  & fur  tes  anneaux  de  l'abdomen. 
La  tête  eft  fans  épines.  Le  corcclet  eft  armé  de 
chaque  côté  de  fix  épines  noires , prefque  réunies 
à leur  bafe.  Les  élytres  font  hérillccs  d'épines 
noires. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  1a  France , en  Italie , au 
levant , fur  la  côte  de  Barbarie , fur  une  cfpccc  do 
Ciftc.  C if  us  monfpelienfis. 

il  Hispe  du  Cap. 

Hissa  czpenfis. 

Hifpa  picea  hifpida  , thorect  fpina  pal  mata. 
Thune.  JNov.fp.  inf.  dijf  \.pag.  66.  tab.fig.  76. 

Elle  rcfTcmfele  à la  précédente  , pour  la  forme  & U 
grandeur.  Tout  le  corps  eft  noir  ou  brun.  Les  an- 
tennes font  filiformes , de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps.  Le  corcclet  eft  armé  de  chaque  côté  de 
cinq  ou  fix  épines  aiguës  , prefque  réuuics , à leur 
bafe.  Les  élytres  ont  des  points  enfoncés , te.  cinq 
rangées  d'épines* 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 

17.  Hispe  atre. 

Hrsra  ai:  a. 

Hifpa  atra  t antennarum  hafi  thorace  clyirifque 
fpinofis . 

Hifpa  arra  corpore  toto  atro.  Ljn.  Syft.nat.p • 60 j. 
n *.  1. 

Hifpa  atra  anttnnis  fufiformitus , thorace  elyirif- 
qus  fpinofis  , corpore  atro.  Fab.  Sjfi.  tnt.  pag.  71. 

7.  — Spec.  inf  tom.  |.  pag.  8$.  nQ,  10.  — 
Mant.  tnf.  tom.  l.pag.  47.  n°.  9. 

Crioceris  tota  atra  fpinis  horrida . GiOFF.  Inf. 
t.  1.  pag.  14 J.  n°.  7. 
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La  Châtaigne  noire.  Geoff.  H. 

Hifpa  utra.  A3.  foc.  berol.  4.  tab.  7.  fig.  4. 

Hifpa  atra.  Ross.  Faon.  etr . f.  I.  p.  ji.  I19. 

Hifpa  atra . Vill.  £«r.  rom.  l.pog.  if*.  n*.  1. 

Crioceris  Jpinofjpmj,  Foorc.  Ent.  par.  tj p»  96, 
**•  7- 

Elle  a environ  une  ligne  & demie  de  long.  Tout 
le  corps  cil  noir  , fans  taches.  Les  antennes  font 
filiformes  9 ua  peu  plus  longues  que  le  corcelet , 
avec  une  épine  allez  longue  fur  le  premier  article. 
La  tête  eft  iimpîe.  Le  corcelet  fie  les  élytres  font 
armés  d’un  grand  nombre  d épines  aiguës. 

Elle  fc  trouve  dans  prcfquc  toute  l’Europe,  fur 
ks  plantes  graminées. 

18.  Hispe  nigricorne. 

Hjspa  aigrie  omis , 

Hifpa  rubra  immaculata  , an: cnn: s aigris . 

Les  antennes  font  noires.  Tout  le  de  fl  us  du  corps 
eft  d’un  beau  rovge  luifant.  Le  défions  eft  d'uu 
rouge  pâle.  Le  corcelet  cfb  lilfc,  légcicmcrtc  n 
bordé.  Les  élytres  font  lillcs. 

Elle  fc  trouve  dans  l’Amérique  méridionale. 

Du  cabinet  de  M.  Juliaans. 

tji,  Hjspe  tuberculée. 

Hispa  tuberculata . 

Ihfpa  oh f cure  iuuo  fufcoquc  varia , cap  i te  thoracc 
eJytrifjUc  tuberculatis . 

B ruer,  us  fpinofus  gri  feus  tharace  elytrifque  fpinofs. 
Fab.  Syjl.  ent.  pag.  64.  n°.  1. — Spec.inf.  tom.  l. 
/>.  74.  n*.  1 .—Munt.  inf.  tom.j.  p.41*  i.? 

Flic  rcffcmble  , ponr  la  forme  St  la  grandeur , à 
l'Hifpe  tcftacéc.  Les  antennes  font  filiformes  , de  ta 
longueur  de  la  moitié  du  corps,  brunes  obfcures, 
avec  l'extrémité  rougeâtre.  Tout  le  corps  eft  mé- 
langé cn-dcflus  de  jaune  obfctir  St  de  noirâtre.  La 
rêrc  eft  munie  d’un  tubercule  allez,  gros  , élevé  , 
trilobé  6c  jaunâtre.  Le  corcelet  eft  très-raboteux  , 
avec  deux  tubercules  arrondis,  jaunâtres.  Les  élytres 
font  très  raboccufc* , te  elles  ont  quelques  tuber- 
cules; elles  font  anguïeufes  latéralement  à leur  partie 
poftericurc.  La  poitrine  St  le  dclfous  du  corcelet 
font  noirs.  L’abdomen  eft  teftacé  obfcur,  fie  les 
pattes  font  fauves.  Les  taefes  de  toutes  les  pattes 
font  compofés  de  quatre  articles , dont  le  premier 
petit,  les  deux  fuivans  larges  fit  bifides , fit  le  der- 
nier fimple , mince  fit  affez  court. 

Hata.  Cet  infede  eft  peut  - eue  le  même  que  le 
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Brochas  fpinofus  de  M.  Fabricius.  Voy . Bewchb 

ÉPINEUSE. 

Die  fc  trouve  dans  la  Jamaïque. 

HOMAR,  Homarvs  , nom  communément  donné 
à Tcfpece  d’Ecrcviffc  de  mer  , que  l’on  fert  fur  nos 
tables.  Voy . Ecrevisse,  Homar.. 

■HORIE  * Hors  a,  genre  -d’infc&es  dé  la  féconde 
Sedion  de  l’Ordre  des  Coléoptère». 

Ces  infedes  ont  deuk  antennes  filiformes , gucrcs 
plus  longues  que  le  corcelet.  La  tête  grofle  fit  in- 
clinée ; deux  ailes  membraneufes  cachées  fous  des 
étuis  durs  j cinq  articles  aux  quatre  tarfes  antérieurs, 
fit  quatre  articles  aux-  deux  poftérieuis , terminés  par 
quatre  ongles. 

M.  Fabricius  , dans  fon  dernier  ouvrage  ( Man:,, 
inf.  ) , a féparé  du  genre  Lymcxylon  deux  efpeccs ,, 
dont  il  a formé  un  nouveau  genre,  fous  le  nom* 
d’ Ho  ri  a. 

Les  antennes  font  filiformes,  gueres  pins  longues 
que  le  corcelet , fit  compofécs  de  onze  articles 
dont  le  premier  eft  un  peu  plus  gros  que  les  autres 
le  fécond  eft  petit , allez  court  ; les  fuivans  font 
prcfquc  cylindriques  fit  égaux;  elles  font  inférées 
a la  partie  antérieure  fie  latérale  de  la  tête. 

La  bouche  eft  compoféc  d’une  lèvre  fapéricurc  , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une 
lèvre  ir.fcricurc  , fit  de  quatre  autcnnulcs. 

La  lèvre  fuperieure  eft  petite,  corne'c,  arrondie,. 
| ciliée. 

Les  mandibules  font  avancées , cornées  , arquées , 
r tranchantes , munies  d’une  petite  dent  obtufe  , un 
peu  au-delà  de  leur  milxu. 

Les  mâchoires  font  cornées , bifides.  La  divilion  * 
> interne  eft  très-petite  fit  pointue;  l'externe  eft  grande, , 
arrondie,  ciliée. 

La  lèvre  inférieure  eft  cornée  peu  avancée,, 
arrondie  à fon  extrémité. 

Les  antennulcs  font  filiformes  & inégales.  Les 
antérieures,  un  peu  plus  longues,  font  compoféex 
de  quatre  articles,  donc  le  premier  eft  très- petit, 
les  deux  fuivans  four  prcfquc  coniques  , le  dernier 
eft  obiong  fit  obtus  ; elles  font  inférées  au  dos  des 
mâchoires.  Les  antennulcs  poftéricures  (ont  com- 
pofécs de  trois  articles,  dont  le- premier  eft  tîès- 
court,  le  fécond  conique  , fit  te- dernier  obtus  ; elfes- 
font  inférées  à la  partie  antérieure  latérale  de  la  levre. 
inférieure. 

La  tête  eft  greffe;  inclinée  , plus  ou  moins  difL 
rinfte  du  corcelet.  Les  yeux  font  arrondis  » pçiu 
faiL'ans. 

ri  N*k 
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Le  eorcclet  eft  légèrement  rebordé.  L'écuflon  eft 
ycrit  St  triangulaire.  Les  élytrcs  font  coriacées  Se 
flexibles.  Elles  cachent  deux  ailes  membrancuTes , 
repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  ttrfes 
font  filiformes  ; les  quatre  antérieurs  font  compo- 
fés  de  cinq  articles,  & les  deux  poftérieun  de  quatre. 
Le  dernier  article  de  tous  les  taries  eft  terminé  par 
quatre  crochets  égaux. 
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Nous  ne  connoiflbos  ni  la  larve  , ni  lx  tdaniere  de 
vivre  de  ces  infeftes , qui  font  étrangers  à 1 Europe  ; 
mais  à défaut  de  coonoiÆtneepofitive , l'analogie, 
fur-tout  en  hiiloirc  naturelle,  eft  un  moyen  âflex 
sûr  pour  nous  guider  dans  nos  conjectures  ; Sc  d'a- 
près les  rapports  qui  fc  trouvent  entre  les  Horics  Se 
les  Cantharides  , les  Mylabres , les  Méloës , n»us 
pouvons  croire  que  le  genre  de  vie  de  tous  ce* 
infcékes  doit  Etre  le  même , ou  ne  doit  pas  beau* 
coup  différer. 
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HO  RI  A.  F At. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes  , plu*  longues  que  le  ootcelet  : onze  articles , prefqüe  égaux. 
Mâchoires  bifides:  divifions  inégales,  l'intérieure  très  courte  & pointue. 

Quatre  antennules  filiformes , inégales. 

Cinq  articles  Au  quatre  tarfes  antérieurs , & quatre  aux  deux  poftcrieurs. 


ESPECES. 


X.  Hori»  céphalote. 

Ferrugineufe  ; tête  grojfe  ; mandibules 
grandes,  denrées,  noirâtres, 

x.  Hori*  teftacée. 

Fauve  ; antennes  , jambes  Sr  tarfes 
noirs . 


3.  Hori*  maculée. 

D'un  jaune  fauve  ; élytres  avec  plufeurs 
taches  noires. 
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i.  Home  cépkttace. 

Ho At  a cepkalotts . 

* Horia  foruginea , tapit*  magno  > maniibulis  por - 
rtciis  demain  nigricantibus . 

Les  antennes  font  noires  , filiformes  , plus  courtes  1 
que  le  corcelct.  Les  mandibules  font  grandes,  avan- 
ce es,  arquées,  Notées  à leur  bife,  <fttn  brun  noir.  ! 
La  tête  cft  grande  & ferrugineufe.  Le  corcelct  cft 
ferrugineux  , petit , ÜHc  , plus  large  que  long.  Les  J 
éiytrcs  font  ferrugineufe  s , & légèrement  marquées  ; 
de  deux  ou  trois  lignes  élevées.  Le  defiims  du  corps  ! 
cil  ferrugineux.  Les  pattes  fout  noires,  avec  fa  baie 
des  cuillcs  ferrugineufe. 

Elle  fc  trouve  dans  l’Amérique  méridionale. 

Du  cabinet  de  M,  Raye. 

*.•  Horie  ccflacéc. 

Ho  ai  a tt facta. 

Horia  ru  fa  , an  tennis  pedibufyu*  ni  gris*  Fai. 
Mant . inf.  tom.  j.  p.  1*4.  n®,  a* 

Lymexylon  ttftaceum.  Fa *,Sp,  inf.  tom.  t .p.lf6. 
nv.  i. 

Horia  ufîacea.  tfaturf.  14.  pag.  47.  n9.  LJ,  tab,  3. 
//•  M- — 17* 

Les  antennes  font  noires  , filiformes  , un  peu  plus 
longues  que  le  corcelct.  Les  anccnnulc» font  noires, 
filiformes  ; les  antérieures  font  deux  fois  plus 
longues  Se  plus  gvolfcs  que  les  poAéricures.  La  tête 
H tour  le  corps  km  d'un  rouge  rctlaeé.  Les  yeux  font 
rcirs.  Les  patres  font  noires , Se  les  cuiflcs  font-* 
rouges,  avec  Icnr  extrémité  noiie*  La  tête  tft  plus 
petite  que  Je  corcelct. 

Le  male  a les  cuilîcs  poftéricurcs  très-renflées , 3c 
les  jambes  un  peu  arquées.  _ 

% v 

Elle  fc  trouve  à Tranquebar.  f- 

* . » 1 

3.  Horie  maculée. 

H 'jAi  a macu/au.  • + 

Horia  fava  y e/y  tris  macu/is  plurimis  ni  gris . 

S»'ed.  Nov,  a3.  Stoebh.  8.  1.787.  3.  xa. 

tab.  8.  fig.  8. 

Cita  jus  maculatus.  <*u  el.  Syfl.nat.  pag.  1890. 

11  a environ  treize  lignes  de  long.  Le  corps  cfi 
jaunâtre.  Le  corcelct  cft  inégal,  prcfquc  carré.  Les 
éiytrcs  font  jaunes , avec  fix  taches  prcfquc  carrées 
fur  chaque , Se  l'extrémité  noites.  Les  pattes  font 
obfcurcs. 

Eilc  fc  trouve  à Saint  Dominguc , dans  l'Amé- 
rique Icpïcutrionalc. 
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HY DRACHME  , Htdaachha . Genre  d’infed*# 
de  1a  féconde  Scétion  de  l’Ordre  des  Aptères. 

Ces  infères  aqtaciques  ,n‘onrjni  ailes  ni  antenne*. 
Ils  ont  deux  antccmulcs  > huit  pattes  ; deux , quatre 
ou  fix  yeux  $ le  corps  arrondi  ou  ovale  , 3c  l'anus  pa- 
pillaire. 

Les  flvdrachnes  , vulgairement  connues  fous  le 
nom  de  Tique  ou  à' Araignée  a eau  , ont  reçu  la  dé- 
nomination nouvelle  que  nous  devons  adopter  , par 
M.  Otbon  Frédéric  Müller  , qui  a lu  porter  fur  ces 
infeites  miceolcop.qucs  , toute  l'aucncion  qui  lui  cft 
propre  3g  en  a formé  on  genre  paiticulicrj  c'cft 
aufli  d'après  cet  auteur  , fur  r ex  ad.  u de  & Ja  faga- 
cité  duquel  nous  devons  nousjrcpofij  aucnotts  allons 
rapporter  tout  ce  qu'il  a pu  nous  tia,  • L itre  relatif 
vcmcma.ce  genre  de  auxefpcccs  qu'ii  renferme. 

En  donnant  l'LUloirc  des  Ei«wn'«  ; r t : , dapiès 
M.  Miiiler  lui-même  , qui  voulant  :e  1 :ayu<ks  rou- 
tes nouvelles  en  Hifloire  Macc::^- , St  fondant  le» 
retraites  Ics’plus  dérobées  d-  :a  Nai..rc,  -1  lu  bientôt 
fc  faite  une  glaire  qu’il  ne  doit  vc  l.*LLir,cut  q-.:'a 
lui-même,  & qui  fera  auilî  durable  que  les  nouvelles 
races  donc  f'cxiftcncc  cil  due  , pour  ainfi  dire  , à fc» 
propres  découvertes  j nous  avons  fait  entendre  * que 
ce  ne  font  pas  feulement  les  habicans  de  l'Océan  Se 
des  différences  mers  qui  environnent  le  globe , mais 
ceux  de  nos  lacs  , de  nos  rivières,  de  nos  marais, 

! même  ceux  de  no;  puits  Se  de  nos  fontaines,  nui  nous 
: font  encore  prcfquc  tous  aulfi  inconnus  que  s’ils n'exif- 
coient  pas  ; nous  avons  fait  entendre  que  nous  Tom- 
mes allez  fouvent  expofraà  avaler  avec  l’eau  quifertà 
notre  boifton  , des  êtres  dont  la  ftrudurc  & l’éco- 
nomie vitale,  méritent  tout.au  moins  1a meme  admi- 
ration que  nous  accordons  à ceux  qui  frappent  nos 
regards.  No  us  ne  parlons  pas  de  ces  animalcules  d'in- 
fulion  .dont  des  milliers  rvmpliltcnt  chaque  courte 
de.;  eaux  dormantes  , de  ces  larves  ou  nymphes  ou 
vers,  dont  fourmillent  les  eaux  qui  croupifienc  dan» 
nos  jardins , dans  nos  campagnes  ou  dans  nos  bois. 

► Mous  parions^de  certains  iufe&cs  , dont  l'organi  fa- 
non clr  aufli  parfaite  que  celle  à laquelle  nous  accor- 
dons le  dernier  degrc  de  perfedion  , Se  qui  , quoi- 
que , félon  le  prophète  , il  n'y  aie  rien  de  nouveau 
tous  le  Iplcil , oc  lailTcnt  pas  que  de  réclamer  cette 
nouveauté  qui  'appartient  à tout  ce  qui  n'a  pas  en- 
core été  oblcrvé.  On  Peut  les  appcrccvoir  à l'œil, 
quoiqu’on  ait  befoio  ac  la  loupe  pour  pouvoir  les 
examiner  avec  attention.  L’eau  la  plus  limpide  n'en 
cft  pas  exempte , St  peut  leur  fervir  d'habitation  : aulfi 
avons-nous  de  a dit  que  bien  de  nos  maladies  ou  de 
celles  de  nos  beiliaux , qui  proviennent  des  eaux  des 
boifions,  doivent  peut- être  leur  vraie  caufe  aufcjour 
de  ccsinfcûcs. 

Si  le  nomd’infcde  ne  convcnoit  qu'aux  animaux 
qui  font  pourvus  d’antennes , comme  l’ont  prétendu 
pluficurs  auteurs  modernes,  ou  dont  le  corpscftcom- 
pofé  d’anneaux  , comme  le  prétendoient  les  anciens  > 
un  ne  pomrxoit  pas  le  donner  aux  H y drachmes , ni  à. 
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iattres  famille*  d 'Aptères  , qui  n’auroient  dès  lors 
aucune  place  dans  nos  arrangemens  méthodiques  , 
6c  (croient , pour  ainit  dire  , Uelccs  dans  le  fyftcmc 
même  de  la  Nature,  Mais  tant  d’auctcs  caractères 
propres  aux  infectes,  font  également  propres  atix 
Hydrachnes , qu’on  ne  fauroit  fc  dilpcafcr  de  les  pla- 
ctr  parmi  eux , ainit  que  les  Araignées  5t  les  Tiques, 
avec  lefqudlcs  elles  ont  beaucoup  de  rapport.  Le 
genre  donc  il  cft  ici  queftion  , préfcorc  le  nombre  de 
pattes,  les  ancennulcs  ou  barbillons  & le  porc,  que 
préfentent  ces  deux  autres  genres.  L’endroit  ou  font 
inférées  leurs  pattes , atnü  que  leur  anus  papillaire, 
rapprochent  les  Hydrachnes,  des  Araignées  , mais 
le  nombre  des  yeux  , le  défautdespincesàla  bouche, 
les  en  éloignent.  Le  nombre  des  yeux  au  contraire  & 
les  anrcnnules  les  ramènent  aux  Tiques } mais  l'infec- 
tion des  pattes  , la  tète  moins  marquée,  Icscndiftin- 
guent.  Ce  qui  leur  cft  très-particulier , c'cft  que  la 
tère  6c  le  corcclct  fc  coafondenravec  le  ventre , qu’ils 
ne  fonrqu’une  feule  pièce  , de  forte  que  l’infcltc  ne 
paroîc  être  compofé  que  du  ventre  6c  des  pattes. 
L accouplement  fingulicr  achève  enfin  d’en  faire  un 
genre  à part.  Quoique  M.  Mü  1er  ait  compofé  ce 
genre  de  quarante  huit  cfpcccs  , qu’i!  a toutes  décou- 
vertes dans  les  catu  de  F ridrichfàal , & qui  toutes 
méritent  par  l’éc  at  Se  fa  variété  de  leurs  couleurs, 
ainfi  que  par  la  diverfe  flruüurc  de  leurs  parties, 
l’artemon  des  obfcrvatcurs , à peine  trois  cfpcccs 
a \ oient  é»é  on  ucs  avant  lui  , des  Entomologiftes, 
qui  les  avoient  placées  parmi  IcsTi  pues. 

On  11e  doit  pas  a'tenJre  faut  doute  beaucoup  de 
détails  fur  le  genre  de  vie  , la  nourriture  , le  (exe  & 
i’acconplcmeut  d animaux  auffi  petits , cachés  dans  le 
fond  des  eaux  , fous  les  feuilles  des  végétaux  qui  y 
croificnt.  Les  Hydrachnes  cherchent , comme  les 
Araignées  , les  retraites  obfcurcs,  6c  Ce  pla  fcnt  auffi 
comme  elle*  , à vivre  de  rapines  $ mais  rardicque  ces 
Araignées  aquatiques  reftent  toujours  fur  Ja  fuper- 
Keie  de  l’eau  , ou  dans  les  feuilles  oui  lurnagen:  , Se 
ne  s’enfoncent  tairais  fous  l’eau  \ les  Hydrachnes 
aiment  à vivre  dans  le  fond  même  6c  fous  les  plantes 
«qui  y repofent  ; rarement  marchcnt-cUcs  fur  un  tond 
à découvert , 6c  plusrarcmtnt  en:ore  s’élèvent-  Iles , 
en  nageant , vers  la  furfacc.  Il  eft  aficz  difficile  de 
les  prendre  , parce  que  leur  nage  eft  non-feulement 
rapide  , mais  dirigée  fans  cclfc  en  fens  ' différent , & 
r cfjpoir  de  l’obfcrvateur  prêt  à faifir  une  Hydrachne 
qui  nage  vers  la  furface , eft  prcfque  toujours  trom- 
pé. C'cft  même  difficilement  qu’on  peut  l'enlever  , 
en  enfonçant  la  main  dans  un  vafe  rempli  d'eau  , où 
elle  fe  trouve  , fie  en  l’élevant  fubitement  : l'ombre 
du  pécheur  fuffic  pour  lui  faire  chercher  une  retraite, 
r.llcnagc  avec  autant  de  célérité,  les  pactes  étendues 
& {épatées,  ou  réoniis. 

Frifeh  Se  Roefel  on  penfé  avec  raifon  , que  les 
Hydrachnes  fc  nourri  fient  d inlcâcs  aquatiques,  in- 
vinblcs  à 1 œil  nu.  M.  Millier  a pu  les  voir  attaquer 
des  Monocles  ou  des  Larves  de  Tipulcs,  &aprcsjvoir 
inet  avec  lcarjetit  mufeau  , kî^adavrci  de  ces  •»-  ; 
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feffe*  , le*  abandonner  fondain.  Le  mèma  anteut  dit 
avoir  mis  plnfieurs  cfpèces  d- Hydrachnes  dans 
l’eau  d'un  périt  vafe,  où  pulMoicnr  tant  d'animal- 
cules infufoircs  , que  ces  infedes  ne  peuvoient  prcf- 
que pas  nager , & que  chaque  mouvement  de  leurs 
pattes , failoicnc  mouvoir  des  milliers  de  ces  atomes  ; 
il  dit  encore  avoir  pu  obfcrvcr  quelques  jours  après 
les  Hydrachnes  dans  un  état  de  langueur , quelques- 
unes  étoient  mortes  , Se  quelques  autres  paio  fioxeot 
très -uanf  parentes , ce  qui  pouvoir  être  l’effet  du 
jeûne,  il  eût  le  foin  de  verfer  quelques  nouvelles 
gouttes  d’eau  , remplies  d'animalcules  infufoiics  , Se 
il  vit  celles  qui  étoient  tanguifiames  èc  cranfparentes, 

; fc  ranimer  Se  nager  fans  interruption.  Expofées  à un 
I air  un  peu  froid,  elles  deviennent  pareffeufes  Se  im- 
mobiles, mais  à une  douce  température  , elles  re- 
prennent foudain  lettî vigueur  première  Se  la  puitfac  ce 
i de  nager.  On  peut  auffi  s’étonner  avec  M.  Miiilcr  , 
lorfqu'it  rapponc  avoir  confervé  vivantes  , pendant 
un  an  & demi  , des  Hydrachnes  , n.uu tellement 
carnivores  , dans  une  eau  non-renouvelïée  , où  des 
lors  les  animalcules  inviliblcs  qui  pouvoicnc  d abord 
s'y  trouver,  s’éroient  difiipes  ou  détruits,  ce  qui 
prouve  que  les  Hydrachnes  font  capables  de  fuppor- 
cer  un  très-long  jeûne  , ou  que  les  feules  Molccuhs 
tcrrcftrcsquclc  lolcil  oa  l'air  peuvent  entraîner  dans 
l’eau,  fuffifcnc  pour  leur  faire  confcivcr  une  mile- 
râble  vie. 

Les  Hydrachnes  , comme  les  autres  infeiftes  , 
font  partagés  en  individus  de  fexe  différent  ; mais 
il  doit  être  difficile  dans  le  plus  grand  nombre  , de 
pouvoir  rcconnoîtrc  le  mâle  ou  la  femelle  6c  de  les 
diftiogut-r.  Rvcfc!  prétend  que  ces  infedes  s'accou- 
plent en  joignant  ventre  contre  ventre  , 8c  s’enlaçant 
par  laurs  pattes  dans  uii  court  efpacc  de  tems  j mai* 
M.  Mu  1er  , qui  les  a vus  fouvent  dans  cette  efpèce 
de  jeu  , doute  fort  que  leur  accouplement  fe  fafic  de 
cette  manière.  Il  penfe  que  les  organes  fcxucls  du 
mâle  Se  de  la  femelle , foi’t  une  petite  appendice  pla- 
cée au  bord  de  la  queue  & une  papille  que  l'on  re- 
marque au  milieu  du  ventre.  Le*  mates,  en  général  , 
pu  roi  lient  tellement  différer  des  femelles  , pour  la 
forme  6c  ta  couleur,  qu'on  les  prcndroitaifcmenrpour 
des  cfpèces  diverses.  Le  mâle  cft  ordinairement  deux 
ou  trois  fois  pluspctic  que  fa  femelle  , &:  pourvu  alla 
fou  veut  d’une  queue  plus  ou  moins  longue  qui  man- 
que â l'autre.  Nous  allons  rapporter  les  détails  que 
cet  obfcrvaccur  nous  donne  fur  l’accouplement  d'une 
cfpèce  d Hydrachne  quis’cft  opéré  fous  les  yeux. 

Comme  la  propagation  des  êtres  créés,  dit-il , eft 
le  bue  principal  de  la  Nature  dans  cous  (es  ouvrages, 
elle  devient  de  même  l'objet  le  plus  eficnticl  de  fHii-  4 
teire  naturelle.  Ellcfcrt  au  naturalifte  à développer  le 
fexe  & les  cfpèces.  il  cherche  à épier  les  moyens  divers 
u’emploie  la  Nature  pour  la  multiplication  des  indi  vu 
u$,&  IcpbUofophc^joutc-t-il.admirc  dans  des  points 
te  des  atomes,  prcfque  invifiblcsà  T cri!  le  plus  per- 
çant , les  mêmes  ardeurs  qui  déconcertent  fa  philo- 
iophic  dans  des  wüokûs  où  U Nature  revendique  fes 
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droits.  II  faut  être  préfent  à U copulation  des  ani- 
maux , 3c  for-tout  à celle  des  infc&es,  pour  pou- 
voir s’afTùrcr  véritablement  des  cfpèccs  , 3c  ce  n’elt 
fouvent  que  l'aifift  ancc  à leur  ponte,  qui  chez  pluficur* 
peut  indiquer  le  fexe.  les  parties  de  la  génération  du 
mâle  de  l'elpcce  que  M.  Millier  décrit , fc  trouvent 
dans  le  canal  de  fa  queue  , mais  il  n'a  pu  les  décou- 
vrir , quoiqu'elle  foit  tranfparentc  ; néanmoins  l’inC- 
pettion  de  l'accouplement  ne  lui  permit  pas  d’en  dou- 
ter. Les  parties  de  la  femelte  fc  font  remarquer  au- 
deflousdu  ventre  par  une  tache  blanche  t au  milieu 
de  laquelle  il  y a un  trou  noirâtre.  L'attitude  dans 
leur  accouplement  eft  fort  étrange  3c  peut-être  fans 
exemple.  Le  mâle  nage  43?îs  fa  foliation  ordinaire  ; 
la  femelle  s’approche  derrière  , s'élève  obliquement , 
le  joint  de  manière  que  la  fente  de  la  tache  blanche  de 
fon ventre  «touche  afouve  turc  du  canal  de  la  queue 
du  mâle  « 3c  les  voilà  en  action.  A l’ail , on  ne  voie 
u’un  petit  point  en  traîner  un  plus  grand  « mais  à l'ai— 
e d une  bonre  loupe  « on  obfcrvc  que  le  pe:îc 
point  elt  le  mâle  qui  nage  avec  fa  femelle.  Dans 
cette  coutfc  « la  femelle  remue  de  tems  en  tems  fes 
patres  poftéricures , 3c  rient  les  antérieures  étendues 
en  l’air  toutes  roides.  Quand  le  'mâle  fcmblc  fatigué 
& s’arrête,  la  feme  le  remue  de  côté  & d autre  la 
queue  du  premier,  après  quoi  celui-ci  recommence  fa 
courfe.  Cet  accouplement  fc  fait  au  mois  d’août  , & 
date  quelques  jours  de  fuite.  Au  mois  de  feptcii  bre , 
le  même  oblcrvatcur  a rencontré  pluficur*  mâles  de 
cette  cfpèce , mais  aucune  femelle  , ce  qui  lui  a fait 
fouyçonncr , qu'elles  fe  cachent,  peut  être  apres  la 
fécondation  , dans  le  limon  , pour  pondic  leurs  a-ufs 
ou  faire  leurs  petits.  Car  il  n’a  pu  favoir  (i  cette  cfpècc 
étoic  ovipare  ou  vivipare , ou  l’un  & l'autre  peue- 

itic 
en 
s 

verre  , des  crufs  fphériques  & rouges,  qui  prirent 
dans  l'cfpace  d'un  mois  une  forme  lunulée  & devin- 
rent pâles:  de  ces  œufs  il  vitenfuite  (unir  des  petits, 
ayant  (culemcct  fix  pattes  & munis  d'une  trompe  fin- 
gu  iè'C  , lesquels  , après  avoir  quitté  plufieurs  dé- 
pouilles, parurent  avec  huit  partes  & fous  la  même 
forme  des  Hydracbnesqui  leur  avoient  donné  le  jour. 

Cet  accouplement  diffère  beaucoup  de  celui  que 


jucs  j il  croît 
général  ovi- 
d un  vafe  de 


etre,  comme  bien  des  miettes  aqu 
cependant  que  les  Hydrachnes  font 
paies.  Il  en  a vu  noter  fur  les  rare 


H Y D 

rapporteRoefel,  en  parlant  d’une  cfpèeed’Hydrachn# 
fous  le  nom  de  Tique.  Voici  fes  paroles  : le  mâle  & ha 
femelle  , qui  ne  différent  que  par  la  gro fleur , fe  jet- 
tèrent  l’un  fur  l'autre  fie  approchèrent  le  de  flous  de 
leur  corps  pendant  quelques  moment  , comme  s'ils 
vouloicnr  s'embraser  j après  quoi  ,1a  grofle  pondoit 
des  oeufs.  Maiscer  auteur  a pu  être  trompé  par  Pap- 
parrncc.  La  pon'c  des  crufc  n’cft  pas  toujours  la  preu- 
ve d'un  accouplement  anterieur  : il  n’y  a rien  de  plut 
commun  que  de  voir  des  inlcélcs  femelles  , fe  dé- 
charger de  leurs  oeuf» , après  avoir  attendu  envahi 
l’approche  du  mâle , & quand  à l’attouchement  Se 
l'erabrailemcnt  réciproque  , M.  Millier  a vu  fort  fou- 
vent  les  mâles  & les  femelles  de  diverfes  cfpéccs  de 
ccgcnre,  s’entortiller  de  leurs  panes  , Stroulcr  pêle- 
mêle  , à inclure  qu'ils  fe  f.  ut  rencontrés  dans  le  verre 
d'eau  où  il  les  gardoit  pour  (es  observations.  Aulli  , 
pour  prouver  un  accouplement  véritable  , Roefel  au- 
roit  dû  s'afforct  fi  les  œufs  forent  effeéhvemenc 
éclos.  M.  Miitler  e(l  très  éloigne  pourtant  de  préten- 
dre , que  l'accouplement  des  Hydrachnes  ne  puifle 
fe  faire  Je  plus  d’une  manière  , cela  cft  même  vrai- 
ft  mblablc.  Il  dit  avoir  eu  dans  fa  collcéboa  des  Hy- 
draciincc  mâles, donc  la  queue  étoi:  formée  de  diffé- 
rences façons  , te  il  oupçi  nr.e  meme  qu’il  y en  a à qui 
elle  manque.  Il  rapporte  encore  en  avoir  confcrvé  per- 
dant p u de  trois  mois  une  cinquantaine  des  deux  l'cxes* 
fans  que  l'envie  de  s'accoupler  ait  pris  a aucune,  ce  dont 
il  ne  fut  pas  furpris  , parce  qu'elles  étoicnc  ralîcmblécs 
d’endroits  très-divees , marécageux,  fablonneux, 
limoneux  , &c.  &qu 'elles  manquoient  x la  fois  d'ai- 
fance  Se  de  fubfiftancc  , ces  premiers  de  tous  les  biens 
qui  fixent  au  (H  les  premiers  defirsde  toucêrre  vivant. 

Les  Hydrachnes  font  plus  ou  moins  petites  , & de 
grandeur  différente  , elles  fe  diilingucnt  par  une 
ftrutturc  infiniment  divcrfificc  Se  par  des  couleurs 
vives  nuancées  de  tant  Je  manières  , que  le  pinceau 
auroit  trop  de  peine  a les  exprimer.  En  confidéiant, 
s'écrie  M.  Miillcr,  Tare  Se  la  beauté  que  le  créateur 
pro  ligue  dans  des  êtres  fi  long- tems  cachés  à nos  re- 
gards , ne  diroit-on  pas  qu’il  les  a principalement def- 
cinés  à faire  l’objet  de  l’admir-tion  des  intelligences 
fupérieurcs  à l'homme?  Nous  allons  maintenant  rap- 
porter toutes  lescfpccesd’Hvdrachncs  que  cet  auteur 
cft  parvenu  à découvrir  , à décrire  , 3c  à figurer  dans 
fou  ouvrage. 


fYDJUCHNE. 
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HYDRA  CH  NA.  Mull.‘ 

A C A R U S.  L i w.  G s o f r. 

CARACTERES 

GENERIQUES.  \‘ 

Point  d’antennes. 

/ 1 ■ 

Deux  antenuules  courtes , filiformes. 

vt 

» 

Deux , quatre , ou  fix  yeux. 

: . . .a*,  t 

Huit  pattes. 

Tête,  corcelet  Se  abdomen  réunis. 

1 *. 

ESP 

E C E S- 

*.  Deux  yeux. 

I.  A queue. 

i.  Hydrachne  globuleufe. 

Globuleufc , verdâtre  ; yeux  rouges  ; 
queue  cylindrique,  t étrécie  â la  bafe;  fe- 
melle deux  fois  plus  grande,  fans  queue. 

rieuremtnt  mucronée  ; queue  déprimée  , bi- 
dentée. 

5.  Hydrachne  puftulée. 

Rouge  , pujlulée;  queue  déprimée , avec 
les  angles  obtus. 

. i . 

• 6.  Hydrachnk  blanchâtre 

t.  Hydrachne  tubuleufe. 

Globuleufe  , jaunâtre , avec  le  dos  taché  ; 
queue  cylindrique , égale. 

3.  Hydrachne  trompette. 

s Prefque  ovale  , rouge , pojltrieuremtnt 
noire  ; queue  cylindrique  , jaune  , rétrécie 
à la  bafe. 

Arrondie,  grifâtre,  avec  le  dot  blan- 
châtre ; queue  déprimée , trtdentée.' 

7.  Hyokachns  maculée. 

Arrondie,  cendréi,  tachée , pofiérieure- 
ment  mucronée  ; queue  déprimée,  trident  ée. 

8.  Hydrachnb  tricufpidée. 

4.  Hydrachne  pointue. 

Obfcure,  antérieurement  tro  nquée , poflé- 

Rouge  ; dos  avec  trois  bojfes  j queue  dé- 
primée , trtdentée. 

Hiji,  Mt,  du  InftÜes,  Tome  Pli,  q 


« 
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9.  H v chacune  échanprce. 

Rouge  ; des  bojju  ; queue  déprimée  , 
éckancrée.  ‘ 

10.  Hydrachne  fimiéé. 

Gnfe  ; do  s antérieurement  jaunâtre  , 
marqué  de  trois  points  pojléncurement ; 
queue  déprimée  , Jinuée. 

1 1.  Hvdrachne  eutière. 

Vent , fans  taches  ; queue  déprimée , 
entière. 

11.  HydrachNe  mamelonnée. 

Arrondie , pourpre-,  pattes  noires  ; ma- 
melon de  chaque  cîy té  pef  erreur ement.  " 

x.  Dos  avec  une  juche  fourchue. 

. ! Hydbachne  craffipcde. 

-*•  t . - - . \ t.  .. ..  . i- 1 

Ovale , blanche  ; dos  noir  . avec  une  ta- 
che fourchue  , fauve  ; anus  mamelonné  ; 
pattes  antérieures  jrlbs  greffes; 

•0  14.  UTWR ACllNF'groffipèd^. 

Prefque  quarrée  , blanche , avec  trois 
taches  obfcqrçs;  6/  une  tache  fourchue  , 
fauve  , pattes  an  ter.  cures  plus  greffes, 

1 r.  HydRachnk  clavicorne. 

Ovale , fauve , avec  une  tache  fourchue, 
jaune  ; ant ennuies  en  majjt;  pattes  pâles. 

1 6,  Mydrachne  fpirtipède. 

Ovale,  d’un  jaune  verdâtre,  avec  huit 
points  noirs  , b une  tache  fourchue  , fauve -, 
pattes  épintufts. 

17.  Hyorachnh  longicorae. 

Prefque  quarrée  , blanche  , avec  cinq 


HYDRACHNE.  ' ( lofecYes. } , 

taches  obfcures  , & une  fourchue  fauve  ; 
antennuki  longues. 

queue  déprimée  , 

18.  Hybrachnè  printamere. 

Ovale , verdâtre-,  dfqucd’uit  vert  fonce;  j 
avec  une  tache  fourchue  , fauve, 
cernent  jaunâtre  , , , . . , , 

pojlérieurement]  « 9-  Hïdrachne  Ion, pede. 

Ovale  } blanche , tachée  étobfcur  , avec 
une  tache  fourchue  , très-blanche  ; quatrte-  j 
me  pièce  des  pattes  pofleritures  , arquée, 

queue  déprimée,  10.  HydRACHNE  trifottrclme. 

nc'onnée  Ovale,  blanchâtre ; dos  obfcur , avec 

une  tache  trifourchuc , argentée. 

tues  noires ; ma- 

hrneuremenu — h.HydrachNB  otbiculaire. 

.1  ■ ! - . 

du  fourchue.  Otbiculaire,  déprimée , jaune  , avec  des 

taches  au  milieu  du  dos , noires  , (y  une 
lipè  le.  . autre  fourchue , fauve. 

\otr 3 av.c  une  w.  11.  HydRACHNE  étoilée. 
nus  mamelonné  \ 

•refis.  • Globulcufe  , bleue  ; dos  cendré',  marqué 

. r d’une  tache  étoilée. 

’.nche , avec  trois  a,.  Hybhachne  ovale. 

tache  fourchue  , -Ovale  , comprimée,  verdâtre,  carence 
i plus  greffes,  endeffous  , prefque  plans  en  ■ deffus  , avec 
ricorne.  unt  mche  fourchue , jaune  -,  ant  ennuies  plus 

* • ' baffes, 

ne  tache  fourchue , 

ije;  pattes  pâles.  Poféneurement  velues. 

• , 

lipède.  3 4.  H y orachn  t elliptique. 

rdâtre  , avec  huit  Arrondie  ; b feue , avec  des  unies  & des 
1 fourchue  , fauve  j points  fauves. 

15.  HydracbNE  otbicule'e. 

gjcorne.  Orbiculairt  , déprimée  , violette  , avec 

r.che  , avec  cinq  une  tache  & un  cercle  blancs. 
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HYDRACHNE.  ( Infedes.  ) 

3 5.  Hydrachne  liliacée. 


16.  Hydrachne  lugubre. 

Globule ufc  , objcute  , rayée  de  noir  ; 
pattes  vertes. 

' 4 4 ’•  *s  * 

ij.  Hydrachne  tronquée. 

Oblongue , grife  , poflcrieuremeht  tron- 
quée , avec  des  lignes  ou  des  points 
obfturs. 

4.  Glabres / ' 

>8.  Hydrachne  fourooife.  i ' .• 

Arrondie , rouge  , avec  plusieurs  tâches 
obfcures  ; yeux  en-dejfous. 

19.  Hydrachne  géographique. 

Sphérique  , noire  > avec  quatre  taches 
St  plufieurs  points  irréguliers , rouges. 

jo.  Hydrachne  efliiyeufe. 

G/obuleufc , rouge , fans  taches  ; pattes 
noires. 

jx.  Hydrachne  étendue. 

Arrondir,  rouget,  pattes pylétieures  gla- 
bres j fans  mouvement. 

j a.  lii'DRACHNE  enfanglantée.' 

Etendue  , rouge  ; pattes  égales. 

33.  Hydrachne  enfoncée. 

Ronge  , étendue  , avec  des  points  en- 
foncés j antennutes  courtes. 

34.  Hydrachne  lunaire. 

Ovale , fauve } dos  avec  une  tache  en 
croijfant , noire. 


Ovale  , blanchâtre  ; dos  avec  une  tache 
blanche j en  forme  de  lys,  & une  tache  noire  de 
\ chaque  côté. 

jS. Hydrachne  ovalaire. 

Ovale  , cendrée  obfcure , avec  une  tache 
triangulaire  fauve;  panes  d’un  noir  pâle. 

i 37.  Hydrachne  Tortis/ 

• Ovale  jaunâtre , avec  dit  taches  laté- 
rales , noires,  St  une  rouge  , brillante, 
au  milieu  ; jambes  pojlérieurcs  lamdlées. 

| 38.  Hydrachne  rayée.  -H  ,1  ». 

Oblongue,  antérieurement  déptiméé,'Ahin 
jaune  verdâtre , avec  deux  raies  noires  , 
pojlérieurement  réunies. 

39.  Hydrachne  noduleufe. 

Rouge  , antérieurement  tronquée  , ta- 
chée de  chaque  côté  ; pactes  pojlérieurcs 
noduleufes. 

40.  Hydrachne  effacée. 

Arrondie  , d un  fauve  obfur  , avec  deux 
raies  courtes , fauses  , peu  marquées  , dtr 
rière  les  yeux. 

41.  Hydrachne  plane. 

Verte , déprimée , antérieurement  échan- 
crée , avec  une  large  bande  blanche  , au 
milieu. 

41  Hydrachne  Sourie. 

Ovale  , comprimée , J'erre , fillonnée  en- 
d.£us  , carence  en-dejfous  ; antennules plus 
baffes. 
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4j.  Hydrachne  latipède. 

Ovale , jaunâtre,  tachée  dt  chaque  côté  j 
quatrième  pièce  des  pattes  pofiérieures  , 
dilatée, 

44.  II Y DR  ac  une  verficolor. 

Prefque  qaarrée , mélangée  de  taches 
blanchâtres,  bleues  & obfcurts. 

* * Quatre  yeux.  ■ 

45.  Hydrachne  crétacée. 

Arrondie , cbfture  , avec  tout  le  dos 
blanc. 

46.  Hydrachne  obfcure. 

Ovale , d’un  fauve  obfcur  ■,  difque  obf- 


cur , avec  une  tache  en  fourche,  fauve. 

47.  Hydrachne  ondulée. 

Ovale , jaune , avec  deux  raies  finuéts , 
noires. 

48.  Hydrachne  maculée. 

Ovale  rouge  ; dos  avec  des  taches  noires. 
* * * Six  yeux. 

49.  Hydrachne  ombrée. 

Arrondie , rouge  , avec  plujïeurs  taches 
obfcurts , 
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* Deux  yeux. 
1,  à queue. 


t.  Hydaachne  globulcufe. 

HroRACUXA  glohator. 

Hydrachna  virefcens  gtobofs , ccutis  rttôris  ; cju- 
da  cytindrica  , iaji  coarHaca  ; foemina  triplo  major , 
abfque  cauda.  MuLL.  Hydrach.  pag.  17.  a*.  I. 
toi.  I.  fig.  1.— {. 

Hydrachna  g/ohofa  «cuits  rutris.  Mon.  Zool. 
dan.  prodr.  1141. 

le  mâle  eft  verdâtre , avec  quelques  taches  obf- 
eutes  , fit  une  queee  cylindrique  , rétrécie  à la  bafe. 
Le  corps  cft  globuleux  , terminé  par  une  appendice 
cylindrique , tranfparcnte  t luifante  , en  forme  de 
queue  , f étrécie  à la  baie , munie  à l'extrémité  de 

Quelques  poils  roides.  La  partie  fupérieure  eft  munie 
'une  peiite  ligne  longitudinale  entre  les  yeux , de 
deux  taches  latérales , de  deux  autres  anguleufcs, 
obfcures.  La  partie  inférieure  eft  d'un  jaunç  vert  , 
avec  deux  points  noirs  à la  baie  de  la  queue.  Le 
tour  du  corps  eft  velu  , de  armé  antérieurement , 
au-dedoQS  des  yeux  , d'une  petite  épine  de  chaque 
côté.  Les  yeux  font  noirs  , le  ont  un  reflet  rouge  à 
un  certain  jour.  Les  amennulcs  font  courtes , un 
peu  fléchies  vers  les  côtés , Se  compofées  de  deux 
articles , dont  le  dernier  cft  un  peu  plus  gros.  Les 
pattes  font  verdâtres  , prclque  ne  la  longueur  du 
corps.  Les  fie  premières  font  compolécs  de  cinq 
pièces  , le  couvertes  de  petits  poils  recourbés.  Les 
deux  poftérteures  font  compofées  de  fix  pièces , 
dont  la  quatrième  eft  plus  longue  que  les  autres.  Ces 
pattes , aiofi  que  celles  de  l'Hydrachne  lyliacéc  , 
ont  quelques  petits  globules  fpbériqncs,  blanchâtres. 
M.  Muller  n‘a  pu  s'affûter  fi  ce  font  des  Vorticcllcs 
ou  des  trufs  d'un  autre  animalcule. 


La  femelle  cft  une  ou  deux  fois  plus  grande  que  le 
mâle,  fans  queue,  fie  entièrement  d'un  bleu  pâle  Le 
corps  eft  fphérique , 1: tic  , muni  poftcrtcuremenr  de 
quelques  poils  roides.  Le  deffous  cft  plane  , avec  une 
tache  pâle  au  milieu  du  ventre , marquée  au  milieu 
d’un  petit  ttoia.  Les  antennulcs  font  très-courtes. 
Les  pattes  font  verdâtres  , comme  dans  le  mâle. 
L’organe  fexuel  du  mâle  cft  placé  à l’extrémité  de 
la  queue , je  celui  de  la  femelle  dans  une  fente  du 
ventre. 

Elle  fe  trouve  en  Dannemareit , dans  les  foliés 
remplis  d'eau.  Les  mâles  font  plus  communs  que  tes 
femelles.  • 


t.  Hyokachmi  tabulée. 

Hr  duachxa  tuhulator, 

Hydrachna  luit  fans  g/ohofa  , difeo  maculas»  , 
couda  cytindrica  tquali.  Muet.  Hydr.  p.  19  t ah.  1. 
fg.  6.—Z00L  dan. prodr.  *14), 
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Elle  reffemble  beaucoup  à la  précédente.  Elle  en 
diffère  pat  la  queue  cylindrique  . égale.  L corps | cft 
jaunâtre , avec  quelques  taches  oWcurcs  fur  le  milieu 
du  dos. 

Elle  fe  trous  e dans  les  marais  du  DanaemarcL. 


j.  Hydhachnï  trompette. 

HrotAcnKA  hucciaator, 

Hydrachna  thovata  rui-a  pojticc  nig'a  , cauda 
cytindt ica  ftava  huji  coarSaca.  MuLL.  Hydt.  p.  JO. 
fui.  I nfg.  1 .—Zool.  dan. prodr.  1144. 

Acarus  caudarus  aquatieus  fuhrotundus  fufeus  rttfa 
maculants  , ahdominecau  lato  cytindrico.  Dec.  Méat, 
iaf.  tom.j./ag.  t J?-  n".  if.pf.  y.  fi g-  *• 

Micte  ù queue  aquatique  , arrondie  , brune , ta- 
chetée de  roux  , â corps  terminé  en  queue  cylin- 
drique. DxG.fi. 

Le  corps  eft  ovale  , convexe  , te  rouge  en-deffus , 
noir  en  arrière  te  en  deffous  . te  terminé  en  queue 
cylindrique,  jaunâtre,  rétrécie  fie  noire  à la  baie  , 
large  fie  crénelée  à l'extrémité,  munie  de  quelques 
foies  fie  de  deux  petits  mamelons  à fa  partie  fupé- 
rieure , vers  l'extrémité.  Les  yeux  font  diftans  fie 
rougeâtres.  Les  antennulcs  loot  très-  courtes , fie 
compofées  de  trois  articles  petits  , tranfparens  , 
blanchâtres.  Les  pattes  foitt  courtes  , noires.  Les 
fix  antérieures  font  compofées  de  fix  pièces  , cou- 
vertes de  poils  loogs  à leur  partie  interne  , fie  couirs 
â ljur  partie  externe.  Les  pofléricUres  font  compo- 
(ées  de  fix  pièces,  dont  la  première  eft  greffe  fie 
carrée  ; les  autres  font  plus  courtes  , Se  couvertes 
de  deux  rangées  de  poils  longs. 

Elle  fc  trouve  dans  les  eaux  , au  nord  de  l'Eu-, 
rope. 

4.  Hvdrackxe  pointue. 

Hydrachna  cufpidator. 

Hydrachna  fufca  attttce  truncata  , pojticc  muc'o- 
nata  , cauda  deprejfa  htdentaia,  Mull.  Hydr.p.  J I. 

| n®.  4>eai.  t.ftg.  4.- r-Zoot . dan.  prodr.  114J. 

Le  corps  cft  entièrement  d'une  couleur  cendrée 
obfcorc  , antérieurement  déprimé , affex  large  fie 
tronqué  , plus  large  Se  convexe  au  milieu  , un  peu 
rétréci  poltérieurcmenr , fie  terminé  en  queue  di- 
latée. Sur  le  bord  antérieur  on  apperçoit  deux  petite* 
pototes  de  chaque  côté  , Se  un  petit  mamelon  trian- 
gulaire droit  au  milieu  de  la  partie  poftéticurc.  Les 
yeux  font  noirs  très- diftans.  Les  ante*i  ules  font 
courtes , fie  compofées  de  trois  articles.  Les  pattes 
font  tranfparentes , pâles  fit  velues.  La  queue  eft 
déprimée , fie  terminée  de  chaque  côté  en  angle 
aigu.  Le  bord  poftéricur  eft  muni  de  foie*. 

Elle  fe  trouve  dans  les  réfetvoirs , en  Danne«_ 
mit  de. 


Digitized  by  Google 


IIO 


H Y D 

S • Hydrachhi  poftuléc. 

Hydrachna  pufiulatcr, 

Hydrachna  rubra  gibbofa  , câuda  deprejfa  , an- 
gulis  obtujis.  Mull.  Hydr.  pag.  31.  n°.  j.  tab.  3. 
fg-  3 ■ * » Zool.  dan.  prodr.  1 140. 

Lî  corps  «A  roügc  , liflc  , luifanr , & comme  for- 
mé de  trois  pièces.  La  première  cA  convexe  , & 
marquée  de  quelques  taches  noires  ; la  féconde  cA 
fans  caches  , 5c  s'élève  en  forme  de  pullule  grande  , 
ventrue  j la  troilîemc  cA  déprimée , 5t  forme  une 
cfpccc  de  queue  dilatée,  à angles  obtus,  5c  a*bord 
poAc rieur  , muni  de  quelques  foies.  Au  milieu  de 
la  partie  poAcrieucc  on  appercoit  une  appendice 
jaunâtre  , cranfparentc.  Le  deifous  du  corps  cA 
plane  , avec  la  poitrine  noiic.  Les  anteonulcs  (ont 
petites  , aiguës.  Les  yeux  font  noirs.  Les  pattes  font 
rougeâtres  , de  la  lougucur  du  corps , velues.  Les 
poltéricures  font  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

On  apperçoie  quelquefois  de  petites  Vorticclies 
fclliles  fur  les  pattes  de  cette  cfpccc. 

Elle  fe  trouve  dans  les  eaux , en  Daancmarck. 

Hydrachne  blanchâtre. 

Hydrachna  albator. 

Hydrachna  grifea  rotutylata  , difco.albo  , cauda 
dtpujfa  trident  ata.  Mull.  Hydr . pag . jj.  nu.  6. 
tab.  x.fig.  1. x.— Zool.  dan.  prodr.  114 7, 

A caru s fluviattlis  rotundus  albo  fufcoque  maeg- 
ht  us  y ptdibas  pojlicts  longioribus.  Stage m.  AU. 
nidr.  4.  p.  %(y.  facm, 

Acarus  natator  globofus  corntus , pcdtbus  pofiieis 
natatoriis.  Schkanx.  Enum  inf  aujh  n°.  104 j, 
- Beytr.  Zur.  naturg.  pag.  6.  tab.  1.  fg.  5.  6. 

7.  lO. 

Le  coips  cA  globuleux,  un  peu  plus  large  poAétieu- 
rement,  d'un  gris  pale  > avec  le  dos  blanchâtre;  une 
cache  prcfquc  quadranguiaire  entre  les  yeux,  & une 
autre  courbe  ac  chaque  côté,  obfcurcs.  I!  cA  ter- 
miné poAcricurcmcnt  dans  le  mâle  par  une  cfpecc 
de  queue  large  , dilatée  , finu'Jc  , ‘ & munie  de 
trois  dents  Au  deifous  de  la  dent  intermédiaire  on 
apperçoit  une  appendice  pédiculéc.  La  femelle  cit 
plus  grande  que  le  mâle  , & fans  queue.  Les  anten- 
nulcs  font  divergentes,  compofécs  de  trois  articles, 
& à peine  de  la  longueur  des  deux  premières  picces 
des  pattes  antérieures.  Les  pattes  font  de  ia  lon- 
gueur du  corps,  5c  compofécs  de  ci*jq  articles  , un 
peu  velus.  Les  yeux  for*,:  obfcurs,  également  diilans 
4c  -l’up  à fïutrc , 6c  du  bord  antérieur. 

La  femelle  a le  bord  du  corps  un  peu  verdâtre  j 
la  poitrine  jaune-,  avec  huit  taches  noires  , dont 
deux  plus  grandes  fous  la  poitrine. 

Elle  fc  trouve  dans  les  réicrvoiis^,  en  Danne- 
marde. 
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7.  Hydjuchnb  maculée. 

Hydracjina  maculator . 

Hydrachia  ci ne/ e a rotundata  , pofice  mucronata  , 
cauda  deprejfa  tridentata.  Mull,  Hydr.  pag.  34. 
nQ,  7.  tab.  x.fig.  3. 

Le  corps  cA  prefque  arrondi  , terminé  en  queue  , 
prclquc  cchaucré  antérieurement , réticulé,  cendré  , 
avec  fept  petites  lignes  obfcurcs  fur  le  dos,  5c  une 
incifion  circulaire.  La  queue  cA  plane  , dilatée , lé- 

èrement  rétrécie  à fa  bafe  , munie  de  trois  dents  « 

une  appendice  intermédiaire,  5c  de  quelques  foies, 
La  deut  intermédiaire  cA  élevée  , & le  bord  cA  ver- 
dâtre. La  poitrine  cA  plane  , blanchâtre  , munie 
antérieurement  de  quatre  mamelq/is  aigus.  Les  an- 
tcnnulcs  font  courtes,  en  malle  , & compofécs  de 
deux  articles  arrondis.  Les  pattes  fout  vertes,  de  la 
longueur  du  corps,  5c  compofécs  de  cinq  pièces 
velues.  Les  poftéticurcs  font  compofécs  de  lîx  picces, 
dont  la  picmierc  eA  courte , grotlc  , prcfquc  carrée. 
L'extrémité  de  chaque  pièce  cÜ  garnie  de  poils 
longs. 

Elle  fe  trouve  dans  Us  marais  du  Danncmarck. 

8.  Hydrachne  tricufpidée, 

Hydrachna  tricufpidator. 

Hydrachna  tulra  , dorfo  gibbere  triplici  , cauda 
deprejfa  tridentata.  Mull.  Hydr.  pag.  33.  n°.  8, 
tab.  3.  fig.  t.i  ' -—Zoo/,  dan.  proar.  1x49* 

Le  corps  cA  rouge , prcfquc  réticulé  ou  raboteux  , 
prefque  échancié  antérieurement  , muni  de  trois 
tubercules  aigus  fur  le  dos  , dont  deux  derrière  les 
yeux,  Ôc  le  iroilicmc  plus  large,  muni  au  milieu 
d un  piquant  aigu , 5c  placé  à la  bafe  de  la  queue.  Le 
milieu  du  dos  cA  un  peu  enfoncé  , 5:  on  apperçoit 
une  ligne  longitudinale  à la  partie  antérieure , 5c 
deux  autres  à la  partie  poAéricurc , noires.  La  queue 
cA  plane , dilatée  , légèrement  rétrécie  à ta  bafe  , 
terminée  poAérieurcment  par  trois  dents , dont  celle 
du  milieu  cA  petite  5c  élevée.  Au  dcifous  de  cette 
dent  il  y a une  petite  appendice.  Les  yeux  font 
noirs , diilans.  La  poitrine  cA  plane , noire  , 5c  la 
.bafe  de  la  queue  clt  noire  cn-deilous.  Les  anccnnules 
font  blanchâtres.  Courtes,  compofécs  de  trois 
articles  gios  , pointus  à leur  extrémité.  Les  pattes 
font  blanchâtres , de  la  longueur  du  corps  , 6c 
ccmpofées  de  cinq  picces.  Les  poliéricurcs  font  com- 
poses de  lix  pfcces , munies  de  poils  longs  à leur 
extrémité. 

#Eilc  fe  trouve  dans  les  lacs  de  la  Norvège, 

4.  Hydrachhe  échancréc. 

Hydrachna  emarginator. 

Hydrachna  tubra  3 dorj'o.  gibbofo , cauda.  depnffa 
emargifiata.  Mull.  Hydr.  pag . 36.  n°.  «*.  tab. 

....  > a 


Digitized  by  Google 


! I I 


H Y D 

Elis  refîemble  à rffydiachne,  pnftutéc.  Elle  en 
diffère  par  le*  couleurs  , par  la  boSÎc  beaucoup  plus 
petite  j & par  les  dents  de  la  queue.  Le  corps  clt 
rouge,  muni  poftéricuremcnt  d'une  petite  pultule  , 
entourée  d'une  incition  circulaire , terminé  par  une 
ucuc  jaunâtre  , déprimée,  large»  munie  de  deux 
ents , grandes,  obtufes,  & de  quelque*  foies 
roi  des , avancée*.' Sous  ta  puflulc  , Scau-dclfus  du 
milieu  de  la  queue , il  y a un  peut  aiguillon  obfcur. 
Les  yeux  'ont  noirs.  Les  pattes  font  timides,  d'un 
vert  pâle.  Les  anccnnulcs  fiJnt  courtes , ce  ta  cou- 
leur Jes  partes  , munies  à kur  partie  interne  d’un 
piquant,  fcmblablc  a celui  de  la  plupart  de  se  lpecc$. 

Elle  fc  trouve  dans  les  marais  du  Darmcmarck. 

so.  Hydrachns  fmu'e. 

Hydracmsa  ftnuator . 

Hydrachna  grifea  » dorfo  antice  flaxtfctn't , poflice 
tripur.Bato  , c.md.i  deprejfa  fmuata.  Muti.  Hydr. 
pag.  37.  n°.  10.  tab.  1.  fig,  5.  ■■  ■■  Zool.  dan. 

prodr.  nj  1. 

Le  corps  eft  arrondi,  très -légèrement  réticulé  , 
gris,  avec  la  partie  antérieure  6c  poftéricurc  d’un 
jaune  pâle , & les  bords  latéraux  d’un  bleu  ver- 
dâtre. O11  apperçott  une  incilton  arquée,  6c  deux 
oints  hoirs  au  milieu  du  dos  , Se  trois  autres  points 
la  baie  de  la  queue.  La  queue  eft  déprimée,  dila- 
rée  , Année , Se  munie  de  quelques  foies  a l'extré- 
mité. Les  anccnnulcs  font  blanches , tranfparcntcs , 
compofées  de  deux  articles  fléchis.  Le  premier  elt 
muni  intérieurement  dune  petite  déni.  Les  partes 
font  velues,  blanches»  tranfparcntcs , de  la  lon- 
gueur du  corps  , ôc  toutes  compofées  de  cinq 
pièces. 

Elle  fc  trouve  dans  les  eaux  Gagnantes  du  Dan- 
ncmarck. 

11.  Hydrachne  enticre. 

Hy  BKACH1TA  intégrât  or . 

Hydrachna  viridis  immaculota  , candi  dcprejfa 
integra.  Mull.  Hydr.  pag.  38.  n°,  I«.  tab.  yfg.  7. 
■ ■■■  Zool.  dan.prodr.  2x51. 

Le  corps  cfl  ovale  , prcfque  arrondi , poflérieurc- 
niciu  déprimé,  rétréci  , d'un  vert  fonce,  avec  k 
tour  des  yeux  6:  la  queue  d’un  vert  plus  clair.  Le 
deflous  eft  jaune  fur  1a  poitrine , d ur.  vert  foncé 
fur  le  ventre  , & pâle  à la  queue.  On  apperçcit  une 
incifion  elliptique  , qui  s'étend  depuis  les  yeux  juf- 
qu’à  l'extrémité  du  corps.  La  queue  eft  déprimée  , 
arrondie  , entière  , munie  de  plulîcurs  foies  roides  , 
avancées.  Les  anrennuks  fout  courtes , latérale- 
ment fléchies  , compofées  de  deux  articles , dont  le 
premier  eft  muni  a une  petite  dcot  à fa  partie  in- 
terne. Les  yeux  font  noirs , diftans.  Les  pattes  font 
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rranfparentes,  delà  longueur  du  corps,  compofées 
de  pièces  égales , velues. 

Elle  fc  tîouvc  en  DanncfflVck  » dans  les  fvff.1 
remplis  d'eau.  • 

• - 

il.  Hydrachne  mamelonnée. 

Ht df^acüSa  papillator. 

Hydrazhna  pur  pur  ta  rotundata  papitla  eaujati 
ufrinque , pedibu :j  aigris.  Mull.  Hyd.  pag.  39. 
/i°.  11.  til.  6. — — Zooi.  dan.  prod . 115 3, 

Le  coips  eft  arioivli  , d'un  rouge  brun  , avec 
deux  points  diftans  pâles  à la  partie  antérieure  , fut 
lefquels  Us  yeux  font  placés.  Les  yeux  font  noirs. 
On  appei çoit  deux  filions  longitudinaux,  marqués 
d'une  fuite  dr  points  noirs  fur  le  dos  ; une  incition 
arquée  à la  partie  antérieure  des  dentelures,  & un 
petit  mamelon  de  chaque  côté,  à la  partie  pofté- 
'neurc.  Entre  les  crénelurcs , s’élève  un  petit  corps 
biHJc  , qui  eft  peut  ctre  la  partie  fcxuclle.  Le* 
anccnnulcs  font  tranfparcntcs  , courtes  , greffes  , 
extérieurement  coutbécs  , & compofées  de  trois 
articles.  Les  pactes  font  noirâtres  , de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen  , compofées  de  pièces  égales , 
velues  , pâles  à leur  bafe.  Les  troihème , qua- 
trième 6c  cinquième  pièces  des  pattes  poftéricurcs 
font  munies  de  foies  très  longues , pendantes.  On 
apperfoit  une  foie  fur  chaque  mamelon,  & deux 
autres  avaucées  fur  le  bord  crénelé. 

Certe  cfpccc  varie  ; elle"  eft  quelquefois  plus 
grande , avec  les  deux  Allons  du  dos , un  peu  diver- 
geas , Si  deux  points  noirs  au-delà  du  milieu  du 
dos.  Elle  eft  fans  mamelons.  M.  Muller  n’a  pu  s afl ti- 
rer fi  c’étoic  ta  femelle.  • 

Elle  fc  trouve,  au  commencement  du  printemps, 
dans  les  prairies  inondées , en  Dannemarck. 

1.  Dos  axée  une  tache  fourchue . 

1 j.  Hydrachne  craflipcdc. 

Hydrachna  crajjipes, 

Hydrachna  alba  obovata , difeo  nigro  furca  ru - 
fejeente  , ano  pjpiUofo  , pedibus  anticis  crajfis . 
Mull.  Hydr.  pag.  41.  n°.  13.  tab.  4 , fg.  I,  • 
Zc oL  dan.  piodr . 2134. 

Cette  efpecc  diffère  des  précédentes  par  la  lon- 
gueur des  pattes.  Le  corps  eft  tranfparenc , plane  , 
ovale  , antérieurement  obtus  , Se  un  peu  plus  large 
qu'à  fa  partie  poftciicuie , où  il  paroit  tronqué  , & 
muni  d’une  petite  dent  avancée  de  chaque  côté*  Sa 
couleur  eft  bUnchâtic,  avec  une  grande  tache  noire 
au  milieu , ornée  d'une  ligne  longitudinale  , anté- 
rieurement fourchue.  L’extrémité  du  corps  eft  mu- 
nie de  quatre  petits  mamelons  noirâtres , 6c  d'une 
dentelure  latérale.  Les  yeux  font  noirs  , quadrm- 
gulaitcs , diftans,  La  poitrine  eft  blanchâtre  , tachée 
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de  noir , fie  en  arriéré  on  apperçoit  une  taché  trian- 
gulaire , blanche.  Le*  anccr.nnlcs  l'ont  un  peu4  plus 
longues  que  dans  les  autres  clpeces , & composes  de 
quatre  articles  tranfparens  , cylindriques.  Le  fécond 
te  uoiiièinc  articles  font  munis  extérieurement  d’ure 
foie  courte  ; le  dernier  eft  aminci  fie  crochu.  Les 
pattes  fonr  blanches  , tranfparcntes  # deux  ou  trois 
fois  plus  longues  que  le  corps  , 6c  compofces  de  cinq 
pièces.  Les  antérieures  font  plus  courtes  fie  plus 
grolTcs , fi;  aimées  de  petites  épines  $ les  autres  (ont 
couvertes  de  poils. 

, Elle  fc  trouve  en  Dannemarck , dans  les  rélcrvoirs 
Se  foliés  remplis  d'eau. 


d’une  dtnt  latérale  , & terminées  par  un  ongle.  Les 
pattes  font  blanches , velues  , de  la  longueur  du 
corps. 

Elle  fc  trouve  dans  les  lacs  fie  les  marais  du  Daa- 
ncmarck. 

16.  Hydrachne  fpinipede. 

Hydrachha  fpinipes. 

Hydrackna  fia-vo  - virent  ovalis  oBopunBata  t 
furca  rufa  t pedibut  fpinojis.  Mull,  Hydr.  pag.  45. 
r£.  16.  tab.  4.  fig.  y.  0 6 « ■ Zooi.  dan, 

prod.  1157. 


14.  Hydrachne  groflîpcdc. 

Hydrachha  grojfipcs. 

Hydrackna  alba  fubquaarara  , maculis  tribus  , 
furca  rufa,  ptdibus  antUis  craffs.  Mull.  Hydr, 
pag , 45.  «°.  14.  tab . 4.  fig.  3 .■■■■—  ZuüI,  dan, 
prodr.  zi;p. 

Acans  aquatietts  niper  , abdominis  medio  lateri- 
bufque  fi  avis»  Geofp.  Inf.tom.  1,  pag  fixj./i0**). 
pi.  10 . fig.  7. 

l a Tique  aquatique  pana:hcc.  Geoff.  75. 

Acarus  ftagnalit.  Fourc.  Ent . par.  1.  p . 519. 

9. 

Le  corps  cil  glabre  , rranfparent  î d’un  jaune 
pâle  , avec  une  tache  uiangul  ire  derrière  les  yeux  , 
fie  deux  autres  un  peu  arquées  fur  le  dos  , noires. 
Entre  ces  taches  il  y aune  ligne  longitudinale  fauve, 
antérieurement  fourchue.  Le  deilous  du  corps  cil 
marqué  de  (ix  points  noirs.  Les  yeux  rciTcmblcnc  à 
«leux  points  noirs  , allez  grands.  Les  antcnnulcs  font 
courtes  , fléchies  , compo fées  de  trois  articles  blancs 
fie  tranlparcns.  Les  pattes  lont  une  ou  deux  fois  plus 
longues  que  le  corps  , 6c  couvertes  de  poils  j les  lix 
anterieures  font  compo  fées  de  cinq  pièces  , fie  les 
postérieures  de  lix.  Les  deux  pattes  de  devant  font 
plus  grottes  que  les  autres. 

Elle  fe  trouve  dans  les  mares  , les  folles  remplis 
d’eau,  aux  environs  de  Paris  fie  en  Danuemarck, 

if.  Hydrachne  clavicoroc. 

Htdhaciisa  davicomis. 

Hydrackna  rufa  obovata  , furca  fiavâ  , palpis 
ciavatis  y pedibus  pallidis.  Ml  I L.  Hydr.  pag . 44. 
»•.  1 j.  tab.  6.  fig.  7.  ■ ■-  ■ Zocc.  dan,  prodr. 
ix-jé. 

Le  corps  eft  ovale  , d'un  fauve  foncé  en-deflus  , 
avec  une  ligne  longitudinale,  jaune,  au  milieu  dit 
dos  , antérieurement  dychotomc  > le  deilous  clt 
fauve  , avec  des  taches  fur  la  poitrine  , St  une  ligne 
luifantc  fur  l'anus.  Les  yeux  (ont  noirs  fie  petits.  Les 
%ntennulc$  font  deux  fois  plu<  giolTes  que  les  patres , 
en  malle,  obliquement  tiooquéus  , velues  , munies 


Le  corps  eft  glabre , Iiffe , luifant , prefqoe  arron- 
di , convexe  , avec  une  tache  cbfcurc  fur  le  dos  , 
fit  une  ligne  longitudinale  au  milieu  , antérieure- 
ment fourchue  , lauve , fit  huit  points  noirs  vers  le 
bord  extérieur , également  diftans  les  uns  des  autres. 
La  poitrine  clt  noue  , fit  marauée  d’une  ligne  longi- 
tudinale jaune,  fourchue.  L’aodoracn  eft  d’un  jaune 
verdâtre  , avec  une  tache  oblcure  de  chaque  côté  , 
fur  laquelle  on  remarque  un  point  noir.  Les  yeux 
font  noirs  fie  petits.  Les  antcnnulcs  (ont  coût  tes , 
aigués , com becs , fit  compofces  de  trois  articles.  Les 

faites  font  noires , velues , compofces  de  cinq  p»:ccs  ; 
es  deux  antérieures  parodient  un  peu  plus  grottes 
que  les  autres,  à canfe  des  poils  prefquc  épineux 
inférés  fur  an  petit  mamelon. 

Elle  fc  ttouve  dans  les  mares  fie  les  endroits  aqua- 
tiques , aux  environs  de  Paris  , eu  Dannemarck. 

17.  Hydrachne  longicome. 

Hydrachha  longicornis. 

Hydrjehna  alb.i  fubquadrata  maculis  qumque  obf 
curis  , furca  rufa*,  palpis  longis.  Mull.  Hydr . 
pag.  47.  n°,  ij.  tab.  4.  fig.  4.  ■ - Zooi.  dan. 

prodr.  xl j 8. 

Le  corps  eft  blanc , tranfparent , convexe , obtu* 
antérieurement  fit  poftérieurcmenc , avec  cinq  taches 
obfcures  fur  le  clos,  dont  les  deux  poltéricurcs  plus 
grandes  fit  réniformes.  Entre  ces  tatnes  on  apperçoie 
une  ligne  longitudinale  , fauve  , antérieurement 
fourchue»  La  poitrine  eft  d'un  jaune  pâle.  L’abdo- 
men eft  blanc  , tranfparent,  avec  une  tache  au  mi- 
lieu , noire  , fie  une  ligne  fauve , tranfparcntc  , di- 
viféc.  Les  yeux  font  noirs  , diftans  , réniformes.  Les 
antcnnulcs  font  plus  longues  que  dans  les  autres 
cfpcccs , plus  épail!cs  que  les  pattes  , tranfparentcs  , 
fie  composées  de  quarrc  article»,  donc  le  fécond  eft 
muni  extérieurement  d une  petite  foie.  Les  pattes 
font  blanches , couvertes  de  qcelques  poils , fie 
compofces  de  cinq  pièces.  Les  poftéricures  fout  plus 
longues  que  le  corps. 

Elle  fc  trouve  dans  les  ruilTeaux,  en  Danne- 
marck. 

18. 
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18.  Hxdiachm*  printaDaktc. 

Hr  ntjtcux j vtrnalit . 

\ 

Hyaraikrta  virt/cent  ova'.is,  d.'f.o  murait)  , farta 
ntfa.  Mun.  Hyir.  pag.  4I.  n°.  iS./ai.  f .fig.  1.— 
Zoo.daa.pnar.  i»fy. 

Le  corpj  eft  ovale  , un  peu  convexe  cn-Jeflus  , 
,c  rr  . lvcc  une  raie  longitudinale  au  milieu  , fauve , 
antérieurement  fourchue  , te  muni  de  quelques  poils 
poftéricuremcnt.  Les  yeux  font  noirs,  l es  anren 
nulcs  font  blanches , tranfparcntcs , à peine  plus 
longues  que  la  première  pièce  des  patres  , & cum- 
polees  de  deux  articles.  Lais  pattes  font  blanches  , 
velues  , un  peu  plus  longues  que  le  corps. 

Elle  fc  trouve  en  Dancraardt , dans  les  Leux 
inondés. 

S 

J*.  Hydaachni  lunipede. 

H 1 v*achna  lunipts. 

Hy  dracAna  alha  ovalis  maculât  a 3furca  canada  , 
ptdum  pofiUorum  articulo  quarto  lunato.  Muit. 

Hydr.  pag.  4S>.  a®.  s»,  lai.  j .fig.  j.  6 Zool. 

dun.prodr.  lté©. 

Le  corps  cil  ovale , blanc  cn-dciïus , tranfparent , 
tachct  obfcurcs , donc  deux  de  chaque 
côté  j 1 antérieure  plus  petite,  & la  cinquième  der- 
ricr*  ^cs  yeux.  L'efpacc  qui  fc  trouve  entre  ces 
caches  forme  une  cfpecc  dé  croix  blanche*  Le  derïous 
du  corps  efl  obfcur,  avec  un  grand  point  noir  entre 
les  antennules.  Les  yeux  font  noirs  , fit  beaucoup 
plus  grands  que  dans  les  autres  elpeces.  Les  anten- 
nulcs  font  pâles , alongécs.  Les  pattes  font  pâles  \ 
les  poltérieurcs  font  une  fois  plus  longues  que  le 
corps , de  ont  la  quatrième  pièce  arquée  \ kl  ûx 
pattes  antérieures  font  égales,  & de  la  longueur  du 
corps.  ° 

Elle  varie.  Les  pattes  poftéritares  font  quelquefois 
tapies. 

Elle  fc  trouve  en  Ûmirroarck , dans  les  foliés  ma- 
récageux. # -mm 

ao.  Hydr achhe  trifourchue, 

Hydrachna  trifurcalts. 

Hydrachna  aïkido  ovalis  , dorfo  fufco  , f urc a 
trinlscata  argentca.  Mule.  Hydr.  pag.  yo. 
tao.  J,  figB  1.—  ••Zool.  dun.prodr , 1 16 1 . 

» Elle  rcdemble  beaucoup  â l'Hydtachne  clavi- 

corne.  Elle  en  diffère  principalement  par  les  anarn- 
nulcs.  Le  corps  cfl  prcfquc  gélatineux , un  peu  con- 
vexe cn-dcflus  fit  en  dclfous , blanc  , avec  tout  le 
dos  obfcur , marqué  d une  ligne  longitudinale  di- 
chotomc  , d'un  blanc  argenté.  Le  deflbus  du  corps 
cfl  marqué  d’une  grande  tache  noire  de  chaque  coté. 
Les  yeux  font  noirs  fie  diflans.  Les  aatcnaulcs 

Hijh  nai.  dis  Infccîcs.  Tom.  y IL 
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(ont  blanches,  de  la  longueur  de  la  moitié  des 
panes  , fie  terminées  par  un  ongle  j elles  font  com- 
posées de  quarte  articles  , donc  le  premier  cfl  épais  ; 
fie  plus  long  que  les  trois  autres  pris  cafembk.  Les 
pattes  font  blanches , prcfquc  verdâtres  # tranfpa- 
rentes  , velues  ; les  (ix  anterieures  font  composées 
de  cinq  , à:  Je  s deux  extérieures  de  fix  pièces  i les 
trois  dernières  font  prcfque  une  fois  plus  longues 
que  les  autres , fie  les  dctlx  dernières  ont  des  »if- 
ccaux  de  poils  longs. 

M.  Muller  ca  a vu  une  variété  dont  k ventre 
étoit  obfcur  , marqué  d'une  ligne  blanche  vers 
l'anus. 

Elle  fc  trouve  en  Dancmartk  , dit*  les  eaux* 


il.  Hïdrachnp  orbkulairr. 

Hydrachna  orbi  calons. 

Hydrachna  lutta  deprefia  otbuulat'tt  3 maeu'it 
di/ci  ni  gris  , força  rufa.  Mu4>l.  Hydr.  pag.  jt. 
n°.  11.  tab.  j.  fig.  ).  Ü 4,  ■ ■ ■ 7.oûI  d:n.  prodr. 

Le  corps  cfl  orbiculairc  , plane  en  deffus  fie  cn- 
delfous  , jaune , avec  une  tache  ovatc  fur  ic  dos  . 
derrière  les  yeux , fit  deux  autres  crochues  en  ar- 
rière , noires.  Ces  taches  noires  font  produites  pat 
la  couleur  de?  întellins  , qui  paroîc  .iu  travers.* 
L'efpacc  qui  fe  trouve  entre  ces  taches  eft  rou- 
geâtre , fie  on  appelait  derrière  la  tache  ovale  une 
ligne  arquée,  qui  repréfente  les  branches  d’une 
fourche.  On  apperçoi?  aufli  autour  du  corps  quelques 
loics affex longues.  L'abdomen*!)  taché  de  noir,  fie 
on  remarque  un  point  rouge  entre  les  pattes  anté- 
rieures. Les  yeux  fout  noirs  , «bilans  , placés  fur  le 
bord  antérieur  , fie  viüblcs  , tant  cn-defTus  ou'en- 
deiïous.  Les  antennules  font  courtes  , compolées  de 
trois  articles , fie  un  peu  plus  longues  que  ta  pre- 
mière pièce  des  pattes.  Les  pattes  font  prefqnc  de 
longueur  égale  , on  peu  plus  comtes  que  le  corps  , 
blanches  , avec  les  articulations  rougeâtres  ; elles 
font  couvertes  de  poils  courts  en-dchors  , fie  de 
poils  longs , fafcicuics  , fur  les  articulations.  Les 
quatre  pattes  ancéricurcs  font  rapprochées. 

Elle  fc  trouve  dans  les  rivières  du  Dancmarck* 


xi.  Hydrachne  étoilée. 

Hydr  achna  flcllaris. 

Hydrachna  c*rulca  g/obofa  , dorfo  cinereo , furca  ■ 
fleUari.  Mule.  Hydr.  pag.  ji . «°.ai,  tab.  6.  fig , j. 
Zool.  dan.prodr.  isfij. 

$ULZ . Inf.  tab.  11.  fig.  Î47. 

La  couleur  du  corps , des  antennules  fir  des  pattes 
cft  d’un  bleu  luifant.  Le  corps  cil  globuleux , réti- 
culé , avec  une  tache  croilcc  , grisâtre,  for  k des. 

La  parue  poftcticiucclfc  couverte  de  quelques  goil* 
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»!  Ij  ftrtie  «mérifutf  eft  manie  de  dent 

tcif»  i r«i-\e  ntiMn,  te*,  yrttx  fo-r  n-lr*  V periu. 
J.c*  jr:prni  f s Lkij  peurct  , tevmfoét.  en  prmw, 
t:  CBiiipciérada  dqux  aitick)<l»  petto  font  i peirtç 
| jit;  un  que  fo  corps,  »!  coittpotéci  de  cinq 
attipcs  riçaui , un  peu  rendes  j leur  extrémité  , ce 
mur.;*  de  tiques  poils  longs.  B 

Elle  fc  trouve  en  Dinenurcjc , vert  U rive  des 
fleuve», 

xj.  Hydxachne  ovale, 

Hv  fthACtts . i ovales . 

Hyd'achua  virent  ovula  , eomprejfa , fupra  pla- 
niajcula  tJubius  carinata  , faj.o-luiea , palan  inferis . 
Mulu.  Hydr.  pag.  ç j.  n”.  xj.  rai.  10.  jjt g.  j.  fit  4. 
•v—  Zool.  dan.  prodr]  11114. 

Elle  tient  le  milieu  entre  l'Hydrachnc  Souris  !c 
EHydnchne  rayée.  Le  corps  eft  ovale  , convexe  «n- 
dcfliiv , tr  non  déprimé , comme  dans  l'Hydrachne 
rayée,  ni  aigu,  comme  dans  l'Hydraclwe  Souris, 
comprimé  par  les  côtés  , *t  caréné  cn-delfous.  Le 
dos  a une  ligne  longitudinale  jaune  , au  milieu  , le 
une  autre  de  chaque  côté  ; une  tache  verte  dertière 
les  yenx  , »!  une  autre  grande  , de  chaque  côté , 
entre  les  raies  iauncs.  Tout  le  tour  du  corps  eft 
foyeux.  Les  yeux  font  r.oirs  Se  diftans.  Les  amen- 
ant les  l'ont  courtes  , compofées  de  deux  articles  , & 
inférées  entre  les  pattes.  Les  pattes  font  noirâtres  , 
relues  t plus  courtes*  que  le  corps  , compofées  de 
cinq  pièces  ; elles  font  placées  plus  en  avant  que 
dans  les  autres  cfpices  , Si  latéralement  étendues. 
Lovfqne , par  le  défaut  d’eau,  cet  infeéte  ue  peut 
nager , i!  fe  roule  fur  les  côtés , Si  paroù  ne  pouvoir 
fc  repofer  fut  le  ventre. 

EUe  fit  trouve  en  Dancmartk  , dans  les  lieux 

liüiudés. 

r . Pojlrricurcmcnt  velues. 

14.  Hydxachne  elliptique. 

Htvkachsa  el/iptica. 

Hydrackna  csru/ca  rotor  data  macuiis  puruTtfque 
fuivis.  Mt'u.  Hydr.  Pag.  54  n*.  14,  eai.  7.  fig.  1, 
O 1. /.aol.  dan.  prtdr.  z%6 5. 

Acarus  aquaticus  maetilarus  aquations  fufeus  , 
macula  rutra  , corporc  glohojo  , t nlaeutis  àrtvio- 
ritus  crcjfit  , ptdihui  v< ridi  - fijeii  approximatif. 
Vie.  Mcm.  tom.  7.  p.  147,  n'\  il.  pt.  y.fig.  i j.  ' 

• 

Mine  aquatique  à tache  , aqaatique  brune  à 
tache  rouge  , à corps  arrondi  le  i bras  courts  Si 
gtos,  a patres  grifes  verdâtres,  placées  à diftancC 
égale.  Die.  là. 

Ccue  efpèee  eft  remarquable  par  fes  belles  cou- 
leurs. Le  corps  eft  prcfiue  fphérique  , violet,  avec 
une  maillon  elliptique  for  le  dos , une  tache  fauve 
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t entre  fes  yeux , prolongée  en  angle  # for  U doi  î no 

fritte  HU»e  prH  des  yen*  , bt  une  rangée  rranfwr- 
f iale  f formée  de  quatre  point*  b'atu*  ver»  U partie 
poftêricurç.  Sur  le  «io*  il  y * trois  ponts  pales  , 
traufvcrfalcment  places  , è peine  apparent.  Le  bord 
pofkéricur  eft  couver:  de  qr^tauci  poih  roi  des  L< 
poitrine,  l‘anu$  3c  le  boni  poftérieur  four  jaune*. 
Les  yeux  fons  noir*  tic  aflet  grands,  Les  anteonule» 
lonc  courre*  , blanches , tranfparcntc*  , composes 
de  deux  articles  , dont  le  dernier  penche.  Les  pacte», 
font  bleuâtres  , compofées  de  cinq  pièces  égale» 
5c  couverte»  de  quelques  poils. 

Elle  varie.  La  rangée  tra-ifvcrf»lc  formée  de 
quatre  points  blancs , & les  trois  points  pâ'es  , tranf* 
vcrfoleuienc  placés,  manquent  quelquefois. 

E’Ie  fe  trouve  en  Suède  , en  Danemark  , dan» 
les  marais  5c  les  rivières. 

2}.  Hydrachni  orbiculée. 

Hydzacuna  orbiculata. 

. Hfd  ackn*  vio  facta  dtprtffa  orhicnrar;s  , macula 
circuioque  alors.  MtflL.  Hydr.  pag.  yç.  nQ.  »J. 
eaà.y.fr.  ,.V4-  — Zool.  dan.  prodr.  1*66, 

Le  corps  eft  arrondi , plane  en-dcilus  , un  peu 
convexe  eu-deflo*it , avec  une  incifion  circulaire  t 
blanche  tout  autour  , &t  le  bord  un  peu  relevé.  Le 
dos  eft  couvert  d une  grande  tache  bleue , circulaire  * 
un  peu  échancrdc  poifofricufemcnt , avec  une  ligne 
blanche  antérieurement  , qui  s'étend  prcfque  juf-» 
qu'au  milieu  , d'où  partent  deux  ligne»  longitudi- 
nales, d*un  blanc  oblctrr.  On  apperçoit  un  point 
blanc  encre  les  yeux , 8c  une  tache  fauve  en  arrière. 
Le  botd  poftcrienr  eft  gain  de  quelques  poils  roides. 
Le  Üemqm  «fl  fauve , 5c  le  tour  de  la  poitrine  eft 
verdirre.  Au  milieu  du  ventre  on  apperçoit  un  périt 
corps oblong,  faitfam  , marqué  d'une  fente,  5c  cn- 
dcllous  un  petit  point  élevé  noir.  M.  Muller  doute  fi 
l'un  eft  l'anus  , & l’autre  la  vulve-  La  partie  pofté- 
ticurc  eft  un  peu  verdâtre  , avec  trois  taches  d’un 
jaune  oile.  Les  yeux  font  petits,  noirs.  Les  anten- 
nulcs  font  courtes , blattchitrewLes  pattes  font  blan- 
châtres, velues,  de  la  longucW*du  corps. 

Elle  fe  trouve  en  Dancmvik  , dans  Le»  follet 

bourbeufes , remplies  d’eau. 

xé.  HYBlLACIttfS  lugubre. 

H Y9&ACHV.4  /ugubris. 

Hydrackna  fuifufca  globofj  , ftrigis  ni  gris  % pt- 
ds&us  viMbms.  Mu  LL.  Hydr.  pag.  5X.  nu.  %6. 
tabarj^fig.  f.-~ZuGoL  dan.  ptodr.  1**7. 

Le  carp*  eft  prefqtie  fphérique , convexe  en* 
défias,  un  peu  plane  6c  glabre  en -de  flou  i , d'un 
noir  obfctir , 8c  marqué  de  lignes  ood'es  , pfu» 
noires.  Le  cour  eft  muni  de  quelques  paris  roides. 
Les  yeux  font  noires.  Les  antcntiules  font  courtes  % 
vertes , compares  de  deux  ntidcx  , dont  le  de  ru  ter 
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*va!c  , 6c  porté  fur  un  pédicule  court.  Le*  pattes 
font  vertes,  prc'que  égales,  velues  6c  compofées 
de  cinq  pièces. 

M.  Muller  die  avoir  trouvé  un  autre  individu 
prefqOc  ovale,  d’uil  verçt  obftui,  avec  les  pattes 
prcfcjue  rouges,  du  telle  entièrement  fcmblabk  à 
l'cfpèce  que  nous  venons  de  décrire. 

Elle  fc  trouve  en  Dancnuick  , dans  ks  endroits 
marée  âge  u a. 

27.  Hydrachne  tronquée. 

H Y DR  AC  H S A truncaitlid. 

Hydrachna  g'ifca  oUonga  , poflict  truncata , 
punàis  lintolijque  obfcuns.  Mu  LL.  Hydr.  pag,  57. 

*7.  rai.  7.  fig.  6.w—Zool  dan.  prodr . 216b. 

Le  corps  cft  giis , «longé  , antérieurement  obtus , 
poftéiieurcmcut  tronqué , & muni  de  quelques  poils 
roides  , avec  une  ligne  longitudinale  , courte,  entre 
les  yeux  ; deux  points  en  arrière  , une  figure  carrée , 
de  chaque  côté , au  milieu.  Se  deux  points  pofte- 
ricurs , noirâtres.  Les  yeux  font  petits , noirs.  Les 
antcnnule*  font  blanches , tranfparentcs  , & com- 
pofées  de  deux  articles , dont  le  dernier  cft  plus  gros, 
aigu  , 6c  muni  intérieurement  d’une  dent.  Les  pattes 
fonr  blanches , iranfparcr.tes  , velues  j les  fîx  anté- 
rieures fonr  composes  de  fix  pièces,  & les  pofte- 
rieurcs  de  cinq  , un  peu  dilatées  à leur  extrémité. 
La  pénultième  pièce  cft  plus  grande  , 6c  munie  d’un 
faifccau  de  poils. 

Elle  fc  trouve  en  Dancmarck  , dans  les  lieux 
marécageux.  ' 

4.  Glabres,  -y 
tl.  Hydrachne  foumoife. * 

Hydrachna  defpicuns . v*.: . 

Hydrackna  rakra  rotunduta  , maeuhs  ptunfas  , 
•cuits  inferts  Mc  il.  Hyd^.  pag.  j8.  n€.  18.  tak.6. 
fig-  9.  ■■■'  ■■  M Z00L  dan.  prodr.  1x69. 

Aranea  aquaticet.  Frisch.  In  fl  tom.  8.  pag,  f. 
ta*.  7,.fg.  1.**.  . 

Cette  efpccc  rcflcmblc  tellement  à l'Hydrachne 
maculée  , qu’on  la  croirgtc  la  même  , fi  on  ne  faiibit 
attention  au  nombre  des  yeux.  Le  corps  cft  déprimé , 
raboTCHX,  rant  en  dclîus  qû’cn-dcfl'ous , muiculcux 
toise  autour  ; roirge  avec  neuf  taches  c b foires  Tur 
le  dos.  La  partie  antéflgciire  du  cotps  s'avance  beau- 
coup au  dria  Je  la  foitfiac.  Le*  yeux  fijnr  noirâtres  , 
& placés  infer ieurement.  Les  antcnnules  font  courtes , 
rarement  avancées  au •><WLi  du  corps  , Se  composes 
de  deux  articles.  Les  patres  font  jaunirics  , de  la 
longueur  du  corps  , plus  romccs  & moins  vddes  que 
dans  l’Hydrachne  nvacuue.  * 

Elle  fc  trouve  eo  Dancmarck*  dans  les  folles; 
remplies  d eau.  t , 
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19.  Hydrachne  géographique. 

Hydrachha  geographica . 

H.drackna  n'tgra  fpkirica  , maçulis  quatuor  punc- 
tifyoc  couipeis.  Mull.  Hydr*  pag.  $9.  itv.  1/% 
tub . 8.  fig.  J.  4.  6/  f.~ZoJ.  dan. prodr.  1x70. 

Cette  belle  efféce  cft  beaucoup  plus  grande  que 
les  autres  , te  a un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long.  Le 
corps  cft  globuleux , légèrement  tomenteux  , noir 
luilant  , orné  de  taches  & de  points  touges.  On  ap- 
per^oit  deux  grandes  taches  à la  partie  antérieure  % 
cafuite  deux  points  marqués , au  milieu*,  d'un  petit 
point  noir  3 deux  autres  points  vers  le  milieu  du 
dos,  deux  taches  irrégulières  au  delà  du  milieu.  & 
deux  points  plus  grands  que  les  autres  , vers  l'anus. 
Les  yeux  font  rouge?  , très  peurs , à peine  appaicns. 
Les  antcnnules  font  rouges  , de  la  longueur  des  rroi* 
premières  pièces  des  patres  , 6c  cotopofées  de  tmii 
articles,  doutée  dernier  armé  d'an  ongle.  l es  pattes 
(bat  noires  , plus  courtes  que  le  corps  , velue*  , & 
com poires  de  fix  pièces.  La  déni ière  pièce  cil  rouge 
cntièrcoicox , on  feulement  à Ton  cxrrémïré 

Dés  qu'on  touche  cet  efpccc,  elle  feint  dêrre 
morte  pendant  quelques  indans.  Elle  nage  avec' 
beaucoup  de  vûcUe,&  fc  plaît  à relier  immobile  dans 
un  même  lieu  , comme  fi  elle  doimoic , ayant  atois 
les  trois  paires  de  patte;  antérieures  courbées  en- 
dedans  , & le  rolire  avancé  entre  le*  antcnnules.  Elle 
refte  dans  cette  fituarion  , au  * delà  quelquefois 
de  douze  heures  , & cependant  donnant  fouvene 
à fes  pattes  poftéucures  un  mouvement  do  vibra- 
tion. 

Elle  fc  trouve  rarement , en  Dancmarck , dans 
les  matais. 

jo.  Hydrachhx  effayeufe. 

Hydkachk*  abfitrgcns. 

Hydrackna  miniata  globofa  îmmpcufaen , prdikus 
ntgns.  Mu  LL*  Hydr,  pag.  «i.n°.  30.  — Zod.  dan* 
pm*r.  nyi. 

Aranea  aquâtica.  Rois,  înf.  tom.  i , tab  14. 

* Le  corps  cft  fphérique  , rouge , fans  taches  , 8c 
(ans  enfonccmcns  à fa  partie  fupcrtcure , avec  deux 
petites  ligne*  noires  , cn-deiTons  , vers  l'anus , 6c 
trois  taches  de  la  même  couleur  fur  la  poitrine.  Le* 
yeux  (ont  no  ins , diftans.  Les  anrennuics  font  cour- 
tes , épaules  , extérieurement  courbées,  noires.  Le* 
pattes  font  noires , on  peu  plus  longues  que  l'abdd- 
men  , avec  Us  pièces  égales , pâles  a leur  bafe.  Les 
troificmc  , quatrième  & cinquième  pièces  de  tomes 
les  pattes  fom  munies  de  poils  longs.  ? 

Tandis  que  cctre  c(j»ècc  cage  ou  qu’elle  refto 
tranquille  , elle  elluie  (ou vent  le  dos  avec  les  patte* 
: pofterieurcs.  wS\tt  : 

i Elle  fe  trouve  dans  les  étangs  du  Dancmarck. 

P x 
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j t.  Hyorachxx  étendre. 

ürencHKA  ixtendcns . 

Hydrackna  ruiru  rotur.data  , peditut  pojlicit  Jlric- 
lit.  M u Ll . Hydr.  pag.  61.  nv.  jt.  tak.  y.fig.  4.— 
Zoo/.dat. prodr.  nyz. 

Elle  rcflcmbfo  beaucoup  , au  premier  coup  d'oeil , 
à l'Hydrachoc  cnfançlattéc  4c  1 l'Hydrachne  om- 
brée ; elle  en  dtifète  cependant.  Le  corps  eft  arrondi , 
converc,  luifant , glabre  , un  peu  plus  large  polir  - 
ncuicmcnr , d'un  rouge  obfcur  , fans  taches  , une 
r*-defius  qtfen  dclfous  ; onapperjoit  cependant  une 
légère  obfcurité  formée  par  les  inrcftins  , qui  pa- 
roilTcnt  au  travers.  Les  yeux  font  rouges , au  nom- 
bre de  quatre  ; mats  tellement  rapprochés  par  paires, 
qu'ils  oc  par 01  (font  dtftinéb  qu  a une  certaine  posi- 
tion , au  moyen  de  la  loupe.  Les  aatennules  font 
petites,  compofées  de  trois  articles  , le  de  1a  lon- 
gueur de  la  première  pièce  des  pattes.  Les  pattes  font 
rouges  ; les  lia  antérieures  font  à peine  de  la  lon- 
gueur du  corps , 4c  compofées  de  cinq  pièces  égales  , 
velues  ; les  deux  dernières  font  plus  longues  que  les 
autres  ,4t  entièrement  glabres;  elles  relient  étendues 
fans  mouvement  lotfquc  linlcdic  nage. 

Elle  fo  trouve  ca  Dancmarck,  dans  les  folles 
(emplies  dcau. 

ja.  Htdrachne  enfanglautée. 

Hr  De.  acm  K a crut  et  u. 

Hjdrachna  fanguinea  diflenta  , pedikus  aqaali- 
kut.  Moll.  Hydr.  pag.  <j.  /.*.  js.  tak.  J.  jtg.  1, 
—Zoo/.  dan, prodr.  tiyt. 

Acarus  aquaticus  g!obofusitftiar/ci»  rukro-fufcut, 
corport  glokoj'o , dcniaculis  brtvio: ikui , pidiiut  ru- 
kris  approximatis.  Dite.  Mim.  inf.  tom.  7 . p,  1 4 S. 
■*.  »J.  pi'  9- fie-  U. 

Mittc  aquatique  ronde , aqtratiqae  d*  un  brun  rou- 
geâtre , a corps  arrondi  4c  a bras  coûtes;  a pattes 
rouges  placées  a diftance  égale.  Dec.  li.  « 

Le  corps  eft  plane  en  défias  4c  cn-dcfTous , d’un 
rouge  brun,  fans  taches.  Les  yeux  font  petits % 
rouges , dirtans  , difficiles  à apperccvoir.  Les  anteo- 
nules  font  courtes  , extérieurement  courbées , poin- 
tues , pubefccntes , touges , compofées  de  trois  ar- 
ticles. Les  patres  font  rouges , 8c  de  la  longueur  du 
corps , compofées  de  cinq  pièces.  Les  premières 
pattes  fout  couvertes  de  toutes  parts  de  quelques 
pè  iis  poils  ; les  autres  ont  des  poi  s longs  fur  la 
quatrième  , la  cinquième  pièces,  4c  à l'extrémité  de 
la  troilïèmc.  __  . 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne , en  Suède  , dans  les 
terrains  inondés. 

)).  Hydrachnf.  enfoncée. 

H ru*  ac MX  a impre/fa . ^ ] 
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HyJràchna  rubra  diflenta  , p un  (U  s jmpreffa  pal- 
pés brevibus.  Mull.  Hydr. pag.  6 4.  n°.  j tab,  y. 

fie-  ».  j- 

Acarus  aquaticus  ruber  > aqupticus  rxber , car- 
pore  fuhglobofo  t tentaculis  Ion  gis  t pedibus  appro- 
ximatif. Die.  Mim.  Inf.  tom.  7.  pag.  141.  «w.  14. 
Pt-  9-  fig-  i-  4- 

Aline  aquatique  tourt  , aquatique  rouge  , à corps 
prcfquc  arrondi , à longs  bras  4c  à pattes  placées  à 
dtftance  égale.  Dzg.  lk. 

Le  corps  eft  prcfquc  arrondi  , un  peu  applati , 
d'un  très-beau  rouge,  avec  deux  rangées  longitu- 
dinales , formées  de  quatre  points  enfoncés  ; Jeun 
autres  points,  4t  rarement  quatre  , de  chaque  côté. 
Les  yeux  font  petits , noirâtres.  Les  antcnnu'es  font 
plus  ou  moins  courtes , 4c  on  apperfoit  difficilement 
au-deilous  le  roltrc. 

Elle  varie.  Les  rangées  longitudinales  font  quel- 
quefois compofées  de  cinq  points , 4c  le  corps  a 
quelques  nuances  irrégulières  . obfcures. 

Elle  fc  trouve  dans  les  matais , les  eaux  (li- 
gnantes , en  Suède  , en  Dancnutck. 

14.  Hyorachni  lunaire. 

HrnuACittfA  lunarit. 

Hydrachna  ru/a  avait  t , dorfo  macula  lunata  ni » 
gra.  Mull.  Hydr.  pag.  J4.  tak.  t. fig.  l.&t, 

—Zoo/,  dan.  praar.  1174. 

Le  corps  eft  ovale , convexe  en-deiTus  , plane  en 
delfous , d'ffi  jaune  Sauve  , avec  une  grande  tache 
noire  furie  dos  4c  marqué  d'un  entaille  en  croiiiant  , 
à fa  partie  antérieure , 4c  bifide  à fa  partie  poftéticutes 
le  dcllbus  a une  tache  Manche  fur  l'anus , St  deux 
saches  noires  ovales  , eft  arrière.  Les  yeux  font  noirs  , 
petits.  Les  amenantes  font  courtes  4c  compofées  de 
deux  articles , donc  le  di  nticr  en  blanc  , cylindrique, 
obtus,  4c  non  point  terminé  par  un  ongle  , comme 
dans  les  autres  efpcccs.  Les  pattes  font  grtfes  , pref- 
que  égales , de  la  longueur  du  cotps. 

Elle  fe  trouve  dans  les  téfccToirs , en  Danemark. 

JJ.  Hïdr ACHNililiacée. 

Htouachha  liliacta. 


Le  corps  eft  ovale  , glabre , un  peu  rétréci  pofté- 
rieurement  .légèrement  convexe  en  deftus  4c  eu  def- 
fotts  , rranfparcnt  , blanchâtre  , diverfement  coloré. 
On  apperçott  une  cache  blanche  autour  des  yeux  , une 
autre  ovale,  noitâtte  entre  les  yeus  , «ne  ctoificme 
blanche  , plus  grande  au  milieu  du  des , repréfenrant 
en  quelque  fotte  une  fleur  de  lys  , formée  de  trois 


Hydiachna  alkida  okovata  , di/co  lilio  caadida , 
macula  utrinqut  migra.  Mull ..Hydr. pag.  *4.  »•.  JJ. 
tak.  g fig.  ç.  £r  t. — Zool.  dan.  prodr.  xZyf. 
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pétales  dit igé^P avant  j de  chaque  c&téil  y a une 
gra.iic  radie  longitudinale,  noirâtre,  & l'extrémité  Ju 
corps  cft  blanche  «t  tranfparcncc.  La  poitrine  cil  pile , 
entourée  de  noir  ; Ve  ventre  cft  rétréci , tranfparent , 
avec  une  tache  blanche  ronde  , au  milieu,  mar- 
quée d'un  point  noir  au  centre.  Les  antennulcs  (ont 
pales  , rran (parentes  , prefque  velues  , longues , 
courbées  k l'extrémité  , 5c  compofécs  de  trois  arti- 
cles , dont  le  premiers  le  dernier  font  alongés,  te 
l'intermédiaire  cft  court.  Les  pattes  (ont  pales  , ve- 
lues , plus  longues  que  le  corps  i les  fix  antérieures 
font  compofécs  de  cinq  pièces  égales  ; les  poftérieure* 
font  plus  grofles  , compofécs  de  fix  pièces  , un  peu 
renflées  à leur  extrémité.  Le  front  cft  muni  de  deux 
poils  roidcs , diflans. 

M.  Miillcr  a vb  un  autre  individu  femblabte  , 
qu'il  regarde  comme  uqc  variété  ou  une  différence  dt 
fexe.  La  tache  informe  de  pétale  « étoit  formée  de 
trois  points  blancs,  & le  pétiole  étoit  aminci  vers  les 
points.  L'abdomen  étoit  plus  Large  poftéricu rement 
qu’antérieurcment.  Les  antennulcs  étoient  plus  lon- 
gues que  les  deux  premières  pièces  des  pattes  , te 
ramcle  intermédiaire  étoit  formé  de  trois  anneaux. 
Les  pattes  poflétieures  étoient  plus  longues  que  les 
autres,  avec  Icspicccs  d’une épaiilcur égale. 

Elle  fc  trouve  clans  les  eaux  du  Danemark, 
jtf.  Hydrachne  ovalaire. 

H YDHACHSA  ovata . 

Hydrachna  fufeo-cinerea  ohovata  , macula  trian - 
gulari  fulva  , ptdibus  pal  à de  nigris.  Ml!  LL.  Hydr, 
ptg.  6 8.  i»°.  \6.  (ah.  8.  fg.  7..  >—7.ool.  dan. 
prodr.  227 6. 

Le  corps  ef!  ovale  , , d’une  couleur  cen- 

drée obfcure*  avec  uns  grande  tache  triangulaire  , en 
cœur,  fauve.  Dans  quelques  individus  , on  apperçoit 
au  moyen  du  microfcopc . deux  lignes  fauves  , qui 
s’étendent  depuis  la  tache  triangulaiie  jufqu’aux  yeux. 
Le  bord  antérieur  efl  pareillement  fauve.  Les  yeux 
font  noirs.  Les  antennulcs  font  d’an  noir  plie  , arti- 
culées , aiguës  , de  'a  longueur  des  trois  premières 
pièces  des  pattes.  Les  pattes  font  d'un  noir  pale , ve- 
lues , plus  longues  que  le  corps  te  compofécs  de  fix 
pièces  ; les  poils  qui  fc  trouvent  à l'extrémité  de  la 
quarnème  5c  de  la  cinquième  pièces  , font  aulft  longs 
qu'une  des  pièces. 

On  en  trouve  une  variété  fais  rache,  triangulaire, 
fauve  , & une  autre  plus  brillante , avec  une  croix 
fauve , fur  le  dos  , te  les  pattes  noires. 

Elle  fc  trouve  dans  les  endror.s  marécageux  du 
Danemark.  * 

jv.  Hydrachmi  Torris,. 

Hyduachha  Torris. 

Hydrachna  luttfctus  oyalis  , mactîlu  laterahhto 
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nigris  , me'ia  ign'ra  , tihiis  pojïids  lame  liai:  s * 
Mu  LL.  bylr.  aj.  tfy.  «*.  $7.  tah.  4, — 

/-ool.  dan . prodr.  1278. 

Le  corps  cft  ovale  , pccfquc  jaune  hiifant , marqué 
d une  tache  noire,  derrière  les  yeux,  d'une  raie  longi- 
tudinale de  chaque  côté  , formée  de  la  réunion  de 
trois  taches,  5:  aune  tache  d'un  beau  rouge,  au  mi- 
lieu du  dos,  entre  les  deux  raies,  I.es.ycux  font  noir?. 
Les  antennulcs  font  compofécs  de  quatre  articles  , 
couverts  de  quelques  poils  courts.  Les  pattes  font 
blanches  , rranfpaicntcs  , velues  ,dc  la  longueur  dit 
corps , compofécs  de  fix  pièces:  les  trois  premières 
pièces  des  pattes  poftëricutcs  fonr  glabres  5 la  qua- 
trième cft  couverte  d’une  lame  quadi angulaire , ve- 
lue , te  munie  à Ion  exttémité , d’un  faifccau  de  poils 
longs. 

#£llefc  trouve  dans  les  eaux  ftagnamet  du  Dane- 
mark. 

)8,  Hydrachne  rayée. 

Hyduachs  .1  flrigaia . 

Hydrachna  luit 0 -virent  oblong  a antict  dep'tjfa , 
Jlrigis  daahus  nigricaniibus  pofiiet  co  ali  iis.  Mu  LL. 
Hydr.pag.  71.  aa.  5 S.  tah.  xo.jig.  1.  à .1.——Z00I, 
dan.  prodr.  2x79.  * 

Le  corps  cft  ovale  , oblong  , convexe  en-deftus  # 
un  peu  déprimé  antérieurement,  d’nn  verd  pâle  , avec 
une  taebe  entre  les  yeux , deux  raies  longitudinales  » 
poftéricurement  réunies  fur  le  dos,  d'un  verd  foncé* 
Les  pattes  font  rapprochées  6c  inférées  vers  le  bord 
intérieur.  Les  yeux  font  noirs , jfctirs.  Les  antennutea 
font  blanches , tranfpareores , compofées  de  deux 
articles  , 5c  de  la  longueur  de  la  première  pièce  des 
pattes.  Les  pattes  (ont  blanches  , tranfparentcs , ve- 
lues , plus  courtes  que  le  corps  , 5c  placées  comme 
dans  I’Hydracbnc  ovale  4c  l’Hydrachnc  Souris. 

Elle  fc  trouve  for  les  bords  des  fleuves  , en  Da- 
nemark. 

« 

|9.  Hydrachne  rtodulcufe. 

Hyduachsa  rtodata.  * 

Hydrachna  rubra  antict  Cruncata  , utrinque  ma- 
culai a , pedihus  poflicis  nodojîs.  MlfLL.  Hydr.p.  71. 
n°.  j 9.  tah.  t.fig.  6.  ■■  • ••Zool.  dan. prodr.  llBo. 

Le  corps  eft  ovale  , oblong , plus  large  antérieu- 
rement que  poflérieureroem , d'un  rouge  pâle  lui  Tant , 
tranfparent  à fa  partie  antérieure  , avec  trots  tache* 
noirâtres  , tranfvcrfalement  placées  , 8c  deux  autre* 
courbées,  foÜtaircsvers  le  bord.  Les  yeux  font  noies 
5c  apparent , tant  cn-deflus  qu'en  de  (Tous , par  la  cranf- 
parcncc  du  corps.  Les  antennulcs  font  jaunâtres  , de 
longueur  moyenne,  aiguës,  progrc  Hivernent  plus 
minces , 5c  compofécs  au  moins  de  fix  articles.  Les 
pattes  font  jaunâtres, plus  longues  que  le  corps  ; le* 
fix  antérieures  font  égales  -,  les  deux  poftérictircs  cmz 
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me  llru&ure  fingnüèrc  j les  crois  premières  pièces 
l’ont  courus,  giolîcs,  prefque  carrées,  noueufe* , 
égales;  la  quatrième  clt  arguée  & velue  à fou  extré- 
mité ; la  cinquième  cft  longue,,  droite  , un  peu  ren- 
lï'  C 4c  couverte  de  poils  rendes  à Ton  citrérai;é  ; la 
iîxicme  eit  nrncc  , lunaire. 

Cette  cfpèce  a cela  de  pa::icuîicr , qu’elle  applique 
en  nageant , la  troificttic  paire  de  pattes,  fur  la  poi- 
trine Se  quelle  lès  met  rarement  en  mouvement. 

File  fe  trouve  en  Danemark  , dans  les  Heux 
Jhondes. 


40.  Hydrachme  effacée. 


H y da  à eu  ma  obfofeta. 

Hydracknh  rufo^ftifca  roiundatat  firiga  pont  ocu- 
Ics  dup'ici  otfoUia.  Ml!  LL.  Hydr.  pag,  7 j.  nu. 
tait  — Zocl.  dart.  prod-,  1181. 


Le  corps  cft  convexe,  arrondi,  glabre  ,avec  deux 
petites  lignes,  comtes  , peu  marquées  , d une  cou- 
leur pins  claire,  derrière  les  yeux.  La  poitrine  cü  de 
la  couleur  du  dos.  On  apper^ott  une  petite  ligne 
Ua-ichc  iode  ventre  , de  un  po  n:  noir  entre  U bjfc 
des  antennoies  d:  des  pattes  , qui  paroit  être  la  bou- 
che de i'iofeckc.  Lt  s yeux  font  petits , noirs  & diiians. 
Les  anrennulcs  for  t courtes  , tr.nfparemc*  , com- 
poses de  trois  articles  (impies.  Les  patres  font  d'un 
fauve  pale , compofécs  de  cinq  pièces  égales,  cou- 
vertes de  quelques  poils. 

Elle  fetrouve  dans  les  eaux  (Lignantes  , en  Da- 
nemark* 

41.  Hydrachnl  plane. 

Hyprachsi  co mp' affûta. 

üyd  tick'iu  viridis  dtprtjfa  , notice  emerginata  , 
fajcia  media  alita.  Mu  LL.  Hydr.  pag.  74.  41. 

tab.  1 o.  f g.  7.  & 8. — Zoo/,  d n.  prodr.  1 181. 


Elle  cft  très-petirc  „ de  rclfcmbîe  un  peu  à l’Hy- 
drachne  orbuuWc.  Le  corps  clt  elliptique  , plane, 
comme  formé  de  deux  lames  réunies.  Le  dos  cfk 
y lare  , liltc  ,-vcrr  antérieutemenede  poftérieui  cmenr , 
& jaune  au  milieu.  Le  bord  anté  leur  cft  éc  h ancré  j 
& en  apperçoit  une  petite  tache  en  croilTant , noire. 
Lm.  deitous  du  corps  cft  vert  en  avant  & en  ar- 
rierc  , & d'un  jaune  pâle  au  milieu.  Les  yeux  font 
nows , grands  de  apparens  , tant  en  dcllus  qu’en  déf- 
fo  us.  Les  an  ter  nu  les  font  blanches,  t ranfpa tentes  , 
cempol'ées  de  trois  pièces , Si  iniérées  à l'échancrure* 
de  la  téta.  Les  pattes  font  blanches,  tranfparenrcs  , 
vtlues , égale*  « \ Lis  coures  que  le  corps  , Se  com- 
pu  feulçipcuc  de  quatre  picccs  ; en  quoi  elle  diffère 
t!çia*Jt«:*cfpcus  , Si  ftruWc  tenir  le  milieu  entreJes 
I^fAachncs  iv  brs  Mutes. 

Elle  fc  iroüvc  dans  les  eaux  marécagcufes  du  Da 

ne  mark. 
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41.  H Y drachme  Souris. 

HyDRACMMa  Mufculus , 

Hydrachna  viridis  ovalit  tomprtjfj  fus™  fuJeata  , 
fübtiu  carinata  , pubis  infois.  Ml' LL.  Hfdr.p,  7f. 
nv.  4 x.pL  lo.fig.  j.  & 6. — ZjoI.  dan,  prodr.  2.1b  j. 

Onprendro>t  , au  piemicr  coup  a*a:l , cette  cfpèce 
pour  un  Lyncéc  ,û  on  oc  fai  foie  attention  a fes  pat- 
tes. Lccorjscft  tvaîc,  comprimé,  convexe,  (îl- 
lonnécn  dc(Tus,  carenc  en  dclfous , entièrement  vert 
foncé  . ou  d'un  vert  pâte  , avec  les  patres  b.unchcs  , 
S c un  iiUon  jaunâtre  de  chaque  côté  . & quelquefois 
d'une  belle  coulaur  fauve  , avec  un  lilon  blanchâtre, 
Sel  s pattes  noirâtres  Les  yeux  font  nous,  allez, 
glands , rapproch  s ; au  defious  des  yeux , on  remar- 
que une  inciliim  profonde , d’où  partent  les  anten- 
ifbles  & les  pattes.  Lesantennules  font  blanche»,  tranS 
parentes,  courtes, composes  de  deux  pièces  Si  inférées 
au-deffous  des  pattes.  Celles-ci  fort  inégales,  plus  cour- 
tes que  le  corps  , & «ouvertes  de  poils  de  differentes 
longueurs , la  première  paire  cft  un  peu  plus  courte 
que  les  autres , Si  appuyée  contre  les  antcnnulcs  ; 
la  quatrième  paire  cft  un  peu  plus  longue  Se  placée 
tout  pcès  des  yeux. 

Elle  fc  trouve  dans  les  eaux  mat^geufes  du  Da- 
nemark* 


4).  Hydrachnf  Iatipède. 
Hydrachma  latipes. 


Hydrachia  lutefeens  , ovata  ut'inque  maculata  , 
*irf iutdo  pedum  fojiicorum  quarto  dilatato . Mull. 
Hydr.pag.  76.  n9.  43.  tab.  8 . fig%  1.  & 2.— Zoo/. 
dan,  prodr . 1184. 

Elle  rcflcmble  beaud|HK  l'Hydrachre  Torris  , 
dont  ctk  n’cft  peut-être  qmune  variété.  Elle  en  dif- 
fère en  ce  que  les  pattes  font  pâles  ou  bleuâtres  , 
avec  l’extrémité  obteurc.  La  quaxncme  picce  des  pat- 
tes poftéricu rcs  eft  d'un  fauve  obfcur , & Ce  dilate  en 
forme  de  lame.  La  tache  du  milieu  du  dos  c(l  jaune. 
Se  s éreod  en  ligne juiqu'à  l’anus.  Le  dclTous  eftobfcur  f 
& l'anus  cft  muni  d'un  double  mamelon.  Elle  ref- 
fcmblc  pour  toutes  les  autres  pâmes  , à l’Hydrachne 
Torris. 

Elle  fc  trouve  dans  les  eaux  marécageufcs  du  Da- 
nemark. 

44.  Hydrachne  verficolor. 


Hyuracms a verficolor, 

Hydrachna  fubquadra:a , micufts  albidis  catu. - 
l iis  fufofjttt.  \U  li.  Hydr.pag , 77.  n°.  44.  tab.  *. 
fis  6*“"Zoo/  dan.  prodr.  lifts. 


L:  corps  efl  quadrangulaire  , avec  les  angles  ob- 
tus j il  cil  blanc  & mélangé  de  dïverfes  couleurs: 
(avoir,  une  tache  trauèvcrUlc  obfcute  , derrière  les 
yeux , une  raie  bleuâtre  qui  s’étend  depuis  les  yeux 


« 
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fafqtTi  fa  partie  polir  ri  cure  <!a  corps , ou  elfe  Ce  6 i- 
larc  8c  for.rc  ici;*  lobc«.  Le  <flc/!?ist  4i  corps 
o^ifur  f avec  lî  bord  *atmârrc  , & deux  «clics  cour- 
bes , d’un  fauve  obfcur  Lcr  ycut  font  noirs , pctics. 
Les  antottnufe*  font  blanches  rran (parente* , cobi- 
pofees  de  trois  articles.  Les  pattes  font  blanches, 
tr*nfparcnccs  , velues  , de  la  longueur  du  corps. 


des 


Elle  fe  trouve  en  Danemark»  dans  les  lieux  inon- 


Quatre  yeux. 


4J.  Hyobachnb  crétacée. 
HroxjetnfA  cale  arc  a. 


Hydrackaa  fufca  ratundata  , media  caadidijpmo. 
Muti.  Hydr.  pag.  78.  *°.  4; . t*b.  1 1 . fig.  $. 

On  rcconnoic  facilement  cette  cfpéee , par  une 
grande  tache  blanche  «au  milieu  du  do#.  Le  corps  cft 
arrondi , un  peu  plus  étroit  antérieurement , avec 
une  grande  tache  blanche  fur  le  dos  , qui  s’étend  juf- 
ou’a  la  parre  pofléricurc.  Les  quatreyeuz  font  noirs, 
de  grandeur  égale  , Se  placés  fur  une  cache  blanche. 
Les  anrennuies  font  aiguës  t composes  de  trois  ar- 
ticles , dont  le  premier  cft  plus  long  que  les  deux  au- 
tres pris  ensemble.  Les  pattes  (ont  piles , tranfpa- 
rentes, velues  , prcfque  égales. 

M.  Millier  a apperçu  de  petits  corps  fphériques , 
tranfparens  , fur  le*  antennules  8c  les  pattes  de  cet  in- 
fcâc  ; mais  il  n*a  pus  aéTurer  fi  c’ctoit  des  œufs  ou 
des  animalcules. 

Elle  fe  trouve  dans  Jes  endroits  marécageux  , hu- 
mides du  Danemark. 

46.  Hydaachne  obfcur c. 


HrDAjctnr.4  fufca  ta. 


Hydrachna  rufo- fufca  ovata  , dJfco  obfcuri , furca 
rufefeente. Moll. Hydr.  p*g.  79,  n°,  46.  tab.  iv. 
h-  L . — Zool.  dan.  prodr.  1187. 


Le  corps  eft  ovale  , on  peu  plus  large  poftéricu* 
rement , convoie  , d'un  fauve  obfcur , avec  une  ta- 
che cendrée  obfcurc  , prcfquc  ovale , derrière  les 
yeux  , Se  deux  autres  plus  grandes  , oblougu.es  , fer 
le  dos  : l'efface  oui  fc  trouve  entre  ces  trois  taches  , 
forme  une  ligne  longitudinale , fourchue  .d’un  fauve 
obfcur , peu  apparente.  La  poutine  te  le  veacte  . font 
d'un  fauve  obfcur  , avec  une  tache  blanche  , à l’en- 
droit des  parties  fcxuellcs.  Les  yeux  font  noies  , Si 
difpofés  en  quarré.  Les  antennules  font  longues  , 
transparentes , ceuibée»  à leur  extrémité.  Le»  pattes 
fant  blanches  , tranfparemes , veines  ; les  fi,  anté- 
rieures , font  de  la  longueur  du  corps  , «c  lex  pofté- 
rieutes  (ont  plut  longue». 

Elle  fe  trouve  en  Danemark , dans  les  endroits 
arrrafé*  te  bourbeux.  > 


HYD  11# 

47.  Hvnaaciist  ondulée. 

llrDKJcii sa  undul  ta. 

Hyd'.tchxa  lutta  ova/tr  fitipie  flaxuojïs  nigris. 
Mon.  Wd'.pag.  bo.n".  47.  taB,  ri.  fig,  1.— Zoal. 
dan.  prod.  1188. 

Le  c-  tps  c f:  prcfquc  globuleux , convexe , luifant , 
tranfparenc , jaune , (ans  poils , avec  trois  taches 
oblongues , noires  fur  une  ligne  rranfvcrfole  , der- 
rière les  yeux  , deux  taches  fmuées  , longitudinales 
fur  le  dos  , & une  pofléricurc  arrondie  , noires.  La 
poitrine  cil  jaune.  Les  yeux  four  noirs,  placé»  fut 
deux  rangées , le»  antérieurs  font  un  peu  plus  dif- 
tans.  Les  antennules  font  jaurfcs , longues,  tranfpa- 
rentes  , épailfos  , compofées  de  trois  articles  , dont 
le  premier  & le  fécond  font  glabres . cylindrique», 
trois  foi»  plus  gros  qne  les  patres  , le  dernier  de  la 
longueur  des  deux  autres , terminé  par  un  crochet , 
peut  tellement  fe  fléchir  fur  les  autres , qu'il  ne  pa- 
rois former  avec  ceux-ci  qu'un  foui  corps  ; mais  or- 
dinairement il  cft  étendu.  Les  pattes  lont  tranfpa- 
rentes , longues  Si  formées  de  fix  pièces  couvertes 
de  poil  de  différentes  longueurs. 

Elle  fe  trouve  dans  les  endroits  aquatiques  du  Da< 
ncoiaak. 

4t.  Hyprachni  maculée. 

Htduachxa  maculata 

Hyd'achna  rutra  avait  s maculis  dorfinlgris.  Mots. 
Hydr.pag.  8l.»°.  48.  rai.  1 1.  fig.  ).  & 4.— • 
Zool.  dan.  prodr.  1 189. 

Le  corps  eft  arrondi , prcfquc  ovale  , luifant  ,fou- 
gc , avec  deux  raies  longitudinale»  , tinuées  fur  le  dos. 
Si  deux  taches  diffames  au  milieu  , noires.  Les  yeux 
font  noir»  , placés  fur  deux  rangée»  , les  pofférieuc* 
font  un  peu  plus  dillan».  Les  antennules  font  rappro- 
chée» , avancées,  longues,  (ans  poils  1 le»  quatre 

fuemiers  article*  font  uncfoh  phst gros  que  les  patres; 
U derniers  font  plus  minces  8c  courbé»  i elles  font 
jabots , »ve«  l'extrémité  noire.  Les  pattes  font  jaunes , 
tranfpatcmes  , couvertes  de  quelques  poils  , 8c  tou- 
te» compofées  de  cinq  pièces  égales. 

M.  Millier  fait  mention  d'une  variété  qui  a tes  an- 
tenoules courtes , les  raies  longitudinales  du  dos  iu- 
t et  rompues  , le  les  yeux  également  dhlans.  ' 

Elle  fc  trouve  dans  le»  foUé»  remplis  d’eau , en 
Danemark. 

* * * Six  yeux. 

49.  Hvdxschh»  ombrée. 

Htpuachxa  umhrata. 

Hydrackma  ntkra  raton  data  , maculii  pluriluu, 
1 Murs.  Hydr.  gag.  81.  a»,  qy.  rai,  1 1 . fig.  (. 
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Elle  rcflemble  beaucoup  à l’Hydrachnc  fournoife. 
Le  corps  eft  prcfquc  déprimé , arrondi,  glabre  , rou- 
ge , Ittifant , avec  dit  taches  obfcurc*  , oblongues 
fur  le  dos.  Le  deffous  eft  rouge  , avec  quelques  taches 
noirâtres  près  de  la  poitrine.  On  apperçoit  quatre 
yeux  petits  , noirs,  placés  fur  deux  rangées  , & deux 
autres  plus  grands  en  arrière  , qui  paroiiTcnt  rouges 
à un  certain  jour.  Les  antennules  (ont  petites,  jau- 
nâtres à l’extrémité.  Les  pattes  font  jaunes  , un  peu 
plus  longues  que  le  corps  , composes  de  cinq  piè- 
ces & couvertes  de  poils  courts  ; on  apperçoit  une 
double  rangée  de  poils  longs  Tut  la  trotficmc  5c  qua- 
trième pièces  des  quatre  pattes  poftéricurcs. 

Elle  fc  trouve  en  Dantmarck  , dans  les  lieux  maré- 
cageux des  forets. 

HYDROPHILE,  Hydslophilus,  genre  d'infc&cs 
de  la  première  Sctftioo  de  l’Ordre  des  Coléoptères. 

Les  Hydrophiles  font  des  icifcâct  aquatiques  , 
qui  ont  deux  antennes  courtes  , en  maire  pet  foliée  ; 
quatre  antennules  filiformes , allez  longues  ; deux 
élycres  dûtes;  deux  ailes  membeaneufes  ; cinq  ar- 
ticles aux  taries , 6c  le  fternum  ordinairement  pro- 
longé 5;  pointu. 

Ces  inle&cs  doivent  être  réputés  véritablement 
amphibies.  Quoique  l’eau  Toit  leur  clément  principal , 
ils  peuvent  vivre  également  fur  la  terre,  5c  voler 
dans  l’air , au  moyen  de  leurs  ailes  ; ils  ne  loat  donc 
étrangers  à aucune  des  habitations  qui  font  propres 
aux  duférens  êtres.  Ayant  avec  les  Dytiques  à-peu- 
près  la  même  forme  Se  la  même  manière  de  vivre  , 
tant  dans  leur  premier  que  dans  leur  dernier  état , 
sis  dévoient  être  long-temps  confondus cnfcmblc , Se 
les  uns  5c  les  autres  ont  été  connus  fous  le  nom  gé- 
néral de  S carabes  d'eau,  ou  de  Scarabés  aquatiques , 
comme  auflî  fous  celui  de  Hydrœantkams.  Linné  , 
en  les  renfermant  dans  un  même  genre , avoic  ce- 
pendant reconnu  qu'ils  dévoient  être  di flingues,  5c 
en  avoir  formé  dcui  familles , fous  le  même  nom  de  j 
Dytifeus.  Geoffroy  ayant  encore  mieux  fenti  la  ! 
néccàité  de  les  fé parer , a dû  , avec  raifon  , taillez 
les  Dytiques  à leur  place,  5c  établir  un  nouveau 
genre  , fous  le  nom  d’Hydrophilc , formé  de  deux 
mots  grecs , qui  lignifient  aimant  l'eau.  Ce  qui  doit 
en  effet  diftingucr  au  premier  coup  d’œil  les  Hydro- 
philes des  Dytiques , ce  font  les  antennes  courtes, 
en  malle  pci  foliée  ; tandis  que  les  fecouds  les  ont 
filiformes , & allez  longues.  Si  nous  ajoutons  que  les 
premiers  n’ont  que  quatre  antennules;  tandis  que  les 
autres  en  on:  iix , on  aura  fans  doute  des  caraélèrcs 
jofiifans  pour  faire  deux  genres  bien  diftinéts. 

Les  antennes  des  Hydrophiles  font  a peine  de  la 
longueur  de  la  tête , & compofccs  de  onze  articles  , 
quoiqu’elles  paroiffent  n’en  avoir  que  neuf  ; le  hui- 
tième Se  le  dixième  étant  très-petits,  5c  peu  appa-  ; 
tens.  Le  premier  article  eft  alongé  , un  peu  re.iflé  ; 
les  quatre  fuivans  font  court* , allez  minces  ; le 
dixième  5c  le  fepticme  font  irréguliers  , évafés  , 
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prefqu’en  forme  d'entonnoir , enfilés  dans  leur  mi- 
lieu; le  huitième  c fl  petit,  tics-peu  apparent  , irré- 
gulier ; le  fui  vaut  eft  évafé  , irrégulier  ; le  dixième 
eff  très- petit , 5c  fcmbiablc  au  huitième  ; le  dernier 
cil  renflé  , terminé  en  pointe  moufle.  Elles  /ont  in- 
fciccs  à la  pairie  latérale  de  la  tête,  au-devant. des 
yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d’une  lèvre  fupérieurc  t 
de  deux  mandibules , de  deux  mâchoires , d une 
lèvre  inférieure  , 5c  de  quatre  antennules. 

La  levre  fupérieure  eft  cornée , large,  courte, 
antérieurement  arrondie. 

Les  mandibules  font  cornées  , arquées  , grofles  , 
aflêx  courtes , aiguës , bifides  à leur  extrémité  , avec 
les  divilions  inégales , 5c  munies  au  milieu  de  leur 
partie  interne  , d’une  dent  alongée , bifide  , avec  les 
divilions  égales. 

Les  mâchoires  font  alongées , cornées  , bifides  à 
leur  extrémité;  la  divifion  externe  eft  plus  grande, 
arrondie , fortement  ciliée  ; la  d.vifion  interne  eft 
courte,  intérieure  ment  coupée  , ciliée,  munie  d'un 
petit  prolongement  cylindrique  , çüicc  à fon  extré- 
mité, fitplacéc  près  de  la  pièce  extérieure. 

La  lèvre  inférieure  eft  cornée , large  , arrondie  # 
ou  légèrement  écbancrée  à fon  extrémit.ta 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes  , beau- 
coup plus  longues  que  les  poftéricurcs  , 5c  cotnpo- 
fées  de  quatre  articles  , dont  le  premier  eft  très- 
court  ; les  deux  fuivans  font  longs  , un  peu  amincis 
à leur  bafe  , 5c  le  dernier  eft  obïong  , obtus  ; elles 
font  infectes  au  dos  des  mâchoiics.  Les  antennules 
poftciieuici  font  filiformes,  compofées  de  trois  ar- 
ticles, dont  le  premier  eft  très-court,  à peine  dif- 
tind  ; le  fécond  eft  alongé  , un  peu  aminci  à fa 
bafe;  le  dernier  eft  obïong  & obtus;  elles  font  in- 
férées à la  partie  latérale  antérieure  de  la  lèvre  infé- 
rieure. 

La  têrc  eft  groffe  , un  pen  penchée  , latéralement 
enfoncée  dans  le  corcclet.  Les  yeux  font  ariondis  9 
un  peu  faillans. 

Le  corcelet  eft  convexe , fans  rebords , latérale-^ 
ment  coupé  , joint  aux  clytres  , un  peu  plus  étroit , 
fie  largement  écbancré  à fa  partie  antérieure. 

Les  élytres  font  convexes  , fans  rebords,  de  la 
grandeur  de  l’abdomen  ; elles  couvrent  deux  ailes 
memhrancufcs  repliées.  L'éciiilon  cil  gtand , fie  trian- 
gulaire. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  cuiffes 
font  (impies  , anguieufes;  les  jambes  font  fimplcs  , 
fie  terminées  par  deux  épines  droites  , plus  ou  moins 
longues , 5c  mobiles.  Les  tatfes  des  quatre  pattes 
poftéricurcs  font  fétâces  , intérieurement  ci  iés , fie 
compefés  de  cinq  articles  , dont  le  premier  eft  court  , 
fie  le  fécond  alongé  ; te  dernier  eft  te: mine  par  deux 
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trochets  doubles , ou  foi  mes  chacun  de  deux  poînres 
inégales.  Les  tartes  antérieurs  font  plus  courts  que 
les  autres,  filiformes  , ex  conyoi'és  de  cinq  articles  , 
dont  les  quatre  prcmicts  (ont  égaux  , 5c  le  cinquième 
eft  alongé , & termine  par  deux  doubler  crochets. 
Dans  quelques  cfpèccs  le  quatrième  article  , dans  le 
mile  iculemcac , cil  latéralement  dilaté  &c  con- 
cave. 

Les  Hydrophiles  ont  à-peu-près  toutes  les  parties 
qui  compofcnr  leur  organil'ation  , calquées  fur  le 
même  modèle  que  celui  des  autres  Coléoptères,  ou 
infectes  a cruis  écailleux.  Us  ne  présentent  quelques 
ditfércuccs  remarquables  quf  fur  les  pattes  , qui  (ont 
faites  en  forme  de  nageoires.  Quand  l’Hydrophilccft 
dans  l’eau , où  il  fc  tient  le  plus  fréquemment , on 
ne  lui  voit  point  d'antennes  , parce  qu’alors  il  ne  les 
avance  jamais  ; il  les  tient  pendant  tout  ce  temps 
appliquées  & cachées  en  dclfous  de  la  tète,  près  au 
bord  inferieur  des  yeux,  mais  il  les  fait  paroi  tre 
dès  qu’il  (ort  de  l’eau  , ainti  que  De  Geer  l'a  fouvent 
obfcrvé  , au  lieu  qu'il  tient  toujours , 5c  en  tout 
temps , les  quatre  anrcnnules  avancées  au-devant 
de  la  tête , (oit  qu'il  fc  trouve  dans  l'eau  ou  en- 
dehors.  K fcmblcroit  donc  que  les  antennes  ne  lui 
font  utiles  que  fur  la  terre  ou  dans  l'air,  5c  que  leur 
ufage  celle  des  qu'il  fc  retrouve  dans  l'eau.  Çes 
infectes  ont  le  corps  ordinairement  ovale , convexe 
* civ-defius  , 5c  appfati  cn-dcfious,  où  l'on  remarque 
une  particularité  dont  nous  devons  faire  mention. 
Tout  le  long  du  dcllous  de  la  poitrine , à laquelle 
font  attachées  les  pattes  intermédiaires  5c  polié- 
rieurcs , on  voie  une  longue  partie  dure  5c  écail- 
le ufc  placée  juftement  entre  les  pattes , intimement 
unie  à la  pièce  écaillcufc de  la  pomme  , dans  pref- 
que  toute  fa  longueur , 5c  terminée. en  longue  pointe, 
qui  s'étend  plus  ou  moins  au-dcla  de  l’origine  des 
pattes  poüéneurcs , ôc  qui  clt  libre  ou  fëparéc  du 
corps  dans  cette  étendue  , quoiqu’elle  foie  également 
immobile  comme  le  refte  de  la  partie  entière  , dont 
cite  clé  une  continuation.  Il  feroit  a fier.  difficile  d’ap- 
proprier à cette  pointe  quelque  ufage  particulier  , fie 
il  eft  à remarquer  qu’on  ne  la  trouve  que  fur  les 
grandes  cfpèccs.  Les  Dytiques  ont  une  partie  fem- 
blablc  "au-dcll  jus  du  corps  ; mais  elle  clt  moins 
(aillante  , fourchue  au  bout , & finie  en  deux  pointes 
écartées  l’une  de  l’autre.  Les  ailes  font  un  peu  plus 
grandes  que  les  élyrres  , quand  elles  font  bien  éten- 
dues ; de  forte  que  pour  pouvoir  être  entièrement 
cachées  , elles  font  pliées  en  double  vers  leur  extré- 
mité , quand  elles  font  dans  l'inaction.  Près  de  leur 
attache  au  corps  il  y a deux  petites  lames  membra- 
ncules  5c  ovales , une  de  chaque  côté  , qui  font  de 
Ja  même  fubftance  que  les  ailes  , 5c  qui  ont  la  figure 
de  très-petits  ailerons  tranfparcns , ayant  beaucoup 
de  rapport  avec  les  petites  pièces  membraneufes 
qu’on  trouve  à l’origine  des  ailes  de  pluficurs  Dip- 
tères , 5c  que  Rcaumur  a délignées  fous  le  nom 
de  Coquilles , à caufe  de  leur  hgure.  Toutes  les 
parties  du  corps  font  couvertes  d’une  peau  ccail- 
Jiijl.  Nat.  Infeâtt.  Tomt  Vil* 


leufe  très-dure,  excepté  le  de  du  s du  venue,  dont 
la  peau  eft  Couple  5c  iiicmbiancufc , mais  qui  c(i 
très-bien  garantie  de  tout  accident  par  les  elytres 
qui  le  cachent,  & qui  lui  fervent  comme  de  bour 
clicr.  Ce  n’clt  pas  avec  fondement  que  Linné  nomme 
les  pattes  des  Hydrophiles  fubmtuui;  cas  les  taries 
fonc  terminés  par  deux  ongles  ou  crochets  bien  dt(- 
lincts,  qui,  dans  quelques  cf|  èccs  , font  mé.u£ 
doubles  , ou  à deux  branches.  L'mkde  fe  ferc  de 
ces  crochets  pour  fc  fixer  fur  les  plantes  aquatiques;, 
5c  furie  terrein  quand  il  marche  hors  de  l’eau.  Les 
jambes  font  garnies  au  bouc  de  pointes  dures  , en 
forme  d’épines , qu'on  a nommées  éperons.  Ordinai- 
rement tout  le  long  du  côté  intérieur  des  tarfes 
intermédijùcs  ôc  poltcricuis , on  voit  une  fuite  de 
poils  ou  de  parties  en  forme  de  poils , aile?  longs. 5c 
très -ferrés.  Ces  poils  font  mobiles  à leut  origine,; 
de  lortc  qu'ils  flottent  daus  l’eau  de  côte  5c  d’autre  , 
quand  les  pattes  fout  en  mouvement.  Çcs  franges  de 
poils  aident  L’mlc&e  à pou  lier  l’eau  , comme  avec 
des  avirons,  quand  il  nage.  L'Hydrophile  mâle, 
dans  les  grandes  cfpèccs,  a vcis  l'origine  des  deux 
tarfes  antérieurs  une  partie  bien  remarquable , qui 
eft  une  pièce  applatie , irrégulière  5c  angulaire  , 
garnie  cn-dcfious  d’cfpèces  de  fuçoirs  concaves  5c 
velus.  Daus  les  Dytiques , ces  pièces  font  ordinaire- 
ment circulaires.  On  peut  préfumer,  avec  De  Geer, 
que  dans  l’accouplcmqpc  l’infcdc  le  fetr  de  ces  deux 
pièces  pour  fe  tenir  fixé  fur  le  corps  de  la  femelle  : 
elles  s’y  attachent  comme  des  fuçoirs  ou  des  ven- 
toufes. 

Les  Hydrophiles , ainfi  que  les  Dytiques , font 
carnacicrs  5c  très-voraces  \ 5c  tes  dents  gtandes19 
fortes  , garnies  de  pluficurs  dentelures , dont  ils  (bot 
munis,  doivent  l’indiquer  aiiémcnc.  Ils  oc  vivent 
qu'aux  dépens  d’autres  inlcâcs  aquatiques  5c  ter- 
redres  qu’ils  peuvent  attraper  , 5c  auxquels  ils  font 
une  chafie  continuelle.  Ils  n'en  épargnent  aucun  ; 
ils  s’en  faillirent  avec  les  partes  antérieures , comme 
avec  des  mains , 5c  les  portent  enfuite  à la  bouche  , 
pour  les  dévorer.  Quoiqu’ils  puiflent  vivre  tres- 
iong-temps  fous  L'eau  , ils  ont  cependant  befoin  de 
rcfpircr  1 air  de  temps  en  temps.  Ils  fe  portent  alors 
à la  lurface  ; 5c  pour  y parvenir  , ils  n’onrqu’a  tenir 
leurs  patres  en  repos  , fie  fc  lai  fier  flotter.  Plus  légers 
que  l'eau , ils  ftirnagent  d abord  ; le  derrière  fe 
trouve  alors  appliqué  a la  furfacc  de  l'eau , 5c  même 
tant  foie  peu  au  de  (lus.  Ils  élèvent  enfuite  un  peu  les 
elytres , ou  baillent  le  bout  de  l’abdomen , de  ma- 
nière qu’il  fc  forme  un  vuidc  entre  les  éJycrcs  5c  le 
derrière  , qui  fe  trouve  ainfi  à fcc.  L’air  extérieur 
pénètre  alors  aifément  entre  les  élytres  5c  l'abdo- 
men , (ans  que  l'eau  puilîe  s’y  introduire , 5c  clt 
porté  aux  fligmares , placés  au-dcftbus  des  élytres  , 
le  long  des  deux  côtés  de  4’ abdomen.  Quand  l’in- 
fe&e  veut  retourner  au  fond  de  l'eau,  il  rapproche 
promptement  l'abdomen  des  élytres,  5c  bouche  en 
même-temps  le  vuidc  qui  fe  tenecmroit  entr'eux  j 
de  forte  que  l’eau  ne  peut  jamais  y pénétrer. 
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On  trouve  les  Hydrophiles  dans  routes  les  eaux 
douces,  dans  lesrmcrcs,  dans  les  lacs  , fie  fur-tout 
dans  les  marais  fie  les  étangs.  Ils  nagent  allez  vice  j 
mais  avec  moins  de  célérité  que  les  Dytiques.  C'eft 
ordinairement  à l’approche  de  la  nuit  qu‘i!î*  fort  eue 
de  l'eau,  pour  voler  & fc  tranfparter  d'un  marais  ou 
d'un  érarg  à un  autre.  Audi  trouve-t-on  ces  infeéles, 
fie  pluiieurs  aurres  amphibies  comme  eux , dans  les 
moindres  aflembfagcs  d’eau  , même  dans  ceux  que 
la  pluie  peut  former  dags  les  inégalités  du  terrein.  Ils 
font  un  bourdonnement  en  volant , fcuiblable  à 
celui  des  Scarabcs.  Lyonct  nous  a appris  un  fait  allez 
fîngul  et , fie  qui  méiitoit  bien  d’ètrc  encore  ap- 
puyé par  d’autres  obfer  varcurs  ; c'eft  que  ces  infcûcs , 
à elytres  5t  à ailes,  favent  fi’cr  , fie  qu’ils  font  une 
cfpcce  de  nid  on  de  coque  de  foie  , dans  laquelle  ils 
fondent  8c  renferment  leurs  oeufs.  De  Geer  a trouvé 
de  pareils  nids  dottans  fur  l’eau , fie  remplis  d’ccufs  ; 
d'où  forcirent  enfuite  de  pentes  larves  , qu’il  ne  put 
mcconnoicTc  pour  celles  des  Hydrophiles,  ou  des 
Dytiques.  Il  n'a  jamais  pu  fatfir  le  moment  od  ils 
uavailloient  a conrtruirc  de  pareilles  coques  > mais 
Lyoucr  a été  plus  heureux , & il  dit  avoir  vu  tra- 
vailler à ces  coques  , que  Vinfcélc  fait  avec  le  der- 
rière , fit  qu’il  y ajoure  une  cfpecc  de  corne  brune  , 
un  peu  rccouibéc  , fit  folide.  L'ufagc  de  cette  corne 
lui  parmi  ertt t de  retenir  la  coque  , lorfque  quelque 
coup  de  vcm  , ou  quelque  antre  accident , pourroit 
la  renverfor.  - • 

Les  larves  des  Hydrophiles  font  à peu  pris  les 
mêmes  que  cel  és  des  Dytiouçs , fit  pré.'entcnt  la 
même  conformation.  Elles  font  également  hexa- 
podes , vivent  dans  l'eau , fie  font  très- voraces;  elles 
attaquent  tous  les  infeéVes  qu'elles  rencontrent  pour 
les  dévorer.  Ces  larves  ont  le  corps  aîongé  fie  co- 
nique^ au  bout , allant  toujours  en  diminuant  vers 
le  derrière.  Elles  ont  une  grande  tête  écailleufe  , 
garnie  de  deux  fones  dents  ou  ferres,  avec  ief- 
quellcs  elles  le  faifident  de  leur  proie.  Les  fix  pattes 
font  longues  , écailicufcs  fie  déliées  , garnies  de 
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franges  de  poilt.  C’eft  par  le  mouvement  des  pattes 
que  la  larve  nage.  Elle  rcfpire  l'air  par  le  derrière  , fi c 
le  fufocud  pour  cela  avec  le  bout  du  corps  à la  fur- 
facc  de  l’eau.  C’eft  au  moyen  de  deux  petites  parties 
en  filets , hériffées  de  poils  , qui  relient  alors  à fcc 
au-dclTus  de  l’eau  , qu’elle  Contient  tout  fon  corps 
dans  cette  attitude.  C’eft  aulfi  au  derrière  que  fc 
trouve  l'ouverture  qui  donne  paflage  à l’air,  Lyonct, 
ui  a obfcrvé  la  larve  delà  plus  grande  cfpcce  d'Hy- 
rophüe  qu’on  trouve  en  Europe  , démontre  d'abord 
qu  elle  n’a  point  les  pattes  placées  du  côté  du  dos  , 
comme  l’a  cru  Fiifch.  Ccrtc  larve  n’a  pas  la  «etc  in- 
cl  née  vers  le  ventre , comme  prcfquc  tous  les  inledles; 
mais  elle  Va  un  peu  penchée  en- arriéré  , pour  pou- 
voir, félon  Lyonet  , fc  faîfir  d’autant  mieux  des 
Efeargots  ou  petits  Limaçons  qui  fe  trouvent  parmi 
les  plantes  aquatiques  fur  la  furface  de  Veau  , fie 
pour  pouvoir  en  carter  la  coquille.  C’eft  à fon  dos , 
luivant  le  même  auteur , qu  elle  a alors  recours.  Il 
lui  fert  de  point  d’appui  pour  carter  la  coquille , fie 
de  table  pour  manger  VEfeargor  qui  y cft  renfermé. 
Quand  elfe  l’a  faili  de  fes  dents , elle  fe  plie  cn- 
arricrc  , élève  un  peu  le  dus  , fie  y appuie  le  L:ma- 
çon.  Dans  cette  attitude,  la  tête  naturellement*  un 
peu  penchée  à la  renverfe  , porte  plus  à plomb  fur 
VEfeargor,  fie  lui  procure  par- là  un  moyen  plus  aifé 
d en  carter  (a  coquille  , fie  d’avaler  l'animal. 

Ces  larves  ne  doivent  point  fubir  leurs  transfor-  * 
marions  dans  l'eau  ; elles  en  forcent  des  quelles  Ven- 
tent le  befoin  de  fc  transformer.  Elles  s’enfoncent 
dans  la  terre  , fie  s'y  font  une  loge  ovale  ou  fphé- 
rique,  dans  laquelle  elles  prennent  la  forme  de 
nymphes;  c'elt  ce  qui  cft  attelle  par  Fiifch,  Lyonct 
fie  Koefet.  Ainû  1 hilloire  de  l'Hydrophile  préfente  la 
larve  purement  aquatique  , la  nymphe  toutà-fair  ccf- 
reftre , fie  Finie  été  parfait  véritablement  amphibie. 
Les  Hydrophiles  onr  uuc  échelle  de  grandeur  foie 
étendue  ; il  y en  a qui  onr  plus  d’un  pouce  fie  demi 
de  longueur,  fie  d'autres  qui  n'ont  pas  plus  de  deux 
ligues. 
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HYDROPHILE. 

B Y D R O P li  I L V S.  Ceo  f f.  Fai. 

D Y T I S CU  S.  L i x. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

I! . , 

Antennes  courtes , en  maflfe  inégale , petfoliée  : onze  articles  ; le  huitième  & 
le  dixième  petits  à pdne  diftinéts. 

Mandibules  cornées , munies  intérieurement  d’une  dent  alongée,  bifide.  . : , I 

Quatre  antennules  filiformes  ; les  antérieures  très-longues.  1 • 

' _ ' 1 V : . 

Cinq  articles  aux  tarfes. 


ESPECES. 


i.  Hydrophile  brun. 


6.  Hydrophile  latéral. 


Noirâtre  ; antennes  tCun  fauve  obfcur  ; I Noir,  luifant  ; bord  du  corcelet  & des 
Jltrnum  prolongé  , f lionne.  élytres  jaune. 

2-  Hydrophile  olivâtre.  - J 7.  Hydrophile  fufeipède. 

D’un  noir  olivâtre  ; fernum  cannelé , V Noir,  luifant  ; élytres  friées  ; pattes 
poférieurtmtni  épineux  ; élytres  échancrées.  brunes. 

3. Hydrophile  atre.  • ï Hydrophile  picipcde. 

Noir  luifant  ; élytres  entières , HJfes  ; Noir  ; pattes  brunes  j élytres  liffes  , 
Jlernum  légèrement  ftrié.  fans  Jlries. 


fernum  légèrement  frie. 

4.  Hydrophile  alongé. 


7.  Hydrophile  orbiculaire. 


Alongé , d'un  noir  olivâtre;  antennes  Prefque  hémfphcriquc , glabre,  noir, 
& cuijfcs  ferrugineufes.  luifant. 


y.  Hydrophile  caraboïde. 


luifant. 

10.  Hydrophile  i collier. 


Noir j élytres  prefque  firiées  ; fernum  1 Noir j bouche , bord  du  corcelet  & li- 


élevé , J'ans  prolongement 


gnes  fur  les  élytres  , ferrugineux. 
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i i.  Hydrophile  lu  ride. 

D'un  gris  obfcur  ■ corcelet  taché  de 
noir  ; élytres  avec  des  fines  pointillces  & 
quelques  taches  obfcurcs. 

» '■  ■■  . . t _ 
la. Hydrophile  icte-noire. 

Noir  ; corcelet  & élytres  MJfes , jau- 
nâtres. 

j j . Bÿdrophixb  livide. 

Noir;  tête  & corcelet  fauves , livides  ; 
élytres  d’art  jaune  obfcur. 


Il  LE,  (Mettes. ) i> 

14.  Hydrophile  nain. 

Noir;  bord  du  corcelet , pâle;  élytres 
lijfes,  d'un  gris  obfcur. 

1/.  Hydrophile  çri*. 

Cendré  en-dejfus  > obfcur  en-dejfous. 

i(5.  Hydrophile  biponttué. 

Corcelet  noir , bordé  de  gris  ; élytres 
obfcurcs , avec  le  bord  & un  point  poftc- 
rieur  blanchâtres. 

• s . . . U.  s . c . • • ; 
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i.Hrt>torHru  brun. 

Htdaofhilus  piceuj, 

, Hydrophi  lus  ni gr ica  ns  , amenais  rufefientibus  , 
Jhrnofuiciito.Eni.  ouhifl.  nui.  des irtj.  Hydrophile. 
PL  I . fig.  i.  tf.  b.  C.  d, 

Hyd'ophi'us  pi  ce  us  nJger , fierno  canaliculato  pof- 
fiee  fpinofo.  Fab.  Syft*  e nt . pag.  1 z 8 . n9.  I . — Spcc. 
inf.  tant.  pag,  188*  n9.  i. — Maut.  inf.tam.  i. 
pag.  x&8.  «u„  I- 

Dytifcus  piccut  an  tennis  ptrfo.iûîu  , cor  pore 
Ltvi  , jlerno  carinato  pofiiee  fpipofo.  Lin.  Sjfi.  nat. 
p.  664.  n°.  i.«— Faun.fuec.  n9.  764. 

Hy  drop  ki  lus  niger  , e /y  tri  s fuie  a iis  , amenais 
fufeis . GeOFJ.  Inf.  tom.  1.  pag . 18 i,n9.  1.  pL  }. 

A'- 

Legrand  Hydrophile.  Gioff.  lb. 

Hydrophilus  ruficotnis  niger  , capitula  antenna- 
rum  rufo  , elytris  Isyibus  , abdomine  pofiiee  acu - 
«7/ïijr0.  Di  c.  Ment,  inf*  tom.  4.  pag.  471.  n9.  1, 
Pl  1 4*  Si.  *■  * ». 

Hydrophile  b antennes  roujfes  , noir , à antenne* 
i bouton  roux,  à étui*  liilc*  de  à derrière  conique. 
D tu.  U. 

Dytifcus  haflatts.  AU  foc.  berol. phyfic.  4.  tab.  7. 

H'  *• 

Lyonh.  Les*.  PI.  i.fig.  n.— ij. 

Frisch.  Inf.  tom.  1.  tab.  f. 

SuLX.  Hifl.  inf.  tab.  (.fig,  1. 

Schaifp.£/oii.  mf.  tab.  71. — leon.  inf  tab.  }}. 
fg.  I.  *• 

Bergstk.  Ntmencl.  1.  tab.  6-fig- 3.  tab.l.  fig.  r. 
♦ tab.  ç.  fig.  1. 

Dytifcus piceus. ScoP.  Ent.  carn.  n*.  ij;. 

a 

Dytifcus  pictus.  Vin.  Ent.  tom,  1.  pag.  340. 
»p.  I. 

f Hydrophilus  piceus.  FouRC.  Ent,  par.  I.  p.  (;. 

n».  1. 

Hydrophilus  piceus.  Ross.  Faun.  tir.  tom.  1, 

Il  eft  grand,  d’un  noir  plus  ou  moins  olivâtre 
cn-defTui , brun  cn-deflous.  Les  antennes  font  d'un 
fauve  obfcur.  Le  corccler  a deux  petites  (offertes 
peu  marquées.  Les  élyerts  font  à peines  itérée  s . Le 
fternum  eft  élevé , hllonné , poiléricurcment  pro- 
longé bt  fubulé.  Le  pénultième  article  des  tarfes  an- 
térieurs, eft  dilaté  dans  le  mâle,  St  (impie  dans  la 
femelle. 

11  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  , dans  les  eaux 
douces. 
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i.  M v droph île  olivâtre. 

Hydaophili/s  oiivsceus m 

Hydrophi/us  olivaceus  t fierno  canaliculato  pofiiee 
fpinefoy  coltoptris  emarginatis.  Enta  ou  hifi»  nat.  des 
mf.  Hydrophile.  PL  i.fig.i.a.b, 

Hyd’oph  lsu  olivaceus.  F a b.  Spcc.  inf.  tom.  |. 
pag,  j.3ÿ.  n°.  i.—Mant.  inf.  corn.  i.  p,  188.  n°.  1.  * 

Il  eft  un  peu  plus  petrt  que  fe  précédent.  Le  corps 
cd  liilc , olivatrç  en-dcfïus , d*un  noir  plus  ou  moûis 
brun  cn-deflous  , avec  les  antennes  Ce  les  cuiffes 
d‘un  brun  fauve.  Les  ély  ères  ont  chacune  quatre 
(tries  à peine  marquées,  & l'extrémité  eft  cchanctéc 
à la  future. 

Il  fc  trouve  aux  Indes  orientales.  . 
t . Hydrophile  atre. 

. • . \ •»  .1  . . ...  ♦ 

Htdaophilus  ater. 

* 1 , ^ § < 1 t 

Hydrophilus  niger  nitidus  , elytris  lavibus  i mé- 
prit , Jlerno  vix  ftriato.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des  inf. 
Hydrophile.  PI.  i-fig-  b. 

Il  reffemble  à l'Hydropbile  olivâtre.  Les  anten- 
nes font  fauves.  Le  cotps  eft  d'un  noir  olivâtre 
luilànt  cn-deftiis , 4c  d'un  noir  foncé  en-deff.us.  Le*, 
élyttes  ont  chacune  quatre  ftries  légèrement  poinril- 
lées  , à peine  marquées.  Le  fteroutn  eft  élevé  , lé- 
gèrement cannelé  , poftérieuretnent  prolongé  4c  fu- 
bulé. 

Il  fe  trouve  à Cayenne  , d’où  il  m'a  été  envoyé 
pat  M.  Tugoi. 

4.  Hydrophile  alongé. 

HpDRorntLos  obtongus. 

Hydrophiles  fubtus  niger  fupfa  olivactus,  amen- 
nis  ftmoribufque  ferrugineis.  Ent.  ou  hifl.  nat,  des 
inf.  HYDROPHILE.?/.  1 .fig.  7- 

Il  eft  un  peu  plus  petit  Sc  plus  alongé  que  le» 
précédent.  Tout  le  deffus  du  cotps  eft  liffe,  d'un 
noir  olivâtre  ; le  deffous  eft  d'un  noir  plus  ou  moins 
brun.  Les  antennes , les  antennuîes  4c  les  cuiilcs  font 
ferrugineufes.  Le  fternum  eft  élevé,  à.  peine  can- 
nelé , poftérieuretnent  prolongé  , ttès-aigù. 

0 fe  cronve  dans  l' Amérique  méridionale. 

5.  Hydrophile  cataboide. 

Ht Dtormivs  caraboides. 

Hydrophilus  niger  nitidus , elytris  ftbflriatis  i 
fltrno  tlevato  Jimplici.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des  inf. 
Hydrophile.  PL  i.fig-  8. 

Hydrophilus  caraboides  niger  nitidus , elytris  fub- 
flriatis,  F ab.  Syfl.  ent. png.  11».  n”.  t.  — Sp.  inf. 


\ 
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tom.  î.p.  itf.no.  j. — Mant. [inf.  tom.  l.png.  IÏS. 
*“•  i- 

Dytifcus  caraboidcs  antennis  perfoliatis  J cor- 
glabro  > firiis  aïiquot  recurvis.  LlN.  Syjf.  nar. 

<64.  n°.  x.—Faun.fuee.nQ.  765. 

Hydrophilus  niger  % clytrorum  pur.  élis  per firias 
digcjlis  y an:  tant  s nions,  G * O f F.  Inf.  tom,  j. 
p.  i8j.  n 9.  1, 

L'Hydrophile  noir  picote.  Geoft.  Jé.  .,L 

Hydrophi  lut  nigricorhis  niger  , capitule  cnien- 
tlarum  nîgro  % elytris  Uvîbus  , al  domine  pojiice  to~ 
tundato.  Dfg.  Mcm.  inf.  tom.  4.  p . 376.  n®.  1, 

Hydrophile  à antennes  noires  , noir,  à antennes 
à bouton  noir , à étuis  Hiles  Sc  2 derrière  arrondi. 
Di. g.  Ib. 

Hydrocantftarus  aquaticus  niger  fubrotundus. 
K A),  Inf.  pag.  9$.  nç,  7. 

Roes.  Inf.  tom.  2.  aquat.  claff.  1.  r<j£.  4. 

Fr  1 te  H.  Inf.  x j,  tab.  xl. 

5ul2.  Hifi.  inf.  tab.  é.fig.  41. 

Schaeff.  Icon.  tab,  $\.fg.  10. 

BergstR.  Nomenc l.  i.tab . f-fig  8.  9,  &*  tab.  7. 

te-  * 9- 

Hydrophilus  caraioïda.  Ross.  Am.Hr,  tom.  I. 

P*g- 

Hyd-o; hilus  carahoides.i OVRC.  Eut. par.  t.  I. 
t*l '*}•*'•  »• 

H cft  de  grandeur  moyenne.  Tout  le  corps  cft  noir 
luifant.  I.cs  élytres  ont  des  points  enfoncés , à peine 
manjcés  , rangés  en  Unes,  Le  ftcrnuin  cft  élevé , 
laits  cannelures , fans  prolongement  poliéricur. 

îl  le  trouve  en  Europe  , dans  les  eaux  douces. 

t.  Hvdrophile  latéral.  . 

H,  DuotHiLvr  latcralis, 

Hydrophilas  nigtr  nitidus , thorteis  elytrorumfut 
marginiiut  J! à vis.  Fan.  Syfl.  tr.t.  pag.  «8.  n’ . j. 
-~~Sptc.  inf.  tom.  1.  pag.  iSy.  n9.  4. — Mont.  inf. 
tom.  1.  p.  îSü:  <v*.  4. 

Il  rcflcmble  à 1 Hydrophile  caraboïde  , mais  il 
eft  une  fois  plus  petit.  Le  corps  cft  noir  , luifant  , 
avec  le  bord  du  corcclc:  & des  élytres  jaune.  Le  fter- 
num  eft  prolongé  , aigu  , avec  un  point  jaune , au 
milieu.  Les  pattes  font  fcmtgincufcs. 

Il  fe  troave  en  Amérique. 

7.  Hydrophile  fulcipéde. 

HrDttotHiius  fufdpts. 

Hydrophilus  nigtr  nitidut , tlytris  Jlriatis  , ptdi- 
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lus  ptce  's , Ent , ou  hifi.  nat.  des  inf.  Hydrophilju 
Pi.l.fg.9* 

Dytifcus  fufeipet  antennis  perfoliatis , elytris 
Jlriatis  margine  Itvidis  t pedibus  frfeis.  LiH.  3 iyftm 
nat , pag.  66+.  n9.  4»  — Faun.fuec.  n°.  j66. 

Hydrophi  tus  fcar  abo  i des  niger , elytris  Jlriatis  f 
pedibus  piceis.  Fa».  Syfi.  ent.  pag . xi8.  n9.  4.  — » 
Spec.  inf.  tom.  1.  pag,  189.  n9.  5.  — Mant.  inf. 
tom.  i.p,  18*.  n9.  7.  . 

Hydrophilus  niger , tlytris  (irions  , pedibug 
fufeis.  Geo jf .Inf  tom.  1 .pag.  184  4. 

L’Hydrophile  noir  ftrié.  Ceoff.  Ii. 


Hydrophilus  fufeipes  niger,  capitalo  antennarum 
nigro , elytris  firiatis  tt pedibus  fufco-caftaneis.  Dec. 
Mcm.  inf.  tom,  4. pag.  377. /ip.  j. 

Hydrophile  à pattes  brunes  noir , à antennes  À 
bouton  noir  , à étuis  cannelés  & à pactes  d’un  beun 
de  niarron.  Deq.  Ib. 

Dytifcus  gyrinoides.ScHKANt.  Enum.  infnuf% 
n°.  37». 

Hydrophilus  fufdpts,  FouRc.  Ent.  par.  1.  p,  6 6 . 

4f  ...... 

Il  cft  deux  ou  trois  fois  plus  petit  que  PHydro- 
pbite  caraboïde.  Les  antennes  font  d'un  brun  ferru- 
gineux. Le  corps  eft  noir , luifant.  Les  élytres  font 
îtrices.  Les  pattes  font  brunes. 

]1  fe  trouve  en  Europe,  dans  les  eaux  douces. 

Nota.  Le  Dytifcus  fcaraboïdts  de  Linné , nou* 
paroi  t être  une  variété  de  l'Hydrophilc  caraboïde. 

• * . . .'T  . _ . 

8.  Hydrophile  picipéde. 

HYDKormLus  pulpes.  •' 

Hydrophilus  niger , pedibus  piceis , elytris  lavs- 
bus.  Ent.ouhift.nat,  des  inf.  Hydrophile.  PI.  2. 

te-  ‘ 

Jlydroj-hiius  picïptt.  F A B.  Mant.  inf  tom.  I. 

p.  188.  B*,  i. 

Il  rcdeinbtc  beaucoup  au  précédent,  pont  la  forme 
te  la  grandeur  j mats  il  en  diffère  en  ce  que  les  élytres 
font  Tiflcs/lansftries.  Le  corps  cft  noir , luifant.  Les 
antennes , les  antennules  & les  pattes  font  d'unwun 
plus  ou  moins  foncé. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  , dans  les  eaux 
douces. 

9.  Mvdrophili  orblculaire. 
t HrDaortniL’S  otiicitUris . 

Hydrophilus  fuhhtmifpkaricus  nigtr  glater  nui * 
dus.  Ent.  ou  hift,  nat.  dts  inf  HrSaOPHiix.  Pi,  i. 
fg-  ■ I-  <né. 
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''Hydropkilus  orbieulaib [ubrotundas , corpore  g !a- 
bro  atro.  Y a*.  Syft.  ent.  p.  119.  nQ . J.—  bp.  inf. 
tom.  t,  p.  190.  n°,  6.-— Muni.  inf.  tom.  1.  pag.  188. 
n°-  7» 

Hydropkilus  niger , elytrisfevibux  denfe  pur.clutis. 
Geoff.  inf.  tom . l.pag.  184.  n°.  3. 

L'HydrophiU  liflc  à points.  Geoff.  1b. 

Hydropkilus  punüams.  FouRc.  Ent.  par . tom • t. 
p.  6<.  n°.  3.  r , 

It  eft  plus  petit  que  les  précédent.  Le  corps 
cft  noix,  luifant,  fans  taches  , prcfquc  hémifphé- 
rique.  Les  élytres  font  lilîcs. 

Il  fc  trouve  en  Europe , daur  les  eaux  douces. 

xo.  Hydrophile  à copier. 

HYDKorKiLtrs  collaris . 

Hydropkilus  niger , ort  tkoracts  lateribus  lincif- 
gue  tljtrorum  ftrrugintis . F a b.  Syft.  ent.  pag.  sxp. 
n° . ét.—Spec.  inf.  tom.  t.  pag . 290,  n*.  7.— Mant. 
inf.  tom.  1.  pag.  188.  n°.  8. 

Il  a la  forme  élevée , renflée  , de  VHydronhilc 
luridc.  Le  corps  eft  noir  , luifant  « avec  U bouche  8c 
les  côtés  du  corcelct  ferrugineux.  Les  élytres  ont  le 
bord  extérieur  , fc  quelques  lignes  courtes,  ferru- 
gineux. Les  pactes  font  obfcurcs. 

Il  fc  trouve  en  Amérique. 


Il  varie  pour  la  grandeur.  Le  corps  eft  convexe. 

Les  antennes  fout  d'un  jaune  fauve.  La  tête  eft 

noire,  fans  taches.  Le  corcelct  eft  pointillé,  d u» 

gris  jaunâtre  , avec  une  tache  noire , au  milieu  , 

marquée  quelquefois  d'un  peu  de  jaune.  Les  ély- 

tres  font  d'un  gris  jaunâtre,  plus  ou  moins  obf- 

cur,  avec  quelques  points  oblungs  noirâtres;  clics 

Ont  des  ftrics  régulières , pointillccs.  Le  deflbus  du  • 

corps  eft  noir.  Les  pattes  font  fauves,  avec  la  bafb 

des  cuiflcs  noire.  ( ,t* 

Il  fc  trouve  en  Europe  , dans  les  eaux  douces. 

ri. Hydrophile  tête-noire. 

Hy DRorm lus  mclanocephalus . 

Hydropkilus  niger , thorcce  elytrifque  Uv'.fus  fta- 
vefeentibus.  Ent . ou  kift.  nat*  des,  inf.  Hydrophile* 

Pi.  1 fig.  11.  , 

It  eft  de  la  grandeur  de  l’Hydrephilc  luride  » 
mais  le  corps  eft  moins  convexe.  Les  antennes  fout 
obfcurcs.  Les  antennulcs  antérieures  font  jaunes  v 
avec  l'extrémité  du  dernier  article  noire.  La  tête  eft 
noke  , avec  un  peu  de  jaune  , de  chaque  côté.  Le 
corcelct  & les  élytres  font  lilîcs  jaunâtres.  Le  dclfoac 
du  corps  eft  noir. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris , dans  les  eaux 
(Lignantes. 

i).  Hydrophile  livide. 


2 {.Hydrophile  luride. 


Hy  drop  ni  lus  lividus , 


Hydropkilus  luridus , 

Hydropkilus  fuft.  o-cinerafeens  t thorace  nigro  ma- 
culât of  elytris  ftriato-punüati s pun&ifquc  ob/engis 
fifeis.  Ent.  ou  kift.  nat.  des  iuj.  Hydrophile. 
PlSï.fig.  $.  a.  b.  c.f 

Hydropkilus  luridus  elytris  ftriatis  , corpore  ei- 
nereo-fufeo.  Fa».  Syft.  ent . p.  119.  «•.  7 —Spec.  inf. 
tom.  t.  pag.  29O.  n°.  8.  — Mant . inf.  tom.  1. 
p . 188.  9. 

Hydropkilus  fulvus.  Gîon,  Inf.  tom.  \.p.  184. 

s-  ‘ . 

L'Hydrophile  fauve.  Geoff.  16. 

Hydrophi  lus  fufeus  corpore  convexo  fupra  fufo 
fubtus  nigro , capitulo  antennarum  oblongo  , elytris 
ftriatis.  Dto^  bUm.  inf  tom . 4.  pag . 378.  nv . 4. 

pl.  tp.fig.  1.2. 

Hydrophile  brun  à corps  voûté , brun  en- délias , & 
noir  cn-dcfTous,  à antennes  à bouto» alongé  3c  à étuis 
cannelés.  Dec.  Ib • v>  > 

Hydropkilus  fulvus.  FoüRC.  Ent.  tom.\  p.  66. 
n°*  *• 

Hydropkilus  luridus.  Ross,  Eaun.  ttr.  tom.  t, 
P^g.  19****.  4%+  ; 


Hyd'opkilus  niger  t cap i te  tkoraeeque  livide  rufts^ 
elytris  fufco- ftavefcensibus.  Ent.  ou  kift.  nat.  des 
inf.  Hvdrophilb.  Pl.  1 . ftg.  4.  a.  b. 

Dytifcus  lividus  antennis  perfohatis , c api  te  tho* 
race  elytris  & pedibus  lividis  , ventre  nigro,  Forst. 
Nuv./p.  inf.centPi, pag,  jx. 

Il  rclîcmblc  beaucoup  à l’ Hydrophile  mélanocé- 
phale.  Les  antennes  font  pâles.  La  tête  8c  le  corcelct 
font  lilîcs,  d'un  fauve  pâle.  Les  élytres  font  lilîcs  m 
d’un  jaune  plus  ou  moinsobfcur.  L«  delfous  du  corna 
eft  noir.  Les  pattes  lont  fauves,  avec  les  cui/Ics 
noires. 

Il  fe  trouve  en  France,  en  Angleterre,  dans  lc% 
eaux  douces. 

14.  Hydrophile  nain. 

Hydrophjlus  minutas. 

Hydropkilus  niger , tkoracts  marginib^s  palis  iis 
elytris  Uvibus  fujcô-cincreis.  Ent.  ou  kift.  nat.  des 
inf.  Hydrophile.  Pl.  l.ftg.  i$.a.b. 

Hydropkilus  minutas  ovatus  niger  , elytris  pcdl - 
bufque griftis . Fab  Syft  ent.  pag.  1x9.  nQ.  8.— ■-* 
Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  tÿo.  n *.  p.— Mant.  inf.  1.  i* 
pag.  188.  10, 
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Chryfomela  minuta  ùvata  nigra  , elytris  pcdibus 
thoracifque  lateribus  grifis.  Lin.  Syfi*  nat.p . j 93. 
n°.  jo.—  Fautif  fuie,  n°.  5 3 j. 

Dytifcus  dermeftoides  ante, mis  pt'foliaùsy  he - 
mifpktrico  - OVûtUS  / un  dus  f capite  thoraeeque  nigris. 
For st.  hiov.fp.  inf.  cent.  1.  pag.  jj. 

Hydrophi/us  minutas.  Ross.  Faua.  ttr,  tom,  1. 
pag.  197.**.  4S  J. 

II  rcflcmblc  pour  la  forme  & la  grandeur  , à fHy- 
drophiie  bipon&ué.  I.es  antennes  font  obfcures. 
La  tête  c ft  noire  v fans  taches.  Le  rorcclct  cft  noir  , 
avec  les  bords  pâles.  Les  élyrres  font  lifïcs,  d'un  gris 
plus  ou  moins  obfcur.  Le  ddfous  du  corps  cft  noir. 
Les  pattes  font  d'un  fauve  obfcur  , avec  les  cuitfc* 
attires.  , . 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris  » dans  les 
eaux  ftagnanccs.  # 

j Hydrophile  gris. 

HYDROPHILUS  grifeus, 

Hydrophilus  fupra  cinereus  fubtus  fyfctts,  Fa  8. 
Muni,  inf  tom.  1.  pag.  189.  II.  . 

Il  reftcmble  pour  la  forme  & la  grandeur  il  Hy- 
drophile nain.  Tout  le  deilus  du  corps  cft  cpndré,  St 
Je  ddfous  cft  obfcur.  Les  pattes  font  cendrées. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

16.  Hydrophile  bipon&ué. 

Hydrophilus  bipunHatus, 

* 

Hydrophilus  thorace  atro  mgrgine  grifeo  , elytris 
fufets  margine  puntloque  pojiico  albidis.  Ent.  ou 
k.ji.  rtat.  du  inf  Hydrophile.  Pl.i.fig.  14.  a.  b. 

Hydrophilus  bipunHatus.  FAB^«Syjf.  tnt.  p.  119. 
n° . q.—Spcc,  inf  tom.  1.  p.  13/G.  n°.  io.«—  Mant. 
inf  tom.  1.  pag.  189.  np.  ix. 

Dytiftus  coccinclloidcs antennis pr  rfoliatis ,nigtr; 
thorace  lateribus  jlavicante  ; elytris  pa  //dis  purÜatcm 
firiatis.  Schrank.  Enum , inf  au/l , n°.  373. 

Hydrophilus  coccinclloidcs.  Ross.  Faur. , ttr. 
tom.  t.  pag.  197.  n°.  48$. 

Il  cft  tris- petit.  Les  antennes  font  d’un  jaune  pâle. 
La  tête  cft  «Dire  , avec  un  point  jaunâtre,  de  chaque 
côté.  Le  corcclcc  cft  noir , bordé  de  jaunâtre.  Les  ély- 
tres  font  d’un  jaune  obfcur  , avec  le  bord  extérieur  ( 
5c  un  point  vers  l'extrémité , plus  pâles  ; elles  ont 
chacune  dix-huit  rangées  de  points  noirs  , enfoncés. 
Le  ddTous  du  corps  cft  noir.  Les  partes  font  d’un 
jaune  teftaeé.  # 

Il  fe  trouve  en  Europe,  dans  les  eaux. 

HYMÉNOPTÈRES,  HrsttsorreRs.  Infeftcs 
qui  compofent  le  troifième  Ordre  du  Syftême  ento- 
«nologique  que  nous  avons  adopté.  Les  Hymcnop  tè- 
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rcs  font  renfermés  dans  lacinquième  Clarté  Je  Linné, 
dedans  U troilième  Scftion  de  M.  Gcoff  oy,qui  , 
fous  le  nom  de  Tétraptères  à ailes  nues , a confondu 
les  Hyménoptères  avec  les  Nevioptères,  formant  un 
autre  Ordre  d'Infcâcs.  L’Ordre  des  Hyméi  optèict 

éponJ  encore  à la  qua^icmc  Clalfc  de  De  Gecr,  M à 
la  troilième  de  M.  Fabricius , qui , fous  le  nom  de 
Synifiata , a confondu  les  Hyménoptères  avec  des 
Nevroptères  St  des  Aptères. 

Les  Hyménoptères  ont  rour  caraftcrc  principal , 
2a  bouche  municJc  mandibules,  d’une  trompe  5t  de 
quatre  antcnuules,  de  plus  , quatre  ailes  membrane u- 
ics , d’inégale  grandeur  : les  deux  inférieures  font 
conftammcr.t  plus  courtes  Se  plus  petites  que  les 
deux  fupér'curcs  j les  unes  Se  les  autres  font  char- 
gées de  nervures  longitudinales  bien  marquées , 5c 
Je  quelques-unes  tianfvei falcs  , peu  élevées  de  moins 
(cnliblcs. 

Cet  ordre  qui  peur  renfermer  environ  vingt-trois  gen- 
res, doit  être  bien  intcrc  flanc , par  rapporta  la  plu  parc 
des  cfpèces  qui  compofent  ces  gcnrcs.Lcs  Hyménop- 
tères varrenc  beaucoup  dans  leur  forme  extérieure  Iis 
ont  le  corps  plus  ou  moins  alongé,  plus  ou  moins  rac*- 
courci.  On  obfervc  une  pareille  variété  dans  les  diiié- 
rcnccs  parties  qui  coufticucnt  l’organifation  de  ccsia- 
fctfles.  Nous  allons  jetter  fur  ces  différences  un  coup 
d’iri!  ajïc^  étendu , pour  en  faire  laifir  les  principaux 
traits  , Se  allez  rapide  pour  ne  pas  empiéter  fur  les 
détails  que  nous  devons  donner  dans  l'cxpoûtio»  par- 
ticulière des  genres. 

Tous  les  Hyménoptères  ont  deux  antennes,  mais 
crës-divcrfcmcnc  conformées.  Elles  font  allez  courtes 
en  général  , Si  dans  plulieurs  genres  , elles  font  com- 
polécs  d'un  grand  nombre  de  peiics  articles  , elles 
font  li  minces  qu’elles  reflcmblcnt  a un  brin  de  fil  , 
Se  on  les  défigne  fous  la  dénomination  de  f. '/formes. 
Dans  certains  genres  , elles  vont  en  grolfilfant  par 
le  bout,  & repréfemant  une  forte  de  ma  (Tue  , autH 
font- elles  appelées  antennes  en  majfc.  La  Guêpe  , 
l'Abeille , la  Fourmi  Se  quelques  autres  , en  ont 
d’alîèz  lîngulières  : le  premier  article  de  ces  an- 
tennes cft  beaucoup  plus  long  que  les  autres , & fait 
feul  prefqae  la  moitié  de  la  longueur  de  toute  l'an- 
tenne , l'autre  partie  cft  compoféc  d'articles  fort 
courts  j après  le  premier  article  long , l'antenne  fe 
courbe , forme  â cet  endroit  un  erpècc  de  coude  ou 
un  angle  , 5c  par  ou  comme  briféc , auffi  a-t-on  nom- 
mé ces  antennes  t antennes  br/fics.  L'Eulophe  porte 
des  antennes  encore  plus  fmgulières  : elles  font  bran- 
chucs , 5c  forment  une  elpéce  de  panache  fur  la 
tète  : la  beauté , l'effet  agréable  de  ces  anten- 
nes feroit  plus  apprécié,  li  linfefte  qui  en  eft  dé- 
coré , préfentait  une  forme  plus  apparente.  Outre 
ces  différentes  fortes  d’antennes  , il  y a encore  un 
genre  , celui  des  Ichneumons  , dont  les  antennes  mé- 
ritent d’étre  remarquées , moins  peur  leur  confor- 
mation , que  pour  leur  mouvement.  Le  petit  infefte 
les  tient  prcfquc  perpétuellement  dans  un  mouve- 
tnent  allez  vif  Je  vibration:  c'cft  ce  qui  a fait  ap- 
* pcliex 
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pcllcr  les  Ichncumons  pat  les  Naturalises,  Mouchèb 
vitrantes  , ou  Mouches  à antennes  vibrantes. 

La  boache  des  Hyménoptères  offre  encore  aflex 
de  variétés.  Elle  cft  armée  dans  les  uns  de  mandi- 
bules, de  mâchoires  écaillcufcs , avec  le  (quelles  ils. 
rongent  S:  mordent  fortement.  I a plupart , au  lieu 
de  mâchoires  , ont  ur.c  cfpècc  de  trempe  , par  le 
moyen  de  laquelle  ils  retirent  la  liqueur  micî.culc 
des  fleurs  ou  des  fruits  Cette  trompe  cft  courte  5: 
imperceptible  dans  plufteurs  de  ces  miettes  , ce  qui 
nous  a détermine  a divifer  cet  Ordre  en  deux  Setttons , 
donc  l'une  renferme  les  genres  qui  ne  paroi  lient  point 
avoir  de  trompe  t St  l’autre  , ceux  qui  en  ont  une 
très-apparente.  Indépendamment  des  deux  grands 
yeux  a refeau  ,0m  voit  encore  fur  la  partie  lupc- 
ricure  de  la  tète  , trois  petits  yeux  liifcs  , difpofés  en 
triangle  j tous  les  Hyménoptères  cii  font  pourvus  , 
fi  on  en  excepte  les  f ourmis  ouvrières , ou  les  indi- 
vidus neutres  de  ces  infettes. 

On  obfcrvc  peu  de  différences  entre  les  ailes  des 
Hyménoptères.  Les  inférieures , comme  nous  avons 
dit  , font  toujours  plus  petites  Se  plus  courtes  que 
les  lupéi  icutes  , donc  elles  font  conllammcn:  cou- 
vertes i elles  font  très  tranfpat entes  ou  comme  vi- 
trées ,&•  prcfquc  toutes  leurs  nervures  font  longitu- 
d nales.  Lorfque  les  Hyménoptères  en  font  ufage  , 
el'cs  font  étendues  fur  le  même  plan  , l une  a côté  de 
I* autre  , & elles  font  unies  fortement  par  le  moyen 
de  p’uflcurs  petits  crochets  qui  ne  font  vifiblcs  qu'au 
microfcope  : c’cft-i-dire  que  le  bord  interne  de  l'aile 
fupéricurc  cil  joint  au  bord  externe  de  l'inférieure  : 
ces  ailes  nefe  iéparent  jamais,  tant  que  le  vol  dure  , 
& fcmblcnc  n'en  former  qu’une  feule.  I.orfqu’cllcs 
font  en  repos  , elles  font  placées  parallèlement  au 
corps.  Elles  ont  routes  les  quatre  leur  attache  à la 
parue  poftéricurc  & latérale  du  corcelcr.  Nous  obfei- 
veronS  qu’on  trouve  des  miettes  de  cet  Ordre,  qui 
n'ont  point  d'ailes  Se  qui  n’en  obtiennent  jamais,  tels 
font  les  Fourmis , les  Mucilles  , sec.  ; mais  tette  ex- 
ception n’a  lieu  qu'aux  individus  neutres  ou  mulets 
& (ans  fexe.  Les  males  & les  femelles  en  font  toujours 
pourvus. 

Les  Hyménoptères  ont  fu  pattes , compofées  dr  la 
hanche  t de  la  cuidc  , de  la  jambe  de  du  tarfe  , dm 
fes  dans  toutes  les  cfpeccs  , en  cinq  pièces  ou  arti- 
cles. Les  deux  pattes  de  devant  ou  les  antérieures, 
font  attachées  a la  partie  inferieure  du  corcclet , Se 
les  quatre  poftçcieurcs  , à ’a  poitrine,  l ' abdomen  de 
ccc  inl'ettcs  cft  terminé  lurtout  dans  les  femelles  , pat 
des  filets  plus  ou  moins  longs , plus  ou  moins  dif- 
tintts  , qui  leut  fciveor  particulièrement  a placer 
leurs  a uh  dan'  la  tige  , fou».  I n.  ce  des  aibrcs&i  des 
plantes , ou  dans  le  corps  nié  ;*  « aunes  infettes. 
L’aiguillon  que  porte  ‘a  O s 1 le  , cft  trop 
dingereux  P*ur  n'èîu  • par  entre  a 

l'extérieur , i?  for-  d •*.  r...  nu  St  pique 

vivement  5 l’u»  ttt  . ;ur  le  dé- 
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fendre.  Celui  duCinips , du  Diploïde  ,dc  l'Eulophc, 
cft  placé  & figuré  un  peu  diftcrcmmcnr,  mais  comme 
ces  mfcftes  (ont  tous  ires- petits  , leur  a;guH!on  , pac  • 
jappent  alapcnttlle  peut-être,  ne  produit  aucun  nul  1 
fcnlib'c.  Le'  Cmibcx  , TUrocèfc , le  Tcbthrcde  , ne1' 
font  cependant  pas  plus  à craindre  ,'qAoiqùc  leur  -ai*** 
guidon  foit  fort , il  ne  bielle  povnt  , mais  il  clk  «ttlS-1 
aces  rofcclcs  pour  d ;pofer  leur)  œufs.  Cec  aiguillon'  ’ 
mérite  d'être  coulïdéié  par  rapport  à Ion  travail  , Je  à ‘ 
la  forme , Si  nous  nom  attacherons  à le  faire  con- 
noitre  dans  tous  («détails,  en  patlant  des  différens  • 
infcâcs  s] ut  en  font  munis. 

Les  larves  des  Hyménoptères  rcflcmblcnt  allez  à 
un  ver  selles  font  en  gcncral-blancbltrei  k fans  pas- 
tes.  Il  faut  en  excepter  celles  des  Tcmbtèdes.ou  Mou-  ■ 
s leur  forme  leur  a fait  donner  le  uom  de 
faujfa  - chtaHlci%  I.ilcs  ne  dtlfètent  des  vraies  che- 
nilles , que  par  le  nombre  de  leurs  pattes  .qui  cil  or- 
dinairement de  dix-huit  à vinge.  tandis  que  les  pattes 
des  chenilles  n'cxeèdcut  jampis  le  nombre  de  feize. 
Toutes  ces  ljtvcs  fe  transforment  en  véritables  nym- 
phes , tjui  font  de  la  troilième  efpécc  . & ptrfsjiie 
taures  t'enfantent  avant  Lut  transformai  ion  , dans,* 
une  coque  légèteSt  foyeufe,  quelles  filent  par  luiu 
filière  placée  a la  tète.  On  peut  enfin  remarquer  qu'il  , 
y a parmi  plufieuts  genres  d Hyménoptères,  tels  e ue  . 
ceux  des  bout  mis,  des  Abeilles , Sic.  outre  les  mâles 
èt  les  femelles,  , des  individus  qui  ne  jouiiTcr,c 
d aucun  fexe  , Se  qui  frmblcnt  dullinés  feulement 
à la  conlttuftion  des  nids  & au  foin  des  petits.’, 
Nous  allons  maintenant  chercher  par  quelques  ap-  , 
perçus  lut  la  plupart  des  genres  les  plus  intérelTaiis 
de  cet  Otdte  , aftiinulcr  feulement  allez  la  culioCré,  . 
pour  l’engager  a recourir  aux  aiticlcs  patticulicrs. 

Dans  notre  première  Seéli-n,  où  font  placés  les  ' 
Hyménoptères  , dont  la  bouche  cft  fans  trompe  , la 
fourmi  le  prélcntc  la  première.  On  fatr  que  toutes 
les  Fouimis  vivent  en  fociété  dans  des  mds  placés  feus 
tetreou  feulement  for  (à  furface  , qu'on  à nommés 
fourmilières . Chaque  fociété  cft  compofrc  de  ttrif’ 
irjftes  d'individus , les  mâles  , les  femelles «t  le*  ’ 
fourmis  ouvrières  , qui  n'oit  point  de  frxe  , K 
ept’on  defigne  Ibuslcnomdc  neutres  on  de  mulets.' 1 
(J'cll  fur  ecs  dernières,  que  rouh  ne  tous  les  foin* 
dôme  lit, pies  , tou:  l'ouvrage  que  leur  ménage  nécef- 
htc  j elles  préparent  & bâtiilcnt  la  fiiurmdièrc  ; elles 
ioi[£  chargées  de  la  rourntuieSt  de  i éducation  de 
leurs  larves  ,qui  n’avanrpoint  de  pattes,  ne  peuvent' 
pas  aller  chercher  elles  - mêmes  de  quoi  fe  nourtir. 

1 es  mâles  Si  les  femelles  n'ont  rien  autre  chofe 
à faire,  que  de  fe  vouer  à la  propagation-;  leur 
accouplement  le  fait  loin  de  la  fourmilière  , 'mais 
les  femelles  y viennent  faire  leur  ponte  I es  lar- 
ves forcent  des  œufs  , a--cc  une  tète  dnilleufc  Se 
des  dents  i parvenues  a leur  giandcur  cnmplcttc  , 
elles  s'enferment  dans  des  coques  de  foie  , oti 
elles  prennent  la  ferme  de  nymphes  j il  y a cepen- 
dant quelques  cfpèccs  qui  fe  transforment  fans  filer 
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des  coques.  Les  Fournu‘>  fc  nourriflcnt  de  divers  i'i*  I 
mens  ; elles  maiigent  les  fruit!  , & font  très-friandes 
de  tout  ce  qui  cft  doux  , comme  le  facre  te  le  miel  j 
elles  font  en  même  ecms  carnacièrcs , dévorant  des 
jnfeeles  morts  te  attaquant  mçmc  ceux  qui  joui  lie  ut 
de  la  vie.  Quelques  Fourmis  portent  un  aiguillon 
avec  lequel  elles  piquent  allez  vivement , mais  d’au- 
tres en  l'ont  entièrement  privées.  En  hyver  ces  in- 
fectes reftent  dans  leurs  fourmilières  , dans  un  état 
<f  cngouidillcmcntqui  ne  leur  permet,  ni  de  manger , 
ni  même  de  fe  remuer.  On  eu  donc  dans  l'erreur  , 
lorfqu'on  croit  qu  elles  amaflent  en  été  des  provi- 
üons , pour  s'en  nourrir  pendant  l’hy  ver. 

Les  Guêpes  font  aufli  des  Hyménoptères  qui  doi- 
vent fi#er  un  inftant  toute  noire  attention.  Il  y en  a 
qui  vivent  en  fociétc  , & d autres  qui  vivent  folitai- 
reinent.  Les  premières  fc  conflruifcnc  des  nids , nom- 
més guêpiers  , d’une  matière  qui  rcflcmblc  a du  pa- 
pier gris , cotnpofec  de  la  raclure  du  vieux  bois , 
qu’elles  favenr  enlever  avec  leurs  dents  te  dont  elles 
font  une  pâte,  en  l'humcdant  d'une  ccttaine  liqueur 
.qu'elles  dégorgent.  Ces  nids  font  enfermés  dans  la 
**rrc  ou  dans  le  creux  des  vieux  arbres  , ou  pendent 
verticalement  au  - de  (fou  s de  la  partie  faillante  de  la 
corniche  des  toits  des  nuifons  te  desgranges.  Ils  pré- 
fentent  d’abord  une  enveloppe  commune  , ordinai- 
rement de  forme  ovale  ou  arrondie , dans  laquelle 
les  Guêpes  conflruifcnt  des  gatcaux  , placés  à plu- 
ficurs  étages , te  rMijours  de  la  même  matière  grife 
en  papier,  compofés  de  cellules  hexagones  très- ré- 
gulières , dont  la  direction  cil  perpendiculaire  , te 
dont  les  ouvertures  font  en- bas  : c cft  dans  ces  ga- 
tcaux qu’elles  élèvent  leurs  laivc*.  Ces  familles  de 
Guêpes  font  compofées  de  trois  fortes  d'individus, 
c’eft-à-dire  , de  femelles,  de  mâles  & de  mulets  ou 
neutres  , qui  font  les  Guêpes  ouvrières  te  qui  n'ont 

Çiint  de  (exe.  Les  mâles  fout  dépourvus  d'aiguillon. 

ous  les  mâles  Se  tous  les  mulets  d une  fociétc,  meu 
rent  avant  l’hyver;  il  n'y  a que  des  femelles  qui  fur- 
vi veut  à cette  rude  faifon,  St  qui  fc  cachant  où  el.es 

£ cuvent  , doivent  travailler  au  prmtcms  fuivanc  , 
i propagation  de  leur  efpècc.  Chaque  nid  de  Gue- 
pes  doit  donc  fa  fondation  aune  feule  Guêpe  femelle  ; 
qui  j avant  l'hyver , a été  fécondée  par  le  mile, 
jitle  commence  l'ouvrage  ; elle  fait  les  premiers  gâ- 
teaux a cellules;  mais  enfuite  elle  eft  aidée  dans 
l'augmentation  du  nid , par  les  mulets , qui  ne  urdept 
guère  à oairre  avant  les  mâles  de  les  femelles.  Elles 
ne  vont  que  rarement  chercher  le  miel  fur  les 
fleurs,  elles  ne  le  récoltent  pas  , quoiqu’elles  l'aiment 
beaucoup  ; elles  fc  nourrifleni  au  fl:  de  toute  efpèce 
de  fruits  , de  la  chair  crue  Se  d'infcâcs  vivans, 
dont  elles  fc  faifiiïcnt  pour  les  dévorer.  Les  grandes 
puêpes  d’Europe , connues  fous  \c  nom  de  Frelons  , 
vivent  également  eu  focicté  te  conftruifcnt  leurs  nids 
dans  le  creux  des  arbres.  Elles  font  des  pins  redou- 
tables par  leurs  piqûres;  car  elles  peuvent  caufcr  la  fic- 
yiçàççux  qui  fç  trouvent  expofes  â leu:  s attaques.  U y 
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a auflï  des  Guêpes  feHrairet,  qui  conftruifcnt  de  petit* 
nid» de  terre  ou  d. gravier, dans Icfqucls  elles  dépofent 
un  oeuf,  qui  donne  bientôt  nai (Tance  à une  petite  larve; 
mais  avant  de  fermer  le  nid  , la  Guêpe  a foin  de 
mettre  des  alimens  auprès  de  l’oeuf , nécelîaii es  à 
la  nourriture  de  la  larve,  & ces  alimens  four  ordinaire* 
ment  de  petites  chenilles  Se  d'autres  larves  que  laGurpe 
a comme  engourdies  , en  les  piquant  de  fon  aiguillon. 

LesSphex  viennent  fc  ranger  auprès  des  Guêpe* 
folitaires  Chaque  femelle  fait  un  trou  profond  dans 
la  rare,  au  fond  duquel  elle  pond  un  œuf,  apièl 
quoi  elle  va  chercher  une  Chenille  ou  urc  Araignée, 
qu’elle  engourdit  en  la  piquant , & qu'elle  entraîne 
dans  le  trou  ,cnla  plaçant  tout  près  Je  l'oeuf,  pour 
qu’elle  puillc  fervir  de  nourriture  à la  petite  laivc 
qui  doit  naître  : cela  fait,  elle  bouche  l'ouverture  te 
s'envole . Nous  pouvons  obfcr ver  que  les  Spkcx  , 
comme  les  Ichncumons , donnent  en  marchant , un 
mouvement  de  vibration  à leurs  antennes  Se  i leurs 
aîles.  Ce  fout  aufli  des  infectes  carnacicrs.  LesChry- 
fïs  ont  encore  beaucoup  de  rappotts  avec  les  Guêpes. 
Ces  Hyménoptères  font  très-remarquables  par  leur* 
couleurs  , rouges  , vertes , bleues  , mélangées  d*or 
te  de  cuivre  très  - bridant.  On  les  voit  (c  prome- 
ner fur  les  murailles  , & plus  Couvent  fur  les  paiois 
des  maifons  de  bois  , où  ils  aiment  à fc  tenir  expofés 
aux  rayons  du  folcil  ; ils  enticnt  (ouvcntda  -s  le  mat- 
ions par  les  fenêtres  } ils  font  vifs,  mais  point  farou- 
ches , 5tsfc  laillenc  aifément  prendre  à la  main. 

Les  Ichneumons  font  aufli  des  Hyménoptères 
fur  le  (quels  nous  devons  jetter  qurlqucs  regards.  Les 
femelles  de  ces  inleétes  , portent  au  derrière  une 
ricre  , digne  d’étre  obfcrvée  , compolcc  de  trois  piè- 
ces , dont  celle  du  milieu  pré  fente  un  aiguillon  os 
un  filet  écailleux,  auquel  les  deux  autres  pièces,  qui 
fout  en  forme  de  demi-fourreaux  , fervent  comme 
d étui.  Quelques  Ichncumons  portent  leur  tarière  en- 
tièrement hors  de  leurs  corps , leur  faifant  comme 
une  longue  queue  , fle  c cft  pour  cela  qu'ils  ont  reçu 
anciennement  le  nom  de  Musca  Trlpilis  ; Mais  d'au- 
ci  es  ont  leur  tarière  , logée  dans  une  coulilTc  taillée 
fur  leurs  derniers  anneaux.  Cette  tarière  fort  à 
introduire  les  œufs  dans  les  lieux  où  les  larves 
naiflanres  trouveront  de  quoi  fc  nourrir.  On  a 
aufli  donné  aux  Ichneumons  le  nom  de  mouches 
vibrantes  , parce  qu'ils  tiennent  les  antennes  te 
quelquefois  les  aîles  dans  un  mouvement  de  vibra- 
tion. Quand  on  les  prend  dans  la  main  , ils  tâchent  de 
(e  défendre  en  cherchant  à piquer  avec  Taii'aillon  de 
leur  tarière,  mais  leurs  piqûres  rcftcnc  toujours  fans 
effet.  Dans  l'accouplement,  le  mâle  monté  lui  le  corps 
de  ta  femelle  ; te  joint  â fon  derrière  , refte  cinq,  lia 
minutes , ou  meme  davantage  dans  cette  attitude. 

Tous  les  Ichneumons  dépofent  leurs  œufs  dans  lq 
corps  ou  fur  le  corps  d’autres  in  fc  êtes  de  différen* 
genres  t comme  Içs  Chenilles  , lçs  Faufles -Chenilles  t 
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les  Gallmfcéles , les  Larves  qui  mangent  les  Puce- 
rons , les  Pucerons  eux-mêmes  , les  œufs  des  Pha 
Unes  , & ce  ;(Ui  cil  aller  fiugulicr  , ils  les  confient 
aux  Ara  gué  es  mêmes  qui  font  de  (i  terribles  ennemis 
de  tou-,  le  mfcâcs  ailés  Les  Larves  oui  Torrent  de 
ces  œufs  fie  qui  n’ont  point  de  pattes  , le  noumrtcnt 
de  la  TubiUnce  incciicure  de  toutes  ces  efpèccs  d’in- 
ic&cs  , qu’elles  ne  paroiflent  pas  incommoder  d’a* 
bord  , ma  s qu  elles  font  périt  à la  fin  ; elles  Te 
transforment  enfuite  eo  nymphes  , ordinairement 
dans  des  coques  de  foie  , qu’elles  ont  filées. 
Les  Ichncumous  favent  trouver  les  infcdlcs  les 
mieux  cachés,  pour  placer  des  œufs  dans  leur  corps  ; 
c’cfl  ainfi  qu’ils  attaquent  les  larves  des  Abeilles  ma- 
formes  , quoiqucnfcimécs  dans  des  nids  de  gravier  , 
celles  renfermées  dans  les  différentes  galles  des  arbres 
fit  des  plantes  , Ce  d’autres  aufli  foiguenfcmcn*  ca- 
chées. Les  Urocères  doivent  être  placés  à la  fuite 
des  Ichncuinons  auxquels  ils  rcilemblcnr  allez.  En 
marchant,  ils  donnent  aufii  à leurs  antennes  fie  à 
leurs  ailes  un  mouvement  de  vibration.  Ils  font  en 
votant  un  grand  bourdonnement,  comme  les  Frélons 
fie  les  Bout  dons.  Leurs  Larves  ne  vivent  point  dans 
le  corps  d’autres  in  Telles,  mais  on  les  trouve  dans  le 
tronc  des  vieux  arbres  quelles  rongent* 

Les  Tenthredes  font  des  Hyménoptères  plus  géné- 
ralement connus  fous  ic  no  n de  Moue hes  à fciet 
parce  que  la  femelle  de  ces  in  fe  êtes  porte  à l’extré- 
mité de  l'abdomen  , une  double  cancre  mobile,' fie 
figurée  en  feie.  Cette  tarière  dentelée  fi:  pointue  , 
feit  a faire  des  eutaiMes  aux  branches  ou  aux  feuilles 
des  aibrcs  fie  des  plantes  dans  Jcfqucllcs  l'in  Telle  pond 
Tes  œufs.  Ces  œufs  préfcntcnc  une  Angularité  allez 
remarquable,  en  ce  qu’ils  doivent  croître  fie  augmen- 
ter en  volume  dans  ces  entailles  , avant  que  les  Lar-  j 
ves  en  fortent.  Les  Tenthredes  ont , pour  ainli  dire , 
un  air  de  famille  qui  les  fiait  d’abord  iccoonoîtrc.  Ils 
font  peu  farouches  , Ce  fc  taillent  prendre  fans  pref- 
que  longer  à fuir.  Les  latves  des  Tenthredes  qu'on 
trouve  lurlcs  feuilles  des  arbres  fi:  des  plantes  qu  elles 
mangent , 5:  fur  Icfqucllcs  elles  vivent  fouvenr  en 
focicté,  font  celles  qu’un  a nommé  Faujfti-Che- 
nilles  , parce  qu’elles  relfemblcnt  prcfqu’cn  tout  aux 
véritables  Chenilles  , dont  elles  ne  different  cflen- 
ticllcmcnt  , que  parce  qu’elles  ont  plus  de  dix 
pat  tes  mcmbrancutes,  & parce  que  ces  pattes  n’ont  ] 
point  les  crochets  , qu’on  remarque  a celles  des 
chenilles.  Pour  fe  transformer , elles  filent  or- 
dinauement  de»  coques  dans  la  terre  ou  hors  h 
terre,  êc  elles  y relient  fou  vent  pluficurs  mois  de 
fuite  fous  leur  première  forme  , ne  prenant  celle  de 
nymphes  que  peu  de  rems  avant  qu’elles  doivent  fc 
montrer  en  infcclcs  parfaits. 

Les  Cinips  Se  les  Diplolepcs  , Hyménopteresqui  ont 
tant  de  rapports , ont  été  confondus  fous  le  même 
nom  de  Mouu.es  aes  galles.  Ce  font  ces  inftélcs. 
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?iul  , par  leurs  piqûres , produifent  fur  les  arbres  ou 
ur  les  plantes  , ces  tubéiofites  fi  variées  , défignées 
fous  le  nom  de  gatles  , dans  Icfqucllcs  vivent  les  lar- 
ves fortics  des  œufs  , introduits  dans  la  p^aie,  L:s  ca- 
ractères des  Cinips  ou  des  Diplolepcs  font  trop  bien 
marqués  , pour  ne  pas  les  diftinguct  aifément  des 
lchneumons  , qui  fortent  quelquefois  des  meme* 
afylcs  , après  y avoir  veçu  fous  la  forme  de  larves  * 
& dévoré  Ja  véritable  larve  pour  qui  la  galle  avoir  été 
faite. 

En  donnant  une  idée  des  principaux  genres  d’infec- 
tes compris  parmi  les  Hyménoptères  t nous  ne  de- 
vons pas  oublier  fans  doute  , de  faire  mention  des 
Abeilles.  Quelques  cfpeccs  vivent  en  fociété  fi:  one 
befoin  de  s’entr  aider  pour  fubfillcr  : telles  font  Ici 
Abeilles  domefliques,  ou  Abeilles  à miel,  con- 
nues de  tout  le  monde , qu’on  enrrcticnr  dans  des 
ruches  f fie  dont  la  cire  Ce  ic  miel  font  des  produits  fi 
précieux  pour  nous;  tels  font  encore  les  Bourdons, 
ou  les  grofles  Abeilles  très- velues.  Les  fociétés  de  ce* 
infcclcs  font  compofées  de  trois  forces  d’habitans  , 
fa  voir , des  femelles , ordinairement  les  plus  grandes 
détoures,  des  mâles,  un  peu  plus  petits  que  les  fe- 
melles , Ce  des  Abeilles  ouvrières  , plus  petites  en- 
core que  les  mâles , Icfqucllcs  nont  point  de  frxe  , 
fit  font  appelées  Mutes  ou  Neutres  : ces  dernières 
font  toujours  en  plus  grand  nombre  dans  les  nids. 
Chez  les  Abeilles  donîiliques,  ces  ouvrières  font 
feules  chargées  de  la  récolte  de  la  cire  Ci  du 
miel; de  bâtir  les  admit abtes  gâteaux  de  cire  fie 
leurs  cellules  hexagones;  d'apporter  la  nourriture  , 
ron  - feulement  aux  larves  , mais  aux  mâles  fie 
aux  femelles  memes  , qui  ne  font  chargées  que 
du  foin  de  k génération.  Dans  chaque  ruche  il  n'y  a 
ordinairement  qu'une  femelle  , qui , eo  pondant 
des  œufs  au  printemps , donne  nailfaocc  à une 
nombreufe  pofîériré  de  mâles,  de  Mulets  fie  de  quel- 
ques femelles , toujours  en  petit  nombre  : cette 
poflérïté  , après  s’ctic  trop  accrue  , fort  de  ta 
ruche  par  colonies  , ou  elfaims , qui  vont  s'établir 
ailleurs.  Chez  les  Abeilles  fauvages  ou  Bour- 
dons , le  foin  de  la  conilru&ion  d u nid  fi:  l’éduca- 
tion  des  petits,  en  les  feurniflaut  du  miel,  n’efi  pas 
moins  le  partage  des  femellles  , que  celui  des  mu- 
lets : ce  travail  repofe  meme  uniquement  fur  les  fe- 
melles au  commencement  de  1a  belle  faifon , puif- 
qu'alorslcs  mulets  n cxiflcnr  point  encore,  ceux  de 
1 année  précédente  étant  tous  péris  avane  l'hiver  : 
les  femelles  feules  furvivent  à cette  (aifon  Cl  tra- 
vaillent au  printemps  , à préparer  leurs  nids  dans 
ta  terre  ou  dans  la  moufle.  D’autres  Abeilles  partent 
leur  vie  dans  une  parfaite  folitude:  telles  font  celles 
qui  favent  préparer  un  logement  pour  leurs  petits 
dans  le  bois  fcc  fie  mort , ou  à demi-pourri;  celles 
qui  font  pour  leurs  larves,  des  nids  compofés  d’ar- 
gile ou  de  gravier  , qu  elle  appliquent  contre  les 
murs;  celles  qui  fout  leurs  loge  mens  dans  la  terre, 
fi:  qu  elles  conlhuifem  avec  des  morceaux  de  feuilles] 
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celles  qui  upilîcit  des  trous  faits  dans.la  terre^aveedes 
motccaùi  de  pétales  de  ce  rtaines  fleurs.  Dans  chaque 
nid  du  cellule,  l'Abeille  dépofe  uncrviffic  uuc  cfpece 
de  pâtée  de  miel , qui  fetvira  de  nourriture  a la 
petite  larve  qui  doit  cclorc.  Les  larves  des  Abeilles 
n'ont  point  de  pattes,  & (croient  dans  l'impoflibilité  de 
*fc  nourrir  elles-mêmes , fi  les  femelles  ou  les  ou* 
^éièrC*  n’cuîîent  foin  de  leur  procurer  des  alimens  , 
'«jni  confident  uniquement  s le  miel;  c'eft 
"anflï1  la  feule  hourriturc  dés  Abeilles.  Ces  larves 
filent  des  coques  de  foie  , très  minces,  dans  leurs 
ptUuleSj  & le  transforment  en  fui  te  cp  nymphes. 
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Les  Abeilles  peuvent  tres-bîcn  fc  défendre  contre 
leurs  ennemis , avec  ! aiguillon  qu'elles  ont  dans  Je 
derrière  % Se  avec  lequel  elles  font  des  piqûres  tres- 
douluureufcs.  Ce  font  les  femelles  & les  ouvrières 
qui  font  munies  de  cet  aiguillon  , les  mâles  en  font 
dépourvus. 


Voilà  des  notices  que  nous  croyons  fuffifantes 
pour  faire  connoitre  l'Ordre  des  Hyménoptères  t 
dans  ce  qu'il  peut  offrir  de  plus  digne  de  fixer  noue 
attention. 
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I. 


J AMBE,  Tin  t.  La  jambe  eft  la  troifiemc  pièce  des 
Pattcs  des  infeftes  i elle  cft  placée  çocrc  la  cutiic  fie 
k tarfe,  Nous  renvoyons  à l'article  parce  les  confie- 
rions générales  que.ccrrc  pièce  peut  prclcnter  & 
nous  la  conlü  rcrons  ici  relativement  à fa  forme  , la 
fur  face  , fes  bords  & fon  extrémité. 

Sa  forme. 

Elle  cft  dilatée , dilatât*  : dans  la  Mantcfcuillc. 

Cylindrique  , cylindrée*  : dans  la  Chrylbmcle. 

Prifmacique  , prifnanca  : la  plupart  des  Cri- 
quets. 

Angulcufc  , angulat*  ; les  ScarabcS  , quelques 
Pxioucs. 

Triangulaire  , triangularis  ; les  Efcatbots , les 
Trox. 

En  faulx  , f ale  ata  : la  plupart  des  Mantes.  1 

Palmée.,  palrput*  : les  Scaritcs, 

Sa  surface.  m 

Elle  cft  velue , villofa  s poilue  , Tiilofa  ; hérifféc  , 
hirta  ; hilpidc,  hifpida  , lorlqu’ellc  cft  couverte  de 
poils  plus  ou  moins  ferrés , plus  ou  moins  roides, 

'Raboteufe,  rugofa  ; tubcrculéc  , tubercuhta  > 
ftriéc  , ftriata  ,*  cannelée  , canaliculata , ou  lilfe  , 
Itvis. 

Maoiqaét,  manicata  , lorfqu’cllc  cft  comprimée 
U couverte  de  poils  courts , ferlés  ; quelques 
Abeilles. 

Ses  bords. 

Elle  cft  dentée  , dtntuta  : dans  les  Scarabés. 

Er.  feie  , ferrât*  : dans  les  Criquets. 

Epineufe  , fpinofu  : dans  la  plupart  des  Prioncs 

Ciliée,  ciliat*  : dans  les  Ditiques,  les  Scaritcs. 

Son  extrémité. 

Elle  eft  épineufe  , fpinofa , lorfqu  elle  cft  ter- 
minée par  une  ou  plulîeurs.  épines  mobiles  : la  plu- 
part des  Coléoptères, 

iICHNEUMON,  IcMircvMOK  , genre  d’infeéVes 
de  la  première  Sedhun  de  l'Ordre  des  Hyménop- 
tères. 


Les  Ichneumons  ont  deux  antennes  fetacecs  , 
affei  longues,  compofécs  d'un  grand  nombre  dac- 
ticlcs  peu  diflméh  ; la  bouche  munie  ue  mandibules 
k d'une  jtroinpc  très-courte  i quawc  ai.es  membra- 
neufes.  veinées , inégales  ; l'abdomen  termine  dans 
les  fcmellcs  par  uu  aiguillon  plus  pu  moins  long , 
tripltylle. 

Ces  infcélesontquelques  rapports  avec  les  Sphex  { 
mais  ils  en  different  pat  les  antennes  plus  longues , 
compofécs  d‘un  plus  grand  nombre  d'articles  , te 
moins  drftinifls  ; par  les  mandibules  bifides  , (ans 
dents , 8c  pat  l’abdomen  de  la Tcmcllc  , termine  par 
un  aiguillon  plus  ou  moins  long , compolé  de  trois 
filets*;  tandis  que  dans  le  Splicx  femelle  1 aiguillon 
cft  court , fort , aigu , te  cache  dans  le  ventre. 

Les  antennes  font  fétacées , de  ia  longueur  du 
corps  , ou  guère!  plus  courtes  , Se  compotecs  d un 
grand  nombre  d'articles  peu  diftindts  , cylindri- 
ques ; le  premier  cft  un  peu  plus  gros  que  les  autres , 
U le  lccond  très-court  ; les  derniers  diminuent  infen- 
liblcmenc  d'épaiifcur.  Elles  font  rapprochées  a leut 
bafr  , 6c  infétées  à la  partie  antérieure  de  la  tête  , 
carte  les  ycnx  a téieau. 

La  bouche  cft  compofée  d’une  levic  frpérieurc,' 
de  deüx  mandibules , d'une  trompe  , k de  quatte 
antennulcs.  „ 

* La  levre  fu  péri  cure  cft  petite , cotiacéc,  jrrondie  , 
légèrement  ciliée. 

Les  mandibules  font  courtes,  cornées  , arquées  , 
fans  dents,  bifides  à leur  extrémité. 

La  trompe  cft  courte , «c  formée  de  trois  pièces  } 
les  deux  latérales  font  cotiacées , fimplcs  , compri- 
mées , arrondies  , un  peu  dilatées  an  milieu  de  leur 
partie  interne;  la  pièce  intcimédùrre  cft  lim  le  , 
prefquc  cylindrique  , un  peu  échancrdc  a fon  catrc- 
mité. 

Les  antennulcs  antérieures  font  .filiformes  , afTex 
longues , 6c  compofécs  de  cinq  articles , dont  les 
deux  premiers  font  coniques  , les  deux  lurvans  ry- 
Imdtiqnes  , 8C  le  dernier  cft  mince  6c  aiongé  ; elles 
font  inférées  au  milieu  de  la  piccc  extérieure  de  la 
trompe.  Les  antennulcs  poftétieurcs  font  filiformes  , 
beaucoup  plus  courtes  que  les  autres  , 8c  cotnpoU  w 
de  quatre  articles  , dont  les  trois  premiers  font  co- 
niques, St  le  dernier  eft  oblong  ; elles  fout  infétées 
à l'extrémité  antérieure  de  la  piccc  intermédiaire  de 
la  trompe. 

La  tête  tient  au  eorcclct  par  un  col  mince  Se  rrès- 
couit  ; elle  cft  munie  de  deux  grands  yeux  à réfeau  . 
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•ova’cs  , peu  faiîîans  , & Je  trois  petits  yeux  îitfei , 
dil  portés  en  triangle , & placés  fur  le  vertes. 

Le  corcclct , proprement  dit , cft  très-court , à 
peine  diftinft  ; il  s'étend  fur  les  côtés  jufqu’a  la  bafe 
des  a*lcs  , fie  forme  une  légère  élévation  , connue 
fi,us  le  nom  d épju/etus.  Le  dos  cft  convexe,  jffez 
grand  ; il  eft  Quelquefois  marqué  poftéricurcment , 
a la  place  de  lécuffun  , d'une  tache  jaune  ou  blan* 
châtre  , qui  a fervi  à Linné  & à M.  fabricius  de 
cara&crc  pour  divifer  ce  genre  en  piutieois  fa- 
milles. 


L'abdomen  préfente  beaucoup  de  différences  daqs 
fa  forme  j il  eft  cylindrique,  oblong,  ovale,  ar- 
rondi , 5c  quelquefois  en  faulx.  Il  cft  compofé  de 
fix  ou  fept  anneaux  , & terminé  dans  U femelle  par 
une  raricre  ou  aiguillon  , formé’dc  crois  pièces.  Dans 
certaines  cfpcces  cet  ÿguillon  eft  très-court  ; daus 
d'autres  il  cft  plus  long  que  ic  corps. 


Llchneumon  que  les  anciens  ont  décrit  fous  la 
forme  d’un  petirQuadrupcJc  , â - peu  - près  de  la 
gro fleur  d un  Ra: . fauroir , dans  la  gueule  du  Cro- 
codile , tandis  qu'il  dormoir  au  foleil , la  gueule 
ouverte.  Pénétrant  ainli  dans  le  corps  de  cet 
arimal  , il  rongeoît  , déchirait  fes  entrailles  , fie  le 
faifou  péiir.  Llchncumon  que  nous  devons  faire 
conr.oître  cft  encore  plus  formidable  , pins  dange- 
reux jour  les  autres  mfcétes  , que  celui  de  la  fable 
pouvoir  l'être  pour  le  Crocodile.  Tous  les  lchncu- 
mons  fa  ent  déporter  leurs  neufs  dans  le  corps  ou  fur 
le  corps  de  quelque  infcûc  , 6c  la  larve  venant  à 
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écîore  dans  l’intérieur , fe  noarrit  Suffi  de  ranimai 
qui  le  renferme , 3c  k fait  périr.  Tous  les  infeftes  qui 
partent  par  différentes  m:  tatnorphofes  , fembicne 
avoir  été  accordés  en  partage  aux  lchticumous , 
pour  mettre  ceux-ci  en  état  de  perpétuer  leurs  cf- 
pcccs.  Tanc  que  les  Papillons  ou  les  Pba'encs  font 
chenilles  ou  ctuy (Vides;  tant  que  les  autres  infcéle* 
font  larves  ou  nymphes , ils  nom  rien  de  plus  k 
redouter  que  d*êtic  cnoilis  par  quelque  Iclineumoo 
pour  fervir  de  pâture  a fes  petits.  Q.icî^uc  loit  la 
prévoyance  fie  Pindullrie  des  meres  ir.fcftcs  pour 
mettre  leur  poftérué  à l'abri  des  attaques  de  leurs 
ennemis  , elles  ne  peuvent  parvenir  à lu  garantir  des 
attaques  des  Ichneumons  ; fie  quelque  grolfc  que 
I loit  la  chenille  ou  lu  laivc  , il  n’cft  p.s  en  (on  pou- 
voir de  ne  pas  remplir  la  trille  Je  limée  qui  lui  a été 
préparée  par  une  mcrc  lchncumon  , (ouvent  extrê- 
mement petite. 

Les  Ichneumons  de  différentes  cfpcces  ont  recourt 
'à  différent  moyens  pour  arriver  à leur  fin,  fit  tous 
également  suis.  Les  uns  lavent  loger  leurs  ccuh  daft» 
l’intérieur  d'un  infcâc  qui  cft  encore  fous  fa  pre- 
mière forme  , fit  qui  a encore  a croître.  Ces  fe- 
melles ont  éic  pourvues  par  la  nature  d’un  tnft ra- 
ment capabic  de  pénétrer  dans  des  corps  plus  dur» 
que  les  chairs  contre  Icfquelles  il  doit  agir.  L'ichncu- 
mon  ptefté  du.bcfcin  de  pondre  , va  fc  pôle:  lur  une 
chenille  ou  une  larve,  dont  le  corps,  quelquefois 
beaucoup  plus  graod  que  te  fieu  , cft  un  refreito  fur 
lequel  il  peut  ic  promener.  Il  marche  deftus  , il  je 
parcourt  , il  reconnoiil’cndroit  où  il  lui  convient  de 
le  percer  , bientôt  il  y fait  entrer  fon  aiguillon  ou  fa 
tariere  , fie  lailfc  cnfuitc  un  oeuf  au  fond  Je  la  petite 
plaie.  Tel  Ichueumon  fait  ainfi  fucccflîvemenc  plus 
de  vingt  ou  trente  piqûres  à la  même  chenille  , ou  * 
ce  qui  isvicnç  au  même , il  lige  plus  de  vingt  ou 
trente  trifts  dans  le  corps  du  la  chenille.  U’aucrcs 
ccp.  nJanr  ne  confient  que  deux  ou  trois  étuis , fi C 
quelquefois  qu'un  feul , au  corps  du  meme;  inicétc  „ 
& cela  félon  la  gtandeur  de  ITchneumon  , ou , ce 
ui  cft  la. même  cliofc  , félon  la  grandeur  à laquelle 
oit  parvenir  la  larve  qui  forma  Je  l’oeuf. 

Quelques  efpeccs  JTchncuinons  font  extrême- 
ment peines  On  jugera  a quel  point  clics  le  font , 
quand  ou  faura  que  non  feulement  un  de  lents  orufs 
peut  être  logé  à l’aile  dans  celui  d’un  autre  infeéle  p 
dans  t’ccuf , par  exemple  , d’un  Papillon  de  grandeur 
commune  ; mais  que  la  larve  qui  fort  de  î'cruf  de 
1 Ichncumon  , trouve  fous  la  coque  de  l'autre  oeuf 
tout  ce  qu'il  lut  faut  d’alimcns  pour  parvenir  a un 
accroiffcmcnt  p a'fûr.  Là  , elle  (c  méramorphofe  en 
nymphe,  fit  eufuitc  en  Ifhnemnoo,  celui-ci  avec  fes 
dents , perce  la  co  ;oc  de  1 ortif  pour  fe  tirer  d une 
ptifoQ  , qui  avait  écé  auparavant  pour  clic  un  loge- 
ment fpacieux  fit  commode.  Il  arrive  Couvent  qu'on 
voit  forrir  de  ces  petits  Ichneumons  des  aaifs  d'où 
on  croyoic  voir  naître  des  chenilles.  Ces  Ichneu- 
motis  vont  percer  les  coques  des  oeufs  de  différent 
infectes  , pour  la  même  fin  que  d’autres  Iclpici*- 


Lcs  partes  font  de  longueur  inégale  ; les  porté* 
rie  lires  font  plus  longues  que  les  intermédiaires,  fit 
celles  ci  le  font  un  peu  plus  que  les  patres  du  devant. 
La  hanche  des  patres  poftéricures  cft  beaucoup  plus 
loi  gîte  que  celle  des  autres  pattes.  Les  tarfes  font 
fiiilonms , fie  comportés  de  cinq  articles,  dont  le 
dernier  cft  terminé  par  deux  petits  crochets. 

Les  ailes  font  étendues  , membraneufes  , veinées , 
de  grandeur  inégale.  Les  ftipér.curcs  font  d’un  tiers 
plus  1 ugucs  que  les  inférieures.  Elles  font  attachées 
a la  partie  latérale  du  dos. 

Les  nat u rahftes  ont  donné  aux  infc&e*  de'  ce 
genre  le  nom  d Ichueumon  , iMouche  Jchncumon  , 
Guêpe  - Ichneumon  , parce  qu’ils  approchent  de  la» 
G ê ’C  , fit  fom  à plusieurs  autres  mfcéècs  ur.c  guerre 
icmb’able  à celle  que  i’Ichncumon  des  anciens  fai- 
foit  au  Crocodile  , fui  va  ne  1rs  rapports  fabuleux  qui 
nous  ont  été  rranfmis.  La  plupart  des  cfpcces  tien- 
nent les  antennes,  3c  même  quelquefois  les  ailes, 
dans  un  mouvement  de  vibration  , 6c.  on  a aulfi 
nommé  les  Ichneumons  Mou Jtts- Vibrait  tes.  Les 
anciens  leur  ont  aulfi  donné  le  nom  de  Mujca 
Tripi/is  , parce  que  les  Ichneumons  femelles  onr 
leur  taricie  qui  déborde  le  ventre  , qui  furpaffe 
même  /a  longueur  du  corps  dans  pluficurs  cfpcces  , 
fie  pré(cnte*irots  filets. 
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mons  percent  le  corps  des  infc&es  mèmès.  Leur  pe- 
tite tarière  vient  à bout  de  pénétrer  dans  1 intérieur 
de  l’cruf , maigre  la  confilUucc  & la  dureté  de  U 
coque  , qui  font  bien  fupértcurcs  à celles  des  peaux 
6c  des  chairs  de  fort  grands  animaux.  On  a pu  voir 
un  de  ces  petits  khneumuns  roder  en  l'a:r  autour  de 
divers  oeuht  de  Papillons  ; fc  pofer  3c  fc  fixer  fur  un 
de  ces  œufs  j 6c  y achever  ce  qu’il  s'étoic  propofé  de 
faire  ; on  l'a  vu  , au  moyen  d une  loupe  , courber 
fon  ventre  , & tendre , par  fes  efforts,  à faire  p nérrer 
fon  aiguillon  dans  l'œuf.  Le  petit  inicélc,  après  être 
venu  a bouc  de  ce  qu’il  fouhairoit , parte  fur  un 
autre  œuf,  6c  ainii  lucccflivcmcnc  fur  plufieurs , 
confiant  à chacun  de  ces  cru  fs , un  des  liens. 

Des  Ichncumons  de  plufieurs  autres  efpèces,  ont 
une  manière  plus  fimplc  de  placer  leurs  u:u fs  ; ils  fc 
«ornement  d en  coller  un  ou  plufieurs  fur  le  corps 
de  l'infcClc  qu'ils  ont  dclliné  à nourrir  le  petit  qui 
doit  en  fomr.  D’autres  Ichncumons  encore  favent 
pourvoir  à 1a  fubfiftancc  de  leurs  petits  d’une 
autre  manière,  en  fc  tenant  à l'affût  des  nids  que 
la  plupart  des  infectes  préparent  aux  Lurs.  Quelques 
foins  que  ces  infectes  prconcnc  pour  rendre  inac- 
ccrtîbfes  les  lieux  où  ils  dépofent  leurs  œufs.,  & 
quoique  fouvcnc  ils  donnent  à leurs  nids  les  enve- 
loppes les  plus  folidcs , quoique  celles  des  uns  fuient 
de  1 >ois , Je  celles  des  autres  des  cfpcccs  de  murs  bien 
cimentés,  les  Ichncumons  favenr  fc  jooce.de  toute 
la  prévoyance  & de  toutes  les  précautions  de  ces 
infectes  mères.  Avant  que  celle  qui  coaftmic  un  nid 
aie  eu  le  temps  de  le  fermer  ; pendant  qu'elle  va 
chercher  à la  campagne  les  matériaux  qu'elle  elt 
obligée  d’y  employer , Couvent  un  lehncumon  fc 
glille  dans  le  nid  , Je  y pond  un  œuf  coût  auprès  de 
celui  qui  a été  dépofé.  L'infecte  qui  vient  achever  de 
boucher  l'ouverture  qu'il  y avoit  iaiflée  , ignore  que 
lorfque  le  petit  animal , qui  cil  l'objet  de  les  foins , 
fera  né,  il  en  naîtra  un  autre  auprès  de  lui  qui  le 
fuccra  journellement , ou  le  mangera  peu-i-peu. 
D'autres  Ichncumons,  enfin  , qui  ne  font  pas 
inQruits  à tromper  la  vigilance  de  rinfeéte  , qui  pat 
néeedité  abandonne  pour  quelques  inftans  le  nid  au- 
quel il  travaille  , parviennent  par  une  autre  voie  à 
loger  un  œuf  à côté  de  celui  qui  elt  dépofé  dans 
un  nid.  Ils  font  munis  d'une  taticrc  capable  de  percer 
des  corps  plus  durs  que  les  chairs  d'un  animal , & 
d’une  longueur  propre  à traverfer  des  épaiiTcurs  aulfi 
confidérablcs  que  celles  des  plus  fotides  patois  des 
nids,  ils  font  pénétrer  leur  aiguillon  dans  des  nids 
qui  ont  d'épaiifes  enveloppes  , loit  de  bois  , foit  de 
terre , foit  de  fable , foit  du  mortier  le  plus  com- 
paéle.  X'aiguillon  porte  dans  l'intérieur  du  nid  où  il 
efl  introduit , un  œuf,  d'où  fon  par  1a  fuite  une  larve 
vorace. 

Les  efpèces  que  renferme  ce  genre  font  en  très- 
grand  nombre  , Je  plufieurs  d'entr'eUcs  offrent  des 
particularités  affer  remarquables.  Nous  ne  pouvons 
faite  mention  ici  que  des  plus  frappantes  , rtlativc- 
anent  a J»  conformation  mineure  du  corps.  Qucl- 
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que*  Ichncumons  font  véritablement  remarquables 
par  leur  pctitcllc  même.  Te  s font  ceux  qui  fout 
l'état  de  latves  habitent  fouvent  par  centaine  à la 
fois  dans  le  corps  d’une  fcu’c  chenille , ou  ceux  qui 
peuvent  habiter  dans  le  corps  d'un  Puceron.  Dans 
quelques  cfpcccs , les  cuifics  poflérieures  font  démé- 
lutcmcnt  grofics  ; dans  d'autres , ce  font  les  jambes  ; 
ce  qui  leur  donne  un  porc  tout  à fait  extraordinaire. 
Dans  la  plupart  de  ces  infeétes , l'abdomen  elt  ou 
cylindrique , ou  applati  en  dclTou»  ; quelques-uns 
au  contiairc  l'ont  applati  fur  les  côtés , enforce  qu'il 
cil  aigu  cn-deflous  & cn-dcllus  , 6c  que  vu  de  côté 
il  parole  large  , & rcpréfcncc  une  efpèce  de  coutelas 
ou  de  faucille.  Dans  certains  Ichncumons  l’abdomen 
c(t  coûte , gros  6c  ovale  y 6c  dans  d'autres  tl  fc  ter- 
mine en  fpbcrc  ou  en  globe.  Quelques  efpèces  ont 
leurs  antennes  mi  - pairies  de  blanc  fie  de  noir; 
d'autres  ont  les  pattes  ou  te  corps  bariolés  ; quei- 
ques-autres  ont  des  bandes  noires  fur  les  ailes.  En- 
treprendre de  diftinguer  les  unes  des  autres  toutes 
les  petites  efpèces  d lchncumons  , eff  une  tâche  qu'il 
eft  peut  être  inapolhblc  de  remplir.  Leur  nombre  eft 
prodigieux  ; 6c  il  doit  être  intérefiant  pour  nous  de 
lavoir  que  nous  devons  à ces  infettes  de  ne  pas  voir 
tous  les  fruits  de  la  terre  dévorés  par  d autres 
infeâcs.  On  ne  lauroit  concevoir  U quantité 
qu'ils  en  font  périr  chaque  année.  En  général  m 
les  couleurs  de  ces  petits  Ichncumons  n’ont  rien  de 
frappant  ; ce  font  des  bruns  plus  clairs  ou  plus  fon- 
cés , 6c  quelquefois  c’cff  le  noir  ; mais  il  en  efl  au  rts 
quelques  efpèces  qui  pr  (Tentent  des  couleurs  éclatan- 
r es  où  l'or  & le  cu^re  dominent.  Le  corcelct  fie  l'abdo- 
men des  uns  font  d’un  vert  doré  , dont  les  uuances  ne 
font  pas  toujours  les  mêmes.  Ceux  des  autres  font 
d'un  rougeâtre  doré.  Ce  qui  diftinguc  aifémcnc  les 
mâles  des  femelles , c'cfk  rinftrumenc  même  qui 
ferc  à la  ponte  des  œufs , 6c  dont  les  premiers  ne 
doivent  point  être  pourvus.  Cet  infiniment , fi  digne 
de  nous  intérefler  par  fa  defiination  , fc  préfente  • 
dans  quelques  efpèces  d’ichneumous  fous  la  forme 
de  trots  poils  , qui  furpartent  de  beaucoup  la  lon- 
gueur de  rinfefte  qui  les  porte.  Ces  trois  poils  ne 
pou  voient  manquer  de  fe  faire  remarquer  par  les 
anciens  naturahftes  ; mais  jufqu’à  Rcaumur  il  ne 
parole  pas  qu’ou  ait  cherché  à les  examiner  allez  , Se 
à découvrir  leur  véritable  ufage  ; il  fcmble  qu’on  aie 
cru  que  ces  poils  ne  dévoient  fervir  que  d'ornement , 
ou  compofcr  une  queue  analogue  a celle  des  Oi- 
(eaux.  Si  on  examine  un  peu  attentivement  ces  trois 
fils  , qui  paroirten?  trois  aiguillent*  , on  voit  qu'il  n'y 
en  a qu’un  véiitable  , donc  la  ftru&urc  indique  bien- 
tôt pour  quelle  fin  il  a été  fait.  C’eft  te  filet  du  mi- 
lieu ; il  cfi  Jirte  , & allez  arrondi  dans  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  ; il  s'applatit  près  de  fon  bouc  , 

6c  fc  termine  pat  une  pointe  quelquefois  faite  en  bec 
de  plume  ( 6c  fur  laquelle , avec  le  fecours  de  la 
loupe  , on  diflingue  des  dentelures  * qui  font  juger? 
que  malgré  fa  fineflc  , ce  filet  cfi  un  initrument  ana- 
■ logue  à l'admirable  tarière  donc  font  pourvues  le# 

[ femelles  des  Cigales.  Quoiqu’il  paroi  rtc  extrême* 
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ment  délicat  & flexible , les  Ichoeumons  fa  vent  ce- 
pendant l’introduire  dans  des  corps  très-durs.  Mars 
il  dcmaudoit  à être  co»dçtvc  dans  des  temps  où 
l'Ichncumon  ne  cherche  point a le  faite  agir  > fie  ce 
font  les  deux  filets  latéraux  qui  font  deltinés  à lui 
faire  un  étui.  Leur  côté  le  plus  près , & qu’on  peut 
appeler  l’intérieur  , cft  creufé  eu  gouttière  ; au  lieu 
que  leur  côté  extérieur  cft  convexe.  Lorfquc  lrai- 
euillon  cfk  rcnfeimc  dans  cet  étui , qui  n’eft  fait  que 
de  deux  cfpèccs  de  poils  creux , Pi  nulle  ne  fcinb'.e 
plus  avoir  pour  queue  qu’un  feul  poil , qui  encore 
ne  parole  pas  fort  gros.  Quelquefois  aufli  la  taricre 
ifcfl  logée  que  dans  une  moitié  de  Ion  ctui , dans 
un  des  poils,  fit  fa  queue  ne  femble  plus  être  com- 
pofee  que  de  deux  poils.  Ces. différences  ont  trompé 
quelques  naturalises  anciens  , qui  ont  donné  à quel* 
ques  cfpèccs  de  ce  genre  le  nom  de  Mouches  à un 
icui  poil , à deux  poils  fit  à trois  poils.  Nous  avons 
dit  que  b ftrmfturc  des  demi-fourreaux  , fit  celle  du 
véritable  aiguillon  font  différentes.  Ceux-là  , allez 
viols  U moufles  vers  le  bouc  , font  d'une  couleur 
ordinairement  noiic  ; fie  vus  à la  loupe,  ils  parod- 
ient velus,  Le  vcritablc,atguUfoQ  , ferme  , pointu , fie 
un  peu  plus  gros  vers  U bout  , creux  cm  dedans , fie 
pcicé  vers  Ion  extrémité  j cft  d'une  conteur  b/unc  , 
qui  rire  fur  le  marron.  L'origine  aufli  des  fourreaux 
fit  celle  de  l’aiguillon , ne  font  pas  les  memes.  Celui- 
ci  part  de  l'extrémité  de  l'abdomen  > ceux-là  naif- 
fcnc  du  dcflous  de  l'abdomen  , un  peu  moins  bas 
que  fon  extrémité  , fit  ils  fc  recourbent  pour  aller 
gagner  i aiguiÜop  qu  ils  enveloppent.  Toutes  les  fois 
qu'on  trouve  des  lchnepunons  qui  n'ont  point  d’ai- 
guillou , on  peut  arturcr  qu'ils  font  males.  Il  Hue 
cependant  quelquefois  y regarder  de  près  j car  dans 
quelques  femelles  l’aiguillon  eft  très  court  { ce  qui 
peut  induire  en  erreur , li  on  if  y fait  pas  allez  d at- 
tention. 

En  jugeant  du  génie  des  Ichoeumons  , par  ce 
qu'ils  ont  pu  faire  voir  dans  le  temps  où  ils  travail- 
ler ient  à loger  leurs  oeufs,  on  peut  bien  les  regarder 
comme  carnaciers,  jorfqu'ils  font  fous  leur  première 
forme.  Nous  Cuivrons  maintenant  tes  Ichoeumons 
de  diverses  cfpèccs  , dans  cette  circou fiance  la  plus 
iitércflaurc  de  leur  vie  ; dans  celle  qui  néccflitc 
l'emploi  de  la  longue  queue  , qui  ne  femble 
propre  qu’à  les  embarraffer.  M m is.  des  inflruc- 
tiont  de  deux  obfcrvatcurs  , bien  dignes  d'être 
fî  Couvent  cités  cnfcmble  , nous  ne  pouvons  qiic 
fixer  agréablement  «l'attention  par  les  details  que 
nous  allons  paifer  dans  des.  fourccs  aufli  refpcc- 
tablcs  que  cuiicufcs.  Rcaumur  cil  le  premier  qui, 
cherchant  toujours  l'utile  en  tour  dans  la  nature  , 
n'a  pas  regarde  la  queue  des  Ichncumcns  • omme 
une  partie  iryutile  , & qui  a la  p ofî-cç  de  i ocrafîon 
» pour  voir  un  de  ces  infedes  en  bue  ufage.  Dès 
qu'un  terrein  convient  a certains  infcékcs  pour  y 
faire  croître  leurs  pprjrs  , il  les  a tire  bientôt.  1 es 
enduite  de  fablq  étendus  fur  un  mur  , pour  inviter 
des  Guêpes  fviiuiics  a y.  faite  leurs  nids,  dcvirucnc 
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bientôt  peuplés  de  leurs  larves , fit  remplis  d’cfpècet 
dc^lapicrs  , dont  les  entrées  pourtaut  r.c  reflètent 
pas  ouvertes.  Un  Ichneumon  ayant  reconnu  cet  en- 
droit comme  très-propre  à fournir  des  alimens  aux 
larves  qu»  écloroicut  de  les  trufs,  vint  ious  les  yeux 
de  notre  obfcrvatcur  fc  pofer  lur  l'enduit  fous  le- 
quel tant  de  petits  animaux  étaient  cachés  : la  lon- 
gue queue  qu  il  traînait  apres  loi  ne  fcmbloit  a’ors 
qu’un  feul  filet.  Bientôt  l'mfcélc  chercha  à en  faire 
ufage.  Non- feulement  il  apprit  qu'il  étoit  maître  de 
la  haufler  ou  de  la  ba  (Ter  ; mais  il  fît  voir  qu'il  pou- 
voir la  contpurper , fie  cela  dans  diflcicnjtcs  portions 
de  Ça  longueur.  Rcaumur  le  vit  parvenir  a la  faire 
palier,  fous  lbn.  ventre,  a en  porpr.Ja  pp:ntc  en- 
devant  , Hc  à une  di llancc  de  b tête  plus  grande  que 
la  diflance  qui  cfl  entre  celle-ci  fie  le  ccmère.  Quoi- 
que l'Ichncumou  foit  quelquefois  aflez  haut  monté 
lur  fes  pattes  , fie  qu'il  le  fut  dans  ce  moment  autant 
qu'il  lui  croit  pofliblc  , comme  chaque  patte  n’étoit 
pas  poféc  perpendiculairement  en  place  d’appui  , fie 
comme  par  elle-même  elle  n*a  pas  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  queue  , il  en  réfu’tc  que  l’Ichncumon 
avoir  été  obligé  de  plier  fit  de  recourber  beaucoup  fa 
queue  , pour  eu  ramener  le  bout  fous  for»  ventre. 
Quand  il  y fut  arrivé  , l’infedc  le  conduite  le  plus 
loin  qu’il  lui  fut  poffible  î de  façon  qu’il  ne  relia 
aucune  portion  de  la  queue  pat -delà  le  derrière,  fie 
il  en  appliqua  le  bout  contie  l’enduit  , dans  lin  en- 
droit qui  «avoir  d:  la  faillie  11  n’étoit  pas  douteux 
que  fon  bue  ne  fu:  de  lui  faire  percer  cet  endroit. 
Quoique  l'Ichncumou  ne  paru:  pas  s'inquiéter  qu'on 
l'obfervât , il  n’etoit  pas  pofliblc4 de  le  conlidércr 
d aflez  près,  pour  s'allurer  fi  la  partie  dentelée  de 
rinftrument  cxcédoit,  comme  il  étoir  à pi é fumer  , 
les  deux  bouts  des  demi  fourreaux  entre  lcfqucls  il 
cfk  renfermé  en  entier  dans  les  temps  d’inaction. 
Mais  s’il  étoit  permis  de  voir  qu’il  donnoit  à ccc 
infiniment  des  mouvemcns .alternatifs,  très- capables 
d’ouvrir  un  chemin  dans  le  fable  j il  lui  faifoir  faire 
un  demi-tour  fur  lui-même  , de  droite  à gauche  , fie 
enfuire  un  autre  de  gauche  a droite.  Cclt  un  travail 
qui  doit  être  jugé  difficile,  par  le  ton  s qu'il  em- 
ploya à conduire  fa  tarière  jufqu’oti  il  la  vouloit 
faire  arriver  pour  rendre  fon  opération  completrc. 
Sans  quitter  le  meme  lieu  , l'Icboeumon  fit  le  même 
manège  pendant  un  gros  quart-d  heure.  Rcaumur 
en  a vu  encore  d’autres  .percer  différens  endroits 
éloignés  feulement  de  quelques  pouces  , fie  quel- 
quefois moins,  du  premier,  Se  richncumon  y a 
toujours  mis  a-peu-ptès  autant  de  temps. 

Pendant  que  l'infcélc  perce  , le  bout  de  la  queue 
ou  !a  pointe  de  la  tarière  cil  conftanuncnt  en-de- 
vant de  la  tête  ; niais  il  y en  a te!  qui  alors  a la  tète 
tournée  en-haut , tel  qui  l'a  tournée  en-bas  , fie 
d'autresqui  'a  tiennent  à ta  même  hauteur  que  le  refle 
du  corps,  tnfin  , la  tête  cfl  quelquefois  plus  éloi- 
gnée, fie  quelquefois  plus  rappiochéc  de  l’endroit 
dans  lequel  l’ ichneumon  veut  faire  pénétier  la  ta- 
ru.ru.  Il  clt  kuLblu  que  lorfquc  la  tète  cfl  pxè»  de 
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cet  endroit , la  pointe  de  U taticrc  n'cft  pas  portée 
aufli  loin  qu'elle  l'eft  dan»  les  autres  citcoullanccs  ; 
une  pottion  de  la  queue  relie  alors  paa  delà  !e  der- 
rière , St  y forme  uoc  courbe  rentrante , c'ell-a  dire , 
ue  la  queue , après  s'ètrc  dirigée  pour  s'éloigner 
u derrière  , en  s'élevant , fc  recourbe  enfuite  vers 
le  derrière  , le  defeend  le  long  d'un  des  côtés  pour 
prendre  fa  route  (bus  le  ventre,  Sc  1a  continuer 
entre  les  pattes  Se  par  delà  la  1ère.  Quelquefois  < 
Rcaumur  a pu  voir  que  la  portion  de  la  queue  qui 
étoit  contournée  par-delà  le  derrière  , n'etoit  com- 
pofée  que  des  deux  demi-fourreaux  j la  tige  du  mi- 
lieu , celle  de  la  tarière  , faifoit  fon  chemin  en  ligne 
droite , St  étoit  à découvert  depuis  fon  otiginc  juf- 
qu'à  fendrait  où  les  deux  demi-fourreaux  commcn- 
• çoient  à fc  trouver  fous  le  ventre.  Ces  demi-four- 
reaux, Sc  la  tige  de  la  raricre,  font  de  fubllancc  écail- 
leufe,  St  par  conféqucnt  incapables  d'extenfion. 
De  là  on  doit  tirer  une  conféqucncc  qui  fupplée  à 
ce  qui  n'a  pu  èue  obfcrvé  , Sc  qui  démontre  ce  qui 
n'a  été  que  préfumé,  que  lorfquc  la  raricre  perce  , 
fa  pointe  ciccdc  le  fourreau.  11  paraît  même  s'en- 
fuivre  que  le  fourreau  n’accompagnc  pas  la  taticrc 
quand  elle  entre  dans  l'enduit  qu'elle  perce  ; car  la 
aiffércnce  affex  contidérablc  qu'il  y a entre  1a  lon- 
gueur de  la  portion  de  la  tige  de  la  tarière  , 
qui  cft  à découvert  près  du  dertière  , Sc  la  lon- 
gueur de  la  portion  des  deux  demi-fourreaux  plies 
en  arc  , eft  la  mcfurc  de  la  longueur  de  la  partie 
de  la  tarière  qui  a pénétré  dans  le  fable.  Quand  on 
penfe  combien  la  tige  de  la  tarière  cil  fine , qu'elle 
n'eft  prcfquc  qu'un  cheveu , on  fent  qu'il  con- 
venoir  qu'elle  fût  foutenue  le  fortifiée  par  les  deux 
demi-fourreaux  ; fa  portion  qui  a pénétré  dans  l'cn- 
duu,  n'a  pas  le  même  befoinde  leur  appui,  elle  en 
trouve  un  fuffifan:  dans  les  parois  du  trou  où  elle 
s'eft  logée  : U parue  de  1a  tarière  qui  eft  cn-dehots 
du  trou , uc  forme  encore  avec  les  deux  pièces 
qui  lui  font  un  étui  , qu'un  fil  aflitz  délié,  qui 
doit  être  beaucoup  flexible  , le  qui  peut  aifément 
fc  courbct  vers  le  côté , par  rapport  à la  force  qui 
le  pouffe.  I/Ichnenmon  fait  neanmoins  maintenir 
la  tige  en  ligne  droite  : Rcaumur  fa  vu  quelquefois 
potier  la  première  patte  du  même  côté  en  avant, 
Sc  bien  par  dc-ià  la  tète,  Sc  en  appliquer  le  bout 
ou  le  tarfe  contre  l'étui  de  la  taticic , Sc  la  forcer 
ainfi  à relier  droit , en  lui  donnant  un  appui  qu'elle 
ne  pouvoir  faite  céder. 

Nous  avons  déjà  fait  entendre  que  la  tige  de  la 
tariète  cft  plus  large  qu'épziflc  Sc  un  peu  applatie  ; 
quand  on  Vobfcrvc  au  mictofopc  , on  dr  couvre 
une  cfpècc  de  fcnic,  une  cfpècc  de  cannelure,  qui 
partage  en  deux  également  une  de  fes  faces,  de- 
puis la  bafe  jufqu'à  l'extrémité.  Il  fcmbl»  que  la 
tige  puifle  fc  divifer  en  deux  parties  J il  y a au 
moins  toute  apparence  que  les  deux  bords  de  la 
fente  ne  tiennent  fuit  à l'autre  que  par  une  mem- 
brane qui  leur  permot  de  s'écarter:  on  a peine  même 
à concevoir  qu'ils  le  puiflcnt  fuffifanuncat  dans  le 
Hiji.  Nat.  lnftü.  Tom.  VU, 


ICH  1 37 

temps  où  faufdoit  être  porté. dans  le  fond  du  irou 
ouvert  pat  la  pointe  de  Tiaftiumcnt  : car  le  fcul 
canal  par  où  il  puifTc  être  conduit,  cft  dans  l'inté- 
ricutde  la  tige  de  la  tarière.  Toujours  en  doi:  on 
conclure  que  l’oeuf  eft  extrêmement  petit.  Le  mi- 
crofcopc , Sc  même  une  (impie  loupe , mais  très- 
forte  , ont  pourtant  fait  voir  à Rcaumur , au  bout 
de  U tarière  , l'ouverture  qui  fuftit  fans  douce  pour 
lui  donner  paffage , Sc  il  a appris  en  mème-tenips 
que  des  parties  charnues  ou  molles  templiflcnt  l'in- 
térieur de  la  tarière.  Près  du  bout  on  diftingue 
mieux  que  par-tout  ailleurs , une  membrane  blanche, 
qui  permet  aux  deux  lèvres  de  la  fente  de  s'écarter 
l'une  de  l'autre.  C'eft  immédiatement  au-deflbus  de 
l'extrémité  que  commence  de  chaque  côté.'unc  rangée 
de  cinq  à fix  dents , telles  que  celles  ifune  i'cic , 
Sc  au  moyen  defquellcs  l'inftrutr.cnt  agit  avec  ficccs. 

D’autres  Ichneumons  cherchent  à pourvoir  leurs 
petits  ùc  larves  de  différentes  cfpèccs  que  leurs 
mères  ont  cru  loger  bien  fièrement , en  les  faifant 
naître  au-deflous  de  fécotcc  épaifle  de  forts  gros 
arbres,  Sc  dansl'intéricur  du  bois  même. ’Aufli  voit-on 
ces  Ichneumons  todec  autour  dts  arbres  , comme 
les  prcmicts  rodent  autour  des  murs.  Rcaumur  en 
furprit  un  de  la  plus  grande  efpèce,  qui  rcnoit 
fa  longue  queue  , ou  plutôt  la  tariete  qui  en  cft 
une  portion , enfoncée  en  partie  dans  un  endroit 
du  tronc  d un  gros  Orme  , où  le  bois  conuncnçoi: 
à pourrir.  Cette  tariete  n'éioit  pas  dirigée  comme 
celle  que  nous  avons  déjà  vue  en  action  ; elle  l’érait 
en  arriéré , finfeâe  favoit  laite  entrer  le  moins  obli- 
ucment  qu'il  lai  avoir  été  pofliblc  , dans  le  tronc 
e f arbre.  Elle  ètoie  entièrement  hors  de  fies  deux 
demi- fourreaux  , ceux-ci  étoiem  parallèles  encr'eux 
Sc  foutenus  en  l'air  dans  1a  ligne  du  corps.  Mais  les 
chenilles  dont  la  peau  eft  cendre  Sc  délicate,  font 
de  tous  les  infcèlcs  , ceux  qxi  fonrles  plus  fujets  à 
être  attaqués  par  les  Ichneumons. 

Une  des  plus  belles  cfpèccs  de  chenilles , qui 
vit  fur  le  Chou,  Sc  qui  eft  la  plus  expoféc  à nour! 
rir  dans  fon  intérieur  des  latvcs  d'infeéles , en  a 
impofé  à plsficurs  Naturaliftes.  Goedart  8c  beau- 
coup d'autres  avant  lui , ont  pu  regarder  ces  larves 
comme  les  vrais  enfans  des  chenilles  | ils  ont  cru 
même  voirque  la  chenille  s'intétefloit  pour  fes  enfans 
nouvellement  nés,  St  que  , dès  qu'ils  étoient  fortis 
de  fon  corps  , elle  filoit  pour  les  envelopper  de  foie. 
Quoique  des  apparences  gioflicrcs  aient  pu  favo- 

nlcr  ccttcidée,  il  ferait  cependant  étonnant  quelle 
eût  pu  ênc  reçue , fi  fon  ne  favoit  qu'il  y a eu 
des  temps  où  l’on  admettoit  les  faits  aufli  légè- 
rement que  les  conféquences  qu'on  en  tirait.  Les 
latvcs  qui  parodient  naine  des  chenilles , n'ont 
pas  trompé  Icsobfetvatcurs  qui  avoient  de  plus  juftes 
idées  de  l'invariabilité  des  produirions  de  U Nature  , 
tels  ont  été  Swammcrdam  , Lcuvcnhock , Vallif- 
nicri , Sec.  Il  a dû  paraître  certain  que  les  larvex 
qui  avoicot  vécu  dans  le  corps  de  la  chenille, 
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qui  en  fçrtoicnt , & qui  Te  transformaient  enfime  en 
Mouches  ou  en  Iclmcumons , dévoient  leur  nai  (Tance 
à des  infectes  fcmblablcs  à ceux  fous  la  forme  def- 
quels  ils  doivent  paroître  un  jour.  Sur  quoi  feulement 
il  pouvoir  y avoir  4=  l'incertitude,  c'eft  fur  la  ma- 
nière dont  ces  larves  étoient  entrées  dans  le  corps  de 
la  chenille.  On  pouvoir  croire  que  les  œufs  dans 
lefqucls  elles  ont  été  contenues,  avoient  été  dépofes 
fur  une  feuille  , Se  qu'ils  avoient  parte  dans  Icsinrcf- 
tins  de  la  chenille  lorfqu'cllc  avoir  mangé  inconfidé- 
réiucnt  les  portions  de  la  feuille  à laquelle  ils  croient 
attachés.  On  pouvoir  penfer  encore  que  la  mère  in- 
fcétc  ayoit  dépofé  fimplcmctu  fes  œufs  fur  le  corps 
de  la  chenille  , à-peu-près  comme  les  Mouches  or- 
dinaires lailfcnc  les  leurs  (ur  la  viande.  On  pouvplt 
enfin  imaginer  que  la  femelle  avoit  quelque  tnduftric 
particulière,  pour  mettre  les  œufs  hors  de  nue  rif- 
que  , pour  empocher  que  la  chenille  ne  s‘cn  pulrtè 
défaire  , Se  pour  les  faire  éclore  durement.  Rcaumur 
a iu  lever  tous  les  doutes  , 8c  nous  a appris  le  vé- 
ritable moyen  que  la  Nature  a donné  aux  Icbncu- 
inons  pour  pcipetucr  leur  cfpècc. 

Locfquc  lifancumon  femelle  veut  fâtirc  fa  ponte  , 
elle  fc  porte  fur  la  chenille  qui  lui  convient  ; elle 
père:  fa  peau  avec  fon  aiguillon  , 8c  dépote  dans  le 
corps  de  l'animal  un  ou  pluficurs  œufs , qui  coulent 
le  loin»  de  la  cavité  intérieure  de  l'aiguillon.  Si 
1 Ichneiiinon  cft  d’une  grortc  ou  moycune  cfpècc  , 
il  ne  dépote  qu'un  ou  deux  crafs  dans  le  corps  d’une 
chenille;  mais  les  petits  Ichncnmons  en  dépotent  un  « 
nombre  coafidérabie , 8c  on  peut  diviter  les  larves 
qui  en  proviennent , comme  les  chenilles  cllus  mêmes , 
en  larves  qui  vivent  en  fociécé , Se  en  larves  foît- 
taircs.  Celles  qni  vivent  en  foctété  , tonc  celles  qui 
font  en  bon  nombre  dans  le  corps  des  chenilles  , Se 
qui  en  ferrent  ejitcniblc  , pour  (c  méramorphofer  les 
unes  à côté  des  autres.  Les  larves  frlua  res  font  celles 
dont  on  ne  peut  trouver  qu'une  ou  deux  dans  une 
chenille. 

La  chenille  blcffée  par  l'îchncunaon  fcmçlîe , va 
8é  mange  à fin  ordinaire  ; elle  ne  paroît  d’abord  ni 
malade  ni  langui üanre.  [.Ile  porte  cependant  dans 
fon  corps  des  larves  d Iclmcumons  , quelquefois  en 
très-gianJ  nombre,  qui  vivent  à fes  dépens,  & fc 
nouriillcnt  de  fa  fubftancc.  11  femblc  que  dans  cet 
état  elle  devroit  périr  eu  peu  de  temps;  mais, 
comme  nous  avons  vu  dans  l’article  chenille  , ces 
larves  voraces  n’attaquent  point  ou  ne  peuvent  point 
attanucr  les  vifcercs  principaux  de  la  chenille  ; ce 
qui  la  feroie  bientôt  périr  , ainfi  que  les  latvcs  elles* 
mêmes  , qui  manqueroient  Je  nourri' urc.  Elles  ne 
dérruifent  qu’une  cfpècc  de  fubttancc  graifTeufe,  qui 
cft  en  grande  quantité  dans  la  chenille , & qui 
frmb’.c  ne  lui  eue  utile  que  dans  le  temps  4l-  fa 
rrau’formaûon.  Cette  fubftancc  , que  Malpighi  a 
décrite  dans  fa.  dillcttation  fur  le  Ver  à S >ie  , 4: 
qu’il  a nommée  corps  gratjfeux  , peut  nourrir  ftifti- 
lamxcnt  U larve  r*u  les  larves  d’Iclincumons  , fans 
que  la  chcnill*  périrtc.  Ce  n’cft  qu’apres  un  certain 


temps  qu’elle  commence  à languir.  Pour  lors  les 
larves  d Iclmcumons  , parvenues  à leur  grollrur  , 
apres  avoir  ropgé  le  corps  graillcux  de  la  chenille 
peteent  fa  peau  avec  leurs  dents,  8c  en  f rien:  p:  ur  fc 
filer  une  coque  , dans  laquelle  elles  puilîcni  le  mé- 
tamorphofer.  On  voie  la  chenille , criblée  de  tons 
côtés  par  les  latvcs  qui  en  forcent , fc  mouvoir  lan- 
guilfammcnt,  Se  mourir  peu  de  temps  apres.  LVaurres 
chenilles  , quoique  remplies  de  larves  d Ichncnmons , 
parviennent  à le  transformer  & à fc  changer  en 
chryfaîidcs;  probablcmcut  parce  que  ces  larves,  qui 
ne  fout  pas  encore  par  venu. s à tout  leur  dévelop- 
pement , ne  les  ont  pas  autant  épuifées , 8c  ne  per- 
ceur point  leur  peau  pour  en  lortir  ; mais  après 
qu.lqucs  jours  , un  voit  fouir  de  ces  chryfalidcs 
i les  larves  qui  les  percent  de  tous  côtés  , pour  fc 
filer  enfuite  des  coques  ; ce  qui  fan  également  périr 
la  chrysalide.  D'autres  larves  relient  enfermées  dans 
les  cliryfalides , après  les  avoir  fait  périr.  Elles  fc 
transforment  dans  leur  intérieur,  Se  on  voie  fortir 
d’une  cbryfalide  de  chenille  un  IcUncumon  patfait 
& ail  ‘ , au  lieu  du  Papillon  ou  de  la  Phalène  qu’on 
s'attendait  d’avoir,  ,Lcs  larves  des  Ichncumcns  ref- 
fcmblcnt  à des  Vers  blancs;  elles  foin  mullafics , fans 
pattes , 8c  ont  la  ic:c  feule  brune  8c  écaillcufc. 

Lorfquclcs  larves  d’ Ichncnmons , apres  être  par- 
venues a leur  giandeur  complenc  , font  foitics  dti 
cotps  de  la  chenille  qai  les  rcnftrmoic , elles  fc 
filent , comme  les  chenilles , une  petite  coque  de 
' loic , de  la  fignre  d'un  œuf  un  peu  ator.gé.  Les 
petites  cfpèccs  , qui  habitent  en  grand  nombre  dans 
le  corps  d u ne  chenille.  Se  qui  en  Ùrtent  en  même- 
temps  , filent  ces  coques  les  unes  à côté  des  autres  * 
ce  qui  forme  une  malle  coronncufe , ou  bien  ces 
petites  coques , rangées  fymétrimicmcnr  cnfcmblc , 
imiernt  un  rayon  de  ruches  d’Abci'Ls.  Toutes  ces 
petites  coques , arrangées  les  uucs  auprès  des  a ’fres , 
(b  it  entourées  d une" enveloppe  cotonneufe  de  fils 
de  foie,  qui  les  cache  très-bien.  La  foie  de  quelques- 
unes  cil  jaune  , 8t  blanche  dans  d'autres.  Quand  on 
rencontre  pour  la  première  fois  une  malle  compofce 
de  toutes  ces  perites  coques,  on  la  prend  pour  la 
coque  d une  chenille  ; elle  n’a  point  l’a:r  du  tout 
d*ctre  t’ouvrage  de  pluficurs  infcéfcs.  Rcaumur  a eu 
oecafion  de  voir  ces  larves  dans  le  temps  où  elles  fe 
fiiokn:  chacune  une  petite  coque  , Se  de  s'apperce- 
voir  comment  il  arrive  que  l’alfîmbîagc  de  toutes 
ces  petites  coques  fe  trouve  renfermé  fous  une  en- 
veloppe commune.  Lorfqu’il  obfcrva  ces  larves  , 
dits  ctoient  prcfquc  toutes  fprtics  en  grand  nombre 
du  corps  d’une  chenille,  qui  «voit  été  trouvée  fur 
l’AnftoLchc  , 5c  chacune  d’elles  étoit  occupée  à fc 
filrr  une  coque.  Les  premières  s’étcier.t  fixées  fur 
une  feuille  d’Âriftolocbe , peu  éloignée  de  la  chc- 
• nille.  C^It-la  qu’elles  avoient  fravai’lé  chacuue  a fe 
! faire  une  petite  cellule  de  foie.  Celles  qui  fortoient 
j en  faite  fc  tci.doicnt  auprès  des  autres , & prenoient 
: , les  coques  to  mincie  ce  s pour  ap  jnti  de  celles  qu’elles 
' aLoietu  le  faire.  C’eft  delà  qtnl  arrive  que  toute* 
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VH  pcHtti  cWjue*  forment  enfcmble  une - même 
nulle  » fit  ee  cjiri  fait  que  ec  roJÎit  de  coques  le 
Prouve  entouré  d’une  enveloppe  bourtenfe , comme 
cotopncufc,  e’cft  que  chaque  larve  file  une  enve- 
loppe de  foie  lâche,  pour  cou  viir  le  co:è  3c  le.  b oui 
de  fa  coque  , qui  ne  le  trouve  pas  pôle  fur  Vautres 
coques;  Aittlî  l’enveloppe  extérieure’ dk,  comme  le 
refte  , 1 ouvrage  d un  grand  nombre  de  larves  ; elle 
cfk  principalement  farce  de  (a  foie  qui  a été  fi'  c lâche 
par  chacune  de  celles  dont  les  coques  avoicnr  un 
de  leurs  bouts  fit  un  de  leurs  cotés  fur  la  furface 
extérieure  de  la  malle  formée  par  toutes  les  coques, 
la  vicellc  avec  laquelle  ces  larves  filent  cil  éton- 
nante. Il  y avoïc  pluficurs  coques  ébauchées,  dorique 
Rcaumur  commença  i voir  les  larves  dans  le  travail } 
une  quatrième  partir  de  la  malle  totale  pouvoir  être 
faite  , muis  en  moins  d un  quart  J heure  la  ruade  en- 
tière fut  lime  fous  les  yeux  ; en  moins  d’un  quart 
d‘f*curc  tomes  les  coques  furent  renfermées  fous  Ven- 
vcloppc  cotonncufc.  Il  vit  encore  d’autres  larves  do 
la  même  efptc-*,  fit  il  les  obfcrvadansfinfiaut  ou  c les 
perçaient  le  corps  de  la  chenille  > elles  fe  tiroient 
d uneprifon  oii  clics  s’étoient  bien  trouvées  jufqucs- 
li , fi:  parvenoicut  a fe  mettre  en  liberté , en  fe  rac- 
courciilânt  fie  salongcar.t  fu  ce  c Hivernent  à maure 
quelles  fortoicrc.  Plus  de ^buatre- vingt  larves  l’orti- 
rent  fous  fcc  yeux  ducorps\func  feule  chenille,  fie 
apres  (‘avoir  ouverte,  il  Yc-mva  encore  dans  la 
capacité  du  ventre  plus  de  quinze  autres  larves  , qui , 
pour  être  nées  plus  tard  , ou  pour  n’avoir  pas  cru  fi 
site  , n’avoient  pas  été  en  état  de  paroltrc  au  jour 
aulfi-rôt  que  les  autres. 

. Des  malles  de  coques  fcmblablcs  à celles  que  nous 
venons  d'examiner,  fie  que  nous  avons  vu  filer  fur 
une  tige  d’Arifkotochc  , le  trouvent  fur  toutes  fortes 
de  plantes  ; nuis  il  n’en  cfl  point  où  en  n’en  voie 
plus  fouvcntquc  furies  tiges  de  Gramen.  Rcaumur 
n a pas  obfcrvé  le  tems  qu’elles  y relient  renfermée? , 
mais  elles  font  fortics  chez  lai  fous  la  forme  d‘in- 
feclcs  parfaits,  vers  la  mi  * juillet , de  coques  qui 
pon£  le  plutôt  avoicnr  éré  filées  dans  .le  mois  de  mai. 
On  trouve  encore  d'autres  lasvcs  qui  arrangent  très- 
bien  leurs  coques  les  unes  auprès  des  autres:  cn- 
femble  elles  forment  un  petit  gâteau  terminé  par 
deux  plans  parallèles  , fur  chacun  dcfqncls  cfb  un  des 
bouts  de  chaque  coque.  Des  larves  un  peu  plus  grof- 
fes  que  les  dernières,  s’élèvent  dans  le  corps  des 
chenilles,  mais  en  plus  petit  nombre  ; une  chenille 
ne  fauroit  fuJfirc  à en  nourrir  plus  de  dix  à douze. 
Après  leur  fortie  % elles  fe  rendent  ordinairement  fur 
une  même  feuille  , où  elles  fe  fabriquent  chacune 
une  coque  de  foie  blanche  : ces  coques  font  pofees 
irrégulièrement  les  unes  auprès  des  autres , Ce  n’ont 
point  d’euveloppc  commune. 

Les  grandes  efpcccs  d’ichncuraons , pour  meure 
à l'aile  leurs  petits  fie  pour  leur  donner  une  nourriture 
plus  alhiréc  , ne  dépoLut  qu’un  <ruf,  ou  tout  au 
plus  deux  , dans  le  corps  d’une  chenille.  Après  i’a- 
voir  percée  , la  larve  le  traîne  pour  fe  rendre  fur 
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quelque  fèivllcoo  fur  quelque-  BgeîfiaWnr  , pouf 
hier» -une  coqfce  rrèrtrçerr  foitcl,  qut  tfetlprefqucqlf  u rt 
cylindre  arfjodi  par  lus  dcèx  bouts.  Le  tilfu  de  ce» 
dernièrcs.coqheff  elk  ferré  > tfvais  ee  qu  elles  ont  de 
plus  remarquable  y edi  qu'eCes  font  de  deux  cou- 
leurs , elles  font  noirci  fie; blanches.  Le  milieu  dé 
quelques-unes  «fi  tnrowé.lnnc ibar.de  bien  blanche, 
qui  *<ians  toutkon  contour  a une  L14c.1v  à peu  prêt 
égale  la  coq^ouft  là  lôotmhp  cnncc'par  -un  ruban 
blanc  i,  fie  tout  le  telle  icibaiair  ou  ùkuii.  Daurrci  , 
outre  U bande  blanch:  du  meiett , eh  eut  une  de  même 
couleur  près  de  chaqltc  bouta  Ü outres  , n^onxquc  tes 
deux  bandes  btanebe*,  Ipofécs  près  des  bouts r l’en* 
tre-deux  c(f brun,  avec  des  marques  blancties  , dif- 
tribaécsirréguhèremenr.  On  doit  avoir  envi?  de  fa- 
vjir  , & ildoit  p^roitre  difficile «l’expliquer  , comment 
la 'larve  pan  i me  a faire  ces  didnbutions  , fuir  régu- 
hèics  ,foit  irrégulières , de  noir  Ce.  de  blanc*  Keau- 
mur  va  nous  dévoilerree  myfkèic.  Nouj'avcwas  d’ail- 
leurs expliqué  d'apres  lui-même , d’où  les  chenilles 
titan  leur  foie  . comment  cil  fa  tcfic  eu  cil  placée  la 
filière  par  où  la  foie  fort  , 5c  comment  dl«£  fe  fabri- 
quent des  coques  de  pure  foie.  Les  larves  dont  noua 
parlons  , ont  leur  filière  placée , comme  celle  de* 
chenilles  , fur  la  lèvre  inférieure.  La  foie  qui  fore 
par  ccii?  filière  , viçnr  de  meme  de„,icJèrvoins  con- 
tenus dans  !a  capacité  du  ventre.  Nous  avons  vu  aufli 
que  la  mat’Cic  propre  i former  laGoiecyuoruc  dlns 
les  iclcrvoirs  de  la  chenille,  cfb  quelquefois  de  deux 
couleurs , ou  de  différentes  nuances  dà  la  meme  cou- 
leur, fie  que  de-là , il  arrive  que  l'extérieur  d une 
ccqu?  cfk  quelquefois  de  foicblanchc,  ou  d’un  blanc 
jaunâtre,  fie  que  l'intérieur  de  la  même  coque  cft 
d un  très- beau  jaune  > la  matière  qui  cft  vers  le  mil- 
lieu du  téfervoir  , n’cfk.  rjrée  en  hW  , que  quand  la 
pottioiirde  matière  foyeufe  qui  la  procède  , a été 
toute  filée.  Si  la  vanciydv  la  diftributioQ  du  noir  le 
du  blanc  des  coques  de  iips  larves  , dépendre  préci*- 
te oient  de  cette  capfc,  il  faudroit  que  certaines  por- 
tions de  la  matière  à . foie  fuflcnt  alternativement 
blanches , fit  d’autres  alrcrnaiivement  noires , mais 
avec  des  variétés  incomparablement  plus  graudes 
que  celles  que  la  coque  même  nous  fait  voir  ; c’cft- 
a dire  , quç  pour  faire  une  coque  qui  a trois  bande* 
blanches  fit  le  refte  brun,  il  ne  fuf&roit  pas  qu’il  y eue 
dans  le  réUrveir  àîbie  cinq  pot  tiens  de  matière , rroi* 
blanches  fit  deux  noires , diUribuées  comme  le  blanc 
ou  comme  le  noir  de  la  coqoe  ; fie  cela , parce  que 
chaque  zone  de  Ucoqueefh  faite  i bien  des  reprîtes, 
peut-être â plus  de -vingt.  Il  faudroit  donc  qui]  y 
eût  plus  de  cent diilnbunons  alternatives  de  matière 
blanche  fit  de  matière  noire  dans  les  réfervoirs  , fie 
quelles  y fuJÎcnc  dans  les  proportions  qui  doivent 
fournir  aux  bandes  > qu’il  y*  eut  alternat îvcment  > 
comme  de  petits  pelotons  de  foie  blanche  fit  de  pe- 
tits pelotons  de  foie  noire,  fit  que  l'infcélc  les  em- 
ployât avec  un- choix  pareil  à celui  d’une  ouvrière  en 
tapjflcric  , qui  emploie  des  laines  *le  différentes  cou- 
leurs. Il  n’y  a ici , ni  autant  d’art  de  la  part  de  lin- 
IccU  , ni  autant  de  préparatifs  faits  par  la  Nature  » 
S z 
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^u£  i'cxiértsur  de  «es  coques  femble  en  demander  : 
tour  fe  réduit  à ce  que  la  ur»e  pouvant  faire  la  coque 
de  foie  de  detu  couleurs  , la  foie  qui  fort  la  première 
de  la  filière  cA  blanche  St  à une  ci r confiance  de  plus, 
qui  clt  celle  qui  donne  la  folucion  : lavoir,  que  quand 
la  larve  commence  la  coque  , la  folidicc  de  fon  ou- 
yrage  exige  qu'elle  donne  plus  d'épaiffeur  à certains 
qtr droits  qu’à  d’autres.  Le  milieu  d’une  coque  com- 
mencée doit,  par  exemple  , être  loutenu  par  un  cer- 
ceau de  foie  plus  épais  que  le  relie  ; il  cil  bon  que 
d’autres  parties  de  la  même  coque  oh  de  quel- 
ques autres  coques , aient  chacune  une  efpéce 
de  pareil  cerveau  près  de  chaque  bout.  Sup- 
pofons  , dit  Rcaumur , que  1a  portion  de  la  ma- 
tière des  réfervoirs , qui  devient  de  la  foie , ne 
peut  fuÆre  qu'à  ébaucher  la  coque  , qu’elle  ne  fau- 
roit  fournir  la  foi*  néccflairc  pour  lui  donner  l’épaif- 
fenr  convenable  , 8c  quels  relie  de  la  macièrc  con- 
tenue dans  les  réfervoirs  à foie  , donne  de  U foie 
brune.  Cela  fuppofé;  tour  l’intérieur  de  U coque  fera 
brun  ; l’extérieur  de  la  coque  paroîtra  à peu  près  de 
ce  brun  dans  les  endroits  qui  ne  font  faits  que  d’un 
réfcau de  foie  blanche , mince  & traulpaicor , mais 
la  coqUe  paroitra  toujours  blanche  dans  les  endroits 
qui  dévorent  être  fortifiés  par  des  couches  de  foie 
plus  épaifles,  8c  alTcz  épailVcs  pour  être  opaques.  Il 
clt  aile  de  leçon  vaincre , félon  le  même  oblcrvateur, 
que  c’efi  de  là  que  dépend  la  variété  des  couleurs 
extérieures  des  coques  donc  nous  parlons.  Si  on  en 
ouvre  une  , on  vois  que  les  couches  intérieures  font 
brunes.  On  en  a une  preuve  bien  plusdécifivc’,ajou- 
te-t-il , fton  ratifie  avec  ta  pointe  d’un  canif  quel- 
que portion  d'un  endroit  blanc  ,8c  qu’on  enlève  une 
partie  de  la  foie , la  portion  que  l’on  gratte  devient 
brune  à mefure  qu'on  ôte  ce  qu’elle  avoir  de  plus 
d'rpatficur  que  les  autres  endroits.  Lorfqu'on  a ou- 
vert une  de  ces  coques , on  remarque  aifément  que 
tout  cc  qui  eft  brun  .eftfaitdc  plu  lieu  rs  couches  qui 
peuvent  être  féparécslcs  unes  dcsja titres  ; elles  font 
prodigicufemctit  minces , auifi  font-elles  foires  d'une 
foie  It  fine  , que  les  yeux  armés  d’une  forte  loupe, 
ne  peuvent  s’afiurcr  qu’elles  font  rifiues.  Rrauraur 
dit  qu’il  en  auroit  douté  , s’il  n’avoit  mil  les  larves 
dans  la  néccftité  de  filer,  pour  boucher  lesouvcrtuics 
qu’il  avoir  foiccs  à leurs  coques.  Mais  aufii  leur  foie 
a un  brillant  dont  celui  d’aucun  de  nos  tifius  de  foie 
ne  fauroit  approcher:  c’cft  un  éclat  pareil  à celui  des 
vernis  ou  des  corps  durs  les  mieux  polis.  Quelque 
fondéeque  pniffe  êtieTopînion  de  Reaumur,  M,  Geof- 
froy a donné  far  cet  objet  une  autre  explication  qui 
par  fa  plus  grande  fimplicité , fe  rapproche  encore 
plus  des  procédés  delà  Nature , 8c  poutroit  bien  mé- 
riter la  préférence.  Selon  cc  dernier  auteur , ces  co- 
ques toutes  blanches  lorfqu’clles  viennent  d’être  fi- 
lées , font  peu  de  tems  après  joliment  bariolées  de 
bandes  tranlvcrfes  , brunes  8c  blauches.  L’infcâe, 
pour  produire  ccttc  variété  de  couleurs,  fortifie  d'a- 
bor  1 fa  coque  dï  bandes  de  foie  plus  fortes  par  en- 
dio.tt.  Enflure  , lorfque  la  coque  ell  achevée,  il 
«épand  une  liqueur  bruuc  , qui,  pénétrant  dans  les 
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endroits  les  pins  minces  de  ta  coque  , leur  donne 
cette  couleur , taudis  que  les  bandes  plus  épaiftes  &c 
plus  fortes  en  foie  relient  blanches.  On  trouve  de  ccs 
coques  rayées  traufvcrfalement  de  blanc  & de  noir, 
attachées  au  corps  de  plusieurs  Chenilles  ; c'en  fur 
les  branches  de  Genêt , qu  elles  font  allez  commu- 
nément fixées,  K-caumur  ayant  ouvert  de  ccs  coques, 
trouva  les  larves  plus  raccourcies  que  dans  leur  état 
naturel  -,  leur  blanc  étoic  verdâtre.  Elles  paficot  i’hy- 
ver  dans  leur  coque  fans  fc  métamorphofer , Sc  alors 
elles  |*ont  prcfquc  verres.  En  devant  de  la  tête  de  ccs 
larves  , on  diftingue  aifément  ,avec  une  forte  loupe , 
deux  taches  brunes,  rondes  3c  convexes  ; on  voit 
aufii  leur  bouche  , les  deux  lèvres  qui  la  forment , 
6c  deux  crochets  bruns  dont  un  part  de  chaque  côté 
Si  fc  dirige  vers  le  milieu  de  la  bouche  ; ils  fervent 
fans  doute  à hacher  l intérieur  des  chcntilcs. 

Les  chenilles  qui  fc  renferment  dans  des  coques 
pour  le  métamorphofer  ou  cluylalidcs,  ne  font  pas 
plus  exemptes  que  les  autres  de  loger  de  ccs  larves. 
Pendant  que  U chenille  fait  fa  coque  , pendant 
qu'elle  fc  prépare  à fa  transformation  , la  larve  vit 
croît  dans  fon  intérieur  , fie  en  fort  par  la  lu:tc  pour 
fc  filer  une  jolie  coque  dansccllcdcla  chenille  ; ainfi 
le  travail  même  delà  chimie  qu'elle  a dévorée,  lcrt 
à la  mettre  plus  à couvert.  Rcaumur  , apres  avoir 
ouvert  dans  le  mois  d'o&obrc-,  une  coque  de  terre  6c 
de  foie,  très-bien  conftruitc  parune  chenille  qui  vit 
fur  le  Bouillon-blanc,  au  lieu  de  la  chryfaiidc  qu'Ü 
cherchoit,  y trouva  une  autre  coque  qui , par  fa  cou- 
leur de  marron  clair , par  fa  forme  alongéc  8c  fa 
grolfeur  , avoir  quelque  rclTcmblancc  avec  une  chry- 
falidc.  Elle  écoit  faite  d'une  foie  exti  émanent  fine  & 
d’un  tilTu  tres-ferre  ; aufii  ccttc  coque  avoic-cllc , 
furtout  dans  l’intérieur , un  éclat  pareil  à celui  des 
vernis  $ elle  croit  compofée  d'un  nombre  prodigieux 
de  couches  ou  de  feuilles  de  foie  extraordinairement 
minces.  Il  y a encore  des  larves  d’ichncumons  „ 
qui  , après  êtte  nées  fie  avoir  vécu  dans  la  chenille  , 
achèvent  de  croine  dans  U chryfaiidc , fc  filent  une 
coque  fous  l’enveloppe , fous  la  peau  même  de  la 
chryfaiidc,  fie  en  fortenc  fous  la  forme  d'infette  par- 
fait. Enfin  il  eft  d'autres  grandes  cfpèces  de  ces  lar- 
ves, qui  ne  fe  filent  point  de  coques  dans  le  corps 
des  cncnillcs  ou  des  chrysalides  , quoiqu’elles  s’y 
transforment  en  nymphes  ; clics  non:  pour  toute 
enveloppe  que  celle  de  [a  peau  de  la  chenille  ou  de 
chryfaiidc  qui  leur  a fervi  d’afylc  fie  de  pâture. 

Nous  devons  encore  parler  rfvcc  Rcaumur , de 
certaines  coques  de  larves  d’ichneumons , qui  effirnt 
un  phénomène  allez  incércfiant.  Ccs  coques  ont  la 
forme  d'un  a uf , un  peu  raccourci;  le  milieu  eft  en- 
touré d'une  bande  de  couleur  blanchâtre  , ou  au 
moins , d'une  couleur  plus  claire  que  celle  du  refte  , 
qui  eft  d'un  brun  cafté.  Cc  qui  doit  engager  à faire 
particulièrement  mention  de  ccs  coques,  c’cft  qu’elles 
ont  la  faculté  de  fauter , fi  on  les  pofe  dans  des 
boites  ou  fur  une  table.  Ou  les  détermine  ptcfquo 
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toojobfs  à fauter  quand  on  les  place  fur  Ta  main  5 la 
chaleur  les  y excite  apparemment  i elles  fout  tantôt 
de  grands,  tantôt  de  petits  fauts.  Les  petits  fauts  ne 
ne  les  portent  qu’à  huit  ou  du  lignes  de  l'endroit  d où 
elles  éto  cr.t  parties;  quelquefois  elles  fautent  à trois 
ou  quatre  pouces  de  la , & même  plus  loin.  La  hau- 
;tcur  du  (autn'cit  guère  moins  grande  que  fa  longueur» 
Nous  devons  rendre  compte  de  la  fimplc  niéchaniquc 
que  Rcaumur  a imaginé  , fie  a laquelle  on  peut  con- 
cevoir que  la  larve  doit  avoir  recours,  pour  faire 
fauter  fa  coque  ; c'cft  celle  d'un  refît) rt  qui  le  de- 
bande  . Repréfentons-nous,  dit-il,  fa  larve  logée 
affez  à Taife  dans  U coque.  Se  couchée  fur  un  de 
fes  côtes  ; qu’elle  le  recourbe  enfuitc  peu-à-peu,  de 
façon  que  le  milieu  de  fou  dos  fuit  le  milieu  de  2a 
convexité  de  la  courbure  quelle  a prifc.qucU  partie 
la  plus  convexe  touche  la  furfkcc  intérieure  &c  la 
plus  élevée  de  la  coque  , nuis  que  fon  ventre  ne  tou- 
che pas  la  partie  intérieure  8c  inférieure  de  la  même 
coque  , que  cette  dernière  foit  feulement  touchée 
par  chacun  des  bouts  du  ctnps  , par  la  tête  & par  le 
derrière  de  l’infcélc  : c'cft  danscctétat  où  notre  ob- 
fcrvatcur  a vu  la  larve  lors  que  le  faut  alloit  fe  faite. 
Accordons , a;outC‘t-il , âccctc  larve  , un  principe  de 
force 5c  de* mouvement,  par  lequel  elle  peut  donner 
à fon  corps  , 8t  tres-fubitunent , une  courbure  con- 
traire a celle  que  nous  venons  de  lui  voir.  J*c  ventre 
va  être  porté  vers  le  bas  de  la  coque,  tandis  que  la 
tête  5c  la  queue  feront  portées  vers  la  partie  fupéncurc. 
Mais  fuppofons  encore  que  la  partie  fupérieure  de  la 
coque  cit  frappée  , 5c  meme  bru fquement  avant  que 
le  ventre  foie  parvenu  à toucher  la  partie  inférieure  ; 
les  deux  coaps  donnés  par  la  tête  5c  par  la  queue  , 
poufferont  la  coque  en  haut , la  fetont  fauter  , & la 
détermineront  à s'élever  obliquement , à aller  en 
avant , en  s'élevant  félon  la  direéhon  cempoféc  , qui 
réfulrc  de  l'obliquité  avec  laquelle  les  deux  corps  ont 
été  donnés.  M.  Geoffroy  attribuant  la  propriété  par- 
ticulière de  ces  coques  a la  nymphe  qui  y cft  renfer- 
mée , explique  aulli  d'une  autre  manière  , la  mccha- 
nique  du  faut  Ce  qu’il  y a de  plus  probable  , dit  il, 
c’cft  que  rinfcéfes’ajongeant , 5c  pouffant  par  cette 
aélion  les  deux  extrémités  de  fa  coque  , force  quel- 
ques endroits  du  milieu  de  cette  même  coque , à 
rentrer  en  dedans;  enfuitc  , lorfque  l'infeûc  fe  re- 
plie fubitement , les  bouts  de  fa  coque  qui  étoient 
a longé  s , fe  rapprochent  l'an  de  l'autre  ; le  milieu  fe 
rétabliÜantpar  un  mouvement  élatÜque  5c  fe  trou- 
vant pouffé  en  dehors  , frappe  le  plan  fur  lequel  la 
coque  cft  poféc , 8c  s’en  éloigne  par  le  même  effort  , 
ce  qui  ta  rejette  5c  la  Elit  fauter  en  l'air.  On  oc  voir 
pas  trop,  dit  Rcaumur  , quels  avantages  peut  tirer 
une  larve  , du  talent  de  favoir  faire  fauter  une  coque  , 
qui,  dans  l'état  nature! , cft  pendue  en  l’air  par  une 
efpcce  de  petite  corde,  fl  faut  pourtant  qu'il  lui  foit 
utile  de  favoir  la  faire  fauter.  La  ficuacion  de  la  co- 
que , qui  convient  le  mieux  à U larve , «ft  fans  doute 
celle  où  elle  cft  pendue  , ayant  un  bout  en  haut  5c 
l’autre  en  bas.  Le  vent  peut  quelquefois  meure  cette 
coque  dans  une  autre  pofuion  , il  peut  la  porter  fur 
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quelque  feuille  ou  fur  quelque  petite  tige  voifirc  ; 
quand  cela  arrive  , quaud  la  coque  fe  trouve  couchée 
ou  arretée  fucquclquc  corps,  la  la.ve  peut  la  retirer 
de  U,  en  lui  fai  Tant  faite  un  faut.  Cet  obfcrvateur  a 
aufli  vérifié  que  la  larve  fait  fauter  fa  coque  dans  de 
pareilles  cir confiance* . U r.  c c hen tiîc  q u 'il  r»ou  1 1 i floi  t \ c 
feuilles  de  lilas.nouriilioiteilc-mème  une  de  ces  larves 
dont  nous  parlons,  laquelle  étant  foi  tic  du  corps  de  U 
chenille  , fcconftniifiiunecoqucqu'ellc  fufpcndit  par 
un  fil,  a une  des  feuilles  qui  avoicnt été  données  a la 
chenille.  Quand  il  vit  ccctc  coque,  elle  croit  fin  c;  mais 
ce  qu'il  oblervapluficur*  fois  , c’cft  ouc  lotfqu  il  :c- 
noit  la  feuille  à la  main  , 5c  qu'il  inclinoit  une  por- 
tion de  cette  feuille , de  façon  quelle  tourhoic  la  co- 
que , bientôt  la  larve  faifoit  faite  un  faut  à la  coque. 
Au  bout  de  quelques  jours  cependant , elle  foutfro.c 
plus  patiemment  que  fa  coque  touchât  la  feuibe  ; elle 
fcmbloit  s’y  être  accoutumée.  Vers  ta  mi-mai  , 
Rcaumur  ayant  trouve  8c  porté  chez  lui  pluficurs  de 
ce*  petites  coquet , pendues  à de*  brandies  ou  a de* 
feuilles  de  chêne,  les  larves  ou  les  nymphes  de  cha- 
cune ,y  relièrent  renfermées  jufqu  aux  premiers  beaux 
jourxJde  l'année  fuivante  ; alors  il  vit  paroître  un  pe- 
tit Icmtcamon.  Au  bout  de  deux  jours , un  lehneu- 
mon  fcmblable  au  picmiet , perça  aulli  fa  coque. 
Deux  jours  après  , ayant  ouvert  lui-ircme  deux  au- 
tres coques,  il  y vit  un  infeéle  bien  différent.  La- 
quelle des  deux  efpèees  differentes  étoi:  l'habi- 
tante naturelle  de  la  coque!  une  des  deux  venond’uue 
larve  qui  avoir  mangé  celle  qui  avoir  fi'té  la  co  juc. 
Cet  obfetvateur  a un  bon  nombre  d exemples  . qui 
prouvent  que  les  mangeurs  d'inkâct  tout  fouvent 
manges  eux-mêmes  par  d’autits  infccles.  D autres 
naturalises  ont  de  meme  allez  bien  attelle  que  les 
larves  des  IcbncumonS  , (ont  aulli  expofées  a feivir 
de  pâture  à d’autres  larves  d'Ichceumtms . 

L’hiftoire  deslchncumons  eff  fans  doute  trop  in- 
téreffante  pour  ne  pas  la  remplie  de  toutes  les  obfcr- 
vations  que  peuvcntnous  fournir  ceux  qui  fe  font  oc- 
cupés deceiinfcâcs.  De  Geer  dont  le  nmnmlrite.fi 
bien  d’être  cité  après  celui  de  Rcaumur , cfl  l'ubfet- 
vateurquiva  jetter  de  nouvelles  lumières  & nous 
mettre  en  état  de  poutfuivre  cette  hilfotrc , qui  fera 
encore  bien  imparfaite  , même  en  profitant  de  toutes 
fes  découvertes. 

Ce  nefontpaifeulerre  tt  les  chenilles  rafes , auxque’- 
les  les  lchneumons  s'adreffent  pour  eonfict  des  œufs 
dans  leur  corps.Lcs  clienillcs  les  plus  veluesen  font  éga- 
lement attaquées.  Une  Chenille  velue  3c  à tubercules , 
qu’on  a nommée  le  liivrt . a donné  un  Ichneumc.il 
quelle  avoir  nourri  dans  (on  intérieur.  Se  qui  y 
avoit  vécu  folitairemcnc  De  Geer  fait  en  même- 
temps  mention  de  plulieurs  autres  larves  qui  vi- 
vent enfcmblc  dans  le  corps  des  chenilles  qui 
fe  transforment  en  Papillons  diurnes  blancs.  De 
pluficurs  de  ces  chenilles , il  foret  plus  Jd'une 
douzaine  de  petites  larves  i elles  percèrent  les 
côtés  de  la  chenille  / Se  apiis  avo.r  relié  quelque 
tenu  fur  fon  corps,  elles  l'abandonnèrent  8c  foreur 
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\*a.Tcmb!er  ch  troupes  contre  le»  parofs  d’un  pou- 
clricrl  Üèsqu 'elles  oncqnirt?  la  chenille  , c’Icscom- 
r récent  a filer  5c  à Te  préparer  â la  tram  fa*  mau  on. 
Ces  larves  , longues  d’environ  deux  lignes , font  d'un 
jaur.c  tirant  fur  le  verr.  1 cur  corps  cildivifc  en  an- 
r.caûx  $ tl  diminue  en  grortcùr  vêts  les  deux  bouts; 
mais 'a  fêle  "éft  plus  pomme  que  le  bout  poftéricur. 
Comme  lllcs  fv»nc  de  bonnes  filculVs , on  s'eft  atta- 
che àccr.noître  ImfUümene' par  oU  parlent  les  fils  de 
fo:c.  Lu  regardant  la  tére  en  devant  ou  en  face  , on 
y apfctçoit  un  petit  plan  borde  de  brun,  au  milieu 
duquel  il  y a un  mamelon  charnu.  Ce  mamelon  pa- 
ri «encore  mieux  .quand  OnVoicla  tète  de  côté  , il 
a deux  pc  ires  pointes  , 2c  il  paroi:  être  placé  entre 
d;ox  lcvscs  .dont  une fupéticurcfic l’autre inférieure, 
qui  iout  bordées  de  brun.  C’eft  farce  mamelon  qu’eft 
placée  la  filière:  DeGeer  en  a vu  fou  vent  fouir  le  fil, 
que  Ialarve  étoit  occupée  à tirer.  Ces  larves  filent 
de  petites  coques  ovales , d'un  beau  jaune  de  citron  , 
quelles  placent  les  unes  auprès  des  autres,  fie  qui 
tomes  cnfcmble  fe  trouvent  couvertes  d’une  enve- 
loppe générale  , filée  par  chaque  larve.  Pour  fonir 
de  (a  coque  , l’iihneumon  détache  d'un  des  bouts 
une  petite  pou  ion  en  forme  de  calotte  qu’il  coupe 
avec  les  dents. 


On  connoir  une  grande  fie  belle  chenille  du  Saule, 
q'ii  n’a  que  quaroix-  pattes  , fie  dont  le  derrière  du 
ci*rps  , ell  gain»  u’unc  longue  queue  double  fie  rtexi- 
bte.Cccic  queue  , que  la  chenille  pc  ir  alonger  à fon 
gré  , fie  avec  laquelle  elle  peut  atteindre  fie  frapper 
tous  tes  endroits  de  fon  corp< , dont  elle  parole  fe 
fervir  auffi  pour  chiffcr  tout  ce  qui  vient  la  toucher, 
fcmble'oir  devoir  être  bien  fuffiuncc  pour  écarter  les 
Lhneumors^  qui  tâchent  de  pondre  leurs  oeufs  dans 
Ion  corps.  Cependant  les  chenilles  de  ccitc  efpècc 
font  également  fujcitcs  à être  rongées  & dévorées 
intérieurement  par  des  larves  d lcnneumons.  Parmi 
ccîlts  que  De  Geer  r.ournfïbit,  il  y en  eut  une  qui  lui 
pa:o  il»,  ic  malade  ; elle  ne  voulue  plus  niaoger  , fon 
corps  devint  flafquc  , elle  perdit  tout  mouvement  , 
fie  mourût,  quoiqu’elle  ne  fut  parvenue  qu’à  la  moitié 
de  fa  grandetr  complet  te.  Le  lendemain  il  la  vit  en- 
tourée d’un  grand  nombre  de  petites  larves,  donc 
quelques  tin^s  s Vicient  déjà  enfermées  dans  des  co- 
’ que* , il  en  ci  m;ta  plus  d'une  vingtaine.  Ces  larves 
cioicnt  fomséu  corps  de  la  chenille,  en  y faiîant 
d aifex  grandes  plaies.  Quelques-unes  n’éroient  qu’à- 
demi  fer  lies , la  moitié  de  leur  corps  ttok  encore 
dans  celui  de  la  chenille.  Ces  larves  font  environ  de 
la  longueur  de  deux  lignes  ; le  corps  , divife  eu  an- 
neaux fie  ordinairement  courbé  en  demi-cercle  , cft 
ras  fie  d'un  vert  livide.  La  tête  cft  petite  fie  difficile  a 
diftirçuer  : des  qu  elles  ont  quitté  la  chenille  , 
elles  fe  mettent  à hier  des  coques  ovales , d'un  blanc 
jaunâtre.  De  Gc:r  les  a vues  dans  le  travail  : elles  en- 
tourent d’abord  le  corps  partout  de  grandes  mailles 
de  foie  , auxquelles  elles  en  ajourent  continuellement 
d'autres , jufqu’â  ce  qu'elles  forment  un  cilla  d'une  J 
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épailîear  convenable  : tout  cela  cft  achevé  cil  moins 
d'une  de  mi- heure. 

Les  chenilles  qui  ont  l’art  de  plier  , de  rouler  & de 
ramener  en  paquet  les  feuilles  des  arbres  fit  des  plan- 
tes , ne  loue  pas  plus  à l’abri  dis  poursuites  des 
Ichncumons  , quoiqu’elles  fuient  ires-bien  cachet*-: 
ccsmfcéics  carnatiett  lavent  Encore  le*  trouver,  ils 
dépofent  leurs  oeufs  dans  leur  corps  , fi c les  petites 
Lrves  qui  en  écloiem,  les  rongent  ioréiicurcmcnt. 
Les  chenilles  qui  loulent  ai  cillement  les  feuilles  du 
L las  , du  Chêne  fit  de  piuheurs  autres  arbres  , ont 
beaucoup  à fooffrir  des  Ichncumorts.  Parmi  celles  que 
De  Geer  nourriiToir , il  en  vit  une  le  quatre  de 
juin  , entourée  de  petites  larves  délires  fie  lor#- 
gucs  de  deux  ligues  , qui  croient  fortics  du  corps  de 
la  chenille,  pour  fe  préparera  la  transformation. 
Elles  étoiebt  au-delà  de  vingt.  Elles  font  d'une  bt  Ile 
couleur  verte  a leur  (ortie,  parce  qu  alors  elles  font 
encore  remplies  de  ta  fubfrance  verte  qu’elles  ont 
tirée  de  la  chenille,  mais  qu'elles  rejettent  avant  de 
lcfairc  des  coques,  fie  alors  Icui  coutcurcft  jaunâtre. 
Le  lendemain  elles  avoient  toutes  filé  des  coques 
ovales  , d'un  jaune  couleur  d’ocrc  , & dont  le  tir!u 
écoi:  très  mince  ; elles  étoient  ra/fcmblécs  feus  une 
enveloppe  commune  de  (oie  blanche.  Le  dix-neuf  du 
meme  npis  de  juin  , des  Ichncuinoos  fortirent  de  ces 
coques , apres  les  avoir  percées  d'un  trou  circulaire. 
Ce  qui  cft  à remarquer , c’eft  que  tous  ces  Ichncu- 
monsétoienr  des  femelles  , ils  avoient  tous  au  bouc 
du  ventre  are  langue  tarière.  Mais  une  autre  chenille 
roulcu'cdc  la  même  efpècc,  donna  autîi  un  grand 
nombre  de  larves,  qui  filèrent  des  coques  fcmbiablcs 
à celles  que  nous  venons  de  décrire  , fie  tous  les 
Ichueumonsqui  en  fortircm,fic  qui  croient  vérita- 
blement de  la  même  efpècc  que  ceux  de  la  chenille 
précédente  , furent  des  mâles.  Cette  obfcrvation  cft 
atfez  curicufe.  Les  ichneumons  de  cette  efpècc  ne 
ccnficroicnt-üs  conrtammcnt  à une  même  chenille , 
que  des  œufs  ou  des  larves  d*un  fcul  oc  même  feie  ? 

Il  faut  plutôt  penfer  cependant  , que  ccci  ne  fut  que 
l'effet  d'un  pur  Lavar  r1.  Tandis  que  ces  petites  larves 
parviennent  à leur  grandeur  complcttc,  avant  ic  tet- 
medeta  transformation  de  la  chenille  en  chryfaltdc  , 
fie  qu’elles  fortent  du  corps  de  la  chenille  , pour  fe  * 
court  mire  des  coques  ailleurs;  les  mêmes  chenilles 
roulcufcs  ont  encore  pour  ennemi  un  autre  efpècc  de 
larves  d'Ichncumons  , dont  l'accroirtcmenc  ne  fe  fait 
p is  li  vite  , fie  qui  ont  befoin  de  refter  dans  leur  corps  , 
de  fe  nourrir  de  leur  fubrtance  intérieure  , après 
même  qu’elles  fe  font  transformées  en  chryfaiidcs, 
fie  de  fubir routes  leurs  propres  transformations  fous 
l’enveloppe  de  ces  dernières.  Le  dix  du  mois  de 
juin  , De  Geer  remarqua  que  quelques-unes  des  chry- 
fahde»  de  chenilles  roulcufcs  , étoient  plus  alongccs 
qu’a  l’ordinaire,  fie  que  quand  illcstouchoit , elles  ne 
donnoient  aucun  mouvement.  11  Icscuviit  fie  il  trou- 
va dans  chacune  une  larve  aflez  grande  & grollc  , 
toute  blanche,  excepté  le  long  du  dos  ou  il  y avoir 
du  brun , ce  qui  a'écoit  autre  choie  que  les  exerô^ 
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mens  renfermées  dans  les  inreftips  & qui  paroiflbient 
au  travers  de  la  peau  tranfparcutc.  La  pur,  ' ant  -r  cure 
du  en}»'»  de  cette  lar\c  cft  f lus  gtolîc  q .*  LpoRé- 
rieuse,  qui  fe  termine  en  cô::c  La  tète  cl  munie  de 
deux  dents  mobiles  brimes  t ir.ft  rumens  av  lcf«j'jrlî 
elle  hache  les  parties  i .ternes  de  la  chcni 'le,  Hüe 
remplrJlbic  exactement  toute  la  cjpacité  de  la  hry- 
ftlide , dont  elle  avoir  eunfumé  toute  U iubfaicc 
intérieure  , de  for  te  qu  il  n*cn  reiloic  que  la  { ' 'i 
L'auteur  que  nom  citons  , ô;a  Ks  larves  luis  des 
chryfalidcs,  Scies  plaça  dans  un  poadtier;  niais  il 
s'apperçûr  bientôt  qu  elle  ne  gagnoir  pa<  4 ce  chan- 
gement de  lieu  -,  car  s’;l  les*  .voit  lui  lire  s dans  les 
chryfaÜdes  f elles  y auroicr.t  fans  doute  iïîê  des  co- 
ttes de  feie.  Ce  qui  fembiuit  le  prouver  , c’cft  que 
ans  !c  [ oud;  Xr,  dît % filèrent  de  touscÔlés  beaucoup 
de  foie,  mais  confafémcru  5c* fans  ordre,  parce 
qu'elles  n:  trouvèrent  point  autour  d'elles  des  parois 
pour  y fix.r  les  Hls  , comme  elles  cr.  auraient  eu  dans 
JcscVryfilides.  Cette  obftrvat^mpeue  fervirà  nous 
apprendre, que  quelques  î a:  vesd  lchncumons  ne  fonr 
pas  capables  de  le  filer  des  coques  régulières  Se  bien 
formées  , Tans  avoir  tout  autour  d'elles  des  parois  ou 
des  endroits  fixes , tels  que  leur  donne  une  ebry  faüle 
vuidc  .pour y attacher  les  utemiers  fils  de  foie.  Ces 
larves  fe  défirent  pourtant  de  leur  peau  le  quinze  du 
même  mois  de  juin , St  parurent  fous  la  peau  de 
nymphes,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  U de  con- 
finance  très -molle  & flexible.  Le  corcclct  éioit 
fcparé  du  ventre  par  une  incilion  profonde.  Elles  rc- 
maoient  fouvent  le  ventre  avec  force  , de  côté  Se 
<i  auirc.  Toutes  les  parties  de  l'ichneumon  futur  y 
éioicnt  fort  vifiblcs , elles  étoient  appliquées  avec 
régularité' contre  le  dcilbus  du  corps  , ce  qu'on  difitn- 
gdoi;  en  les  regardant  à la  loupe.  La  peau  de  la  larve 
reftoie  encore  attachée  au  bout  du  ventre  en  pchtton. 
Les  antennes  font  placées  tout  le  long  du  ventre  , les 
partes  font  pliées  eu  deux  , Se  les  focurcaux  des  ailes 
futures  font  lituées  fur  le*  cô'és  du  corps  , entre  les 
pattes  intermédiaires  Se  les  poltéric lires.  Deux  ou  trois 
Semaines  après  , les  Icbneumons  parurent  fous  leur 
dctnièit  forme. 

Il  n’cft  pas/ronrant  que  ces  lchncumons  attaquent 
les  chenilles  rouîcufes  Se  plicufcs  de  feuilles  , des 
qu'ils  «f épargnent  pas  même  les  mineufes  ou  les  chc- 
nillcs  qui  vivent  djr,s  l'intérieur  des  feuilles  , entre 
les  membranes  fopérieurc  Se  inféricuic,  qni  d'ail- 
leurs fcmb'cnt  les  cacher  parfaitement  bien.  Il  y a 
plus,  ils  vont  aufli  pondre  leuts  ctufi  dans  les  ga'krs 
qni  font  habitées  par  des  Cinips  ou  par  d'autres 
i : te  de  s ; ces  larves  qui  forcent  de  ces  trufs , s'intru- 
duifent  dans  le  corps  de  la  chenille  m ;neufc  ou  de 
celle  de  la  galle  , pour  la  ronger,  ou  bien  ils  la  fu- 
ccnt  extérieurement.  On  peut  bien  croire  que  ces 
lchncumons  , qui  ont  pu  fe  nourrir  dans  des  che- 
nilles li  petites  , doivent  être  bien  petits  eux-mêmes. 
Les  lchncumons  favent  au  (fi  pour  y confier  leurs 
«tufs  , trouver  les  chenilkY  qui  habitent  (‘intérieur 
des  boutons  des  branches  du  Pin.  De  pluficbts  de 
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ets  boutons,  on  a va  fortir  de  petits  Icbncunjcus  très- 
vifs  Se  très- agiles. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  chenilles  qui  ont  à 
craindre  les  piqûres  des  lchncumons  , bca.itmip 
d'autres  genres  d'mfcdcs  en  font  pareillement  atta- 
ques & Ici  vent  à en  nourrir  les  larves  dans  leur  inté- 
rieur. Les  jeunes  branches  d’une  cfpccc  de  Saule  , 
foa:  (butent  très  chargées  d'excrefceuccs  ou  de  gal- 
les , formées  de  leur  lubilancc  même  , parconlcquenc 
h »ne*.ifcs  en  dedans  Se  allez  dures.  Ces  galles , tclon 
b*  U , font  produites  par  des  Mouches  à- feie , ou 
Tcnthièdes  j car , d:t*il  , oh  les  trouve  habit  es  par 
les  larves  de  ces  infc&cs , nommées  faillies -che- 
nilles .qui  y vivent  en  compagnie.  Les  lchneumon* 

?jui  pénétrent  partout  où  il  y a d<.$  in  (cèles  propics  à 
ervir  de  pâture  a leurs  petits,  faveur  aufit  trouver 
ces  faciles  - chenilles , bien  qu'elles  fuient  enfermée* 
dans  des  galles , dom  les  parois  font  alliez  folidcs  Ils 
viennent  a bout  de  les  peteer  avec  leur  tarière.  Peut- 
être  que  ces  inlcéles  pcrccncles  galles  , pour  y pon- 
dre leurs  cctifs  , pendant  qu'ait  s lunt  jeunes  A:  pa  - 
coofequcnt  encore  peu  folidcs t mais  les  observation* 
de  Rcaumur  nous  apprennent  qui  ts  peu  vent  pénétrer 
des  corp.  encofe  plus  durs  , l’écorce  5c  le  bois  même 
des  vieux  atbres  , par  exemple.  La  larve  ne  préfente 
rien  de  plus  remar  juablp  que  les  larves  des  autres 
cfpèccs.  La  nymphe  cil  aulti  d'une  figure  ordinaire 
à celle  des  lchncumons,  toutes  1rs  pu  : tics  de  1 in— 
feéle futur  y font  nés- diJlinèlcs.  Elle  cfi  entièrement 
blanche  , 5c  devient  de  plus  en  plus  noire , en  appro- 
chant du  t^rme  de  A transformation  en  Ichneuitiop. 
Cequi  doit  être  furcour  remarqué  fur  ce-tc  nymphe , 
c'cft  la  liruafonde  la  tarière.  Cctrc  tarière  y cft  re- 
courbée en  dtifiis  du  d .s  , de  manière  qu'elie  tft  pla- 
cée tout  le  long  du  H.-lfus  du  ventre  , Se  que  fon  cx- 
rrémité  cil  ramcnéejufqu’aucorcelct.E'Iccftcourbée 
de  façon  qii'cll;  fuit  U convexité  du  ventre  , ccpeudanc 
elle  n'y  couche  nulle  part,  fi  ce  u\.-ft  vers  fou  origine 
où  elle  cfi  attachée.  Une  nymphe  d'un  autre  khr.cu- 
mon  , dont  De  Geer  trouva  la  larve  cotic  i’écorccSc 
le  bois  d’un  troue  d’arbre,  avoit  aufli  la  tarière  cour- 
bée & ramenée  vers  le  dedus  du  vcr.rrc  j mais  cette 
tarière  éioit  moins  longue  que  celle  de  la  nymphe 
préc  dente  , 6e,  par  conféqucnt  elle  n’avançoic  pas 
aufli  loin,  la  peau  d:  îa  larve  , réduite  en  peloton  , 
refloir  attach  e au  bo.it  de  la  taiièrc  , ce  qui  nous 
apprend  «.yjsc  c'cft  la  tarière  qui  cfl  ir  c la  dernière 
hors  de  ccrtc  peau  , après  que  tentes  les  auircs  par- 
ties fout  dégagées.  En  regardait  le  ventre  de  quel- 
ques lchncumons  femelles  , nouvellement  transfo  - 
niés , De  Geer  fut  furprîs  de  voir  la  grande  concavité 
qui  fe  trou  voir  au  dciiôus,  5c  qui  au  roi  t fai:  croire 
que  quelqiiinfeAe  étranger  leur  avoit  d 'vofp  les  en- 
traînes. Mais  en  l'examinant  avec  attention , ce:  ob- 
fcrvatcur  s apperç  it  que  le  dcllb>is  du  ventre  i/cft 
couvert  <iuc  d’une  membrane  allez  mince  5c  flexible  , 
5c  que  cctrc  membrane  fe  rapproche  vers  1a  p *au 
éçaülcufc  du  Jeiîusda  vcitrs  , parce  que  les  parties 
internes  occupent  foit  peu  de  place  , de  que  l’mfcvle 
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n'cft  pas  encore  chargé  d'oeufs  viûblcs;  bailleurs  ces  | 
lchneumons  navoteur  pu  encore  rien  manger  , de 
fuite  que  leur  cftomac  dévoie  être  tout-â-fait  vuide. 

En  pourfuivanc  nos  obfrvations  particulières,  il 
cft  vrai , mais  qui  entrent  dans  I hidoirc  générale  des 
lchneumons , nous  allons  parler  d une  cfpcce  qui 
dépofe  Tes  oeufs  fur  le  corps  des  chenilles.  L)e  Geer 
avoit  nourri  une  gro  fe  chenille  à double  queue  du 
Saule  , qui  dans  le  tems  ordinaire  s'enferma  dans 
une  coque  folidc  , faite  de  groffe  foie  & de  fciure  de 
bois  , mêlées  en fcmble.  Au  commencement  du  mois 
de  juin  de  l'année  fui  vante,  oiiil  compcoic  en  avoir  une 
rhalène,  il  vitfortirde  cette  coquencuf lchneumons  : 
ils  ne  naquirent  pas  tous  dans  un  même  jour,  mais 
d'un  jour  à l'autre , de  façon  qu’avant  huit  jours 
dcoulés , tous  écoicnt  fortis  de  leur  prifon.  Il  ouvrit 
la  coque  de  la  chenille , & y trouva  d'abord  une 
grolfc  maire  de  coques  de  foie , que  les  larves  des 
lchneumons  avoir nt  filées  » & d ou  les  Tchneumons 
étoict  t fortis  ; mais  de  la  chenille  , il  n'y  avoic 
rien  de  refte  que  la  peau  toute  vuide  & dcuèchée. 
Cependant  cette  peau  a fait  voir  à notre  oblcrvateur 
une  choie  à quoi  i!  ne  s'acrcndoic  pas  , U qui  méii- 
«oit  l'attention  d'un  Natatalille. 

Dans  le  fcc  on  I volume  des  mémoires  prtfentés  à 
V académie  dts  feitnees  <U  Paris  par  divers  Savans  , 
Bonnet  a parlé  de  deux  cfpèccs  de  larves  ou  de  vêts 
mange ui s de  cette  chenille  à double  queue.  Voici  ce 
qu'il  rapporte  de  la  fécondé  de  ces  deux  cfpèccs, 
après  avoir  dit  deux  mots  de  la  première.  La  féconde 
eipècc  , dit*  il , cft  plus  remarquable  , elle  fe  tient 
iiir  l'extérieur  de  la  chenille  ; ‘elle  y paroit  d'abord 
fous  la  forme  d'un  petit  oeuf  noir  & brillant  comme 
du  jayet.  Ce  petit  corps  fcmble  implanté  dans  la  che- 
nille par  un  court  pédicule  : peu  à peu  commence  à 
forcir  de  deifous  cette  efpèccdc  coque,  un  ver  blan- 
châtre & d une  lu bftancc  molle.  Ce  vers  s'allonge  & 
grolfit  de  ;our  en  jour  , mais  fans  abandonner  la  co* 
que  donc  je  viens  de  f ailcr.  Cette  coque  fcmble  dimi- 
nuer de  grandeur,  quoiqu'à  parler  exactement  cette 
diminution  ne  foit  qu'apparente  , étant  duc  unique- 
ment à la  comparation  que  l'œil  fait  du  volume  de 
«ette  coque  avec  celui  du  ver  : enfin  ce  ver  change 
de  peau  ; alors  la  coque  tombe  , & le  ver  paroît  tel 
ue#rant  d'autres  qu'on  trouve  dans  les  fruits  ou 
uns  le  corps  de  divemnfcéles.  De  Geer  rapporte  avoir 
fouvenc  trouvé  fur  pluficurs  des  cheni'in  a double 
queue  , de  ces  petits  œufs  noirs,  dont  parle  Bonnet  ; 
lur  telle  chenille  , il  y en  avoitplus  de  hu>t  ou  dix, 
K.  il  a obfervé  qu'ils  font  fortement  implantés  dans  la 
chenille,  par  un  pédicule  très-diftinéi.  il  a même 
trouvé  qu’ils  tiennent  f»  fort  à la  peau,qu’il  cft  comme 
impoffiote  de  les  en  détacher  , fans  déchirer  la  peau 
delà  chenille,  ou  crever  les  ccufs  mêmes.  Il  y a 
plus:  ils  font  6 profondément  inférés  dans  la  chair  ou 
dans  la  fubftance  de  la  chenille,  que  celle-ci  chan- 
ge de  peau , fans  que  les  crufs  foient  entraînés  avec 
elle,  ils  reftent  toujours  dans  le  même  endroit.  Le 
meme  oblcrvateur  a vu  cnfuitc  les  Jarvcs  for  tir  de 
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ces  œufs,  de  la  même  manière  que  Bonnet  ; elles 
ontgio(Ti5c  cru  de  jour  en  jour,  fans  abandonner 
les  coques  d'ccufi  qui  leur  ont  lcrvi  d'enveloppe  ; le 
derrière  de  la  larve  r cft  c conl  laminent  engagé  dans 
la  coque  & il  y tient  fortement. 

Sur  la  peau  delà  chenille  qui  donnâtes  neuf  Ichneu* 
mons  dont  nous  avons  pat  lé.  De  Geer  trou  v a plu  lieu  t s 
de  ces  coques  noires  , tout-a-fait  fcmblablcs  à celles 
qu'il  avoit  vues  l'année  précédente  fur  les  chenilles. 
Elles  écoicnt  fortement  attachées  6c  implantées  dans 
la  peau  , au  moyen  d'un  pédicule  allez  long  6c  très- 
délié  , noir  comme  la  coque  ,&  qu'il  étoit  impoflîble 
de  détacher , fans  emporter  en  même  tems  une  pe- 
tite portion  de  la  peau  de  la  chenille.  A chaque  co- 
que , au  moins  à la  plupart  d'cntr’ellcs  , étoit  atta- 
chée 6c  unie  une  ample  pellicule  blanche  & ioj:c 
chiffouéc,  entièrement  femblabte  à la  peau  que  les 
infedes  quittent  quand  ils  muent.  Le  même  auteur 
cité  , ne  pouvoit  méçonnoîcrc  cette  pellicule  pour  la 
véritable  dépouille  , que  la  larve  , fortic  de  l'œuf 
noir  , avoit  quittée  ; il  y remarqua  meme  le  crâne 
vide  , ou  la  peau  écadleufe  de  la  tête.  Il  de  voit  fans 
doute  lui  paroitre  plus  que  probable  , que  les  larves 
qui  avoicnt  dévoré  la  chcnilh,  qui  cnfuice  avoiccr 
hlé  les  coques,  6c  enfin  avoicnt  donné  les  neuf 
lchneumons , écoicnt  nés  des  œufs  noirs  implantés 
dans  la  peau  de  la  Chenille  , 6c  dont  il  ne  reftoit  que 
les  coques  vuides , & que  c ‘croient  elles  suffi  oui 
avoicnt  laide  leur  dépouille  ou  leur  peau  blancnc 
attachée  à ces  coques.  Sur  la  même  peau  de  che- 
nille , il  y avoit  quelques  œufs  qui  n'avoient  point 
donné  de  larves  ; ils  écoient  entiers  6c  inférés  dans 
la  peau  avec  leur  Long  pédicule.  Ou  ces  œufs  ont  été 
(utiles,  ou  les  larves  y font  mortes  par  quelque  ac- 
cident, Ôc  n'ont  pu  éclore.  On  voit  que  l'œuf  cft 
ovale  , ayant  une  coque  écaillcufe  , que  le  pédicule 
cft  attaché  à un  de  ces  bouts  , 6c  qu'il  cft  audi  de 
fubftance  dure  & écaillcufe.  Ce  pédicule  cft  délié  6c 
cylindrique  , mais  il  eft  dilaté  aux  deux  extrémités , 
il  a même  à fa  bafe  ou  à fon  infertion  dans  la  peau 
de  la  chenille  , deux  ou  trois  rcnficmcns  , comme 
autant  d'articulatiohs. 

An  mois  d’aout , De  Geer  trouva  encore  une  grofTc 
chenil  e à double  queue  , qui  avoit  fut  le  corps  fix 
larves  vivantes, de  1'cfpècc  de  celles  dont  il  eft  ici 
queftion.  Elles  étpiew  routes  placées  fur  le  diffus  du 
quatrième  anneau  ; elles  (ont  la  plus  en  fureté  qu’ail- 
Icurs , puilque  la  chenille  ne  fauroit  atteindre  a cet 
anneau  avec  fes  dents , pour  les  détruire.  Elles  écoicnt 
alors  de  la  grandeur  d un  grain  de  millet.  Ces  larves 
font  de  figure  ovale  , un  peu  alongée  ; elles  ont  une 
tête  arrondie  St  bien  dlftmguée  du  corps.  La  peau  du 
corps  cft  tendue  , liffc  & luifamc , comme  fi  elle 
étoit  mouillée  ; on  voit  cependant  que  le  corps  eft 
divifé  en  anneaux.  La  couleur,  rant  du  corps  que  de 
la  tête  , cft  d'un  blanc  laie  ; une  large  raie  d’un  vert 
obfcur  fc  voit  tout  le  long  du  dos  , 6c  vers  les  côtés  , 
il  y a auffi  pluficurs  nuances  du  même  verr , qui  ren- 
dent la  iaiY«  toute  tachetée.;  mais  cette  raie  & ces 
. - taches 
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tache*  font  cependant  produites  uniquement  par  de* 
fubltanccs  de  I intéueor  du  corps , qui  le  font  voir  au 
tiaversde  la  ptau  traufparcntc  le  derrière  de  la  larve 
relie  engagé  dans  la  coque  de  l'œuf  où  elle  a pris 
naillance  , & il  y elt  li  fort  attaché  , qu  il  cri  impof- 
liblc  de  I en  d.-tachcr  fans  faire  en  meme  rems  crever 
la  peau  de  la  larve.  Ce  n'cft  pas  feulement  par  le 
derrière  quelle  eft  ainli  adlicrcntc  à la  peau  de  la 
chenille  , elle  y rient  encore  par  l'autre  bout  , par  la 
rctc  : la  larve  a au  devant  de  la  tête  deux  petites 
dent*  d'un  biun  jaunâtre  ; c’cft  au  moyen  de  ces  dent? 
qu*c Ile  fc  tient  de  meme  accrochée  a la  peau  de  la 
chcuille  , & dans  cette  polition  elle  la  fucc  conti- 
nuellement. Lu  lariant  griller  un  ftilct  entre  le  corps 
delà  larve  & la  peau  de  ta  chenille  , on  parvient  à 
co  détacher  la  tète  fans  la  bidlcr  , mais  ce  n'ert  pas 
fans  un  certain  ctforc.  C’cft  amfi  que  ces  larves  vi- 
vent & croiflcnt  tur  l’extérieur  de  l.i  chenille  Se  aux 
dépcn>  de  fa  propre  vie.  Elles  ne  la  font  pas  d'abord 
périr  , la  chenille  continue  de  croîrrc  Se  elle  parvient 
même  a fc  faire  une  coque  -,  mais  à mcfurc  que  les 
larves  augmentent  en  grandeur,  elles  con  lu  ment  toute 
la  fubriancc  intérieure  de  la  chenille  & n’en  IailTcnt 
ordinairement  que  la  peau. 

Les  coques  des  neuf  Ichneumons  dont  nous  avons 
parlé,  croient rallcmbléts  en  malle;  elles  éroicnt arran- 
gées les  unes  à côté  des  autres,  fans  laitier  aucun  vi 
de  ci  rr'cllcs.  Se  écoient  comme  empaquetées  cnfcrable. 
Chaque  coque  de  figure  ovale  & arrondie  aux  deux 
bouts  , cil  faire  d'une  foie  d'un  brun  obfcur  ou  pref 
que  noir  j les  parois  font  fore  minces,  mais  d'un  tilfu 
très- ferré  , ce  qui  U rend  comme  élariique.  Chaque 
coque  clf  couverte  extérieurement  d une  foie  lâche 
Se  comme  bourreufe  , d’un  blanc  (aie  ou  gtifàrrc  , 
Se  c'cri  ce  qui  fait  que  toute  la  mafic  des  coques  fem- 
ble  avo’.r  une  même  enveloppe.  Il  cri  aufli  arrivé  à 
Goedart  d'élever  une  chenil  c â double  queue , de 
cette  même  clpècc  , qui  au  heu  de  donner  m e Pha- 
lène , avou  nourri  au  dépens  de  fes  jours  , cmq  de 
ces  mêmes  larves  d Ichneumons.  Il  a dépeint  les  cinq 
coques  ou  les  cinq  marionnettes  , comme  il  les  ap- 
pelle , qui  étoieiu  également  rallcmblécs  en  malle 
fous  une  enveloppe  commune.  11  cil  donc  très-ordi- 
naire aces  chenilles  d’être  attaquées  par  ccne  cfpèce 
d Ichr.cumon.  Pour  fomrdc  leurs  coques,  cts  in- 
fcékslcï  percent  d un  trou  à un  de  lcuis  bout- , ce 

ui  leur  cri  facile  de  faire  au  mo)endc  leurs  dents. 

ep  cmier  Ichncumon  qui  doit  naître,  eft  encore 
obligé  de  faire  une  ouverture  à la  coquefohdc  de  la 
chcr.iüc,  Se  tous  les  autres  fortent  enfuite  par  le 
même  trou. 

DeGeer  ayant  enfermé  dans  un  poudrier  les  Ichneu- 
mons fouis  de  ces  coques  ,»‘appcrçuc  bientôt  que  les 
mâles  éroicnt  très  ardens  as  accoupler  avec  les  femel- 
les. Des  que  le  mâle  rencontre  une  femelle,  il  monte 
fur  Ion  dos  , courbe  fon  ventre  au-dcilous,  & jp 
piique  for.  derrière  contre  le  fixième  « u pémilncmc 
anneau  du  ventre  de  la  femelle.  Apres  s être  ajufté 
comme  il  h*  convient , il  achève  de  fe  joindre  avec 
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eMe  plus  intimement,  en  donnant  à fon  ventre  des 
mouvemens  comme  mefurés  ; Se  une  cfpècc  de  tré- 
moulfcmcnt  à fes  ailes.  Pendant  faélion  , (a  femelle 
relie  toute  tranquille  , tenant  fes  antennes  en  arrière. 
Se  les  ailes  dans  une  clpècc  de  polition  horizontale  , 
taudis  que  le  mâle  porte  les  (iennes élevées.  L’accou- 
plement dute  ordinairement  cinq  ou  fix  minutes  , 
après  quoi  ils  fc  féparent.  De  Geer  ayant  prerié  le 
ventre  d’une  ftmch’e  , vit  que  l'ouverture  fcxuclle 
cil  fituée  entre  I cxtrémitc  du  lixième  anneau  & la  ra- 
cine de  la  tarière.  Après  lui  avoir  ouvert  le  ventre  , 
i1  ne  put  y rien  trouver  qui  cur  l’apparence  d œufs  : 
ce  qui  déligne  que  ces  Ichneumons  ne  font  leurponre 
que  iongtetns  aptes  leur  acccouplcmcnt , Si  que  les 
au  (s  croifient  lentement  dans  le  corps , de  manière 
qu’ils  ont  pu  échapper  par  leur  extrême  pct!tclîc.  Le 
mâle  porte  au  bout  du  ventre  , deux  parties  alongées  , 
ccaiüculcs  , Se  concaves  du  côté  intérieur  Ces  deux 
pairies,  qu’il  applique  contre  le  delfous  du  iixièine 
anneau  du  ventre  de  la  femelle  dans  l'accouplement , 
lunr  comme  des  cueillerons  alongés  , ou  fcmhlablcs  à 
peu  près  , regardées  cii-dcltus , a la  corne  fendue  du 
pied  d une  Riche  : elles  font  join  cscnfcmbtc  par  une 
membrane  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  , 
c’cft-a-dire  . depuis  leur  orig  ne  jufq  i'aux  deux  tiers 
ou  environ  de  leur  longueur.  Au  defious  au  contraire, 
ces  deux  cueillerons  ! ont  ouverts  ou  leparés  l'un  de 
l'autre  dam  toute  leur  longueur.  Ils  font  bruns  3c 
tout  couverts  de  poils  fur  ta  furficc  extérieure  ; mais 
leur  furfice  intérieure  Se  concave  , cri  orè'-lille.  Dam 
l’état  ordinaire  , ccsdcux  pat t es  fent  fermées  , leurs 
bords  intérieurs  ou  inférieurs  font  appliqués  l’un  con- 
tre l’autre  , deforre  qu’elles  forment  comme  une 
boîte  , qui  renferme  des  organes  très  cilcnticlr. 
Mais  an  moment  de  I accouplement  v les  deux  pè- 
ccs  s 'ouvrent  .s'écartent  l’une  de  l’aurrc,  3:  c'cft  a’or» 
que  l’in fcétc  les  applique  avec  leur  côré  concave  , 
contre  le  venue  de  la  femelle.  Oa  les  force  aufii  à 
s’ouvrit  plus  ou  moins  , en  prenant  le  ventre  entre 
deux  doigts  , ru  avec  une  pincette  , propre  à être  ajuf- 
rée  au  microfcopr.  C’eri  a'ors  t;u'on  parvient  à voir  , 
quoiqu’avec  un  peu  de  peine  , les  dilf  r ntes  parties 
t enfermées  entre  les  pièces  concaves  ou  dans  la  ca- 
vité de  fcfpècc  de  boire.  On  y remarque  d'abord 
deux  grandes  pièces  écaillcufcs,  inégales  ou  irrégu- 
lières A:  mobiles,  qui  font  garnies  par  devant,  cha- 
cune , de  deux  petites  parties  alongées,  renflées  , Se 
comme,  articulées  a !a  grande  pièce.  Cesparricsfcm- 
blcntècrc  faites  pour  s’acctorhcr  au  ventre  de  la  fe- 
melle. Entre  ces  deux  dernières  parties  , on  en  voit 
une  aurre,  longue,  fourchue  ou  divilïc  en  deux 
branchts  vers  i cxrrr  mité  : ces  deux  branches  font 
appUiic*  , mais  arrondies  au  bout.  L’atiou<hcmcnc 
femble  faire  connoitre , que  cette  partie  fourchue 
eri  moins  dure  ou  moins  écaillcufe  que  les  aurres, 
& il  y a apparence  que  c’cit  celle  qui  cara&érifc  le 
fexe  : peut  être  encore  ce  n’en  cri  que  le  fourreau, 
quoique  cependant  en  la  prelîant , elle  ne  faile  rien 

I (or tir.  On  remarque  deux  endroits  obfcurs  , qui  ne 
font  rien  autre  chofc  que  des  taches  plongées  Se  posa- 
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rues  , plus  brunes  5c  plus  luifanre*  que  fe  relie  fie 
placées  fur  la  furfacc  intérieure  des  parties  eu  cail- 
lerons. De  Ger  a fait  fur  ces  parties  une  oblervaticn 
allez  cuticule  pour  mériter  d’être  connue.  Il  avoir 
rois  le  bouc  du  ventre  du  mâle  dans  une  peticc  pin- 
cc:te , propre  à être  appliquée  au  microfcopc  , pour 
pouvoir  dclfincr  les  parties  qui  s'y  trouvent*  il  avoir 
même  féparé  ce  bouc  du  relie  du  corps , par  un  coup 
decilcau.  Ces  parties  relièrent  ainfi  ajulféesau  mi- 
crofcopc , jufqu’au  lendemain  matin.  Il  eut  lieu  d'être 
furpiis  d’y  voir  encore  alors  du  mouvement.  Les 
deux  caillerons  fe  remuoient  légèrement  fie  comme  en 
rrémou  flâne  ; mais  le  mouvement  étoit  encore  plus 
lenfible  aux  parties  internes  , fie  furtout  à la  partie 
fourchue,  ou  celle  qui  paroît  cara&érifcr  le  fcxc. 
Cette  partie  fe  donnoic  des  mouvemens  de  tous  cô- 
tés fie  par  intervalles  , mais  furtout  en  s'étendant  fie 
en  s alongcant  en  avant  ; enfin  , toutes  ces  parties  pa- 
roi/Ioicnt  encore  comme  animées.  L'obfcrvatcur  eut 
tout  le  tems  néceffaire  pour  voir  diflinâcmcnt  fie  à 
lulîcurs  reprifcsla  réalité  de  cc$  mouvemens  lîngu- 
ers,  que  l’on  peut  attribuera  un  relie  d’aélion  vitale 
fie  à l'irritabilité  dans  les  nerfs  fie  dans  les  mufclcs. 

DcGccrlait  encore  mention  d'un  autre  Ichncu- 
mon , qui  n’cft  guère  remarquable  que  par  l'endroit 
çu  il  a vécu  fous  la  forme  de  larve  , fie  qui  l‘ cfl 
beaucoup  par  ccctc  circonlhucc.  Au  mois  de  juin 
cet  auteur  trouva  fur  une  feuille  d' Aune  , une  pe- 
tite Araignée  commune  , fur  le  corps  de  laquelle  il 
vit  quelque  choie  de  blanc  , ce  qui  le  détermina  à 
l’obücrver  avec  plus  d’atccution.  Alors  il  remarqua 
avec  ftirprife  , que  le  blanc  qu’elle  avoit  fur  le  corps, 
étoit  un  petite  larve  occupée  à la  fuecr.  11  renferma 
l’Araignée  dans  un  poudrier,  fie  il  lui  fut  facile  de  re- 
connoitre  que  la  larve  étoit  de  celles  qui  fe  cranf- 
Ibrmcnt  ch  Ichneumons  ; elle  étoit  fixement  attachée 
?u  ventre  de  l’Araignée , près  du  corcclct.  Nous 
avons  vu  qu’il  y a des  larves  qui  s'attachent  à l’exté- 
rieur du  corps  des  chenilles.  Il  ne  paroît  pas  difficile 
à un  Ichneumou  de  pondre  un  oeuf  fur  le  corps  d’un 
infeéle  pacifique,  tel  que  l’eft  une  chenille  $ mais 
qu’il  puillc  parvenir  aufli  à confier  fa  propre  race  aux 
plus  redoutables  ennemis  des  autres  infe&cs,  aux 
Araignées  , c’dl  ce  qui  doit  paroîrrc  extraordinaire. 
Quoiqu'il  en  foie , une  larve  d'Ichneumon  allez 
grande  , avoit  à fe  nourrir  fie  à croître  fur  le  corps 
d’une  Araignée , de  l’cfpècc  commune  de  celles  des 
jardins.  Quelques  jours  après  , De  Geer  s'apperçut 
que  l'Araignée  avoit  filé  au  milieu  du  poudrier  l'é- 
bauche d'un  filet  vertical  , tel  que  les  Araignées  de 
cette  cfpêce  ont  coutume  de  le  faire  j elle  avoit  tendu 
des  fils  depuis  le  haut  jufqu'cn  bas  du  poudrier  fit 
d'un  côté  a l’autre  , elle  avoit  fait  les  rayons  qui  fe 
rendent  tous  au  centre  du  filet,  mais  c’eft  tout  ce 
qu’elle  avoit  achevé.  Cependant  ce  qu'il  y eut  de 
plus  furprenanc  , c’cft  que  la  larve  qui  s'étoit  nour- 
rie de  l’Araignée,  s’étoic  fixée  juflcmcnt  au  centre 
d:t  filet  ébauché  ; c'cft-lâ  qu’elle  s’étoit  filée  une  co- 
que alongéc  blanche,  quelle  avoit  placée vertica- 
lement ,ou  dans  une  polition  perpendiculaire  au  plan 
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du  filet , de  façon  que  l'on  des  bouts  de  la  coqoe  étoit 
arraché  aux  fils  du  centre  du  filet.  La  coque  ne  toi:  » 

pas  encore  tout  à fait  achevée  , quand  elle  fut  ap- 
perçue,  1a  larve  y travailloit  encore  intérieurement , 
ce  que  la  tranfpatcnce  de  fes  parois  permet  toit  de 
voir.  L’Araignée  étoit  tombée  morceau  fond  du  pou- 
drier. Il  cil  certain  qu’avant  de  mourir,  elle  avoit  hlé 
l'ébauche  de  ce  filet;  tout  le  déroontroir;  cependant  il 
eut  fallu  la  voir  daos  le  travail  même , fie  voir  furtouc 
comment  la  larve  s’y  étoit  prife  pour  fe  placer  au 
centre  du  filer.  Il  telle  encore  à favoir , fi  les  Arai- 
gnées  qui  ont  eu  le  malheur  d'ccrc  attaquées  par  ces 
larves  , leur  préparent  toujours  un  filet  fcmblablc  , 
ou  fi  ceci  n’a  été  que  l'effet  du  hazard.  . 

Les  pucerons  ont  parmi  1rs  infectes  de  pluficurs 
espèces,  des  ennemis  redoutables  , qui  les  dévorent 
impitoyablement,  & qui  n'ont  pas  d’autres  alimens 
en  parcage.  Différentes  larves  font  un  terrible  dégât 
dans  les  focictes  des  Pucerons  où  elles  font  établies, 

& Reaumur  remarque  avec  raiLon  , qu'il  n'y  a point 
d’animaux  dans  !a  r.aruie,  qui  chafient  plus  à leur 
aife  que  le  font  ces  larves  : car  loin  de  les  fuir , tes 
Puccions  ne  feinblenc  pas  même  les  connoitre.  Ces 
petits  infcéics  ont  auffi  peur  ennemis , de  petits 
Ichneumons  , qui  depofent  leurs  oeufs  dans  le  corps 
même  des  Pucerons;  de  ces  oeufs  naifient  des  larves 
ui  dévorent  l’intérieur  de  leurs  hôtes  , fit  qui  cnfuice 
eviennent  des  infcûcs  fcmbtablcs  k ceux  qui  leur 
ont  donné  l’être.  Swammerdam  cil  un  des  premiers 
auteurs,  qui  ont  connu  ces  Ichneumons  fie  leur  gé- 
nération $ mais  il  n’en  parle  que  fort  légèrement  fie 
comme  en  paffant , en  râifant  le  dénombrement  des 
ir.fedcs , qu’il  place  dans  le  fécond  ordre  des  méta- 
morphoses t félon  fon  fyÜcme.  Lcuvrcnhocck  les  a 
mieux  fuivis  dans  quelques  endroits  de  Ica  lettres  \ il 
en  a meme  donné  des  figures  fort  exaéles  , tant  des 
Ichneumons  % que  des  Pucerons  morts,  dont  ils 
étoicut  fortis.  Comme  les  ouvrages  curieux  de  cet  au- 
teur ne  font  pas  dans  les  mains  de  tout  le  monde  , 
il  ne  fera  pas  iuutife  de  donner  un  précis  des  obfer- 
vatiens  qu’il  a faites  fur  ces  petits  Ichneumoas. 

Dans  des  Pucerons  iw?rts  , de  différentes  efpèces , 
attachés  fixement  aux  feuilles,  fie  donc  la  couleur 
verte  étoit  changée  en  jaunâtre  , Lccuvrcnhock 
trouva  des  vers  ou  des  larves  vivantes , c’efl-à-dire  , 
une  feule  larve  dans  chaque  Puceron  , fie  dans  d’au- 
tres qu’il  ouvrit , la  larve  croit  déjà  changée  en  une 
petite  mouche.  Il  garda  les  Pucerons  dans  un  verre,  fie 
il  eut  le  plaifir  de  voir  fortir  de  chacun  d'eux  une 
petite  Mouche  fcmblablc.  Pour  fortir  des  Pucerons, 
elles  leur  avoienc  percé  le  corps  d'un  trou  arrondi  , 
près  du  derrière  en  deffus.  Il  ouvrit  auffi  le  corps  de 
quelques-unes  de  ces  mouebes  , & il  y découvrit  de 
petits  cru  fi.  Il  a encore  obfcrvé  , que  la  peau  des 
Pucerons  morts  étoit  très-tendue , fie  qu’ils  fcrnbloienc 
enflés.  Une  obier vation  qu'il  a faite  fur  la  manière 
dont  ces  Ichneumons,  qu’il  appelle  fimplemcnt  des 
Mouches  , pondent  leurs  œufs  dans  le  corps  des  Pu- 
ccoas  , meute  furtout  notre  attention  , fit  c’dl  « 
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pourquoi  nous  en  donnerons  ici  une  traduction  lit- 
térale : clic  nous  apprendra  en  même  rems  les  grands 
talents  que  fauteur  avoir  pour  obfcrvcr  les  petits 
animaux.  «Je  fis  palier , dit- il  , ces  petites  Mou- 
ches ( celles  qui  étoient  forcis  des  Pucerons  ) dans 
un  tuyau  de  verre,  où  j’avois  mis  auparavant  fix 
Pucerons  verts , que  j’avois  pris  for  une  feuille  de 
Grofoülcr,  fie  qui  étoient  prefquc  parvenus  a leur 
grandeur  complote  , mais  auxquels  les  parties  qui  de- 
viendront des  ato  , ne  paroifloient  pas  encore.  Dèl*- 
«jue  ces  Alcuch^b  approchèrent  des  Pucerons  , clics 
courbèrent  le  ventre  , qui  ctoit  allez  long  , de  façon 

Quelles  le  firent  palier  entre  leurs  pattes , fi c que  le 
crricre  pafloit  au-delà  de  leur  té:c  ; cnfuite  elles 
percèrent  le  corps  du  Puceron  avec  leur  derrière  , qui 
droit  en  forme  d'aiguillon.  C'eft  ce  que  les  Mouches 
firent  en  peu  de  teins  à tous  Jes  Pucerons  qu’elles  ren- 
contrèrent. Mais  ce  qui  me  parut  fingulicr  , c’eft  que 
les  Mouches  ne  touenoiem  jamais  les  Pucerons , ni 
avec  leurs  pattes  , ni  avec  leur  corps , il  fcmbloit 
quelles  étoient  fort  timides  à les  approcher,  5c  une 
preuve  de  cela  , c’eft  qu'elles  tâchoicnt  (ouvert  d'in- 
troduire leur  aiguillon  dans  le  corps  d'un  Puceron, 
fans  y parvenir , fans  pouvoir  l’atteindre.  On  auroit 
dit  qu’cilles  avoient  peur  d’être  dévorées  parles  Pu- 
erons. après  avoir  introduit  leur  aiguillon  dans  le 
corps  du  Puceron  , elles  firent  avec  le  derrière  un 
mouvement  de  trémouÜcmcnr  , apparemment  pour 
poullcr  l’aiguillon  plus  avant  dans  le  corps  ».  L'au- 
teur a été  perfuadé  , que  dans  cette  action  les  Mou- 
ches ont  pondu  desœufs  dans  le  corps  des  Pucerons, 
d’où  fcroicnc  forci  des  larves,  qui  après  avoir  pris 
leur  nourriture  & leur  accroitlcment  dans  le  corps  de 
ces  infeétes  , fc  fcroicnr  transformées  à leur  tour  en 
Mouches , mais  il  n a pu  continuer  l’expérience  , 
parccque  les  Pucerons  moururent  fie  fc  defleebèrent , 
ians  doute  faute  de  nourriture.  Nous  ferons  rcmar- 
uer  en  paflaut  , que  les  obfervations  de  Lceuven- 
oeck  , que  lions  venons  de  rapporter  , fcœblcnt  in- 
diquer , qu'lia  été  dans  l'opinion , que  tous  tes  Puce- 
ions  fans  exception  doivent  devenir  ailés , il  fcmble 
n'a  voir  jpas  connu  quJil  y a bien  des  Pucerons  qui 
relient  fans  ailes.  C’eft  pourquoi  il  paroit  que  les  kx 
pucerons  qu'il  mit  dans  un  tube  de  verre  , 6c  qu’il  dit 
avoir  été  de  ceux  qui  étoient  des  plus  glands  ou  des 
plus  avancés  en  âge  , ont  été  des  Pucerons  qui  n'au- 
xoient  jamais  eu  des  ailes  : car  autrement  il  n'auroit 
pas  manque  de  voir  ks  fourreaux  des  ailes  futures» 
Nous  devons  maintenant  faire  fuccéder  à cet  obfcr- 
\atcur  un  autre  non  moins  digne  de  mériter  notre 
attention. 

Dans  les  familles  des  Pucerons  verts  du  Rofier  y 
DeGccrcn  trouva  plulîeurs  , au  commencement  du 
mois  de|fcprcmbre  , qui  étoient  de  ceux  qui  relient 
toujours  fans  ailes , 8c  oont  U grandeur  étoic  moyenne 
entre  celle  des  plus  grands  Pucerons  ailés  fie  celle  de 
quelques  autres  qui  éroient  encore  dans  l'étar  de  nynv 
phes  Se  auxquels  on  voyoit  les  fourreaux  des  ailes 
futures.  Us  étoient  de  couleur  verte  , fie  avoient  la 
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peau  do  corps  très-tendue  fie  liflè,  de  forte  qu’ils  pa- 
roilfoieiit  véritablement  enflés  j cependant  ils  érotent 
pleins  de  vie  , & ils  marchoicnt  un  peu  quand  on  les 
touchoic.  Ils  étoient  fur  le  defTous  des  feuilles  fie  Ce 
tenuient  fé  parés  des  autres  Pucerons  , qui  étoient 
placés  en  grand  nombre  autour  de  la  petite  branche 
fie  des  pédicules  des  feuilles.  Tous  ces  pucerons  ifo» 
lésquc  De  Geer  ouvric , avoient  dans  le  corps  tue 
petite  larve,  qui  ne  remplifloit  pas  encore  à beau- 
coup près  toute  la  cap.iciré  intérieure  du  ventre  , ce 
qui  éroit  une  marque  qu’elle  avoit  encore  beaucoup 
a croître  : ce  font  lans  doute  ces  larves  qui  avoient 
empêché  les  Pucerons  de  parvenir  à leur  jolie  gran- 
deur. Quelques  jours  apres  , ces  Pucerons  fc  trou- 
vèrent fortement  attachés  aux  feuilles  parle  ventre  , 
aprèsquoiils  moururent  , fie  leur  couleur  changea  en 
brun  clair  5c  grisâtre.  Nous  appicncDS  par  cette  ob- 
for  ration  que  les  larves  qui  vivent  dans  les  Pucerons, 
ne  les  font  pas  périr  d abord  après  qu’elles 'font  (or- 
ties des  oeufs  , mais  qu’elles  lavent,  pourainfi  dire  , 
ménager  pour  un  teins  les  parties  internes  qui  font 
clfcnticllcs  à la  vie  des  Pucerons,  de  forte  que  ceux- 
ci  vivent  fit  croiltenc  enfemblc  avec  les  larves  qu’ils 
logent  dans  leur  corps:  cette  précaution  , qui  n’eft 
duc  pcut-êcrc  qu’à  la  foiblctfe  des  organes , cil  né- 
cclTairc  à ces  larves,  qui  ont  befoin  de  viande  fiaî- 
che  fie  qui  ne  fautoient  vivre  dans  les  Pucerons  mores. 
Mais  parvenues  à un  certain  âge  fit  quand  elles  com»- 
mcnecnc  à approcher  de  leur  jafte  grandeur , elles  ne 
ménagent  plus  rien,  elles  dévorent  coût  ce  qui  fe 
trouve  daus  le  corps  des  Pucerons , fit  alors  ceux-ci 
Ce  trouvent  fortement  attachés  aux  feuilles  fie  chan- 
gent de  couleur.  La  couleur  doit  changer  parccque  le 
corps  fc  trouve  vuide  de  toutes  fes  parues  internes  , 
fol' des  fie  fluides  , fie  que  la  peau  feule  qui  refte  , de- 
vient fcc  hc  fit  dure. 

Parmi  ces  Pucerons  du  Rofier,  il  y en  avoir  de  oroi* 
fortes , qui  logcoicnr  intérieurement  des  larves  d’I- 
chneumons , lavoir  des  Pucerons  femelles  non  ailés, 
de  grandeur  médiocre  , des  Pucerons  qui  feroient 
devenus  ailes  fit  auxquels  les  étuis  croient  fenfibics  , 
fit  enfin  de  grands  Pucerons  ailés.  Ils  étoient  tou* 
dans  le  même  état.  Ils  étoient  morts  fit  attachés  aux: 
feuilles^  leur  peau  étoit  tendue  fie  dcfléchée,  ayant  une 
couleur  d'un  brun  cla  rgrisàtre,  & uneefpèced’élafti- 
cité  comme  du  parchemin  . car  après  la  preflion  elle  fe 
remectoit  d’abord  daus  le  même  état  qu'auparavanr. 
Les  Ichncumons  femelles  attaquent  doue  les  Puce- 
rons dans  diffcrcnsàgcs.  Ce  n cft  pas  feulement  par 
les  crochets  des  tarfes , que  c es  Pucerons  niorn  font 
fixés  contre  les  feuilles,  il  Icmble  même  que  le* 
tarfes  n’y  contribuent  en  rien  ; mais  c’eft  le  milita 
du  detious  du  ventre  qui  s’y  trouve  fortement  coUé  , 
par  une  cettainc  matière  qui  en  féchanr,  devient  dure 
fie  cariante  De  Geer  rapporte  avoir  éré  longeons  etv 
peine  de  (avoir  , par  qui  cette  cfpècc  de  colle  elt 
produite  , ou  par  le  Puceron  , ou  par  la  larve , fie  il  » 
eu  d’aboxd  de  la  répugnance  a I attribuer  au  Puce- 
ron , parce  que  , dit- il , il  ne  retire  aucune  utilité 
d'être  aiafi  arrêté  à demeure.  Il  » donc  cm  nue  c *- 
T x 
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toit  plutôt  l'ouvrage  de  ta  larve.  Enfin  il  a eu  ocea- 
lïou  d examiner  avec  attention  le  dellous  de  ces  Pu- 
cerons filés  , & il  a vu  que  la  matière  qui  les  arra- 
che , rcllemblc  à cette  colle  , produite  par  lamatiète 
à (oie  que  la  larve  a coutume  de  filer  dans  le  corps 
du  Puceron  , quand  elle  fe  prépare  a la  transforma- 
tion. On  peur  donc  croire  avec  ccc  auteur,  que  c'cü  la 
larve  qui  fixe  la  peau  vuidc  du  Puceron  fur  la  feuille  > 
q u elle  perce  cette  peau  en  dellous  du  corps,  qu’elle  ap- 
plique Se  attache  les  bords  de  l'ouverture  à la  feuille*, 
au  moyen  de  la  matière  foyeufe  quelle  fait  produire; 
enfin  qu  elle  y file  unccouchc  de  foie,  qui  en  féchant, 
prend  la  conliftancc  d'une  petite  plaque  de  colle  : 
avec  un  peu  d’attention  , on  diitinguc  très-bien  les 
bords  de  l'ouverture  faite  à la  peau  du  defibus  du 
ventre  du  Puceron.  Chacun  de  ces  Pucerons  morts  Ce 
déficelles  n’a  dans  le  corps  , qu'une  feule  larve  , qui 
en  remplie  toute  la  capacité  intérieure  Cela  fuppofe 
que  les  Ichneumons  ne  pondent  jamais  qu’un  fcul 
c*if  dans  chaque  Puceron  , Se  qu’ils  doivent:  pouvoir 
reconnoîrrccn  approchant  d'un  Puceron  * s'il  a déjà 
reçu  un  cruf  dans  l'on  corps  : car  fans  cela , il  pour* 
joit  arriver  que  plus  d‘un  truf  fut  pondu  dans  un 
même  Puceron  , fie  qu'ii  rcnfcrmcroic  plus  d'une  lar- 
ve, c’cft  ce  qu'on  n'a  point  encore  trouvé  ; on  n'a  vu 
confUmmcnt  qu'une  leute  lai  ve  , dans  chaque  Puce- 
ron. Il  y a d’autres  exemples  d’une  pareille  pré- 
voyance dans  les  infc&cs,  & qui  doivent  toujours  ex- 
citer notre  furprife.  Ainfi  , ta  mcrc-Abcil.'c,  fuivanc 
la  remarque  de  Keaumur  , fait  de  quel  cruf  elle  doit 
accoucher  . c’cft-à  dire  , fi  cet  œuf  donnera  une 
Llivc  de  male , de  femelle  ou  de  mulet. 

Ou  peut  bien  s'imaginer  , qu'une  larve  qui  peut 
trouver  de  la  place  fiiihfanrc  dans  le  ventre  d’un  pe- 
tit Puceron  , doit  être  bien  petite  elle-même.  Elle  eft 
placée  en  cercle  dans  le  Puceron  , deforte  que  la  t ère 
touche  au  derrière.  Elle  cftgroflc  Se  dodue  ; fa  cou- 
leur eft  d’un  vert  jaunâtre , avec  quelques  points 
blancs  ; mais  quand  elle  s’efl  vuiiéc  à l'approche  de 
)a  transformation  , elle  cil  entièrement  d’un  beau 
jaune.  Le  corps  eftdivifécn  anneaux  ,&  vcrslct  deux 
extrémités  , il  cfk  moins  gros  qu'au  milieu  : le  de  (Tu  s 
du  corps  forme  difterens  plans  horizontaux , qui  font 
des  angles  les  uusavecles  autres.  On  remarque  fur  la 
tête  deux  petits  tubercules , à la  place  des  yeux.  Plus 
près  du  devant , Se  encore  en  deflus  , on  obfervc 
deux  petites  par  ries  brunes,  écailltufes  Se  courbées, 
que  la  larve  remue  beaucoup  ; ce  font  les  denrs  ou 
les  crochets  avec  lefqucls  elle  hache  tes  parties  in- 
ternes du  Puceron  ; leur  figure  cft  conique  & ils  fe 
terminent  en  pointe  fine.  Encore  plusprcrdu  bout  de 
la  tète  , il  y a quelques  petits  mamelons  faiblement 
marqués  , & dont  lufage  n'cû  pas  connu:  il  y a appa- 
icnce  qu’un  de  ecs  mamelons  cft  la  filière.  La  larve 
parvenues  fon  dernier  degré  d’accroi fie mcot  après 
avoif  percé  Se  attaché  U peau  vuide  du  Puceron  , en 
rapide  l'intérieur  d'une  couche  de  foie  blanche  , qui 
lui  1ère  de  coque , ce  qu'ii  cil  aife  de  voir  en  ouvrant 
les  Pucctpns  mons  Se.  dcftcchés , Se  culuiee  elle  fe 
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transforme  en  nymphe.  Cette  nymphe  mérite  d'être 
connue  a caufc  de  fa  polition  dans  le  Puceron.  Ce 
qu’elle  a de  plus  remarquable  , c'cft  fan  long  ventre 
qui  cil  courbé  Se  appliqué  contre  le  dellous  du  cor- 
cclet  Se  d une  partie  de  la  tète  , deforte  que  la  nyta- 

f'he  a la  figure  d'une  boule  apphtie.  L'uiHexion  des 
ongucs  ai  rennes  mérite  aufli  d'être  remarquée  ; ca 
partant  de  la  tête,  elles  defeendent  vers  le  corcelec  „ 
contre  les  côtes  duquel  elles  font  en  partie  appliquées; 
enfuite  elles  fe  courbent  en  cerds  en  avant , fe 
rendent  avec  leur  extrémité  jufquifei  devant  de  la 
tête  fie  fe  répofent  fur  le  front  entre  les  yeux.  Les 
paires  Si  les  fourreaux  des  ailes  faut  appliqués  aux 
côtés  du  corcelct  Se  dn  ventre.  Vers  la  fin  du  mois 
d'avril  de  L'année  fuivantc , les  Ichneumons  qui 
avoient  vécu  dans  les  carcafies  des  Pucerons  trou- 
ves en  feptembre  , parurent  au  jour.  Pour  fortir  des 
Pucerons  , ils  font  une  ouverture  à leur  peau  défie- 
chéc  , fur  le  defius  du  corps  , près  de  l'endroit  ou 
font  les  cornes  de  derrière  ; ils  coupent  avec  leurs 
dents  & enlèvent  une  pièce  de  cette  peau,  qui  laillc 
un  trou  circulaire  allez  grand  pour  donner  pallagc  à 
I Ichneuraon.  On  trouve  aufïî  des  larves  dans  les  Pu- 
ccrons  en  été  ; celles-ci  fe  transforment  en  Ichncu- 
mons  avant  la  fin  dt  la  belle  faifan  : car  on  trouve 
Alors  des  Pucerons  morts  , percés  d'un  trou  Se  v*i- 
des  en  dedans * d’où  les  Icnneumons  font  déjà  for- 
ti$.  Il  fe  fait  donc  apparemment  plus  d'une  généra- 
tion de  ces  infc&cs  dans  l'année.  Quoique  ces  Icli- 
ncuraons  l'oient  fort -petits,  on  elt  pourtant  étonné 
de  cequilsont  pu  trouver  place  dans  le  corps  des  Pu- 
cerons , quand  on  confidcrc  que  leur  corps  cft  alTei 
long  Se  plus  long  meme  que  celui  des  Pucerons.  Mais 
l’étonnement  doit  ccficr , lorfqu’on  voit  que  l'IcK- 
rcumon  renfermé  dans  le  Puceron  * cft  placé  dans 
une  pofition  courbée  , Si  que  le  dcrrièie  cft  ramené 
vers  la  tête. 

Un  grand  nombre  de  Teigne?*  de  l’cfpèce  de  celles 
qui  rongent  les  pelleteries , s'éteieae  établies  fur  un 
quadrupède  fcc  , que  D;  Gecr  gardoit  dans  fan  ca- 
binet. 11  mit  plulicuis  de  ces  Teignes  dans  un  pou- 
drier. Au  mois  de  juin  de  l’année  (ni  van  te;  il  vit  voler 
dans  le  poudrier  de  tres  petits  Ichneumons  mâles  & fe- 
melles , qui  (ans  doute  avoient  vécu  fous  la  forme  de 
larves  dans  les  Teignes:  car  il  leur  a été  impofiîblc  de 
s introduire  du  dchorsdans  le  po’jdrier,parce  qu’il  jvoit 
toujours  été  étalement  fermé  d'un  couvercle  de  pa- 
pier. Les  Teignes  domeftiques  quoiqu’enfermées  dans 
des  fourreaux  d'un  rifTii  très- ferré  , ne  font  donc  pas 
plus  à l’abri  des  attaques  des  Ichneumons  que  tant 
d'autres  infeéles  . C'cft  fans  doute  en  perçant  le  four- 
reau avec  fa  tarière , que  richncumon  lient  à bout 
de  pondre  un  œuf  dans  le  corps  ou  dans  le  fourreau 
de  la  Teigne.  Ces  Ichneumons  font  encore  plus  pe- 
tits , que  ceux  qui  font  élevés  dans  le  corps  des  Pu- # 
ccrons. 

Nous  devons  fans  doute  parler  de  quelque* 
efpcces  d Ichneumons  , qui  manquent  abfolu- 
metir  d'ailes  , Si  dont  les  mâles  cependant  de  quel- 
ques efpèccs  font  ailés  , comme  les  Icbncuiuonçjor- 
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binaires.  On  pourroit  d’abord  penfcr  qtte  ccs  Ich- 
neumons perdent  leurs  ailes  par  accident  » comme  il 
arrive  fouvent  aux  Fourmis  ailées}  mais  loblcrva- 
tion  a prouvé  nunifeftement  qu'il  y a cffcélisc- 
mtur  des  Ichneumons  à qui  le*  ailcsont  été  rcfufécs. 
Lienc  a cru  devoir  placer  les  Ichneumons  fans  ailes 
parmi  les  Mutilks  j mais  ou  ne  doir  pas  plus  faire 
un  genre  particulier  de  ces  infeétes  , que  les  placer 
«Uns  un  genre  différent  de  celui  des  Ichneumons , 1 
puifqu’ils  ont  la  même  forme  en  général  fie  le 
même  genre  de  vie.  Ce  font  des  Ichneumons  fans 
ailes , comme  il  y a des  Phalènes  fans  ailes  , des  Sau- 
terelles fie  des  P un  ai  Ce  i à qui  les  ailes  manquent. 

De  Gecr  rapporte  qu’en  Ce  promenant  dans  un 
bois  , vers  la  rai-avril , il  apperçur  fur  une  feuille 
de  Pin  , un  petit  infeéle  , qui  au  premier  coup 
d'oeil,  rclTcmbloit  â une  très-petite  fourmi  noire  , 
& qui  Ce  renoie  dans  une  grande  agitation.  Avec 
un  peu  d attention  , il  reconnut  que  c’étoic  un  vé- 
ritable Ichncum.ui , mais  un  Ichncumon  fans  ailes. 
Si  (a  figure  fit  tous  les  carailèrcs  propres  à ces  iu- 
fcéfes  » ne  le  lui  avoient  démontré  , il  en  auroit 
été  convaincu  par  U feule  achou  qu’il  lui  vit  faire. 
11  étoit  occupé  à introduire  fa  tarière  dans  Je  corps 
d’un  Puceron  du  Pin  Dans  la  Suède , le  mois  d aval 
n'ert  pas  la  (àifon  où  l’on  nouvc  des  Pucerons  , Ut 
font  encore  (enfermés  alors  dans  leurs  (ruf*.LcPu- 
ceron  , dont  nous  parlons  , étoit  aufli  de  l’année 
précédente  } il  étoir  mort  , dclléché  & fortcmcnc 
attaché  à la  feuille,.  Son  corps  enfli  St  (a  peau  tres- 
tendje,  étoient  encore  des  marques  certaines  qu'il 
logeoie  dtjâ  une  larve  de  quelque  autre  Ichncumon. 
De  Gecr  vit  cet  Ichncumon  làns  ai’cs  faire  beau 
coup  de  mou  remens,  fur  tout  avec  le  ventre,  qu’il 
foule  va  le  plus  qu’il  lui  étoit  poffiblc.  En  fuite  il  cour- 
boit  la  tarière  en  deffous  & la  mit  dans  une  pofi- 
tion  perpendiculaire  au  corps  , en  appuyant  la 
pointe  contre  celui  du  Puceron.  Il  tachent  de  pouffer 
ccrtc  pointe  dans  le  corps  du  Puceron  , fie  il  parue  y 
réuflîr  à deux  différentes  icprt  'cs,  parce  qu'a! ors  il 
s’approchoit  de  plus  en  plus  du  corps  du  Puceron,  à 
iDcfurc  que  la  tarière  y cntroic.  Après  avoir  retiré  la 
tarière  , il  la  frottoir  entre  fes  pactes  d.*  dernèic, 
A:  il  rccommcnçoit  à piquer  le  Puccion.  Ce  Puceron 
mort  & dclléché  n’étoit  plus  propre  à nourrir  une 
larve  d'ichncuinon.  C'étoit  donc  probablement  à la 
larve  déjà  renfermée  dans  le  Puceron  des  l'année 
précédente  que  le  nouvel  Ichncumon  en  voulo  t } 
c'étoit  faas  doute  aupès  de  cette  larve iju'il  cherchent 
a pondre  un  cruf , pour  quelle  fcrvîc  d'aliment  à 
la  petite  larve  qui  en  fortiroit.  Il  ne  manque  pas 
d'autres  exemples  de  larves  d Ichneumons , qui  après 
avoir  confume  une  chenille  ou  quclqu'autre  mfoiîe  , 
ont  fervi  à leur  tour  de  pâture  à d’autres  larves 
d'Ichncumons , qui  ont  fu  les  découviir.Au  reffe  cet 
Ichneumon  fans  ailes  fait  des  vibrations  continuelles 
avec  fes  antennes,  â la  manière  des  autres  cfpcces  , 
& quand  on  le  prend  dans  la  main  , il  exhale  une 
odeur  forte  , mais  fans  eue  défagréable  , qui  reft c 
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longtemps  aux  doigts  qui  l’on:  touché , ce  qui  cft 
encore  commun  a quelques  autre»  Ichneumons. 

De  Gecr  doit  nous  donner  encore  occafion  de 
faire  mention  d’apres  lui  , d'un  lchneuir.on  allez 
remarquable,  forti  d’une  galle  ligneufe  des  tiges  ram- 
pantes d’une  cfpècc  de  ,1'otcnullc.  Il  s’y  étoit  nourri 
de  la  larve  de  l’infcéle  véritable  qui  avoii  ptoduit 
la  galle.  Il  s'attira  d'abord  les  regards  de  cet  obser- 
vateur, parce  qu'il  étoit  entièrement  dépourvu  d’ailes. 
Mats  on  lui  voit  deux  aunes  pat  tics  bien  Impubères, 
& qu’on  n'a  encore  trouvées  lur  aucun  autre  mfccU. 
Ce  font  deux  pièces  renflées , coniques  , & cres- 
poinrues  au  bout , attachées  au  derrière  du  corcc- 
Ict  en  dcllus , ou  a l'endroit  de  fa  joti&ion  au  ven- 
tre} elles  font  dirigées  cn  anicrc.  Ce  qu’elles  ont  de 
lus  particulier  , ce ik  quelles  font  mobiles  à leur 
afc  : l'Icbncumon  les  remue  continuellement  te  en 
tour  fens  quand  il  marche  ; il  les  haullc  , il  les 
baille,  tout  comme  il  fait  avec  les  antennes.  Si  ccc 
Ichncumon  n'a  point  eu  d'ailes  en  partage  pour  voler, 
il  a reçu  en  dédommagement  le  don  de  fauter  , fie 
même  il  peut  fauter  fort  Loin.  A caufe  de  fa  peti- 
teffe  on  n'a  pu  voir  par  quel  racchanifmc  il  parvient 
à faire  des  fauts;  il  lemble  pourtant  qu’il  les  exé- 
cute en  courbauc  le  ventre  & en  le  poullanr  avec 
force  contre  le  plan  de  poficion.  Comme  les  cuiffes 
poÜéricurcs  ne  font  pas  plus  grofles  que  les  autres  , 
il  ne  paroît  pas  que  ce  foit  par  leur  moyen  qu’il 
faute,  ainfi  que  le  font  pluficurs  infcdics,  tels  que 
les  Sauterelles. 

Tels  font  les  matériaux  que  nous  avons  cru  devoir 
raflcmblcr  de  routes  parts  , non  pas  pour  pré- 
femer  l’hiftoirc  générale  des  Ichneumon*,  mass  pour 
donner  quelques  notions  particulières  fur  ceux  qui 
ont  pu  fixer  l’attention  des  obfcrvateurs , en  arien* 
djnt  que  la  curioficé  ou  le  zèle  le  chargent  de  recueil- 
lir fur  ces  infectes  véritablement  intereffan*  , de 
nouvelles  inftrudions  beaucoup  plus  amples , fie 
puillent  exécuter  ce  que  nous  ne  pouvions  qu'entre- 
prendre. 

Les  Ichneumons  compofcnt  un  genre  fi  nombreux  . 
que  la  plupart  des  Naturaliilcs , ont  cru  devoir  avec 
raifon  le  divifer  en  pluficurs  familles.  Mais  comme 
on  n’a  pu  prendre  fur  des  cfpèccs  dont  la  plupart 
font  li  petites , que  des  divifions  de  petite  valeur , 
telles  qu’une  tache  fur  le  coudes , la  couleur  d’un 
anneau  des  antennes  ; comme  d’ailleurs  le  mâle  fie 
la  femelle  different  fouven:  au  point  de  ne  pouvoir 
les  reconnaître  pour  une  même  cfpècc,  on  uc  peut 
fc  difijmulcr  qu'il  règne  encore  aans  ce  genre  ua 
vague  , ou  meme  une  confufion  , que  nous  ne  de- 
vons pas  nous  flatter  de  pousoir  dilltpcr  entièrement. 
Nous  allons  préfenter  d'abord  les  divifions  que  Linné 
a établies,  fie  que  M.  Fabricius  a adoptées. 

* F.cuffon  blanc  ou  jaune.  Antennes  avec  un  an- 
neau blanchâtre, 
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**  EcuiTon  blanc  ou  jaune.  Antennes  entiè- 
rement noires. 

***  EcuiTon  de  la  couleur  du  corcclct.  Antennes 
avec  un  anneau  blanc. 

****  EcuiTon  de  la  couleur  du  corcelet.  An- 
tennes entièrement  noires. 

*****  Antennes  jaunes  ou  fauves. 

******  Corps  très-petit.  Antennes  filiformes. 
Abdomen  ovale , l'effile. 

Nous  devons  faire  obfcrver  que  Linné  & M.  Fa- 
bricius  , ont  placé  dans  cette  dernière  divilion  , des 
infectes  qui  appartiennent  aux  genres  Chryüs , Cinips 
Diplolcpc  de  Êtilophc. 

Nous  allons  maintenant  préfenrer  les  divifions 
établies  par  De  Geer.  Cet  auteur  a di/ifé  les  Ichneu- 
mons  en  neuf  familles. 

Ceux  de  la  première  famille  ont  des  antennes  à 
filets  coniques  ou  féracés,  & le  corps  à peu-près  de 

SrofTeur  égale  par  - tout , il  parole  comme  cylin- 
rique. 

Les  antennes  de  ceux  de  la  fécondé  famille  (ont 
encore  à filets  coniques , mais  le  corps  eft  plus 
gros  au  milieu  ou  au  bout  que  par- tout  ailleurs  3 il 
cil  en  forme  de  fufeau  ou  de  demi-fufeau. 

Ceux  de  la  trolfieme  famille  #m  des  antennes  à 
filets  coniques  , mais  le  corps  eft  applaci  des  deux 
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côté , de  forte  que  fon  grand  diamettre  eft  du  delTus 
cn-dcfTous  } le  défions  du  ventre  eft  tranchant , de 
il  icflcmblc  à une  faucille. 

Les  Ichneumons  de  la  quatrième  famille  ont  au  (H 
des  antennes  a filets  coniques , mais  le  derrière  du 
ventre  eft  en  boule  plus  ou  moins  fphéiiquc. 

Ceux  de  la  cinquième  famille  ont  encore  des  an- 
tennes à filets  coniques  , mais  le  'fenrre  eft  attaché 
au  corcclct  d une  manière  fingulicre  3 le  filet  du  ven- 
tre eft  comme  implanté  fur  le  defius  du  corcclct. 

I.cs  Ichneumons  de  la  Jixième  famille  ont  des 
antennes  filiformes  ou  à filets  graiués  de  grollcur 
prefque  égale  par- tout,  de  qui  ne  fc  terminent  pas 
en  pointe  plus  délices  que  le  refte. 

Ceux  de  la  foptième  famille  ont  des  antennes  en 
malle  8c  brifées  , c’eft-à-dirc,  qui  font' coudées  à 
quelque  diftancc  de  la  tête  8c  qui  augmentent  en  vo- 
lume vers  l'extrémité. 

Ceux  de  la  huitième  famille  ont  des  antennes 
branchucs  ou  compofées  comme  de  ramifications. 

Enfin  , dans  la  neuvième  famille  font  des  Ichneu- 
mons très- remarquables , dont  les  femelles  font  ab- 
folumcnt  dépourvues  d'ailes. 

Nous  obfcrvcrons  que  U première  famille  com- 
prend le  genre  Sirex  , que  la  feptième  appar- 
tient au  genre  Cinips  , de.  Ja  huitième  au  geacc 
Eulophe. 
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ICHNEUMON. 

ICHNEUMON. 

Lin.  G e 0 f f.  F a b. 

CARACTERES 

GENERIQUES. 

Antennes  filiformes  ou  fétacées,  vibraciles , plus  longues  que  le  corcelet , com- 

pofées  de  plus  de  trente  articles. 

Bouche  munie  de  mandibules  , d’une  trompe  très-courte  , de  quatre  antennales. 

Mandibules  fendues  à rextrcmité. 

Trompe  courre,  formée  de  trois  pièces.  ,, 

Antennules  antérieures , longues , fétacées  ; les  poftétieures  courtes,  filiformes. 

Abdomen  terminé  par  un  aiguillon  découvert,  formé  de  trois  filets  prcfque  égaux. 

E S P E 

CES. 

* Ecujfon  blanchâtre.  Antennes  avec  un 

fécond  & troifime  anneaux  de  L abdomen 

anneau  blanc. 

ferrugineux , les  derniers  blanchâtres. 

i.  Ichneumon  meurtrier. 

g.  Ichneumon  chercheur. 

Ecujfon  jaune  s cotcelet  fans  taches  • 

Ecujfon  jaunâtre,  corcelet  tache  \ ab~ 

abdomen  noir , avec  un  point  blanc , de 

domen  avec  une  tache  jaune  , fur  les  trois 

chaque  côté , fur  les  deux  premiers  an- 

derniers  anneaux. 

neaux. 

t.  Ichneumon  raviffeur. 

6.  Ichneumon  coupable. 

Ecujfon  jaunâtre',  corcelet  fans  taches  ; 
fécond  & trofimt  anneaux  de  l'abdomen 

Ecujfon  jaunâtre ; corcelet  taché  ; fécond 

& tro finie  anneaux  de  l’abdomen  ferru- 

jaunes , les  autres  blancs , à leur  extrémité. 

gineux  , les  autres  noirs. 

j.  Ichneumon  ravaudeur. 

7.  Ichneumon  vacillant. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  fans  taches  ; 

Ecujfon  jaune  ; corcelet  taché  ; abdomen 

fécond  & troifime  anneaux  de  l’ abdomen 

noir,  avec  le  bord  des  anneaux  jaune; 

ferrugineux  & le  fixilmt  jaune. 

pattes  fauves  , avec  les  tarfes  blanchâtres. 

4.  Ichneumon  étendu. 

g.  Ichneumon  guerrier. 

Ecujfon  jaunâtre;  corcelet  fans  taches  ; 

Ecujfon  blanc  ; corcelet  mélangé  de  noir  1 
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IC  H N EU  MO  N.  ( Infcltes.  ) 

17.  Ichneümon  reclus; 


C de  jaune , pojlérieuremenl  épineux , ab- 
domen ferrugineux. 

9.  Ichneümon  parfemé. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  taché ; corps 
noir  ; abdomen  avec  un  point  fur  le  pre- 
mier anneau  & le  bord  des  autres  blancs. 

10.  Ichneümon  avait. é. 

Ecujfon  jaune  ; corcelet  taché;  abdomen 
noir  , avec  l'extrémité  de  trois  anneaux 
fauve  , bordée  de  blanchâtre. 

1 1.  Ichneümon  infraéleur.. 

EcuJJon  jaune  ; corcelet  taché  ; bord  de 
j tous  les  anneaux  de  L'abdomen  , blanc  j 
pattes  ferrugineujes. 

1 a.  Ichneümon  ambulant. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  taché  ; fé- 
cond anneau  de  l’abdomen  ferrugineux  , 
les  autres  bordés  de  blanc. 

1 j.  Ichneümon  fa  turc. 

Ecujfon  jaunâtre;  corcelet  fans  taches  ; 
abdomen  noir , avec  le  dernier  anneau  blan- 
\ châtre. 

14.  Ichneümon  enchaîné. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  bidenté , pref- 
que  taché  ; abdomen  noir , avec  te  Jecond 
anneau  ferrugineux. 

if.  Ichneümon  entrepreneur. 

Ecujfon  blanc  ; corcelet  fans  taches  ; 
extrémité  de  l abdomen  6‘  baje  des  jambes  , 
blanchâtres. 

16.  Ichneümon  armé. 

Noir  ; corcelet  fins  taches  , pojlérieu- 
rement  bidenté  ; abdomen  & pattes  ferru- 
gineux. 


• Ecujfon  jaunâtre;  corcelet  taché  ; abdo- 
men entièrement  jaune. 

18.  Ichneümon  crcpu. 

Ecujfon  jaunâtre ; corce'et  prefque  taché; 
abdomen  tnt  iremtnt  d'un  jaune  ferrugi- 
neux , prefque  objeur  à l’txtremité. 

G 

19. Ichneümon  inconltanr. 

Ecujfon  blmchâtrt  ; corcelet  fans  ta- 
ches ; abdomen  rouge  , avec  l’extrémité 
noire  , marquée  dé  un  point  blaac. 

20.  Ichneümon  faulTaire. 

Ecujfon  fauve  ; corcelet  fans  taches; 
abdomen  & pattes  ferrugineux. 

ai.  Ichneümon  prêteur. 

Ecufon  jaune;  co  celet  fauve , taché  Je 
jaune  ; abdomen  fauve  à la  baje , noir 
à 1‘ extrémité,  avec  le  bord  des  derniers 
anneaux  blanc. 

?. 

21.  Ichneümon  inflammatoire. 

Ecujfon  blanc  ; corcelet  rouge  ; abdo- 
men fauve,  avec  l’extrémité  blanche. 

2 j.  Ichneümon  fufrané. 

Ecuffon  blanc  ; corcelet  avec  un  point 
j tune  de  chaque  côté  ; feond  & troifüme 
anneaud  de  l’abdomen  jaunes. 

14.  Ichneümon  Être. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  taché  ; corps 
noir , avec  les  pattes  fauves. 

2 5.  Ichneümon  courtifan. 

Ecujfon  jaunâtre  j corps  obfcur. 
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ICHNEUMON.  ( Infcâes.  ) 


16.  Ichneumon  appariteur. 

Ecujfon  jaunes,  corcelet  noir  j abdomen 
à pattes  fauves. 

17.  Ichneumon  trompeur. 

Ecujfsn  jaune  ; corcelet  taché ; corps 
noir ; pactes  fauves,  avec  les  genoux  blancs. 

iS-  Ichneumon  funéraire. 

Ecujfon  jaune  ; corps  noir  , avec  une 
tache  blanche , à labaj'e  des  cuijfes. 

* * Ecujfon  blanc.  Antennes  entièrement 
noires, 

19.  Ichneumon  lutteur. 

Ecujfon  jaunâtre  j corcelet  taché  ; fé- 
cond & troijüme  anneaux  de  l'abdomen 
jaunes. 

30.  Ichneumon  locateur. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  tac  hé-,  fécond 
anneau  de  l abdomen  f auve. 

31.  Ichneumon  ofculatcur. 

Ecujfon  blanc  ; corcelet  taché  ; corps 
noir , avec  le  fécond  & le  troijîème  anneaux 
de  l'abdomen  fauves. 

3 t.  Ichneumon  fafeiaeeur. 

Ecujfon  blanc ; corcelet  taché  ; abdomen 
noir , avec  la  bafe  du  fécond  , le  troijîè- 
me Cr  lejîxième  anneau  , jaunes. 

33.  Ichneumon  volucateur. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  mélange';  an- 
neaux de  l’abdomen  jaunes  en-dejfus. 
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34.  Ichneumon  vaginateur. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  taché  ; abdo- 
men avec  le  bord  des  anneaux  jaune  , 
le  premier  & cinquième  fans  taches. 

) 5.  Ichneumon  annulaire. 

Ecujfon  jaunâtre ; corcelet  taché;  abdo- 
men avec  le  bord  des  quatre  premiers  an- 
neaux jaune. 

35.  Ichneumon  marginc. 

Ecujfon  jaunâtre ; corcelet  taché-,  abdo- 
men avec  le  bord  des  quatre  derniers  an- 
neaux jaune. 

37.  Ichneumon  noté. 

Ecujfon  jaune;  corcelet  taché ; abdo- 
men noir , avec  une  g ronde  tache  jaune  , 
fur  le  dos. 

38.  Ichneumon  bordé. 

Ecujfon  jaune  ; corcelet  taché  j abdomen 
avec  le  bord  des  anneaux  légèrement  blanc. 

39.  Ichneumon  maculé. 

Ecujfon  jaune;  corps  noir,  taché  de 
jaune;  abdomen  cylindrique  , avec  le  bord 
des  quatre  premiers  anneaux  jaune,  les 
autres  obfcurs  <i  leur  extrémité. 

40.  Ichneumon  bidenté. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  prefque  ta 
ché  , poflcriturcmcnt  bidenté  ; Jecond  & 
troifièmt  anneaux  de  l’abdomen  antérieu- 
rement jaunes. 

41.  Ichneumon  bandé. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  fans  taches  \ 
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a bdotnen  noir , avec  le  fécond,  le  troifème 
& le  quatrième  anneaux  fauves, 

41.  Ichneumon  attrayant. 

Ecujfrn  blanc  ; corcelet  taché \ abdomen 
noir,  avec  un  point  blanc,  de  chaque  côté 
des  anneaux. 

4 3.  Ichneumon  ordonnateur. 

Ecujfon  jaunâtre;  corcelet  taché;  ab- 
domen noir,  avec  un  point  blanc , de  cha- 
que côté  des  quatre  premiers  anneaux, 

44.  Ichneumon  crieur. 

Ecujfrn  jaunâtre  ; corcelet  avec  deux 
points  jaunes , de  chaque  côté  ; abdomen 
entièrement  noir. 

45.  Ichneumon  iituré. 

Ecujfon  jaunâtre;  corcelet  taché-,  abdo- 
; men  noir,  avec  le  milieu  de  quatre  anneaux 
jaune  j pa.tcs  Jcrrugincufes. 

4fi-  Ichneumon  chancelant. 

Ecu  jfon  jaune  ; corcelet  taché  ; abdo- 
men jaune  , avec  l’extrémité  noire. 

47.  Ichneumon  joyeux. 

Noir;  écujfon  blanc;  corcelet  taché; 
abdomen  fauve  , avec  l'extrémité  noire  ; 
jambes  pojlérieures  avec  un  anneau  blanc. 

48.  Ichneumon  fondeur. 

Ecujfon  jaunâtre  j corcelet  taché  j ab- 
domen jaune, 

49.  Ichneumon  fouci. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  rayé;  abdo- 
men & pattes  jaunes. 


50.  Ichneumon  deflînateur. 

Ecu  jfon  jaune  ; corcelet  taché  ; abdomen 
jaune , avec  l'extrémité  noire  ; patin  jaunes. 

51.  Ichneumon  déliranr. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  avec  trois 
po  nts  jaunes , de  chaque  côté ; abdomen 
noir;  jambes  blanches. 

52.  Ichneumon  folToyeur. 

Ecu  jfon  jaunâtre  ; corcelet  fans  taches  ; 
abdomen  noir  ; pattes  fauves. 

j }.  Ichneumon  rayé. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  rouge , ray  é 
de  jaune;  tête  ù abdomen  noirs. 

54.  Ichneumon  portc-cocur. 

Ecujfon  jaunâtre ; fécond  anneau  de  l'ab- 
domen avec  une  tache  jaune,  en  cœur. 

g y Ichneumon  faucilleur. 

Ecujfon  jaunâtre  ; corcelet  mélangé  ; 
abdomen  preque  en  faulx  , ferrugineux  , 
avec  la  bafe  & l’extrémité  noires. 

56.  Ichneumon  fiancé. 

Ecujfon  blanc;  corcelet  fans  taches  ; 
abdomen  tefiacé  , noir  à la  bafe,  jaune  à 
l'extrémité. 

57.  Ichneumon  follicitenr. 

Ecujfon  jaune  : corcelet  fans  taches  ; 
premier , fécond  & troifème  anneaux  de 
l'abdomen , fauves. 

y S.  Ichneumon  piqueté. 

Ecujfon  jaune  ; corcelet  fans  taches  ; 
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abdomen  noir , avec  le  premier  & le  fécond 
anneaux  fauvet  j & un  point  blanc  , de 
chaque  côté  , fur  le  troifième. 

j 9.  Ichneumon  ceinturé. 

Ecuffon  blanc  ; corcelet  fans  taches ; ab- 
domen noir t avec  une  bande  à l'extrémité, 
blanche. 

60.  Ichneumon  dccoré. 

Ecuffon  jaune-,  corps  ferrugineux  ; ab- 
domen avec  une  bande  mire , fur  le  der- 
nier anneau. 

61.  Ichneumon  cit roue. 

Ecuffon  jaune  ; corcelet  rayé  ; abdomen 
avec  une  tache  jaune  , de  chaque  côté  des 
anneaux. 

* * * Ecuffon  de  la  couleur  du  corcelet. 

Antennes  avec  un  anneau  blanc. 

Cl.  IchNel'mon  teluéhteur. 

Noir ; abdomen  brun  au  milieu-,  jambes 
antérieures  en  maffe. 

6 }■  Ichneumon  reprimandeur. 

Noir;  tête  & corcelet  antérieurement  fer- 
rugineux j ailes  bleues  , avec  un  point 
tranfparent  , fur  les  fupérieures . 

64.  Ichneumon  compagnon. 

Corps  entièrement  noir  j antennes  avec 

une  bande  blanche. 

6 5.  Ichneumon  vigilant. 

Noir  : abdomen  avec  le  bord  du  cin- 
quième anneau  blanc  ; extrémité  des  ailes 
I fupérieures , noire. 


CC.  Ichneumon  reftaurateur. 

Noir ; abdomen  avec  une  ligne  tranf 
verfale  blanche  -,  pattes  ferrugintufes  ; an- 
tennes avec  un  anneau  blanc. 

67.  Ichneumon  caudatcur. 

Noir  ; abdomen  en  maffe  , avec  trois 
bandes  pâles  ; cuiffes  fauves. 

6S.  Ichneumon  conquérant. 

Noir  ; abdomen  avec  les  quatre  anneaux 
intermédiaires  fauves  ; cuiffes  noires,  en 
maffe. 

69.  Ichneumon  émigrant. 

Noir  y abdomen  ferrugineux  , avec  l'ex- 
trémité noire  ; antennes  avec  un  anneau 
blat.c. 

70.  Ichneumon  voyageur. 

Noir  ; partes  prefque  en  maffe , ferru- 
g' neufs  ; abdomen  ferrugineux  , avec  les 
deux  derniers  anneaux  noirs  & l’anus  blanc. 

7 1 . Ichneumon  fatueur. 

Noir ; corcelet  pointillé  de  blanc  ; abdo- 
men ferrugineux  , avec  le  pétiole  noir  ; 
pattes  fauves. 

72.  Ichneumon  profligatcur. 

Noir  ; abdomen  ferrugineux  , avec  le 
pétiole  noir  ; pattes  fauves. 

7 j. Ichneumon  mi-parti. 

Noir;  corcelet  pofléricurement  & abdo- 
men antérieurement  , ferrugineux. 
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74  Ichneumon  incubateur. 

Noir  ; abdomen  ferrugineux , avec  F ex- 
trémité noire,  marquée  d'un  point  blanc ; 
ailes  tranfparentcs  ; antennes  fafeiees, 

75% Ichneumon  exhortateur. 

Ferrugineux  ; tête  & extrémité  de  F ab- 
domen , noires  ; anus  blanc. 

•76,  Ichneumon  femi-annulaire. 

Noir  ; abdomen  pojiêrieurement  ferrugi- 
neux ; antennes  blanches  au  milieu, 

77.  Ichneumon  agitateur. 

Ferrugineux  ; tête  & extrémité  de  F abdo- 
men noires  ; antennes  noires  , avec  un  an- 
neau blanc, 

78.  Ichneumon  corrupteur. 

Noir;  abdomen  d’un  brun  ferrugineux; 
corcelec  pojiêrieurement  bidenté. 

79.  Ichneumon  gladiateur. 

Noir  ; cuiffes  fauves  ; aiguillon  une  fois 
plus  long  que  le  cotps. 

80.  Ichneumon  court. 

Noir ; jambes  tejlacées  ; anus  blanc. 

81.  Ichneumon  errant. 

Noir;  pattes  fauves  ; jambes  & ont  en 
nés  blanches  au  milieu. 

81.  Ichneumon  fimulé. 

! Noir;  abdomen  obfcur; ^aiguillon  très- 
court. 


* * * * Ecuffon  de  la  couleur  du  corcclet. 

Antennes  entièrement  noires. 

8j.  Ichneumon  déferreur. 

Jaune;  ailes  obfcur  es  j avec  une  bande 
blanche. 

84.  Ichneumon  faflidieux. 

Rouge;  ailes  obfcures , les  fupérïeurcs 
avec  une  tache  marginale  rouge. 

8j.  Ichneumon  vacillateur. 

Tête  & corcelet  ferrugineux  ; ar.tenn,  s 
abdomen  & ailes  , noirs. 

86.  Ichneumon  iiiftigatcur. 

Noir  ; pattes  fauvei  ; abdomen  voûté, 
pon'.lué  ; mes  fions  des  anneaux  pro- 
fondes. 

87.  Ichneumon  «chercheur. 

Ferrugineux  ; antennes  ô pattes  noires  , 
ailes  noires  : les  fupérteures  avec  une  ta 
che  marginale  blanche. 

88.  Ichneumon  inquifitcur. 

Ferrugineux  ; sertex  , trois  taches  far  le 
corcelet  & antennes  , noirs  ; ailes  noires  t 
avec  une  tache  blanche. 

89.  Ichneumon  ferurateur. 

Noir;  abdomen  fauve-,  ailes  jaunes, 
avec  une  bande  & t extrémité  noires, 

90.  Ichneumon  devin. 

Corcelet  bïêpincux  , fauve  ; abdomen  j 
noir  , avec  quatre  lignes  tra.j'ver foies  | 
blanches. 
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91.  Ichneumon  partant. 

99. Ichneumon  défenfeut. 

Jaune  ; ailes  fupérieures  avec  une  bande 

Ferrugineux  ; antennes  , anus  & pattes 

& (extrémité  obfcurcs  ; antennes  à ai - 

pojlcricures  , noirs. 

guillon  noirs. 

100.  Ichneumon  arrogateur. 

91.  Ichneumon  liofpitalicr. 

Noir  ; fécond  & trotfième  anneaux  de 

Jaune  ; ailes  fupérieures , avec  une  bande 

f abdomen  fauves  ; ailes  noires  , avec  une 

& F extrémité  objeures  ; antennes  & anus 

tache  marginale  tejtacee. 

noirs . 

10t.  Ichneumox  infidieux. 

9 J.  Ichneumon  orné. 

Noir  ; tête  pâle,  ailes  noires , avec  un 

1 etc  , ar  1 j cuijjcs  po/lérieures , noirs  ; 

point  à'  une  tache  blanchâtres. 

a .»«':►  une  '•an  de  & F extrémité  noires. 

* 

101.  Ichneumon  capital. 

94.  I.hneumon  munérateur. 

Noir  ; tète  fauve  ; ailes  noires. 

Corcelet  fauve  , pofléricurtmeni  noir  ; 

ioj.  Ichneumon  larron. 

actes  & abdomen  noirs. 

9}.  Ichneumox  dénonciateur. 

Noir  ; abdomen  pétiole  , teflacé  ; avec 
F extrémité  noire;  aiguillon  tris  - court. 

Fauve  ; tête  Cr  extrémité  de  F abdomen 

noires  ; ailes  noires  : les  fupérieures  avec 

104.  Ichneumon  mutateur. 

une  tache  au  milieu  blanche. 

Noir;  corcelet  fauve ; ailes  obfcurcs. 

96.  Ichneumon  piéton. 

10$.  Ichneumon  dénigrant. 

Jaune  ; anneaux  de  F abdomen  avec  un 

point  blanc  de  chaque  côté  ; antennes  £r 

Noir  ; ailes  noirâtres , avec  une  tache 

aiguillon  noirs. 

transparente  > abdomen  rougeâtre,  prefque 
fcfftlc. 

97.  Ichseumon  Dominateur. 

Jaune;  antennes  , deux  taches  fur  (ah- 

106.  Ichneumon  inculpateur. 

iomen  , & anus  , noirs  ; ailes  avec  une 

Noir  ; abdomen  fauve  i ailes  noies  ,fans 

bande  & F extrémité  noires. 

taches. 

ÿi.  Ichneumox  antennaire. 

107.  Ichneumon  délateur. 

faune:  antennes  , vert  ex.  dos  du  corcelet. 

Noir  ; tête  Cr  abdomen  jaunes  ; ailes  noi- 

anus  & extrémité  des  ailes  noirs. 

râtres. 
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108.  Ichneumon  reluifanc. 

1 17.  Iciineumon  lapidaceur. 

Noir,  luifant-,  ailes  un  piu  obfcures. 

105.  Ichneumon  fafeic. 

Noir-,  abdomen  avec  trois  bandes  blan- 
ches -,  ailes  obfcures  à l’ extrémité. 

j 10.  Ichneumon  générateur. 

D’un  bleu foncé  -,  ailes  noires-,  pattes 
fauves. 

1 18.  Iciineumon  moqueur. 

Noir-,  abdomen  ferrugineux , avec  la 
ha  e & l'extrémité  noires  ; jambes  pojléneures 
noires. 

Noir-,  front  jaune-,  pattes  fauves  ; an- 
tennes pales  en-dejj'ous. 

1 1 i.  Iciineumon  rutilateur. 

Noir-,  antennes  en-dejfous,  abdomen  &• 
pattes  antérieures , ferrugineux. 

1 1 9.  Ichneumon  alongé. 

Noir\  fécond,  troifème,  quatrième  an- 
neaux de  l'abdomen  & pattes  fauves-,  cuijfes 
pojlcricures  cotres. 

no.  Ichneumon  noircilTeur. 

1X1.  Iciineumon  manifelhteur. 

Noir  -,  abdomen  prefque  cylindrique  ■ 
pattes  pofiéricures  blanches  vers  i extrémité. 

Corps  noir  j fan  t taches-,  abdomen  cylin- 
drique , fejftle  ; pattes  fauves. 

1 11.  Ichneumon  mandateur. 

1 13.  Iciineumon  polycere. 

Abdomen  linéaire  , très-long  jamb  es 
pojlériturcs , en  mafje. 

114  Iciineumon  lunule. 

... 

Mélangé  de  noir  & de  jaune  ; abdomen 
en  majfe  , avec  des  taches  en  croiffunt , 
jaunes , de  chaque  coté. 

Noir  ; corc  let  fans  taches  fécond  & J 
troifème  anneaux  de  l’abdomen , & pattes  , 
jaunes. 

1 11.  Ichneumon  mufquc. 

Noir,  pattes  ferrugineufes , avec  l'extré- 
mité blanche. 

1 13.  Iciineumon  criaillcur. 

nj.  Iciineumon  piqueur. 

No  ri  bouche  & pattes  fauves  ; abdomen 
pétiolé. 

Noir-,  fécond , troifème  & quatrième  am 
neaux  de  l’abdomen  , bouche  & pattes  , fau- 
ves ; pattes  poflcrieutes  noires , avec  un  an- 
neau fauve. 

1 16.  Ichneumon  irritateur. 

124.  Iciineumon  chatouilleur. 

Noir  y abdomen  ferrugineux  j avec  U 
premier  anneau , 0 deux  points  Jur  Us  au- 
tres , noirs* 

1 

Noir-,  abdomen  ferrugineux  , avec  labafe, 
& l extrémité  noires  •,  pattes  pojlérieurcsl 
noir,  s , avec  les  tarfes  blancs. 
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1 1 5.  Ichneumon  chalTcur. 

Noir;  abdomen  prefqu  en  [aulx , rouge 
à fu  bafe  inferieure;  pattes  fauves. 

I 2<J.  IciINEUMON  VOÛ'.é. 

Noir  ; abdomen  voûté  , fans  taches  ; 
jambes  fauves. 

1 17.  IchNSDMON  liucé. 

Noir ; abdomen  pétiole  ; front  rayé  de 
jaune  ; pattes  antérieures  fcrrugintujcs. 

1 18.  Ichneumon  extenfeur. 

Noir  ; abdomen  prefque  cylindrique  ; 
pactes  fauves  ; aiguillon  plus  long  que  le 
corps. 

1 29. Ichneumon  maculateur. 

Noir  ; côtés  de  l’abdomen  & pattes  fau 
ves. 

130.  Ichneumon  tuiior.clle. 

Noir  ; pattes  fauves  ; jambes  pojlé- 
rieures  noires,  avec  un  anneau  blanc. 

1 j t.  Ichneumon  flrobilelle. 

Noir  ; aiguillon  une  fois  plus  long  que 
le  corps  ; pattes  jaunâtres  ; jambes  pojlé- 
rieures  £s  tarfes , noirs  , avec  des  anneaux 
blancs. 

1 ji.  Ichneumon  modérateur. 

Noir;  abdomen  pétiole,  comprimé; 
antennules  & pattes  pâles  ; aiguillon  pref- 
que de  la  longueur  du  corps. 


133  Ichneumon  fauteur. 

Noir;  abdomen  très  court,  en  maffe; 
aiguillon  cylindrique  \ pattes  pojlérieures 
a longées. 

1 54.  Ichneumon  oculé. 

No'.r;  abdomen  avec  un  point  jaune  , 
de  chaque  côté  de  lu  bafe  ; corcelct pojlé- 
rieurement  bidenté. 

1 3 5.  Ichneumon  rcfiiidlc. 

Noir  ; pattes  jaunes  ; abdomen  prefque 
cylindrique  ,f  jftle  ; antennes  jaunes  à leur 
bafe. 

1 36.  Ichneumon  privilégié. 

Noir;  pattes  jaunes  ; abdomen  oblong, 
obtus. 

1 37. Ichneumon  fomemateur. 

Noir  ; abdomen  en  faulx , ave.  le  trot- 
fiente  & la  bafe  du  quatrième  anneaux , 
jaunes  ; pattes  tefiacées. 

1 38.  Ichneumon  mefureur. 

Noir;  fécond  & troificmc  anneaux  de 
l'abdomen  , fc rugineux , avec  une  tache 
triangulaire  , noire. 

1 39.  Ichneumon  routeur. 

Noir  ; abdomen  feffile  , cylindrique, 
courbé,  avec  trois  anneaux  fauves,  marques 
d’une  tache  noire  ,fur  leur  bord. 

14».  Ichneumon  bigarre. 

Noir;  corcelct  mélangé  ; abdomen  corn- 
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prime' , avec  le  bord  des  anneaux  , jaune  ; 
écujfon  /aillant. 

1 4 I • Ichneumon  liguifeur. 

Noir  ; corcelet  fans  taches  ; abdomen 
comprimé,  en  maffe,  avec  le  hord  de  trois  an- 
neaux , jaune  ; ecujfon  faillant. 

142.  Ichneumon  divagateur. 

Noir  i abdomen  & pattes  ferrugineux  ; 
ailes  courtes  , avec  une  tache  marginale 
ferrugineufe. 

145.  Ichneumon  fécond. 

Noir;  abdomen  avec  le  premier  anneau 
ferrugineux  , très -grand. 

144.  Ichneumon  inculcateur. 

Noir  ; ' abdomen  en  faulx  , entièrement 
ferrugineux. 

145. Ichneumon  faucheur. 

Noir ; corcelet  taché  ; abdomen  en  faulx, 
avec  le  fécond,  le  troifième  & le  quatrième 
anneaux  , fauves. 

146.  Ichneumon  pugillateur. 

Noir,  abdomen  en  faulx  , fécond , troi- 
fième & quatrième  anneaux  fauves  ; pattes 
minces  , fer  ru  gin  tuf  es. 

147. Ichneumon  arrofeur. 

Noir ; ailes  fupéritures  noires  à ! extré- 
mité , avec  un  point  blanc  ; abdomen  en 
maffe  , avec  une  tache  velue  , dorée  à 
r extrémité. 


14S.  Ichneumon  furet. 

Noir  : abdomen  prefque  cylindrique  ; 
pattes  ferrugineufes  » cuijfes  pofierieuret 
renflées  , dentées. 

14p.  Ichneumon  éjaculateur. 

Noir  ; abdomen  en  faulx , avec  le  fé- 
cond, le  troifième  & le  quatrième  anneaux 
fauves ; jambes  p jléricures  en  maffe. 

1 5 0.  Ichneumon  cambre. 

Noir-,  abdomen  en  faulx , avec  le  fécond, 
le  troifième  & le  quatrième  anneaux  fau- 
ves fur  les  côtés  ; jambes  pojléricures  en 
maffe. 

j fi.  Ichneumon  affaffin. 

Noir ; abdomen  jaune,  avec  l'extrémité 
noire  ; pattes  jaunes. 

151.  Ichneumon  foupçonneux. 

Fauve;  abdomen  rouge ; antennes  noi- 
res. 

tjj.  Ichneumon  tentateur. 

Jaune  ; abdomen  ovale  ; antennes  & 
yeux  noirs. 

154.  Ichneumon  excurfeur. 

Noir  ; dos  du  corcelet  & abdomen , rou- 
ges; ailes  noirâtres. 

155.  IchneOmOn  régulateur. 

Noir  ; antennes  renflées  , comprimées  , 
plus  longues  que  te  corps. 


***** 


( 
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I C H N E ü 
*****  Antennes  jaunes, 
tyô.  Ichneumon  jaunâtre. 

Jaune • corcelet  Jlrié ; abdomen  en  faulx. 

> * . ' • . 

1 57.  Ichneumon  jaune 

Jaune  ; vertcx  noir  ; extrémité  de  F ab- 
domen obfcure.  - j . 

1 5F.  Ichneumon  fauve. 

Corps  jaune , ailes  noires. 

1J9.  Ichneumon  noir. 

Noir  ; tête , pattes  & ligne  tranfver- 
fale  à l'extrémité  de  L'abdomen  , jaunes  ; 
aiguillon  iris-long. 

160.  Ichneumon  denté. 

Noir  , taché  de  jaune  ; écujjbn  btdenté , 
jaune  ; anus  bidentè. 

161.  Ichneumon  morio.  1 

Noir  1 abdomen  en  faulx  j ailes  bleues. 

i<5i.  Ichneumon  habille. 

Noir  ; abdomen  en  faulx ; antennes  & 

, pattes  ferrugineufes. 

16 f.  Ichneumon  glaucoptcre. 

Jaune  ; poitrine  noire  ; abdomen  en 
I,; faulx  , avec  C extrémité,  noire. 

I . . 

164.  Ichneumon  circonflexe. 

pj  Noir  ; abiomtn  en  faulx  , antérièaré- 
rr“-nc  jaune  ; pjjecs . pnjlérieures  avec  Us 
igehoux  noirs  ; éeujfm  jaune. 


MON.  ( Infectes.  ) . 

1 £5.  Ichneumon  xanthope. 

Tête  & corce/et  noirs  ; antennes  & p.utes 
jaunes  ; abdomen  jaune , en  faulx. 

\6C. Ichneumon  mélangé.  :“l 

Ecujfon  jàune  ; corcelet  jaune , mélangé 
de  fauve  6t  de  noir-,  abdomen  fauve  , avec 
une  tache  noire  , fur  chaque  anneau. 

• 

1 6 7.  Ichneumon  bicolore. 

Ferrugineux  ; poitrine  , extrémité  dé 
l'abdomen  & des  ailes  fupérieures  , noires. 

• 1 

168.  Ichneumon  ponétué.  , 

i Jaune;  tin  & corcelet  taché  ! hbdsmen 
avec  cinq  points  noirs , de  chaque  côté. 

•.  r 

xCq.  Ichneumon  fcutellaire. 

Jaune;  corcelet  noir,  taché  de  fauve  \ 
écujfon  élevé , jaune. 

170.  Ichneumon  cralïipcde. 

» * 

Ferrugineux;  corcelet  taché  de  jaune  • 
cuijfss  pojltrieures  en  maffe. 

1 7 1.  Ichneumon  cordonné. 

Fauve  ; anneaux  de  l’abdomen  bordés  j 
de  blanc.  * 

17a.  Ichneumon  argiole. 

Noir  ; tête  & corcelet  tachés  de  jaune  ; 
anneaux  de  l abdomen  bordés  de  jaune . 

* 7 J • Ichneumon  rarnitlule. 

{ . 

Jaune  ;v  abdomen  en  faulx  , avec  l' ex- 
trémité noire. 


Hiji.  Uüt.  injectes,  1 ont  y 11, 
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1CHNEUMON.  ( Infeâe.  ) * 


174.  Ich  N bumor-  Fourmi. 

Noir  ; antennes  & pattes  ferrugineufes  j 
ailes  tranfpartntes  , avec  un  point  noir. 

17 Ichneumon  niutiilaire. 

Jaunâtre,  abdomen  avec  une  bande  noire  ; 
ailes  tachées . d’obfcur. 

17 6.  Ichneumon  ceint. 

• 

Noir  j antennes  & palier  ferrugineufes  ; 
ailes,  blanches  , avec  deux  bandes  noires. 

177.  Ichneumon  rembruni. 

Noir  • abdomen,  avec  une  bande  ferru- 
gineufe  ; ailes  tachées  d’obfcyr. 

178.  Ichneumon  blanc. 

Linéaire,  blanc , taché  £obfcur\  pétiole 
de  I abdomen,  mince,  alonge. 

******  Corps  petit.  Antennes filiformes. 

Abdomen  avait , feffile. 

40* 

17p.  Ichneumon  enflamme. 

D'un  noir  bleuâtre  ; corcelet  antérieu- 
rement doré  ; abdomen  ferrugineux  , avec 
une  bande  pojlérieure  noire. 

100.  Ichneumon  chryfis. 

D'un  vert  bronzé  brillant  ; abdomen 
ovale , doré. 

181.  Ichneumon  du  Genévrier. 

D’un  vert  dorc\  antennes  noires]  ailes 
avec  un  point  rouge. 


182.  Ichneumon  cyniyèJe. 

Ovale,  d'un  vert  doré  ; abdomen  obfcur  , 
avec  une  bande  pile , à la  bafe  ; patttf 
jaunâtres. 

l8j.  Ichneumon  des  Sphex. 

Nqir , fans  ta  ches  ; ailes  blanches. 

184.  Ichneumon  du  Seigle. 

Noir  ; tété  fauve  ; yeux  verdâtres. 

i8y.  Ichneumon  cutané. 

Noir ; ailes  velues,  avec  une  tache  ta 
naire , noire  ; antennes  prefque  filiformes. 

186.  Ichneumon  conique. 

N<lir-,  abdomen  conique  très  aigu  ; cuiffes 
en  ma Jfe  , ferrugineufes. 

187.  Ichneumon  lobulaire. 

Noir ; pactes  ferrugineufes. 

188.  Ichneumon  pelotonné. 

Noir  ; pattes  jaunes. 

189.  Ichneumon  alvéoliforme. 

Noir  ; abdomen  pétiolé  ; pattes  ferrugi- 
neufes. 

190.  Ichneumon  des  Pucerons. 

Noir  ; bafe  de  l’abdomen  ; pattes  an- 
térieures , & genoux  pofiérieurs , jaunes. 

1 9 1.  Ichneumon  nègre. 

Corps  noir,  fans  taches-,  ailes  noirâtres. 
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ICHN  EU  MO  N.  ( Infedcs.  ) 


îpx.  Ichneumon  des  Araignées. 

Noir ; antennes  fi 'formes;  eorctlet  avec 
deux  lignes  longitudinales  j jaunes  ; pattes 
jaunes. 

195.  Ichneumon  desTeignes. 

Antennes  filiformes  ; corps  noir  , avec 
| les  pat  ta  fauves. 

194.  Ichneumon  pedinicorne. 

Noir i antennes  branchues. 

19 5.  Ichneumon  acicujaire. 

Linéaire 3 <fun  brun  ferrugineux  ; tltc 
& extrémité  de  l'abdomen , noires. 

196.  Ichneumon  agile. 

Aptère  , noir ; pattes  fauves ; 

1 97.  Ichneumon  coureur. 

Aptère , noir  ; partie  antérieure  de  fab- 
dimen , & pattes  , ferrugineufes. 

198.  Ichneumon  des  Mittcs. 

Aptère  , fauve  j tête  & extrémité  de  l' ab- 
domen, noires. 

199.  Ichneumon  vagabond. 

Aptère  , fauve ; tête  , partie  po Jlérieure 
I du  eorctlet  Ce  de  l’abdomen  , noires. 


100.  Ichneumon  pédtdre. 

Aptère  , noir  ; abdomen  fauve , avec  la 
bafe  & l’extrémité  noires. 

201.  Ichneumon  forroicairc. 

Aptère  , fauve ; tête  (tmbdomen  noirs. 

101.  Ichneumon  vcfîculaire. 

Aptère  , fi  un  noir  bronzé  ; antennesfie 
pattes  mélangées  de  jaune  O de  noir. 

203.  Ichneumon  audacieux. 

Noir  ■ pattes  & deux  bandes  fut  l'abdo • 
men  ferrugineufes. 

104,  Ichneumon  de  la  Charmille. 

\ 

Noir  ; pattes  fauves , avec  Us  genoux 
obfcurs  ; femelle  aptère. 

10).  Ichneumon  alerte. 

Noir  ; pattes  & bafe  des  vttennts  }ftr- 
n gin  eu  fs  ; femelle  aptèÿ.  ™ 

20 6.  Ichneumon  duBédéguar. 

Noir  ; pattes  & milieu  de  l'abdomtn  fer- 
rugineux! , 

107.  Ichneumon  atome. 

Corps  mélangé  de  pale  5'  iobfiur. 
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noirs.  Les  pattes  font  ferrugineuses  , avec  l'extré- 
mité des  cui(lc$  8c  des  jambes  po  (teneur  es , noire. 

1!  fe  trouve  en  Europe. 

4 IcHNfUMON  étendu. 

Jeu  s e u mo s extenforîus . 

Jehneumon  fcuiello  flavicante  , ihorace  immacu - 
lato  , abdorr.ini s fegmento  Jecundo  icnïoqut  ferrugi- 
r.ets  , ultimis  apice  alàidis.  Lin.  Syfl.  nat . p.  9 y 0. 
4 ,—Faunfuec.  n°.  ijîi. 

Ickneumon  extenforîus,  *Fai.  5yjf.  en/.  $17. 
*°*  4- — **f  *•  *•  p*f*  421 . n®.  4. — Afu«/. 
'*/  rom.  i,p.  ijj,  n°.  4, 

K Ickneumon  t ko  race  nigro  cum  punflo  in 
for/o  ülbo  , abdomine  anteriore  ru'àro  pofleriore  nigro. 

Rai.  infp . ayj.  8* 

Sch  aeff.  Icon.  inf.  tab.  43.  fig.  x.  t. 

Ickneumon  extenfoejus . Sciirank.  Enum.  inf. 
aufl.  n°.  698. 

Ickneumon  extenforîus.  V x L t.  fnf.  /orn.  y. 
P-  Mf.  4. 

Ickneumon  extenforius.  Ross  . Faun.  etr.  tom.  x. 
P • j6.  n°.  74X. 

Il  cft  un  peu  plus  petit  que  les  précédons.  Les 
antennes  font  noires,  avec  an  anneau  blauc  ; elles 
lont  quelquefois  rouftâtres, depuis  la  ba'c  jufqu’à  l’an- 
neau. La  tète  eft  noire.  Le  corcelet  cft  notr,  avec 
un  point  jaune  fut  l’écuflon.  L'abdomen  cil  noir  , 
avec  le  fécond  Zi  le  troilième  anneaux  ferrugineux , 
& l'extrémité  des  derniers  blanchâtre. 

Il  fe  trouve  dans  toute  (‘Eut upc. 

y.  Ickneumon  chercheur. 

Icuseumos  quàfltorixs. 

Lkneumon  fcuullo  flavicante  , thorace  maculato , 
ûbdominis  tribus  ulùmis  jegmencîs  dorfaii  us  tnucu- 
laflava.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  pyo.n0.  5. — Faurs.  fuec.' 

n‘\  1 j 8 t. 

Ickneumon  quefltorius.  Fa  B.  Syfl,  ent.  pûg.  y 18. 
b°.  f. — Spec.  inf.  tom.  1 , pag.  4U ,n°.  g.—Mant. 
inf.  tom . i.p.  ijÿ.  n \ y. 

Ickneumon  qusfkorias,  Vin.  Entom.  t.  y.  p.  1 
»°.  y. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires , avec  un  anneau  blanc  Le  corps  cft  noir. 
Le  corcelet  elt  noir  , avec  IVcullon  & un  point 
/ous  l'origine  des  ailes  , blanchâtres.  Les  trois  der- 
niers anneaux  de  (‘abdomen  ont  un  point  blanchâ- 
tre, à leur  partie  lupéricurc.  Les  pattes  font  ferru- 
gin  eu  Tes. 

11  fe  trouve  en  Europe. 


I .c  H \ds> 

6.  Te  h nf v mon  coupable. 

IcHSE  L'JJ  0 S Culpa'OrilS. 

Ickneumon  fcutella  flavicante  , thorace  maeufato  , 
sbdominis  fegmento  jicundo  tenioqit  ferrugineis  , 
rcliquis  ni  gris.  L t N.  Syfl.  nat . jag.  t)\ f • 6. 

— Faut.  fuec.  n*.  A 8 y . 

Ickneumon  culpatorius.  F a b.  Syfl,  ent . p.  JlS. 
n°.  6. — ■ Spec . inf.  tom.  | .pag.  411.  6. — Mane , 

inf.  tom.  1.  p.  ifÿ.  n *.  6. 

Ickneumon  culpatorius.  Vill,  Ent.  t . y.  p.  i$6. 
n°,  6. 

Ickneumon  culpatorius,  Ross.  Faun.  etr.  tom.  1. 
pag.  !7.n°.  74J. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires  , avec  fin  anneau  b'anc.  La  têre  cft  notre.  Le 
corcelet  cft  noir, avec  un  point  fur  l’écuflon  d'unji'-ine 
blanchâtre.  L'abdomen  eft  noir  , avec  le  fécond  8c  le 
troilième  anneaux  ferrugineux.  Les  pattes  lont  noues. 
/ 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

7.  IcllNtuMON  vacillant. 

Ichhfvmos  nutatorius . 

Ickneumon  fcuullo  flavo  , thorace  maculato , ab - 
domine  atro  jegmentorum  ma'ginibus  flavis , pedi- 
.bus  rufls  , pUin-is  albis . F AB.  Syfl,  ent.  p. 
n?.  7 .—Sp.  inf.  tom.  1.  p.  411.  a9.  7.  — Idant. 
inf  tom.  1.  pag.  160.  .iv.  7. 

Les  antennes  font  noires  , avec  un  large  anneau 
blanc,  au  milieu,  & de  premier  ai  ticlc  jaune,  la 
tète  6c  le  corcelet  font  noirs,  tachés  de  jaune.  L’ab- 
domen cft  noir,  avec  le  botddc  tous  les  anneaux 
jaune.  L!aiguillon  cft  avancé  , noir , avec  le  filet 
intermédiaire  fauve.  Les  pattes  font  fauves  , avec 
les  genoux  des  poftericurcs  noirs , 6c  les  taries  blancs. 

Il  fc  trouve  dans  !a  Nouvelle* Hollande. 

8.  IchNeumo»  guertier. 

Ichsevmoh  bellatonuf. 

Ickneumon  fcutello  albo  , thorace  variegato  pof~ 
tite  fpinofo  , abdomint  farugineo. 

Il  y a cinq  lignes  de  long  , depuis  la  tête  juf- 
u’à  l'anus , & l'aiguillon  a à peine  une  ligne  6c 
cmic  de  long.  Les  antennes  font  de  fa  longueur 
du  corps , noires  , avec  un  large  anneau  blanc  , 
au-dcla  du  milieu.  La  tète  cft  noue  , avec  le  froftt , 
la  lèvre  fupéiicurc,  & une  ligne  autour  des  yeux  , 
blancs.  Le  corcelet  cil  noir  , mélangé  de  jaune  ; il 
a deux  taches  jaunes  à la  partie  poftéticurc  , fur 
chacune  dchjuclks  fc  trouve  une  petite  épine.  L'ab- 
domen eft  ferrugineux.  Les  fifccs  latéraux  de  l'ai- 
guillon font  noirs , & l'intermédiaire  cft  pâle.  Les 
pactes  fosc  d'un  fauve  pâle  , avec  les  eûmes  po.tc- 
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fleures  f-tavet.  Les  ailes  fout  nArlparcutcc , 

)-$  nervures  obfcures. 

1!  fe  trouve  à la  Guianc  fanjaife. 

).  Icn.Ntt'MoN  pirfemé. 

IcitjcauMott  irroratorius . 

/ c'tntuman  f cuit  lia  fiavicaJtte  niger  , I horact  ma- 
eulato  j abdominis  p-imo  ftgmt n:o  punilo  reliquis 
marg.nc  a/bis.  Faï.  Syfl.  cm.  p.  j 18.  n“.8. — Spec. 
inj.  tom.  I.  pag,  411.  n°.  8.— filant,  inf,  tom.  ]. 
pag.  lûo.  1°.  J. 

Il  cfl  petit.  La  tête  cil  noire,  avec  le  front  ît  le  tour 
des  yeux,  blancs.  Lesanternes  font  noires, avec  un  an 
neau  blanc  avant  l'extrémité.  Le  corcclct  efl  élevé 
noir , avec  deux  points  i la  partie  antérieure , deux  au- 
tres au  devant  des  ailes,  trou  au- de  (Tous,  un  furl'écuf 
fon,  Je  ttois  fous  l'écuifen  , blanchâtres.  L'abdomen 
eft  noir  , en  rraift  , avec  le  premier  anneau  courbe  , 
marqué  d'un  point  blanc  , a la  partie  fupéricurc , 
& le  bord  des  autres  anneaux  blancs.  L’aiguillon  cfl 
delà  longucuc  du  corps:  on  remarque  au  deflous, 
une  épine  aiguë,  courte.  Les  pattes  font  blanches, 
avec  les  cuiiics  & les  jambes  poiléricurcs  noises. 
Il  fe  trouve  en  Amérique, 

10.  Ichkiumon  avancé.  **• 

IcuKe trjvo.v  porrtRorius . 

Ichntumon  fcuitllo  jîavo  , thorace  maculait > , 
aidant  ne  nigro  ftgmencis  tribus  apice  rujis  c ko 
marginatis.  Fan.  Marti,  iis/,  loin,  i.  pag.  îfio. 
ix”.  8. 

Il  cfl  petit.  Les  antennes  font  avancées,  noires, 
marquées  d*un  anneau  blanc , vers  l’extrémité.  La 
rétc  cfl  noire  , avec  la  lèvre  fupéricurc  , un  point 
fous  les  antennes  5c  le  tour  des  yeux,  blanchâtres. 
Le  corcclct  cfLnoir , avec  une  ligne  de  chaque  côté , 
au-devant  des  ailes  , deux  points  fur  l'éculTcn  , Sc 
une  taehc  pollétieurc,  jaunes.  L'abdomen  cfl  périedé, 
courbé  , noir  , avec  l’extrémité  du  premier  anneau 
blanche , & l’extrémité  du  fécond  , du  croifièmc  & 
du  quatrième  ferrugineufe , bordée  de  blanc  ; les 
autres  anneaux'  font  noirs , fans  taches.  L’aiguillon 
cfl  court.  Les  ailes  font  tranfparentcs.  Les  pattes  (ont 
fauves , avec  la  bafe  blanche  ; les  tatfes  polie  rieurs 
ont  le  premier  «c  le  fécond  articles  noirs,  les  autres, 
blancs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Pâtis,  à Kicll. 
lit.  IcHNEDMOK  infraéleur. 

i 

Ichniumos  infraRotius . 

Ichntumon  fcwclla /lava  , thorace  maculato  , ab- 
dousinit  fegmtntrs  omnibus  marginc  a/bit  , pedibus 
ferrugincis.  List.  Sy/I.  nat.  pag.  y j t . n°,  y,— 
fours,  fut:,  a9.  i j 3^-, 


I C H 

Lhniumon  inflation  ■m  Eas.  Syj !.  cm.  p.  j»*. 
»°.  p.  • — Sp.c.  inf.  tom.  i.  r.  4x1.  n".  p. — Mant. 
inf.  ton.  1 . pag  160.  na.  lof 

Uhntumon  inf raRorius , ScHRAKi.  Enum • inf. 
acjl.  n°.  699, 

Ichntumon  infraBorius.  Y il  l.  Enu  tom.  3. 
PH*  *Q-  7* 

Ichntumon  infraBorius.  Ross.  £aun.  ttr , tom.  i, 
pag.  37.  n°.  744. 

Il  efl  périt.  Les  antennes  font  noires  , marquées 
d'un  anneau  blanc.  La  tête  cil  noire  , avec  le  tour 
des  yeux  jaune.  Le  corcclct  cfl  noix  , avec  une 
petite  ligne  au-devant  des  ailes  , un  point  de  cha- 

Îjuc  côté,  au-deflus  des  pattes,  de  deux  fur  l'édfcf- 
on  , jaunes.  L abdomen  cfl  noir,  avec  le  bord 
des  anneaux  jaune.  Le*  parte<  (ont  ferrugineufes , 
avec  les  genoux  des  poflérieutes,  noirs.  Les  cuiflcs 
font  quelquefois  noires. 

11  fe  trouve  en  Europe! 

1 i.  IcHneumon  ambulant.  . 

Icüssvjtos  ambuiatorius, 

Ichntumon  fcuicllo  flavicantt , thoract  maculato  , 
abdominis  ftgmcr.to  Jtcundo  ferruginco  , rtJiquis 
margine  ulSis.  Fab.  àyji.  tnt.  p,  jxy.  n°.  10.— 
Sptc.  inf  t.  t.p,  411.  n°.  ic. — Mant.  inf  tom.  l« 

p.  1$0.  M°.  1 1,  — 

Ichntumon  ambulatorius.  Ross.  Faun,  ter,  t . i. 
PH-  J7*  «°-747- 

Il  reiretnbleaux  p é:édcns.  La  tête  cfl  noire,  avec 
les  antennes  jaunes,  au  delà  du  milieu.  Le  corcclct 
cfl  noir  , avec  une  ligne  antérieure  , un  point 
au  devant  des  ailes  ( & l'écuffon , jaunes.  L'abdomen 
cfl  noir,  avec  le  fécond  anneau  fauve , & le  bord 
-du  croifièmc , du  quatrième  & du  cinquième,  blanc. 
Les  paucs  font  fauves. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  1 

i j.  Ichkiumon  fatuté. 

Icmseu juo.v  futur atoriu j. 

Ichntumon  fcuttilo  fiavicante , thoract  imntaef* 
lato , abdominis  aigri  fegmtnto  uhimo  a 16 1 do.  Lin. 
Syfl,  nat.  pag.  jji.  nQ.  9.— Faun.  futc.  n°,  158*. 

Ichntumon  fluuratorius.T ab.  Syfl,  tnt , p.  }2y.‘ 
il.  — Sp.  inf  tom.  t.p.  412. n°.  11  .—Mantm 
inf  tom.  1.  pag.  xéo,  nQ.  ] a. 

Dio/  Mtm.  inf  tom,  1,  pag.  332 • pi.  1 3 . fig.  16, 

Schaiff.  Icon.  inf  tab.  fl,  fig.  4. 

Ichntumon  futur atori  us.  Vu  1.  Ent,  tom , 5* 
pag.  137.  ni,  9. 
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Ichneimon futur atortut . Roit.  Faun.etr.  tant.  1.  _ 
W'  }7-  «0-  74<- 

Les  antennes  font  noires  , avec  on  anneau  blanc. 
La  tc:e  eft  noire  , fans  taches.  Le  corcelet  cft  noir, 
avec  un  point  blanc  , fur  l'ccuifon.  L'abdomen  cft 
noir  , avec  le  dernier  anneau  blanc.  Les  pattes  font 
ferrugineuses,  avec  les  jambes  pollcrieures  neites. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

14.  Ichheumoh  enchaîné. 

IcnstOMON  eonfiriOoriut. 

Ichneu  mm^fetttel'o  flaxicante,  th trace  bid'ntato 
fubaïuculat^fabdaminis  fegmento  féconda  ferrugt - 
«CO.  Lin.  Syfi.  an.  pag.  ? j 1 . n®.  I.  ■ — Fuun.Juec. 
«0.  tjlf. 

lchncumon  coafiriclorlus.  Y 1 L L.  Ent.  tom.  3. 

. P • 1 J7«  no< 

11  cft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
de  la  longueur  du  corcelet,  noires  » avec  une  tache 
blanche  , au  milieu  de  leur  parcic  fupérieuie.  Le 
corcelet  cft  noir  , avec  féculfon  , & un  point  à 
l'onginc  des  a!lcs , jaunes  ou  blanchâtres.  L'abdo- 
men eft  noir,  avec  le  fécond  anneau  ferrugineux  , ou 
fauve. 

11  Ce  trouve  en  Europe, 

15.  Ichniu Mv-N  entrepreneur, 

I eus < um  os  molitorius . 

lchncumon  fcutello  albo  t thoracc  immaculato  , 
abdomnis  api:e  tibiarumque  bafi  a/bis.  LlH,  Syfi. 
nat.  pug.  73  1.  *w.  10 .—-Fuun.fuec.  *°.  15S7, 

lchncumon  moliroriûs  fcutello  albo  , corpàre  atro. 
Fab,  Syfi.  ent . vag.  319.  11. — Sp.  inf.  tom . 1. 

pig.  411  *n°.  ta.  — Mant.  inf.  tom.  l.  pag.  t6o. 
n° . ij* 

Ichneumon  moù’torita.'ViiL.  Ent.  tom.  3 ,p.  137. 
n*.  10. 

Ichneumon  ntolitorius . Ross.  F a un.  etr.  tom.  1. 
PH' 

Il  a près  de  fept  lignep  de  long.  Les  antennes 
font  noires,  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet, 
avec  un  anneau  blanc  , au  milieu.  La  tête  eft 
noire,  fans  taches.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  un 
pojnt  jaunâtre,  fur  i écuflon.  L'abdomen  eft  noir,, 
avec  un  point  blanc  , à l'extrémité.  Les  pattes  va- 
rient pour  la  couleur  3 elles  font  entièrement  noires 
ou  fauves  ou  noires  , avec  la  bafe  des  rarfes  blan- 
che. Les  ailes  font  tranfpa rentes. 

li  fe  trouve  dans  toute  l’Europe. 

il.  Ichneumon  armé. 

lctnutuuon  armatorius% 


I C H * i<?7 

Ichneumon  fcutello  albo  nager , thorate  immacu • 
lato  pofiue  bider.tato  , abdomine  ptdibufque  fenu % 
gincis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.j.  ilo.  «®.  14* 

Ichneumon  armatorius,\'iLh. Ent.  tom.\,p . 140, 

1 n°.  il. 

Il  cft  petit.  Les  antennes  font  noires , avec  un 
anneau  blanc.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft 
noir,  avec  un  point  blanc,  fur  l'écullon  , & une 
forte  dent  aiguë  , de  chaque  côté , pofténcuicmenu 
L'abdomen  St  les  pattes  font  tenugiueux. 

Il  fc  trouve  à Kit  II, 

1 7.  Ichneumon  rerlus. 

IcHNsoMoie  piforiut . 

Ichneumon  fcutello  fiavicante , thoraee  mcculàto  J 
abdom  ine  tôt o luteo.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  931.  n9’  1 1. 
— Fa  un.  fec.  n°.  1584. 

l.hneumon  niger  , abdomine  tibiifque  ferrvgincls  , 
ancennarum  medio  albo.  Lin.  Faun.  fuec.  tel.  X. 
«•.  Si*.. 

Ichneumon  niger  , abdomine  tibiifque  ferrngineis , 
amenais  annulo  albo . Lt  N.  Faun,  fuec , edit,  1. 

9°.  9 6 8. 

Ichneumon  piforius  fcutello  albo  thoraci  lineato% 
abdomine  tejfaceo  , petiolo  nigro.  Fab.  Mant,  inf 
tom . 1.  p.  160.  «•*.  f 3. 

Schaeff.  El  cm.  inf.  tab.  ta.  fig.  1 . — le  on,  inf. 

. tab.  «.  fig.  11.  , 

Ichneumon  piftriut.  Y 1 L I.  Ent.  tom.  j . p.  1 5 1, 
«i.  ' 

Il  cft  un  des  plut  grands  de  ceuc  de  l'Europe.  Les 
antennes  font  noues , un  peu  roulées  eu  fpirale  , 
avec  un  anneau  blanchâtre . au  milieu.  La  tire  cft 
noire  , fans  taches,  & quelquefois  avec  ie  tour  de* 
peux  blanc.  Lecorceletelt  ooit,  avec  une  petite  ligne 
de  chaque  coté , au-devant  des  ailes,  un  point 
4 u de  flous , 4c  une  tacite  fur  l'écuflon  , d'un  jaune 
blanchâtre.  I.'abdomcn  cft  d'un  fauve  teftacé , avec 
le  premier  anneau  noir  , aminci  à fa  baie.  Le* 
pattes  font  fauves  , avec  les  cmiTcs  noires. 

11  n'cft  peut-être  qu'une  variété  de  l'Ichnçuasoi' 
fondeur. 

Il  fc  trouve  dans  tonte  l’Europe. 

lt.  IcHNeuiaOH  crépu. 

lcttatoMOH  crifpatorius. 

lchncumon  fcutello  fiavicante , thorail  fulmacu- 
lato  , abdomine  toto  luteo  fenugineo  apice  fubfuf- 
eefeentt.  Lih.  Syfi. nat. pug.  1.  11.  — Faun, 

fuec.  /t®.  1 5 SS, 

Ichneumon  crifjpattriuj.  Fat.  Syfi,  tnt.  pag.  j tpj 
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b®.  ij.— Sptc.  ittf  tout.  i.  pag.  411,  a'.  Ij.— 
inf.  tom.  i . p.  ifii.  np.  16. 

Ichncumomcrifpatorius , VlLL.  Ent , ro/w.  18. 

<■*:  rr« 

Il  eft  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font  noires, 
«▼ec  nn  anneau  jaune  , vers  leur  bafe.  Le  corce- 
lcr  eft  noir  , avec  l'écuffon  jaune  , fit  un  point  fer- 
rugineux , à la  bafe  des  ailes.  Le  premier  anneau 
de  l'abdomen  crt  jaune  j le  Iccond  cfl  jaune;  avec 
la  baie  fcrrugin«:ufc  ; le  troisième  cil  ferrugineux  *, 
le  quatrième  & le  cinquième  font  d'une  couleur  fer- 
mgincufc  obfcurc  ; les  autres  font  noirs.  Les  partes 
font  jaunes.  Les  c ailles  (ont  noirâtres , avccl'cxtic- 
snité  jaune. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

19.  Ichneumon  in  confiant. 

Ichneumon  motatorius . 

r 

Ichneumon  fute/io  a '.ho  , tkorace  immacuiato  y 
abdomint  ruhro  api  ce  nig'O  publia  a!  ho . Fa*.  Syjl. 
ent,pag.  $19.  n9.  14  — Sp,  inf  tom.  1 . pag.  41$. 
n°.  14.— Marie,  inf.  tom . 1.  pag.  161.  o°.  17. 

Ichneumon  motatorius.  WiLL.  Ent.  tom.  }.p.  rj*. 

14-  - 

Il  a quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
un  peu  plus  longues  que  le  corcelcc  , noires , avec 
un  anueau  b'anc  » au  milieu.  La  tctc  cil  noire.  Le 
corcclcf  cfl  noir  , avec  un  point  d'un  jaune  blan- 
châtre , fur  l’écuflbn.  Le  premier  anneau  de  i'ab 
domen  cfl  noir , les  fuivans  font  rougeâtres  3 les 
trois  derniers  font  noirs  , avec  un  ou  deux  points 
jaunes.  L’aiguillon  eft  très-court  ,*  noir.  Les  pattes 
font  Jauvcs  t avec  Ift  coiffcl  pofléricurcs  fie  l'extré- 
mité des  jambes,  noires. 

11  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

xo.Ichneumon  fauiTairc. 

Je»  ne  u mon  fai  far:  us . 

Ichneumon  fcuteiio  * ufo  , thorace  immacuiato  , 
abdomint  peaijujqut  fer  rugi  ne  is. 

Il  rciïcmble  au  précédent  pour  la  forme  fit  la 
grandeur.  Les  antennes  font  plus  longues  que  le  cor- 
ccltt,  notes,  avec  un  anneau  blanc  , au  milieu. 
Li  tête  cil  noire.  Le  corcelct  cil  noir  , avec  un 
point  ferrugineux , fur  l'écuffon  , fit  un  autre  plus 
petit  eu  auière  L’abdomen  cfl  d’une  couleur  fer- 
ruginculc  4 las  ou  moins  ubicurc  , fans  uchcs  , 
ou  marquée  d'un  point  blanc,  a l'cxrrémté.  Les 
pattes  font  fcrrugiitcufcs,  plus  ou  moins  obfcuics. 
L'aiguillon  cfl  ttès-courr. 

il  fc  uouirc  aux  environs  de  Paris» 
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& y.  Ichneumon  préteur. 

J ch»  eu  mo»  pretorius. 

Ichneumon  fcuteiio  flavo  , thorace  ntfo  fiavo  ma - 
cuUto  , uLdumific  itaji  rufo  apice  nig/o  jegmentis 
margine  niais. 

Il  a trois  lignes  fie  demie  de  long.  Les  antennes 
font  noués , avec  un  anneau  , au  delà  du  milieu^  fie 
un  point  fous  te  premier  article , blancs.  La  cê;c 
eft  noire  , avec  la  lèvre  fupéticure  *<  le  tour  des 
yeux  , jaunes.  Le  corcclct  cil  &uyc  , avec  deux 
points  fur  I écu.ion , une  ligne  antérieure  , qui  part 
de  foitginc  des  ailes,  fie  une  autre  autour  du  col, 
jaunes  ; on  apperçoit  un  peu  de  nu^phitour  de 
lécuflon , fit  a la  bafe  fupcncure  des  ailes.  L'ab- 
domen cil  alotigé  , avec  le  premier  «oaeau  fauve  , 
noir  fit  aminci  a la  bafe  3 les  deux  fuivans  font  ci.- 
fièrement  fauves , le  quatrième  cil  noir  , avec  le 
bord  blanc,  fit  un  peu  de  fauve  obfcur,  à fa  bafe,  • 
le  cinquième  cil  noir , avec  le  bord  btauc  ; les 
autres  font  noirs.  Les  quatre  pattes  antérieures  font 
fauves  mélangées  de  noir  fie  de  jaune,  a la  bafe  3 
le»  pofléricurcs  lont  obfcurcs , avec  le  milieu  des. 
tarfes  blancs. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris* 

11.  Ichneumon  inflammatoire. 

Ichneumon  injlammatorius. 

It/ineumoa  Jeuteilo  aihido  , thorace  rubro  9 ah- 
domine  futxo  apice  aibo.  VllL.  Ent,  tom * $.p.  143, 
no.  xj. 

Il  eil  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires , marquées  d'un  anneau  blanc.  La  tète  cil 
noire.  Le  porcelet  cil  rouge  an.éricurcmcnt,  noir 
poftéi  icurcmcnr.  L'abdomen  cfl  fauve.  L’anus  de  ja 
femelle  eil  blanc  , fit  terminé  par  un  aiguiiion coait» 
L'anus  du  male  cfl  noirâtre  , a peine  blanc  cn- 
de  flous. 

Il  fc  trouve  dans  les  forêts  aux  environs  de, 
Lyon. 

13.  IcHtftUMCN  fuftané. 

Ichneumon  croceator.'ut . 

Ichneumon  fcuteiio  aibo  , thorace  u trinque  pun8& 
fiavo  , abdominii  Jcgmento  ftcundo  tertioque  fiav  s. 

Ichneumon  niger  f thoraeis  api  a ubdominis  me - 
ai  o ptdibufjue  fiavo  varie  gai:  s , antennis  me  ai» 
albis.  Gsoii.  Inf.  tom.  1.  p.  344,  n°.  31, 

L’îchncomon  panaché  de  noir  fit  de  citron  à an- 
neau blanc  aux  antennes.  Gcoif.fi* 

Ichneumon  croccatotius  Jeuteilo  aibo  thorace  ni- 
gro  duohus  purMis  latcralibus  fiavis  > d'dommi»  feg - 
mémo  fecundo  te/tiqque  crains.  Vu  t.  Ent.  tom.  $ + 
g.  143.  nQ.  x8. 

IdmcumoM 
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Uhuumon  vorax.  FOURC.  Ett*  fdt.  *■•£*£•  4tl«* 

*”•  55* 

, H * entiron  fept  lignes  <k  long  , St  reiTobble 
nnpeu,  au  prcm.er  aîpcû,  a une  Guêpe.  Le»  in- 
firmes font  roulées  en  fj  itale  , de  U Lngucur  de  la 
moitié  du  corps , noires  , avic  un  anneau  bl-ncau 
iRilitu.  La  tO te  cft  noire  Le  corréler  cft  noir,  av<c 
hffeuflbirt  S:  un  petit  point  a l oiivine  do  ailes , jaunes. 
J abdomen  cft  non  , avec  le  Ucürtd  & le  troificmc 
anneaux  (auner,  Ai  quelquefois  le  bord  du  dernier 
Lfcuc.  Les  partes  fout  jaunes  , avec  lu  cuillct 
noires. 


»y.  IcikKSUMON  COOlt ’fa% 

Ma/tauuMOX  faudatc  sus. 

lçh  itusno  : futeilo  fiay:c  .ntc  , coyort  fufeo. 

ichrtium&n  fraulatouos  fa  (lus  totui , fcmtcl.o  fia  • 
vicQxti.  VitL.  Eut.  tom.  $ . gag.  144  n*.  30. 

Il  cft  grand.  Les  antennes  font  noires, .avec  un 
anneau  blanc.  Tout  ic  curp*  cft  obf,ur.  L'icuffon 

Col  cft  jaunir  C. 

M.  Vilkcrt  remarque  qu?  cet  inTedL;  paroît  tiifte  , 
inq-tiec  , & pat  des  vols  continues  , tioupc  fans 
cJic  l'cfpwis  de  celui  qui  le  pourfuit. 

Il  fc  trouve  au  midi  Je  la  F tance, 

. t 

2 1.  I.hn  tu  mon  appariteur. 

Jeux  eu  mo  k apparitotius. 

lchftitrrtjt  f ure'lo  Jîjoq  „ thjrjce  nigro  , a:Jo- 

tkyn'tt  rtfdh a'qje  r fis 

II J.  N.:.  bjvU*.  T*mt  VU» 


Ichatumon  apparitorius  fcutello  flavuante  , colite 
tkorace  pciioreque  ntgris  » abdomine  peji.ufq.e  fal- 
Vis.  V 1 ll.  £jit.  to w.  14J. n°.  2j». 

\ 

Il  a trois  lignes  Si  demie  de  long.  Les  antenr.es 
f.  lit  de  la  longueur  du  corps  , noires  , marquées  d un 
anneau  blanc.  La  teteeft  nore,  fans  taches.  Le corcc- 
îctclt  noir  , avec  un  point  jaune,  fur  Pécuil'on.  L’ab- 
domen cfL  ferrugineux.  L'aiguillon  cft  plus  court 
que  l'abdomen  , noir , avec  la  pièce  intermediaire  , 
d'un  brun  ferrugineux.  Les  pattes  font  ferrugmeufes. 
Les  ailes  fupéi;eüics  ont  un  point  marginal,  noir. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  , de  Lyon. 

17.  Ich Nt.r mon  trompeur. 

Ich  x tu  mox  falfdtorias, 

Ickneumon  fc  ut  cl fa  fiavo  , ’horacc  m a eu  lato , nfa 
gtr  , pedibus  tufit  gf  ni  Cutis  a fais. 

Ichntumon  tsigtr  s pedibus  rufis  , gcnicxlis  anten~ 
njrumquc  medio  alfas.  Gsoif.  l.U.  tan..  2.  p.  $40. 
**♦  4». 

L'Lbncumon  noir,  à pattes  rougeâtres  , avec  les. 
gci.oux  & le  milieu  des  antennes  blancs. Cl Off.  là. 

Je  kncumon  articula  tus  .F  OURC.  Ent.par.  l.p.  40I, 
n*>.  4 6. 

I!  a environ  qnatre  lignes  de  long.  L:s  antenne*' 
font  de  la  longueur  de  L moine  du  corps  , noues  r 
avec  un  anneau  blanc,  au  milieu.  La  tctc  tfi  uoac. 
L corcclet  cft  i.ou  , avec  l’écutlon  & quelques  ta- 
che- latéialci  blanchâtres.  L abdomen  eu  noir, 
avec  un  peu  de  blanc  , de  chaque  côté  , fur  le 
Inn  J .les  anneaux.  L'aiguillon  cil  un  peu  plus  couse 
que  l'abdomen.  Les  pattes  loi.  t fauves,  avec  quel- 
ques taches  blanches  , à leur  bafe  , & le  geuom 
blanchâtic.  Les  aiies  fupéricures  une  un  poun  aiac- 
gina!  Lien  marqué. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris, 

t8.  Lh ni u mon  funéraire. 

le  ns  tu  mox  fanera  ri  us . 

Je  Ane  union  fu.elto  jÎ-jvu  , corport  nlgro  t ftmotum 
b.;fi  macula  a là  a. 

Jc'i/uutr.ai  niger  , t’ orjçis  apict  anUn/ninirnqàê, 
incisa  alfas» G* 0*1.  JuJ.  tom.  i.p.  ««.,40. 

L’Lhncumon  noir 'avec  la  pointe  dj  totvdct  Se 
U milieu  des  anuuocs  b.aiKS.  G&osr.  là. 

hAneuman  faner* ai.  Fourc.  Eus.  par.  2.  p.  40 
a°.  40. 

11  a ci  q ligne-  d.  long  Les  antennes  font  iK.irc»  % 
avec  n anu  aubLneau  muicu.  La  ii>c  câ  uviie, 
* Le  coicc  et  cil  noir,  avec  A^uiloo  blanck  ,a«. 

* 


M.  Geoffroy  remarque  que  cet  Ichncumon  cft 
trcs'carnacicr. 

. Il  f<  trouve  en  France. 

24>  IcHIKUM'JN  atre. 

JcH.Kr.eMOx  airatorius. 

Lh  uumon  fsuielfa  fiavieun:e  , thoraee  maculai 0 , 
n'gtr , pcaiàuS  rafif. 

J.hncttmoH  ai  atonus.  Wiil.  tnt.  tom.  j,  p.  tqv. 
x$.  t* ià.  8 . fig.  2. 

Il  a un  peu  plus  de  fis  lignes  de  ^OÎ1R*  Les  an 
termes  font  de  la  lougocui  du  corcclet , noires  , 
avec  ou  annèaj  ja  ine  , au  milieu.  I a te  e cil 
noire  , avec  un  point  dtrriéic  chaque  œil , 3e  une 
petite  ligne  , au  devant , jaunes.  Le  être. lu  cft 
ixur  , avec  Uh  fur  I éarffon , un  au.rc  fojs 

I origine  dvS  ^:îcs  , Senne  Igne  au-devant,  /aur.cs. 
Lib  i >d^p  cil  noir.  Le*  panes  foui  fauves  9 a-  cc 
les  taïuT pollerieurs  ubfcui*. 

If  fe  trouva  au  m di  ât  la  Iranec. 
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domen  eft  noir.  les  patres  font  noire*,  avec  une 
radie  branche , à la  bafe  des  cuilfes. 

11  fc  trouve  aui  environs  de  Paris. 

**  Ecujfon  blanc.  Antennes  entièrement  noires, 

29.  Ichneumon  lutteur. 

ICHNEUMON  ludatorius. 

Ichneumon  fcutello  JJavicante , thorace  maculato , 
abdominis  fegmepro  jecun.:o  tert loque  lattis.  Lin. 
Syft.  nat.p.  jji.  a*.  t î.—Fau-t.  fuec.  n°.  1 j;jo. 

Ithr.eumon  luclatotius.  Fab .Syft.  ent.  pag . j»y. 
n°  15.  — - sinf.  tom.  1.  pag.  4.15,  *°.  ij. 

— Y.ant.  inf, \ tom,  1.  pag,  »éf.  n°.  18. 

le  k~  eu  mon  niger  , /route  th  or. ici  s apice  tiblis  ex 
parte  j b*ii  minifque  rrterf.o  /lavis,  CfeOFK.  Inf.  tom.  ». 
P* g-  H 7-  «°*  J*. 

L'Ichncumon  noir  à pointe  de  corccîet,  partie  des 
pattes  St  milieu  du  ventre  fauves.  Geoff.  là. 

Ichreumon  elegantuius.  Schrank.  Enum,  inf. 
auj 1,  *°.  717. 

Ichreumon  lutlaiorius,  Ross.  Faon.  etr,  tom.  ». 
pag,  }8.  /i°.  748. 

Ichreumon  luclatodus.  Vill.  Ent.tom.  j . p.  144. 
P* 

lchneumoncompreffus.  Fourc.  Ent.  par.  %.p.  414, 
n°.  60. 

Il  a près  de  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noues.  La  tète  ed  noire  , avec  la  lèvre  fupéricurc , 
& un  point  à U baie  des  antennes , jaunes.  Le  cor- 
ccJct  cil  noir,  avec  un  point  jaune  fur  l'éculîon.  Le 
premier  anneau  de  l'abdomen  cfl  noir , aminci  ; le 
leccnd  Sc  le  troifième  font  jaunes  j Se  quatrième  eft 
noir,  avec  unfc  tache  fauve,  peu  marquée  de  chaque 
côté;  les  autres  font  noirs.  Les  pattes  font  jaunes , 
avec  les  cuilfes  polférieurcs  , & les  genoux  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  toute  1 Europe. 

30.  Ichneumon  locateur. 

Ichniumqh  lotatorius . 

Ichreumon  feutedo  ftaxicante,  thorace  macula to  , 
abdominis  fegmento  fecundo  rufo.  Fab.  Syft.  ent. 
pag.\\Q.n°.  16.Spec.inf.  tom.t.p.  41).  /»p.  tt. 
— Mant . inf.  t . t .pag.  16 1.  n.  19. 

Les  antennes  font  noires , roulées  en  fpiralc.  Le 
corcelct  cft  noir,  avec  un  point  fur  fécullon  , 5c  un 
autre  lous  les  a;Ic<  , jaunes.  L'abdomen  cft  noir 
luifant , avec  le  fécond  anneau  fauve.  Les  pattes 
font  fjuves. 

11  fc  uouyc  dans  la  Nouvelle  Zélande . 
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jt.  Ichnfpmon  ofculatcur. 

Ichneu MOS  ofcu'atotius . 

Ichneumon  fcutello  albo  , thorace  maeuhto  niger , 
abdomin  s ferment  o fcc  un  do  tertioque  rufis . F a B. 
Mant.  inf.  tom.  l.  pag.  x6 1,  n°.  19. 

Ichneumon  niger , fonte  thorjcifque  apice  flavisti 
pehbus  abdominifue  , medio  ferrugineis . GiOir. 

P. 

L Ichneumon  noir  a pointe  du  corcelct  tanne,  avec 
les  pattes  ôe  le  inilicudu  vcrvcrc  fauves.  GeOfï. 

Ichneumon  ofculatorius.  Vitt.  Ent.  tom.  j.p.  1 J i. 
n°.  jo. 

I!  elt  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  & la 
léte  font  noires , fans  taches.  Le  corcelct  eft  noir  , 
avec  l'éculfon  & une  ligne  au-devant  des  ailes, 
jaunes.  L’abdomen  cil  noir  , avec  le  fécond  anneau 
fauve,  marqué  d'une  bonde  noire  au  milieu  , ôc  le 
troifième  entièrement  fauve.  Les  pattes  font  fauves 
avec  les  tarfes  poiteticurs  blanchâtres. 

Il  fe  trouve  à Kicll. 

j».  Ichneumon  fafeiateur. 

Ichneumon  fafeiatorius, 

Ichneumon  fcutello  albo  , thorace  maculato  , ab- 
domine  nigro  , fegmento  J'ecundo  bufi  tertio  fexteque 
J lavis . Fab.  Syft.  ent. pag.  jio.  a*.  17.  —5p.  i»f 
tpm.  I. p.  4XJ.  17.— Mant.  inf.  tom.  i.p.  161. 

n*.  11. 

Ichneumon  fafeiatorius.  Ross.  Faun.  etftkom.  ». 
pag.  58.  n«.74«. 

Ichneumon  fafeiatorius.  Yili,  Ent,  tom.  j.p.  149. 

«Mj. 

Il  cft  de  la  grandeur  de  l’Ichneumon  tuéfarcor. 
Les  antennes  font  jaunes  en  deifous . noires  en-dt-ifas. 
La  tête  cil  notre  avec  le  front  jaune.  Le  corcelct  cil 
noir,  avec  un  point  au-devant  des  ailes,  un  autre 
au-dcllous  & un  (ur  l'éculfon,  jaunes.  L abdomen  eft 
noir , avec  la  moitié  du  fécond  anneau,  tout  le  troi- 
fième,  le  bord  du  cinquième,  & tout  le  (ikième , 
jaunes.  Les  pattes  font  jaunes,  avec  une  tache  noire 
fur  les  quatre  cuilfes  antérieures  ; les  cuilfes  Sc  l'ex- 
trémité des  jambes  des  pattes  pofléricurcs  fout  pa- 
reillement noires. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

jj.  Ichneumon  volutateur. 

Ichneumon  volutatorius. 

Ickr.eumon  fcutello  Jlaricante , thorace  varie  goto  , 
abdominis  fegmentis  omnibus  dorfoftuvis.  Lin.  Syft. 
nat.  pag.  ?$.  n°.  1 4.— Faun.  fuec.  n° . i/ÿ*.  ' 

Ichneumon  volutatorius.  Fai.  Syft,  ent.  p , j jo.. 
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— Sp.  inf.  tom.  r.  pag.  41J.110. 18.— Mant. 
inf.  tom,  1.  pag,  lit,  a*.  n. 

Ichntumon  voiulatoriui.  ScHRaNX.  Eaum.  inf. 
ëujl,  704. 

lïhntumon  voluiatorius.  Vil . L.  Ent.  tom. 

p.  *4*-  n°*  $1. 

I!  eft  dr  gran'dctir  moyenne.  Les  antennes  font 
noires  cn-deflus  , jannts  cn-dcfluus.  La  tête  cd 
jaune,  méjugée  de  noir.  Le  corcclct  eft  noir,  mé- 
langé de  jaune  : on  apperçoie  deux  taches  à ta  partie 
antérieure,  deux  fous  les  ailes  , dont  l'inferieure  eft 
plus  grande  , trois  poftçricurcs,  dont  l'inTcrmediairc 
eft  en  croirtant.  Les  anneaux  de  l'abdomen  font 
jaunes  en  ■ de  il  us , avec  la  baie  noire.  Les  pattes  sont 
ferrogineufes. 

11  fe  trouve  en  Europe. 

.34.  Ichneumom  vaginaceor. 

Jchseumos  vaginatorius. 

Ichntumon  fcuttllo  favicantt , thoract  maculoto  t 
abdominis  jegmtniis  margint  fiavis  : primo  qui  ru  o - 
qut  unicolort . Lin.  Syj f.  nos.  p.  932.  n l j.  — 
Faute,  futc.  1 j*i. 

Ichntumon  vaginatorius  fcuttllo  atto  , thoract 
msuuiato  a b domine  r.ig'O  : fjfcirs  quinq.c  aient  : 
tertio  interruptJ.  Fa*.  Syj L tnt.  p . jjo.  n°.  19. 
— Spec.  inf  t . 1 pag.  4 25.4p.  19.  — - Mant.  inf. 
tom,  1 ,pag.  1(1 . «».  13. 

hhntumon  vaginatorius.  Schxaux.  E/mm.  inf. 
•uft.  n° . 70f. 

hhntumon  vaginatorius.  Vilt.  Ent.  tom.  j! 
pag.  145.  n*.  33. 

hhntumon  vaginatorius.  Ross . Faim,  str.  tom.  ». 
;><V-  )S.  «°.  7fo. 

Il  clt  de  grandeur  moyenne.  Le.  antenne»  font 
noires  en-denus,  jaunes  cn-dcftbus.  La  tète  eft 
noire , avec  une  tache  jaune  , de  chaque  côté  , au- 
devant  des  yeux.  Le  eotcelec  eft  noir , avec  un 
pome  jaone  sur  l'éeullon  , fie  un  autre  à la  bafe  des 
ailes.  L'abdomen  eft  noir,  avec  le  bord  des  anneaux 
jaune.  Les. pattes  font  jaunes;  les  cuiftcs  fie  l’ extré- 
mité des  pattes  polléricurct  font  noires. 

11  fe  trouve  en  Europe. 

jf.  Ichneomom  annulaire. 

IcttttivMon  annulatorius, 

I.hnturroaf  uttl/ofijvicantt  , t1  ortet maculato , 
ahdommjs  Jtgmtr.tis  quatuor  a nu  ci  s margint  fiavis, 
Tutt.SyJl.  tnt.  pag.  330.  n*.  ro. — Sp.  inf.  10m.  1. 
pag.  413.  ji°.  ao — Mant  inj.  t m.  1.  pag.  16 1 . 
n°.  14. 

Ichntumon  annulatorius.  V I L l.  E,.t.  tom.  3 . 
pag.  i.ÿ.  a».  44.  . 
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Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires  cn-dclfus  , jaunes  cn-deftous.  La  tête  eft 
noire,  avec  le  front  jaune.  Le  cotcelet  eft  noir, 
avec  mie  petite  ligne  au- devant  des  ailes  , un  point 
au-deftous,  un  fut  1 éculfon  , fie  deux  au-dclfous  de 
l'éarilon  , jaunes.  L'abdomeu  elt  noir , avec  le  bord 
des  quatre  premiers  anneaux  blanchâtre.  Les  pattes 
font  ferrugineufes  , avec  les  cuifles  foftéiicurcs  , 
fie  l'extrémité  des  jambes , noites. 

11  fe  trouve  en  Europe. 

3 fi.  IcHNii'MON  marginé. 

JcrntsvMoN  marginatorius, 

Ichntumon fcuttllo  fiavicantt  , thoract  maealat»  , 
ahitmims  ftgmcntis  quatuor  pofiieis  margint  fiavis. 

Ichntumon  marginatorius.  Ross.  Faun.  tir.  t.  ». 
P«P- 4 «•  «*■  7/4- 

Il  a un  peu  plus  de  cinq  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires  , plus  courtes  que  le  corps.'  La 
tête  eft  noire,  avec  une  tache  jaunâtre  , au-devant 
des  yeux.  Le  corcclct  clt  noie , avec  l'éeullon , un 
point  fous  l'éeullon , fie  deux  au-devant  des  ailes, 
launes.  L'abdomen  eft  prcfquc  feftile  , noir  , avec 
le  bord  des  quatre  anneaux  pofteriturs  , jaune. 
Les  cuilTcs  fit  ks  jambes  poftéricures  font  noires  ; 
tes  jambes  Je  les  taries  des  quatre  pattes  aotéticuiet 
font  jaunes.  , 

Il  fe  trouve  en  Italie. 

37.  IcHNlUMOH  noté. 

Icntttustatt  notatorius. 

Ichntumon  fcuttllo  fiavo  , thoract  maculato  , ah- 
domint  nigro  , dur  J o macula  magna  fiava. 

Ichnrurr.on  nigtr  front!  , thoracis  api  et , ptji- 
lus,  ahao-nini fqut  jupra  fiavis  , thoract  fiavo  macu- 
lato.  GsOlf./i/.  tom.  a.  pag.  348.  «*.  6 1 , 

L'Ichncumoo  arlequin.  Gion.  Ii. 

I.hntutr.on  iattrfelius.  Fouac. Ent. par.  t.p.  4t. 
n°.  61. 

11  a environ  fix  ligne»  de  long.  Les  antennes  font 
noires  en-deftus  , pales  en-delious , prclque  de  la 
longueur  du  corps.  La  tête  eft  noire,  avec  la  lèvre 
fupérieurc.  Se  le  dertous  des  yeux  , janncs.Lc  cor- 
celet  eft  noie  , avec  one  tache  fur  l'éeullon,  une 
autre  en  forme  de  V , près  de  la  tête,  un  point  à 
l'origine  des  ailes , un  autre  un  peu  plus  bas  , une 
petite  tache,  près  des  partes  intermédiaires,  une 
autre  plus  grande  fie  alongéc,  près  des  patres  anté- 
rieures , fie  quatie  de  chaque  côté , eu  arrière , jaunes. 
L'abdomtn  cil  pédicule  , noir , avec  une  glande 
tache  jaune  , qni  s’étend  depuis  la  moitié  du  pi  cmict 
anneau  jufqu'au  quatrième,  je  même  un  peu  fur  le 
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cinquième.  Les  ailes  ont  une  ceinte  brune.  Les  patres 
Ibm'tTun  jaune  citron. 

Il  Te  trouve  aux  environs  de  Paris. 

5*  fcHNJUMON  bordé. 

FcHSEVAtos  limbarius . 

hhneumon  feuteth  flax'o  , thoract  macula! o , ab- 
dominis  fegmentis  marginc  al biais. 

Ichneümon  niger , thoracis  apice  fla\>o , hument 
pedibufqitc  ftrrugineis  , ferment! s abdominahbus 
margine  albiais.Gi Off.  InJ.  rom.x.p.  548.  *®.6o. 

L'Ichnenmon  noir  à pointe  du  corcelet  jaune , 8c 
partie  antérieure  du  corcelet  fauve.  Geofv.  ib. 

i(kmumo*  marginal is%  F o u a c.  Ent.  par.  x. 
pag.  414 . nv.  6t.  . . 

Il  a trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires, 
prcfque  de  la  longueur  du  corps.  La  tète  cft  noire. 
Le  corcelet  cft  fauve  cn-dcvant,  noir  poftéricurc- 
ment,  avec  une  tache  jaune  fur  l’écuflon  , & un 
point  de  la  même  couleur , en  arrière.  L'abdomen 

noir,  avec  un  peu  de  blanc  , aux  bords  de  chaque 
anneau.  les  pattes  font  d'un  jaune  fauve,  avec  les 
tarfes  poftéricurs  noirâtres.  Les  ailes  font  tranfpa- 
tentes , avec  un  point  marginal  noir. 

Il  fc  rronvc  aux  environs  de  Paris , dans  les  bois. 

. 39.  IcHftiUMON  maculé. 

Ich s sv Jio y maculatorius . 

Ichneümon  fcutello  ftavlcanre , ater  flavo  maci *• 
lata  s , abdomint  cylindrico  fegme*tis  quatuor  anti- 
cis  margine  flavis  f aits  apice  fufeis.  Fa  a.  Mant. 
inf.  tom.  1.  pag.  t6i.  n9.  xj, 

Ichneümon  maculatorius.  Vill.  Ent . tom.  3. 
pag.  IJ  1.  n*.  ft- 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  La  tête  cft  noire,  avec  la  bouche  8c  le  rour 
des  yeux  jaunes,  le  corcelet  cft  noir,  taché  de 
jaune.  L'éculîon  cft  jaune  , marqué  quelquefois 
d'une  tache  noire  au  milieu.  L’abdomen  cft  cylin- 
drique, noir  luîfant  au-dcllus  , avec  le  bord  des 
quatre  premiers  anneaux  jaune  ; le  deflous  eft 
prcfque  fauve.  L'aiguillon  eft  de  la  longueur  de 
l'abdomen.  Les  pattes  font  jaunes  , avec  les  cuiflcs 
poftérieurcs  noires.  Les  ailes  font  obfcures  à leur 
extrémité. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

• 

40.  IcHNEUMON  bidemé. 

JcfksumoK  bidentatus . 

Ichneümon  fcutello  flavicante  , thoract  fubmacu- 
lato  poflice  bidentato  abdomirus  fecundo  tertioque 
Jegmento  antict flavo.  Fa».  Syft.  ent,  p.  3 j r . n°.  x 1 . 

*/*  — Sptc.  inf.  rom.  1.  p.  4x4.  xi.  — Mant.  inf. 

tom.  i.p.  i6x.  «v,  tf. 


I C H 

* Ichneümon  armatorius  nige r%  fcutellp  fiavç  p *v- 

nit  nient  , fabius  tufs  , thor,  c:  utrinjut  fpt-  4 tr- 
mato  , a b domine  nig'o,  cin-uHs  binis  a.ioque  fav  s . 
Ross,  butin  etr.  tom.  1. pag.  59. n°.  73t. 

Ickneumon  armatorius . F O R s t.  Nov.fp.  inf.  p '.  81* 

Il  a un  peu  plus  de  fept  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires  cn-dcnus , jaunes  cn-dctïous.  La 
tête  cft  noire  , avec  tout  le  front  jaune.  Le  corcelet 
eft  noir,  avec  une  cache  fur  l'éculfon,  un  point  à 
l'origine  des  ailes  , 8c  un  autre  en-dellous  , jaunes  : 
on  remarque  à la  -partie  poftéricurc  deux  petites 
épines  droites.  L'abdomen  eft  noir  , avec  la  bafe  du 
fécond,  8c  prcfque  tout  le  troifième  anneau , jaune*  : 
l'extrémité  de  l'abdomen  cft  jaune,  dans  les  indi- 
vidus que  je  poiléde. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

41.  Ichneümon  bandé. 

Jchscvmox  fcgmtntatius. 

I.hncumon  fcutrllo  ftavicante  , thoract  i mm  a eu - 
lato  , abdomint  nigro  : Jegmento  ftcundo  tertio 
quurtoque  ru  fl  s . Fab.  Maru.  inf.  tom • l.pog.  16a. 
4°.  X7. 

Il  cft  de  grandeur  moyerne.  La  rcrc  cft  noire  p 
avec  le  front  jaunâtre.  Le  corcelet  cft  noir  , avec 
un  point  blanc  lut  l'écuflon.  Les  ailes  font  tranf- 
parenres.  L'abdomen  cft  en  nialfc , noir,  avec  le 
lecond  , le  troisième  ée  le  quarriémc  anneaux  fauves. 
Les  pattes  font  fauves , avec  les  cuides  poftérieurcs 
noiies. 

Il  le  trouve  à KicII. 

41.  IchnU’mon  attrayant. 

IcHttsuMOH  perfuaforius. 

Ichneümon  fcutello  albo  , thorace  maculato  , aé- 
domint  atro  , fegmentts  omnibus  utrinqu*  punQis 
duobu  t albis.  Lui.  Syfl*  nat.  pag.  93  t.  et°.  1 6.> — 
fjun.fi.ee.  n°.  1393. 

Ichneümon  perfuaforius.  F ab.  Syft.  ent.  pag.  ; 3 1 . 
n°.lx—  Spec.  inf.  tom.  1 .pag.  414.  n°.  xx.  ■— 
— Mant.  inf  1. 1 .p.  ïu.n".  28. 

Dec.  Ment,  inf  tom.  1.  tab.  3 6.flg»  8.  » 

Sülz.  Wft.  inf.  iab.*6.flg.  ix.  v 

ScHaeïf.  Icon.  inf.  tab.  lo.flg.  a. 

Mufl  Lesk . pars.  ent.  pag.  >8-  fl".  136.  tab.  x, 

fig. 

Ichneümon  perfuaforius . ViLl.  Ent.  tom.  3. 
pag.  143.  34, 

Il  a dix  lignes  de  lorg  , depuis  la  tête  jufqo’à 
l’anus.  Les  antennes  font  noire*.  La  rête  eft  noire  , 
avec  une  ligue  jaune , devant  8c  derrière  les  yeux. 
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Le  corcelet  eft  noir , avec  une  ligne  de  chaque  côté  , 
antérieurement , un  point  au-dcffous  , à l'origine  des 
panes  antérieures , deux  rapproches,  à l'origine  des 
ailes,  deux  fur  l’écuflon , a deux  de  chaque  côté  , 
vers  l'origine  des  panes  poiVrcurcs  , d'un  ;aur.e 
blanchâtre.  L’abdomen  cft  alongé  , noir  , avec  le 
bord  dti  premier  anneau  blanc  , âc  deux  points  de 
chaque  côté  , de  la  meme  couleur  , fur  îc  bord  des 
autres  anneaux.  L'aiguillon  cft  de  la  longueur  dn 
corps  , avec  les  pièces  latérales  noires  , 9c  celle  du 
milieu  bruce.  Les  partes  font  fauves,  avec  les  jambes 
poftcrieurcs  noires.  Les  ailes  fupérteatcs  ont  un 
pohe  noir , fur  le  bo>d  extérieur. 

Il  fc  trouve  au  Nord  de  l'Europe. 

4;.  ICHNiUliON  ordonnateur. 

IcmrxuMOSf  drjtgnaiorius . 

Ichneumon  fcuteUo  f*.v  cantc  , thorace  ntaculato  % 
ab domine  atro  , fegmtmis  primis  quatuor  uirinqve 
p un  cio  aîho.  Lin.  Svfl.  nat.  pag.  9$!.  «f.  18.  — 
Füun.  futç.  n°.  1393. 

Lkncumon  defgnaturius.  Fa».  Syfl.  me,  p,  jjl, 
n°.  ij..—  Sp.  inf  tom.  t. rag-  4l+-  M-*— 

Man:, in f.  rom,  \ , pag.  1 6t.  n^,  19. 

Ichneumon  iefignaiorius , V 1 1 L.  Ent.  tom.  5. 
pag.  147*  n°-  3 

Les  antennes  font  noires.  La  cêrc  cft  noire  , avec 
un  point  fur  ta  bouche  , & deux  de  chaque  coté  , au* 
devant  des  yeux  blancs.  Le  corcclct  cft  noir  , avec 
un  point  fur  l'écullofi,  une  ligne  de  chaque  côté, 
au-devant  des  ades , un  point  a la  bafe  des  ailes  , 9t 
un  auqrc  au-dcifous  , blancs  : U partie  poftMcurç 
eft  marquée  d’une  ligne  blanche.  L’abdomen  eft 
alongé  , noir  , avec  un  point  blanc , de  chaque  côté, 
fur  les  quatre  premia  s anneaux. 

M.  Fabricius  remarque  que  les  antennes  ont  quel- 
quefois ic  rudiment  d’un  anneau  blanc. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

44.  ICHNEUMON  «rieur. 

„ . -T  . ’ V 

lem:  zu  sa  os  ediciotius. 

Ichneumon  fcutetlo  favicante  , thorace  maenjato  , 
pundis  utrinque  duobus  abdomintque  toto  elro  Ll lÿ . 
Syjl.  nat.  pag.  95».  fl”.  I». fyun.fitc.  no.  ijyf. 

Ichneumon  édition  us.  Fa  B.  Syjl.  er.t.  pag.  1 1 1 - 
n°.  44. — Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  414.  4*.  14. — Manf. 
inf.  tom.  'u  p.  xS»  *a.  5°- 

Ichneumon  ediüorius.  Vf  il.  En:.  tom.  j.p.  14 (r. 

V • 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  miennes  & la 
tête  font  noues.  Le  corcelet  eft  noir , a«ce  un  po:yit 
fut  l'éeulfon  , St  deux  de  chaque  côt^  , jaunes  L'ab- 
domen eh  prcfquc  en  forme  de  croiftant.  Les  cuiflfs 
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font  noires  ; toutes  ks  ;aml  es  Sc  le*  tarfe»  anié- 
r.ci  rs  fort  b’ancj.  Le i ailes  sot  un  ftii4  puic  , lur 
leur  bLrd  extérieur. 

11  fc  trtuve  au  Nord  de  l’Euiopc. 

4f.  IcHNIUMCN  lUuté. 

Ichsmu mon  lituratorius . 

l.hntumon  fcuteUo  jlavicante,  t horact  maculato  , 
abdçmint  nigto , feementis  quatuor  muio  Jtuvt*  , 

; edibus ferru^ineis . Lin.  Syjl.  ent.  pag.  95t.  n°,  17. 

— F a un  fuec . n*.  1794. 

Ichneumon  lituratorius.  WiLL.Ent.tom.  3 ,p.  14 6. 

1 »°. j f. 

Il  cft  petit.  Les  antennes  font  noires  en  .dcffbs , 
pâles  en-dclïou*.  La  tête  cil  r.orc,  avec  la  lèvre 
fupérieure  jaune.  Le  eoreelet  cil  noir , avec  un 
point  fur  l'cculfon , & une  ligne  de  chaque  côte , 
au  devant  des  ailes  , jaunes.  L’abdomen  clt  prcfque 
felTile  , noir,  avec  une  petite  ligne  fur  le  milieu  du 
bord  des  quatre  premiers  anneaux.  Les  pattes  lor.c 
fcrrugintulcs # avec  les  taries  poftcticuis  ©bleuis. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

46.  Ichneumon  chancelant. 

. Icms kvmos  débiterais,  N 

.Ichneumon  fcuteUo  fiuvo  , tkorace  maeuhto  , a£- 
domine  fluvo  apice  ntgro.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  331. 

if.  — Spec . inf.  tom.  1,  pag.  4x4.  n°.  1 5.  — 
Mant.inf.  tom . 1 . p.  lét.n9.  31. 

Il  cft  de  grandeur  mdycnne.  Les  antennes  font 
avancées,  noires,  La  tête  cft  noire,  fans  taches. 
Le  corcelet  eft  noir  à fa  partie  lupcrieurc,  & jaune 
tout  autour.  L'abdomen  eft  jaune,  avec  les  deux 
derniers  anneaux  noirs.  L'aiguillon  cft  court,  noir. 
Les  quatre  pattes  anterieures  font  jaunes  ; les  deux 
pofténeurcs  font  noires , avec  le  haut  des  jambes 
- jaunâtre. 

Il  fç  trouve,  dans  la  Nouvdlc  HoUandc» 

, • , » 

47.  Ichniuuon  joyeux. 

Ichszumon  Utatorius. 

Ichneumon  nigtr .fcuitUo  alào , rhorace  maculato, 
ahdomine  rufo  apice  nigro , libiis  pojiicis  annula  albo. 
Fa .. Spec.  inf.  :ont.<t.  pag.  4X4-  fl®.  1 6.~-Manc. 
inf. tom.  |.  pag.  idx.  fl®,  jX.  ^ 

hkntumon  dichrnus  ihoract  maeu'.ato,  fcutctloJU 
vicantt,  niger , abdamint  f.JUi  ovaio  fuMo  apice 
aigro.S  cHRANK.  Enum.  inf.  au  fl.  n°.  71a. 

Ichneumon  luaiarius.  Vl LL. irn.eem.  f.p.  ijo. 

«°.  4«. 

li  ch  petit.  Les  antennes  font  noires  en  deffus  , 


« 
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jaunes  cn-deflbu§.  La  tête  c fl  noire,  avec  le  tour 
<Jes  yeux  blanc.  Le  corcclet  eft  noir  , avec  un  point 
fur  lécuflon , une  petite  ligne  en-delà,  & deux 
points  au-devant  des  ailes,  bîancbâ  ies  L’abdomen 
efl  rouge,  avec  l'extrémité  noire.  Les  pattes  font 
fauves  , avec  les  jambes  poftéricurcs  noires  , mar- 
quées d’un  anneau  blanc. 

11  fc  trouve  en  Allemagne. 

48.  Ichneumon  fondeur. 

Ic  11  N EU  MON  fl/orius. 

Ichneumon  fcutello  favicante  t thorace  maculât 0 , 
abdomint  luteo.  Fah.  Syft.  ent.  pag.  jji.  n°.  16. — 
Sp,  inf.  tom.  x.  pag.  414.  n°.  17.  — Marti,  ir.f. 

. tom.  j.  peg . irfi.  n°.  33. 

Ichneumon  fufens  fcutello  favicante  , thorace  ma- 
culato , abdomint  luteo  , pettolo  ni^ro.  L 1 N.  Syj f. 
nat.p,9i).  n",  11, — Faun.fuec.  n°.  1598. 

Il  a environ  un  pouce  de  long.  Les  antennes  font 
noires  , u»  peu  plus* longues  que  le  corcclet.  La  tête 
eft  noire  , avec  une  ligne  jaouc  au-devant  des  yeux  , 
Ht  une  autre  à peine  marquée  en  arrière.  Le  corcclet 
cfl  noir,  avec  une  tache  fur  l'é-ulfon,  une  ligne  à 
peine  marquée  , au  -devant  des  ailes  , 8c  un  point 
au- Jetions , d'un  jaune  blanchâtre.  Le  picmtcr  an- 
neau de  labdomen  eft  noir,  les  autres  font  ferrugi- 
neux , fans  taches.  Les  jattes  font  d un  fauve  plus 
ou  moins  obl'eur , avec  tes  cuilles  noires. 

Il  fe  tioovc  dans  toute  l'Euiopc. 

49.  Ichneumon  fouci. 

IcuMEVMoie  lu  t or i us, 

Ichneumon  fcutello  favicante  , thorace  linearo  , 
abdomint  toto  pcdibujquc  lattis.  Fa*.  Mant.  inf 
tom.  1 . pag.  1 61.  nù.  54, 

Ichneumon  lutorius . Vin.  Ent.  tom . 3.  p . Iji. 

«ç.  n- 

Il  rcfTcmble  au  précédent.  Les  antennes  font 
noires  , jaunes  à leur  bafe.  La  tête  eft  jaune  , avec 
le  vertex  noir.  L*  corcclet  eft  noir , avec  une  tache 
furl'iculon,  6i  quatre  lignes  antérieures,  réunies 
par  paires , / a 1res.  L'abdomen  fcc  les  partes  font 
jaunes , facs  radies. 

11  fe  trouve  en  P.cmonr. 

jo.  IcHMEtfMON  deffinueur. 

JcHKmvMoa  dtffinator, 

Ichneumon  fcutello  fiavo  t thorace  maculato , cb‘ 
domine  favo  apiu  mgro  , pedibus  fiavis. 

Ichneumon  nigro  - caudatus  abdjmine  fuftfo^mi 
favo  ihorc.ce  nigra  flavo  maculaio,  ûno  nigro  , ?e- 
dihm  fiavit.  Gm.inf.  Die. pag.  6t.  n°.  168. 

* 
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Ichneumon  jaune  à extrémité  noire , 1 corps  en 
fufeau , 1 corcclet  noir  tacheté  de  jaune , dont  le 
ventre  eft  jaune  1 «trémitc  noire  \ les  antennes 
noirci  & les  pattes  jauucs.  Die.  Mém.  irftom.x, 
p.  848  n°.  ).pl.  xy.fg.  9. 

Il  rcfTcmble  à l'Icbncumon  fondeur  pour  la  forme 
8c  la  grandeur.  Les  antennes  font  prcfquc  de  la  lon- 
gueur du  corps , noires  , avec  le  premier  article  en 
partie  jaune.  La  tête  eft  noire,  avec  le  franc  8c  la 
bouche  jaunes.  Le  corcclet  eft  noir  , avec  l’écuflbn , 
deux  taches  de  chaque  côté , à l'origine  des  ailes  , 
8c  une  petite  ligne  antérieure,  jaunes.  L'abdomen 
eft  jaune , avec  les  trois  derniers  anneaux  noirs. 
Les  pattes  font  jaunes , avec  une  tache  a'ongée  # 
noire,  fur  la  parue  interne  des  cuilfcs  poftéricurcs, 
8c  quelquefois  des  intermédiaires.  Les  ailes  ont  une 
teinte  roufsâtre. 

Il  fc  trouve  en  Europe.  Il  eft  forti  de  U Chenille 
du  Sphinx  oculé. 

51.  Ichneumon  délirant. 

IcHXgUMos  deliratorius , 

lihneumon  fcutello  favicante , thorace  maculato  , 
pandit  utrinque  tribus , a!  domine  toto  atro , itbiis 
ihis.  Lin.  byfi.  nat.p.  pjt.  n°.  10  . — Faun.fuec, 
*°.  I5f7* 

I.hneumon  delratorius.  Fab,  Syf.  ent.  p. 

2.7.  — Spee.  inj.  tom . 1./.  415.  «*.  18 itfu*/. 
■nf.  tom.  top.  xéx.  n#.  35. 

I.hneumon  niger  fronie  thoracifqae  apice  albts  , 
.ibis  palmifque  aho  varitgatis . GrpFF.  Inf.  t . a. 
vag.  344.  /»°. 

L'Ichneumon  à pointe  do  corcclet  blanche  & 
pattes  panachées  de  blanc.  Geoff  Ib. 

I.hneumon  deliratorius . ScHRANK.  Enum , inf, 
aufi. n9,  70*. 

Ichneumon  deliratorius.  Ross.  Faun.ttr.tom.  %l 
pag.  4o.  n*\  751- 

lihneumon  deliratorius.  Mm. Ent.  tom.  j.p.  14*. 

35. 

I.hneumon palmarius ,1  ovxc. Ent , par, i.p.  41  r. 

n°.  34. 

H a environ  fept  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires.  La  têic  ctt  noire,  avec  (a  lèvre  fupé- 
rieurc  jaune.  Le  corcelct  eft  noir , avec  une  tache 
fur  l'écullon  , 8c  trois  petits  points  à l’origine  des 
Ailes,  bUnchitres.  L'abdomen  eft  obtong , noir, 
fans  taches.  Les  pattes  font  noires  j les  jambes  de 
les  premiers  articles  des  tarfes  lont  blancs. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

31.  Ichneumon  foitbycur. 

Ichseumo N fojfortus. 


/ 


Digitized  by  Google 


IC  H 

Jchçeumoi  fcutelio  fiavicante  , ihorace  immacu- 
l&to  , ah  domine  retour- o , ped  bus  rufis.  Lim.  Syjl» 
njt.  pag.  9 j n°,  12. — Fan k.  fiée. n°9  1599* 

Ickneumon  fojforius.  J'ai.  5) fi.  eut.  pag.  H** 
n°.  18 ,—Spec.  inf.  tom 1.  4if.  19.— 
Mant.  inf  tom.  1.  p.  x6t.  n°.  $6. 


Ickneumon  niger , pciibus  ferrugineis , <rp/cx  /Ao* 
rflciV  albo.GtoTr.Iif  tom.  i.pag.  J4f.n°.  jj. 

L’Ichncumou  noir  à pieds  rougcàcrcs  , 8c  pointe 
du  cbreclcc  blanche.  Geoff.  16. 

Ickneunton  fojforius.  Vill.  Eat.  tom.  }.pag.  148. 
*9.  41- 


Ickneumon  fufeipes.  Fou  ac.  Ent , par.  1.  p.  41  x. 

•;  . . . -i  • -i 

Il  a environ  fu  lignes  Je  long.  Les  antennes  font 
noires.  La  tc:c  clF  noire,  avec  le  front  jaune,  le 
eorcclcc  cil  noir,  avec  uti  point  blanchâtre,  G»r 
réculloa.  L’abdomen  cft  noir.  tes  paucs  font  fer- 
xugineufes. 

Il  Ce  trouve  co  Europe. 


a » J '1  . • 15 

jj.  Ichnmj mon  raye. 


Ichhkumou  lineatoriut. 

1 j m b c tuTrn 

Ickneumon  feute/fo f avisante  , thoratt  mbto  flsxo 
lir.eato  , cavité  jkJomineque  ntgris. 

Ickneumon  lincarorius  feute/o  fiavicante  t eapite 
nigro  , t ko  race  rsbrofiuvo  line  a 10  , ab  domine  nigro, 
ViLL.  Ent.  tom.  $,  pag.  1 57.  n°.  C9. 

Il  a une  forme  alongcc.  Les  antennes  font  noires 
cft-ddTus , jaunes  cn-dcflous.  La  tète  cü  noire  , 
avec  le  front,  8c  une  ligne  autour  des  yeux,  jaunes. 
Le  corcclct  eft  touge  , avec  Jeux  lignes  longitudi- 
nales , parallèles,  jaunes,  peu  apparentes  après  la 
mort  de  l’infcâc-  L'abdomen  clt  noir , rouge  à 
l'extrémité  , avec  les  inciiions  élevée».  Les  patres 
font  fauves , avec  les  taries  mélangés. 

Il  varie.  L’abdomen  cfl  quelquefois  entièrement 
noir. 


Il  fc  trouve  en  Europe^ 


.-.fol  3*1 
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nr au  de  l'abJomcn  cil  à moitié  jaune  , avec  une 
lâche  élevée  , jaunâtre,  en  fotmc  de  ccrut , placée 
fur  la  partie  jaune;  les  autres  anneaux  ont  une 
ligne  jaune  , fur  le  milieu  tlu  bord  pollétieur.  Les 
cuiller  font  noires;  les  jambes  font  jaunes,  avec 
l'extrémité  noire. 


11  a été  trouvé  pris  de  Marfeillc. 


j(.  Ich  N s u mon  faucillcar. 

Icbsuvmos  fa  ’cato'iur. 

Ickneumon  fcutelio  fiavicante , ikorace  vtrtegato  , 
abdominc  fubfalcato  ferrugitteo , baji  apiceqtu  nrgro. 
fan.  SyJ 1.  tnt.  pag.  j;s.  fl*.  ly.—Spec,  inf. 
tom.  1 . p.  415.  n°.  }0. — Mar.t.  inf.  tom.  i.p.Xü]. 

Ickneumon  fUcatoriut . Vul.  Bat.  tom.  t.  p.  fri. 

f.  «8.  *-  • * 

tes  antennes  font  noires  cn-dcHns  , jaunes  en., 
delTous.  La  tête  ert  notre  , antérieurement  jaune , 
avec  une  ligne  au  milieu.  Se  deux  points  noits.  L: 
eorcclet  cil  mélangé  de  noir  Se  de  jaune.  L'abdomen 
cft  court , ferrugineux , noir  i ù baie  de  à l'on 
extrémité.  Les  pattes  tout  jaunes. 

II  fc  ttpuvç  en  Dannemarck. 

J , 4 u . ' 1 

çfi.  IcHNtUMOH  nanéc. 

le  H siuuon  fponforius. 


Ickneumon  feuceUo  olio  , tkoroet  immacttltto , ai. 
domine  tefincto  bnjt  nigro  api  et  fovo.  F fl  B.  S pce. 
inf  tom.  1 pag.  aif.  «®.  }l.  — Mant.  inf  tom.  i, 
pag.  l«f.  u®.  ;8. 

Ickneumon  fponforiut,  Vtn,  Ent.  tom.  t . p.  if  et,' 
»•  47. 

Il  cft  petir.  Les  antennes  font  longues , noires 
cn-dclfus,  jaunes  cn-dcflbus.  L»‘tête  cil  noire, 
lavée  le  delfus  de  ta  bouille,  jaune.  Le  corcclct  cll( 
jnoir , avec  un  point  blanc , fut  t'écui^oo.  L'abdo- 
men cil  tcllacé  , noir  à fa  bafe  , jaunâtic  à l'cxcté- 
niité.  Les  pattes1  fout  jaunes. 


j+.  Ichmfumon  pone-cecur. 

Icttsttl uatt  corculttotiut. 

Ichr.eumon  f utelh flavicante , okdominis  fegmento 
ftcando  macula. lutta  cortliformi , Vus.  Ent.  tom.  ; . 
fî£.  IjS.n".  70.  rué.  , 

Il  ell  de  grandeur  movenne.  Les  antennes  font 
noirci  cn-dedus , fauves  cn-dcllous.  Lu  tète  ell 
noire  , avec  la  lèvre  fuptricure  jaune  , Se  des  taches 
d'un  jaune  obfeur,  vers  le,  front.  ,L«  corcclct  ^ll 
ncit , avec  l'éçulîon  , Se  det|i  poittts  à la  parie  an- 
térieure, jaunes.'  Le  pétiole  Je  l'abJoiqen  cil'  noir, 
avec  une  taciic  tttangulatie  jaune.  Le  fécond  aa-_ 


\ Il  fe  trouve  en  Allemagne. 

$7.  IcHNCUMON  foUiciteur. 

: leu szv Motf  follicitoriui. 

i Ickneumon  fcuttlio  flavo  , thoratt  immaculato  , 
abdominis  fegmento  primo  Jècuna'o  ter :i Jpue  rufit. 
Fta.  Syf.  ent.  pag.  t ; a.  n*.  ;o, — i pte  inf.  tom.  t . 

\ pag.  4 ap.n®.  ;r. — ■ Mant.  inf.  tom.  t,  pag.  ici. 
n*.  pv.  - 

Les  antennes  font  avancées , noires.  La  tète  ell 
noire, -avec  le  front  jaune.  Le  eorcclcc  ell  noir, 
buts  taches.  Ig  abdomen  ell  uoit , avec,  les  crois 


I 
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premiers  arrneatii  fauves.  Les  pjtttj  (ont  fauves, 
li  fe  t'foave  dam  U Nouvelle-Zélande. 

58.  IcHieeuMON  piqûres'. 

IcHHtVJlaX  fur.cij-iul. 

Ichnt nmon  [eJCtltofavo . tho-àle  immacd.’ato , ci. 
canine  ot'O  Jcgnttntu  frima  J.eunjoi^je  r.Jts  ttrl:a 
puidj  utririjuc  albit,  F À».  Mans.  inf.  10m.  1. 
pjg.lH.n0  43. 

, 1 h :tamon  punRuriuo.  Viu..  En:. tan s,  j , /r,  15b 
R°.  J4> 

Il  cfl  degrj-deur  moyenne.  I.a  »ctc  ef!  noire, 
avec  le  reur  des  yeu«  a-gerilé;  Le  corcele’i  cft 
noir  , avec  un  poinr  jaune  fur  l'écuflon.  L'a^donttn 
cft  fuir  iuifaar , £Vcc  le»  deux  pràaiiots  anueaàx 
fauves , Si  un  point  blanc  de  chaque  côté  , /u*  Je 
ttoiiièmc.  Laigmton  cil  court.  Les  ai.es fupéricutes 
ont  une  bande  obfcure.  :j*  r* . . 

. * * ■ • . ; • ■ ; . 

Il  fe  Ironve  en  Sue. 

• «.  • v....n, ■ 

j».  kn»nni3»  <einfc'  • 

IchXeuj/on  cinRoriur. 

I m'umjn  f.uttlloalit  • rhorace  1mm  fai /are , ai. 
domine atro fajehanali niv.a  Kap.  Syji.  .nt.jr.  j S 1. 

11.  — A pec.iaf.  rom.  1.  pnp.  4'*  e.  a°.  je. — 
Mm.  inf.tom.  j.  p.  AJ., 

ï.hneamon  râper  , pecè/ru:  femigfntb  , rhtr'ar'i 
aidamirùfqae  apïet  atbo.  G.OtP.  /«/>  rom.  1.  p.  j.t». 
JS. 

L'Idmemnon  noir  à poinre  du  corcclct , & bout 
du  vernis  Marcs.  Civrr.  là,'  >r 

I hr.eumon  tir-Soriiu.  Vill.  Ent.  tom.  j.p.  ijl. 

»'•  4ÿ.  , 1 . 

I . j . qt 

te*  antennes.  font  r.o?rcs , ptcfquc  brunes  à leur 
bafe.  Li  t etc  Si  le  eorcêlet*  font  noir*  ^ fans  uchcs 
LVctfibh  cfl  marqué  d uto  point  planciv&fc.  L’abdo* 
men  e^  noii'  » avec  un  point  prijn £ jfc^riiârtjué  , au 
milieu  du  fécond  annciu  » & une  bâti dt  blanche', 
lur  le  (ixiènic.  L aiguillon  cil  court.  Les  patres  font 
ferrugineufes. 

II  fe  trouve  en  Franee,  en  Angleterre.  ! > 

. . ..  ,.;v. . ov  • • u A ! 

(O.  JCHNtlMON  déCO*C. 

r . . ’ v ‘ 1/  ' ", 1 

fcjrXrrjjox  de  cor  S to;  t us . 

.*•  • I .%  1 ^ tu  ».  * . ^ > . -.Cfv,  ! 

Ich.e  union  fcutl/n  f.  jvo  ^ fc’rugineut  J abdorr/rms 
ultinto  Jegn.tKto  fejsia • atrai.f  K&-.  Syfi.  ene.  7*,$  44. 
kc.  ji. — Spec,  inj.  tom.  t p.  416.  w*.  $4. — M*im. 
irf  tom.  1. pag.  xSt.  n'\  61.  . I 

li  eft  prtt».  t««  ^mePnenl  fbf't  ndîre*.  4Tout  Îc 
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un  point  t^une  Çir  l écufTon.  Les  aUes  font  tranf- 
pircmes,  üri  f eu  jau:  a:rcs. 

Il  fc  trouve  dans  la  Nouvelle* Zélande» 

fi.  leHTHUMOM  eitrotié'.- 
1 :hk cVMoie  cttrj'ias . 

J.h  itumii  i JmttUp  jf-vn,  thorac«  hneato  y aMo- 
'TTtin  s jtgmenis  uni  .qui  macu  u 

Jhtitwron  atro-CâruUfiens  t abdom'nalibui  fcg- 
mentis  utrinque  mu.uta  JluVa.  GiQFF.  I f tom.  x. 

f*Z'  ÎÎ5-  **-  II. 

L'Icbneumon  noir  à ventre  taché  de  citron  , fur 
le*  cétés.  Gtotr  h. 

l.hneumon  fupc:bus  antennis  nigris  , fcutcll* fti* 
va  , abdomiHès  fis  ntt  nri  s a trinque  rhapula  Jlava» 
.Sc  HR  a Na.  Enum.  irrf.  auji.  n°.  7O7. 

l-Aneumonfupcirbus.  ViLL. Eni.  tom.  \>pag.  if}. 

rt°.  \è. 

l.hntumon  citratus.  FûURc.  Ent . par.  x.  p.  40}* 
!'*"•**• 

Il  a de  fept  à neuf  tigr.es  de  long.  Les  an* 
rennes  font  noires.  La  tête  eft  jàunc.  Les  yetrt 
font  dur.  brun  noir.  Le  corcclct  cft  noir,  avec 
’ l'éculTon , un  point  a la  barc  des  ailes  , un  auirc  au- 
: 1 i«iicnis  , oc  deü*  lignes  lorgi'utffnn'es*,  for  le  dos, 
jaunes  ; on  apperçotr , en  outre,  rW  chxpe  côté  , 
vers  la  b^fc,,  une  ligne  fauve,  loifaate.  Labdotncn 
j vil  noir,  avec  J’catrcfnitt  du  premier,  la  pur.ic 
fupérieure  du  fécond,  jaunes  :,Jcs  c6^:s  de  ^dui-Ct 
jfunr  d'un  fauve  foncé  $ lc«  autres  anneanx  ont  une 
tache  pïciÂjiic’  ronde  , fulfureufc  de  cliaquc  côté. 
Laiguilloti  eft  noir  , de  *3  longueur  du  côrps.  I.cs 
,cpiâtreipdtlcK>  antérieures  fou*  jaunes  . Si  les  deur 
paltCricu  es  fauves.  Les  ailes  fup.’ricurc?  oh  une* 
teinte  ferrugineufe  , & une  tache  marginale  ol>fcu:e. 
Il  fe  trouve  en  France,  en  Allemagne. 

♦ * * Ecujf&n  de  I4  couleur  du  corcelet.  Antenne * 
j ..  • aVec  uh  anneau  b* une , 


Sx.  Ichsrumon  réluftaiwr. 

Icmneujjox  relufiatori  uj. 

Ichneamon  niger  , abdomiju  me  die  pieté  , tiiiis 
anticit  cljvjtts.  Lin.  Syf.  nct.pa^,  j,  n°.  17.— 

I'.h  eumoh  retùûiiiorius.  TAZ-  Svfl.  ent.pag. 
ît» — Spec.  inf.  torri.  l . pUg.  4 16,  no.  ■ 

Muni,  infyiom.  ilpagi 

Ifh nhuiàon relut dtorius , Vut».  Ent.  tom.  5 .p,  idc» 
n°:  71. 

U cfl  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires,  avec  uo  anneau  blanc.  La^ête  Si  le  cor* 
cetVc  (ont  noirs,  l/ibil  eft’ifqir,  avec  te^ 


corps  cft  dune  uniUür  ife^rgineufe  anntifrir  do  trtillcû  ftiifairt*;*  brumf/’.LÜr  partes  finir 
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noires , avec  les  jambes  brunes.  L'aiguillon  tft 
fins  long  que  i abdomen. 

11  fe  trouve  en  Europe. 

i ) . Ichheumok  réprimandeur. 

IcHXMVMOit  objurgator, 

Ichneumon  ater  , c api  te  tkoracequt  antict  ferne- 
gineis  , alu  cyantit,  anticis  punSa  hyalino.  Fa». 
Sp.  inf.  tant,  i . pag.  qit.  n°,  j i.—Mant.  inf. 
tom.'i.p.  16$.  nt>.44. 

Il  cfi  grand.  Les  antennes  font  noires , avec  nn 
anneau  blanc.  La  tête  cil  ferrugineufe.  Le  corcclet 
cil  ferrugineux  en  avant , noir  en  arrière.  L abdomen 
efl  noir,  fans  tacher , pèiiolé  , en  made  , avec  le 
premier  anneau  eoutbé.  L'aiguillon  efl  de  la  lon- 
gueur de  l’abdomen.  Les  ailes  font  bleues  , avec 
un  point  tranfparent  , fur,  les  fupérieures , divifé 
an  deux  par  la  nervure.  Les  pattes  antérieures  font 
brunes  ; les  poftéricards  font  noires,  avec  un  anneau 
blanc  , à bafe  des  jambes. 

Il  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

<4.  Ichneumon  compagnon. 

IcusioMOH  comitator. 

Ichneumon  ater  totus  , amenais  fafeiaalia.  Lilr. 
Syfl.  nae.  pag,  9 j j . n*.  14. — Faun.  Juec.  n°.  1 <00, 

Ichneumon  comitator.  Fas.  Syfl.  tnt,  pag,  X J $ , 
n°.  )4 , — Sp.  inf.  tom.  1.  p.  4 x£>.  n°.  57. — Mant. 
inf.  tom.  I.  pag.  td).  n*.  qj , 

I.hneumon  totus  ater , amenais  media  albis. 
GtOXX.  Inf.  tom.  1.  pag.  J 58.  n* . )p. 

L'Ichneumon  noir  à anneau  blanc  aux  antennes. 
Giorr.  /h. 

Ichneumon  tout  noir  , à corps  alongé  Sc  ovale  , 
dont  les  antennes  ont  au  milieu  une  petite  tache 
blanche.  Des.  Mcm.  inf.  tout,  t , pag.  4 S x & 704. 
tab.  14 , fig.  10. 

Riaum.  Mém.  inf.  tom.  t.  tah.  19-fg.  X. — 4. 

Ichneumon  comitator,  Schrank.  Enum.  inf  au  fl, 
»°.  70X. 

Ichneumon  comitator.  VlLL.  Ent.  tom.  ) p.  x jj. 
«p.  74. 

I.hneumon  comitator.  Ross.  Faun,  etr.  tom.  1. 
fag.  41.  n°.  757. 

Ichneumon  comitator.  Fourc.  Ent.  par.  x.p.qoé. 
)?• 

11  a environ  lit  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ptefquedela  longueur  du  cotps,  noires,  avec 
•n  anneau  blanc  , au  milieu.  Tout  te  corps  eil 
■oir,  fans  taches.  Les  ailes  font  obfcurcs.  Le  pre- 
Hifloirt  Naturelle , InfcSts.  Tome  y IL 
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mi  er  anneau  <îe  l'abdomen  cftalongé,  mince.  L 'ai- 
guillon cli  plu*  long  que  le  corps. 

Il  fc  trouve  en  Europe  , dans  tes  nids  des  Guêpes 
maçonnes. 


6j.  Ichnivmon  vigilant. 

Ichszumom  vigilator, 

I.hneumon  aur * abdominis  fegmtnto  quinte  mar •* 
gine  albo  y alis  anticis  a?Uc  ntgri s . Far . Sp.  inf, 
tom,  t.p.  41 6e  n9.  38. — Mant, inf, tom,  ! . pag,  163. 
«°.  4<. 

11  efl  grand.  Les  antennes  font  noire»,  avec  un 
large  anneau  blanc.  La  tête  * le  corcclet  font  noirs, 
fans  taches*  L’abdomen  cil  noir , .avec  le  bord  du 
cinquième  anneau  blanc  au-delTus.  Les  ailes  font 
obfcurcs,  avec  l’extrémité  des  fupérieures  noire. 
Les  pattes  font  noires. 

I!  fc  trouve  dans  l’Afrique  équinoxiale. 

6C,  Ichneumon  reftaurateur, 

IcuNguMos  reflaurator . 

I.hneumon  niger , abdo  min  is  flriga  olba  , p edi  bus 
ferrugineisydnttnnis  fafeiatis . Fab.  Syfl.  ent.  p.  j 5 j. 
i7°.  j j. — Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  4 16.  n^.  jp.  — 
Mant,  inf,  t.  l • pag.  s 6$.  /x*.  47. 

Ichneumon  rejl  aurai  or.  Vin..  Em.  tom,  3.  p.  16 1, 

n9.  80. 


Ichneumon  reflaurator.  Ross.  Faun , etr.  tom.  s, 
pag.  4».  n9.  7 J 8. 

11  cft  petit.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du 
corps  , noires  , avec  un  anneau  blanc.  La  tcrc  & le 
corcclet  font  noirs  , fans  taches.  L’abdomen  cft 
noir  , avec  une  petite  ligne  tranfvcrfale  , noire. 
L'aiguillon  cft  court , noir.  Les  pattes  font  fern*- 
gineufrs. 

Il  fc  trouve  en  Danocmarck. 

47.  Ichneumon  caudateur. 

Icuneumox  caudator . 

Ichneumon  niger , abdomine  elavato  fafciis  tribus 
palfi&s  , femonbus  rujis.  F a B.  Syfl.  ent.  pag.  j j 5, 
n°.  }4,— Sp.  inf.  t.  1.  pag.  417.  n *.  40.— -Mant. 
iqf.  10m.  1.  pag.  x4j.  n°.  48. 

Il  cft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires , marquées  d'un  anneau  blanc.  La  tête  St  le 
corcclet  font  noirs  luifans , fans  taches.  L’abdomen 
cft  mince , renflé  à I extrémité , noir , avec  les  trois 
premiers  anneaux  antérieurement  pâles.  Le  filet 
intermédiaire  de  l’aiguillon  cft  alongé , fauve;  les 
deux  latétaui  font  courts*  recourbés*  blancs,  arac 
l'extrémité  noire* 


11  fc  trouve  dans  ta  Nouvelle- Hollande. 
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*8.  Ichneumon  conquéranr, 

IcMSgvjiojf  dzbdUtor. 

Ichneumon  niger  % abdominis  quatuor  ftgmentis 
intermediii  ru  fs  , femoribus  cla\atis  ni  gris.  Fa  B. 
Syfi.tni.pag.  jj;.  n°.  J7 . — Sprc.  inj.  tom.  I . 
pug.  417,  u?.  41. — Mans.  inf.  tom . |.  pag  163. 

«°.  4* 

Ichneumon  debelljtor.  Yill .Ent.  tom.  « p.  \€\. 

n*.  81. 

Il  cft  grand.  Les  antennes  font  jaunes  à leur  bafe. 
La  :ctc  ÀL  le  coreelet  font  noirs  , Uns  caches.  L'ab- 
domen cft  fauve  # avec  le  premier  & le  dernier  an- 
veaux  noirs.  Les  eus  fies  font  noires , courtes  » en 
marte. 

Il  Ce  trouve  en  Suède. 

*9.  Ichneumon  émigrant. 

Ichneumon  migrator • 

Ichneumon  niger , adiom'ne  ftrrugi  neo  apice  nigro  , 
antennis  fafciatis.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  334.  n°.  3#. 
— Spec.  inj.  tom.  1,  pag.  417.  n°.  41. — Mant.  inf. 
tom . i.pog.  irfa.  n°.  50. 

I.httcumon  niger  J abdomine ferrugineo  apice  nigro , 
tibiis  a.itennifque  annula  alto.  GtOfl.  //i/I  rom,  x. 
f‘7£-  }♦}  «*.  J3- 

L’ichncumoru  noir , à ventre  fauve  au-devant  & à 
anneaux  blancs  aux  pattes  & aux  antennes.  Geoff.  74. 
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Lhntumonpengrinator.  ViLL.  £/ir.  rom.  3 . p.  1 *0. 
«*•7  f* 

Ichneumon  peregrinater , F O u RC.  £«r.  pu/’,  t. 

41 1.  n°.  fi. 

Il  a trois  lignes  & demie  de  long.  Les  antennes 
font  plus  longues  que  le  coreelet,  noires,  avec  un 
anneau  blanc  , au  milieu.  La  tête  & le  coreelet  font 
noirs  , fans  taches.  Les  quatre  premiers  anneaux  de 
l'abdomen  font  fauves,  les  fui  van  s font  noirs  , & le 
dernier  cft  blanc.  L'aiguillon  cft  de  la  longueur  de 
la  moitié  de  l’abdomen.  Les  ailes  ont  une  légère 
teinte  brune.  Les  pattes  fout  fauves , avec  les  arti- 
culations des  poftéticurs  noires* 

11  fe  trouve  en  Europe. 

71.  Ichneumon  falucur. 

IcHStvMottfalutator. 

Ichneumon  niger , thorace  albo  punchto  , abdo- 
mine ferrugineo  pctivlo  nigro  , pedibus  rujis,  Ross. 
Faun . etr.  tom.  1.  pag.  40.  nv.  733. 

Il  a près  de  fix  lignes  de  long  , & i!  rcrtcmblc  un 
peu  à richncumon  proHrgatcur.  Les  anrenucs  font 
noires,  marquées  d un  anneau  blanc.  La  tête  clt 
noire , avec  le  tour  des  veux  blanc.  Le  coreelet  cft 
noir  , marqué  de  plusieurs  petits  points  blancs. 
L'ccuilon  cft  noir.  L'abdomen  eft  dun  brun  ferru- 
gineux, avec  le  pétiole  noir.  Les  pattes  font  fauves, 
avec  les  jambes  poftérieurcs  noues.  Les  ailes  ont 
un  point  marginal  noir. 


Ichneumon  migrator.  VlLL.  Ent.  tom.  3 . pag.  1 61. 
lia.  81. 

Ichneumon  dillator.  Fourc.  Ent.  par.  i.pag,  410. 
nv.  S l- 

II  eft  petit , & il  rdTcmble  à richncumon  voya- 
geur. Il  en  d.fTcrc  en  ce  que  l'extrémité  deTabdo- 
men  cft  entièrement  noire , & en  ce  que  les  pattes 
oc  font  pas  en  malle. 


Il  fe  trouve  en  Italie. 

71.  Ichnxumon  profligatcur. 

Ichnmumos  prof  gator, 

Ichneumon  niger  t abdomine  ferrugineo  , petiolo 
nigro , pedibus  ru£j.  F a b.  Syft.  ent.  pag.  334. 
n.  3 9.— Sprc.  inj.  tom.  i .p.  417.  n°.  44 .—  Mant. 
inf.  tom . I.  p.  *64.  /iu.  31. 


Il  fe  trouve  en  Europe. 

70.  Ichneumon  voyageur. 

Ichneumon  peregrinator. 

Ichneumon  niger , pedibus  fubclavatis  abdomine- 
que  ferrugineis  , fegmer.tis  duobus  ultim'u  ni  gris  , 
4 10  aibido.  Lin.  Syfi.  nat.  p.  933.  n°.  X).—Faun, 
fuec , n°.  16  31. 

I.hneumon  niger , abdomine  ferrugineo  pone  nigro 
apice  albo , antennis  meéio  albts.  GeüFF.  Inf.  t.  1. 
f.g.  Hi.R°.  {I. 

Lkhneumon  noir  à ventre  fauve  en-devant,  noir 
rofti  rieuicmcnt , Et  terminé  de  blanc  , & à guncau 
hune  aux  antennes.  G&orr.  U. 


Ichneumon  niger , abdomine  toto  ferrugineo , an- 
tennis  annulo  albo.  Ceoff.  Inf  tom,  l*  pag  3 41. 
n°.  4*. 

L’îchncumen  noir  à ventre  & jambes  fauves,  à 
anneaux  blancs  aux  antennes.  Geoff.  Ib. 

I.hneumon  profligator.  Ross,  Faun.  etr.  tom.  l# 
pag.  41.  ntf.  756. 

Ichneumon  abdominalis.  Fouie.  Ent.  par.  a. 
P- 4°»-  "W-  47- 

11  a environ  trois  lignes  & demie  de  long  j les  an- 
tennes fout  noires  , fctrugintufes  au  milieu  , prelquc 
de  ta  longueur  de  la  moitié  du  eoips.  La  tète  & le 
corcclcc  font  noirs , fa*.;s  taches.  L abdomen  cft  fer* 
r ugineux,  Laigutilon  cft  court , noir.  Les  pattes  (ont 
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fauves , a rtc  les  eaiflet  noires.  Les  ailes  ont  anc 
légéte  teinte  brune. 

H Te  trouve  en  Europe. 

“J.  Ichneumon  mi-parti. 

IcHittuseoa  dimidtator. 

Ichneumon  nigtr  , thorace  poflice  , abdomineque 
amict  ftrrugintts.  F * b.  Spte.  in],  tom.  s.  p.  417. 

4).  — JM ant.  inf.  itm.  i.pag.  1*4.  »•.  jt. 

Ichneumon  dimidiator.  Vill.  Ent.  tom.  j.  p.  tCx. 

Les  antennes  font  noires  à l'extrémité , fauves  à 
la  bafe  , avec  un  anneau  blanc  au  milieu.  Le  cotcclet 
eft  noir  antérieurement  a fauve  poftérieurement. 
L'abdomen  eft  ferrugineux  à la  baie  , noir  à l'extré- 
mité. 

11  fe  trouve  en  Allemagne. 

74.  Ichniumon  incubateur. 

Icuntvjtoir  incubitor. 

Ichneumon  nigtr  , abdomine ftrrugineo , apice  ni- 
gro  macula  alba  , élis  hyalinil  . amenait  fafetatit. 
Lin.  Syfl.  nat.  pag.  «jjj.  a®.  1 é.  — Faon.  fucc. 
a*.  1601. 

Ichneumon  incubitor.  F * B.  Sy  fl.  ent.  pag.  554. 
a°.  40 ,—Spec.  inf.  tom.  |.  pag.  417.  il* . 45 . — 
Aient,  inf.  tom.  1.  pag.  164-  n°.  j). 

I hneumon  niger , abdomine  frrugineo , apice  ni- 
g'o , amenait  annula  albo.  G s or  P.  Inf.  tom.  I. 
pag.  ) 4 1 . a®.  48  .pi.  if.  flg.  1. 

L 'Ichneumon  noir  à ventre  St  pattes  fauves  Je  an- 
neau blanc  aux  antennes.  Gtorr.  lb. 

Ichneumon  incubitor.  Scor.  Ent.  car».  a*.  745. 

Ichneumon  incubitor.  Schbanx.  Enum,  inf.  au  fl. 
no.  714. 

I. hneumon  incubitor.  VtLL.  Ent.  tom.  j.  p.  téo. 

. a®,  y 6. 

I.hneumon  upftlitnjii,  FotiRc.£nr.  par.x.p. 407. 
a».  47. 

II  a trois  on  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  , avec  un  anneau  blanc  au  milieu.  La  tète 
St  le  corcelet  font  uoirs , (ans  taches.  L'abdomen 
eft  ferrugineux  , avec  le  dernier  anneau  noir.  L’ai- 
guillon eft  court  Sc  noirâtre.  Les  panes  font  fau- 
ves. 

Il  fe  trouva  en  Europe. 

7j.  Ichniumon  exhortateur. 

IcattuuMoM  exhortât  or. 
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I ilyntumon  ferrugineux  , capite  ebdominifqut  apice 
mgrii , unoalbo.  F*« .Muni.  inf.  tom.  i.p.  1*4. 

«*•  H- 

Ichneumon  exhortator.  V.il-  Ent.  tom.  j.  p,  1 St. 

a®. 84. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires  , avec  un  anneau  blanc , la  baie  fcrtugineuli- , 
& le  premier  article  noir.  La  tête  eft  noire  , fans  ca- 
ches. Le  corcclct  eft  ferrugineux.  L'abdomen  eft  fer- 
rugineux à la  bafe , noir  à Peur  ému- , avec  le  der- 
nier anneau  blanc.  Les  pattes  l'ont  ferrugineufes . 
avec  les  genoux  uoirs.  Les  ailes  font  blanches , avec 
un  point  ncu  fut  le  boid  extérieur. 

Il  fe  trouve  à Kicll, 


7 6.  Ichniumon  fémi- annulaire. 

IcHttxuuott  ftmiannulator. 

Ichneumon  nigtr . abdomine  pont  ferruginto , ar.  ■ 
tennis  medio  estais,  Geoee.  Itf  tom.  t.  pag.  541. 
«*•  47* 

L ichneumon  noir , à ventre  fauve  vers  le  bas  3c 
anneau  blanc  aux  antennes.  Giorr  Ib. 

Ichneumon  fcmiannulatus  niger , antennit  aigris 
medio  fafeia  di'iiidiata  alba  , abdominit  petiolati 
ftgmtnto  fccundo  tertioque  rufis,  Schbank.  Enum. 
inf.aufl.  na.  yt\. 

■ Ichneumon  fcmiannulatus.  Vïlt.  Ent.  tom.  j. 
pag.  iSt.  n®.  8f. 

Ichniumon  ani.  Fcurc.  Ent.  pur.  t.  pag.  407, 
n°.  4*. 

Il  a (îx  lignes  Sc  demie  delong.  Les  antennes  font 
noires,  avec  un  anneau  blanc.  La  tête  St  le  cotcclet 
font  nous , fans  cacbcs.  L abdomen  eft  nuit  à la 
bafe , fauve  â l'extrémité.  Les  panes  font  noires , 
avec  une  partie  des  jambes  fauve.  L'aiguillon  eft 
couct. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 


77.  Ichneumon  agiraient. 
IcHMtOMOte  agitator. 


I.hneumon /erragineut , capite  aoaon 
igiis  , antennit  nigrit  alào  annulatit 


...... 


T**' 


ni  gus 

Il  a environ  trois  lignes  Sc  un  quart  de  long.  Les 
antennes  font  noires  , d'an  brun  noirâtre . vei*  la 
bafe  , avec  un  anneau  blanc  au  milieu.  La  téta  eft 
noitc  , avec  te  tour  des  yeux  légèrement  jaune. 
Le  corcelet  eft  ferrugineux  , avec  un  peu  de  noir 
âla  bafe  des  ailes.  L'abdomen  cil  fertugmctri  , avec 
les  ttois  derniers  iiiides  noirs , fans  taches.  L'ai- 
guillon eft  noir , à peine  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  l'abdomen.  Les  pattes  fomfetrugineofes  , avec  les 
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cuttTes  poflcricarcs  noirâtres.  Les  ailes  font  tranfpa- 
recrcs,  avec  un  point  marginal  obfcur. 

11  fe  trouve  aux  environs  de  Paris* 

78.  Ichneumon  corrupteur. 

IcHMzuMorr  corruptor. 

Ichneumon  niger  , abdomiae  fufco- ferrugineo , tho~ 
race  pojlice  bidentato . 

li  a ckviron  fix  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
lus  courtes  cjuc  le  corps  f noires  , avec  un  anneau 
lanc.  La  tête  eft  noire.  Le  coreelet  eft  noir,  pofté. 
ricureaient  bidenté.  On  remarque  quelquefois  deux 
petits  points  à l’origine  des  ailes  , & une  petite  ligne 
au-devant  des  yeux  , blanchâtres.  L'abdomen  eft 
d'une  coaleur  femigineufc * plus  ou  moins  brune. 
L'aiguillon  cil  prcfquedcia  longueur  de  l’abdomen. 
Les  partes  font  noires  , avec  les  quatre  jambes  anté- 
rieures , & quelquefois  une  partie  des  cuiftcs  , d'un  ; 
brun  ferrugineux. 

Il  fc  trouve  dans  les  dtpartemefls  méridionaux  de 
la  France. 

79.  Ichneumon  gladiateur* 

Ichxzumos  gladiator. 

Ichneumon  niger  f ftmaribus  fulvis  , aculto  cor - 
port  duplo  longiott.  Ross.  Faun.  etr.  tom.  i.p.  41. 

7;*. 

Ichneumon  gladiator,  ScOP.  Ent.  carn.  74 4. 

Ichneumon  infignitor . VlU.  Ent . tom.  j.  p.  16 4. 
/i°.  90. 

II  a environ  quatre  lignes  k demie  de  long.  Les 
antennes  font  dt  la  longueur  du  corps,  noires , avec 
un  anneau  blanc.  La  tète  & le  corccler  font  noirs. 
L’abdomen  eft  pétiole  , noir,  terminé  par  un  aiguil- 
lon une  fois  plus  long  que  le  corps.  Les  cuiflcs  font 
fauves*  les  jambes  (ont  noires  * k les  tarfes  pofté- 
licurs  font  blanchâtres , avec  les  ongles  noirs. 

Il  fc  trouve  en  Italie. 

80.  Ichneumon  court. 

IcuHeuHox  curtor,  • • 

. Ichneumon  niger t tibiis  izflaccis  , ano  allô,  • 

> IJir.curnon  curais  niger , antennis  albo  annulatis 
tibils  trfiaceis  extimo  ano  albo.  ScHRANK.  Enum. 
inj . auji.  h9,  7 1 7. 

Ichneumon  curtus.  Ross.  Faun. etr.  tom.  i.p.  41. 

7 ?«. 

Ickatumon  curcus . Vill.  Ent,  tom.  1.  p.  1*1. 
n°.  87. 

IJ 2 de  tro,s  lignes  de  long.  Les  autennes  font 

, t 
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noires , avec  un  anneau  blanc.  Tout  le  corps  «ft 
noir,  avec  l'extrémité  de  l'abdomen  blanchâtre.  Les 
patres  font  tertacées,  avec  les  cmfl'ci  noires.  Les 
ailes  ont  un  point  blanc  , à leur  bafe  extérieure. 

Il  fc  trouve  eu  Europe. 

Si.  Ichneumon  errant. 

Ichneumon  viator. 

Ichneumon  niger  f pedibus  refit  t tibiis  antennifqee 
medio  dtbïs.  GtOft.  Inf.  lum.  t.  pag.  j^o.s°,  4). 

L 'Ichneumon  noir  à pattes  rougeâtres , * tachés 
blanches  fur  les  jambes  , êc  anneau  blanc  aux  an- 
tennes. GkOFF.  lb. 

l.hneumon  viator,  Scop.  Ent,  carn.  n°.  747, 

Ichneumon  viator,  Scheane.  Enum  inf.  auji. 

«*•  7«  f. 

Ichneumon  viator.  Vm.  Ent,  tom.  1.  tau.  i<j. 

n°.  88.  * 

l.hntumon  tibialis.  Fouxc.  Ent.  par.  t.  p.  407. 
44- 

Il  a environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires,  avec  un  anneau  blanc  au  milieu.  Tout  te 
corps  eft  noir.  Les  pattes  font  fauves  , avec  un  an- 
neau blanchâtre.  fur  les  jambes  poftérieiitcs. 

Il  fe  trouve  eu  Europe. 

81.  Ichneumon  fimulr. 

Ichneumon  fimulator. 

Ichneumon  niger  , abdo  mine  fufco  , aculto  brt - 
viffino. 

Ichneumon  falfator  antennis  annulatij  aculet 
brtvijjimo.  Vite.  Ent,  tom.  \.pag.  164.  «8, 

tab.  S.  fig.  4. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  du  corps  , noires , avec  un  anneau  blanc. 
La  tête  îc  le  coreelet  fout  noirs.  L'abdomen  eft  noi- 
râtre. L aiguillon  eft  fi  court  qu'on  ne  peut  l'apper- 
cevoir  qu'au  moyen  d'une  loupe. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

* * * * Ecujfon  de  la  couleur  du  coreelet.  Anttnr.es 
entièrement  noires. 

t;.  Ichneumon  déferteur. 

Ichneumon  defertor, 

Ichneumon  lutcus  , ali  s fufeis  fafeia  elba.  F a E. 
Syft.  ent.  pag.  JJ4.  nç.  4t. — Spee,  inf  tom.  1. 
Pag.  417.  n°.  4*.  — Mant.  inf,  tom,  1 .pag.  164. 
n».  ,j. 

l.hntumon  defertor  cor  porc  lutte , a/ij  fufeis 
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fafciis  iuabus  albis  L r h.  S y fl.  nat.  pag.  9 $4® 
29.  — - Faun.  fucc . n°.  irfoj. 

Ichneumon  dcfertor.  Schra.sk.  Enum  inf  aufl . 
n°.  7$ 8. 

Ichtuumon  defertor.  Ross.  Faun.  etr.  font,  x, 
Pai'  49*  77?® 

ScHAEFF.  /£0fl.  //s/I  r<îA.  xo.fig.  1.  1» 

Ichneumon  defertor.Vm.  Ent . fow.  j. itff. 
*°® 

Il  a environ  trois  lignes  te  demie  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires,  preujue  de  !a  longueur  du  corps. 
Tout  le  corps  cft  jaunâtre  , les  ailes  font  obfcurcs  , 
avec  une  ligne  tranfvcrfalc  blanche  au  milieu.  L'ai- 
guillon , félon  Linné  , eft  plus  court  que  le  corps  ; il 
cft  beaucoup  plus  long  dans  les  individus  que  je  pof- 
ftdc  , te  on  remarque  du  noir  fur  la  poitrine , te 

Quelquefois  fur  les  jambes  poftéricuics.  L'extrémité 
c l'abdomen  cft  obfcute  dans  les  mâles. 

U fe  trouve  dans  toute  l’Europe. 

84.  IcHNEUMOM  Lift; dieux. 

. Ichstbumok  faflidiator . 

Ichneumon  coccineus , ali  s fufcîs  anticis  m acula 
margtnali coccinea.Y a*.  Sp.  inf.  tom . 1.  pag.  428. 
n°.  47. — Mant.  inf.  tom.  1 * pag.  i6\.n°,  56. 

: Il  reflcmblc  un  pen  au  précédent.  Les  antennes  font 
entièrement  noire».  La  tête  cft  rouge  y avec  le  ver  r 
tex  noir.  Le  corcclct  te  l’abdomen  font  rouges  , 
fans  tachçs.  L'aiguillon  cft  court  t noir.  Les  ailes 
font  noires  i les  l'upéricures  onr  une  tache  rouge  , 
Vers  le  bord  extérieur  , qui  fc  termine  en  avant  par 
Une  tache  blanche.  Les  pattes  font  rouges. 

Il  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale.  Il  a été  ap- 
porté du  Sénégal , g<*r  M.  Geoffroy  fils. 

8 p.  Ichneumon  vacillateir. 

JcgmtuMOif  vacillât  or.. 

Ichneumon  eapite  thoracique  ferrugineit  , anten - 
nis  abdomine  altfque  nigris . 

Ichneumon  rugofus  eapite  thoraeeque  ruflt , abdo - 
mine  tylïndrico  rugofo  nigro  > alu  obfcurè  ftfeis . 
Deo. Mém.  inf  tom . j.  pag . 497.  n°.  j .pl.  jo. 
fg.  18. 

Ichneumon  ckagrini  I tére  te  à corcelet  roux  , à 
ventre  cylindrique  chagriné  noir  » & à ailes  d’un 
brunobfcur.  Die.  lb. 

Il  a environ  huit  lignes  de  long.  Les  antçnnes  font 
noires  , plus  courtes  que  le  corps.  La  tête  te  le  corr 
•eletlent  d’un  rouge  ferrugineux  , fans  taches.  L'ab- 
domen cft  oblong , noir  t un  peu  cbagrioé  , tranf- 
yu&lwncnt  iiiloné  , voûté  te  blanchâtre  cn-deflaus. 
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L’aiguillon  cft  de  la  longueur  de  l'abdomen.  Les  fi- 
lets uréraux  lonr  noirs  fc  plumcui  , 1‘inrctmédiairç 
eft  lifte  fc  brun,  Les  quatre  pattes  antérieures 
font  ferrugineufes  , fc  les  deux  poftéricurcs,  noires. 
Les  aiic^  font  noires  , fans  taches. 

11  fc  trouve  à Sumatra , & m’a  étédooné  en  Hol- 
, hndc  pat  M.  Raye. 

t6.  Ichneumon  inftigstcur. 

Ictttrtuttos  in/Ugator. 

Ichneumon  higer  , pedihus  rufij , abdomine  for- 
nieato  punâato  , fegmtneit  prominuits . 

I.hneumon  inftigator  nigtr , thotacc  immaculato . 
abdomine fufco  fegmentii  prominulis.  Ross.  Faun. 
tir.  tom.  ».  pag.  47.  a0.  774. 

I.hneumon  compun&ator.  ScRanx.  Enum.  in/l. 
au/l.  a®.  711. 1 

Ichneumon  compunüator.  V I L c.  Ent.  tom. 
pag.  181;  n®.  1 }8. 

11  a cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires , 
un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  La  tetc  & le  eorec- 
Ict  font  noirs  , fans  rachcs.  le  point  calleux  de  l'ori- 
ginc  des  ailes  cft  jaunâtre.  L’abdomen  cft  noir  ou 
d’un  brun  noirâtre  , pointillé  , voûté  endeftbus,  avec 
les  inciCons  diftinâes.  L’aiguillon  cft  à peu  prés  de 
la  longueur  du  corps.  Les  pattes  font  fauves.  Les  ai- 
les ont  une  légère  teinte  obfcure  avec  un  point  mar- 
ginal noir  , au  devant  duquel  fe  trouve  an  petit 
point  blanc, 

L’infetfte  que  M.  Roflî  a décrit , avoit  les  anten- 
nes blanches.  - 

Il  fettouve  au  midi  de  la  France,  en  Italie, 

87.  Ichneumon  rccherchcur. 

Ic  11  s tu  m os  indagator. 

'■  Ichneumon  ferrugintus  , antennis  pcdibufque  ni - 
gris  , a:il  nigris  amie: s macula  marginale  alba. 

Il  refTemble  à l’Ichncumon  faftidieux.  Les  anten- 
nes font  noires , delà  longueur  du  corps.  La  tête  cft 
noire  , avec  la  bouche  ferrugineufe.  Le  corcclct  fc 
l’abdomen  font  ferrugineux.  L’aiguillon  eft  noir, 
de  la  longueur  de  l'abdomen.  Les  partes  fom_  noires. 
Les  ailes  (onr  noires , avec  une  tacha  blanchâtre,  fus 
le  bord  extérieur  des  fuperieures. 

Il  fc  trouve  à l'Iflc  de  1a  Trinité,  & m’»été  donné 
par  feu  M.  Badicr. 

88.  Ichneumon  inquilitcur. 

Ichmumon  inquifttor. 

Ichneumon  ferrugintus  , verticc , thoracis  maculés 
tribut  antenaifque  nigris  , alis  nigris  macula  alba. 
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Il  a fix  ligne»  de  long.  Les  antennes  font  noire»  , 
de  la  longueur  du  corps.  La  tête  eft  ferrugi- 
neufe,  avec  le  vettex  noir.  Le  ecrcelet  eft  fer- 
rugineux , arec  trois  riches  noiies  , à la  partie 
f“pt  rieure.  L'abdumen  eft  ferrugineux  , fans  taches, 
t aiguillon  eft  noir  un  peu  plus  long  que  1a  moitié 
du  corps.  Les  ailes  fupcneures  font  noirci  , arec  une 
bande  blanche  , tranfpatente,  ptcfque  in’crrompue  | 
les  inferieures  font  noires  , avec  une  tache  ttanfpa- 
rente  furie  bord  extérieur. 

Il  fc  trouve  à Cayenne , à Surinam. 

S?.  Ichneumon  fcrntatcur. 

IcHienuMon  ferutator. 

Ichneumon  niger , ubdomine  rufo  cpice  nigro,  cl.  s 
flavis  fjfeia  upieeque  nigrit. 

Il  rcfTemble  àl'Ichneumon  orné.  Les  antennes  four 
noires  de  la  longueur  du  corps.  La  tète  & le  corcclet 
font  noirs , fans  taches.  L’abdomen  eft  fauve,  avec 
les  trois  derniets  anneaux  noirs.  L'aiguillon  eft  noir, 
beaucoup  plus  long  que  le  corps  Les  quatre  pa  tes  an- 
térieures font  d’un  jaune  fauve)  les  deux  pofté- 
rieurs  font  noires , avec  im  peu  de  fauve  , à la  baie 
des  cuiffes  Sc  des  jambes.  Les  ailes  fupérieares  font 
Jaunes , avec  une  bande  vetxlc  milieu  le  l'extrémité  , 
noire  ; les  inférieures  font  moitié  jaunes  & moitié 
noires. 

Jlfe  trouve  à Cayenne. 

90.  Ichneumon  devin. 

Ichkiumcn  ariolator. 

Ichneumon  thorace  bifpinofo  rufo  , abdomine  être 
/ trigii  quatuor  albis.  F*n.  Syft.  eut.  p.  ) J4.  n®.  4t. 
—Sftc.  inf.  tom.  j.p.  418.  n°.  48.  — Muni.  inf. 
tom.  t.  p.  i<4>  n®.  yj. 

Ichneumon  ariolator  tkoract  ferrugineo  bifpinofo  , 
ni: J fafciis  binit  fufets  , a! domine  fafciit  quatuor 
• Itis , L t N.  Syft.  isar.  p.  95 j.  »°.  xj. 

Ichneumon  fpinofus  thorace  ferruginto  bifpinofo , 
o lit  macules  binit  fufeis , abdomine  nigro  fafciis  tri- 
gutultùs.  Dre.  Mém . inf  tom.  j . p,  j 90.  ri®,  a. 

,!■  )o-  fie-  «<• 

Ichneumon  à eorceltt  épineux , à corcetet  roux 
avec  deux  épines,  à deux  taches  brunes  fur  les  ailes 
& à ventre  noir  avec  trois  bandes  blanches.  Dao.  là. 

Il  a environ  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  de  la  longueur  du  corps  , noires , fans  taches , 
oumarqnées  d'un  anneau  blanc.  La  tête  eft  noire  , 
avec  deux  lignes  blanches , de  chaque  côté  prés  des 
yeux.  Le  eorceltt  eft  fauve  & armé  poftérieurement 
de  deux  épines  aiguës  , courtes , bbnehex.  L'abdo- 
men eft  noir  , avec  le  botd  détroit  ou  quatre  anneaux 
blanc.  Les  ailes  font  tranfparcntes  , avec  une  tache 
vers  le  bord  extérieur , Ot  à l'extrémité  des  ftrpé- 
litnres  , obfcute.  Les  quatre  panes  antérieures  lont 
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! fauves»  mélangées  de  noir,  fc  les  deux  poftéricuref 
font  noires , avec  un  anneau  blanc  , à la  bafje  de  Ja 
jambe,  & un  peu  de  fauve  le  long  de  la  partie  lupé- 
ricurc  de  lacuifle. 

11  le  trouve  à Cayenne , à Surinam* 

pi . Ic  un  et  mo  n partant. 

Ichneumos  projt.ifcaror. 

Ichneumon  lu  nus  , dis  anticit  ftfeia  aricequg 
fuj\.u , antennts  aculeooue  nigrit.  fai.  Syft»  tnt. 
pag.  j » 5.  a°.  4$.— S/*,  mj.  tom.  l.p.  418®  **.**•— • 
Ma: u.  mj.  tom.  1 . p . 164.  «*  . j 8.  * 

Les  antennes  font  noires.  La  téic  eft  noire  , avec 
les  yeux  grands*,  jeunes.  Le  corcelet  de  1 abdomen 
font  jaunes  , fans  taches.  les  ailes  ton:  jaunes  , avec 
l'extrémité  obfc.ire  , fit  une  bande  obfcurc  , au  mi* 
lieu dc<  ftipérkures.  L aiguillon  elî  court,  noir.  Les 
panes  font  jaunes , avec  les  rades  poftéricurs  ob  leurs. 

il  le  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande. 

91.  Ichneumon  hofpitalicr. 

Ichxeumo:;  hofpitatof. 

l.hruumon  luttât , a lit  anticit  ftfeia  apieequg 
fufeis  , ante  unit  a nuque  nigns . F Al.  Syfl-  tnt. 
p.  44. — Spec.  inf  tom.  i.pug.  418.  «*®  JO* 

— Mant.  mj.  tom.  l.pug.  164.  n°.  59.  • 

Il  rcflcmble  beaucoup  au  précédent , mais  il  eft 
une  fois  plus  petit  , & les  deux  derniers  anneaux  de 
l’abdomen  font  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

v 

9).  Ichneumon  orné. 

Ichsevm  on  ornator. 

Ichneumon  luteut  , ali  s anticit  fjfeia  api  et  que 
nigrit , capite  ano  femoribujque  pojiicie  nigpit . F a B. 
Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  164.  n°.  60, 

Il  eft  d’une  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires  , prel’quc  de  la  longueur  du  corps  La  tête  eft 
notre.  Le  corcclet  eft  fauve  , fans  taches.  L abdomen 
eft  fauve, avec  l’extrémité  noire.  L'aiguillon  eft  pres- 
que une  fois  plus  long  que  le  corps  : les  filets  laté- 
raux font  noirs,  de  l'intermédiaire  eft  brun.  Les  pac- 
tes font  fauves  , avec  le  milieu  des  cm  (Tes  po  (lému- 
res de  l'extrémité  des  jambes , noirs.  Les  ailes  fupé- 
rieurcs  ont  une  bande  vers  le  milieu , de  l’ extrémité, 
noires. 

Il  fc  trouve  à Surinam. 

94. Ichneumon  numérateur. 

Ichseumok  munerator. 

Ichneumon  thorace  rufo  poflice  nigro  9 abdomine 
pedibajqut  nigrit. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
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noires  , de  la  longueur  do  corps.  La  tète  eft  noire. 
Le  corcc'et  eft  fauve  , poftérieurement  noir.  L ab- 
domen eft  noir.  Les  pattes  fout  noires.  L'aiguillon 
«ft  un  peu  plus  court  que  le  corps.:  les  filets  latéraux 
font  noirs  # & l'intermédiaire  cft  brun.  Les  ailes  fodt 
noires. 

Il  fe  trouve  à Surinam. 

Du  cabinet  de  feu  M.  Renault. 

9$.  Ichnkumon  dénonciateur. 

Ichneumon  denunciator. 

I.hr.eumon  rufus.  c api  te  abdominifque  api  ce  atris , 
alis  ni  gris  anticis  macula  media  jUj.  Fa  B.  Sp.  inj. 
tom.  x . p.  418.  n°.  y 1 . — Mant . inf.  tom.  1.  p.  164.. 
#i«.  6u 

Il  cft  petit.  La  tête  cft  noire  , avec  la  bouche 
fauve.  Le  corcelet  eft  ferrugineux  , fans  taches. 
L'abdomen  eft  ftrié  , fauve  , avec  l'extrémité  noire. 
Les  ailes  font  noires , avec  une  cache  blanche  , au 
milieu  des  fupérieurcs.  Les  pactes  fout  ferrugi- 
oeufes. 

Il  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

96.  Ichneumon piéton, 

Ichneumon  pedator. 

Ichneumon  luttas , ahdominis  Jegmsntis  utrtn- 
que  punit o atra  , antennis  aculeoque  aigris.  Fa». 
Syft-  ent.  pag.  818. — Spec.inftom.  1.  pag.  419. 
n . y».  — Mont.  inf.  tom.  1.  pag.  164,  n°.  61. 

Il  eft  de  la  grandeur  de  l’Ichneumon  piqueur.  La 
tête  eft  jaune  , avec  le  vertex  noir.  Les  antennes 
font  noires.  Le  corcelet  cft  jaune  , avec  trois  points 
noirs  , à fa  partie  antérieure  , 5c  deux  au-dcfTous  de 
l’écuiTon.  L abdomen  cft  jaune  , avec  un  point  noir, 
de  chaque  côté  , fur  tous  les  anneaux  , excepté  les 
deux  derniers.  Les  ailes  font  tran (parentes  , fans 
taches.  L'aiguillon  eft  noir.  Les  patres  font  jaunes, 
avec  un  point  noir  , fur  les  genoux  poftéricur*. 

11  fe  trouve  aux  IuJcs  orientales. 

47. Ichneumon  nominatcur. 

le  une  umqn  nominator . 

Ichneumon  futeus  , antennis  , macult^Wusbus  ab- 
dominis  anoqtu  aigris  , alis  omnibus  fjfcia  apiceqtu 
nigris.  Fa»  Mant.  inf.  tom.  1.  p.  16 y.  n°.  6\. 

Il  cft  de  grandeur  moyenne.  L i tète  eft  jaune.  Les 
antennes  font  noirci  , ptcfque  en  feie.  Le  corcelet 
eft  jaune  , fans  taches  Les  premiers  anneaux  de  l’ab- 
domen (ont  jaunes  «avec  une  tache  obfcure  , à la  ba- 
fe  du  fécond  & du  ctoifièmc  -,  les  autres  (ont  noirs. 
Les  quatic  pattes  antérieures  font  jaunes,  avec  la 
bafe  des  coiffes  5c  des  jambes  noires.  Les  ailes  font 
jaunes  t avec  une  bande  5c  l'extrémité  noires* 

lift  trouva  à Cayenne. 
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98.  Icrvbomom  antennairc. 

Ichneumon  antennator. 

Ichneumon  luttas  , antennis  , vertice  , thoraeis 
dorfo  1 arto  , alurumque  aptee  nigris.  Fa».  Mont, 
inf.  tom.  1 .pag.  lé  y.  n°.  <*4. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne,  les  antennes  font 
noires , un  peu  plus  grolTesà  leur  extrémité,  avec  la 
mafle  alongée,  tabulée.  la  tête  eft  jaune  , avec  le 
vertex  noir.  Le  corcelet  eft  jaune  » avec  le  dos  noir. 
L'abdomen  cft  jaune , avec  les  derniers  anneaux  noirs 
cn-dc(Fu«.  Les  pattes  font  jaunes,  avec  Textr.  mité  des 
cuillcs  poftéricures  5c  les  tartes,  noirs.  Lcsailts  font 
traufparentes , avec  l'extrémité  & le  bord  exteneur 
des  lopéncures  noirs:  On  appcrcolt  une  nervure 
jaune  , fur  le  bord  noir  > l'extrémité  des  poftéricures 
cft  jaune. 

IlTc  rrouve  à Cayenne. 

99.  Ichneumon  défenfeur,  • 

Ichneumon  defenfor. 

Ichneumon  ferrugineus  , antennis  t ano  pedibufque 
pofiieis  nigris  , alis  fubfufcis.  Fa  ».  S y fi.  ent.p . j j 5. 
n*.  4 y..  «—SpiC'inf.  r.  1.  pag.  419.  «M*. — 
Mant.  inf.  tom . J.  pag.  %6 y.  n ?.  6 y. 

Il  rcifemble  au  précédent.  Les  antennes  font  noi- 
res , de  la  longueur  du  corps.  La  tète  6c  le  corcelet 
font  ferrugineux  , fans  taches.  L* abdomen  cft  d'une 
couleur  fcrruginculc  plus  pâle  , avec  l’anus  noir. 
Les  quatre  pattes  antérieures  font  ferrugineufes  , 5c 
les  poftéricures  noires.  Les  ailes  font  oblcurcs  , avea 
un  point  noir  fur  les  fupérieuics. 

Cet  infcacvarie.il  a quelquefois  les  pattes  entiè- 
rement noires. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle*  Hollande. 

100.  Ichmsumon  arrogatcur. 

Ichneumon  arrogator. 

Ichneumon  ater , abdo  mi  ni  s fegmtnto  fecundoter- 
t toque  fulvis  , alis  atris  macula  tefiacea.  Fa».  Sp- 
inf.  tom.  1.  pag.  419.  n9.  y4.  — Manu  inf,  tom.  1 1 
pag.  16 f.  n°.  66. 

Ichneumon  arrogator . Ross.  Faust,  etr.  tom.  1. 
pag.  43. 

Ichneumon  arrogator.  V lit.  Ent.  tom.  j,  pag , »7f- 
n°.  1 »0. 

Il  eft  grand  . Les  antennes.  Utile,  le  corcelet  Sc 
les  pattes  font  noirs , fans  tacbes.  L'abdomen  cft 
ovale  , noir , avec  le  fécond  St  le  trentième  anneaux 
fauves.  Les  ailes  font  noires , luifantes  , avec  une  pe. 
tire  tache  teûacéc , fur  le  bord  extérieur. 

Ufc  trouve  en  Italie. 
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toi.  ICHNEUMON  infîdicux. 

IcMSxvJroi*  infidiator. 

Lhneumon  a te capiie  paliido  , dis  ni  gris  punclo 
maculaque  a/iis.  Fab.  Spec.  inf.  rom.  1.  pag.  429. 
**.  H.—Mant,  inj.  tom • 1.  pag.  xfij.  a9.  67. 

Il  re  flcmble  beaucoup  au  fuiyant.  La  têrc  cft  pâle. 
Le*  antennes  font  noires  , avec  l'extrémité  brune.  Le 
corcclctcft  noir  , fans  taches.  L’abdomen  eft  noir  en* 
deflus , paie  en  dcilous.  L’aiguillon  eft  prcfquc  de 
la  longueur  du  corps.  Les  ailes  font  noires,  les  fupé- 
rieutes ont  un  petit  point  au-delà  du  milieu  fie  une 
tache  vers  l'extrémité»  d’un  blanc  tranfparcnc.  Les 
pattes  font  noires,  avec  les  jambes  an  t éric  lires  tefta- 
«écs. 

11  fe  troute  dans  l’Afrique  équinoxial^ 

ici.  Ichneumon  capital. 

Irtts'z  a^tos  capitator. 

Ichneumon  ater  9 c api  te  rufo  , dis  ni  gris.  Fab. 
Syfl.  tnt . pjje.  |jj.  «•.  4 6.  — Spec.  inf.  tom.  1. 
pag.  4x9.  a9.  5 fi.  — Mans.  inf.  tom.  I.  p.  26t. 

68. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires,  la  tète  cft  fauve  , fans  taches.  Le  corcelet  cft 
noir.  L'abdomen  cft  noir  , avec  le  bord  des  anneaux 
blanchâtre  L’aiguillon  eft  uoir.  Les  pattes  & les  ailes 
font  noires  * fans  taches. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

10$.  Ic h ued mon  larron, 

I ch  S e 1/  M o s lat  rat  or. 

Ichneumon  niger  , abdeuzine  petiofato  tefiaceo  , 
apice  nigro , aculeo  brtvifftmo. 

Ichneumon  niger  , antennis  nigris  tefiaceis  , feu- 
ttllo  thoraci  concolort  t p edi  bus  abdomtneque  te  fi  a- 
ceis  , abdomine  petidato  fubcomprejfo , apice  nigro  , 
aculeo  b revifftmo.  Schrank.  Enum.  inf.  aufl.  ri°.  716. 

II  a environ  neuf  lignes  de  long,  tes  antennes  font 
poires , de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  La 
têteeft  noire,  avec  une  ligne  blanche  au-devant  des 
yeux.  Le  corcelet  cft  noir  , fans  taches.  L’abdomen 
a les  quatre  premiers  anneaux  teftacés  & les  aurres 
noirs.  L’aiguillon  n’a  pas  une  ligne  de  long.  Les 
pattes  font  teftacécs , avec  la  bafe  des  cuifles  &c  l’ex- 
trémité des  jambes,  noires. 

n fe  trouve  en  Allemagne. 

104.  Ichneumon  mutateur. 

icHSEUMos  mutator. 

Ichneumon  ater , thorace  rufo  y ali  s Mas . Fab. 
Syfi.  tnt.  pag.  J JJ.  471  — Sptt.  inf.  tom.  1. 
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'•pag.  4 t>.  n°.  fy.  — Mtnt.inf.tox.i.ptgiSj. 
a*.  69. 

11  eft  allez  grand.  Les  antennes  font  noires , fera- 
cées.  La  tête  eft  noire , fans  taches.  Le  corcelet  cft 
entièrement  fauve.  L'abdomen  tft  noir,  avec  la 
bafe  inférieure  pâle.  L'aiguillon  cft  .court.  Les  pattes 
font  noires.  Les  ailes  font  obfcurcs. 

11  fc  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

105.  Ichneumon  dénigrant* 

IcHStuMos  denigrator. 

Ichneumon  corpore  atro , dis  nigris  lunda  ky+ 
lina  ; abd  mine  tt facto  futfejpli.  LïN.  Syfi.  tnt . 
pag.  654.  a9.  18.  —Faust,  fucc.  n9.  1604. 

Ichneumon  denigrator  ater  , alis  nigris  lunula 
hya'ina  , abdomine  coccineo.  Fab.  Syfi.  tnt.  p.  3 *5. 
a9.  48 — Spec.  inf.  tom . 1 .pag.  4151. a9. 58.  ■ 
Mant.  inf  tom.  1.  pag.  265.  a*.  70. 

Ichneumon  niger , abdomine  coccineo.  Geoff.  Inf. 
tom . 2.  pag.  $jx.  n°.  6t). 

L’ Ichneumon  noir  à ventre  couleur  de  cérifc. 
Geoff.  Ib. 

Lhneumon  inccrtus.  SuLZ.  Hifi.  inf.  tab . 3.6. 

h • 

Ichneumon  impofior.  Scor.  Ent • carn.  n°.  7 5 8. 

Ichneumon  denigrator. Schr  Min.  Enum.  infaufi . 
n°.  7J7* 

Lhneumon  impofior.  Sch&anx.  Enum.  inf,  au  fi. 
n°.  7 $fi. 

Schaeff.  Icon.  inf.  tab.  to.fig.  4*  f» 

Ichneumon  denigrator.  Ross.  Faun . etr.  tom.  *• 
pag,  46  n°.  771. 

Lhneumon  denigrator.  Vuz.«£ar.  tom.  $./».  ifij, 
«P.  9i> 

Ichneumon  coccineur.  Fou rc.  Ent.  par.  x.  p , 417, 
a9. 70. 

La  femelle  a quatre  lignes  de  long,  & le  mâle  a 
à pnn^Bfcix  lignes  & demie.  Les  antennes  font 
noires  longueur  du  corps.  La  tète,  le  corcelet 
fie  les  pattes,  font  noirs.  L’abdomen  cft  rouge.  Les 
ailes  lont  noirâtres , avec  un  point  tranfparcnt.  L’ai- 
guillon cft  noit  fie  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l'ab- 
domen. 

Il  fc  trouve  dans  toute  l’Europe. 


ig*.  Ichneumon  inculpatéur. 

IcHSsuJtos  inculpât  or. 

Ichneumon  ater , abdomine  fdvo  > ails  nigris  im- 
maculatis , 
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lt  diffère  du  précédent , auquel  il  rcflcnribîe  ccpcjfe 
dint  beaucoup.  Les  antennes  font  noires  , un  peu  pl^F 
longues  que  le  corps.  La  tête,  U corcclct  fi:  les  pattes 
font  très- noirs.  L'abdomen  cil  fauve , liflc  , luttant  , 
ovale  dans  la  femelle  , ob.'ong  dans  le  mâle.  L'aiguil- 
lon ed  noir , un  peu  plus  long  que  l'abdomen  Les 
ailes  font  noires  , fans  taches , avec  un  rcfict  violet. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris  , fur  les  fleurs. 

107.  Ichneumon  délateur. 

Ichhmumom  dtlator. 

Ichneumon  niger;  c api  ce  abdBminequeflavis  , a lis 
nigricantibus.  Cil  O FF.  Inf.  tom.  1.  p.  3 j j.  n°.  7 j. 

L'Ichncumon  noir  à ventre  St  tête  jaunes.  Geoff. 

1b. 

Ichneumon  ochrocephalus . Fourc.  Ent.  par,  1. 
pag.+iq.n'*.  76.  • 

II  cd  de  la  grandeur  des  précédons.  Les  antennes 
font  noires , prcfquc  de  la  longueur  du  corps.  La 
tê  te  cil  arrondie  , jaune  , avec  les  yeux  noirs  , & 
une  tache  triangulaire  noire  , fui  le  verrex  , près  des 
antennes  Le  col  cd  jaune  , un  peu  aloDge.  Le  cor- 
celet&les  pattes  font  noirs.  L'abdomen  cd  jaune. 
I/aiguillon  ed  prcfque  de  la  longueur  du  corps  jlcs 
filets  latéraux  (ont  noirs  , & T intermédiaire  cd  fer- 
rugineux. L«s  ailes  font  noires. 

11  fc  trouve  aux  environs  deParft. 

108.  Ichnlc mon  rcluifanc. 

leu  s iv mos  corufcator, 

Ichneumon  corpore  arQubufque  atris  , ails  fufo- 
hyalinis.  Lin,  Syfl»  nat.  pag.  9)4.  n° . ji. — Faun. 
juec.  n°.  1 60*. 

Ichneumon  corufcator,  F A B.  Syfl.  ent.  pag.  j 16. 
w°.  49 — Spec.  inf  tom.  \.p.  450.  n° . y 9. — Matu. 
inf,  tont.  1.  pag,  16 f.  n°.  71. 

Ichneumon  corufcato&Roi  s.  Faun.  etr.  tom,  1. 
pag.  45.  «o.  744. 

Ichneumon  corufcator,  Vill.  Ent.  t.  5.  pag.  id6. 
**.  97 • 

Tout  U corps  cd  noir  luifant  ; la  tête  feule  cd  J 
marquée  d'une  petite  ligne  blanche  , au-devant  des 
yeux.  Les  pattes  font  noires.  Les  jambes  aiut  Heures, 
luivant  M.  Vîllcrs,  font  fauves  dans  les  mâles. 

11  fc  trouve  en  Europe. 

109-  Ichneumon  fafcié. 

le tt Ne u mos  fafeiator. 

Ichneumon  ater  f abdomine  fa  fils  tribus  al  bis  % 
ois  ap  cefufeis.  Fab.  Spec.  tnf.  tom.  l.pag.  450. 
n9,  éo.Sfiîa-it.inf  t . i.p.  x4j.  «*.  71. 

Hifl.  Nat . des  InftSts.  Tom . VIL 
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11  ed  petit.  Le  corps  eduoir,  fans  taches.  L'ab- 
domen fcul  cd  marqué  de  trois  bandas  blanches  , 
dont  la  première  interrompue  , St  la  ttoiütmc  éloi- 
gnée des  autres  St  placée  prcfquc  à l'extrémité. 

Il  fc  trouve  en  Italie. 

110.  Ichneumon  générateur, 

LcHNtuMON  générât  or. 

I.hneumon  niger  , fronte  fijva  , pedîbus  rufis  , 
antennis  fubtus  palliais.  Schranx.  Enum.  iuf 
aufl.  «♦.  7ji. 

Ich  ieumon  niger  , pedbus  rufis  , fronte  fiava. 
G&off.  Inf.  tom  x.  pag.  ji6.  *°.  10. 

L’Ichncumon  noir  à pattes  fauves  Se  devant  de  la 
tête  jaune.  GtOFf.  Jb. 

I hneumonfiavifrons . YUL.  Ent.  tom,  $.  p.  182. 

144. 

Ichneumon  front  a lis.  FouitC.  Ent.  par.  t.  p.  ï j>4  . 
n°.  10. 

Les  antennes  font  noires  en-dedus , piles  cn-def- 
fous.  La  tête  cd  noire  , avec  le  front  & la  bouche 
jtuacs.  Le  corcclct  cd  noir  , fans  taches.  L 'abdomen 
clt  noir  .terminé  par  un  aiguillon  court.  Les  pattes 
(ont  fauves. 

II  fetrouve  en  Europe. 

111*.  Ichneumon  rutilatcur. 

Je  hnzvmos  rutilât  or. 

Ichneumon  corpore  nigro  immaculjto  y antennis 
fubtus  abdy  mine  ptdibujque  quatuor  anterioribus r~ 
rugineis.  Lin.  9^- fi.  nat.  p.  934.  jo. — Faun. 
fucc.  n°.  1607. 

Ichneumon  rucilator  nigtr , antennis  fubtus  abdo- 
mine  peaibufque  quatuor  antic* s rufis.  Fab.  Syfl.  ent. 
png . $$6.  n°.  jo.«— Spec.  inf  tom.  1.  pag.  450. 
/iw.  61. — Mant.  inf.  tom.  1 .pag.  x4j,  nu,  73. 

Ichneumon  rutilator.  Schranx.  Enum.  inf  aufl. 
n°.  741. 

Ichneumon  rutilator • Ross.  Faun.  etr.  tom.  x. 
pag.  4y.  n°.  780. 

Ichneumon  rutUator.W  m.  Ent.  tom.  3.  pag.  \ 66. 

n°.  96. 

lia  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noi- 
râtres en-deflus,  fauves  en  deflous  , un  peu  plus 
courtes  que  le  corps.  La  tctc  cd  noire  , avec  la  lè- 
vre fupcncurc  St  une  tache  carrée  fur  le  front , qui 
manque  dans  plulicurs  individus  .jaunes.  Le  corcclct 
eduoir , fans  taches.  L’abdomen  cd  prcfquc  en  malTc, 
fauve  , avec  le  premier  anneau  noir.  Les  pattes  font 
fauves,  avec  les  cuiitls  podetieurcs  noires.  Dans 
quelques  individus , la  bafe  des  quatre  c utiles  an  té- 
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heures  Se  les  deux  jambes poftéricures , font  pareil- 
lement noires. 

Il  Te  trouve  dans  toute  l'Europe. 

I i t.  IcüNiumon  manifcftatcur. 

Ichnzumqx  manifefiator, 

Ickntumon  corpore  atro  immaculato  9 abdomine 
fijfiti  Cylindrieo, peaibus  rufis.  Ls.Sjfi.nat.  p.  934. 
n°.  ji. — Faun.  futc.  nv.  160S. 

Ickntumon  manifefiator.  Fa».  Syfi.  tnt.  p.  j;<î. 

J*°.  f 1 . — S;  te.  inj.  toit:  1.  yu*.  + ,ô.  n** . 61. 

Mant.  inj.  10m.  1.  pcg.  x6  f nv.  74. 

I hneumon  attr,  fea.tius  rufis  9i fait  ani  corpore  , 
dup!o  longent  .as.  CtutF  l:ij  r.  t.p.  jtj.  «J.  J. 

L’Ith-  1.  à longue  queue.  Geoff.  lb, 

!«  iuiwiw.iOn  m 11 , à corps  plongé  cylindrique  & à 
jambes  roullcs  de  la  grande  cfpècc,  Die,  M*m. 
inf.  tom.  ï.pag,  703.  tab.  $6.fig.  9. 

Muf;aryp;lii  corpore  te  nui  admodum  & prg/or.go  % 
fttit  u cauda  omnium  quas  unquarn  vidr  longijji  mis 
ex turuious.  Rai.  Inf.  pag.  161. 

Kl  au  m . Mént,  inf.  tom,  6,  tab.  ip.fig.  1 6.  • 

SchaifF.  Lon.  inf.  tab,  10  fig. 

Ickntumon  manifeftator.  Scop.  Ent.  cam.n°.y^i. 

Ickr.cumon  manifefiator.  SchRank.  En  Km  inf. 
aufi.  n°.  7x9. 

Ickntumon  manifefiator.  Pod.  Muf.  grtc.p*  toy, 

Ickntumon  manifeftator.  Ross.  Fa  un.  etr,  tom.  t. 
pag.  tf.n0.  76 f.  m 

Uhrttuman  nutvftfttior.  V I l L.  Ent.  tom.  }. 
P'g.  166.  J1*,  98. 

Jtkneamcn  maniftflator.  Fou  ne.  Ent.  par.  ». 
pag.  jj?4-  n".  j. 

il  a environ  nn  pouce  de  long  , depuis  la  tète  juf- 
qu'â  l'anus  Tou:  le  corps  eft  noir.  L'abdomen  eft 
cylindrique  , a'onge  St  terminé  par  un  aiguillon  plus 
long  que  le  corps.  Les  pattes  (ent  fauves,  avec  les 
jambes  Je  les  utfes  poftéricurn  quelquefois  n.trà- 
tres.  Les  ailes  font  trjnfparcntes , avec  un  point 
marginal  ob:cur. 

il  fc  trouve  dans  les  bois  eu  Europe. 

itp.Icmtu'uoN  poiyecre. 

Ichkcuuou  V olyccrator. 

Ithntumon  ahiumir.e  iir.eari  tongiflimo  , tilitt 
poflicit  clavatis.  F a B.  Gett.  inf,  m-tnt.  pag.  14p. 

Speç.  inf  tom.  t pag.  4)0.  n° . 8p.  — Aient. 

irtf.  tom.  1 .pag.  »«j . nw.  yj.» 

Il  çli  4e  la  grandeur  de  ITckneumor.  manifef- 
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»cur.  Le  corps  eft  noir  tuifant.  L’abdomen  eft  très- 
[g  , linéaire  , avec  les  anneaux  cylindriques.  Los 
ailes  font  courtes  , tranfparcntes.  Les  pattes  fout 
noires  , avec  les  jambes  poftéricures  en  iiulIc. 

11  fc  trouve  aux  Indes  orientales. 

114.  Ichnsujaon  lunule. 

IcHHitxMOs  lunator . 

Ickntamon  nigro  ftavoque  VariuS  , ab domine  cla- 
vato:  utrinque  lunuiss  fiuvis.  Fa n.Sptc.  inf  tom.  i. 
pag,  430.  n*.  £4. — Mant.  inf.  tum.  1.  pag,  1 66, 

«•  7«* 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  noites  , avec  le 
premier  article  jaune.  La  tète  eft  noire,  avec  le  tour 
des  yeux  & fa  .partie  inferieure,  jaunes.  Le  corcelcc 
eft  mélange  de  noir  & de  jaune.  L’abdomen  eft  en 
roafte  , oblcur  , avec  des  lunules  latérales  Si  des  ta- 
ches a l'extrémité  , jaunes.  L’aiguillon  eft  alongé  , 
une  fois  plus  long  que  le  corps.  Les  pattes  font  jau- 
ne?. Les  ailes  (ont  tranfpar  entes,  avec  une  grande 
tache  obfcurc,  fut  le  bord  extérieur. 

Il  fc  uouve  dans  T Amérique  feptentrionale. 

Il  f.  Ichkeumon  piqueur, 
slgNNev mox  compur.âor, 

I .hneumon  ater  y ore  pedibufque  rufis  , abdomine 
perioluto.  Fab.  Syfi,  ent.  pag,  33 6.  n°.  51. — Sp. 
inf.  tom.  1 . pag.  43  1,  n°.  6q.  — * Mant.  inf,  tom.  1, 
pag,  1 66.  n9.  77. 

Ickntumon  compundor  corpore  atro  immacuîato , 
abdomine  fubpetialato  lon  pu  f pedibus  rufis , palpa 
fetjccis.  Liw.  Syfi.  nat.  pag.  934.  n°.  33. — Faun, 
futc.  np.  l6oy,  r 

Sch  axff.  Icon.  inf.  tab.  49.  fig.  4. 

Ickntumon  compunBor.  SchRank.  Enum • inf, 
aufi.  n°.  7x0. 

Ickntumon  compunttor.  Vu,L.  Ent,  tom.  3 ,p,  1^7. 
np.  99.  * 

Il  eft  petit.  Le  corps  eft  noir.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps , noires  cn-ddTus  , 
jaunes  en  délions.  Les  antcnnules  font  jaunes,  féca- 
cces.  Toutes  les  pattes  font  ferrugineufes.  L aigml-  ^ 
lon  eft  court. 

M.  Fabricius  cite  l’Ichncumon  , n°.  6 t de  M. 
Geoffroy  tqui  diffère  cependant  de  celui  ci , par  U 
grandeur  du  corps  fie  la  longueur  de  l'aiguillon. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

II*.  Ichneumo*  iiriratcur. 

Ichxeumon  irritator. 

Ehneumon  niger , abdomine  ferrvgîneo  : primo 
frgmento  iota  rdtquis  puuhi  duobus  nigrisH  Fab. 


# 
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Syfi.  ent.  pag.  $ $6.  nc.  y;.  — Spec.  inf.  rom.  1. 
p.  4}  i.  «■*,  66.—  Mant.  inf.  tom . i.  p,  ibS.  n°.  78. 

Il  rclTcmblc  à l'iclineumon  nunifeftatcar  , ma:s  il 
-eft  une  fois  plus  petit.  Les  antennes  & la  tête  font 
noires.  l e corcclcc  eft  élevé  , noir  luifanc,  avec  un 
point  jaune  au*  devant  des  ailes.  L'abdomen  eft  fwr- 
• rugineux  , avec  !c  premier  anneau  entièrement  noir, 
9c.  un  point  noir  de  chaque  côté  des  autres  : on  ap- 
pcrcoit  a u fit  deux  tubercules  élevés , glabres  , de  la 
couleur  de  l'abdomen  , placés  à la  partie  lupéricure  : 
le  dernier  anneau  eft  fans  taches.  L'aiguillon  eft  nair  , 
delà  longueur  du  corps  Les  ailes  font  tranfparcnrcs , 
avec  un  point  marginal  , noir.  Les  pattes  font  fer* 
rugineufes  , avec  les  cuilfcs  postérieures  noires  * Se 
les  jambes  anufricurcsjauncs. 

Il  fc  trouve  en  Amérique. 

117.  Ichneumon  lapidateur. 

le»  St  VM  o K l api  dut  or. 

Ichneumon  obfcuri  c truie  us , alu  ni  gris  3 pedibus 
rufis.  F a b.  Mant.  inf.  tom.  1.  p , xôfi.  n°.  79. 

11  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  Tout  le  corps  eft  d'un  bleu  fonce  , fans  ta* 
ches.  Les  ailes  font  noires.  Les  pactes  (on;  fauves , 
avec  lestarfes  poftéricurs  noirs. 

Il  fc  trouve  dans  les  régions  auft  raies, 

1 1 8.  Ichnfumon  moqueur. 

le  H x BU  vo.v  delufor. 

Ichneumon  ccrpore  nigro , ah  do  mi  ne  frruginto  haf: 
apiccquc  rtig’O  , femO'um  pofiicorum  pare. 'lit  fj/ts 
nigris,  Lin.  Sjfi.  nat.  p 9)4.  *•;  f+,  — Faun.fuec. 
rru.  1610. 

Ichneumon  delufor.  Fab.  Syfi.  ent.  \ J7.  n°.  J4. 
— Apec,  tnf  tom . 1.  pag.  4)1.  n°,  67.  — Mant. 
inf.  tom.  t.  pag,  1 66.  n°,  80. 

Ichneumon  niger  » ubdominis  medio  pedibufque 
tufs,  pi/mis  pofiieis  nigrù-  CjLOFF.  1 >f.  tom.  1. 
pag.  ) J I.  n°.  66. 

L'Lhncumon  noir,  à pattes  9c  milieu  du  ventre 
fauves, 6c  pieds  dcdcrrièic  noirs.  Geojf.  là. 

Ichneumon  delufor . Schrank.  Enum.  inf,  au  fi. 
*•.  7)4* 

Ichneumon  delufor.  ViLL.  Ent.  tom.  j.  pag.  168. 

100. 

Ichneumon  trochantcricus.  Fou  RC.  Ent.  par.  x. 
pag.  416.  n°.  67. 

Il  a environ  fix  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires  guère  plus  longues  que  la  moitié  du  corps.  La 
tête  A le  corcclet  font  noirs,  fans  taches.  L'abdomen 
eft  noir  , avec  le  fécond  Se  lerroificmc  anneaux  fer- 
rugu  eux.  Les  quatre  pattes  anterieures  (ont  ferrugi- 
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neulcs,  avec  les  taifcs  obfttus  ; les  pattes  poftéricu- 
rcs  font  noires , avec  les  cuiftcs  ferrugiueufes.  Les 
ailes  fonuioirâtrcs. 

Je  doute  qucl'infcifte  que  je  viens  de  décrire  , (oit 
le  meme  que  celui  de  L une  ; cet  au:euf  n'ayanc 
donné  aucune  dcfciiptior.,  on  ne  peut  s’en  ali  Jter. 

Cet  I Jineuroon  répand  une  odeur  agréable. 

Il  fc  trouve  en  Europe.  Il  eft  commun  dans  toute 
la  France. 

x t 9-  Ichneumon  alengé. 

IcMXBVs/ON  tlongator.  , 

Ichneumon  niger  -,  abdo  mi  ni  s fermenta  fccunda 
tertio  quarto  pedibufque  rufis  , ft  mon  à us  / o/Ucis  ni • 
gris.  Fab.  Syfi.  ent, pag.  $ $7.  n°,  ç y,.—  . —Apre,  inf 
tom . 1.  pag.  4)1.  n°.  6 8.  — Mant.  inf,  tom.  1 . 
p,  166.  n°,  8t. 

Ichneumon  elongator.  V l EL-  Ent.  tom.  y.  p.  ipj. 

lu. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  , la 
tête  & le  corcclct  , font  noirs  L'abdomen  eft  long  # 
cylindrique , noir  , avec  le  fécond , Ic.croiliùnc  A le 
quatrième  articles  fauves.  Les  pattes  font  faüvcs, 
avec  les  quatre  cuificspoftéricures  noires. 

Il  fe  trouve  en  France,  en  Angleterre, 

tio.  IchniUmon  noircilTcur. 

IcnstuMOs  atrator. 

Ichneumon  nigt',  abdo  mi  ne  fubcylindrico  , pedibus 
fofitcis  ante  apteem  albis.  Fab.  Muni.  inf.  tom.  1. 

p.  t66.  n°.  8x. 

I.hneumon  tarfoleu.es . Schrank.  Enum.  inf. 
aufi,  n*.  71p. 

Ichneumon  tarfoleucos,  Vill  Ent.  tom.  j.p.  i8r, 
*“•  1)9- 

II  eft  de  grandeur  moyenne.  Tout  le  corps  eft  noir , 
fans  taches.  Les  feules  patres  poftéricurcs  font  blan- 
ches vers  l'extrémité. 

11  fe’  trouve  en  Europe, 

nt.  le  H ni  u mon  roandatenr. 

le»  K t u ss  o N mandator, 

Ichneumon  ater , thorace  immacuLto  , abdorni- 
nis  frgmento  fecurdo  tertio  pedibufque  fi  avis.  Fab. 
Mant.  inf.  tom.  1 .pag.  26 6.  n°.  8). 

Ichneumon  mandator.  Vill.  Ent.  tom,  j . p.  179. 
n°.  t;4* 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  & le  corcclct 
font  noirs,  fans  taches.  Les  antennes  font  noues  en 
deflus,  rouifaircs  en  defious.  L'abdomen  eft  ovale  , 

Aa  1 
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av:c  le  premier  anneau  noir  , bordé  de  jaûne  , îc  fc" 
cond  jaune  , avec  une  tache  notre  à fa  partie  fupé- 
rieurcilc  troificme  eft  jaune , fans  taches  ; les  autres 
font  entièrement  noirs.  Les  pattes  fenc  jaunes  , avec 
les  cuilTctnoires. 

Il  fc  trouve  en  Saxe. 

111.  ICHNll'MON  mufqué. 

IcnXEiwox  mofhator. 

/ kneumon  niger  pedtb us  ferrugineis  apice  a/bis. 
FaB-  Mant.  ir.J . um.  I.  p.  1 66.  «w.  84. 

Ickneumon  mofckatS . VitL.  En:.  tom.  3.  p.  179. 
n°.  1 J 5. 

Il  cil  4e  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.»  rarement  marquées  d un  anneau  blanc.  La 
tc:e  cft  noire,  quelquefois  b'anchc  fous  les  antennes. 
L corcclct  & l'abdomen  font  noir* , (ans  taches. 
Les  pattes  font  fauves  , blanches  à leur  extrémité  , 
avec  les  ongles  noirs;  le*  jambes  poftéricures  font 
» oircs  à leur  extrémité  , ce  qui  rend  la  couleur  blan- 
che des  tarfes  plusdiftiedlc. 

Cet  infcâc  répand  une  odeur  de  mufe. 

Il  fc  trouve  ai  Daneraarck. 

lij.  Ichniumc  n etiailfeur. 

Icm sxujiox  latrator, 

Ickneumon  niger  t abdominis  fegmento  fecundo 
tertio  quarto  oe  ptdibufque  rufis  ; pofiieis  ri  gris 
rufo  annulant ■ . Fab.  Spec.  inf.  t.  1.  p.  451.  n°.  69. 
— Mant.  inf.  ton.  1.  pag.  1 66,  n° . 8). 

Ickneumon  latrator . ViLL.  Ene,  tom . 3.  p , 17 6. 
n*.  1x5. 

U reflembtc  à l'Ichncumon  alongé , mais  il  eft 
deux  luis  plus  petit.  Les  antennes  font  noires,  fau- 
ves en  de  (lus.  La  tête  cft  noire  , avec  la  bouche  fau- 
ve. Le  corcclct  cft  noir  , fans  taches.  L'abdomen  cil 
pétiole,  fauve,  avec  la  bafe  2c  l'extrémité  noires. 
Les  quatte  pattes  antérieures  font  fauves  j les  pofté- 
rieures  font  noires  y avec  les  cuilfcs  & la  t}afe  des 
jambes,  fauves. 

Il  le  trouve  en  Angleterre. 

H4.  Ichnfumon  charouiltcur. 

Icu&eumok  titillator. 

L kneumon  corport  nigro  , abdomine  ftrrvginto 
b f arice^u.-  nigro  , ptaiôus  , oflicis  ni  gris,  plan- 
ts a Ibis . Lin.  Syjl.  nat.  pu  g 934.  n°.  3 p.- — 
I a un.  juec • n t>.  1 6 1 1 . 

■Ickneumon  n:ger , abdomine  mxdio  pedibufque 
anrerioribus  rufs  , palmis  poft.ci t tilbis.  Lin.  fuun. 
fucc.  edi:*  1.  9 81. 
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Ickneumon  titillator.  Fab.  Syjl.  tnt.  pag.  *17; 
n°.  ftf,— Spec.  inf.  tom.  i.  p.  4)  I.  n°.  70.—  Mant. 
inf.  tom . I.  pag.  x66.  86. 

Ickneumon  niger , abdominis  medio  pedibufque 
anrerioribus  rit  fi  s , pal  mi  s poflicis  albis • Geo  IF. 
Inf  tom.  1.  p.  $50.  n**.  6p. 

L'Ichncumon  noir  à ventre  fauve  au  milieu  te 
pieds  de  derrière  blancs.  Geoff.  lb. 

Ickneumon  titillator.  Schrank.  Enum . inf.  av.fi. 

7M« 

Ickneumon  titillator.  ROSS.  Faun.  ex r.  tem,  %• 

I. kneumon  titillator.  Vitt.  En:,  tom.  $.p.  168. 
n°.  101. 

Ickneumon  nemoralis . Fourc.  En:,  par.  1. 
pag.  416.  n°,  66. 

Il  a près  de  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  , 
la  tête  & le  corcclct  font  noirs,  fans  taches,  i*ab- 
dt  mco  cft  fauve  , avec  la  baie  St  1* extrémité  noir  et. 
Les  quatre  pattes  antérieures  font  fauves;  les  deux 
poftcrcurcs  font  noires , avec  les  tarfes  blancs.  L'ai- 
gnilbnctl  très  court. 

Selon  M.  Geoffroy  , il  y a un  peode  blanc  à la 
larve  fupéricure  II  a l’origine  des  antennes. 

Il  fc  trouve  en  Luropc. 

115.  Ichneumok  chaiïcur. 

Ichsmumom  Venator. 

Ickneumon  niger  , abdomine  fubfalcato  hafi fubtus 
incarnai o t pediius  rufis.  F A B.  Syfi.  ene.  p.  337. 
n1*.  S7  .—Spec.  inf  tom.  \.p.  — Mant. 

inf  tom.  1 . p.  267.  n**.  87. 

Ickneumon  Venator  compare  atro  immaculato  , ab- 
dominis b cft  fubtus  incarnat  a , pedibas  rufis  , acn- 
leo  retrait ili.  Lix.Sj.fi.  nat.  pag,  53p.  nv.  j6.  — 
Faun.fttee.  n°m  |6ix. 

Ickneumon  niger  , ped  bus  quatuor  anticis  luteis  , 
abdomine  fubtus  futvo . Geoff.  Inf.  tom.  2.  p.  35b. 

84. 

L Ichneumon  noér  à pattes  antérieures  cirronccsfc 
ventre  fauve  en  deftous.  GeOf.  lb. 

Ickneumon  invtrfus.  Fourc.  Eta,  par.  x.  p . 422. 
n°.  85. 

Ickneumon  Venator.  Schrank.  Enum.  inf  au  fl. 
*p.  7i4* 

Ickneumon  Venator.  ViLL.  Ent.  tom . \.  p.  16$. 
n°.  102. 

Ickneumon  Venator.  Ross.  F aun.  etr.  tom.  x. 
pag.  44.  nQ.  767. 

lia  environ  cinq  lignes  de  long.  Le  corpt  cft  trèt- 
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roi;.  Les  antenonle»  font  iau^A^,' abdomen  cft  nn 
peu  arqué,  ncir  , avec  le  fc^Mlanncau  fauve  en 
dc/fous.  Les  pattes  font  jaunâtres  ; les  jambes  pofié- 
rieutes  font  jaunes  , avec  l'ejttémné  noire. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 


ItS  IcKNtUMOH  voûié. 

7 -HXIVMOK fornuator. 

Ichneumon  dtcr  , ebdomine  clavato  fomicato  im- 
maculato , tibiit  refis.,  F*|*  Spec.  inf.  tom.  i. 
Pag'  45»-  7».  — Mant.  inj.  tom-  I.  pal.  lOr. 

a*.  SS. 

Ichneumon  aJer , peditus  rufis  , fetis  arts  corpou 
triple  b-evionbus  , abàomineferi  fejjili.  Gtop t.  Inf.  , 
rom.  x.pag.  jij.  n*.  8: 

L Idinrumon  a panes  fauves  & courte  queue.  ' 

ÇtOiF.  1b. 

ivFat’M.  Mtm.  inf.  tom.  1.  rob.’Jf.  fig.  at. 


Ichneumon  fornicator , Ross.  Faust,  ttr.  tom.  2. 
pog.  44.  n*.  7«. 

Lhneumon  fornicator.  ViLL. Ent.  tom.  j.  p.  17s. 
»*.  114.  , • ’ 


Il  effde  laotandeur  del  IchncDmon  chaffcur.  Tout 
Te  corps  efttrèe-uoir:  L'abdomen  cft  un  peu  renflé  â 1 
l'eitrémtté  , voûté  en  delfans.  r.:s  parte}  font  faU-  * 
ves  , avec  ks  taries  poflérieurs  noirs.  L’aiguillon  cft  ! 
plus  courtqucl  abdomen. 

I 

Il  fe  trouve  en  Europe. 


117.  Ichneumon  linéé. 

IcnFEUMoy  Itncaior. 


Ichneumon  ater , abdomine  ptliohto  , front*  fiavo 
lineata  , pedibus  un:  ici  s ferrugineis . F a b.  opte, 
inf.  tom.  1.  pcg.  4$i.«p.  7).  *—  Mant  inf.  tom , 1. 
pa;.  167.  n*  Î9u 

Ichncifnon  Uneator.  Vile.  Ent.  tom.  }.pag.  17 6. 

t.°.  llf,  % 

1!  cft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  La  rête  cft  noire  , arec  une  ligne  jaune  autour 
des  yeux.  Le  corcclctcft  mw,  Tans  taches.  L'aSdo- 
men  cft  noir  , pétiole.  Les  quarre  pattes  antérieures 
font  ^rrrugincufcS , & les  deux  poftéricures  font 
•noires.  • “ 

Il  Te  trouve  en  Angleterre. 

. * ' •.  . • 1 - : 

1 18.  Ichneumon  exrenfcur. 


- Ichsbumon  exunfor . 

Ichneumon  higer , t' b domine  fubcylindrico , pedi- 
bus rufis  , aculeo  corpore  tongiori.  Fab.  S y fi.  ent. 

58.— Spec.  inf  tom.  f .pag.  451.  74. 

—~Mant.  inf.  tom . i.png»  167.  «V  50. 
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Ichneumon  extenfor  corpore  nigro  immaeulato . 
abdomine  cyündtico  , pedibus  rufis  , pu/pis  fe  tac  fis . 
Lin.  S y fi.  njt.  pag.  9 $).  »°.  57  . — Faun.  Juec , 
1613. 

Lhneumon  line  cris  anttnhis  longkusine  corporis, 
tentacuUs  fetacers  , ftmori&us  elavatis . GeOFT.  Inf 
rom.  i p.  5 59.  n°.  8£. 

L’Ichacumonbrun  en  filet,  Geoff.  la. 

Ichneumon  extenfor.  Vill.  Est . tom  j . pag.  1 £5. 
n®.  loi. 

Ichneumon  extenfor.  Foubc.  Ent.  par.  1.  p.41:. 

n*.  87. 

Il  cft  aîongé  .mince /à  peu  près  de  la  grandeur 
d'unCoufin  Tout  le  corps  cil  no  r.  t es  antennes  font 
delà  longueur  du  corps.  L'abdomen  cft  un  peu  en 
malle  , iV  terminé  par  un  aiguillon  de  la  «ongueur 
du  coi ps.  Les  antetinulcs  font  longues,  blanchâtres, 
iVtacccs.  Les  pactes  font  icltacécs , fii  les  cutifes 
font  un  peu  renfices.  Les  ailes  font  transparentes  , fie 
ont  un  point  marginal  ferrugineux. 

Il  fc  uouve  Cil  Europe, 

1 19.  Ichneumon  maculatcur, 

■ ’ v 

IcHXÆUjeojf  maculatot. 

Ichneumon  niger , abdo  minis  lateribus  pedibafqttc 
rufis.  Fai.  Syft.  ent.  p.  \ i»**.  79.— Sp.  inf  tom.  I. 

P . 4} 2.  n°.  7 y.— — Mant.  inf.  t.  1 . p.  167.x0. 91  é 

Ichneumon  masuUtor . Vitt.  Ent.  tom.  $./>.  177. 
nv.  116 . 

Il  rclTcmblcà  richncumontiirionelle  ,^ont  ilo’cft 
peut-être  quuhc  v.\r  été.  Les  antennes  lont  noires, 
fétacées  , prcfquc  de  la  longueur  du  corps  La  tête 
fit  le  corceicc  font  noirs  , fjns  caches.  L’abdomen  eft: 
cyündtiquc,  fertile  , noir  , avec  les  bord-  des  anneaux 
prefque  blanchâucs,  & les  côtés  fauves.  L’aiguillon 
cft  noir  , plus  court  que  l'abdomen.  Les  pattes  fonc 
fauves,  avec  des  tache*  blanches,  fur  les  jambes  pof- 
térie tires.  Les  ailes  lonr  trau fjut eûtes , avec  un  poiuc 
marginal  noir.  * % 

11  fc  trouve  en  Allemagne, 

1 30.  Ichneumon  turionalle. 

Je n.x  s v m ox  TttriontlU, 

Ichneumon  niger  , pedibus  rufis  , ttbiis  po filet 9 
nigns  alto  anntdatïs.  Fab.  $yfi.  ent.  pag.  *38. 
n 9.  60.  — Sp.  inf.  tom.  i.p.  45a.  «v.  74. — Muni, 
inf.  tom.  1.  ptig.  167.  n°,  91. 

Ichneumon  Turioncllx  niger  abdomine  cylir.drico , 
macula  alaram  fufca  aine  inferta  , tibiis  poficrio - 
nbus  u Iho  annulons.  Lin.  Syfi.  nst.  p.  9 jj.  n 40. 
*~»Faurt.  fuez.  rô  1 y. 
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htuteumùn  Turiontll t.  Vill.  Ent.  tom.  5.  p.  1 <>9. 
nv.  105. 

TI  cft  petit.  Les  antennes  font  noires  , de  la  lon- 
gueur du  corps.  La  rctc  , le  corcclct  U l'abdomen 
lonr  noies  , iai;s  taches.  L 'aiguillon  clfc  plus  court 
que  l’abdomen.  Les  patres  font  fcriugincufts  , avec 
nn  anneau  blanc  , à la  bafe  des  quatre  jambes  pofte- 
ricures. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  La  larve  vit  dans  la  chenille 
de  la  Phalène  curioncUc. 

f j 1.  Ichnevmon  ftrobilclle, 

Icnnivuon  Strobilcllê . 

Iehneumon  niger  , aculco  corpore  duplo  lortgiore  , 
p t zi  Sus  luttfeentibus  , pofiica  tibia  digitoque  nigris 
albo  annuiatis.  Lih.  Syfi.  ent.p.  93  J.  nw.  41.  Fatn. 
fuie.  n9.  16 1 6. 

Iehneumon  ^ijfi*  , ah  domine  ferrugineo  apice  ni- 
gro  , an.ennis  nigris.  Lin,  l'aun.  fut: . taie,  1. 
n°.  971. 

Iehneumon  niger , canda  exferti  triplici  , p edi  bus 
anterioribus  abdomineque  lattis.  AU.  ups.  1756. 
pag.  19.  nQ.  9. 

l.hntumon  StrohiUlU.  Fa«.  Spec.  inf.  tom . 1. 
pag.  433.  n ?.  77,— Mant.  inf.  tom . 1.  pag.  t6y. 

9 }• 

Iehneumon  S trobi le Ua.  Vili.  Ent.  tom , j.p.  170. 
n°.  106. 

Les  antennes,  îi  tète  & le  corcelet  font  noirs, 
fans  taches.  L'abdomen  cil  ovale,  Ferrugineux,  avec 
les  cuiflês  poftéricurcs  noires. 

11  fe  trflhvc  en  Europe.  La  larve  vit  dans  la  che- 
nille de  la  Teigne  ftrobilclle.  # 

131.  Ichneumon  modérateur. 

Ichneumon  moderator. 

Iehneumon  niger , abdomine  petiolato  comprejfo 
nigro  , ore  patpato  pedibufque  palliais , aculeo  cor - 
pore fubbreviore.  Lin.  Syfi.  nat.  p . 935.  n°.  41. — 
Faun.fuec.  nQ.  1617. 

Iehneumon  modtntor.  Fab.  Sp.  inf.  t.  1.  p . 43  3. 
a*.  78.  — Mant.  inf.  t.  l.  pag.  167.  n9 . 94. 

Iehneumon  moderator • Vill.  Ent.  tom.  3.  p.  170. 
a°.  107. 

Il  cft  petit.  Les  antennes  font  noires  , de  la  lon- 
gueur du  corps.  La  tète  6c  le  corcelet  font  noirs. 
L'abdomen  cil  noir  , comprimé  6c  pétiole.  L’aiguil- 
lon cft  prefque  de  la, longueur  du  corps.  Les  quatre  pat- 
tes  antérieures  Font  «Tune  couleur  fcrruguicufe  pâle. 

La  larve  , Félon  Rolander  , vit  dans  celle  de  ITclr 
ncumon  ftrobilclic , 6c  après  lavoir  prefque  entiè- 
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remenc  eonfominfjjpllc  conftruit  Fa  coque  fut  U par» 
tic  reliante  du  crâner 

11  Fc  trouve  en  Europe. 

733.  Ichneumon  fauteur. 

Ichnzumqn  faltator. 

Iehneumon  ater  > ab domine  clavato  brevijfimo , 
aculeo  cylinarito  , pedibus  pofiieis  elongatis.  F a a. 
Spec . inf.  tom.  1.  pag.  433.  n°.  7e}.  — Mant. 
inj.  tom.  i.  pag.  167.  n°.  93. 

Iehneumon  faltator.  VilL.  Ent.  tom.  3.  p.  177. 
n°.  I 7. 

Il  cft  petit.  Le  corps  cft  noir.  'abdomen  cft 
court , comprimé , pi  noie  , terminé  par  on  aiguillon 
court,  cylindrique , obtus  Les  pattes  font  noires, 
avec  la  bafe  des  cuilfet  6c  les  jambes  antérieures  tef- 
tacées  ; les  pattes  poftéricuics  font  beaucoup  plus 
longues  que  les  autres. 

Il  Fe  trouve  en  France  , en  Angleterre. 

1 34.  Ichnevmon  oculé. 

Icunkumon  oculator . 

Iehneumon  ater  , u bdominis  baf  utrinqu*  puntfo 
flavo  , thorace  pofiiee  bidentato.  F a ».  Syfi . tnt. 
p.  338.  n9.  6t.  — Spec . inf  tom.  l.  pag.  433. 
/;p.  io.—Mant.  inf.  tom.  I.  pag.  x6f.  n9.  96. 

U cft  petit-  Les  antennes  font  noires,  de  la  Ion» 
gucur  du  corps.  Le  corcclct  cft  noir  , raboteux  , 6c 
armé  3r  chaque  côté,  d’uncpctitc  dent  Forte.  L’é- 
c ii  lion  cft  élevé,  triangulaire.  L'abdomen  cftoblong, 
noir,  avec  un  grand  point  orbiculaire , jaune,  de 
chaque  côté  de  la  bafe.  Les  ailes  Font  rar.fpartntes  , 
avec  un  point  marginal  jaune»  Les  pattes  Font 
Fauves. 

II  fe  trouve  en  Angleterre. 

itç.  Ichhbumon  réfmcllc. 

| 

Icunkumon  ReJinelU.  m * 

l.hntumon  nigtr  , pedibus  fi  avis  , abdomine  fi ji- 
cylindrico  fefiilt  , antennis  bofi  lattis.  Lin.  Syfi. 
nat.  p.  93 6.  n9. 43.»  --■■■  Faun.  fut: . n°.  161&. 

Iehneumon  RefmtlU.  Fab .'Syfi.  ent.p.  338 . 6x. 

— Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  433.  n°.  81.  — Man f.  inf. 
tom.  1 .pag.  15*7.  n°.  97. 

Iehneumon  RefinelU.  Vill.  Ent.  tom.  3. p.  170. 
n°.  108. 

Il  cft  petir , alongé.  Les  antennes  Font  plus  longues 
que  le  corps , noires  , avec  la  bafe  j*unc  Le  corps 
cft  noir , uns  raches.Lcs  pattes  Font  jaunes. 

• \ 

]l  fe  trouve  en  Europe.  La  larve. fe  nourrit  dans 
U chenille  de  U Phalène  rèiinellc. 
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IJ 6.  IcHNEOuON  privilégié. 

leitxzüMox  prtrogator. 

Ichncumon  nigtr , pedibus fiavis , abdomint  oblor.go 
obtufo.  LtN.  S y fi.  nat.  p.  9)6.  n°.  44. — Faun.  futc. 
n9.  I6i). 

Ickntumoi  prtrogator.  Fab.  Syfi.  tnt.  pag.  jjf. 
■*.*). — Spcc.  inf.  tom.  t,  p.  455.  Si. — 
Mont.  inf.  tom.  1 .pag.  167.  n°.  98. 

Ithntumon  prtrogator.  ScHUHt.  Enum.  inf. 
<“/*•  »“•  7i>- 

Ithntumon  prtrogator.  VltL.Ent.  tom.  j . p.  171. 
**.  109. 

Ithntumon  prtrogator.  Ross.  Faun.  ttr.  tom.  1. 
P“g-  44*  n°.  768. 

Il  cil  petit.  Les  antennes  font  noires  , i peine  de 
la  tongucurdu  corps.  L'abdomen  cft  oblong  , obtus 
Tout  le  corps  cft  noir,  avec  les  pattes  jaunes.  Les 
ailes  font  tranfpatcntcs  , avec  un  point  marginal 
noir. 

Il  fc  trouve  en  Europe.  La  larve  vit  dans  1a  che- 
nille du  Bombia  apparent. 

I $7.  Ichncumon  fomcntatcur. 

IcHHet/MON  fomtntator. 

Ithntumon  r.igcr  , abdomint  falcalo  , ftgmtntit 
tertio  quoi  loque  b a fi  fiavtfctniibus  , ptdibus  ttjla- 
tfis.  Lin.  Sy fi.  nat.  p.  c>)6.  n°.  4 6. 

Ithntumon  fomtntator.  Fab.  Syfi.  tnt.  pag.  558, 
n9.  <4.  — Spec.  inf.  tom.  1.  pag,  45).  n’.  8).  — 
ilant.  inf.  tom.  |.  pag.  167.  n9.  99. 

Ehntumon fomtntator.  ViLL.  Ent.tom.  j.p.  171. 

«•«u. 

II  cil  tris  petit.  Les  antennes  fontnoitcs,  pins 
courtes  cjue  le  corps.  La  bouche  cft  prcfquc  coton- 
neufe.  La  tête  te  le  cotcclct  font  nous.  L'abdomen 
cft  en  faulx , étroit  à la  bafe,  en  malle  à l'extrémité , 
noir  , avec  la  bafe  du  troiliéme  8c  du  quatrième  an- 
neaux , jaunâtre.  Les  pattes  lont  tcftacécs. 

Il  fe  trouve  en  Suède. 

1)8.  Ichneuuon  mefureur. 

IctsxtvMox  mtnfurator. 

Ithntumon  nigtr  , abdominis  ftgmttuis  ftcundo 
ttrtioqut  ftrrugintis  triangulo  dorja/i  nigro.  Fab. 
Syfl.  tnt.  pag.  5)8.  n°.  6 5 — Spte.  inf  tom.  t. 
p.  4)8.  n9.  84. — filant. inf.  tom.  t.  p.  167.  n».  100. 

Ithntumon  mtnfurator.  Vl L L. Er.t,  tom.  j.p.  177. 
»°.  119. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  H le  cor- 
eelet  font  noirs , fans  taches.  L'abdomen  cft  noir, 
avec  le  fécond  8c  le  troilièmc  anneaux  fauves,  8c 
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marqués  chacun  à fa  partie  fupéricure , d'une  tache 
triangulaire  noire.  L'aiguillon  cft  toit , plus  long 
que  le  corps.  Les  patres  font  fcirugincufct.  Les 
ailes  font  tranfparcmes , marquées  d'un  point  jau- 
nâtre. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

1)9.  Ichwbomon  rouleur. 

Icstx  tuMOH  cylindrator, 

Ithntumon  nigtr , aldomint  ftfftli  tylindrico  intqtr- 
vo  : ftgmtntit  tribus  rujis  , margint  nigro  matulato. 
Fab.  Mont.  ir.f.  tom.  1.  p.  167.11’.  toi. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  ar.tcrncs  font 
noires.  La  técc  cft  noire,  avec  ur.  léger  du  vc)  ar- 
genté , fut  la  lèvre  fupéti  ure.  Le  corcclet  eft  noir  , 
luifant , avec  un  point  jaune  au-devant  des  ailes. 
L’abdomen  eft  fclltle  , cylindrique,  courbé  , noir  , 
avec  le  fécond  le  troiliéme  & le  quatrième  articles 
fauves  , marqués  chacun  d'une  tache  noire  , ds 
chaque  côté.  Les  pattes  font  fauves  , avec  les  larfes 
poftericuts  noirs.  Les  ailes  font  tranfparcmes. 

Il  fe  trouve  à Kicil, 

14%  Ichncumon  bigarré. 

IcMHtuatox  varirgator * 

Ithntumon  nigtr , thoract  varitgato  , abdomint 
comprtjfo  clavato  : ftgmtntorum  marginibus  fi  avis  , 
fcuttUo  acuminate.  Fab.  Mant.  inf. tom.  t.  p.  168, 
n9.  101. 

Ithntumon  var.egator  nigtr , thoract  varitgato  , 
abdomint  cl.vato  , fafciis  tribus  flaxis.  Fab.  Syfi. 
tnt.  pag.  559.  r>°.  <6. — Sptc.  inf.  tom.  1 .pag.  4)4. 
n°.  8j. 

Ichncumon  varitgator.  Ross.  Faun.  ttr.  tom.  1. 
pag.  48.  n°,  771.  toi.  10.  fig.  1 j. 

I.hntumon  varitgator.  Vue.  Er.t.  tom.  5.  p.  1-3, 
rto.  I]o. 

L’infeéteque  M.  Fabricinsa  décrit  dans  fon  fyfté- 
mc  , paroit  être  différent  de  celui  qu'il  a voulu  déti. 
gnerdans  fon  de tnicr  ouvrage.  Si  c'cftle  même  que 
celui  qui  eft  figuré  dans  M Rollî , il  n’appartient 
point  a cette  divilîon:  l’écuffon  étant  jaune.  Voici 
la  deferiprion  que  M.  Fabricius  donne. 

Les  antennes  font  noires  cn-Jcflus,  jaunes  cn- 
deflour.  La  tête  cft  noircavee  le  frontjaunc  .marqué 
au  milieu  , d'une  ligne  noite.  Le  corcclet  cft  mé- 
langé de  noir  8c  de  jaune.  L'abdomen  cft  court,  en 
malle  , noir,  avec  trois  bandes  jaunes,  tant  en  delli.f 
qu'en- deflous.  Les  ailes  font  tranfpatcntes.  Les  parte» 
font  jaunes. 

L'inGréte  figuré  dans  M.  Rolfi  , a dix  lignes  Je' 
long.  Les  aajfpncs  font  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps  , noires  en-dcllus , rouf'âtrcs  cn-dcllutcs.  I.a 
tête  cft  noite, avec  le  ftom  jaune,  fans  taches,  .a 
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marque  d’une  Ügne  noire  , au  milieu.  Le  corcelet  cft 
noir,  avec  un  point  jaune  à l'origine  des  ailes,  un  autre 
au-dertous  , une  rachcun  peu  plus  bas  , & une  petite 
ligne  de  chaque  côté  en-avant , jaunes.  L’écufïon  cft 
faillanr,  tranchant,  échancré  te  prefquc  tridenté  , 
jaune  à Ton  extrémité,  & marqué  d’un  petit  po’nt 
jaune  de  chaque  côté  de  fa  bafe  : on  apperçoit  une 
petite  ligne  au- ddTous , & deux  points  , près  de  l'm- 
fertion  de  l'abdomen.  L’abdomen  cft  alongé  , légè- 
rement chagriné,  convexe  en-deflus,  concave  cn- 
deftbus  , noir  , avec  le  botd  de  tous  les  anneaux  , 
jaune.  Les  pattes  font  jaunes  avec  la  partie  interne 
des  coiffes  noire.  Les  ailes  ont  due  légèic  teinte 
roufsâcrc. 

Il  (p  trouve  en  France  , en  Italie, 

141.  Ichneumon  aiguîfeur. 

Ichseumos  acurr.inator. 

Ichneumon  ater , thorace  immaculato , abdomine 
COmpreffo  clavato  : fegmentis  tribus  marine  fiaV'S  , 
fcutcllo  acuminato.  Fab.  Muni,  inf,  tom.  1.  p. 
n°.  103. 

Il  rcflcmble  beaucoup  au  précédent.  Les  antennes 
font  fétacécs  , noires.  Larêcc  cft  jaune,  avec  le  ver- 
rex  noir.  Le  corcclci  cft  noir  , fans  taches  , & Pcciif- 
fon  cft  poftérieurcmcnt  aigu.  J/abdomen  cft  com- 
primé , eu,  marte , noir , avec  le  bord  de  trois  an- 
neaux , jaune  en  deflus  & cn-dcrtous.  Les  patres 
font  jaunes , avec  les  cutrtcs  poftcricurcs  ,&  la  partie 
extérieure  des  intermédiaires  , noites. 

11  fe  trouve  en  Saxe. 

141.  Ichnfumon  divagaceur. 

Ichsbvmon  divügûtor. 

Uhneumottfiiger , abdomine  pedibufjue  ferrugineis , 
élis  brevibus  macula  cojiali  ftrruginea. 

Mur.  Lak.  pars  er.t.  pag.  8z.  n°.  343.  tah.  x. 

fg-  !4<- 

Il  a quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noi- 
res , prefquc  de  ta  longueur  du  corps.  La  tète  & le 
corcelet  Pont  noirs.  Labdoir.cn  cft  ovale  oblong , 
d'un  brun  ferrugineux  ! infant  : le  premier  anneau  cft 
très-grand  , le  dernier  cft  terminé  par  un  aiguillon 
couibé  , de  la  longueur  de  l'abdomen.  Les  pattes  font 
.ferrugineufes.  l es  ailes  fon:  petites  , tranfpatcntcs , 
avec  un  point  d’un  brun  ferrugineux  fur  le  bord  exté- 
rieur des  fupéricures. 

L’aiguillon  de  cet  ftifcâe  diffère  un  peu  de  celui 
des  aunes. 

Je  l’ai  trouvé  abondamment  aux  environs  de  Paris', 
courant  par  ter  te  dans  le  mois  d oâobtc. 

14).  Ichneumon  fécond, 

Icjjne  u m ojtgravidator, 

m 
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Ichneumon  niger  , abdominis  primo  Jegmentofdr- 
rugineo  abdomen  di  midi  un  obtegente.  Lin.  Syfi» 
nat.  pag.  n°.  4 \S.——Faun.fuec,n0.  16x1. 

Ichneumon  g^avidaior.  Fab.  5yjf.  tnt.  pag.  439. 
n°.6y,  — Sp,  inf.  tom.  1.  pag,  434.  n° . 86.— 
Mant.  inf.  tom.  I.  pag.  x68.  nQ , 104. 

Ichneumon  gravidator . ViLL.  Ent.  tom.  J.p.  I7l» 
n«.  1 1 3. 

Tout  le  corps  eft  noir.  Le  premier  anneau  de  1 ab- 
domen eft  ferrugineux  & uès-grand. 

11  fe  trouve  en  Europe. 

\ 

144.  Ichneumon  inculcatcur. 

* le  n s z u beos  incuUator. • 

Ichneumon  niger , abdomine  faltato  toto  ferrugi- 
nto . Lin .Syfi.  nat.  pag.  9}6.n°.  49. — ïaun.  fuec, 
n9.  16x3. 

Ichneumon  aculeo  triplici  eredo  , eo’lari  nigro  , 
aldomine  pedibufqut  ujlaceis.  Acl.upt.  1736.^.  xy. 
nV.é. 

Ichneumon  incuUator.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  339.' 
n°.  68.  — Sp.  inf.  rom.  1 p.  434  «**.  87.  — Riant, 
inf  tom,  1 . pag.  xé8.  n°.  105. 

Ichneumon  niger , pedibus  abdomineque  ferrugineis , 
Geo  ff.  Inf.  tom,  1.  pag.  337.  n° . 80. 

L’fclineumon  noir  à pattes  & ventre  fauves. 
GtOFF.  ib . 

Ichneumon  incuUator.  Se  H R a N K.  Enum,  inf, 
aujl.  n®.  733. 

I.hneumon  incuUator.  Vill.  Ent,  tom . 3 .p.  17t. 
n°.  1 r 4. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  , U tête  & le  corcelet  font 
noirs,  fans  taches.  L’abdomen  cft  ferrugineux  , pé- 
diculé  , terminé  par  un  aiguillon  fort  court-  Ltl 
paires  font  ferrugmeufes.  Les  ailes  font  tranfpateutcs  a 
avec  un  point  marginal  obl'cur. 

11  fe  trouve  en  Europe. 

143.  Ichneumon  faucheur. 

IcHTTEVMON  flUéttOr . 

Ichneumon  niger , thorace  maculato  , abdomine 
faUato*.  fe  .mentis  fecundo  tertio  quartoque  rufis . 
Fab.  Syfi.  ent.  p.  339.  n°.Oq. — Sp.  inf.  tom.  1. 
pag.  434.  n*.  88.  — Mant,  inf  tom.  j .pag.  x68* 
n*.  le*. 

Ichneumon  faîcator.  Vill.  Ent.  tom.  3.  p.  178. 
n°.  13  u 

Il  rertcmbte  à l lchncumon  pugillateur  ; mais  il  cft 
ur.c  fois  plus  grand.  Les  antennes  & la  tète  font  noi- 
res , fans  taches.  Le  corcelet  cft  noir,  avec  un  petit 

point 
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point  jaune  , an-devant  dci  ailes.  L'abdomen  ert  en 
MU'*,  ' uir  .fauve  au  milieu  Les  pattes  font  fauve», 
avec  ici  «unies  noirci. 

Il  Tctiouve  en  Suède. 

>48.  IcHNIUMdN  rngülatcur. 

lcHNti'Mo»  pugillator. 

lchneumon  niger , thdomrne  fal.ato  : ferment  is 
fetunco  tertio  egea- toque  refis  , peaibus  tenuibus  fer- 
tuf  mis.  Lin.  Syfl.  nat. pag.  p }6./t*\  yo. — Faun. 
Jute.  nv.  K 14. 

lchneumon  niger , ahdomine  antiee  lutto  , pedi- 
bufque  latcis.  Lin . fute.  tdit.  1.  n*.  774. 

lchneumon  pugillator.  Fa*  Syfl  ent.  psg.  437. 
n°.  -o— — Spec.  inf  tom.  x.petg.  4)4.  n°.  8j. — 
Mail.  inf.  t.  1.  pag.  16S.  n°.  107. 

lchneumon  niger  , abeomine  fal.ato , pedihus  al- 
djminifqne  med'o  Jlavis.  CtOll.  Inf.  tom,  1.  p.  y a. 
«J.  14. 

'L'Ichneumon  noir  à pattes  !c  milieu  du  ventre  ci- 
tron. Gnon*.  ih. 

lchneumon  noir  à corps  en  forme  de  faut*  dont 
le  milieu  cft  jaune  • rougeâtre , le  à jambes  anté- 
rieures jaunes.  Dru.  Sien.  inf.  tom.  1 . png.  y 7 4.  6’ 
PH  Wv 

V<fp*  - le  ft  report  major  & longior  , ah  do  ml  ne 
mu.’ro  unuiore  Lganitnio  ptilori  annexa.  Rai.  inf. 
fH-  iJî-  /,°*  *7* 

Kf  aum.  Mim:  inf.  tom.  4.//.  10.  fg.  1). 

lchneumon  pugillator.  Schaanc.  Enum.  inf. 
aufl.  n°.  731. 

lchneumon  pugillator.  Ross.  Faun.  ttr.  tom.  2. 
png.  47-  77Î- 

Ichneumon  pugillator.  VlLL.  Ent.  tom.  3.  p.  tpi. 

»*.  1 ij. 

lchneumon  pugillator.  Fou  ne.  Ent.  par.  t.  p.  401. 
n°.  24. 

II  a environ  lii  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires,  preftjue  de  la  longueur  du  corps.  La  tire  St 
le  corcelet  font  noirs  , fans  taches.  L’abJontcn  cfl 
nftr  , avec  le  milieu  fauve  -,  il  cil  mince  à !a  hafe , 
comprimé , polV^ricurcment  tronqué  , le  muni  d'un 
aiguillon  qui  n'a  guère  qu'une  demi-ligne  de  long. 
Les  pattes  font  fauves , avec  les  quatre  cuilîcs  po!- 
téricurcs  noirâtres.  Les  ailes  ont  une  légère  ceinte 
roufsâtre. 

Le  front , fuivant  Linné , cfl  blanchâtre. 

Il  fc  trouve  daus  toute  l’Europe. 

. 147-  Ichniomon  arrofeur. 

JcttietrMort  irrorator. 

Hi fl,  Hat.  Inf e3.  Tom.  Vile 
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l hneumon  nter , ali t ami  ci  e .tpi ce  nigris  : punBo 
• !'a  , e:  domine  ilavéto  apici  macula  vil.ofa  an~ 
rtJ.  Fat  Syfl.  ent.  peg.  540.  n1'.  71.  — S;  çf.  inf. 
tom.  1.  png.  434.  n°.  so  — Maru.  inf.  tom.  t. 
p.  168.  n*.  108. 

Ichetcumor.  ater  , élis  extreeno  faf  is , ahdominis 
a.iiee  villofofirtuginco.Gioir.lnf.com.  t.p.  j 47. 
is°.  je. 

L'Ichneumon  noir  à plaques  de  poils  bruns  fur  le 
ventre.  Gxosr.  Ih. 

Iclmcumnn  noir , dont  le  corps  Ce  termine  en 
houle  alougée  , nui  cft  d'un  gris  verdinc  , luifant  le 
comme  fanué.  Dto.  Mim.  inf.  tom.  1.  pag.  577. 
O pag.  70f.pl.  }6.fig.  11. 

lchneumon  irrorator.  VlLL.  Ent.  tom.  3 . pag.  17  f. 
n°.  t } 1. 

1!  a pjès  de  cinq  ligne»  de  long.  Les  anrennes  font 
noires  . un  peu  plus  court  -s  que  le  corps.  Li  lè.c  Je 
le  corcelet  fort  noirs,  fans  taches.  L'abdomen  cfl 
noir,  en  malle  , un  peu  chagriné  , couvert  polléneu- 
remem  de  poils  courts  , doits  , luifans.  1 es  pattes 
font  noires , avec  une  partie  des  jambes  poflérieurcs, 
d un  jau.-.e  reflacé.  Laiguill  n e (f  très-court.  Les 
ailes  lont  trânfparentcs,  avec  l'citiéuiitéohlèute. 

U fc  trouve  dans  toute  l'Europe. 

14S.  IcHNtUMoN  furet. 

Icnxnu  leotc  rufpator. 

lchneumon  niger,  aldomine  fuheytindrico  , pedt- 
tict  ferrugineis  , femoribus  clavatis  poflicis  dental  s. 
Lin.  Syfl.  nat.  pog.  737.  n°.  ji.  — Faun.  fuec. 
nv.  i6*y. 

lchneumon  rufpator.  Fa».  Syfl.  ent.  pag.  J40. 
n*  — Sp.  inf.  tom.  1 . p.  4 < 4.  n».  91. — Mont, 
inj.  tom.  t.pog.  i«8.  n9.  top. 

lchneumon  niger  , pedihus  ferrugineis  , fe  moulus 
pofleis  c rafle  denticulo  armatis.  G t o F F.  Inf. 
tom.  i p.  jt«,  „■>.  ,t. 

L'Ichneumon  noie  à pattes  brunes  1:  greffes  cniffcs 
dentelées.  Giofi.  lh. 


lchneumon  rufpator.  Sch*an*.  Enum.  inf.  aufl. 
n°.  711. 

/ hneumon  rufpator.  Vul.  Ent.  tom,  f- pag.  17;. 

n*.  ti<. 


lchneumon  rufpator.  Fourc.  Ent.  par.  1.  F.  i,-r. 
rt0.  1 1. 

11  a environ  quatre  lignes  de  long.  Les  anrennes 
fontnoitâtrcs  , prcfqucdc  la  longueur  du  corps.  La 
rite  crtnoirc.  Le  corcelet  eft  noir  , ovale , oblcnp , 
pétiolé.  L’aiguillon  ell  d’un  brun  ferrugineux  , delà 
longueur  du  corps.  Les  partes  font  fetrugintufes  ; les 
cuillcs  poftéticurcs  font  renflées  8c  armées  d'une 
B b 
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farte  dent.  Les  ailes  font  tranfparcntes , avec  un  pe- 
lir  point  marginal  noir. 

Il  fcltouve  en  Europe* 

145.  Ic h n tu  mon  éjaculateur. 

Jeu  s £ u xi  o s jaculator. 

Ichncumon  niger  , abdominc  falcato  : fegmento  fc - 
cundo  tertio  quar  toque  rufis , tibiis  pofiieis  clavatis ♦ 
L 1 n.  Syfi,  nat.pag.  y 37.  n°.  ;x. — Faun  futc. 
b1'.  1 6x6, 

Ichncumon  jaculator.  Fab.  Syfi.  tnt.  pag.  340. 
n°.  73.  — Spec.  inf.  tom.  1,  pag.  433.  bv.  9t. — 
Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  16 8.  n°.  lie. 

I ihntumon  Lotus  niger  , tibüs  pofiieis  clavatis  , 
abdominc  Ipngo  te  nui  falcato.  Geo ii.  Inf.  tom.  x. 
p.  } 18.  nu.  iC. 

L'Ithnetimon  tout  noir,  à pattes  poftéiicutes  trcs- 
longucs  fit  grotlcs.  GfcOPf . lb. 

l.hntumon  coula  triplai  y abdominc  fupeml  fia- 
sefeentt  , pcàibus  clavatis,  Acl.  ups . 17)6.  pug.  xi. 
ft?.  i. 

likneutnon  cauda  incrmi  t abdominc  falcato  , pe~ 
dibus  clavatis.  aM.  ups.  17  J 6.  pag.  19.  n°.  17. 

Ichncumon  noir,  à antennes  courtes  fit  grottes, 
donc  le  ventre  cft  implanté  , dans  le  dcllus  du 
corcclec  > & donc  les  jambes  poftéricurcs  font  lon- 
gues fit  c:  tri- grottes,  D*o.  Mcm.  inf.  tom . i.p,  70J. 
pi  1 JSg.  10. 

Reaum.  Mim.inf  tom . 4.  tab.  to.fig.  14. 

Mufca  tripilis.  Mou ff.  theat.  inf.  pag.6^.fig.  4. 

Ichncumon  jaculator.  Ross.  Faun.  ttr.  tom . 2. 
pag  50.  n°.  781. 

Ichncumop  jaculator.  Mill.  Ent.  tom.  3 p . 173, 
*Q.  117» 

Ichncumon  jaculator.  Founc.  Ent.  par.  x.  p.  358. 

B°.  I fi. 

Il  a en  vit  on  fi  x lignes  de  long.  Les  antennes  font 
filiformes  , de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  La 
tète  fie  le  corcelct  font  noirs  , fans  taches.  L'abdomen 
cft  alongé  , aminci , comprimé  fit  un  peu  renflé  à fon 
extrémité  , noir  fit  terminé  par  un  a’guillon  prclquc 
delà  longueur  ducorps  , noir  , avec  l'extrémité  blan- 
châtre. Les  pattes  font  noires , avec  les  genoux  blan~ 
châtres  ; les  poftéricurcs  font  longues  , avec  les 
jambes  renflées , marquées  d'un  anneau  blanc,  vers 
leur  bafe.  Les  tarfes  font  aufli  marquées  d’un  anneau 
fclanc. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

150.  Ichmeumon  cambré, 
fcjtxjUMQN  ejfiâutor. 
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Ichncumon  niger  , abdominc  falcato  : ftgmento 
fccundo  tt'tio  qua/toque  laterc  rufis  , tibiis  pofiieis 
clavatis . L’N.  Syfl.  nat.  pag.  937.  n°.  3 3 . ■— 

Faun.  fuec.  n°.  1617. 

Ichncumon  ojfcclator.  Fa».  Syft.  ent.  pag.  340. 
nQ.  74.  ■■  Spcc.  inf.  tom.  1.  pag.  473.  n9.  93. 

— Mant.  inf  tom.  1.  p.  x6i.  n°.  1 11. 

Ichncumon  affeHator.  Scop.  Ent.  carn . n°,  7tfi. 

Ichr.eumon  niger  , tibiis  pofiieis  clavatis  , abdo - 
mine  te  nui  falcato  circa  medium  fulvo.  GtOPF.  Inf » 
tom.  1 . pag.  nv.  17. 

L'Ichneumon  noir  à pattes  poftéricurcs  grottes  Se 
milieu  du  ventre  fauve.  GfcüFf.  Jb. 

Ichncumon  affeâator.  Ross.  Faun.  ttr.  tom,  t, 
pag.  30.  n9.  781. 

Ichncumon ajfcctator.  Vile.  Ent.  tom.  s.  pag.  174* 
/x®.  1 18. 

Ichncumon  annularis.  Fouie.  Ent.  par.  x.  p.  398. 
n*.  17. 

Il  rcflcmble  beaucoup  au  précédent  , mais  il  cft 
un  peu  plus  petit.  Les  antennes  , la  tète  fit  ic  corcelct 
four  nairs  * fans  taches.  L'abdomen  cft  noir  , avec  le 
bord  de  quelques  anneaux  ferrugineux.  L'aiguillon 
n'cft  pas  n longquc  la  moitié  de  l'abdomen.  Les  par- 
tes fdnt  noires  j les  jambes  poftéricurcs  l’ont  renflées* 
Les  ailes  font  tranfparcntes , avec  un  point  marginal 
noir. 

11  fc  touve  dans  toute  l’Europe* 

13 1.  Ichneumon  meurtrier. 

Jcmnevjcon  nccator * 

Ichncumon  niger  , abdominc  fiuvp  apice  nigro  * 
pedibus  fiavis.  F a b.  Gcn.  inf.  mant.  pag.  14*. 

— Spec.  inf.  t.  1.  pag.  433.  b®.  94.  — Mant.  inf. 
tom.  t.  pag.  x6 8,  n°.  lu. 

Ross.  Inf.  tom.  1.  tab.  4 . fig.  3.  4* 

Ichncumon  nccator.  ViLL.  Ent.  tom.  3 pug  17J» 

B°.  I33. 

1!  eft  petit.  Les  antennes  font  noires  , fétacées.  La 
r etc  fit  le  corcelct  font  noirs , luifans  , fans  tachfs. 
L'abdomen  cft  jaune  , avec  l'extrémité  noire.  Les 
pattes  lont  jaunes.  Les  ailes  font  trrtifparcn tes 4 avec 
un  point  marginal  nour. 

II  fc  trouve  en  Europe.  La  larve  Ce  nourrit  dans  les 
chenilles  qui  vivent  en  fociité. 

131.  le  H n f u mon  foupconncux, 

IcHîtevMox  fujpicator. 

Ieàntumon  rufus  a abdominc  rubro  , antennli 
ni  gus. 
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H a deux  lignes  de  long,  Lee  antennes  font  noires , 
de  la  longueur  du  corps.  La  tête  le  le  corcelet  font 
fauves.  Les  yeux  font  noirs.  L'abdomen  ell  rouge. 
Les  pattes  font  fauves . avec  les  tarfes  poftéticurs 
obfcurs.  Les  ailes  fontobfcutcs. 

Il  fe  ttoure  à Mile  de  la  Trinité  & m'a  été  donné 

par  feu  M.  Badicr. 

If).  IcHNEuatoN  tentateur. 

leux £9 M n;:  tentator. 

Ichneumon  fiavifs , aidomine  oxa:o  3 ocuüs  anten- 

r.  if  que  ni  grii. 

Ichneumon  tentator.  Ross.  Faun.  etr.  tom.  i. 

s°-  «*•  7»î- 

Les  antennes  font  noires  , plus  courtes  que  le 
corps.  La  tête  cil  petit:  , jaune  , avec  la  bouche  , les 
yeux  à réfeau  & les  petits  yeux  Itfics , noirs.  Les  an- 
tennulcs  font  jaunes.  Le  corcelet  cil  jaune  , avec 
un  peu  le  noir  antérieurement.  L'abdomen  c#  pref- 
que  fcfliie  , ovale , jaune.  Les  partes  font  jaunes , 
avec  Icscuiircspoftéiieorcs  St  l'extrémité  des  jambes , 
noires.  Les  ailes  font  Iran fparentes , avec  un  point 
marginal  jaune  , placé  entra  deux  points  noirs. 

Il  fc  trouve  en  Italie  dans  les  lieux  incultes. 

i)4.  Ichneumon  cxcutfcur. 

ICHStOMO N exeurfor. 

Ichr.euT.oi  niger , thoracit  derjo  ahdomineque  ru- 
hris  aiit  nig'.cjntihus. 

Ichneumon  niger  . thoract  ahdomineque  ruiris.  ■ 
Croît- 1»{.  lom.  i ■ pag.  70. 

L I ckneumon  noir  à corcelet  St  à ventre  touges. 
Gaorr.  Io. 

Ichneumon  ruàicunaus.  F 0 t!  R c.  Ent.  pur,  a.  1 
p.  417.  n».  71- 

11  relfcmblc  à Mclrncumcn  inculcatcur.  Les  an- 
tennes font  noires,  prefquc  de  la  longueur  du  corps. 
La  tête  eftonoite  pubefeenre.  Le  corcelet  <(V  pul-ei- 
cent  , noir  , rouge  cn-dclfus.  L abdomen  clt  rou- 
geâtre avec  un  peu  de  noir  iur  le  dos.  Les  partes  font 
noires.  Les  ailes  font  noirâtres , avec  un  point  mat- 
ginalnoir. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Nota.  Les  jambes  font  quelquefois  brunes  ..depuis 
la  bafe  jufquau  milieu. 

I jj.  Ichneumon  régulateur, 

Icuktomok  regulator. 

Ichneumon  ater , ar.tcr.nii  comprefis  crajjit  ; cor- 
• 'pore  longiorihiu. 


ICH  xç,y 

Ichneumon  rtllieornis.  Ross.  Faun.  ter.  tom . is 

P*g-  5l.»°.  7*4- 

Les  antennes  font  noires , un  ntü  plus  longues  que 
le  corps,  comprimées , artex  grories.  Tout  ic  corps  clt 
noir.  L'abdomen  cit  petit , fcflilc  , plus  couit  que  le 
corcelet.  Les  pattes  (ont  ferrugineu tes , avec  la  bafe 
des  cailles  ,&  quelquefois  les  raries poftéticurs  noirs. 
Les  ailes  fonttranlpaicntc»,  avec  un  point  marginal 
noir. 

Cet  iafcâe  porte  les  antennes  avancées , diver- 
gentes , un  peu  rccoutbécs  vers  le  dos, 

]l  (c  trouve  en  Italie. 

* * * * * Antennes  jaunes . ^ 

1 frf.  Ichneumon  jaunâtre. 

I&iseumox  luteuj. 

Uhneumon  luteux  , thorace ftriato , abdonfine  fil- 
cato . Lin.  Syjl.nat.  pu  g.  957.  n9.  55.  — Faun. 

Jute.  n*.  |6x8. 

Ichneumon  lotus  lut  eus.  LiN.  lu  un.  futc.  td.  1. 
n 967. 

Ichneumon  luteuj.  tXB.  Syf.  ent,  p.  $41.  n9.  71. 
— Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  455.  n0.  95.  — Ma  rit.  inf, 
tom.  1 . p.  168.  n9.  1 1 j. 

I.hneumon  luttas  lotus.  Geoff.  inf.  tom.  x.p.  I30. 
n0.  il. 

Lichncumon  jaune  à ventre  en  fkucilte.  Geovp.  I b. 

Ichneumon  à corps  en  faucille  d'un  jaune  rouflâ- 
tre  , à ycui  vcr:s  5c  tuifans.  Dre.  Mem.  inf.  tom . x. 
part,  x.pag.  8fo.  h9.  J . tab.  i?.  fig.  164J7. 

Ichneumon  farus , abdomine  falcatç , alij  ertUis. 
ait.  ups.  17 j 6.  pag.  19.  n9.  if. 

Vefp a Ichneumon  major  tôt  a fulv  a , alis  amplis , 
antenoribus  nota  fui  va  cir-j  tncdiutnmarginem  ar.- 
teriorem  infignibus.  Rai.  inf.  pag.  15  j .n9.  6, 

Goro.  Inf.  t.  tab.  37. 

List.  Goep.  59.^10.  C. 

Reauu.  Mém.  inf.  tom • 6.  tab , jo. fg.  o. 

ScHAErr.  Icon.  inf  tab.  t-fip*  »x. — Ta»,  loi* 
fig ■ 4- 

S VlZ.  Inf.tah.  I t-fig.  tl*. 

Ichneumon  luteuj.  SchraNK.  Entm.  inf.  au/l. 
n°.  7 JO. 

Iphncumon  Uteut.  Rots.  Eu  un.  et  r.  tom.  i.p.  jt. 

7®f* 

Ichneumon  latent.  Vill.  Ent.  etm.  j.  pog,  iqt. 
«°.  10*. 
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, lckneumon  iutcus.  Fourc.  Ent.  par.  t.  pag.  4. 
n*.  zi. 

Il  varie  baucoup  en  grandeur;  il  a depuis  cinq 
jufqu'â  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes  (ont  d'un 
jaune  fauve  , de  la  longueur  du  corps  Les  yeux  font 
noire.  Tout  le  corps  cit  inéiangé  de  jaune  & de  tcf- 
tacé  : on  remarque  a la  parue  fupéri.urc  du  corcelet, 
des  lignes  jaunes , fur  un  fond  tcftace.  L abdomen 
eft  aminci  à fa  baie  , alongé  s renflé  & comprimé  a 
l'extrémité.  L'aiguillon  cit  a peine  apparent.  Les 
fcihs  fon:  iranfparcntcs , avec  un  point  marginal 
d'un  jaune  fouve. 

Il  fc  trouve  dans  toute  l'Europe. 

if 7.  Ichweumon  jaune. 

fcHMEUMOif  JitlVitS . 

îçhntumon  luttas  , vente*  atroy  abdominenppict 
fifio.  Fab.  Syft.  tnt.  pag.  341.  n°.  76.  — Sp.  inj 
tom.  1 . pag.  nw.  96.  — Mant.  inj , tom,  1. 

pag.  268.  n°.  114. 

l\  reflcmblc  beaucoup  au  précédent.  La  tête  cft 
jaune  , avec  un  point  noir  fur  le  vertex.  Les  antennes 
font  jaunes.  Tout  le  corps  cft  jaune,  avec  les  drux 
derniers  anneaux  de  l'abdomen,  noirâtres  ou  obfcurs 
Les  ailes  font  iranfparcntcs,  avec  un  petit  point 
jaune  , fur  le  bord  extérieur. 

Il  Ce  trouve  en  Amérique. 

If  8.  IcHNFU  MON  faUTC. 

IcHHSUMOX fuivus. 

Içhntumon  Iutcus  ails  n'gris.  Fai  Syfi.  ent,p.  j 41 . 
c*.  77.^-  Sp.  in/  tom.  1.  pag.  436.'  n°.  97.  — 
Munt.  in/,  tom.  i.pag.  16t.  nv.  ilf. 

. it».  ^ "t  . 

Il  cft  ,1c  grandeur  moyenne.  Tour  le  corps  cft 
jaune.  L'abdomen  cft  fefliic  , plane,  avec  les  an- 
neau* diflinfU.  Les  ailes  font  noires,  avec  un  petit 
point  jaune,  au  milieu  du  bord  citait  ut. 

J'ai  reçu  de  M.  Francilton  , une  efpèce  venant  de 
la  Géorgie  , qui  a neuf  lignes  de  long  ; les  antennes 
•bicutes  en-deilus  , un  peu  plus  courtes  q c le 
corps  j l’abdomen  a un  pétiole  très  coutt.  L'écullbn 
eli  un  peu  élevé  Se  pointu  L.s  ailes  font  noires , 
. fans  point  nia’ginal.  La  bafe  enéticnre  feulement 
cft  un  peu  fauve.  Tout  le  corps  cft  fauve. 

Il  fc  trouve  en  Amirique. 

I y».  Ichkkomon  noir. 

le  u s J u m os  atratut. 

l-’/taeu-ron  fier  , captte  ptdilus  flrignqut  éneli 
J juv/a  , actreo  tongijfimo.  Fa»  Spee.  inj , tom.  i. 
p,,g.  n»,  ,8.  — Marie.  iaf  tom.  1.  pag.  a<8. 

«".lié. 
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Il  cft  grand.  Les  antennes  /ont  jaunes.  La  tête 
cft  jaune , avec  les  mandibules , St  une  ligne  entre 
les  yeux , noires.  Le  corcclcc  cft  noir , fan»  taches. 
L’abdomen  eft  comprimé,  eu  rualTc , noir,  avec  le 
bord  dti  dernier  anneau  , jaune.  L'aiguillon  eft 
deux  fois  plus  long  que  le  corps.  Les  pattes  font 
jauues  , avec  les  quarte  c unies  pofLricuccs  noires* 
Les  ailes  font  obfcures. 

11  fc  trouve  dans  i’Améii  jue  feptentriouale. 

160.  ICHNEITMON  denté. 

Icunev mon  dentatus , 

Iehneumon  niger  ûavo  maculatus  , fcutello  api  et 
bidtr.tjto JlfaVJ  , uno  bideatato.  f ab.  Sp.  inj.  tom.  I. 
pag,  4ié,  nu.  y}.  — — — Mait.  in/,  tom  i . p.  i6cj. 
n° . 1 17.— — /r  norw  de  4,  aug. 

Le  corps  cft  noir  taché  de  jaune  L'^cdflbft 
cft  fauve , poftéricument  bidenté.  L an  us  cft  pa- 
reillement bidenté. 

Il  fc  trouve  en  Norvège. 

lél.  IcHNEUMON  inorio. 

IcHKtUMos  mono. 

l.hneumon  ate* , abdomine /ulcato  , dlis  cyaneis. 
Fab.  S pet.  in/  tom.  »,  p.  a\6.  n°.  100.  — Mant. 
in/,  tom.  1 . p.  16$.  n°.  118. 

Il  cft  grand.  Les  anrennes  font  jaunes.  La  tète 
eft  noire,  avec  des  taches  jaunes,  fur  le  fronr.  Le 
corcelet  cft  noir , fans  taches.  L’abdomen  cft  noir , 
périolé  , en  fattlx.  Les  pattes  antérieures  (ont  telu- 
cées  ; les  quarte  pofténeurcs  font  noires.  Les  a:îcs 
font  bleues , avec  l'extrémité  obfcurc. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  fcptcnti  tonale.  1 

1 6t.  Ichnpumon  babillé. 

Ichhmumon  ami  dus . 

I hneumen  nigtr  , a b domine  fa/cato  , an  tennis 
peuiùu/^ue /nugineis.  Fab.  Syft.  ent,  pag.  $41. 
n°.  7 L—  Spte  in/  tom.  1 .pag.  4j6.  n w.  roi.  — 
Mant.  in/,  tom.  1.  pag.  1 6y.  n°.  iiy% 

Lhneumon  amiÜus.  Vill.  Ent.  tom.  ).fag.  100. 
n°.  il  j. 

II  cft  grand.  Les  antennes  font  jaune*.  Li  tête 
cft  noire , avec  une  tache  jaune  , fur  le  front.  L e 
corcelet  eft  noir  , fans  taches.  L'abdomen  eft  fer- 
rugineux , en  faulx.  Les  pactes  font  fci rueineufet  t 
avec  .l'extrémité  blanche  Les  ailes  font  obicurcs. 

11  le  trouve  en  Angleterre. 

i*j.  Icknüumon  g’aueoptcrc. 

I CH  S’ MU  MO  aV  gfuucaptous . 

lckneumon  Iutcus  pcüott  ni^ro , ab  domine  /alcato , 
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ano  nigro.  Lin,  Syft.  nat.  pag.  938.  n*.  pj.—Faun. 

ftUC.  A°.  . 6 JO. 

I.hneumon ferrugintus  , abdominis'apice  pcflo  c- 
füf  .njeturt  nigro.  LiN  faun  jute,  ed . |.  *“.973. 

Ichneumon  glaucopterus . Fab.  Syjî.  CflT.  p<i£.  341. 
np.  7 y."  — —S fie  inf  10m.  1.  p~g.  43  6.  fl®.  i0». 

Mont.  inf.  tom . 1.  />**£.  169.  rt^.  no. 

Schaiff  /-O/!,  inftab.  Ix.  fig.  3. 

Iikieumon  glaucopterus.  Ross.  Fa«fl.  ttr.  tom . 1. 

31.  *“.786. 

/ -A  :eumon  glaucopterus . V ill.  E/if.  r.  3./»  199. 
i»°.  lO'J. 

Les  antennes , les  côtés  de  la  tête  & les  pattes 
font  ferrugineux!  Le  detfous  du  co'cclct  cft  noir. 
L'abdomen  cft  ferrugineux  , avec  les  trois  deniers 
anneaux  noirs. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

^ 1^4.  Ichneumon  circonflexe. 

IcHtitUMOX  circonfitxus . 

Ichneumon  ni ger  al  domine  fileato  antice  luteo , 
pedihus  pojiuis  nigro  genicu/atis  , feu  te  I/o  fiavo, 

Ljn.  nat.  pag.  $38.  jy. Faun.  Juec . 

fl".  1631. 

Ichneumon  niper  ahdomine  anticè  luteo , pedum 
gtniculis  nigris.  Lin.  Fama,  /*cc.  eJ.  r.fl°.  974. 

Ichneumon  cirtumfiexus.  Fab.  5fjJ.  ent.  p.  541. 
nn.  tl.——Sptc.  inf,  tom.  l.  p.  437.  fl0.  103.— 
Mant.  tnj'.  tom.  l.jag.  269. fl®.  Ht. 

Sfhex  nigra  , ahdomine  lineari  petto  lato  fafciis 
bir.is  Itutis.  S c o P.  Délie.  fior.  & faun.  infub. 
fi  fie . l . pag.  5 8 t a b.  x 3 . 

Ichneumon  circumfitxus.  Ross.  faun.  etr.  tom.  x. 
pog  31 .n*.  788. 

I.hneumon  circumfitxus.  VlLL  .Eut.  t.  3 . p.  19  y. 
n°.  109. 

I es  antennes  font  femigmeufes.  La  tête  cfl  noire , 
avec  une  ligne  autour  des  yeux,  une  tache  fur  (e 
front , & la  levre  fupéneure , jaunes.  Le  corcclct 
efl  noi* , avec  une  athe  jaune,  ver*  l'extrémité 
L’abdomen  efl  comprimé  , co  failli  , d'un  jaui  c 
fauve  , avec  une  ligne  longitudinale  noire.  Le* 
partes  font  f.rrugiocules , avec  1a  bafe  des  poltw 
Heures  , noire. 

II  fe  trouve  en  Europe. 

] éf.  Ichhuimoh  xanthopc. 

IcvniVAtON  xantkêpus. 

Ichneumon  captif  thoraeeque  nigris  9 antenni*  pe- 
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dibus  abdomrrteque  faleato  , luteis,  Gtorf.  Inf 
tom.  1 ,pjg.  331,  n°.  tl. 

L'Ichneumon  à tête  6c  corcclct  noirs , 6c  ventre 
jaune  en  faucille.  Glojf.  I ». 

Ichneumon  xmthopu*  anttnnis  frractis  femtgineisB 
aeuleo  èrevi  fedamqe  apicibus  fia  vu  , abdo  ni  ne 
faleato.  S C H R a N K.  Enum.  inf.  aufi.  pag.  3 70. 
«a.  74>* 

Ichneumon  xamhopus.  V ill.  Enj.  tom.  j.p.  loi. 
*°.  xit. 

Ichneumon  mtlanoeepkalos.  Fou  RC.  Ent . par.  3. 
p.  400.  a®,  il. 

Rcaum.  Mém.  inf.  tom.  t.  p!.  ) 4.  fig.  6, 

Il  rcflcmble , pour  la  forme  6c  la  grandeur  , 4 
l’Ichncumon  jaunâtre.  Les  antennes  font  fauves  , de 
la  longueur  du  corps.  La  térc  & le  corcelct  font 
noirs.  L'abdomen  cit  jaune  , latéralement  comprimé, 
eu  faucille.  Les  pattcs4onc  fauves. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

1 66.  Ichneumon  mélangé. 

Ichsfum on  varias. 

Ichneumon  fcurello  fiavo  , thoracc  fiavo  rufo  ni- 
g roque  va’ius  abdo  mine  rufo  Jegmcntis  macula  dur - 
! fali  nigra. 

Ichneumon  f.avo  rufo  nigro  que  varie gatus . tho~ 
racis  api  et  fiavo.  Gfcorr.  I.J,  tom,  a.  pag.  333. 
n°.  z8. 

L'Ichneumon  f.uvc  à tachî  noire  , & pointe  du 
corcclct  jaune.  Giurp.  là. 

Ichneumon  fcure/latus.  F O u R c.  Ent.  par . 2. 
p.  402.  *v.  28. 

Ichneumon  fcuullatus.\\xi.  Ent. tom.  $./>.  153, 
«°.  38. 

Il  a cinq  lignes  & demie  de  long.  Les  anten- 
nes font  fauves  , un  peu  plus  courtes  que  le  corps, 
Latctc  eft  fauve,  avec  une  tache  noire,  lur  le  vertex. 
Le  corcclct  a des  raies  longitudinales  noires  6c 
brunes  fur  le  dos,  lecullbn  Sc  quelques  taches  fur 
•es  côtés  , jaunes.  L'abdomen  e!l  fauve,  avec  une 
rachc  noire  t a la  partie  fupérieurc  de  chaque  an- 
neau. Les  pattes  lom  fauves  , a ver  la  partie  interne 
des  cuifles,  noire,  & les  genoux  jaunes.  Les  ailes 
ont  une  teinte  brune,  & un  point  marginal  fauve. 

Il  fe  trouve  aux  ervi-ons  de  Pa  is.  11  cft  (o.ii  de 
la  coque  du  Boiubu  C hry  oi  héc. 

167.  Ichneumon  bicolore. 

ICNNEÜ  MON  bicolo/US. 

Lhruu/i..n  jtr'tgi  .eu*  s abdomi  .is  apiee  pe.lort 


Digitized  by  Google 


i*8  I G H 

olarurr.que  prîmarum  apicibus  ni  gris.  Lin.  Syfl.  tld  t. 

• pdg . 9)  8.  «®.  .5  8. 

Il  cft  prcfque  de  la  grandeur  de  riebneumon  jau- 
nâtre. La  (ère  cft  ferrugineufe,  avec  les  j eux  noirs. 
Le  coreclcc  cft  ferrugineux  cn-deflus,  noir  cn-dcf- 
fous.  L'abdomen  cft  petiote  , prcfque  cylindrique , 
droit,  ferrugineux,  avec  les  trois  derniers  articles 
noirs.  Les  pattes  font  ferrugineufes,  avec  Jcscuiflcs 
pofléricurcs  noires.  Les  ailes  font  rranfparcntcs , avec 
l'extrémité  des  fupérieures  obfcurc. 

11  fc  trouve  en  Afrique» 

1 68.  Ichneumon  pon&ué» 

Ichnevmos  punflaeus, 

Ichncumon  jlavus  , capite  thoractque  maculaùs  , 
el  domine  u trinque  panel -s  quinque  ni  gris.  Fa  B.  Spec. 
inf.  tom.  i.p.  4J7,  n°.  104.  — Muni,  in/ [ tom . I. 
pug.  x$y.  n°.  ut. 

Il  cft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  cft  jaune , 
avec  une  tache  noire  , fur  le  vertex  , fur  laquelle 
/ont  placés  deux  perits  yeux  lifles.  Les  antennes  font 
d'un  jaune  on  peu  oblcur.  Le  corcclct  cil  jaune  , 
avec  une  tache  (ur  le  dos,  & deux  points  fur  l'tcuf- 
jfon  , noirs.  L'abdomen  cft  jaune,  avec  un  point 
g-and,  noir,  de  chaque  coté  des  premier , troifième, 
tjtfrriKme  , cinquième  6c  fer  ri  J oie  anneaux.  Les 
partes  font  ccftacécs  , fans  taches. 

Il  fc  trouve  au  Coromandel, 

1*0.  ÏCHNEÜMOM  fcutcllairc. 

IcBi'tVMON  fcutcllons. 

Ichncumon  Jlavus  , thoracc  nig'o  rufo  maculato  , 
fcunl'.o  prominulo  jljvo. 

Ichncumon  hiteus  , c api  te  thorcccquc fufco  apice 
fiu\o.  Gioff.  Inf.  t.  x.p.  j 30.  n°.  xo. 

L’Ichreumon  jaune  à tète  Se  corcclct  noir  , avec 
la  j ou,::  jaune.  Geoff.  II. 

IJtneurr.on  cirrogafter feu tello floc\'icantct  amenais 
fcclorc  ihc-actqu*  aigris  , abdomine  petiolato  pedi - 
lu  je  ne  rujit.  Se  11  RA  nk.  Enum.  inf.  aufi.  n 70  J. 
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170.  IcHNEVMOK  crafilpcdc, 

Icusevmos  crajftpes . 

Ichncumon  ferrugincus  , thorace  favo  maculato  , 
ftmotibus  pojliçis  t lavait  s. 

Ichncumon  lutcus  , thoracis  fafciis  tribus  longi - 
tudinalibus  fufeis.  GiOFf.  Inf  tom.  x.  pag.  331. 
n°.xS. 

L' Ichncumon  jaune  à corcclct  rayé.  Geoff.  II. 

Ichncumon  craflipes  fulvus  favoque  varias  , tho- 
racc  fublincato  , femotibus  pojjicis  clavatis . Ross» 
faun.  ttr.tom.  x.  pag.  jt.  n9.  787.  tab.  x.j Hg.  1 f. 

Ichncumon  vinftus.  Se  H R an  x.  Enum . inf  aujh 
nn.  175e. 

lia  environ  cinq’ lignes  de  long.  Les  antennes 
font  filiformes,  prcfque  de  la  longueur  du  corps  , 
entièrement  fauves.  La  tète  cft  fauve  , avec  les  yeux 
noirâtres.  Le  corcclct  clt  ftuve , 6c  mélangé  de 
jaune  & de  noirâtre.  Oo  diftinguc  quelquefois  deux 
lignes  longitudinales  jaunes,  feparées  par  une  ligne 
noire.  L'ecuflon  cft  jaune  un  peu  élevé.  L’abdomen 
cft  fauve  , prcfque  cylindrique  , un  peu  plus  long 
dans  le  mâle,  de  terminé  dans  la  femelle  par  un 
aiguillon  noir  , de  la  longueur  de  la  moitié  de  l'ab- 
domen. Les  pattes  font  fauves  ; les  cuifTcs  pofté- 
ricures  font  un  peu  renflées  , & plus  longues  que 
les  autres.  Les  ailes  ont  une  légère  teinte  rouflatre. 

Il  fc  trouve  en  Italie , au  midi  de  la  France. 

171.  Ichnevmon  cordonné» 

leUKEVMoS  torquatus. 

Ichncumon  fulvus , fegmentis  abdominalibus  albo 
cinüis. 

I.htcumon  torquatus.  Vill.  Ent.  par.  1.  p.i cj» 

Il  cft  mince  , & long  d’environ  quatre  lignes. 
Tout  le  corps  cft  fauve  , avec  les  anneaux  de  1 ab- 
domen bordés  de  jaune  L'aiguillon  clt  blanchâtre , 
St  prcfqu'aulli  long  que  le  corps. 

U fc  trouve  en  France. 

172.  Ichncumon  argiole. 

Ichmumon  argiolus . 

Lhneumon  niger  , copiée  thoraeequt  flavo  macu- 
lons , abdominis  fegmentis  margmcjluvis,  Ross. 
Faun.  etr . tom.  2- pag.  51.  n°.  781?. 

Les  antennes  font  fauves.  La  lire  cft  noire,  avec 
le  front,  les  antennulc»  & le  tour  des  yeux,  jaunes. 
Le  corcclct  cft  noir,  taché  de  jaune  , avec  trois 
taches  poftcricurcs  , plus  grandes.  L'abdomen  cft 
nVefquc  en  malle , noie,  avec  Je  bord  des  anneaux, 
jaune  : la  couleur  dn  fécond  & du  trcilièmc  cft  in-* 


Il  cft  plus  grand  & plus  large  que  Tlchncumon 
jaunâtre.  Les  antennes  font  plus  courtes  qu:  le 
ccrps,  d’an  jaune  fauve,  avec  l'extrémité  noirâtre, 
l a tête  cft  d'un  jaune  fauve.  Le  corcclct  cft  noir  , 
avec  deux  lignes  ferrugineufes  fur  le  dos , un  point 
à l'origine  des  ailes,  un  antre  au  deflous,  & une 
ligne  en  avant , jaunes.  L'ecuflon  eft  élevé  , pointu  , 
jaune.  L'abdomen  cft  pétiole,  ovale  oblong , d'un 
jaune  fauve,  fans  taches.  Les  pactes  .font  d'un 
jaune  fauve. 

J’ai  trouve  cet  infcélc  aux  environs  de  Taris. 
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tertompue.  L'aiguillon  eft  très  coort.  Les  pattes 
font  ferrugineufes  , avec  les  cuiflcs  poftèneures 
grotfrs  à leur  bafe  , noire*  , tachées  de  jaune.  Les 
ailes  font  nanfpaientcs. 

11  fc  trouve  en  Italie. 

17).  Ichneumon  ramidulc. 

Ichniumon  ramidulus. 

Ichneumon  latent , abdomine  falcnto  api  ce  nie.ro. 
Lin.  Sjft.  rut.  pag.  >57.  n".  fS. — Faun.fuec. 
n°.  i«x». 

Ichneumon  lui  eut , ocutit  thorace  infra  ttbdomi - 
nifjue  filcati  apice  aigrit.  Gioff.  In/,  t.  a.  p.  J j 1 • 
n6.  x). 

L'Ichaeumon  jaune  à eoreelet  noir  en-deflbus, 
ii  extrémité  du  ventre  noire.  Giorr.  lb. 

Vcfpa  Ichneumon  prtcedenei  confiner  , fei  mi- 
nor  , tant  corport , tum  airs  y verum  imo  abdomine 
feu  couda  nigra.  Rai.  Inf.pag.  1 y ; . n".  7. 

Ichneumon  ramidulus.  ScHKANK.  Enum.  inf.  uujl. 
n«.  7}l. 

Ichneumon  ramidu/ut.  Vin.  Ent.  tom.  ).  p.  I jï. 
n*.  A07. 

Ichneumon  ramidulus.  Fouftc.  Ent. par.  l.p.  400. 

«°.  IJ. 

I'  a environ  huil  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
<11  jauue  , avec  les  deux  derniers  anneaux  de  l'ab- 
domen noirs.  Les  antennes  (ont  d un  jaune  fauve  , 
de  la  longueur  du  corps.  L'aiguillon  cil  très-court , 
à peine  apparent.  Les  ailes  ouc  une  légère  teinte 
roullàtrc. 

11  fc  trouve  en  Europe. 

174.  Ichneumon  fortnicaitc. 

Ic  ns  tu  M un  formicatus. 

Ichneumon  niger  amenais  pedibufque  ferrugineis  , 
alts  hyalinis , ftigmale  nigro.  Lin.  b y fi  nat.  p.  ? )8- 
«\6|. 

Ichneumon  formicatus.  F a b.  Syfl.  ent.  pag.  J41. 
n®.  81  . — Spec.  inf.  tom.  |.  p.  457.  n°.  IO). — 
Mar.t.  inf.  tom.  1.  pag.  169.  n°.  lx). 

Ichneumon  formicatus.  Vitu  Ent.  t.  ;.p.  100. 

n°.  11 1. 

Il  eft  petit.  Tout  le  corps  eft  noir.  Les  antennes 
(ont  ferrugineutes , à peine  de  la  longueur  du  corps. 
L'abdomen  eft  en  malle , terminé  par  un  aiguillon 
ferrugineux  , de  la  longueur  du  corps.  Les  faites 
' font  ferrugineufes  , avee  les  eu  (les  poftérieures- 
noites.  Les  ailes  (ont  tranfparcntcs  , avec  un  point 
marginal  noir. 

11  le  trouve  en  Suède. 
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17 ;.  Ichneumon  mutillaitc. 

Ichniumon  mttiil/ariut. 

Ichneumon  fiavefeens  , abdomine  fafeia  atra  , 
alis  fufco  maculatis*ÏM.Syfl.  ent.  p.  54s  n*.  Sx. 

— Sp.  inf.  tom.  I.  y.  4)7.  n°.  toé. — Mant.  inf. 
tom.  t .pag.  a <ÿ.  n*.  1*4. 

Ich'-eumon  mutiUarius.  Vi  lu.  Ent.  tom.  j .p.  aol. 

n®.  il  j. 

Il  reflcmble  au  précédent.  Tout  le  corps  eft  jais 
nâtre , avec  le  eoreelet  un  peu  plus' obfcur.  L'ab- 
domen eft  pétiolé  , marqué  , au  milieu  , d'une  baude 
noire.  L'aiguillon  eft  de  la  longueur  du  corps. 

Il  fe  trouve  en  Dannemarck. 

176.  Ichneumon  ceint. 

Ichniumon  cinBus. 

Ichneumon  ai" , amenais  pedibafque  ferrugir.eis  , 
al  s albit  fafetis  duabus  aigris . Lin.  Sy/I.  nat. 
pag.  çjS.  n®.  60.  — Faun.  J'ucc.  nv.  I<jx. 

le  b neutron  cinBus.  Fa*.  S#-  ent.  pag.  341. 
a”.  «). — bp.  inf.  tom.  1 .pag.  4)7.11».  IC7. — 
Mant.  inf.  tom.  I.  pag.  s <9.  n°.  II). 

Ichneumon  niger  , ails  albit  fafeis  eluplici  nirra 
pofleriorc  majore.  Gioir.  Inf.  tom.  a.  pag.  3 ;y, 
n6.lf. 

L'Iclincumoaàdcux  bandes  fur  les  ailes.  Geoif.  fé. 

Ichneumon  cinBus.  ViLl.  Ent.  tom.  3.  p.  ijj. 
n».  110. 

Ichneumon  cinBus.  Fourc.  Ent. par.  x.  pag.  415. 
n°.  t6. 

Il  a une  ligne  It  demie  de  long.  Les  antennes  font 
d'un  brun  fesrugineux,  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps.  La  téic , le  eoreelet  U 1 abdomen  font  noirs. 
Les  paues  font  ferrugineufes.  Les  ailes  lonr  tranf- 
patentes  ) .les  fupéticures  ont  chacune  deux  bandes 
noires. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

177.  Ichniumon  rembruni. 

Ichnmumon  fufeatus. 

Ichneumon  niger , abdomine  fafeia  ferruginea  , 
a/is  fufco  maculai is.  F a B.  Spec.  inf.  tom.  I. 
pag.  437.  n°.  108.  — Mant.  inf.  tom.  l.p,  167. 

B®.  Il6. 

Ichneumon  fufeatus.  Vite.  Ent.  tom.  3.  p.  too. 
n°.  114. 

Il  a la  forme  du  précédent.  La  tétc  eft  noire  I 
avec  le  front  jaunâtre.  Le  eoreelet  eft  noir,  fan* 
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taches.  L'abdomen  eft  noir,  avee  une  lundc  ante- 
ncure  fauve.  Les  partes  (uns  ferrugmculcs. 

il  fc  trouve  en  AUernagne. 

17*.  Ichneumon  blanc. 

IcHHtUMOH  alirus. 

Sch icumori  lintaris  Mus  f‘-fco  maculâtes , abdo- 
mints  petiolo  u. lui  longo.  CiOfi.  Inf.  sont.  1. 
pag.  j6o  n°.  87. 

L'Jctmcnmon  blanc.  G son.  U. 

Ichneumon  olbus.  Fouac.  Ent.  par.  l.  pag.  j (o. 

n°.  87.  * 

Il  a deux  lignes  de  long.  Les  antennes  font  blan- 
che», avec  l'cXtrfBiitd  un  peu  obfcure.  La  tête  ell 
blanche , avec  les  yeux  noirs.  Le  corcclct  elk  blanc , 
avec  une  tache  cn-dcvant , deux  autres  2 l'origine 
de»  ailes,  te  la  partie  poftéricurc  , brune».  Le  pé- 
dicule cil  mince  ôc  blanc.  L'aud-mcn  cil  ovale  , 
blanc  , marqué  d'une  large  bande  brune.  Les  partes 
& l’aiguillon  font  blancs  Les  ailes  font  tranfpa- 
zentes , avec  un  ^inr  marginal  ob&ur. 

11  Ce  trouve  rarement  aux  environs  de  Taris , Je 
il  voltige  fur  les  Chênes, 

a**#*'*  Corps  ptt/t.  A, .tenues  fi:': formes. 

Abdomen  ovale , frfilie. 

L:tinc  Je  M.  Fabricius  ont  placé  dam  cette  divifien 
les  plu»  pttire»  êfpèces  du  Rente  , Je  y ont  réuni  des 
in'cûcs  oc  plrlteun  génies  diffétcns.  b'ojt j Cirrylis , 
Cinips , Euiuphc. 

177.  Ichneu  mon  enflammé. 

Ichsuvmon  ignitus. 

I.hntumon  ni--.ro-. yaneus , thoraee  antue  aureo, 
abiommt  ferrugineo , fafeia  poftict  nigra.  Fa*. 
Mont.  inf.  tom.  I.  pag.  187.  n°.  118. 

11  rcITemble  pour  la  forme  Je  ta  grandeur , au 
Chrylis  fémidoré.  La  tête  , la  partie  poliéticure  du 
corcclet  Je  les  pattes  font  d'une  couleur  bleue 
foncée.  La  partie  antérieure  du  corcelet  ell  dorée  , 
brillante.  L'abdomen  eft  ferrugineux  , avec  une 
bande  poft-ricurc  noirâtre.  Les  ailes  font  oblcurcs. 
Les  taries  font  bruns. 

Il  fc  trouve  en  Batbatic. 

180.  Ichnevmon  Chrylis. 

lcii.ntuMoS  Chtyfit. 

Ichneumon  viridi-tneus  nitens  , abdomine  ovato 
aureo.  FaB.  Mont,  inf  tom.  I . p.  16<j.  n“.  117. 

Il  relfemblc  an  précédent , pour  la  forme  Je  la 
grandeur.  Les  antennes  font  noires.  La  tète  Je  le 
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corcclct  font  vert* , billions , fans  taches.  L’obdo- 

men  cil  ovale , doré.  Les  pattes  font  noires,  avec 
les  taries  pâles. 

Il  fc  tiouvc  en  BuirbaHc. 

18t.  Ic h sfumos  du  Genévrier. 

Ichusvmos  Juniperi . 

Lhn.it  mon  aurai  us  viridis  , an  un 'iis  ni  gris  puns- 
to  ûürum  ruho.  Lih.  Syfl,  uai.  pag.  939.  /*u.  c* f . 
— ~ baun.fuec . nv.  1635. 

Ichneumon  viriai-ateus  , antennes  ni  gris  fp  irais- 
bus.  L n.  Faun.fuec.  ed.t . 1.  jj°.  y 87. 

Lhneumon  Juniperi.  Fa».  Syfl.  tnt.  p . 141, 
n°.  87.  — Sper.  inf.  tom.  t pag.  438  n°.  ] 1 2.— 
Mant.  inf.  tom.  1,  p.  170.  «**.  ijj.  # 

Ichneumon  Juniperi . Vill.  Ent.  tom.  y» pag.  10#. 
MJ- 

Il  eft  petit.  Tout  le  cotps  cil  d on  vett  htonvé. 
Les  antenucs  l'ont  noires  , en  Ipiralc,  Les  ailes  font 
tranlpatcntcs , avec  un  point  tcargit  al  rouge. 

La  larve  eft  muge  , te  vit  dans  celle  de  la  Tipulc 
du  Genévrier.  La  nymphe  cil  ovale  , tranfparcntc. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

I Sa.  Ichneumon  cynipcdc. 

icHXtuMOH  cynipcdis, 

Ichneumon  auratus  viridis  , abacmine  fufiù  bafi 
cingu/o  /vltido , peeicus  fiavefeencibus.  L.n .Jtyp. 
nat.p  7J7.  n®.  88.—  Faun.fuc'.  n*.  1757. 

l.hruuman  ciniptdii.  F A ».  b y JJ.  eue.  pag.  14;. 
n®.  8». — Spec.  inj.  tom  1.7.  4)7.  n*.  Il  J . — Mant. 
inf.  tom.  I . par.  170.  o°.  1 jy. 

Ichneumon  cinipedis.  VllL.  Ent.  tom.  j.  p.  1C7. 
o°.ej8. 

II  eft  ttès-petir.  La  tête  Je  le  corcelet  font  d'un 
vert  foycuz  , très-luifant.  L'abdomen  eft  ovale  . 
obfcur , marqué  , à fa  bafe , d'un  anneau  pâle. 
Les  patres  font  pâles.  Les  antennes  font  un  peu 
moins  pâles  que  les  partes.  & un  peu  plus  courtes 
que  le  corps. 

Il  fc  trouv.c  en  Europe,  dans  les  la: ve.  des  Cinips. 
qui  forment  ics  galles  du  Saule  pentandre. 

18;.  Ichnlu mou  des  Sphcx. 

le  h .v  t o mon  SpJtegum. 

Ichneumon  niger  immaculatut  , a/is  a/bit.  Fab. 
Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  170.0°,  ij  8. 

Il  eft  petic.  Tout  le  corps  eft  noir  luiliuu . fans 
taches.  Les  ailes  fout  blanches. 

Il  ft  tiouvc  en  Saxe. 
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I 84/TcHNiu mon  du  Seigle. 

IcHlttVMONftta/is. 

lchntumen  niger,  capite  rufo  , oettlit  vbiiihi t. 
l»N.  Syjt.  nat.  pag.  959.  «°.  70.  — Faun  fuie. 
n°.  K41. 

Ukntumon  fetalit.  F * B.  Syjf.  en/.  54  j . 

n°-  »I .—Sptc.  inf,  tom.  1.  pag.  439,  nV  11;. 

Mar.t.  inj.  tom.  I . p.  170.  n°.  140. 

lehntumon  agricolator  nige -,  cap.  te  ferrugineo , ai- 
domine  fejjiti.  Lin.  Sy/f.  Bat.  pug.'  917.  «">.  je. 

Ichr.  tumon  Jtcaiit.  Ross.  Faun.  tir.  tom.  s. 
pag.  $f.n°.  7,6. 

hhneumon  feeatis.  V 1 L 1.  Eut.  tom.  j . p.  u>8. 

■o. 1)8. 

Ilcftpcnt.  Les  antennes  font  noires  , filifoimes, 
4 peine  de  la  longueur  du  cotps.  Li  tfre  eft  fauve. 
Les  peu*  font  d'un  beau  vert.  Le  corrt  ler  eft  noir , 
fans  tjciics.  L’abdomen  cft  noir , ovale , lifle,  avec 
Je  pétiole  raboteux.  L aigu. lion  cft  de  la  longueur 
de  1 abdomen.  Les  ailes  ont  un  po  nt  marginal , 
arrondi , noir. 

II  fc  trouve  en  Europe,  daus  les  larves  des  épis 
de  Seigle. 

l8f.  JtHNSUMON  cutané. 

/cBBittjfojt  fuient  aneus. 

lehntumon  nigtr , ali  s hirfutis  macula  lunari  ni- 
gra  , anttnnis  fupfiüformtius . Lin.  Syft.  nat. 
Paf-  H°.  a° • yt.—Faun.  fmc.  n*.  1*41. 

lehntumon  fibcutuneui.  F*«.  Syjl.ent.  pag.  341. 
J ■ 9l  —Sr-‘nf.tom.t . pu».  439.  a».  118. — 
Alun.  rr.f.  tom.  1.  pag.  170.  «*.  141. 

Petit  Ichnenmon  tout  noir,  a longues  antennes  en 
filet,  de  grollcur  égale,  â a.lcs  velues,  dont  les 
fupcncurcs  ont  une  grande  tache  noire  en  demt- 
* “ric  ■ . Su*  Ï,E  àans  les  chenilles  mineures.  Dro. 
Ment.  inf.  tom.  r , pag.  foi  , ici.  jo,  fig.  11. 

Ichnenmon  fuheutaneus.  Vau  Int. tom.  j.n.ioS. 
«».  149. 

I es  antennes  (ont  noires,  longuet  , veines.  Tout 
le  corps  elt  noir,  les  ailes  font  tranfparer.tcs  Les 
fupéricurec  ont  une  tache  marginale  , en  forme  de 
dcmi-june. 

•v  ••  i • • 

II  fe  trouve  en  Europe , dans  les  chenilles  mi- 
aeufes. 

JS<.  ICHNSI'MON  conique, 

Ichn  rtrjeotr  ce  ni  eu  s. 

hhnruman  niait  , abdojçint  conico  aevriftmo  , 
ftmoriius  clavatts  ferrunimi,.  fa»,  h]  lie  ettt. 
Hiji.  Nat.  au  Injetlet.  Tom.  > II. 


pag.  J4J.  n®.  9 y— Sptc.  inf.  tom.  J.  pag.  439. 
n°.  1 1 9.  — Man:,  inf.  tom.  1 .pag.  170.  n".  141. 

lehntumon  conieut.  Ross.  Faun.  ttr.  tom.  1, 
P’g ■ If-"0-  79Î- 

Ehrewr.on  conieut . Vil  L.  K:t.  tom.  j.  pag.  m, 
n°.  jj  1. 

Il  elï  périr.  Tout  le  corps  cft  noir , fans  tacites. 
Les  pattes  font  noires  , avec  les  cuillcs  fertugr- 
neufes.  Les  ailes  font  obùuccs. 

11  le  trouve  en  Europe. 

187.  Ichneumon  globulaire. 

lettres  omos  gloiatus. 

Uheunun  ni.  t - , ptàtitul  ferrugiteit.  Lin.  Sy/f. 
nat.p.g.  ,40.  nv.  -4  — Faut.  fuee.  n°.  U4). 

lchntumen  ferico  eongioiato  alio.  Lt  n.  Faun. 
Jute.edit.  1 n‘.  9 j 1 . 

lehntumon  gloh  ttut.  F * b.  Syfi.  tnr.  pag.  54,. 
*“•  ,h-~;iP-  **/•  ,um • >•  pog.  4(9.  B».  110.— 
Mant.  iaj . ront.  1.  pag.  170.  .7*’.  14). 

Ichteumon  fe-ico  eongioiato  alto.  GtOff.  Inf. 
tom.  1.  pag.  3 10.  n°.  1. 

Ichncumon  à coton  blanc.  Grorr.  lè. 

lchocumon  noir,  â antennes  filiformes,  4 partes 
d'un  jaune  foncé  , dont  le  dcllous  du  ventre  cft 
verdâtre.  Deg.  Mem.  inf  tom.  1 , part,  1 , pag.  §cz, 
n».  6 , pt.  19  , fig.  13614. 

Vejpa  lehntumon  parva  c neige  a , nuisit  in.  eau- 
ia  Jet  il , toto  torpore  anttnnis  (i  ptdsius  mens. 
IUj.  If.  pag.  ij  j.  n°.  if. 

AUccicà  coton.  Joum.  Jet  fav.  171  3.  p.  4-j^ 

Reaum.  Mim.  inf,  tom.  1 . pi.  33,  fig.  5.  6. 

Derrh.  Thcol.  Eiv,.  S,  cap.  6.  n° , 11, 

Frich.  Ir.f.tom.  6.  tai.  10. 

lehntumon  tophos  ftrieeos  txtntens.  AU.upt.  1738, 
pag.  19.  «•>.  10. 

lehntumon  gooatus.  Scor.  Ent.  cnrn.  n*.  pet, 

lehntumon  g/oiatut.  ScHRaNX.  Ertum.  inf.  aufr 
n’.pfi. 

lehntumon  glolatus.  Ross.  Faun.  etr.  tom. 
pag.  Jj.  u*.  797. 

I hneumongloiatus.  Vilu  Ent.  tom.  f.  pag.  xcft 
« • J47- 

lehntumon  gloiatut.  Fourc.  Ent.  par.  i.p,  191. 
n".  1.  5. 

II  eft  petit.  LcsantemicS  font  noires,  dé  la  Ion- 
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(Tueur  du  corps . Tout  le  corps  cft  noir,  T. ce  patres 
ibnt  fetrogincufei , avec  les  cuifTcs  poftéri.-ures  & 
la  bafe  des  astres,  noires.  Les  ailes  font  blanches, 
avec  un  point  marginal  obfcüt. 

Il  le  trouve  en  Europe.  Les  nymphes  font  ren- 
fermées dans  de  petites  coques  foyeufes  blanches , 
réunies  fous  une  enveloppe  commune. 

1 iS8-  Ichneumon  pelotonné. 

Ichusumok  glomeratut.  , 

Ichneumon  nigtr  pedihus  Jlu  vis.  L I N . Syjf.  nat, 
pag.  940.  B®.  7 J . — F l u.n.  jute.  n®.  1646. 

Ichneumon  ftrico  conglomtrato  flavo.  LiN.  Faun. 
futc.  tdit.  I.  «°.  9 fi. 

Ichneumon  cong/emerutus.  Fus.  Syjf.  tnt.  p,  t 44. 
n°.  ff. — Sp.  iaf.  tom.  I. pag.  440.  b”.  1 1 S.1 — Mant. 
inf.  tom.  1.  pag.  171.  n°.  144. 

Ichneumon  ftrico  conglohaio  Jlavo.  G r orr . Inf. 
tom.  i-  pag.  }ii.  n°.  a. 

L Ichneumon  à coton  jaune.  Geoet.  Ih. 

Petit  Ichneumon  noir  à corps  alongé  Je  ovale  , 
Pc  à jambes  d'un  jaune  foncé , qui  vit  en  fuciété  dans 
les  chenilles.  Di  o.  Mcm.  inf.  tom.  I , pag.  57 y , & 
pcg.ycy.pl  *— <• 

Vefpa  Ichneumon  pirva  tripilis  , antennit  pro- 
longés , erucigtra  feu  crues.  hraJJicarU  atumna.  Rai. 
Inf. pag.  tf,.  n°.  lu.  (/.pag.  1*0. 

Goto  Inf  pag.  jy.  n°.  11.— List.  Goto.  17. 
7- 

Ichneumon  raraptieus  erucarum  mini  mus.  a3.  ups. 

\jl*.pag  S?-  n°.  1 1. 

Reaum.  Inf.  tom.  i.tah.  iyfig-  !•  7-  *•  »*•  >>• 

DeRrH.  Thco/.liv.  8.  cap.  (.  n°.  it. 

Rots.  Inf.  tom.  1.  vtfp.  tah.  4.  fg.  5.  ï 

Ichneumon  glomeratus.  Scor.  Ent.  carn.  n°.  767. 

Ichneumon  glomeratus . SchraNr.  Enum.inf.uuft, 

Ichneumon  glomeratus.  Vtaa.  Ent.  tom.  y p.  a IG* 
«”•  Î4!- 

Ichneumon  glomeratus.  F O u R c.  Ent,  par.  a. 

f.  j 74.  rS.  a. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  Tout 
le  corps  cft  noit.  Les  antennes  font  noires , Un  peu 
plus  couttcs  que  le  coips.  Les  pattes  font  jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Europe , dans  les  chenilles  des 
Papillons  bratricaircs.  Les  coques  dans  iefqucllci  les 
pymphes  l'uni  renfermées,  font  diftirguécs  des  pré- 
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eédentes  , en  cc  qu'elles  font  jaunes , ne  forment  pas 
de  boules  régulières , 8c  ne  fout  pas  recouvertes 
d'une  couche  de  foie. 

189.  Ichneumon  alvéoltfonne. 

Ichnxvmoh  alvcarifoimis. 

Ichneumon  niger  , abdominc  petiolato  , pediiuf 
fermai  neit. 

Ichneumon  ftrico  alvesriformi.  GeOFF.  Itif,  t.  1. 
p.  J ai.  n°.  j.  , 

L'Ichneumon  à coque  en  forme  de  rayon  de 
ruche»  Ceo*  F.  Ib, 

Rpaum.  Iaf,  tom.  1.  p/,  }$.  fig.  7* 

L-htuumoA  alvtariftx . Schrani.  Erutm.  inf 
nu/l.  n*.  767. 

Ichnutmon  alvearijormis.  Fou  RC.  Ent.  par,  t, 
pag.  394.  n*.  j. 

Il  reflcmble  au  précédent  , mais  il  a le  corps 
plusalor.gé.  Les  antennes  font  noires  , plus  courtes 
que  le  corps»  Tout  le  corps  cft  noir.  Les  partes 
{ont  brunes. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  Les  coques  de  cette 
cfpèce  font  routes  pofees  les  unes  a coté  des  autres 
dans  leur  longueur , & forment  des  fortcs  de  ta- 
blettes plattcs  des  deux  cotés.  Sur  chaque  face,  on 
voir  les  extrémités  de  ces  petites  coques  cylindri- 
ques t qui  font  ouvertes  lorfque  J’infcâc  en  eft 
lorti  , 8c  représentent  très-bien  le  rayon  formé  par 
les  Abeilles.  Les  coques  font  tantôt  brunes,  tantôt 
gntes. 

190.  IcHNirMON  des  Pucerons. 

lcmtnuMoH  Aphidum.  . . .V 

Ichneumon  niger  , ubdomine  bafi  pedibus  anticij 
genubhtfque  pofiiçis  fiavis.  Lin.  Syfi  nat.  p,  940. 
n°.  71. — Faun.  Juge.  n9.  164) frer.  Gothl.  $07, 

/ t 1 

Ichneumon  Aphidum.  Fa».  Syjf.  ent,  pag,  344, 
n*.  96. — Sp,  inf  t.  I.  pag.  440.  n9,  lit, — Mant. 
inf.  tom . i.p.  lyi.rt9.  I4f« 

Ichneumon  Aphidum.  Gioir.lnf.  tom.  l.f.311» 
n9.  4. 

L'Ichneumon  des  Pucerons.  GeOFF.  Ib . 

Ichneumon  des  Pucerons  noir  à antennes  filifor- 
mes, a bouche  jaunâtre,  6t  à pattes  nuancées  de 
brun,  qui  vit  dans  les  Pucerons.  Duo.  Mém.  injm 
tom,  1,  pan.  i,  pag.  866,  8,  pL  jo,  fig. 

IL  IJ. 

FkiscH.  Inf  1l.tab.19. 

Lp.puvenh.  Liu.  Aug.  169 f.  p . 1 j u&oà.iyoo. 
p,  187.  188.  189*  *si“*V 
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Ichneumon  Aphidum.  Y ut.  Er.t.  tom.  f.p.xot. 
a®.  140. 


Ichneumon  Aphidum. Fovnc.  Ent.  par.  x.  p. 

a».  4. 


Il  eft  trH- petit.  Toupie  corps  eft  noir.  Les  an- 
tennes font  de  la  longueur  du  curps.  Les  pattes 
font  jaunes. 


Il  fe  trouve  en  Europe.  La  larve  vit  dans  les 
Pucerons,  ic  quelque  petite  qu'elle  foie,  elle  eft 
encore  cipoféc  fouvent  à nourrir  elle-même  la  larve 
d'un  Cinips,  S:  on  volt  alors  lortir,  des  Pucerons 
morts,  des  Cinips,  au  lieu  des  lclutcumons. 


n» 


191.  Ichneumon  negte. 

Icuszvmon  nigritus. 

Ichneumon  cor  port  atro  immcculato  , ci.  s nigris. 
Ichneumon  rotes  nigtr.  Giofj.  Inf.  tom.  1.  p.  3 j 8. 


Ichncumon  nigtr.  fouRC.  Ent.par.  x.  pag.  40  j, 
n°,  j 8. 


Ichneumon  nigtr.  Vr LL.  Ent.  tom.  3.  pur.  n+. 
n®.  160. 


Il  a une  ligne  de  long.  Tout  le  corps  eft  noir , 
fans  taches.  Les  antennes  fonc  de  la  longueur  des 
deux  tiers  du  corps.  Les  ailes  tout  noires.  L'aiguillon 
eft  de  la  longueur  du  corps. 

Il  fe  couve  aux  enviions  de  Paris. 


Ichneumon  nigtr , attends  fiiiformibus  , peùitus 
ru  fit. 

Ichneumon  peUiontLa.  Ritz.  Cen.  inf.  Deg. 
pag.  69.  a®.  Î79. 

Içjincumon  de/  Teignes  dcm'flrques  noir , à an- 
tennes filiformes  , & a pattes  loulfes,  qui  vit  dans 
les  Teignes  des  pelleteries.  Die.  Mcm.  inf.  tom.  r , 
part.  1 , pag.  Ü7Ï  . 9 ,p!-  17  ^ >8. 

Ichneumon  Tinearum.  Yill,  Ent.  tom.  3 . p.  zil . 
n».  147. 

Il  eft  plus  petit  que  les  précédons  Les  antennes 
font  fauves , un  peu  plus  longues  que  le  corceict. 
La  tête  4:  le  corceict  font  noirs.  L'ahdotncn  eft  d'un 
vert  obfcur  cn-dillous  , terminé  dans  la  femelle  , 
par  un  aiguillon  biun  , noir  a l'extrémité,  prcfqilc 
de  la  longueur  de  l'abdomen.  Les  pattes  font  fauves. 
Les  ailes  lent  ttanfparcmcs , avec  une  tacbe  margi- 
nale, furies  fupérieurcs. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  La  larve  vit  dans  les 
Teignes  des  pelleteries. 

144.  Ichneumon  pcélinicornc. 

7 car  mission  peiiinicornis. 

Ichneumon  ater,  anrennis  ramojis.  L 1 N.  Svjl. 
nul.  pag.  941.  a*.  77. — Faun.fuec.  a®.  1447. 

Ichneumon  peiiinicornis.  Fa  s.  S pce.  inf.  tom.  r. 
p.  44I.  a®.  st4-  — Mant.  inj.  rem,  j.  pa~.  x?i. 
a®.  147. 


ijs.  Ichneumon  des  Araignées. 
le it se t’Mos  Aranearum. 

• • . i. 

Ichneumon  nigtr , entends  fiiiformibus  , tho- 
race  lineis  duabua  pedibufqut  Jïavis.  Retz.  Gen.  inf. 
Dic.p.  69.  a*.  177. 

Ichneumon  des  Araignées  noir,  à antennes  fili- 
formes , à deux  raies  jaunâtres  lur  le  corceict,  & 
â pattes  jaunes.  Dto.  Mcm.  inf.  tom.  s,  part,  x, 
pag.  84)  , a°.  7,  pl.  jo,  fig.  x ii  3. 

Ichneumon  Aranearum.  Vui.  Er.t,  tom.  3 p.  an. 
n®.  a 4 4. 

11  eft  de  la  grandeur  des  précédcns.  Les  antennes 
font  noires . de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 
La  tête  eft  noire.  Le  corceict  cil  noir,  avec  deux 
lignes  longitudinales  jaunes.  L'abdomen  eft  noir. 
Les  pattes  font  fauves.  Les  ailes  font  tranfparcntcs, 
avec  un  point  marginal  noir , fur  les  fupéricorcs. 

Il  fe  trouve  en  Eutopc.  La  larve  vit  dans  le  corps 
des  Araignées. 

.ai'lpi'nve  xi  St  . — rl  1 

. 193.  Ichneumon  des  Teigues. 

* lests  to MOS  Tinearum. 


Petit  Ichneumon  noir  a antennes  branchues  en 
corne  de  cerf.  Dec.  Mcm.  inf.  tom.  1.  pag.  70J.  6’ 
psg.f8i.pt.  qyfig.  5.  4. 

Atl.Jlo ci.  1740.71.  444.  toi.  I.  fg.  4. — 4. 

Ichneumon ptüinicemrs. S :ll.  Ent.  t,  3.  p.  no, 
n®.  14  f. 

Ce:  infede  appaitient  probablement  atr  gente 
Eulophe  de  M.  Geotttoy.  Il  eft  très-petit.  Tout  le 
corps  eft  noirâtre.  Les  ameuncs  font  noires  8c 
branchues.  Les  ailes  four  rraufparcutcs , avec  un 
point  marginal  , cuir  , fur  les  fupérieurcs. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  La  larve  vit  dans  les 
chenilles  reineufes  des  feuilles  du  Chêne. 

l«ij.  Ichneumon  aciculairc. 

IcsseuMos  acieularis. 

1 hntumon  lir.tar.s  fufeo-ferrugineus  , t opère  ai- 
dvminifquc  apice  nigris. 

Ichneumon  lintûris  fufeus  , eapire  aldominifqite 
apice  nigris  , anrennis  coipo.e longioribus,  GtOtf. 
Inf.  tom.  x.  pag.  360.  nv.  ij. 

L'Iclmcumon  aiguillette.  Gioîf./A, 

Ce  x 
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Icknenmo n acica.'aris.  Fouie.  Eai.par.i,  p.  414. 

89. 

I. hntumon  accalarit.  Vin.  En.  1.  ).  p.  114. 

Il  a un  peu  plus  d une  ligne  de  long  Le  corps 
eft  mince.  Le»  antennes  font  ivoires  . ramcc* , plus 
longues  que  le  corps.  La  tète  cft  noire  L:  corceler 
cil  d'un  btun  ferrugineux.  L'abdomen  cü  pédiculé , 
luîifbrmc  , d'un  brun  ferrugineux , avec  I en  remué 
noire.  Les  pattes  fonc  d un  brua  ferrugineux. 

]l  fe  trouve  aux  environs  de  Pâtit. 

I j«.  Ichkiuuon  agile. 

Jchmomoh  agitis. 

lehntumon  apuras  niger , ptdbst  rufit.  F**. 
Syfi.  tnt.  pug.  ] 44.  n°.  97.  — Spec.  inj.  tom.  t. 
p*44l . n°.  iib.—Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  X7I. 
itv.  1 4». 

lebneumon  noir  fans  tailes , à corps  en  boule 
alongèc  , à antennes  Sc  patres  brunes.  l)io.  Mtm. 
ir.f.  tom.  x , part.  X , pag.  >0 j , n°.  17  , pi.  )i  , 

fié-  >*• 

II  eft  petit.  Les  antennes  font  fauves,  un  peu 
plus  comtes  que  le  corps.  Tout  le  corps  cft  noir  , 
avec  une  bande  fauve  , peu  marquée  , à la  baie 
de  l'abdomen.  Les  pattes  fonc  fauves. 

' 11  fe  trouve  au  nord  de  l'F.utope.  La  larve  vit 
dans  celle  de  ITchneumon  des  Pucerons. 

197.  Ichneumcn  coureur. 

IcnsevMos  aurjîtans. 

Jckntumon  apuras  nigtr , abdomint  antite  ptdi- 
brtfque  ftmgintis.  Fai.  Syfi.  tnt.  p.  144.  <i<’.y8.— 
Sptc.  inf.t.  1 .p  441  (t°.  117. — Maut.tnf  itm.  1. 

pag.  X71.  *«.  1 (O. 

Ichitcumon  noir  fans  ailes , à corps  tn  boule 
•longée , à antennes  8c  a pattes  rovffcs.  Dr*. 
Mcm.  inf.  tom.  x.  part,  i,  p.:g.  906.  na.  18. 

Les  antennes  font  jaunes , avec  l'extrémité  noire. 
La  tére  te  le  cotcclct  lont  noirs  , Uns  taches.  L'ab 
domen  cft  fauve  a la  baie  , noir  à J'eitremité  , 
muni  d'un  aiguillon  court.  Les  pattes  font  fetrugi- 
DCUleS. 

Il  fe  trouve  en  Suède  dans  le  corps  de  différentes 
chenilles. 

jpS.  Ichniumon  des  Mines. 

IcttsevMott  Acatorum. 

J. hnetcmon  apttrus  ruftts  , capite  abdomintqut 

poftico  stig/rs.  Fa  a.  tr.fi.  tnt.  pag.  ,44.  9». — 

Sptc.  inj.  tom.  I.  pag.  441.  n°.  ni.  — Haut.  inf. 
tom.  1.  p.x7 1.  «u.  if  t. 
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MatilU  Aearorura  glab'a  tufa  , Cépitt  abdomi - 
neque  pofiico  nigris.  List . Syfi.  nat. pag.  968.  9. 

—Eaun.fuec.  n°.  17x9. 

Islincumon  roux  , fans  ailes  , dont  ta  tèse  , la 
monté  poftértcure  du  ventre  8c  les  antennes  lont 
noues,  üto.  Mcm.  inf.  tom.  x.  part.  x.  p.  90p. 
n°.  1 9. pi.  { I . fie . 19.  &■  ro. 

MuttUa  Acaroram.  Sch a ahx.  Enum.  inf.  au/F, 
«°.  840. 

MuùUa  Acarorum.  Vin.  Ent.  tom.  1.  pag.  141. 

a",  j. 


Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  : il  fe  nourrit 
de  Mmes , fclon  Linné , de  de  larves  de  Char  an- 
fons,  félon  De  Gcer. 

199.  IiHNtuMON  vagabond. 

IcMNtujsotr  vagaas. 

lehntumon  opteras  rufut , capite  thoracis  abdo- 
mintfque  pofiico  nigris.  Fa  a.  Mant.  inf.  tom.  1, 
p.  X7l.1t  . 15X. 

Les  antennes  (ont  jaunâtres  , avec  l'extrémité 
noire,  La  tête  cft  noire , luifante.  Le  corceler  cft 
fauve  antérieurement,  tt  noupoiléricurcmcm.  L'ab- 
domen cft  fauve  à la  bafe  , noir  à l'extrémité.  L'ai- 
guillon cft  très  - court.  Les  pattes  font  fertugi- 
I. eu  les. 

Nota.  M Fabricius  a donné  le  même  nom  a deux 
infcéfes  uifférens , ce  qui  nous  a obligé  d'en  donner 
un  autre  a cette  clpécc, 

II  fe  trouve  en  Saxe,  aux  enviraas  de  Paris. 


ICO.  IcHNCl'HOIV  jiédeftrc. 

Ichssumos  ptdtftris. 

Ichntumon  apttrus  niger  , abdomint  ntfa  bafi  api- 
ctqttt  nigro.  F a 1.  Syfi.  oms.  pag,  J44.  nV  1*0.—, 


Il  a pris  de  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  d'un  btun  ferrugineux  , à leur  bafe , noirâtres 
a leur  extrémité.  La  rite  eft  noiie.  Le  cotcclct  eft 
fcitugineux.  L'abdomen  cft  ovale,  péciolé  , noir, 
avec  le  premier  8c  fouvent  le  fécond  anneaux  fer- 
rugineux j il  cft  terminé  dans  la  femelle  , pat  un 
aiguillon  court.  Les  pattes  fonc  ferrugineufes.  Les 
ailes  manquent  cnriircment , du  moins  dans  les  fe- 
melles que  je  pofside.  Parmi  ees  femelles  j'ai  trouvé 
un  mâle  donc  les  ailes  fupérieures  font  obfcures  , 
avec  le  milieu  8c  l'cxiremisé  tranfparcns.  Les  anten- 
nes fonc  entièrement  fetrugineules  8c  un  peu  plue 
minces.  La  cire  cft  ferrugineufe,  arec  une  cache 
noire , fur  le  vertex.  Le  cotcclct  eft  ferrugineux  . 
mclanvé  de  noir,  pofténeuremenc.  L'abdomen  cft 
noir , avec  le  premier  anneau  ferrugineux.  Les  pacte*  * 
font  ferrugineufes,  -.  . 
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Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  441.  n” . 11).  — Mant.  in  fi 
tom.  l.p.  171.**.  ij  j. 

Le  corps  eft  noir , arec  le  fécond  U le  ttoifième 
anneaux  de  l'abdomen  fauves.  L.s  paries  font  fauves. 

Il  fe  trouve  en  Suède. 

lot.  IcHNiimoN  Fourmi. 

Ic  mh  z u mox  formiearius . 

Ickncumon  arttrut  rufut  , capitt  aidominequt 
aigrit.  Fais.  Syfl.  tnt.  ptg.  (45-  rt*.  loi.  — Apec. 
inf.  tom.  1.  pag.  441.1»“.  1 jo.  —a  yinnt.  inf.  tom.  1. 
gag.  17 1 . I J 4. 

MuliUi 1 formi caria  ghbra  rufa  , capitt  abdo- 
minijquc  pubefeentt  aigrit . Lin.  Syfl.ntu.  pag.  ÿ61. , 
mv.  iq.  ■ ■■  Futuin  fuec.nP.  1718, 

Mut iUaformic aria.  V ils..  Ent*  tom.  j.  pag.  341. 

Il  eft:  plus  grand  que  ricîmeumon  des  Mitres. 
La  cite  eft  noire.  Le  corcclct  eft  fauve»  L'abdo- 
men eft  noir , légèrement  pubcfccnc. 

U fe  trouve  en  Suède  dans  les  jardins. 

■ 

10X.  IcHNEUMOM  réticulaire. 

le  H s su  tt  OH  vtficularis, 

Jihatumon  apttriu  nigro-sntns  , antennil  ptii • 
ikfqut  fiavis  ntgrifqut. 

Ichneumoo  fauteur  fans  ailes , noir . verdâtre 
cuivré,  â antennes  btifées  en  niaffuc  St  à partes 
Jaunes  St  noires.  Dec.  Métr.inft.  i.  paît.  ».  p.  709. 
as».  »o.  fl.  fl.fig.lt. 

Ichntumon  vcficularis  faltator  apttrui  nigrp-sntui , 
anttnnis  fruits  clayatis  ptdibufqut  fiavis  nigrif- 
ijue.  Retz.  Ctn.  inf.  Dec. pag.  70.  1»  . t|l. 

• H eft  très  - petit.  .Les  antennes  font  longues , 
légèrement  renflées  vers  leur  extrémité  , coudées 
entre  >lc  fécond  St  le  troificme  articles  : le  pre- 
mier article  eft  alongé  Se  d’un  jaune  pile , les 
autres  font  noirs.  Tout  le  corps  cil  d uo  noir  ver- 
dâtre, bronzé  , luifant.  Les  pattes  font  d’un  jâanc 
pâle  , avec  les  cullfcs  noires.  L'aiguillon  n'a  pas  1a 
longueur  de  la  moitié  de  l'abdomen. 

Cet  Ichneomon  n'a  point  -d'ailes  ; mais  il  a deux 
efpèces  Je  moignons  , qui  rcfTcmblenr  à des  ailes 
ébauchées  St  qui  ptéfentent  une  ftngularité  trop  re- 
marquable pour  c'en  avoit  pas  fait  mention  dans  les 
généralités.  . . . ,c  t 

U fe  trouve  en  Suède.  , ,,  ; 

. • A.'!.’ 

M|.  IcHxzuuoN  audacieux. 

icMstnuJtotr  osdsx. 


- I -C  *H  • aof 

Ithneumcn  ttiger  , ptdiius  aiiominifqne  ennui* 
iupltci  ftirugineis.Müf  Ctoir  .Inf  tom.  u.p.  j t,p. 
n*.  89. 

Itinntnttm  s t itrât  , fulvus  ; capitt  anttnnamm 
apitt  aoaaminijyc  faj.ia  iupltci  tto/fvtt /a  * nrgris. 
Fcmiaa.  Ototr.Ik. 

L'Ichncumon  à anneaux  fur  1.*  ventre,  St  femelle 

fans  ailes.  Gxoff.'/s 

■nm  tï»  fî:r  - 

Ichntumon  arancarunt.  F-Owae.  Ent.par.t.p.  4x4. 
n*.  90. 

Les  antennes  font  noires,  delà  ’ongaeur  du corps. 
La  té  ce  St  le  eorceler  font  noirs.  L’abdomen  eft 
| mince  , noir  , avec  deux  bandes  fauves.  Les  ailes 
font  grandes,  tranfparcntcs , avec  un  point  mar- 
ginal noir. 

La  femelle  o'a  point  d'ailes  ; elle  eft  plus  groffe 
que  le  mâle,  St  fctnblable , à la  première  vue,  à 
une  Fourmi.  Les  antennes  font  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps,  d'un  brun  ferrugineux,  avec 
ftitréoiité  notre.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelee  clt 
fauve.  L'abdomen  eft  aflex  gros , fauve , avec  deux 
bandes  noires.  Les  pactes  font  fauves. 

M.  Geoffroy  a obfervé  que  cet  Ichnenmon  eft 
forti  de  nids  d'Araignées  dont  il  avoit  dévoté  le* 
oeufs,  il  paraît  que  cette  efpèee  dépofe  les  «ait 
pnucipa’cmtnt  dans  ces  nids. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

*04.  Ichhevuoh  de  lt  Charmille.  ''  ' 

• A.  1 * 

Ichhsumox  Carpini.  >.  • . ! ■ ] 

Ichnettmon  niger,  ptiibut  mfis  , gtniculit  fufeit , 
fenuna apura.  Gto FF.  Inf.  tom.  1.  pag.  j*i.  «®.j o. 

Llchncumon  à pattes  variées  de  fauve  St  femelle 
fans  ailes.  G ton'  U. 

Ukncamon  Carpini.  Fouac.  Ent.  par.  s.  p.  414. 

y».  J 

Ichntumon  Carpini.  VitL.  Ent.  tom.  j.  p.  117. 
n°.  171. 

Il  a une  ligne  de  long.  Les  antennes  font 
brunes  , de  la  longueur  du  corps.  La  tête  , 
le  corcclct  8r  l’abdomen  font  noirs.  Les  pattes  font 
Jaurès  , avec  les  articulations  obfcprçs.  La  fcnpjle 
n’a  point  d'ailes , St  (on  aiguillon  eft  delà  longueur 
de  l’abdomen. 

M.  Geoffroy  a trouvdle  (n lie  8t  U femelle  xc cou- 
plés fur  un:  charmille  , aux  enviions  de  Paris. 

10;.  Ichheumon  alerte.  . 

IcHttttlMOH  CtUr.  "I  . -.'L  -*  i 

Ichntumon  nigtr , ptitius  antemtarumqat  isfi- 
fc-rugintis  , fimtna  apura,  GtOIf.  E’f  tom,  a, 
p-fii.  n°,  )l. 
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L'Ichncumon  noir , à pattes  & baie  de  s anten- 
nes , fauves , & femelüc  fans  ailes.  Geoff.  lb. 

r Ichntumon  apuras.  Fo'JRC.  Ent . par.  z..  p.425. 

.*Vl-  1 

Ichncumon  apterus.  ViLl.  E«r.  fo/n.  3.  p<z£.  117. 

MÜ%iZ7a.  •»  i 

• 

U a «n  peu  plus  de  deux  lignes  de  long.  Les 
antennes  lont  de  la  lo  loueur  du  corps  , noires , j 
avec  la  bafe  fcriuginci  L.  La  tète  Se  le  corcclet  font  , 
noirs.  L’abdomen  cft  alougé  , noir.  L'aiguillon  cft 
tïès-courr.  La  femelle  cft  fans  ailes*  Le  mâle  n'cft 
point  connu. 

« : ■ x . 5 . j 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

* •-  . 1 

106.  Ichniumon  du  Bédéguar. . • 

IcneetuMoet  Btdtguaris. 

Ichntumon  Btdtguaris  nigtr , pedibus  abdomens f- 

jfue  medio  ftr\  agences . GiOJF.  la/,  lom.  l.pag  J «i. 

L'Ichncumon  du  Bédéeùïr.  Gloip.  Ib. 

f-  r-  ' 1.1  .n;< 

t Ichntumon  Btdtguaris.  Fooac.  Ent. par.  x.p.git. 

»)-  , 
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E/pi  tes  mains  connut  s,  " ‘ \ 

I.  IcHNIUMON  foyeux. 
le  u s eu  te  o.Y  fitofis. 

Ichncumon  noir;  patres  fauves";  aiguillon  de  la 
longueur  du  corps  j abdomen  tilTc.  r 

Ichntumon  attr,  ptiibus  refis,  fais  ani  longitude  ne 
cor  ports,  aidomim  levé.  Gtorr.  If.  tom.  a p.  ; 14. 
n°.  (. 

L'Ichncumon  noir  à queue  de  la  longueur  du 
corps  Se  ventre  IifTe.  Geoff.  1b.  „ 

Ichntumon  fitofus.  tenue. Enc.  par.x.  pag.  jyj. 
n°.  «. 

H a fept  lignes  de  long.  Le  corps  cft  noir , avee 
les  paires  fauves.  L'aiguillon  clr  de  la  longueur  du 
corps.  L'abdomen  cft  hile  Se  aïTez  large. 

11  a été  trouvé  aux  environs  de  Taris. 

a.  IcMKeumOn  tubercule. 

le  nie  tu. u o.v  tubertuîatus . 

Ichncumon  noir;  pattes  fauves;  aiguillon  de  la 
longueur  du  corps  ; abdomen  avec  des  tubercules 
latéraux. 


Il  a prés  de  deux  lignes  de  long.  Les  aneç.nes 
font  noires de  la  fongucur  dé  la  moitié  du  corps. 
La  tète  Se  le  coteclet  font  noirs..  L'abdomen  efl  fau- 
ve au  milieu,  noiràla  baie  St  à l'extrémité.  Les 
pattes  font  fauves.  L'aiguillon  cl)  brun  , prefquc 
de  U longueur  de  l'abdomen.  Les  ailes  font  tru.f- 
patenres  , avec  un  point  marginal  noir , allez  gros. 


1-hncumon.  attr  , pedibus  tufs  , filet  ani  longi- 
tudint  corporif  ,'  aidomint  tubt’culis  lattralibut. 
Gioff.  Inf.  tom.  ».  pag.  }»q.  n°.  7. 

I. 'Ichncumon  noir  à queue  de  fa  longueur  du  corps 
St  ventre  a tubercules.  Geors.  lb. 

ïchntumon  tetbeteulatus.  F O U X c.  Ent.  /y.  ». 


Le  Bédéguar  du  Rofier , oü  vivent  deux  efpèces 
de  Cinips  St  un  Diplolèpe  , a encore  donné  cet 
Ichncumon,  St  en  eft  quelquefois  tout  rempli.  Il 
y a apparence  que  Ses  infectes  fe  détruifent  l’un 
l'autre. 

• 1 ■'•  » 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris.  * 


Î07.  IcHtm/MoN  atome. 

...  Kl  k O.  ' . •}...■ 

Je HHnvttos  atomeet.  'i  , ,,  ; 

Ichntumon  p/ftidi  fu/coque  varias,  Lm.  S y fl. 

»«.  p.  a®.  76. 

I -j ut 

J Ichntumon  momies.  YtL1i.Eiu.tem.  ).  pag.  iio. 

*44*  . t . . • . j r 


lied  ft  petit  qn'i  peine  peut-on  le  rétorquer  à 
la  vue  'impie  Se  qu’il  ne  fe  fait  appcrccvoir  que 
par  les  mouvemens  ; de  force  qu'on  peut  bied  le 
compter  parmi  les  plus  petits  infeéles  ailés.  Le  corps 
ell  riiétàfigé  de  pale  tt  d'obfcur. 

Il  fe  trouve  à Upfal.  ...  • 


pag.  ftf.tr.  j. 

îi  a fil  lignes  <#e  long.  Le  corps  cil  noir,  avqc 
les  pattes  fauves.  L’abdomen  cft  plus  mince  que  dans 
l’cfpècc  précédente  , 3c  muni  d’un  tubercule  de  ch* 
que.  côté  -des  anneaux.  L'aiguillon  cft  de  la  lon- 
gueur du  corps.  » f 


Il  fe  trouve  aux  environ* de  Paris,  fur  les  arbres. 

< . !...  .1 

ICHMtUMOM  ptctdlé.  • - 6 

> \ > r •]  . i . ..  il  , rl  , SïlM» 

IcHSBUXQX  pClio/aUf*  i jï.ti  j;  » r 

Ichncumon  noir;-  pattes  fauvts  ; argttiflon  dtux 
/bis  plus  court  que  Je.  corps  > bafc  de  l'abdosicn 
miucc  Se  alongcc.  t : 


Ichncumon  a ter  , pedihus  ru  fis  , fetis  ani  corport 
triplo  brtvrorihus  , ûbiontin'n  b a fi  tenue  long*  pc± 
tioluta . Gioff.  Inf.  tom.  i.  p.  jij.  n9.  ÿ. 

L'Ichncumon  à pan:s  fauves  & vdntre  efi  filer. 
Gioff.  Ib. 

mtu:  . : ■ i . 

Ichncumon  pcciolatu*. ÏOVKC  E/.t,  par%  i .p.  ^ÿ6ê 

notj9  “ - • • 
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Il  a environ  trois  ligçet  Se  demie  de  long,  Sr  il 
tcITcmble  un  peu  au  précédent.  Le  corps  clr  effilé  , 
noir , avec  les  pattes  fauves.  Les  antennes  lont'dc 
U longueur  de  la  moitié  du  corps.  L'abdomen  cd 
mince,  fur-tout  à fa  baie  , St  terminé  par  un  ai- 
guillon , à peine  de  ta  longueur  du  tien  du 
corps.  . 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

•'  1 ' i - • 1 1 

4.  Ichneumon  fémoral. 

. Icuhmumoic fcmoralit. 

Lhneomon  noir  ; pattes  ferruginetifcs  ; cuifics 
poltéricures  renflées , globulcufcs. 

1 . 

l.kneumon  nigtr , ptdihus  ferrugiaeis M fcmoribui 
fojlici*  crajjit  gluhofts.  GkOFE.  Inf.  tom.  x.p. 
■".ii.  :•  -1 

L'Icbneumon  " noir  à pattes  brunes  St  greffes 
cuillcs.  Geoff.  Ib. 

Ichneumon  fcmoralit,  Fouxc.  Eut.  par.  1.  p j»6. 

8°. II. 

Il  a près  de  trois  lignes  de  long.  Le  cotps  eA  noir , 
avec  les  partes  ferruginrufes.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Les  cuilles  pof- 
léricuics  font  grolfes  St  preftjue  fpbéritjvcs. 

I!  fe  trouve  i Pâtis  . dans  les  mations , ordioat- 
icmeiu  furies  fenêtres.  , . . . 

J.  Ichneu  MON  géniculé. 

IcHKiVMOif  gtniculatus. 

Ichncumon  noir;  pacros  fauves  ; genoux  marqués 
d’un  anneau  blanc. 

Ichneumon  nigtr,  pedibut  aefu  , genulut  anr.ulo 
•lio.  Geo tt.laf.  ton.  l.pag.  ji7.  l}. 

L'Icbneumon  noir,  à pattes  fauves  le  genoux 
blancs.  Geoff.  16. 

Ichncumon  geniculutut,  F O uac.  Ent . par.  a. 
p.  j V7-  n° , ij. 

Il  a cina  lignes  de  long.  Le  corps  cft  noir.  Les 
antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps. 
Les  pattes  font  fauves , avec  un  anneau  blanc  , à 
l'origine  de  chaque  jambe.  On  apperjoit  auffi  un 
petit  point  blanc  , fut  les  hanches. 

Cet  infeéle  varie  Dans  les  nns , les  hanches  font 
fauves  , Sc  dans  les  autres,  elles  font  noires  : dans 
ces  derniers , I anneau  -blanc  des  jambes  ell  plus 
apparent.  Dans  tous  l'aiguillon  eft  noir  , le  de  la 
longueur  de  la  moitié  de  1 abdomen. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Pacis. 

e.  IchnfumOh  inguinal. 

IcHKtvMoa  inguinalit.  t 

.1  i .5.110!  J ■ 


:l  C H a*7. 

Ichneumon  noiiîpiacs  cuifles  avec  fcn 

point  blanchi  leur  bâtie.  . . .'  .x 

Ichnctrnon  nigtr , ptd'bts  ru  fis  , femorum  ho  fi 
c un  fi  o albp.  GtUFh.  Inf.  tom . \ pag.  n°%  14.  \ 

L'Icbneumon  noir  \ partes  Fauves  & point  blanc 
à la  bafe  des  cuiffcs.  Gkoff.  />. 


Ichneumon  inguinal! j . F ou  R c . Ent.  par.  1 . p.  j $7, 
v9.  14.» 

.-•>  i : : .t  ' 

Il  a cinq  ligne*  de  long.  Le  corps  cft  noir  & 
alongé.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps. 
Les  partes  font  fauves  , avec  les  tartes  poftericur* 
noirs,  fc  un  point  blanc  , à la  bafe  dcscuilfes. 

Il  y a une  variété  un  peu  plus  grande  , mats  du 
relie  entièrement  fembUblc  , 3c  qui  ne  diffère  que 
par  un  petit  point  blanc  qu'on  appctçuit  à la  pointe 
du  corcclet. 

» «•-  , \ , * . . 

Il  fe  trouve  aux  enviroas  de  Pâti., 

7.  Ichneumon albipéde. 

lcctKtoMotc  alhiptt. 

Ichneumon  noir  ; pattes  blanchâtres  ; ailes  avec 
un  point  noir. 

ichneumon  nigtr  ptdilnu  athidii  , alarum  punit# 
nigro.  Geoff.  Inf.  tom.  i.  pag.  jxl.  »°.  I* 

L'Icbneumon  noir  à pattes  blanchâtres.  Geqff.  IL 


Ichneumon  noir , à corps  alongé  ovale  , à jambes 
d'une  feuille  morte  jaunâtre.  Dec.  Mcm.  inf.  I.  1. 
pag.  jlj . & 704.  pi.  xj ,fig.  16. 


Il  a prêt  d'une  ligne  St  demie  de  long.  Le  corps 
eft  noir  Sc  lille.  Les  antennes  font  de  la  longueur  dû 
corps.  Les  pattes  font  blanchâtres.  Les  ailes  font 
transparentes , avec  un  point  noir  , (tir  le  bo(d  ex- 
térieur. 


vi.  . - * . .a*»  ' 

Il  f®  trouve  aux  environs  de  Paris.  Il  cfl  focri  des 


têtes  d'une  efpècc  de  Chardon , où  habiroicut  des 
larves  de  Charatifons. 


S.  Ichneumon  groflipêde. 

Icit»t  u tco  * gtafipct. 

-» 

Ichneumon  noir;  cuiffcs  poftéricures  renflées,' 
fauves  , avec  un  point  blanc. 

Ichneumon  nigtr  , ftmoribus  pofticit  crajffimit 
fulvit , puncto  alpiio.  Geoff.  Inf  tom,  i.  gag.  j»y. 
n°.  I S. 

l 'Ichneumon  noir  â patres  poftéricures  fauves tres- 
groffcs  & tachetées.  G*off  , H, . , 
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r Ickneurrmn eruffpet.  Fouie.  Ent.  par.  ».  p.  tff. 

»°.  1 8. 


t!  a troii  ligne*  k demie  de  long.  Le*  antenne* 
font  * peu  -p  es  -de  la  longueur  <Te  la  menti#  du 
coips.  Le  corps  eft  d'un  noir  mat.  Les  hanche* pof- 
térieures  font  noires,  £c  aufli  longues  q UC  IcseuHÎe*  ; 
celles-ci  font  gradés , ovales , fauves , avec  un  point 
blanchâtre  , un  peu  citron  , vers  l'exuréumé  imé- 
Nenre.  Les  jambes  font  m.nccs,  noires  Sc  arquées. 
Les  ailes  font  noirâtres. 

, j , ; ( . t 

Il  fe  trouve  aux  cm  irons  de  Paris. 

t.  IchNei’mon  arqué. 

IcHNrvMox  atcuatut. 

Ichneotnon  noir;  jambes  fauves;  cuifles  pofté- 
rievres  en  malle  ; abdomen  along# , en  fàuei'le. 

Ichncumon  niger , ri  oiit  ru  fis , ftmoriSus  poficïs 

tlavotis  t jido[wn<  tirngo-  faittio.  Gioer.  Ii f. 
ion).  ».  pag.  jjo.  n*.  1 9 . 

L'Ichneutron  noir  à patres  fauves , â cuilTcs  pof. 
sérieures  giolles  k ventre  tn  faucille.  Gtorr .Zi. 


Ichntnmon  fu/eunti.  FOtîRC.  Ent.  par.  t.  p.  j.j, 
J»°.  if. 

Il  a quatre  ligne*  de  long.  Le  corps  eft  noir,  tes 
antenne*  font  longues  , noir*».  L'abdomen  eft  alon- 
g#  , mince  , courbé  en  faucille.  Les  cuiflet  four 
•noires,  St  les  jambes  fauves.  I.c*  pattes  poftéricures , 
plu* longues  que  les  autres,  ont  leurs  cailles rendre*. 

Il  fc  trouve  au»  environs  de  Paris.  ' t 

• '1  . - 

10.  Ichmumon  obfcur. 

Ichsiomo»  opjcurul.  . 

Icht  «umon  aoirâtre  ; tète  St  eitréroit#  de  L'abdo- 
men noires.  ■ , - 

le  ’ n'nmon  f ‘J feus  , capitt  a^dominifque  apice  ai- 
grie. Ctott.  1 if.  rom.  l.'pâgi  j jj : n*.  i't. 


L’Ichncumon  btunà  lèse  Je  bout  du  ventre  nojrs. 

CÉaH.'/V  i I " r»  » tu  ; il 

l.iniumon  ohfcurut.  FoURC.  Ent, pur.  »./>.  40 
Bü.  lé. 


Il  a Jeu»  l'gnes  de  long.  I es  antennes  font  bru- 
nes , de  la  longueur  du  cqjps.  La  tire  eft  noire. 
Le  corcclet  eft  btun,  avec  un  peu  de  noir  à i'ex- 
trétjiité.  l e veotre  eft  fauve  , av«e  le  premier  & les 
, derniers  anneaux  noir*.  iLes  patte  font  brunes.  Les 
ailes  font  ttanfparcr.tu  , avec  un  point  marginal 
btua.  “ 

Là  coque  eft  blanchâtre  , farinée , marquée  de 
deux  anneaux  bruns  , placés  vers  l'extrémité. 

• 1*  ;r.  J - i 

Il  fe  ttouve  aux  «vlroordcParisi, l:  «■ 


1 1,  Tchniumbh  aplcaire. 

leux  luit  os  apicariut . 

Ithneumon  d'un  jaune  ferrugineux  , avec  l'extré- 
mité du  corcclet  noire. 

Ithneumon  favo  - fr  rugi  ne  us  , opice  thoracis 
m°ro.  Gxotr.  /,/.  rom.  jjj.  e*.  17. 

t.'Ichncumoo  jaune  , â pointe  du  corcclet  noire. 
Gtorr.  Ih. 

Ithneumon  apicariut.  Fouac .Ent. par.  ».  p.  4c x. 
n°.i7. 

Il  a près  de  deux  lignes  St  demie  d.  long.  Tout  le 
corps  eft  d'un  fauve  jaune  , avec  la  partie  pofté- 
rieure  du  eorceét  noire.  Les  antennes  font  de  1a 
longueur  du  corps,  le  l'aiguillon  eft  très-court  Si 
peu  apparent. 

Il  fe  ttouve  aux  environs  de  Pâtis. 

• V l . > 

12.  Ichnbumon  mélanoptèrc. 

Ichnzumon  ms/anopterus . 

Ichncumon  brun , taché  de  noir  j ailes  noirci. 

Ichncumon  fufeus  ni  go  macula:  us  , ali  s ni  gris . 
GeOFF .h/.tcm.  2.  pag.  $$4.  n°.  2.9. 

- L'Ic  line  n mon  brut»  à taches  noires  Bc  ailes  noirâ- 
tres. Geo ff.  Ib. 

Ichncumon  melanoptcrus . F O U K c.  Ent.  par ; 1. 
pag.  401.  /i°.  19 . 

Il  a deux  lignes  de  long,  tes  antennes  (ont  noires» 
prefque  auili  longues  <juc  le  corps.  Lj  tète  eft  d'an 
brun  fauve  , avec  une  uchc  au  Commet , k les  ycui 
noirs.  Le  corcclet  eft  d'un  brun  fauve,  avec  trois 
taches  noires  , à la  partie  anterieure  & une  autre  à 
l'extrémité.  L'abdomen  eft  fauve,  avec  un^  rangée 
longitudinale  de  tache  s noires,  a la  partie  fuprrteurc. 
Les  pattes  (ont  ^brunes  , avec  les  articulations 
d'un  brun  plus  clair.  Les  filets  latéraux  de  l'aiguillon 
fort  noirs,  & 1 intermédiaire  eft  fauve.  Les  ailes 
font  noiiâtres. 

Cet  mfetftc  varie.  On  en  trouve  dont  la  tccc  & le 
corccîec  font  prcfquc  entièrement  noirs  , & dont 
les  patres  font  très-brunes.  Dans  tous,  l'abdomen 
a un  pédicule  très-mince  k aloiigé. 

li  la  trotjv*  aux  environ*  de  Paris. 

1 ‘ : . - 1 . r I ■ ’ . ^ ’ * 

î^-IcHKijuMOK  lit  cire»,  _ i 

Icnxeujfai:  tintai  L . 

• : u 

Ichncumon  linéaire  , fauve  , taché  de  noir  ; 
ailes  blanches  croifées. 


Ichncumon  lintoris  ru  fut  , nigra  macula  tus  , dis 
clins  cruciatis . GeOFF.  Inf.  tom.  i.  pag.  zja, 
n9,  jO.  ' ,u'1' 

L'ichneumon 
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L'Iihncanuyi  fauve  à taches  noires  6c  ailes  eroi- 
fées.  Geoîf.  là. 

l.hncumon  Lr.eatis.  Fwt'JtC.  Ent.  par . x.  /.  40 J. 
n°.  30. 

Il  a près  de  deux  lignes  de  long  Se  reîTemble  beau- 
coup au  procèdent.  Il  en  diffère  en  ce  que  fes  anten- 
nes , ne  fonr  pas  noires  , mais  bcuties  & niojis  lon- 
gues eue  Ton  corps  ; Convenue  cil  ptefquc  tout  noir 
en-dellus  j fes  pattes  font  d'un  fauve  clair  # fans  mé- 
lange d'autres  .couleurs  ; enfin,  fes  ailes  font  dia- 
phanes. appliquées  Si  croître*  fur  le  corps  Les  filets 
de  l'aiguillon  (ont  noirâtres  8c  prefquc  de  U longueur 
du  corps.  Les  ailes  débordent  d’un  tiers  l'abdomen. 
L.'abdomcn  allez  long  & égal,  a un  pédicule  court  ; 
et  qui  te  fait  encore  diff  érer  du  précédent. 

11  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

14.  Ichnbi’mon  pointillé. 

Icunsomox  punSatus . 

lebneumon  noir , front  de  points  fur  le  corcelct  , 
Jaunes. 

Ichneumon  niger,  front  punSiftuc  humerorum 
favls.  GeOfj.  Inf.  to'it . t.pag.  jjj.  it°.  3 1. 

L'ichncumon  noir  à petites  taches  jaunes.  GiOff. 
là. 

l.hncumon  punftatus.  Fou  rc.  Ent.  par . 1 . p.  403. 
||. 

Il  a fept  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires , 
prefquc  de  la  longueur  du  corps.  Li  tête  cil  noire  , 
avec  une  ligne  autour  des  yeux  , plus  large  fur  le 
front , jaune.  Le  corcelct  cil  noir  , avec  une  ligne 
janne,  oblique  , au-devant  des  ailes,  un  point  au- 
deftous , un  autre  au  deftus  3 vers  l’origine  des  ailes 
inferieures , jaunes.  Les  pattes  font  noires,  avec  un 
peu  de  jaune  à la  bafede  chaque  cuiile, 

Jt  Ce  trouve  aux  environs  de  Paris. 

3 j.  Ichneumon  binaire. 

J ch  x eumox  binarîas. 

Ichneumon  noir,  pointillé  3 pattes  fauves  .bafe 
de  l'abdomen,  avec  une  tache  jaune  de  chaque  coté. 

l.hncumon  ater  punSatus  , j-tdibus  ru  fi  s , abdo- 
minis  bjfi  utrinque  macula  fiava.  Geoff.  Inf.  t . 2. 
pag.  n°.  j J. 

L'ichncumon  noit  clugriné,  à pattes  fauves  & 
deux  taches  jaunes , fut  le  ventre.  Geosr.  lu. 

Ehntumon  tinarim.  Fou  se.  Ent.  par.  i.p.  4.4. 

11  a deux  lignes  & demie  de  long,  & il  rcITetublc  à 
richncumonattofcur  L;  cotps e(l  chagriné,  d'un  noit 
mat  .poiiu  du  tout  luifant.  les  antennes  ont  le  lien 

Ht  fl.  Hat,  Att  InjtStt,  Tt>m.  PU. 
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de  la  longueur  du  corps.  Le  fécond  anneau  de  l'ab- 
domen eff  orné  d'une  grande  tache  jaune , de  chaque 
côté.  Les  panes  font  rougeâtres.  Les  ai-csont  lcusa 
bords  extérieurs  & un  point  marginal  , bruni. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

1 6.  Ichneumon  tcrciaitc. 

IchXeumoh  terri ari us. 

Ichneumon  noir  5 euitTes  pofléiienrcs  fauves;  ab- 
domen avec  une  tache  blanche  , de  chaque  côté. 

l.hncumon  niger  , femorihus  fojlicis  ru  fis , abdo- 
minis  medio  utrinque  macula  alba . Giot'F.  1 fi 
rom.  t-pug.  jj*.  n°.  34. 

L'ichncumon  jxoir  , à cuiftcs  poftéricures  fauves 
Se  deux  taches  blanches  furie  ventre.  Geoff.  lb. 

l.hncumon  tertiarius.  Fourc,  Ent. par,  t.  p.  404, 

n°.  34. 

Il  a quatre  tigres  de  long.  Les  antennes  font  à- 
, peu-près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  La 
tète  & le  corcelct  font  noirs  , liftes.  L'abdomen  cil 
noir , avec  deux  radies  blanches  , fur  le  troifiemu 
anneau.  Les  pattes  font  noires , avec  les  cuiftcs  pol- 
ter  mures  fauves. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

17.  Ichneumon  multicolor. 

Ichscvmos  multicolor . 

Ichneumon  noir  , pattes  fauve*  , coreelèt  avec 
une  ligne  à labafe  & un  point  àl'cxrréraicé , blancs  ; 
abdomen  avec  deux  points  fur  le  premier  anneau  Se 
le  bord  du  fécond  , blancs. 

l.hncumon  n i per  , pedibus  ru  fis  , thoraeîs  b a fi  ti- 
nta , api  ce  puntlo  a/bis  , abdominc  Jegmento  pri- 
mo puntlis  duübus  ftcundo  margint  albis.  GeOH. 
hfi.  tom.  1 .pag.  J3 6.  n°.  $j. 

L'ichncumon  noir  , à patres  rougeâtres  J à corcc- 
Ict  Si  ventre  tachetés  de  blanc.  Gioef.  lb. 

I hncumon  multicolor.  Fourc.  Ent.  par.  î.p.  404. 

»Q.  j j. 

II  a trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires  , 
de  la  longueur  de  la  moirié  du  corps.  Le  corcelct 
efl  noir , avec  une  ligne  ttaniverfe  , un  peu  arquée  , 
à la  partie  antérieure , te  une  taçhc  poflérieurc  * 
blanches.  L'abdomen  eft  noir,  avec  un  point  de 
chaque  côté , fur  le  premier  anneau  8c  le  bord  du 
fécond  , blancs.  Les  paucsafont  fauves. 

Il  fc  trouve.... 

]§.  Ichneumon  hifafcié. 

Icuxsvmox  bifafeiatus,  . s . 

Dd 
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Ichncumon  noir  3 iiles  blaochci , trcc  dcai  bin- 
qw>  noirci. 

Ichntumon  mgtr  , al.  s fafcia  duplici  tranfvtrfx 
nigra.  Geqtt.  Inf  tom,  t,pag.  5 3-7.  /i°.  57. 

L Ichncumon  noir  , à deux  bandes  fur  les  ailes. 
6eoff.  là. 


I CH 

blanc.  La  tête  , le  corcclct  U l'abdomen  font  noiit. 
Les  pattcsfontfau.es  , avec  l'extrémité  des  jambes 
poftéricutcs  Se  les  tarfes , noirs.  Les  ailes  font  obf. 
cures.  L'aiguillon  eft  a-peu-pres  de  la  longueur  de 
l'abdomen. 

Il  Te  trouve  aux  environs  de  Paris. 


Ichniumon  bifafeiatus,  Fouac.  Eut.  par.  a. 
p.  40}.  na.  37. 


Tl  a pris  de  quarte  lignes  de  long.  Le  cotps  eft 
noir  le  lilîc.  Les  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  Les  ailes  font  blanches , avec  deux  lar- 
ges bandes  noires,  dont  celle  de  l'cxttémité , plus 

H fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 


1 9.  Ichniumon  des  builTons. 

IcHStvuos  dumetorum. 

Ichneuxon  noir , cuijjcs  tcftacées , antennes  avec 
un  anneau  blanc. 


Ichneumon  ater , femorllus  tefiaetis  , an  tennis 
mtdio  al  bis.  Geoff.  lnftom.  a.  p.  j j j.  n°,  41. 

L Ichncumon  noir  à cuiffes  rougeâtres  te  anneau 
blanc  aux  antennes.  Geoff.  U. 


l.hneumon  dumetorum.  F O U R c.  Ent.  par.  a. 
p.  406,  n°.  41. 


Il  a quatre  lignes  te  demie  de  long.  Les  antennes 
/bnt  nçnes,  avec  quelques  anneaux  blancs  au  tnibcti, 
lin  peu  plus  courtes  que  le  corps.  Le  corps  eft  noir. 
L abdomen  eft  alongé , de  terminé  par  un  aiguillon 
de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Les  ailes  font 
an  peu  oufeures.  Les  quatre  pattes  antéricutcs  font 
rougeâtres  ; les  postérieures  (ont  noires , avec  les 
cailles  rougeâtres. 

11  (c  trouve  aux  environs  de  Paris. 


_ 10.  Ichniu.mon  fj  iralc, 

IcHKtu.vnn  [pi  radis, 

Ichncumon  noir  ; pattes  fauves  5 jambes  pofté- 
tieures  avec  l'extrémité  noite  } antennes  avec  un  an- 
neau blanc. 


Ic.hnttiir.on  etttt , ptdibus  rufis  , tiiiis  ptfiieis  api - 
ce  nsgris  , antennis  mtdio  cl  bis.  Geoff.  Inf.  t.  1 . 
W ll».  «•.  4t. 

I.  Ichncumon  noir  à pattes  rougeâtres  , te  anneau 
blanc  aux  anteitocs.  Groif . lb. 

hhntumon  fpiraUs,  Fouac.  Ent,  par.  a .p.  407. 
n°.  41. 

Il  après  de  trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
de  la  longueur  du  corps  , noires , avec  un  anneau 

t 


il.  Ichneumon' digital. 

Icuttiviton  tarfofus. 

Ichncumon  noir , pattes  fauves  .tarfes  poftérieut* 
te  milieu  des  antennes  blancs. 

Ichneumon  niger,  ptdibus  rufis  , tarfis  pofticis 
anttnnifque  mtdio  a/bis.  Geoff.  Inf.  tom.  i. 
pag.  j 40.  fl".  44. 

L'Ichneumon  noir  à patres  rougeâtres , avec  le  mi- 
lieu des  tarfes  Se  des-antennes , blancs.  Clou.  Ib. 

I.hneumon  tarfofus.  Fouac.  Ent.  par.  ».  p.  40S. 
n°.  4}. 

lia  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noi- 
res .avec  le  milieu  blanc.  Le  corps  eft  noir  , avec  un 
peu  de  blanc  , à la  bafe  de  l'abdomen.  L'aiguillon 
eft  un  peu  plus  long  que  l'abdomen  : les  deux  filets  la- 
téraux fout  noits  , 2c  l'intermédiaire  eft  brun,  les 
patres  (ont  rougeâtres,  avec  les  tarfes  te  l'extré- 
mité des  jambes  Se  les  tarfes  noirs  : le  fécond  te  le 
rroilième  articles  des  tarfes  poftéricurt  font  blancs. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

»i.  Ichneumon  du  Typha, 

lcseittvjuoie  Typht. 

Ichncumon  noir,  front  jaune',  antennes,  partes  te 
milieu  dcl'abdomch  ferrugineux, 

Iihneumon  niger , front e fiava  , amenais  ptdibus 
abdominifjue  medioferrugincis.  Geoff.  Inf.  tom.  », 
pag.  547.  n°.  jf. 

L'Ichneumon  noir  â antennes , pattes  Se  milieu 
du  ventre  fauves.  Geoff.  lb, 

Iehneumou  Typha.  Fourc.  £«r.  par.  ».  p.  41  j, 
n°.  fg. 

Il  a cinq  lignes  de  long  , te  rcllcmblc  beaucoup  â 
l' Ichncumon  ofculateur.dout  il  a'cft  peut-être  qu'uns, 
variété.  Les  antennes  font  fauves.  La  têr*  eft  noite  , 
avec  la  lèvre  (upéricure  , jaune.  Le  corcclct  eft  noir  , 
(ans  taches.  L'abdomen  eft  noir  , avec  le"  fécond  , le 
troifiéme  Oc  le  quatrième  anneaux , fauves.  L'aiguil- 
lon eft  très  court  le  paroi;  à peine. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

13.  Ichneumon  prodigue. 

icitnuuMON  profufor. 
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Ichncnmon  noir , pattes  de  paxde  poftéûcure  de 
l'abdomen  ferrugineux. 

Ichneumon  nigtr , ptdibus  abdominifqut  y o fi  ica 
pane  firrugineis . G&Ofr.  Inf.  tom.  i.  pag.  jjj. 

7*-  t % , 

L’Ichneumon  noir  àpattes'&  pattic  fopdiicore  du 
ventre,  rougeâtres. GeoFF* />. 

I hntumon poJiiCHj.  poulie.  Er.t.  par.  i,pag,  417. 

**'77-  . ‘ 

II  a près  de  trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  La  tête 
& lecorcelec  font  noirs,  fans  taches.  L'abdomen  cil 
rouge  , avec  les  premiers  anneaux  , noirs  & minces. 
L'aiguillon  eft  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l'abdo- 
mcn^Les  pactes  font  to ugeâtres. 

11  fc  uouve  aux  environs  de  Paris, 

14.  Ichneumon  généreux. 

Jeune  umos  generojui • 

Ichneumon  noir , paucs  6c  partie  antérieure  de 
fabdomen  ferrugineux. 

Idint  mon  nigtr  % ptdibus  abdominifqut  arnica 
fane  fer  rugirait,  GfcOfï.  Inf.  tom . x.  pag , | 5 f . 
■*.  77'. 

L’Ichneumon  noir  , à patres  & partie  antérieure-du 
.ventre  , rougeâtres.  G lofe.  Ib, 

I.fraumon  an  tu  us..  Focac.  Ent.par r a,  p,  410* 
78, 

11  a à peine  une  ligne  de  long.  Les  antennes  font 
Boires  , de  la  longueur  du  corps.  La  tète  & le  cor- 
celcc  font  noirs.  L'abdomen  ell  fauve  à la  bafe  , 
noir  a l'extrémité.  L’aiguillon  cft  prclque  de  la  ion* 
gucur  du  corps.  Les  pattes  (ont  rougeâtres.  L'abdo- 
men tient  au  corcelet  par  uu  pédicule  crcs-délié, 

H fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

ij.  Ichneumon  labié. 

JcHftgu mos  labial: s , 

Ichneumon  noir , front  jaune , panes  ferrugineofes, 
abdomen  fauve  , avec  l'extrémité  noire. 

Ichneumon  nigtr , frontc  jiava  , ptdibus  ferrugi - 
ntt  s , a t>  domine  ru fo  api  ce  nigro.  Geoff.  Inf,  tom.  l, 
jag.  } f*.  n°.  78- 

L'Ichneumon  noir,  à ventre  6c  pattes  fauves  & 
Rvrc  jaune.  Geofi.  Ib, 

Ichneumon  labia  lis.  Fouxc.  Eut.  par.  r,  p.  410, 

X*.  79r 

Il  a environ  cinq  lignes  de  long.  Lcsantennes  font 
brunes  , de  la  longueur  du  corps.  La  rèce  ell  noire  , 
avec  la  lèvre  fupérieure  d'un  jaune  citron.  Le  corcc- 
Jct  ell  imir,  fans  taches.  L'abdomen  cd  fauve  , avec 
le  dernier  anneau  noir.  L'aiguillon  cil  G court  <}u'on 
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ne  l’apperçoit  qu'en  prenant  le  Tenir;.  Les  pattes 
Tom  fauves.  Les  ailes  font  traufpaientes , avec  u» 
point  marginal  noir. 

Il  Te  trouve  aux  environs  de  Paris. 

16.  IcHniUMOH  teniole. 

IÇHSIUU ON  lettiol.-. 

Ichneumon  noir , front  jaune,  pactes  ferrugmeu- 
fes , abdomen  fauve  , poftéricutcmcnt  noir , avec  le 
pétiole  mince  , alongé. 

Ichneumon  nigtr , frontc  fava  , ptdibus  f rrugi, 
mis  , abdomine  rufo  pojtice  ntgro  , petiolo  tenui 
longo.  Gtorr.  Inf.  tom.  a.  pag.  j f(.  na.  79. 

L'Ichneumon  noir , à long  filet , à patres  & partie 
antérieure  du  ventre,  fauves.  Geoff.  Ib. 

Ichneumon  teniola,  Focac.  Eut.  par.  1.  pag.  410, 
n°.  80. 

Il  a cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires  . 
minces, prclque  de  la  longueur  du  corps.  La  ié:c  clk 
noire  , avec  fa  lèvre  fupérieure  , d‘un  jaune  citro*. 
Le  corcelet  cfl  noir,  fans  taches.  L'abdomen  cil 
rougeâtre  , noir  à l'extrémité  , St  uni  au  corccler  par 
un  pédicule miuce  , alongc.  L'aiguillon  eft  courr,  Le* 
panes  font  fauves , avec  la  bafe  des  quatre  anie- 
rieurcs , citron  , & la  bafe  des  polit  heures,  noire. 
Les  ailes , plus  conrtes  que  le  corps  , ont  une  légère 
teinte  brune , & a'ont  prclque  pas  de  point  ni»-' 
gin  al. 

Ilfc  rronvc  aux  environs  de  Paris. 

17.  Ichneumon  de  l'Ortie. 

le  tt  s xv  je  o n Unie a. 

Ichneumon  noir  , antennes , patres  de  abdomen- 
d'un  brun  ferrugineux , aiguillon  un  peu  plus  long 
que  le  corps. 

Ichneumon  niger  , amenait  ptdibus  abiominetjut 
ftrruginto-fufeis  , fins  ani  eorpore  paitlo  longio- 
ribus.  G tort.  Inf.  t.  S.  pag.  J J7.*0.  *1. 

L'Ichneumon  noir  , à antennes  , pattes  & ventre  , 
fauves.  Gtorr.  Ib. 

Ichneumon  Urtict.  FouRC-  Ent.par,  i.ptg.^tl, 
n®.  8s. 

Il  a trois  lignes  de  long,  les  anteones  font  d'ut» 
brun  fauve  , un  peu  plus  comtes  que  le  corps.  L, 
tête  dt  le  corcelet  font  noiis.  L'abdomen  de  les  pâtre» 
fout  d'un  fauve  brun.  L’aiguillon  cfl  un  peu  plu» 
long  que  le  corps , bc  de  la  coulent  de  l'abdomen.!*» 
ailes  ont  une  légère  teinte  btunc. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Tan*. 

18.  Icbmsumon  de  l'Oignon. 

IcusxvMom  (.cvs. 

Ed» 
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Ichneumon  noir  , pa::cs  U milieu  de  l'abdomen 
ferrugineux. 

Ickneumon  niger  , p edi b us  abdominifque  media 
firrugineii.  Gioff,  IrJ , tom.  i .pag.  357.  «p.  8a. 

L 'Ichneumon  noir , à partes  & milieu  du  ventre, 
fauves.  Geoff.  Ib. 

IJtncumon  Cep a.  Fouie.  Ent.  par.  1.  p.  411. 
•<\  85. 

Il  a trois  lignes  de  long.  Les  antennes  fout  noires, 
un  peu  plus  courtes  que  Je  corps.  La  rcte  & le  cor- 
cclcc  l'ont  noirs,  fans  taches  L'abdomen  eft  fauve 
au  milieu  , noir  à la  bafe  & à l’extrémité.  Les  partes 
font  fauves,  avec  les  cuiffes  poftéricutcs  uotrâucs. 

II  varie  pour  les  couleurs.  Les  antennes  font  quel- 
quefois rougcârrcs.  Les  cuifTcs  poftéiicurcs  font 
noires  dans  les  uns  , te  fauves  dans  les  autres. 

Il  fc  rrouve  aux  environs  de  Paris  fur  l’Oignon, 
fur  le  Porreau  , l’Ai!  6c  les  autres  plantes  de  cette  fa- 
mille. On  trouve  quelquefois  les  feuilles  de  ces  plan- 
tes , couvertes  de  perites  coques  , dont  le  tilïu  com- 
pofé  de  mailles , rcflcmblcâ  un  réfeau  , te  qui  don- 
nent cet  Ichncuiuon  ainfique  fes  variétés. 

1$.  Ichneumon  des  Ch ry  fa! ides» 

lcHStVMON  Pupparum, 

Tchncumon  noir,  partes  antérieures  pâles,  cuitlcs 
poftéiieutcs Se  milieu  du  ventre  ferrugiaciix. 

L-knettmon  ater  , pedbtts  anticit  pal/idis  , /îr- 
rrorjüui  pofticis  abdominifque  mtdio  ferruginùs . 
Gtou.Inf.  tom.  2.  pag.  jj8.  «°.  8j. 

L'ichneumon  noir , à pattes  antérieures  pâles , 
poflérieures  fauves,  & milieu  du  ventre  rougeâtre. 
Gtorr.  16. 

Ickneumon  Pupparum.  Foute.  En*. par.  1.9.41t. 
n*.  84. 

Il  a pris  de  trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires , de  la  longueur  du  corps.  La  tète  5c  lo  corcclct 
font  d’un  noir  inar.  L'abdomen  cil  noir,  avec  un 
peu  de  rouge  brun  , fur  le  fécond  & fur  le  troifîème 
anneaux.  Les  quatre  patres  antérieures  font  d’itn 
jaune  pâlc>  les  poflérieures  font  noires,  avec  les 
cuifTes  fauves.  Les  ailes  font  tranfparcntcs  , avec  un 
point  marginal  noir. 

Il  (c  trouve  aux  environs  de  Paris. 

30.  Ichneumon  ufurpatcur. 

leux  eu  m oar  ufurpetor. 

Ichneumon  noir  ; abdomen  fauve,  avec  les  quatre 
derniers  anneaux  noirs , pattes  fauves. 

Ickneumon  niger , abdomine  fulvo  , fegmtntis 
quatuor  uhitnif  ni  gris  , fmonbus  fulvis , 
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Ichneumon  uf*'ptUor,Sccr.  Ent.  cam , n •.  74$. 

I.hnettmonvfurpator . Vili..  Ent,  tom.  j,p.  161, 
n».  78. 

Il  cftaiîèz  grand.  Les  antennes  font  noires,  avec 
une  bande  blanche.  Le  corps  eft  noir.  L'abdomen  eft 
fauve,  avec  le  premier  & les  quatre  derniers  anneaux 
noirs.  L’aiguiilcn  eft  de  la  longueur  du  corps.  L‘ ab- 
domen du  mâle  cil  beaucoup  plus  mince  que  celui  de 
la  femelle.  Les  pattes  font  noires  , avec  les  c utile* 
fauves. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniolc* 

31.  Ichhei'mon  fourbe. 

IcnXEUMOs  deetptor. 

Ichneumon  noir  ; cculîon  5c  peint  â loiigirie  des 
ailes,  jaunes}  abdomen  fauve,  avec  l’extrémité 
noire  , marquée  d’un  point  blanc.  . : 

# Ichneumon  niger  , feuteUo  punfioque  fub  aies  an* 
t 'icis  Jiaviçjnte  , abdomine  Juive  apice  niero  aib r- 
aoque  punSo  terminato.  Scop.  Ent.  carn,  n°.  746. 

Il  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  noires,  avec  un  anneau  blanc.  La  tête 
eft  noire.  Lccorcelct  eft  noir  , avec  un  point  fur  l'é- 
euflun  , & un  autre  à l’origine  des  ailes , jaunes. 
Llabdomen  eft  fauve,  avec  l'extrémité  noire  , mar- 
quée d'un  point  blanc.  L’aiguillon  eft  à peine  ap- 
pareut.  Les  pattes  font  fauves  , avec  les  cuiuc* 
noires. 

Il  fc  trouve  daos  la  Caruiolç. 

$ i.  Iciineumon  excitateur. 

Ichxeumom  excitator • 

Ichneumon  noir  , abdomen  avec  quatre  bandes 
blanches , & une  lame  en-dcflous. 

Ickneumon  niger  , abdomine  fupra  lineis  quatuor 
tranfverfis  albidis  , fub  tus  lamina  \ orne  ri  formé. 
Scop  .Ent.  cam.  n 7^8. 

Ickneumon  excitator.  Vîll.  Ent.  tom,%$.p,  185. 

n°.  1 if. 

II  eft  grand.  Les  antennes  font  entièrement  noi- 
res. La  tête  eft  noire , fans  radies.  Le  corcelet  eft 
velu, noir , avec  un  point  fauve  , à la  bafe.  L’ab- 
domen eft  noir,  avec  quatre  lignes  tranlvcrfale* 
blanches,  & muni  cn-dcfTous,  d'une  laine  concave  , 
aiguë  , fcmblablc  au  foc  d’une  charrue.  L’aiguilloi» 
eft  un  peu  plus  court  que  le  corps , Si  a environ  neuf 
lignes  oc  long.  Les  partes  font  fauves  , avec  la  bafe 
des  autéiicdxcs  & des  intermédiaires  , noue. 

H Ce  trouve  dans  la  Carniotc. 

1 

33.  Ichneumon  incnuificr, 

IctiXEUMQX  terebrator. 
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Mincumon  noir  j pattes  fauves,  Vos  poQéricWTts 
plut  en- lies  ; de  Ho  ut  de  l'abdomen  ave  C une  épine 
cannelé*. 

Ickneumon  rtiger.  pediùus  fulvis  pofîieis  crajjiori- 
km  fuleratijaue , abdommt  fuklui  fpma  caaalicu- 
lata.  Se  O P.  Eut.  eam.  ut.  74g. 

Poda.  Muf  grtc.  pag.  10  j. 

lek.ncunton  teneirator.  Vi LL.  En! . tom.  j.p.  1Ï4. 
o».  1 JJ.  ■ 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  efl  noir , fans 
taches.  L’abdomen  cTL  renflé  , lui  Tant  , Se  muni 
en  - dc(Tous , d'une  épine  cannelée.  L'aiguillon  rft 
plus  coure  que  l'abdomen.  Les  pattes  font  fauves  j 
les  cuifTes  polléricurcs  font  longues  6c  renflées, 

II  le  trouve  dans  la  Carniolc. 

s.  .j  . • ,n  al» 

' 34.  Ïchnu'mom  vificcur.  , 

IcHttdatfOH  vijîtator.  , 

Irlincumon  noir,  patres  fauves  ; aiguillon  de  la 
longueur  de  l'abdomen.  ■ , I 

I'hnewnon  nigtr  , pedibus  fulvis  , acuteo  longi- 
tudine  an  domina  , vjlvis  pdofis.  S c O P.  Eut . 
tara.  n*.  7J0.  ".  ..  •..-‘.si  "V 

• JcAneumoavifitantr.'ftLL.Ent.  tom.  j.  pag.  1 14. 

*p.  if 4. 

tl  efl  plus  petit  que  le  précédent.  Les  antennes 
font  noires.  Le  corpsetl  noir  , avec  les  pattes  fauves. 
T .'aiguillon  cil  de  la  longueur  de  l'abdomen  .de  les 
lilets  latéraux  font  velus. 

* 1 * 7 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniolc, 

1 ‘ I '.-«»»  î 1 ViM'V 

3;.  IcHNtuMON  temporifeur, 

JcHSttruon  cunSator. 

Ichneumon  noir , velu  j antennes  k pane»  fauves), 
aiguillon  court.  • .i.ai' 

Ichneumon  ttigtr  viUofus  , amenais  pedibufyie 
rujis  , acide»  irevi , valvit  fuitlàvjthr  Stor.  Eut. 
eam.  n°.  7J1, 

1 -!■  ' . .1  . 

Ithntumon  braficaria.  Pot>.  Muf.  grée.  p.  IOJ. 

. - ■ • ■ iï 

îlots.  I-if  tom.  a.  vefp.  tak.  1 a.  Jij.  l.  3. 

11  efl  alTex  grand.  Tom  le  corps  «Il  noir  , légè- 
rement pubefeent , avec  un  petit  point  blanc,  fur 
l'écufTon.  L'abdomen  cil  pr tique  pètiolé  , 8c  terminé 
par  un  aiguillnn  qui  a à peine  deux  KgneS  de  long, 
& dont  les  filets  latéraux  (ont  velus  ic  dilatés  à l'ex- 
trémité Les  antennes  font  entièrement  fauves  , St 
compulses  d’une  trentaine  d'articles.  Les  pattes  (ont 
fiiuvcs. 

Il  fe  trouve  dans  U Carniolc. 
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jf.  Ichneumon  fpéculateur. 

leu  sivmox  fptculat.r,  , ^ .....  . r\ 

Ichneumon  entièrement  fauve  , lilifaut;  aiguillon 
une  Fois  plus  court  que  l'abdomen.  , 

lehnpamon  tuas  rufas  6*  nittm , acutco  akdomiae 
duplo  krtvion.  Sc.at.En.  cartt.  7 ç j _ 

Ikft  de  grandeur  moyenne.  Tout  le  corpt  eft 
fauve  & luifant.  Les  antennes  font  un  peu  plu* 
courtes  que  le  corps.  Les  cuilTcs  pofte  rieur  es  font 
alongées  SC  renflées.  Les  aifcs  font  fertugineufe». 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniolc. 

37.  Ichniumon  perquifiteur. 

' . * £.  : u : ; • r la. 

leu  y tu  mos  per  qui  fit  or. 

Ichneumon  noir  ; ailet  tranfpfrt^ntés  ; partes  fau- 
ves, avec  les  jambes  poflcricùics  jaunes  , marquées 
d'anneaux. nuits,  . ; , ...  j 

Ichneumon  niger,  alis  hyahnis  , prdiims  fulvis  , 
tiktis  pofficis  jtavis  nigro  annulatis.  Sçor.  Etc, 
corp.n\‘ 734.  7'  . 

l.hntumon  inquiJitor.Vnt.  Eat.  tom.  j.  p.  iSf* 
"T-Mlna.r;-  c’  il  , 1 ■<'•  ••  ? -0  .J 

IFefl-de  grandeur  moyenne,  Les  antennes  font 
noires  , plus  courtes  que  le  corps.  L'abdomen  èft 
prcfqne  feflilc  , Je  terminé  par  uts  aiguillon  plus  court 
que  les  antennes.  Tom  le  corps  efl  noir , avec  k« 
pattes  fauves.  Les  jambes  pollcricures  font  jaune». 
Si  marquées  de  dclix  anneaux  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniolc. 

38,  le HMEÜMOM  vainqueur, 

leu  sev  u ou  viètor. 

Icltncumon  noir;  antennes, pattes  S:  trois  anneau*- 
de  l'abdomen , fauve}.  . s 

hhniumbn  ' nigtr  . amenais  p edi  tut  fegmtntifjtt- 
tribus  abdominis  fulvis. 

ri  . r v.j»  iMintia  ' ' 

Jckiilumon  vixlor,\Scot.  Eut.  esfn.  na.  71 7*  1 ■ 

I ' . . . , g, 

Ichnfitmon  vlitor,  Y i L L.  Ent.  ton « j.  p.  iSfr* 

n°.  1 f8. 

I.cs  antennes  font  fauves , plus  longues  que  le 
corpt.  la  tête  8c  le  cotcclct  (ont  noirs , fans  taches. 
L'abdomen  cil  noir , avec  le  fécond  , le  troifilme 
St  le  quatrième  anneaux  fcuyes-  L'aiguillon  a «jk 
demi-ligne  de  long.  Les  pattes  font  fauves , aveç  les 
cuirtes  pnlléricutes , noirâtres.  Les  ailes  font  traàf-, 
parentes  , avec  un  point  marginal  noir. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniulè, 

- C • ■'  *•  ■ 1 
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jpilcHNiuMON  commir. 

Ic  H X lu  Mo  x vagator. 

ïcbncimion'ndii , abdemen  fauve  en-delîmi»;  ai- 
les obfcurtt. 

Icimttmon  niger  , abdomine  fuitut  fuivo  , etlis 
fufeefentibus.  Scov.  Ent.  tans.  n°. 

Ichncumon  vagasor.  V 1 1 1.  Ent.  rom.  »,  »,  i ts, 
n®.  1*0, 

% - » 

il  cft  pc rie,  Les  antennes  font  noires  de  la  longueur 
du  corps,  l.a  rfte  & le  corccter  font  noirs , fans  ta- 
ches. I. 'abdomen  efb  ovale  , noirâtre  en  tlcffus  , 
fauve  en-dclfous.  Les  ailes  font  légèrement  obfcutcs. 

Il  fe  trouve  dans  laCarniotc, 

40.  Ichiju  M9HMiwabin. 

• 1 '•  • . *» . '•  “f  1 4 » 

■ lestant' urne  CirsnnÜs. 

Ichncumon  noir;  écuSon  jaune  ; bafe  dé  Pabdo- 
men  Je  j attes  fauves,  4 

Ichrteumon  niger  , feutelià  fiàvicemte , abdomine 
la  fi  peuisujqae  ruf.fcentibus.  Sco».  Ent.  tira. 
^•7^0»  .»  ,rva>  ,i»  i .ait’/  ju.suisi-’.A 

iats  antennes  font  noires  , de  la  longueur 'delà 
çonii  du  poffi . fa  têre  eû-noite.  Jj:  copceicreft 
»wr , avec  un  pomt  jaune  fur  l'jtculfoq  L’abdoracn 
eÇiiioit,  avec  la  bale/^ve,  fe»  panes  font  fauves. 
tVgu  llon  cil  pins  court  tyuc  labdoroen. 

1 E fe  trouve  dans  la  Camiofe.  Scopoli  P»  obteuu  de 
Ja  nymphe  de  la  Môuclse  du  Chanvre. 

41.  IcHtttOMoN  des  Tipufe*. 

IchMevmok  Tipuln,  ' . 

Ichnrumon  noir  ; abdomen  ovale  Infant , avec 
l’pxttémiré  fauve  ; pattes  jaunâtres. 

Ichncumon  niger  , abdomine  0 Vitro  nitido  Ctpict 
r*fo  > pedibus  jLivefccatibm.  Scor.  Ent,  corn. 
».  7 St.  ■ » 

I.es  antennes  font  plus  courtes  «jue  le  corps,  La 
tête  St  le  corecirt  font  notés  , fans  vaches,  (Abdo- 
men eft  ptcfque  fertile  , ovale  , noir , luifaot.  L'ai- 
guillon eft  de  h»  longueur  de  l'abdomen. 

Il  fe  trouve  dans  ht  Carniok. 

4t.  ICMiMbiaoN  pavonier. 
tcHictuMorc  dorante, 

Ichncumon  noir  ; bafe  des  antennes  de  pattes  fer- 
rugineufes. 

. Ehntumon  niger,  amenais  bafi  pedibufque  ferres- 
gsneu,  Scor.  Ent.  mm,  n®.  76a. 
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Tout  le*  torfé  cft  noir , avec  U bafe  de»  antenne# 
, 5e  les  pactes  fètfugineülès. 

\ Il  Te  trouve  dan?  la  Carniof  e.  Il  eft  forci  de  la  Chry^ 
falidc  de  la  Phalène  Paon. 

4».  Ichneuuon  exficcatetrr. 

IcHXÆUMOX  exfucacor. 

khj.eurnon  noir,  fans  caches:  corccfct  prelquç 
«Tenté , panes  fauves  ; antcnnulcs  tttacécs  , pâles. 

lekntuman  corporg  atro  immaculato  t thoraçt 
fut}  J ent  j 10  t pedibus  rufis  , pulpis  fetacis  pdUidii, 
Ros$.  Faun.  esr.  tom.  i,  pug,  44.  n°.  7 66. 

U rcflcmble  â 1 Ichncumon  piqueur.  Les  antenne* 
font  no  ires  . plus  courtes  que  la  moitié  du  corps.  Le* 
antennuies  font  longues  , fétacéc» , pâles.  Le  corcelcr 
cft  muni  poftérieurcment  de  deux  petites  dents. 
L'abdomen  eft  prefquc  en  faucille  , 5e  terminé  par  un 
aiguillon  de  la  longueur  du  corps.  Le  corps  eu  noir. 
L:s  pattes  font  fauves,  avec  les  jambes  poftérieuie* 
noire#. 

Il  fe  trouve  en  Italie. 

44.  Ic  h n eu  mon  blanchi. 

Je  h s su  m oh  aibatorius . • - . 

Ichncumon  écullaû  jaune  ; antennes , tête  Si  cor- 
cclct  noirs  > front  5c  tarfcspoftérieuis  bîancs. 

Lkieurrron  fcuutlo  fiavicante  , anttnnis  c a pi  te 
thotueeque  nigiis , fronts  tarfifqtte  pofterioribus  albis* 
Vua.  Emo,  tom,  $.  pag.  i5<.  n*. 

H eft  allez  grand.  Les  antennes  5c  la  tête  font  noi- 
res. Le  corcclcccft  noir , avec  un  point  fur  l'écuilan, 
jaune.  L‘ abdomen  cft  cylir.diiquc  » aJongé  rou- 
geâtre & terminé  pac  un  aiguillon  très-courr.  Les 
uatre  pattes  antérieures  font  fauves  , avec  la  bafe 
es  euilles  , blanche  ; les  cmfles  poftéricures  font 
noires  à leur  bafe  r Si  les  jambes  font  en  grande  pat- 
tic  t noirâtres  j les  tarfes  polie  rieur  s fculs,  foui  blancs*- 
Les  aiJcs  font  tranfpaicntcs. 

, IV  fc  trouve  co  France  , aux  environs  de  Lyon* 

4p.  Ic  h nf u mou  découpé. 

Ichss  UMOir  confc&atorius, 

I Itncumon  noir  ; écuiTor»  jaunâtre  ; abdomen  avec-' 
des  incitions  triangulaires. 

ïchneumon  ntg*r  » fcuttllo  f.<V:cante , abdomiae' 
in  triangulis  atjfeâo,  V 1 1.  l.  Ent.  tom,  j ,p,  i)5r 
64. 

Les  antennes  font  noires , roulées  , de  la  longueur 
du  corps.  La  tête  cft  noire.  Le  eoreelec  eft  noir  ,4 
avec  i 7 eu  (Ton  jaune.  L’abdomen  cft  noir  , marqué  «te 
quatre  incitions  triangulaires.  Les  pièces  lac  raies  de 
l'aiguillon  font  noires,  5c  rkitcnnéduire  cft  fauve. 
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Les  quatre  pattes  antérieures  font  jaunes  , îe  les  deux 
poftéricurcs  font  mélangées  de  jaune  ce  de  noir.i 

II  fc  trouve  au  midi  de  la  France, 

46.  Ichneumon  fpadaflîh. 

IcnsruMotr  defenforius. 

Ichneumon  écuflon  jaunâtre;  antennes  noires, 

_ avec  un  point  jaune  a leur  bafe. 

Ichneumon  fcutc/lo  fiavicanre  , antennes  nigri,  , 
pundo  favo  Juktus  in  iafi.  Vint.  Mat.  lom. 
png.  IJ 6.  n".  6f. 

La  tête  cftnoiie  » avec  le  front  jaune.  Le  corcelct 
cft  noir , avec  l’cculfon  4c  quelques  points  I l’origine 
des  ailes  , jaune.  La  partie  poitéricurc  cit  année  de. 
deux  petites  épines.  L'abdomen  «Il  en  forme  de  ifau-j 
aille  , antérieurement  6c  poflcrieurcmcnt  noir  , avec 
le  milieu  fauve , taché  d’obfcur.  Les  pattes  font  fau-j 
▼es,  avec  le  milieu  des  cuiflcs  polléricurcs,  noi- 
râtre. 

U fe  trouve  en  Europe.  Su  < 

'■  ' ! ;nt. . 

47  .Ichneumon  jeûneur. 

IchAcumox  materatoriut, 

Ichneumon  éeullbn  jaunâtre  i antennea  noirâtres; 
pattes  minces,  blanchâtres  çn-dcllous. 

Ichneumon  faueUo  f avisante  , tnrenni,  nigri- 
eaneihu, , pedlhu,  tcnuiôuj  , .fubtus  attiohllis,  VlLl. 
.Ent,  rom.  j.pag.  IJ7.  «".iss. 

- • - i.  J 

I!  cil  pcxit,  JLcs  antennes  fane  noirâiras  * prcfijuc  i 
de  la  longueur  du  corps.  La  tère  ell  noire  , avec  la 
bouche  blanchâtre.  Le  corcelct  cil  noir , avec  l’écuf- . 
fon  jaune.  L'abdomen  cft  mince  .fafiforme.  Les  pat- 
tes font  fauves  cn-dciltis,  blanchâtres  cr.-dciious. 
Les  taries  poftéricurs  font  blancs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Lyon. 

. ' ' “ v.  '.  . r j -■ 

48.  Ichniumon  ambigu. 

IcmrttiMon  amkiguus. 

Ichneumon  corccler  rouge  antérieurement , noir 
poftéricarcmcnt  5 ailes  jaunâtres. 

Ichneumon  fcuStlla  thorau  concoton  & non  otmeo- 
tore  , thoraee  antic*  ruhro , pet  fret  nigro , ali,  fla- 
vtfccntibiu.  Vil  1.  Ent.  10m.  j.p.i  j7.  g7 

» , t 

Les  antennes  it  la  tête  font  Boites  Le  eoreelet  cft 
rouge  antérieurement , noir  poftcrieurcmcnc.  On  re- 
marque trots  points  ronges  . » ja  place  de  IccufTon. 

L abdomen  4c  les  pattes  font  rougeâtres.  L- aiguillon 
cil  de  la  longueur  de  l’abdomen  , avec  les  filets  la- 
céraux  noirs  , & l'intermédiaire  robgcatrc* 

Il  fe  trouve  au  midi  delà  Fiance,  ' • • ■ 
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49,  Ichneumon baigneur.  ’ " ’ 

IcHHlVMOtt  lotorius.  . L 

Ichnenmon  noir  avec  l’écuflbn  jaunâtre  , l'abdo* 
men  fauve  Sc  les carfes blancs. 

Ichneumon  niger , fcutillo  flavkantt  , ahdàmine 
favo  , tarjî,  omnibus  albis.  Vit  L.  Ent.  rom 
pug.  1 [ 7.  n°.  68. . 

Il  cft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  feht 
noires.  La  tête  cft  noire  , avec  la  lèvre  fupériciue 
blanche.  Le  eoreelet  eft  noir,  avec  l’écuffon  jaunie. 
L’abdomen  eft  fauve.  Les  pattes  font  noires  , avis 
lestât  lies  blancs , 4c  le  dermer  article  noir. 

II  fc  tiouve  au  midi  de  ta  France. 

/ ■ t 

jo.  Ichneumon  anguleux. 

IcntrtvMosr  acurorius . 

Ichneumon  écuflon  jaunâtre  ; corcelct  avec  deux 
taches  poftéricures  , angaleufes  , jaunes  5 jettes 
fauves. 

Ichneumon  fcuullo  Jtaviconpc  , macvli , doutas 
nngulati, , pedibus  fulvis.  Vf  LL.  Ent,  sorti.  1. 
p.lfS.  n°.’7 1. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noires  en-deéTui, 
fauves  cn-dellous.  La  tête  eft  noire.  Le  coredet.  qft 
noir . avec  deqx  points  jaunes  , a la  partie  antérieure , 
& dei^x  petites,  taches  pointues , de  la  meme  cop- 
ieur , à la  partie  poftéricure  L’abdomen  eft  noir.  Lis 
pattes  font  rougeâttes  , avec  lesjambes  polléricurcs  , 
noires,  [ 

II  fe  trouve  aux  environs  de  Lyon. 

fl.  Ichneumon  renflé. 

J eau  a ti  St  on  igcreffaioriu. 

Ichneumon  noir  ; écufloh  jaune  ; antennes  renflées 
à l'extrémité  ; abdomen  taché  de  jaune. 

Ichneumon  niger,  amennit  nigri,  , apice  i aéra  fat 
ri,  . fcutello  ftvicar.ee  , tkdomine  favo  mactUato. 
\ ut,,  Ent,  rom.  i-pag.  IJS..«°.  7t, 

Il  eft  petit,  tes  antennes  font  noires  , on  peu  ren- 
flées vers  l’extrémité.  La  tête  cft  noire  , avec  la  lèvrfc 
fuperietire  jaune.  Le  eoreelet  eft  noir,  avec  l'écuflon 
jaune.  L’abdomen  eft  en  faucille,  renflé  au  milieu, 
noir,  avec  deux  anneaux  4c  une  petite  tache,  jaunes! 
L’aignilloa  cft  noir,  court.  Les  patres  font  noires, 
avec  lesjambes  antérieures  4c  les  tarfes  jaunes.  Le» 
ailes  font  tranfparenres  , avec  une  tache  marginale 
noirâtre.  Le  male  rclTcmblc  à la  femelle. 

U varie.  L’abdomen  eft  quelquefois  fans  tache* 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France, 
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fl.  ICHNU'MCN  marqueur.  v • !,■/•  | 

IcHtrcuMos  fig  atorins, 

Ichncumon  noir  ; écurton  rouge  ; eorcelet  bidentë  ; 
abdomen  avec  deux  bandes  jaunes. 

hkneumonfcuullo rubro . thoraetbidtntato , n/ger, 
abdomine  fofàis  duabui  fyyit.  t > , ; 

•C  , j . ' 

lehneumon  nottttorius.  Vllt.  Ent.  rom.  j.  p.  1 fj. 

7*. 

lied  grand,  la  tête  rft  neire.Lc  eorceleieft  noir , 
bidenté-  LVcuflbn  eft  rouge.  L'abdomen  eft  ea  fan* 

- cillç , noir  , avec  nna  bande  jaune  , à la  baie  du  te^ 
rond  8c  du  cvoilièshe  anneau  *:  ceue  couleur  s'étend 
latéralement  ; les  autres  anneaux  ont  leur  bord  anfè-j 
rieur  jaune. 


Il  Ce  trouve  auxenvfrons  de  Lyon. 

ft.IcHutoKON  pantomime. 

r > ■ ■ ' 

Jcumivmos  aduliftator.  | ; ,ie  f ! • J 

Ichncumon  noir,  pattes  fauves. 

Jiknivmon  ttigcr,  fidsbuj  ru/ii.  V ici.  Enr.t.  j 
f.  !»a.  t°- 1*7.  • . 

Il  reflcmblc  beaucoup  i riclineomon  mamfcfta- 
tcur  , pour  la  forme  8c  lagrandcur.’Lc  corps  cil  noir , 
l'abdomen  fertile,  & l'aiguillon  cil  on  peu  plus  court 
tjue  le  corpé.  Les  patres  font  fauves.  Le  mâle  reflem- 
ble  à la  femelle  ; mais  les  antennes  ont  un  anneau! 
blanc.  • : 

, ' ' ..  . ,i  _ ' - " ♦ - • • - 

Il  fc  trouve  en  Europe  aux  environs  de  Lyon. 

j+.  Ichheumou  développé. 

J cm  N s u mon  txtricutar. 

lehneumon , tète  8c  eorcelet  noirs  ; abdomen  rouge , 
avec  les  inciGons  découvertes  ; pattes  jaunes.  j 

lehneumon  capitc  thoruetque  nigrit , ebdomlnis 
rubtlll  ma  fur  il  quofi  txirieetiî  , pedibus  luteis. 
*Vul.  Er.t.  lom.  J.  pag.  ij}.  n° . îS*. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
jaunâtres.  La  tête  8c  le  eorcelet  font  ncits.  L'abdo- 
men ell  d'un  rouge  pâle;  les  anneaux  ne  fe  recou- 
vrent pas  les  uns  les  autres  , Sc  lairtent  appcrcevosr 
dans  chaque  incifion  un  cercle  r.oir.  L'aigudlon  eft 
de  la  longueur  de  Tabdoroen  ; les  filets  latéraux  font 
noirs , 8c  l'intennédiaite  eft  rouge.  Les  pattes  font 
jaunes. 

On  en  trouve  une  variété  parfaitement  femblable , 
dont  l'aiguillon  eft  deux  ou  trois  fois  plus  petit. 

il  fe  trouve  au  midi  de  la  France,  pics  de  Mar- 
teille. 
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t j . Ichneuuok  prlirtcur.  -,  , r v 

Ictttetv.tr  on  Uvlgaror. 

Ichncumon  noir , lirte  ; fécond  SC  troificme  an- 
neaux de  l'abdomen  , & quilles  , rouges. 

Ichncumon  niger  , Uvigatis  , udomir.is  feuindo 
tenioque  fegmentts  rubris  , fexoribus  rubris.  ViLL. 
Ext.  lom..  f.  p.  195.  n°.  18». 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  noires , de  la  lon- 
gueur du  eorcelet.  La  tète  6c  le  co'cclct  font  noirs. 
L’abdomen  eft  liflc.noir  , avec  le  fécond  8c  le  troi- 
fième  anneaux  rouges.  L'aiguillon  eft  trcs-coiin.  Le* 
pattes  font  rouges  , avec  les  jambes  5c  les  tartes  pof- 
térieurs , noits.  Les  ailes  iont  plus  courtes  que  le 
cotf  s , i ont  nnc  teinte  jaunâtre  obfcute. 

Jlfc  trouve  au  midi  de  U France. 

fi.  I .HNEUMoa  banché. 

Ichxiv  non- coxaior.  , 

Ichncumon  noir;  abdomen  mince , alongé , fauve 
au  milieu  ; hanche  très-longue. 

I .hneumor.  niger , taxis  /ongijfimis  , abdomine 
ttnui  eiong.it o in  mtdio  rufo.  Y 1L.L.  Eat.  tom.  f . 
p.  t>$.  n°.  1 yo. 

II  eft  dé  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
obfcurcs  endeflur  , fauves  cu-dclfous.  La  tête  8c  le 
eorcelet  -font  noirs.  L'abdomen  cil  mince,  alongé  , 
noir  à la  bafe  8c  â t’exuémité  , 8c  fauve  >o  milieu. 
Les  cuilfes  font  noires.  Les  jambes  8c  les  tartes  des 
quatre  pattes  antérieures  font  fauves  ; ceux  des  pol- 
téricufslont  mélangés  de  noir  8C  de  fauve.  Les  han- 
ches poftérieures  loni  très-alongéei. 

I!  fc  trouve  au  midi  de  la  France. 

J7.  Iciinel’Mon  moitTonnenr, 

Ichncumon  faliuUtor. 

Ichncumon  noir  ; antennes  fatiTes  ; abdomen  en 
faucille  ; pattes  jaunes. 

lehneumon  niger,  animais  ntfi , abdomine  faLu- 
Uto  y ptiibus  f.avit.  Vint.  Eut.  tom.  J.  pag.  194. 
a*.  I?r. 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  fauves  , rodées , 
prcfquc  oc  la  longueur  du  corps.  La  resc  8e  le  eoc- 
ceict  lont  noirs.  L'abdomen  eft  tellement  arque 
poftéticureincnc , qu'il  reflcmblc  â une  faucille.  Lcx 
pattes  font  jaunâtres , avec  l'extrémité  des  jambes 
pofUrieuie,,  obfcurc. 

Il  fc  trouve  au  midi  de  la  France  , près  de  Mar- 
ftilie. 

{J.'IcHNiCHOSi  charmant. 

Jchmcvmom  illetibrator. 

Ichncumon 
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Ichnejunon  noir  luifanc,  pattes  fauves. 

Ichncumon  nitido  higer  , pcdibus  fuhis.  Vill. 
Sfintom.  $.  p.  ii?4*  «°-  !?*• 

If  cfl  grand.  Les  antennes  font  r.oires  , de  !a  lon- 
gueur du  corps.  Tout  le  corps  cil  d ua  noir  lui  fane  , 
avec  les  pattes  fauves.  * 

11  rcflcmhlc  , au  premier  coup  d'eri! , à 1 Ichncu- 
mon mamfcftarcur , mais  IJguibon  eft  beaucoup 
jj  Sis  coure , & les  pattes  font  autrement  difpofccs. 

Il  fc  trouve  en  France  , près  de  Lyon. 

* 60.  Ichncumon  fpatule. 

Icxxeustos  l ingu/c  cor . 

lebneumon  obfcur  ; antennes  plus  longues  que  le 
Corps  ; abdomen  en  forme  de  fpatule. 

IJtrteuivon  fufeus  , amen  ni  s cor  port  Ungiotibus  , 
abomine  ImytUformi.  Vilx.  Ent  • tom,  ) . p,  1 94 
n°.  19$.  tab.  8 .fig.  J. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noirâtres.  Le  corps 
e 11  obfcur.  L'abdomen  eft  renflé,  plane  en  deffous. 
l/aiguil'on  cil  de  la  longueur  du  corps  ; les  blets  la- 
téraux font  rougeâtres,  & l'intermédiaire  cfl  noir.  Les 
pattes  four  mélangées.  Les  ailes  font  tachées  d'obfcur. 

1!  fe  trouve  au  midi  de  la  France , près  de  Nîmes, 

61,  Ichneumon  formidable. 

’ IcHSt vmos  tcrrcfa&or . 

lebneumon  teflacé  > tête  & corcelct  tachés  de 
soir  f antennes  noires. 

Ichncumon  tt fl  accus  , capite  thoraccque  nigro  ma- 
culâtes , antennes  aigris . Vus.  Ent.  tom.  j.  p.  19  j. 
H**.  ? 9 4.  rué. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  & les 
yeux  font  noirs.  La  tête  cil  ceftacée  4 avec  une  tache 
noire , angulaire  , au  milieu.  Le  corcelct  eft  tcftacé, 
«c  marqua  fur  le  dos  de  lijLnrs  ou  de  taches  longitu- 
dinales , inégales.  L'aiguillon  eft  une  fois  (plus  long 
que  le  corps.  Les  filets  latéraux  font  noirs  , & l'in- 
termédiaire cil  teflacé.  Les  pattes  font  tcftacécs, 
avec  tous  les  taries  & les  jambes poAéricurcs , noirs. 

La  deferiprion  Se  la  figure  de  cet  infecte  con- 
viennent à richncumon  défcrtcur  j mais  M.  Villcrs 
n'avant  point  parlé  des  ailes  , nous  n'avoqs  pu  nous 
aflurcr  de  leur  conformité. 

Il  fe  trouve  au  midi  delà  France  , près  de  Nîmes. 

61.  Ichmeumon  décorateur. 

IcttxsVMos  decorator. 

lebneumon  antennes  , tête  , corcclet  & derniers 
anneaux  de  l'abdomen  t noirs  ; anus  blanc. 

Içkr.eumon  an  tennis  t cariu  fhoraçe  .[çgfntmis 
Hifloire  Naturelle , lnftkcs.  Tome  F IL 
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oltimis  aidominit  aigrit , ano  albo.  ti.  Eut  t.  $, 
pag.  lyj.n9.  l.j. 

Les  antennes  font  fauves,  avec  (extrémité  obf- 
cure.  La  tête  eft  noire.  Le  eorcclet  eft  noir  anté- 
rieurement, & rouge  poftéticurcmenr.  L'abdomen 
eft  rouge,  avec  les  derniers  anneaux  noirs,  et  l'anus 
blanc.  L'aiguillon  eft  court , Se  d'une  couleur  tefta- 
ecc  , pâle.  Les  pattes  four  roufsatres..  avec  les 
cnilTcs  poftcrieurcs  fauves.  Les  ailes  four  ttanf- 
parentes , avec  des  bandes  obfcures. 

Il  Te  trouve  au  midi  de  la  France  , pies  de  Mat- 
(cille.  v ; 

<3.  Ichniumon  monftrueux. 

Icbmvmon  etpE-.lator. 

Ichncumon  tête  grotte  j ailes  avec  des  bandes 
obfcures. 

lebneumon  capite  grajfo , ails  fufto  fafùatit. 
Vus..  Ent.  tom.  f.  p.  J»  J.  n*.  i y 6, 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  fauves.  Les  yeux 
font  grands , noirs  U (aillant , comme  dans  les 
Cicindeics.  La  tète  eft  très-grande  , relativement  an 
corps  de  (inlccte  , & fembjc  monftnieufc.  Le  cor- 
celct eft  rouge  antcricui ement  8f  poftéricuremenr.. 

Se  noir  au  milieu.  L'abdomen  eft  touge  antérieure- 
ment. Se  noir  poflétieurcmenr.  L'aiguillon  eft  tefta- 
cé,  tics -court.  Les  ailes  (ont  tachées,  ainli  que 
dans  le  précédent. 

Il  (c  trouve  au  mîdi  de  la  France. 

<4.  IchnévuON  barbouilleur. 

IcttittvMose  colurator .• 

• Ichncumon  corcclet  rouge;  tête  Se  abdomen  noirs. 

lebneumon  fcuicl.'o  tboraei  eoncolort,  tborace  ru-  * 
bro , abdomint  njg/o.  VliL.  Eeu.  tom.  3.  p.  1 94, 
n°-i97- 

Il  eft  petit.  Les  antennes , la.  tête , les  yeui  Se 
(abdomen  , font  ndSrs.  Le  corcelct  eft  rouge  . rase 
cn-dcffus  qu'cn-dcflous.  Les  pattes  (ont  fauves. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France , près  de 
Matfeille.  , • 

IcHNBt’MoH  ptéromele. 

Icaseuteos  pteromeUt. 

Iclincumoncotcclctantéiicurcmenc* rouge  , porté, 
tieurcmcnt  noie  ; abdomen  fauve. 

lebneumon  feuttllo  tboraei  coneo/ore , tborace  an- 
tice  rubro  , poftice  nigro , abdomint  fulvo.  Vite.  Ent. 
tom.  |.  p.  I y iï.  n°.  [ y £ . 

Il  reflcmble  au  piécédcnt , pour  la  forme  Se  la 
grandeur,  mais  il  eft  différemment  coloré.  Le  cor- 
celct eft  rouge  antérieurement , U «oit  poftérico- 
remene.  L'abejomea  eft  fauve,  L'.igoifton  eft  pâk  , 
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plus  long  que  le  corps  ; les  filets  latéraux  font  noirs. 

I!  fctrouTe  ata  midi  delà  France  , près  de  Mar- 
fciilc. 

66.  Ichneumon  applati, 

Ichneumon  dtprtj/dtor. 

Ichneumon  noir  ; écuflon  de  U couleur  du  cor- 
selet } abdomen  déprimé. 

lchntumon  nigtr  ; fcuttllo  thpraci  concolort , 
ohdamint  dtprtjfo.  Vile.  Ent.  tom.  j.  pag.  I ç<. 
»*•  !»?• 

Tout  le  corps  eft  noir , excepté  les  jambes  ît  les 
cuiiles  poftéricurcs,  oui  foac  rouget.  L'abdomen  eft 
tris-déprimé.  L'aiguillon  cft  court , noir.  Les  ailes 
Ibot  obfcures. 

ri  fe  trouve  au  midi  de  la  France,  fur  les  monta- 
tagucs. 

<7.  Ichneumon  e (Tapeur. 

Ichneumon  ttntator. 

r Ichneumon  noir  ; antennes  plus  longues  que  le 
corps. 

lchntumon  nigtr . anttnnit  car  port  iougiorihut. 
Vlll.  Ent.  rom.  J.  p.  1p6.1t0.  loo. 

Les  antennes  font  tris-longues.  Tont  le  corps  eft 
très-noir , avec  les  patcet  oMMirec.  Les  ailes  font 
luilantes  ic  marquées  d'un  point  marginal , obfcur. 

Il  fe  trouve  en  Franoe  , aux  environs  de  Ljoa. 

6t.  Ichneumon  creufé. 

Ichumumon  covutor . 

Ichneumon  noir  ; partes  fauves  ; pétiole  crcalé. 

lchntumon  niger  , ptdHit  fulvit , pctio.'o  c avala. 
Vlll.  Eut.  tom.  y. pag.  ipi.  n°t  toi. 

Il  eft  grand.  Le  corps  eft  noir , avec  les  paner 
fauves.  L’abdomen  eft  large,  St  le  pétiole  eft  creufé. 
’X'aiguitlon  eft  plus  court  que  le  corccler.  Les  han- 
ches poftéricures  font  noires , longues , aifex  grofler. 

Il  (e  trouve  dans  les  bois , pris  de  Lyon. 

69.  Ichnbumon  analogue, 
le  H H ta  m 0 X imitatvr, 

Ichneumon  noir  j patcet  fauves. 

lchntumon  nigtr , ptdihut  rujû.  Vlll.  Eut.  t,  j. 
p.  197-  «*.  toi. 

Il  reffcmble  à richncumon  marifeftateut.  Tout 
le  corps  cft  noir.  Les  pattes  font  fauves  ,]  & les 
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pt  ftérieurctfont  alongéct.  L aiguillon  eft  très-courc. 
Le  mâle  rdlcmblc  à la  femelle. 

Il  fe  trouve  dans  les  bois  , aux  environs  de 

Ljroa. 

70.  ICHalUMON  peintre, 

ic  u n tu  mon  piâor. 

Ichneumon  teüacé  ; tête  3c  corcelet  noirs  ; abdo- 
men en  faucille. 

Ichneumon  ttfiactut  , thoract  capitegut  nigrit , 
ai, domine  faLcto  tefttcto.  Vlll.  Ent.  tom.  f.p.  ipy. 
n’.  aoj. 

Les  antennes,  (a  tire  8c  le  corcelet  fon'noirs  L'ab- 
domen eft  en  faucille , teftacé  , avec  l'esrrémité 
noire.  L'aiguillon  eft  court.  Les  ailes  ont  ua  reflet 
de  diverfes  couleurs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Lpoo. 

71.  Ichneumon  obfcurci 

IchHmumon  ohfufcaior. 

Ichneumon  noir  ; abdomen  teftacé , avec  la  bafe 
& l'extrémité  noires;  ailes  obfcures. 

lchntamon  nigtr  j ah  à -m  nu  tejiacti  hofi  aplct - 
lit  nigrit,  alu  oifcurijimil.  Vlll.  Ent.  tom.  j. 
pag.  1*7.  «°.  104. 

Les  antennes  , la  tir» , le  corcelet  & les  pattes 
font  noirs.  L’abdomen  eft  teftacé,  avec  la  bafe  3c 
l’extrémité  noires.  Let  ailes  font  norârrcs. 

Il  fe  Douve  en  France  , prit  de  Lyon. 

7%.  ICHMtuuoa  inquiétant. 

IcHNtUMON  cruciator. 

Ichneumon  noir  ; milieu  de  l'abdomen  le  part** 
fauves. 

lchntumon  nigtr  , ahiomint  in  mtdio  ptdihufqut 
fulvit.  Vin.  £«r.  rom.  j. />.  177.  »\  i0f. 

II  eft  petit.  Les  antennes  font  noires  , plus  courtes 

3 oc  le  corps.  La  tète  3c  le  corcelet  font  noirs.  L'ab- 
otnen  eft  noir  , avec  le  premier  aoneau  fauve 
au  milieu.  L'aiguillon  eft  prcfquc  de  la  longueur  du 
corps , avec  les  filets  latéraux  fauves,  «c  fiMeimé- 
diaire  noir. 

Ii  fc  trouve  en  France. 

7).  Ichneumon  taillandier, 

lot  «tu  Me  ut  fontntut. 

Ichneumon  obfcur  ; filets  latéraux  de  l'aiguillo* 
en  pince. 

Il  h -tumem  fit  'ci/,  aculti  vagiait  forcicalit,  YllW 
Eiu.t.m.  j./.  n°.  1:1. 
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T!  eft  de  grandeur  moyenne.  Le*  antenne*  font 
jaune <.  Tout  le  corps  cil  obfcur  , avec  les  patres 
femigineufe*  , & un  point  ttftacé,  fur  le  front. 
L'aiguillon  cft  court.  Les  filets  latfiaui  (ont  velus, 
cd  forme  de  pinces. 

M.  Ville»  obfcrve  qu'on  prendroit  cet  infcéle 
pour  un  Sirez , li  l'aiguillon  éroi:  en  feie, 

11  fe  trouve  dans  les  foièts  , aux  environs  de 
Lyon. 

74.  IcHNsf  mon  turc. 

IcHNMOM  OS  lunuldius . # # 

Iclmeumon  noir  ; abdomen  avec  une  bande  jaune  , 
fur  chaque  anneau. 

ichneumon  r.iger  > abcomtr.it  fegmeatis  flavo 
cinait.  VlLL.  Ent,  tom.  3 . pjg.  20J.  n°.  114. 

K cft  des  plus  grands.  Les  antennes  font  jaunes. 
La  tête  eft  noire  , avec  le  fronr  jaune.  Le  corcelcr 
cil  noir  , avec  une  ligne  au-devant  des  ailes  , & 
une  tache  poftéricure  , en  lunule  , deux  points  au- 
devant , te  un  autre  en  arrière  , jaunes.  L’abdo- 
inen  cft  noir  , avec  le  bord  de  tous  les  anneaux 
jaune.  Les  pattes  font  jaunes  ; les  cuilTes  poftérieurcs 
font  quelquefois  tachées  d obfcur , à leur  partie 
interne. 

Il  fe  trouve  en  France , aux  environs  de  Lyon. 

7J.  Ichneumon  hydropique. 

Ichkeumon  femorutut. 

Ichneumon  obfcur  ; antennes  jaunes  j cuiiïcs 
poftérieurcs  renflées. 


Ichneumon  fufeut  , an  tennis  luteis  , femoribus 


Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  cft  obfcur. 
Toutes  les  cuiflcs  te  les  pattes  antérieures  font 
fauves.  Les  cuiflcs  poftéricure*  font  renflées. 


Il  fe  trouve  en  France  , aux  environs  de  Lyon. 

Ichneumon  bicolor. 

Ich srvMov  bicolor . 

, i . 

Ichneumon  noir  ; antennes  jaunes  ; abdomen 
fauve. 

Ichneumon  niger  , ante  nais  luteis , abdomint  fui - 
vu.  Vut.  Ent.  tom.  5.  pag.  104.  n°.  axé. 

Les  antennes  font  jaunes.  La  tête  & le  corcclct 
font  noirs.  LVadomen  cft  fauve  , avec  le  pétiole 
noir.  Les  patentant  fauves,  avec  les  c aides  pofté* 
heures  noires. 

Il  fc  caouve  en  France,  vu  environs  de  Lyon, 
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77.  IeHM'DMON  <1:  uteux. 

Icnneostotr  anetps. 

Ichneumon  antennes  noire;  en-dc{Tus  , jaunes  en* 
dcllous  , té  :e  te  corcelet  noire  , mélangés  d* 
jaune  ; abdomen  te  pattes  jaunes. 

Ichneumon  anunnis  fupra  nigris  infra  luteis  , 
capitc  tkorueeque  nigris  luteo  varitgatis  , abaonùm 
pedcbufque  luteis.  Vit  !..  Ent.  tom.  }•  gag.  104. 
n?.  117. 

II  cfl  grand.  Les  antennes  fort  longues,  noires 
en-dedus , jaunes  cn-deflout  , avec  la  Baie  entière- 
ment jaune.  La  tète  cft  jaune  antéiieuremem , te 
noire  poftétieurcnient.  Le  corcclct  cft  jaune  à.  fa 
partie  fup  jricutc  , te  noir  à fa  partie  poftéticurc, 
avec  un  point  jaune , élevé  entre  les  ailes  pofté- 
r leur  es.  L’écuflbn  eft  marqué  de  jaune.  L'abdomen 
cft  en  faucille , jaune  , avec  les  premières  incitions 
fauves  te  les  dernières  latéralement  tachées.  Les  pattes 
tont  jaunes. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France. 

7S  Ichneumon  longicorne. 

Ichsmumos  longicornii. 

Ichneumon  noir  ; antennes  plus  longues  que  le 
corps;  ailes  amples,  colorées. 

ï.hntumon  nigtr , anunnis  fetaeeis  c appose  lon- 
gioribus , tlis  amplis  cotoratis.  VtlL.  Ent.  tom.  }. 
peg,  tif.  n9.  16 J . tab.  i.fig.  8. 

Cet  infeâe  fe  diftinguc  facilement  de  tous  les 
autres  , félon  M.  Villcrs , par  la  longueur  des  an- 
tennes , la  couleur  & la  grandeur  des  ailes.  Le  mâle 
cft  entièrement  noir. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  U France, 

77.  Ichnxumon  ferrugineux. 

Ich kuumo s ferrugineux. 

Ichneumon  éculfon  jaune  ; corcelet  taché  de 
jaune  ; corps  ferrugineux , avec  les  yeux  te  l’extré- 
mité de  l'abdomen  , noirs. 

Ichneumon  Jtutello  fuh/o , thorace  fulvo  macu- 
lato  , fulvo-ferrugineus  . cculis  abdumtnifque  apict 
nigris.  Schrans.  Enum  inf.  auji.  nv.  7. 

Ichneumon  ferrugineux.  Beylf.  {«r.  nat.  pag.  88. 

' n°.  5 Z. 

Ickieurron  ferrugineux.  ViLL.fnt.  tom.  ) .p.  141. 

it°.  10. 

Il  1 fix  lignes  te  demie  de  long.  Les  antennes  font 
marquées  d’un  anneau  baie.  Le  corps  cft  d’une 
couleur  ferrugineufe  fauve  . avec  les  yeux  te  l'ex- 
trémité de  l’abdomen  noirs.  Le  corcclct  a uac  tacha 
fur  l'écuftbn  te  quelques  peints  fauves. 

1 II  fc  ttouve  en  Autriche. 

le  a 
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ïo.  Ichneumon  bimaculé. 

IceexeirMox  bimaculatus.  . 

• ’ Ichncumon  noir , écuflon  jaune  ; antennes  avec 
un  anneau  blanc,1  abdomen  avec  une  tache  grifàrre  , 
fur  les  deux  derniers  anneaux, 

Ichneumon  feuttUo  fiavicanee  , antennes  a'bo 
« nnulatit , niger  , Jegmeniis  dteciue  poflrtmis  jupra 
macula  gyrfca.ScHK  ANC.  Enum  inf.  aajl.  n°.  700. 
•—Beyer,  j ur . nat.  pag.  8<.  n°.  48. 

Ichneumon  bimcculatus.  ViLL.Eae.lem.l-p.  140. 

«*.  17. 

Il  a environ  lis  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires,  marquées  d un  anneau  blanc.  Tout  le  corpt 
eft  noir , avec  une  rachc  blanchâtre  , à la  partie 
fupérieuie  des  deux  derniers  anneaux. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

81.  Ichneumon  peine. 

IcxxruMox  pi  Bus . 

Ichncumon écuiTon  jaunâtre,  antennes  moitié  fer 
rugioeufas,  moitié  noires  ; abdomen  avec  deux  an- 
neaux fauves , & le  bord  des  autres  blancs. 

Ichneumon  feeeetUo  fiavicanee  ; ar.rtnnis  ferrugi- 
euis  medieeute  aigris , abdominis  fcgmtntit  duo- 
bus  fu/vis,  reliques  apice  albis.  Schrank.  Enum. 
inf.  aufl.  n“.  701. — Beyer,  qur.  aae.  p.  SS.  n».  ri, 

Ichntumon  piüue.ViLi.  Enr.  eom.  j . pag,  1 4 1 . 
19. 

Il  a près  de  huit  lignes  de  long.  L'abdomen  a 
deux  anneaux  fauves , le  le  bord  des  autres  blanc. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

Si.  Ichkiumon  tricolor. 

IcHXtvseott  tricolor. 

Ichncumon  noir;  écuflon  jaunâtre;  cuiücs  fauves; 
jambes  blanches. 

Ichntumon  fcueello  fl  avec  an  'e , niger  fubpetiola- 
tus  ,femoribus  refis,  eebiis albidis. Schrank.  Enum. 
inf.  euefl.  n°.  708. — Beyer,  {ttr  nat.  p.  87.  a®.  50. 

Il  a depuis  trois  lignes  un  tiers , jufqu’à  quatre 
lignes  te  demie  de  long.  Le  cotps  eft  noir,  avec 
ï'ecuflon  jaunâtre  , Içs  cuilTcs  fauves,  fc  les  jam- 
bes blanchâtres. 

, Il  fe  trouve  en  Autriche. 

fj.  Ichncumon  dichtous. 

Icxxti  seox  dichrous. 

Ichncumon  noir  ; corcelet  taché  ; écuflon  jau- 
ne ; abdomen  fcflUc  , ovale  , fauve  , avec  l'extré- 
mité noire. 
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I.hneumon  ihoract  maculâtes  , f.ute/'o  fîevieatte , 
niger,  abdomene  fcjftli  ovato  f.lvo  apice  aigres. 
Schrank.  Enum.  tnfl.  au  fl.  «®.  71e. 

Il  a deux  lie  nés  8c  demie  de  long.  Le  corps  eft 
noir , avec  une  ligne  au-devant  des  yeux  , un  point 
au-devant  des  ailes , un  autre  de  chaque  côte  à la 
baie  du  corce’ct  ; l'étuflon  , h une  petite  ligne 
ttanfvetfale  en  arrière,  jaunes.  L abJomcn  eft  feltlc, 
fauve , avec  l'extrémité  8c  un  peu  de  la  bafe  noirs. 
Les  pattes  font  fauves , avec  un  anneau  blanc  , 
bordé  de  noir,  fur  les  jambes  poftérieutes. 

Le^antennes  de  cet  infeéte  manquant , M.  Schrank 
n'a  pu  favoir  dans  quelle  divilion  il  falloir  le  placct. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

I4.  Ichneumon  brachyure. 

Ic  et  N c es  noie  brachyurus. 

Ichneumon  fauve,  avec  le  corcclet , let  antennes 
8c  la  bafe  de  l'abdomen  noirs  ; écullon  fauve. 

Ichneumon  fu.'vus , ehorace  oeu/is  aneennis  a'sdo- 
me relique  bafe  aigris  , feutello  fiuvo , abaomine  ti- 
nt a ri.  Schrank.  Enum.  inf.  aufl.  n°.  711. 

Ichneumon  brachyurus.  Ven.  Ent.  eom.  j.  p.  j y 
a°.  j7. 

Il  a trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires, 
de  la  loDgucut  du  corps.  La  tére  eft  d'un  jaune  tel— 
taré , avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  noir , avec 
l 'écuflon  fauve.  L'abdomen  eft  fertile  , yrefquc  li- 
néaire , tcftacé,  arec  la  bafe  noire.  Les  pattes  font 
jaunes.  L'aiguillon  eft  très-couit. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

, 8 y.  Ichneumon  comédien. 

Icetxser seox  cothurnatus , 

Ichneumon  noir;  milieu  de  f abdomen  8c  patres 
fauves;  ta. les  poftéricurs  8c  milieu  des  autctuics 
blancs. 

Ichneumon  niger,  abdominis  media  pciitbufque  ru - 
fis, surfis  pofl-cis  antennifqut  medio  albis.  Schrank. 
Enum.  inf.  aufl.  n°.  716. 

Ichneumon  cothurnatus.  Vin.  Ent.  eom.  a.  ».  tÿi. 

u*.  sa.  1..  r 

Il  a quatre  lignes  S:  demie  de  long.  Les  antennes 
font  un  peu  plus  longues  que  Je  corps,  noires  , 
avec  le  milieu  blanc,  la  tète  ta  le  corcelet  font  noirs. 

abdomen  eft  noir,  avec  le  fécond,  le  rroilième 8c 
la  moitié  du  quatrième  anneaux  fauves.  Les  paires 
font  fauves  , avec  les  cuifles  poftéricurcs  noires , St  les 
jambes  poftéiieurcs  marquées  d'uo  anneau  blanc. 

Il  fc  trouve  en  Autriche. 
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Il  H S EU  MOS  Fic/lCrt. 

Ichncumon  noir;  bafe  des  antenne»,  jambes, 
taries  fie  milieu  de  l'abdomen , fautes;  eu. lies  en 
malle, 

Ichncumon  niger , anttnnarum  bafi  tibiis  tarfis 
qbdomineque  demto  pettoio  O.  api - 1 refs  , femo- 
ribus  qmnibus  c/avatis.  Schuanu.  Enum.  inj.  au/l. 
a».  718 — Bcytr.  [urnat.pag.  8j >.  n*.  (4. 

Ichncumon  Fichcri.  Vit».  Ent.  tant.  }.  pag.  rfi$- 
n°.  8». 

Il  a fepi  lignes  de  long.  L’ abdomen  ctt  fauve  , 
avec  le  pciiolc  Jt  l'extrémité  noir». 

...  - I 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

87.  Ichnkumoh  dangereux. 

Iciiyet'Seon  compuuiiator. 

Ichocuraon  noir  ;.  abdomen  prcfque  rétiolé 
oblong  ; patte»  fauves  ; ailes  avec  une  tache  mar- 
ginale noire,  - . ■ > a 

Ichncumon  thotacc  dira  imntaculato  , abdomine 
fubpctiola-o  obtongo  , pedibus  ru  fit  , alis  macula 
marginal!  nigra,  a.uLcoamcnnrt  bnviore.  ScHR  a as. 
JEntuti  inf.  auji.  7x1. 

Iikneumon  compunSator,  Pod.  Muf,  gne  p.  10 S. 

Ichncumon  compunSator.  Vils..  En t.  totn.  }• 
p.  180.  n°.  r;8.  ; , 

Il  a fîx  lignes  -St  demie  de  long.  Tout  le  corps  elt 
noir , avec  les  paires  fauves.  L’aiguillon  a envi- 
ron deux  bgnes  Je  demie  de  long.  Les  ail*  font 
tranfparentcs  , avec  une  tache  marginale  noire. 

Il  fc  trouve  en  Autriche. 

88.  Ichncumon  élégant. 

. loHstoaros  etegantatus. 

l.-.iSUM 

Ichncumon  noir;  fécond  & troilième  anneaux 
de  l'abdomen  , & jambes,  jaune».  ' ' 

luhne timon  anunnis  rtigris  toiis  , fcutello  tftoraçi 
coniolo  t , niger  t tibiis  abdomimfque  fecundo  6’ 
tertio  fegmintis  jlav'u.  StHR&NK.  Enum.  inf . auji 

J»°.  7 >7.  • • J’  - xi  l * ‘ *"• 

• j v_  ê.’wf 

Ich  icumon  cleganiutas.\ Jll.  Ent.  ton.  ; . p.  i8r, 

«*. 

Il  »ft  peut-être  une  variétédcl'khncumon  lutteur.  1 
IL  a (ii  lignes  de  long.  T <üt  le  corps  ell  noir, 
avec  un  point  à l'origine  des  ailes  ; le  fécond  5ï 
le  troilietne  anneaux  Je  l’a!)  lomen  , les  jambes  Je  le» 
tatfes,  jaunes.  Les  cuilTeS  font  noires  , renflées,  l 'a- 
bdomen cil  pétiole  Je  ;>' cfl  point  comprimé. 

U fe  trouve  tu  Autriche.  , , . 
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8».  Ichncumon  verptfbtnic; 

lcttietVMOS  vefpforMis.  '■  v ' " ‘ 

Ichneumt»  noir  ; abdomen  avec  quatre  bandes 
jaunes.  t 

Ichncumon  antenne s nigris  toiis , fcutello  nigro  , 
nigau,  abdomen  cingalu  pum.Ufirfan.Tt.  Sot*  AN  a. 
Enum.  tuf.  au/},  rt".  7 *8.  - , v»  •'  *\  o ^ . t 

Ichncumon  vefpifbrmis,  Vl  L L.  Ent.  eom.  ; . 
p.  l8l.  n*.  141. 

Il  a hait  lignes  de  feng.  Le  torp»  eft  parfemé 
de  points  élevés.  La  tête  clt  noire  . avec  ic  front 
jaune.  Le  coreelei  clt  noir  , avec  une  ligne  jaune, 
de  chaque  côté  . au-devant  des  ailes.  L’abdomen 
clt  noir , avec  la  bafe  du  fécond , dit  troilième  , 
du  quatrième  de  du  cinquième  anneaux,  jaune.  Les 
cuilt'cs  font  noires , avec  la  bafe  jaune.  Les  j robe» 

Si  les  rarfes  des  premières  partes  font  jaunes.  Les 
autres  font  d'une  couleur  obfcutjty  - ... 

Il  fe  trouve  en  Autriche.  . — 

90.  IcHMtuMOM  ankilofé.  .K 

Ichkiuuos furratus.  . - 

Ichncumon  noir  ; abdomen  pètiolé,  en  faucille 
avec  le  fécond  anneau  jaune. 

Ichncumon  fcuteUo  theraei  coneolore  , amenais 
aigris  lotis  , cbdomine  fetiolato  fa  casa  nigro  , 
frgmer.ro  fecunOo  laieo.  Schranu.  Enurn^  inf.  a u/l. 
n .?»»• 

I.hr.eumon  furratus.  Vie  U Ent.  tom.  } .1 pag.  18»  a 
* • 145-  ' , , .-J  , ...  -J  .X 

Il  a quatre  lignes  Sc  demie  de  long.  Le  corps  clt 
noir,  avec  le  point  calleox  de  rorigiV.c  dès  ailes, 
les  jambes  Sc  le  lccond  anneau  de  l'abdomen , 
jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

9i.lcHNF.uMON  occifeur.  ...  . 

Iqumuuo.n  occifor. 

Ichnorraon  noit  ; abdomen  en  faucille  , avec 
iUne  bande  ftrrugineufe, 

IchmMmtn  niger , tkdominc  faleato  , fafaia  fer- 
ruginta,  Schr'ank.  Enum.  inf.  au/l.  n".  750. 

l.hneumon  occifor.  Vsli.  Ent.  tom.  ).  pag.- 184. 

■f-fïh  au»  v - •'  ■ _••*•»! 

Il  a un  peu  plus  de  cinq  ligne»  de  long.  Les  an- 
tennes font  de  U 'onguent  delà  xnuMié  au  corp». 
L'abdomen  eft  périolé,  en  faulx  , noir,  avec  une 
nandc  ftrrugineufe.  L’aiguüioa  a une  ligne  do 
long. 

i II  fe  uouve  ta  Autriche. 
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Jl.  ICHNEUMON  étique. 

IcstxtuMox  macropus. 

• Ichneumon  noie  ; extrémité  des  antenne»  Se  mi- 
lieu  de  I abdomen  ferrugineux  ; patte*  poJtcricurcs 
mélangées  de  noir  Se  de  ferrugineux. 

Ichneumon  niger  , aaeennis  a pic,  abdominis  medio 
ptdtDufqua  ferrugnets , pejihus  pofvcts  nigro  ferra- 
gineoque  vanis.S CH«ini.  Enum.  inf.  au/},  n".  75  t. 
Beytr.  iilrAar.  pag.  9o.  n*.  J j. 

Ickncumon  mactopus.  Vtii.  Ent.  tom.  1.  o.  jti. 
»“•  >4J. 

Il  a (ta  lignes  dt  long.  Le  corps  eft  noir . avec 
1 extrémité  des  antennes  , le  milieu  de  I abdomen  , 
k les  quatre  patres  • antérieur  es,  fcrrugincui.  Les 
pattes  poftéricurcs  fonr  mélangées  de. noir  St  de  fer- 
rugineux. L'aiguillon  cil  très -court. 


Il  fe  trouve  en  Autriche. 

»}.  Ichmeuhon  dertruâeur. 

ItHXtuMox  abtogator.  1 • 

Ichneumon  noir  , abdomen  ovale;  pattes  fertu- 
giueufes. 

t 4 

Ichneumon  niger , «r bdomine  ovaco  , pedibiu  ftr- 
rugtneis.  Schkanx.  Enum.  inf.auji.  np.  740. 

Ichneumon  abrogator.  Vile .Ent.com.  1 ,p.  18t. 
* • *4«.  m 

Il  a deux  ligues  Se  demie  de  long  Tout  le  corps 
eft  non.  L abdomen  clt  ovale,  -et.». ne  par  un 
aiguillon  très-court,  à peine  apparent. 

Il  fe  trouve  en  Autriche, 

I 

■ 94.  Ichmeuhon  dévaftatcur. 

Ichniumou  devafiator. 

Ichneumon  noir  ; abdomen  pétiolé  , ferrugioêux  ; 
ailes  obfcurcs. 

Ichneumon  niger , aidomine  petio/aro  pedibuffue 
ferrugrne.s  . femoribus  pofiteis  ntg.is , altsfaf.efcen- 
otous.  Schrahk.  Enum.  inf.  aufi.  n".  741. 

Il  a un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires  , amincies.  La  tire  te.  le  coreelct 
îont  noirs.  L abdomen  eil  ferrugineux . avec  le  né 
siole  noir.  L'aiguillon  cft  a pake  a|  S arcnt.  Les  partes 
font  trrrugineufcs , avec  les  quatre  cuiffcs  porté- 
iscures  noires.  r 

JI  fe  trouve  en  Autriche. 

9(.  Ichmeuhon  éhaucheur.  .-  - 

I ch  se  tu ss ose  imprttnaior.  ,f  ^ 
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I-'hneumon  noif  ; abdomen  ferrugineux  , avec  le 
premier  St  le  dernier  anneaui  noirs  , le  fécond  8c  le 
cinquième  ponéhiés. 

Ichneumon  ntger , eihiis  quatuor  anticis  ferrugi- 
neis  , abdomine  femegineo  , apice  primoque  Jegmenro 
ntgro.Jecundo  quintoque  pu  uiato.  ScH  a *m . Enum. 
inf.auji.  n«.  74;. 

Ichneumon  imprsgnator.  V r II.  Ent.  tom.  1. 
gag.  t*j.  n".  148. 

•Il  a lu  peu  plus  de  quatre  lignes  de  long  Les 
antennes,  la  tête  St  le  corcciet  (ont  noirs.  L abdo- 
men eft  ferrugineux , avec  la  bafe  Sc  l'extrémité 
noires  , Sc  des  points  noirs  fur  le  fécond  Sc  le  cin- 
quième anneaux. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

9t.  Ichnevhoh  hardi. 

Icnxti/Moit  impagnator. 

Ichneumon  noir  ; abdomen  avec  deux  bandes 
jaunes  ; antennes  progrcûîvemcnt  un  peu  plus  grolîcr, 

Ichneumon  anttnnis  txtrorfum  fubcrajftoribus  , 
n'fitr>  abdomine  cinguiis  duobus  fiavis,  Schkanx, 
Enum.  tnf.  aujl.n0.  744. 

Ehacumon  impugncttOr.WlLL.Ent.  tom,  j . p,  igi. 
147- 

Il  a trois  lignes  de  long.  Tout  le  corps  eft  noir  , 
avec  deux  bandes  jaunes , fur  I abdomen  , les  quatre 
jambes  antérieures  tellarées,  St  les  pollérieurcs  obt- 
cures.  L'aiguillon  eft  très-court. 

Il  fe  trouve  en  France  , en  Allemagne. 

i .f 

>7.  Ichneuhon  grenadier. 

IcHXnirseost  myjlacatus. 

Ichneumon  antennules longues,  blanchâtres  ; bafe 
des  jambes  jaune. 

Ichneumon  palpis  longk  tibiarumque  bajî fiavis. 
Schkanx.  Enum.  inf.  aufi.  n».  74<. 

ft nJcl'ln‘umon  myfia“‘tus.  Viee.  Ent.  tom.  ;.  j.  185. 

Il  a près  de  deux  lignes  de  long.  Les  antennes  Sc 
tout  le  corp*  font  d un  fauve  obfcur  , avec  les  yeux  , 
jle  milieu  des  jambes,  l'cxtièmitè  de  l'abdomen  , Sc 
(quelques  lignes  fur  le  cotcelet.,  noirs.  Les  antep- 
rules  font  longues  Sc  blanches  : Tinfcae  les  reitiucSc 
les  porre  de  coté  , comme  des  efpèces  de  moufta-  ' 
clics.  Les  cuillcsiont  un;  peu  renflées  , St  la  bals  des 
jambes  eft  blaocbarre.  lxts  ailes  font  un  peu  obfcurcs , 
*vec  une  tache  marginale  , noire. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

; 98.  Ichneumon  guercoyeur, 

J lchttaVMott  dcbiUator.  ■ - 
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ïchneamon  bafe  des  aatdnncs  6c  parte;  jaunes  » 
abdomen  pétiolé , marqué  djunc  bandt  fauve. 

lehneumon  a nu  nn  a ru  n bjfi  pedi  mfq-t  /lavis  , a fr- 
it o mine  peùohuo  , cingjh  fuivO.  I ch& amk.  Enum . 
tuf.  aufi.  n° . 747.. 

I.hncuman  dehtthtor.  Yiu..  Eit.  tom.  j.  p.  1I4 
*\  i»o. 

Il  a deux  ligue!  de  long.  Le  corps  cft  noir  , avec 
le  premier  article 'det  antennes  Scies  jambes,  jaunes. 
L'abdomen  cft  ovale , pétiole , avecle  boi  d du  fécond 
anneau  jaune. 

Il  Ce  trouve  eu  Autriche. 

V ».  IcHNttmoN  infcéLueot. 

IcusruMOM  inftBator. 

Icbneumon  bouche  te  antcnnnlcs  jaanea  , antennes 
•bfeures  , pattes  citnnes. 

Ichntumon  on  palpifcut  fonds  , anttnnit  fuf.it  , 
ftaiiui  titrinit.  ScKRàMK.  Enum.  in/,  aufi,  n».  74I. 

■ Ichntumon  infeOstor.  Vlll.  Ent.  tom.  j.  p.  184. 
n°. III. 

Il  a pt  è*  de  deux  ligne*  de  long.  L'abdomen  cft 
pref  |uc  en  faulx , pétiole.  L'aiguillon  cft  très  court. 

Il  fe  trouve  en  France  , eu  Allemagne. 

j«d.  Ichnsouon  méUnops. 

IcHittUMOit  mt'aneps, 

lehneumon  ferrugineux  | yeux  , extrémité  de 
l'abdomen  Sc  filets  latéraux  de  l'aiguillon  , noirs. 

Ichntumon  ferrugineut , oculis  ahJominis  apiet 
tualtifyU  vaginit  aigrit.  Schxank.  Enum.  inf, 
nuft.  n°.  71*. 

Ichntumon  nulanopt. \iu..  Ent.  tom,  j.png.iot. 
n°.  >17. 

Il  a fix  lignes  de  long.  Tont  le  corps  cft  ferrugi- 
neux , avec  l'écuûbn  jaune  , une  ligne  noire  , bor- 
dée de  jaune,  de  chaque  côté  de  la  poitrine , & une 
sache  jaune  à fapophyfe  des  ceilTes  poftéricurcs. 
L'abdomen  cft  petiolt,  avec  l’extrémité  noirâtre. 
L'aiguillon  a une  ligne  Se  demie  de  long  , le  les  fi- 
lets latéraux  font  noirs. 

Il  fc  trouve  en  France  , en  Allemagne. 

loi.  IcHNtVMON  nigrecule. 

Ichncumos  nigroculut , 

lehneumon  ferrugineux  ; abdomen  pétiolé  , avec 
la  bafe  marquée  de  noir  , aiguillon  noir. 

Ichntumon  ftrrugi:  tus , aidomine  patio/ara  iafi 
r.iercdint  notato , mcuIco  nigro.  Sçhxamx.  Enum. 

**/•  oufl.  7}  J.  ™ r 
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tchmemon  nigroculut.  Yttt.  Ent.  tom.  | . p.  sot. 

n°.  1 1 8. 

Il  a quatre  ligne!  de  long  , de  0 refTemble  aux 
piécédcns.  Le  cotps  eft  ferrugineux  , avec  les  yeux  . 
le  pétiole  Se  l'aiguillon  , noirs.  La  bafe  des  anneaux 
de  l'abdomen  eftnurqufc  de  noc.  qui  difpatoît  in- 
fenfiblemcnc.  L'aiguiiiOn  a une  Ugoe  te  demie  de 
long. 

Il  fe  trouve  en  Fiance  , en  Allemagne. 

101.  IcHViVMON  quadripoin&uc, 

IcuitauMotr  quadr’pundatus. 

Icbneumon  fcirjgincux  ; écuflon  faune;  abdo- 
men ob.cur  t avec  quatre  point*  raus , élevés , à U 
bafe. 

lehneumon  ferrugineux , fcuteUo  fl*vou  abdomiiu 
fujeefeente , ai  bafin  part  b us  duo bu i pundentmni- 
grorum  elevatorum.  $ c H n a N K.  Enum*  inf.  aujf. 
nm.  7J4. 

Ichntuv.om  quadri.undatus.  VxLL.  Ent.  tom . 
pog.  101.  mn.  1 19. 

Il  a près  de  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  (pnt 
faunes.  La  tête  cft  ferrogineafe  , avec  les  yeux  noirs  , 
le  front  6c  la  bouche*^  jaunes.  Le  corcelet  eft  ferra* 

ineui  , avec  fécoflon  faune  6c  une  ligne  loneitu- 

inalc  noire,  au  milieu  du  dos.  L'abdomen  cit  pé- 
riolé , d'un  brun  ferrugineux  , avec  la  parric  fupé* 
ricurc  du  pétiole  noir  âc  deux  points  élevés  , noies  , à 
la  bafe  du  fécond  6c  du  troisième  anneaux;  ces  points 
font  très-peu  marqués  , fur  les  anneaux  fui  vans.  LcS 
cuilfcs  polit  Heures  font  très  peu  renflées. 

• * Y 

Il  fe  trouve  en  France  , en  Allemagne.  , 

ÏO$,  Ichneumom  exotique.  • 

IcuttnttMON  txoticut.  I 

Icbneumon  noir,  antennes,  milica  de  l'abdomen, 
8c  jambes  , ferrugineux.  < 

Ichntumon  nigtr  t amenait  , ahjominlt  medio 
tikiifqut  ferrugintit.  Scti&AKX,  Enum  inf.  aufi. 
n®.  71  i. 

Il  a trois  lignes  8c  demie  de  long.  L’abdomen  cft 
pétiolé , avecle  fécond , le  troih'ime  te  le  quatrième 
anneaux  , ferrugineux.  Les  jambes  pjftérieuret  font 
noires  àrei^:mité. 

Il  fe  ttouveen  Autriche. 

104.  Ichhcumom  méianopbtbalme.  , . 

Ichnuumox  mtUnophiainut, 

lehneumon  ferrugineux  ; yeux , extt  !ra  ci  du  csx« 
celct , bafe  8c  côtés  de  l'abdomen  , noirs. 

lihjttumon  ftrrugintus , enUt  tÀoraeifqut  nkdom. 
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mini  faut  inf  iat(rikus  ni  gris.  Schrank.  Enum.  inf. 
au  fl.  n».'  7J7_  — Btyir.  n. it.  pag.  91.  n°.  J 7. 

Ichuumtm  nulmophtalmus . Vnt.  Eut.  tom.  j, 
ftf.  *0).  R9.  111. 

II  a Jeux  ligues  Se  demie  Je  long.  Les  antennes 
uc  font  guère  plus  longues  <ju  : la  moitié  du  corps. 

Il  Te  trouve  en  Allemagne, 

."!  7 * S ' ■ , • .*  î . > * 

ioç.  Ichneumon  du  Tortrix. 

les  se u M oit  Tortncis.  ' M • ‘ 

Ichneumon  noif , abdoncu  ovale  , déprimé  , fcf- 
iiic,  pâle  en  deilbus.  , ,,  1 1 

Li  lcRntudton  'nlgir  m'nütu's  , akdomint  ovato  dt~ 
prtjfo  fefli/i  fuilus  paUidiort.ScHhiittL.  Enum.  inf. 
«w,r.  n°.  7<|.  * ' a\... 

" lêhntumon  tàrtrifisiVpt.i.  Ent.  tom. 

»®.  ifj. 

V* 

Il  n'a  guère  plus  d'une  ligne  de  long  L'aiguillon  a 
ski  tiers  ac  ligne. 

1!  fe  trouve  en  Allemagne.  Il  eO  forti  du  corps  de 
la  olienillcd  une  Cfpèccde  Pyrite  : Byralis  fafeiana . 

fab.  . 

- - , >1 

" soi.  IcHsitMON  mineur. 

ICHSiUMOti  in  ter  uus. 


‘ Ichneumon  noir,  abdomen  ovale,  déprimé,  avec 
(à  baie  teftacte. 

l.-hntuntept.  mitmtus  nsppr  , cbùamint  ev.rto  de 
prejfo  kofi  ttflacto.  Schaanx,  Enum.  ii.f  aufl. 

n°.  7«4-  •-  " An-,  m;: ..'  1 • - 


.11  a deux  lignes  de  long  , St  il  rcflçmbJe  beaucoup 
au  précédent.  Le  corps  elt  noir  , avec  la  baie  de 
1 abdomen  St  les  jambes  fauves.  L'aiguillon  a un  tiers 
d§digne.-  . k , ; 


Il  fe  trouve  en  Autriche, 

v . b , , s , 

107.  Ichneumon  fucial.,. 


Icutttv  Mort  grega'iut, 

' Ichneumon  noir , pattes  8e  côtés  de  l'abdomen, 
férruginctrx. 

Ichntumon  nigtr , pidibuj  abdom'n:faut  lateri- 
kut  ftrrugintit.  Schrank.  Enum,  inf,  aufl. 
n°.  7*6.  . ' i 


Jchncamon  grtgariuj.  VlLL.  Ent.  tom.  j,p.  11  j. 
B«.  1J7. 


Il  a une  ligne  &.  demie  de  long.  Les  antennes  font 
HHeSjlL?  tète  cft  noire,  avec  la  trompe  jaune.  Le 
corcelct  eti  noir,  L abdomen  c!t  noir, ata*  lescôtés  St 
la  baie  en  dcllous , jaunes.  Les  ailes  fout  recouvertes 

*•*'_  1»  > a • 4 
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tranfparcotcs , zrcc  unç  tache  rnargjculc  t noire  *fax 
les  fupéricurcs,  * . , 

Il  fc  trouve  en  Allemagne.  Les  lanre*  vivent  en 
fociété  dans  tes  Chenilles  des  Papillons  , & fc  filent 
chacune  à leur  foruc,  une  coque  quelles  raflcra- 
blcnc. 

, ; - . * . j ■ t - 

INSECTE,  Isscctum.  Nom  eolleélif  donné  à 
des  erres  doués  de.  tous  les  caratUrcs  ci  Tenue!  s qui 
doivent  les  faire  placer,  par  rapport  à l’oidrcdc  U 
Nature’,  danslc  Régne  animal  ,ôc  par  rapport  a l’or- 
dre de  nos  eonnoin’anccs , dans  une  des  divilious 
principales  de  l’Hiftoire  natuiellc. 

A rintroduélion  de  ccitc  partie  de  l’Encyclopédie  , 
nous  avons  cru  devoir  préfemcj  fuçcinçcnicni  les 
notions  préliminaircsT , qui  doivent  introduire  â la 
connoi  fiance  des  Infcélcs.  Mais  forcés  de  réduire 
notre  marche  à celle  même  arrachée  à la  forme  d'un 
Dictionnaire  , & de  nous  i enfermer  à çhaque  pas 
dans  les  bornes  de  l'artirle  particulier  que  nous  avens 
A traiter  , nous  avons  du  rélcrvcr  fans  doute  au  mot 
propre  Infccic  , tous  les  développement  les  plus  gé-» 
néraux  , qui  entrent  dans  l'umverfalité  de  l‘obj«e 
qu’il  défiguc.  Si , comme  rien  n’cfl  ifolc  dans  la  Na- 
ture , nous  femmes  allez  fouvenr  dans  le  cas  de  lier 
1 Entomologie  aux  autres  parties  de THilloirc  natu- 
relle. j c dl  liirtout  dans  cct  aniflc,  de  lime  à pré- 
(enter  le  tableau  en  grand  de  tout  ce  qui  peut  être  rt— 
1 tif  a la  coîLcfcon  univcifd’c  des  erres  organites 
qu’on  nomme  InfcAcs  , que  l’Entomologiftc  doit  fe 
montrer  digne  de  paiticipcr  aux  vues  du 'Naturalise 
philolbphc.  Nous  croyons  d'ailleurs  nous  meure 
d'accord  avec  l'attente  de  la  plupart  des  Ic&euts  » 
qni  , fatigues  de  la  monotonie  ncccflaircmcnr  atu-* 
chée  a la  dcfciiption  des  cfpiccs.  après  avoir  cher- 
ché quelque  dtiafTement  dans  l’biüoirc  des  genres  0 
doivent  defirer  de  trouver  ici  rallcmblc^lous  sa 
même  cadre  , les  traits  les  plus  frappons  , les  plut 
propres  à foulagcr  la  mémoire,  fixer  le  jugement, 
& même  quelquefois  à éveiller  l'imagination.  Cepen- 
dant , ne  voulant  pas  nous  laiffcr  fédutre  par  l'appât 
des  nouveautés,  « cous  égarer  dans  le  vague  des 
conjectures  ou  dans  le  labyrinthe  de  la  mêtaphylique, 
ne  voulant  pas  non  plus  tomber  dans  des  répétition* 
fupcrriucs  , nous  ne  produirons  que  les  faits  les  plut 
ctfcnticls  ôc  les  mieux  confiâtes , fie  nous  renverrons 
aux  difiérens  articles  épars  dans  tout  le  corps  de  l'ou- 
vrage , ceux  qui  voudront  acquérir  des  inftiuâions 
plus  amples  dans  des  détails  plus  développés. 

Place  des  Jn/eâes  dans,  l'ordre  de  la  Nature-  & dans 
- taf  trie  des  Etres • 

T!  n’eft  fans  doute  aucun  être  dans  la  Nature  , 
qui  ne  doive  fon  exiftcnce  à quelque  caille  différente 
de  lui-même  , & c'cft  dans  ente  caufe  qu'il  faudroit 
chercher  la  raifon  pourquoi  on  être  ex iitc  d'une  ma- 
nière plutôt  que  d'une  autre.  Lesjnfcâc*  , qui,  par 
| cela  même  qu’ils  enflent  t font  pacac  cfTendciic  fie 
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néceflaire  dd'Uniters  , ont  auflî  un  principe  d’exif-  rement  toutes  les  parties  de  Ton  ouvrage,  qu’il  n'en 

tente  différent  d’eux-mènics  ^ 3e  il  s’agiroit  aufli  de  cft  aucune  quin’au  des  rapports  avec  tout  le  fyftêineï 

favoir , quel  peut  être  le  pitneipe  qui  a formé  les  un  Champignon , une  Mi:te  dévoient  y entier  aufli 

lnfc&cs  tels  qu'ils  font  ; s’il  réfiàc  originairement  fie  cflcnricllcnxnt  que  le  Cédic  ou  l'Eléphant.  Chaque 

abfolumcnt  en  eux  , ou  s’il  émane  dune  puilîancc  Etre  a dès  lors  la  per  fi  dion  qui  convcnoir  à fa  fin.  11 

étrangère.  On  ne  fauroic  dire  qu'il  réfide  en  eux  > car  celle  roi  t de  la  remplir,  s'il  pouvoir  ceflcr  d’être  ce 

dans  ce  cas  , ils  (croient  les  maîtres  comme  le»  au-  qu’il  cft.  En  changeant  de  nature  , il  auroit  changé 

leurs  de  leur  cxiftcncc  , ils  pourraient  changer  de  de  place,  fl:  celle  qull  occupe  dans  la  hiérarchie  uni- 

forme aufîi  Couvent  qu’il  leur  plairoit  ; il  dcpcndioit  vcrl’cle , auroit  dû  l'être  encore  par  un  être  femblx- 
d'eux  enfin  , d’être  immuables  fl:  immortels.  Mais  blc  à lui , ou  l'harmonie  eût  été  détruite.  Ne  jugeons 

laiiîot  s le  Métaph)  ficicn  élever  foi»  vol  vers  des  hau-  donc  pas  abfolumcnt  des  êtres  confédérés  en  çux- 

tcurs  inacccffibics,  fie  remonter  jufqu  'à  1a  four  ce  de  mêmes , mais  apprécions-les  dans  les  rapports  à fa 

la  création  piaillons  le  Phylicicn  même  pourfuivre  la  place  qu’ils  dévoient  tenir  dans  le  Syilémc.  Certains 

deconipofniondes  corps  jufque  dans  leurs  molécules  réfuluus  de  leur  nature  peuvent  eue  dis  malix  par- 

élémentaires  ; en  nous  renfermant  dans  la  fphère  pro-  ticuücrs  ; mais  pour  empéchet  que  ces  maux  n'exif- 

pie  au  Naruiaitfte  , no-s  dirons  , que  (i  noas  rc  pou-  talfcn: , il  a-iiou  fallu  laitier  ces  Lvtcs  dans  le  néaut , 

vous  chercher  ailleurs,  que  dans  une  caufc  première  fie  créer  un  autre  Univers.  La  première  règle  que 

la  ial(on  de  ce  qui  cft,  ce  n'eft  que  dar>  ce  qui  eft,  & nousdevons  pofer  , c cd  qu'il  n'eft  rien  d’ifoié.  Cda- 

dans  ce  qui  le  préfente  à nos  fcr>s , que  nous  devons  que  eue  a Ion  activité  propre  , dont  la  fphère  a été 

chercher  la  Nature.  Il  doit  nous  luEa*  d'obfcrver  déterminée  par  le  rang  qu  il  devoir  tenir  dans  le 

partout  dans  la  Nature , de  l'ordre  fit  des  fins,  a:  nous  moiulcoiiilfc  tiouvc.  Ainû  une  Mute  cft  un  très- 

pouvons  nous  dtfpcr.fcr  de  nous  élancer  au-dela  petit  mobile , qui  confpiic  avec  des  mobiles  dont 

d’elle- même  , pour  vouloir  découvrit  le  principe  de  1 activité  s'étend  à de  plu»,  grandes  diftanccs.  La  fé- 
lon eiiftcncc.  L’harmonie  de  (Univers,  ou  les  rap-  condc  régie  également  reconnue  fit  qui  fc  dedair  de 

ports  qu'ont  eatr’ellcs  les  diverfes  partiel  de  ce  vafte  la  première,  c'cft  qu’il  n’cft  point  de  fauts  dans  la 

édifice , prouvent  eue  la  eau fe  première  cft  une,  fie  nantie,  tout  y cft  gradué , nuancé.  11  n’cft  donc 

que  l'univers  qui  cft  l’on  effet,  a aufti  l'unitc  en  par-  point  d’Eirc  au  deflus  ou  au  dcllous  duquel  il  n‘y 

tage.  Si  toutou  même  un  fcul  être  étoit  ifolé  , cette  en  ait  qui  s’en  rapprochent  par  quelques  cautères, 

harmonie  n’aiiroit  pu  exifter.  C'cft  de  le  ne  haine-  ou  qui  s en  éloigHent  par  d'autres.  Entre  ces  carac- 

m*nc  univci le!  que  deveie  réfu  ter  li  fubordir.acion  tères qui  diftingucm  les  Etres  , nous  en  découvrons 

des  êtres,  fit  leurs  relations  à l'efface  fie  au  icnis.  de  plus  ou  moins  généraux  : de  li  nos  dtflribuiions  en 

Oh  1 qui  pourra  découvrir  tous  les  rapports  qui  font  Clailcs  , en  Ordres  , en  Genres  , en  cfpèccs.  Mais 

de  la  chaîne  iinincnfc  des  L*rcs  , un  fcul  tout.  Nous  (î  rien  ne  tranche  dons  la  Nature  , il  eft  évident  que 

ne  pouvons  fans  doute  en  couüd-.'fcr  que  quelques  nos  diftributions  ne  font  pas  les  haines.  Celles  que 

chaîno'is.  Il  doit  nou*  fufiîre  encore  d'ennevoir  l’é-  nous  formons  font  purement  nominales , fi:  nous  ne 

chellc  des  êu:$  , quoique  nous  ne  puiflions  pas  en  devons  les  regarder  que  comme  des  moyens  relatifs 

cmbraller  ni  en  fixer  les  gradations.  Les  Anciens  à nos  befoins  Se  aux  bornes  de  nos  cor.noiftànces. 

avoi-m  reconnu  cette  échelle  , û:  nous  tommes  par-  En  effet,  il  eft  toujours  entre  deux  CUfTcs  ou  deux 

venus  à découvrir  à l'ail  quelques  unes  de  fesgra-  genres  voifins  , des  productions  intermédiaires  qui 

dations,  qui  doivent  nous  paroitr».  bien  carad  niées;  fcmblciit  n'appartenir  pas  plus  à l’un  qu’a  l’autre  fle 

mais  l'cfpccc  , l'ordre  Se  1 enchaînement  de  ces  qui  fervent  à les  lier.  Un  reage  « pais  nous  dérobe 

mêmes  gradations  , ne  peuvent  nous  être  connus  que  il  cft  vrai , les  plus  belles  parues  de  la  chaîne  uni- 

tfét  imparfai  cmenr.  Les  Infeétes  forment  dans  la  verfellc  des  cires  , fie  ne  nous  en  faille  entrevoir  que 

Nature  un  petit  peuple  vivant*,  ou  la  Sagefle  fuprème,  quelques  chaînons  mal  - liés  , intcuompus  , Se  dons 

ordonnatrice  de  toute  choie  , fe  ma-iifcfte  a nous  un  ordre  différent  fans  doute  de  celui  de  la  Naîurc  • 

f.us  Jes  traits  l«;s  plus  nombreux,  les  plus  variés,  mais  (î  nos  conno.fla~.ces  fur  U chaîne  des  Erres  fout 

ê».  pcar-éiic  Jc‘p!us  frappans  ; ils  doivent  suffi  former  fi  imparfaites  , elles  fuflîfcnt  au  moins  peut  noui  la 

un  petit  degré  dans  l’échelle  umverfeile.  Se  nous  déligner  ,6:  peur  nous  donner  les  plus  hautes  iJécs 

devons  chercher  à leur  aflîgner  U place  qu’ils  y oc-  de  cette  magnifique  progrcflîon  fi:  de  la  variété  qui 

Ciipcot.  règne  dans  l'Univers  Ainfi  d'après  nos  propres  con- 

ceptions , nous  avons  cru  devoir  divifer  tous  les  dif- 
Sans  doute  , une  des  vérités  les  plus  importantes,  fé  rens  cor  que  la  terre  prefente  en  trois  grandes 
fi:  qui  doit  être  fans  ccflc  dans  a bouche  du  Natu-  nuffes  qu’on  appelle  Règnes  : le  Minéral  , le  Vé- 
ral.ilc,  c’cft  que  tout  eft  (yllématiquc  dans  U Na  gécal  fi:  l’Animal.  Si  les  elemens  agillcnt  réciproque- 
turc  , tout  y eft  combinai  fen  , rapport,  liaifon  , ment  les  uns  fur  les  autres , fuivanr  certaines  foi* 

enchaînement  : il  n'eft  nen  qui  ne  foie  l’effet  immi-  qui  réfultcmde  leurs  rapports  , ces  memes  rapports 

dut  de  quelque  chofe  qui  a précédé  , fit  qui  ne  deter-  les  lient  aux  Minéraux  , aux  Plantes  , aux  Animaux 

mine  l'cxiftcnce  de  quelque  chofc  qui  doit  fuivre.  On  fuivanr  les  modifications  qui  leur  font  propres  A 

Peut  dire  enfin  , fle  répéta  avec  les  plus  anciens  Phi-  ces  trois  Règnes  fc  rapportent  routes  les  différentes 

lofophes , que  rintelhecnce-  fuprêroc  a lié  û érroi-  fubftances  ou  êtres  naturels  qui  exiftent  dam  ce- 

Uijl  Nai,  Injtclts.  Tome  y U.  Ff 
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monde , le  c'eft  a l’un  de  ces  Règnes  auflî  quedoivent 
fc  rapporter  les  Inicclcs. 

Tous  les  Etres  peuvent  être  parfaits  , confédérés 
abfolumcnt  en  eux-mêmes , puiftju’ilt  ont  tout  ce 
qui  les  Lit  être  ; mais  ils  peuvent  également  nous 
offrir  différent  degrés  de  perfections  relatives.  La 
mefurede  cctrc  pcrfcéHoncft  dans  les  rapports  que 
chaque  être  foucicnr  avec  le  tout.  L’Etre  dont  les 
rapports  au  tout  font  plus  vanés . plus  multipliés  , 
plus  féconds , polttdc  une  perfection  plus  relevée. 
D’après  ces  principes  fondes  en  nature  , la  Plante 
doit  être  au  -deffus  du  Minéral  , comme  l’Animal 
doit  être  au -deffus  de  la  riante.  Les  grandes  opéra- 
tions de  la  Nature  paroiffenc  fc  réduire  à deux  prin- 
cipales , la  cryftaUifation  6c  l’organifation.  Partout 
où  elle  n’orgamfc  pas  des  Erres,  elle  les  cryleallife. 
On  fait  que  ces  deux  claffc*  d Etres  , différent  furtout 
par  leur  origine,  Se  par  la  maniéré  dont  ils  crtiiflent. 
Les  êtres  cryftallifés  croiffcnr , ou  plutôt  accroiifcm 
ar  l'appofition  fuccefftvc  de  certaines  molécules  de 
gure  déterminée  , qui  fe  réunifient  dans  une  mafic 
commune , tandis  que  les  êtres  organifes  , provien- 
nent d’un  germe  où  toutes  leurs  parties  cffcnticl  es, 
font  concentrées,  & ils  croiiïcnt  par  intus-fufeep- 
tioip.  (1  n’cft  pas  ncccffaire  de  nous  livrer  à des  con 
.libérations  bien  étendues , pour  faire  reconnaître  que 
les  Infectes  doivent  cffcniiellcmcnt  appartenir  aux 
êtres  organifes. 

L’organifation  cft  fans  doute  fa  plus  excellente 
des  modifications  de  la  matière  , 5c  la  matièic  brute 
parole  avoir  aufit  pour  fin  la  matière  O'ganiquc.Mais 
daprès  la  marche  de  la  Nature  , toujours  infenfi- 
blcmcnt  graduée  , nous  ne  favons  point  où  l’organi- 
fation  finit  & quel  cft  fon  plus  petit  terme.  Enccffant 
d’organifer,  la  Nature  ne  celle  pas  d’ordonner,  d'ar- 
ranger , 5c  il  fcmblc  qu’elle  organife  encore , là 
même  où  nous  croyons  quelle  n’organife  plus.  Ne 
diroit-on  pas  que  les  pierres  fibreuies  5:  les  pierres 
feuilletées  font  des  végétaux  un  peu  traveftis  r ainlî , 
les  Talcs  , les  Amianthes , fcmblent  former  un  paf- 
fage  des  folides  bruts  aux  organifés.  Cette  tranlition  , 
jlcll  vrai,  n’cft  pas  la  plus  heureufe.  La  Nature  fem- 
b!e  faire  un  grand  faut  , en  paffant  du  foffile  au  vé- 
gétal. Point  de  liens  , point  de  chaînons  à nous  con- 
nus , qui  uniffent  le  Règne  minéral  à celui  qui  le  fuie , 
le  nous  ne  pouvons  pas  même  imaginer  de  nuance 
entre  l'accroiffcmcnt  Se  l'appofition.  Mais  devons- 
nous  juger  de  la  chaîne  des  êtres  par  nos  connoif- 
fanccs  actuelles?  Combien  de  productions  innom- 
brables que  nous  n'avons  pas  même  entrevues  le 
dont  nous  ne  pouvons  point  foupçonner  l’exillcncc  ! 
Le  faut  que  la  Nature  fcmblc  faire  ici,  pourra  dif- 
paroîjrc  un  jour  au  moyen  de  nos  connoiffances  nou- 
velles. 11  n’en  cfl  pas  de  même  des  deux  autres  Rè- 
gnes , & il  n’efl  pas  facile  de  dire  précisément  ce 
qui  les  dtflingue.  On  ne  voit  pas  nettementoù  finit  le 
Végétal , 6c  où  commence  l’Animal.  Ni  le  plus  ou  le 
motus  de  fimplicité  dans  Torganifadon  ; ui  la  ma- 
nière de  naître  , de  fe  nourrir , de  croître  6c  de  mul- 


i N s 

tiplicr  , ni  la  faculté  loco  motive  , ue  fourniüent  de* 
caractères  (uffifans  pour  différencier  ces  deux  ClalTes 
d'Etres.  En  cffcr,il  y a des  animaux  dont  la  ftruc- 
turc  paroîtaûlli  liraplc  que  celle  des  plantes.  Ce  que 
la  graine  5c  le  germe  font  à la  plante,  l’oeuf  Se  l’em- 
bryon le  font  a l'animal  La  Plante  5c  l’Animal  croif- 
fcnc  également  par  un  développement  infcnfîblc,quc 
la  nutrition  opère.  Les  matières  icçucs  dans  l’une  5c 
dans  l’autre  par  inrus  fufeeption  , y fubiflent  des  pré- 
parations analogues  : une  partie  ic»éî  la  nature  de 
la  plante  ou  de  l’Animal , le  relie  clt  évacué.  11  cft 
chez  tes  plantes  comme  chez  les  animaux  , une  dif- 
tinèlion  de  fexes;  5c  cette  diftinâiou  y cft  fuivic  des 
mêmes  effets  effcnticls  qui  l'accompagnent  dans  ces 
derniers.  Plu  lieu  rs  efpèces  d’animaux  multiplient  de 
bo'itrure  5c  par  rejettons.  Enfin , fi  l’on  connoit  cer- 
taines plantes  , telle  que  la  Trcmcllc  , qui  parole 
jouir  de  la  faculté  loco  motive  , on  connoit  aufii  des 
animaux , qui , comme  les  Planres,  paffent  toute  leur 
vie,  fixés  a la  même  place.  S’il  cft  un  caraélèrc  qui 
pato.ftc  propre  à l’animal  , c'eft  d’être  pourvu  de 
nerfs  , 5c  d’être  fufccptiblc  defentiment.  Mais  quel- 
que ddünCtif  que  fcmblc  ce  caraCtcre  , on  ne  fauroit 
affirmer  fans  témérité  , qu’il  foie  exempt  d’exceptiejn. 
Ne  pourroit  il  pas  fe  trouver  dans  la  Plante,  aes 
parties  qui , fans  être  fcmbtables  aux  nerfs  des  ani- 
maux , (croient  néanmoins  capables  de  fondions 
analogues?  les  mouvemens  en  apparence  fponrancs  , 
de  la  Senfitive , de  la  Dionea  mufe  puta  , ou  attrapa 
pe-Mouche  , n’ont-ils  pa*  quelque  analogie  avec  le* 
phénomènes  de  l'irritabilité  5c  la  lenfibilité  elle- 
même  ? on  ne  découvre  pas  des  nerfs  dans  cous  le* 
animaux  : on  n'en  découvre  point,  par  exemple, 
dans  les  nombreufes  familles  des  Polypes , 5c  pour- 
tant les  Polypes  font  de  vrais  animaux  j mais  fans 
doute  qu'ils  ont  des  organes  analogues  aux  nerfs  5c 
appropriés , comme  ces  derniers  , au  fentiment.  Les 
InfeCtes  ne  doivent-ils  pas  être  placés  au-deffus  des 
Polypes  ? • 

Quelque  difficiles  à trouver  que  puiffeot  êrre  les 
limites  des  trois  Régnes,  que  nous  devons  rccon- 
noître  , il  n'en  cft  pas  moins  vrai  que  U Nature  cft 
tellement  reftreince  dans  Tes  opérations  , qu’aucun  de 
ces  trois  Rçgnes  ne  peut  empiéter  fur  les  droits  d’un 
autre.  On  ne  voit  point  d’animaux  , proprement  dits , 
devenir  Plantes , ni  des  Plantes  devenir  minéraux. 
Chaque  être  fe  tient  dans  la  claflc  qui  lui  eftaftîgnéc, 
fans  pouvoir  jamais  en  fortir.  Cependant , quel  doit 
être  notre  étonnement  , lorfqac  nous  reconnoiffons 
que  c’cft  toujours  fut  le  même  fond  que  la  Nature 
travaille  Se  qu’elle  ne  var  c que  les  formes  } que  c’cft 
la  même  matière  quelle  emploie , à laquelle  elle  peat 
donner  tant  d’arrangetnens  divers  ; que  tous  les 
corps  enfin  que  ces  trois  Règnes  renferment , ne  dif- 
ferent entr’cuxqu'accidcntellcmenr.  On  peut  le  prou- 
ver par  les  changemens  continuels  qu'éprouvent  les 
uns  5c  les  autres  de  ces  corps.  En  effet , les  végétaux 
fervent  de  pâture  aux  animaux  , 5c  fc  converti  fient 
par  la  digeifion  en  1a  fubiiancç  de  l’Animal  qui  s’en 
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nourri , & qui , Initiant  fa  Jcpouille  mortelle  à la 
terre  végétale,  doit  aufli  à Contour  nourrit  les  végé- 
taux. Les  minéraux  fervent  de  même  à la  nourriture 
des  Plantes , St  deviennent  pour  ainli  dite  végérablcs : 
du  fein  de  la  terre  ils  exhalent  des  vapeurs  , qui  s'in- 
sinuant au  travers  des  pores  delà  racine  des  végétaux, 
les  font  croître.  Mais  (i  tout  cc,qui  cxîfic  , doit  êtte 
compofé  de  la  même  matière  dans  laquelle  il  fc  ré- 
fout , principe  dout  la  vérité  ne  peut  être  contcficc, 
c'cll  furtoutdans  la  dillolution  des  CO  ps , que  l'on 
trouve  leur  ideutité  dans  la  même  matière  qui  les 
compofe.  Ce  n'ell  donc  qu'en  ajoutant  ou  en  fouf- 
trayant  graduellement  Se  fuccdlivementdc  cette  ma- 
tière uniretfclle  Se  identique  , que  la  Nature  patoit 
avoir  formé  tous  les  dmerens  cires  qui  compofcnt 
eux-mêmes  les  trois  Règnes  divers  que  nous  avons 
établis  : d'où  devoir  s'enfuivre  néccflâircmcnt  ces 
tappotts.fucccdifs,  ces  gradations  nuancées  , qui  ne 
pcrmcttcmpasdcpofct  enu  eux  des  lignes  de  démar- 
cation bien  déterminées.  Mais  , outic  les  rapports 
généraux  des  animaux  Se  des  plantes , que  nous 
avons  déjà  manifeftés,  où  en  atrouve  d'autres  moins 
cficnticls  qui  font  partie u tiers  auxJnfcélcs, 


Si  la  plante  ,at-on  dit , poulfc  «ne  tige , pour  fc 
revêtit  enfuitc  de  feuilles  ; l'Iiilcétc  commence  pat 
êtte  un  corps  oblong  Ce  vermiforme , Sé  finit  pat 
avoir  des  ailes.  Les  feuilles  des  plantes  font  pleines 
de  nervutes  qui  fe  partagent  en  mille  finuofités;  les 
atlesdcs  Infeéles  ont  auïli  un  grand  nombre  de  ner- 
vures & d:  ramifications  pareilles  : celles-là  différent 
cntr'clles  par  leur  forme  Se  leur  découpure  ; celles-ci 
ne  varient  pas  moins  par  leut  configuration  & par  la 
manière  dont  leurs  bords  font  dentelés.  Les  plantes , 
a-t  ou  ajouté  , pouffent  des  boutons  à fleurs;  les  In- 
feéles deviennent  Nymphes  Se  Chrylalidcs.  Comme 
ces  boutons  après  avor  fleuri  .donnent  des  fruits  dans 
leur  maturit  ; ainfi  ecs  Nymphes  Se  Cbtyfaüdcs, 
après  un  certain  tems , produisent  des  Infeéles  dans 
leur  état  de  perfection. 

Cette  ir.génicufc  comparaifon  de  LefTers , a du 
rapport  avec  celle  de  Sv'ammerdam  , lorfqu'il  com- 
pare les  déveioppemens  des  différons  Ordres  d'Infcc- 
tes  , à ceux  d une  Plante  d Œillet.  Il  faut  avouer  ce- 
pendant que  ces  rapports  entre  les  Infectes  Se  les 
Plantes , font  affex  imparfaits.  La  comparaifon  des 
ailes  avec  les  fcuilcscfl  un  peu  recherchée.  Se  ne  peut 
guère  fuppotter  une  analyfc  un  peufcrupuleufc.  Car 
les  feuilles  paroilTent  prefqne  tout  auflt-tût  nue  le 
germe  commence  à fc  développer,  tandis  que  les 
ailes  des  Infeéles  , ne  fe  montrent  que  lotfqu'ils  ont 
atteint  leur  dernier  développement  ; les  feuilles  croif- 
fent  le  uement  après  s'èttc  dégagées  de  leurs  boutons , 
au  lieu  que  les  ailes  des  Infeéles  , après  avoir  quitté 
leurs  enveloppes,  s'alongent  à vue  d'oeil  Se  acquiérent 
toute  leur  étendue  en  peu  de  minutes  ; le  nombre  de 
feuilles  d une  plante  n'ell  pas  fixe  , il  en  tombe  , il 
en  tenait.  Se  cette  vieiflïtude  dure  autant  que  la 
Plante  mente  ; au  lieu  que  le  nombcc  des  ailes  de 


[ chaque  forte  d'lr>fcéles ne  varie  point,  Se  qu'une  aile 
! perdue  ne  revient  jamais  ; enfin  , félon  les  conjcélurcs 
des  Botaniflcs , les  feuilles  font  données  aux  Plantes , 
pour  garantir  la  racine  Se  la  tige  centre  l'a: deur  du 
folcil  , pour  faufiler  l'évapoiaiion  des  humeurs  fu- 
pciflucs  Se  la  circulation  du  fuc  nourricier  , pour 

fuéparcr  , élaborer  celui  qui  doit  former  les  poulies, 
es  fruits  se  les  fcmcnces  : au  lieu  que  les  ailes  font 
données  aux  Infeéles  pont  un  bien  tout  autre  ufage , 
favoir , peut  leur  faciliter  les  moyens  de  fc  tranfpor- 
ter  promptement  d'un  lieu  à un  autre.  Si  les  .Pesdes 
Infeéles  en  général  rcffcmbloicnt  à ce  qu'on  dit  de 
celles  d'un  certain  Infeéle  des  Indes,  qu’on  nomme 
en  ecs  pays , feuille  amiuUntt , leut  rapport  avec  les 
feuilles  des  Plantes , ou  au  moins  des  arbres , fcioit 
mieux  marqué.  Les  ailes  de  ect  Infeéle  relîeniblcnt 
non-feulement  pat  leur  forme  Se  leurs  nervures  , aux 
feuilles  des  arbtes , mais  encore  par  leur  couleur  i 
elles  font  d'un  vert  nailfant  dans  les  uns,  d'un  vert 
plus  foncé  Si  femblablc  à celui  d'une  feuille  en  la 
pleine  vigueur , dans  les  autres,  St  cnulcut  de  feuille 
morte  dans  d'autres.  On  allure  de  (dus  que  ces  ailes 
font  de  la  première  couleur  au  printems  de  la  fc* 
(onde  en  été  , St  de  la  tioiliémc  vêts  la  fin  de  l'au- 
tomne ; qu'enfuitc  elles  tombent  ,que  l’Infeéle  refie 
faus  ailes  pendant  tout  l’hy  ver , Se  qu'elles  repouffent 
au  printems.  Si  tous  ecs  faits  croient  véritables  , l'on 
ne  fautoit  difeonvenir  du  rapport  très-marqué  , en- 
tre les  ailes  de  ect  Infeéle  St  les  feuilles  des  arbres; 
mais  il  faudrait  toujours  avoue:  qu'à  cet  égard  , il 
diffère  des  autres  Infeéles  , Se  qu'il  cft  peur  cire  l'u- 
nique en  Ion  genre  : au  moins  n'en  conuoit-on  aucun 
dont  les  arles  foient  allùjcttics  à de  pareilles  vicilli- 
tudes.  On  peut  encore  remarquer  que  lacomparaifort 
entre  une  Nymphe  ou  Ci-tyfalidc  , d'où  (ort  un 
Animal  parfait , St  un  bouton  fleur  qui  produit  un 
fruit  dans  fa  maturité  .excède  un  peu  les  termes  d'un 
parallèle-  Il  s'agit  de  faite  voir  le  rapport  que  les  In— 
fcélcsont  avec  les  Plantes.  Pour  cet  effet,  on  compare 
l'iruf  d'un  Infeéle  à un' grain  de  femcnce  ,fon  corps 
à la  tige  , St  fes  ailes  aux  feuilles  d'une  plar.te.  11  fal- 
loir fans  doute  , pour  continuer  la  comparaifon  , 
comparer  encore  quclqu'autre  partie  de  l'infcéta  au 
bouton  à fleur  de  cette  plante  , Se  non  pas  y comparer 
l’Infeéle  tout  entier.  Mais  nous  n’avons  pas  befoin 
d'infifler  davantage  fur  la  fbiblcffc  ou  l’incxaélitude 
de  ces  rapports  , des  Infeéles  avec  les  plantes,  .vous 
en  trouvons  au  contraire  de  bien  plus  nombreux  SC 
de  bien  plus  pofidfs  avec  les  animaux  , qui  doivent 
néccffaircment  faite  ranger  les  infeéles  dans  le  Régne 
Animal. 

Une  des  principales  raifons  qui  doit  conduire  d'a- 
bord à placer  les  Infeéles  parmi  les  animaux , c'eft 

3u'ils  ont  de  commun  avec  eux  la  faculté  de  changer 
c place  : au  lieu  que  les  Plantes  font  immobiles  ; 
c’cll  qubli  ont  la  liberté  d'aller  chercher  leur  nourri- 
ture pat  tout  où  ils  veulent  ; ait  lieu  que  les  végétaux 
ne  fautoient  la  tirer  que  de  I endroit  ou  ils  font  atta- 
chés, Cette  feule  conformité  cotre  1.  s Infeéles  Se  1{« 
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autre*  animaux  , cfl  fans  doute  celle  cjui  les  diftingtie 
le  plus  viiîblctncnc  des  plantes  en  général.  La  plupart 
des  autres  rapports  entre  le»  fnfcAes  6c  les  autres 
animaux  conuftent , en  ce  que  les  uns  6c  les  autres 
raillent  8c  fc  multiplient  par  les  mêmes  voies  i en  ce 
que  les  parties  intérieures  des  uns  ont  do  l’analogie 
avec  celles  des  autres  : les  Infeftcs  comme  les  grands 
animaux,  ont  cous  un  eff  omac,  des intcftîns,  un  ctrtir , 
des  veines  , des  trachées  , une  cfpècc  de  cerveau  & 
de  moelle  fpinale  ,dcs  mufcles  , un  ovaire  , 8cc  j en 
ce  que  les  Infectes  ont  pareillement l'ufage  des  Cens  : 
tous  ont  le  goût  & le  fenttment,  la  vue,  probablement 
aurli  l'odorat  , 8c  ptafieurs  parotflent  avoir  l'ufage 
del’ouic  ; en  ce  qu'ils  font  aufli  capables  de  pallions, 
fuitout  de  celles  de  l’amour , de  la  crainte  6c  de  la 
colère  , en  ce  qu’ils  donnent  des  marques  de  mémoire 
8c  d’un  degté  ointe!!  gencc  -,  en  ce  que  chacun  a fon 
înduflric , fes  rufes  , ta  manière  d'attaquer , de  fc  dé- 
fendre & de  veiller  à ta  confier  varions  en  ce  qu'on 
voit  parmi  eux  la  meme  divetfité  de  caractères  : il  y 
en  a de  courageux,  de  rimidcs’i  d'aétfc  , de  parcl- 
feux  , de  patiens , d’emportés  , de  forts  , de  faibles , 
de  robufles  , de  délicats  , de  fociablct , de  loUuircs, 
de  propres  , de  fal-s,  de  fiobrc*,de  vota  es.  Enfin  * 
on  ne  voit  prefque  rien  dans  les  organes  , les  carac- 
tère^,l.i  manière  de  vivre  3c  d’agir  dcsgrai.dsanimaux, 
dont  on  n'appcrçotvc  des  traces  dans  les  Infectes  , 
de  forte  qu'on  ne  fauroit  difcouYcmrque  leurs  rap- 
potïs  avec  ccs  animaux  , ne  fuient  incomparablement 
plus  réel»  3c  plus  marqués  que  ceux  qu’on  leur  trouve 
avec  les  plantes. 

Si  les  pierres  feuilletées  ou  fibreufes  défignent  une 
vénération  ébauchée,  (i  les  iUlaékues  , par  leur  ac- 
croilfemcnt  continuel  fcmblcnt  végéter  i fi  parmi  les 
v'gétaux,  les  Truffes  , les  Champignons,  les  Li- 
chens , approchent  allez  dcl’orgamfaiion  firnple  de» 

Eicrrcsi  h , fans  parler  de*  Coraux , qui  imitent  fi  bien 
i dureté,  la  nature  de  la  pierre  , 3c  quon  fait  être 
l’ouvrage  de  certains  animaux  , il  y a parmi  le»  corps 
marins  , de  véritable*  vrg'*auxqui  fcmblcnt  plus  te- 
nir de  la  pierre  que  de  la  plante  \ fi  enfuire  es  Senfi- 
tives  8c  les  Polypes  doivent  fervir,  pour  ainli  dire  , 
de  pont  pour  palier  aufli  dun  Règne  a l'autre  ; à plus 
furtc  raifrn  devons-noustrouver  Jans chaque  Règne, 
parmi  les  différons  Erres  qu'il  renferme  , acs  liaifons 
encore  plus  combinées  , des  gradations  plus  variées, 
plus  nuancées  fie  plus  liées  eut r 'elles.  C'eft  là  furtoue 
que  l'on  reconnoît  que  les  Erres  forment  encore 
moins  une  chaîne  qui  fc  (buttent  par  des  chaînons 
furceffifs , qu’un  refeau  dont  les  mai’lcs  font  en 
tous  feus  3c  de  toutes  parts  emrelacCes.  Cependant, 
poor  ne  pas  nous  égaler  encore  dans  un  labyrinthe 
inextricable  , il  nous  a fallu  néccflairemcnt  divifer 
aufli  chaque  Règne  en  plufieur*  grandes  Serions 
qu’on  appelle  Clalies.  Dans  quelle  Sedion  du  Règne 
Animal  faut- il  maintenant  placer  les  Inlcdcs  ? 

Avant  que  , de  nos  jours  , on  eut  découvert  les 
Polypes  , on  ne  pouvoir  guère  fc  flatter  de  connoîcre 
la  Nature  animale.  On  avotc  cependant  bâti  des  rc- 
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«tes  fur  les  animaux.  On  les  divifoie  en  ovipares  3c 
en  vivipares , 6c  Von  regardoit  la  propiiété  de  mul- 
tiplier par  rejettons  S;  de  bouture  , comme  propre 
au  végétal.  On  ne  pouvoir  pas  serre  avifé  de  foup* 
çonner  que  1 animal  put  être  greffé  , bien  moins  en- 
core rerourne  comme  un  gant.  Et  comment  /eût-  on 
(oupçotmé  , lorfque  l'on  ne  jugeoic  de*  animaux  in- 
connus, que  par  ceux  que  l'on  connoirtoit.  On  avoic 
difféqué  un  grand  nombre  d'animaux  de  Clalies  tres- 
d ffér entes  ; on  avoic  meme  beaucoup  ditNqué  les 
Infectes, 3c Ion  s'éroic étonné  de  rencontrer  dans  des 
animaux  réputés  fi  vils  , un  appareil  d'organes  8c  de 
vifcctcs,  qui  les  élc  vote  fort  au-delfus  delà  plante.  De» 
expériences  décrives,  avoient  encore  démontré  la 
vérité  de  leur  origine , fie  relégué  les  génération» 
équivoques  dans  les  ténèbres  de  Fécole.  Les  plu*  ma- 
gnifiques deferiptions  anatomiques  croient  eonfacrécs 
a nous  donner  les  plus  hautes  idées  de  [organisation 
de  l'animal  ; on  admiroir  plus  dans  Unicité  que  dans 
le  Quadrupède  ces  merveilles  anatom -que»  , préct- 
fémcnc  parce  qu  on  s’éroir  moins  attendu  à les  trou- 
ver dans  celui- la.  Ainfi  plus  les  idées  J'animalitc  fc 
perfc&ionnoient , ✓élevoient , plus  on  fc  pénétroit 
de  la  grandeur  de  l’animal , s’il  cft  permis  de  s'ex- 
primer de  la  forte  , 3c  plus  on  s'éloignent  de  la  dé- 
couverte des  Polypes.  On  avoit  vu  mille  fois  de» 
portions  de  Vers  de  terre  fc  mouvoir  après  la  feâton  , 
fans  qu'on  eue  longé  à les  fuivre.  Comment  y auroit- 
on  fongé?  Un  animal  multipliant  de  bouture  , étoit 
une  contradiction  a toutes  les  idées  d'animalité. 
Nous  favons  anjourd  hui  qu'il  cft  des  animaux  qui 
ne  font , à proprement  parier  , ni  vivipares  ni  ovi- 
pares , 3c  qui  multiplient  par  des  divilions  fie  des 
lous-divifions  naturelles  3c  fucceffives.  Le  Puceron 
cependant  nous  avoit  déjà  appris  qu'il  y avoir  des 
Etres  qui  éroient  à la  fois  ovipare*  3c  vivipares  , 3c 
nous  avoient  montré  des  Angularités  remarquable»  par 
rapport  à ta  génération.  Nous  connoittîons  auffi 
quantité  d'animaux  , meme  parmi  les  Infeétes,  qui 
vivent  en  fociété , mais  pouvions-nous  imaginer 
qu’il  exifUt  des  fociétés  du  genre  de  celles  que  le» 
Polypes  à bouquet  Se  les  rejettons  du  Polype  a bras 
forment  entr'eux  , fit  qui  font  fi  intimes  , que  tous 
les  tpdividus  ne  compofcnr  qu'un  même  roui  orga- 
nique , femblabie  à un  arbrifîcau?  Nous  ne  pouvons 
plus  dottrer  enfin  , qu'il  cxifle  un  animal  très-animal  , 
puifqu’il  cft  très-vorace  , dont  les  petits  nailfent  3c 
fc  développent  comme  des  brancties  , qui  mis  en 
pièces  3c  réellement  haché  , fc  régénère  dans  toutes 
ces  pièces  3c  jufquc  dans  les  plus  petits  ftagmens  , qui 
peut  être  greffé  , retourné  comme  on  gant,  coupé 
enfuite  , retourné  3c  recoupé  encore  fans  ceflcr  do 
vivre  , de  dévorer , de  croître  , de  multiplier.  No  s 
connoiiTions  à peine  l’animal , quand  nous  entrepre- 
nions de  le  définir  i à piéfcnt  que  nous  le  coonoillbnft 
un  peu  plus  , oferons-nous  penfer  que  nous  le  con- 
noiflons  a fond  t Combien  peut-il  exifter  d'animaux 
plus  étranges  encore  que  les  Polypes  , 8c  qui  con- 
fondroient  rous  nos  raifcnnetnens  u nous  venions  à 
les  découvrir  ! Regardons  la  Nature  comme  un  tout 
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ïmmcnfc  , fie  foyons  per  Tua  dés  que  ce  que  nous  en 
Recouvrons  , n'cft  que  la  plus  petite  partie  de  ce 
u'cllc  renferme.  A force  d'avoir  été  étonnés,  puif- 
ons-nous  parvenir  à ne  l'être  plus.  Obfcrvons  , 
amatlons  de  nouvelles  vérités,  tâchons  de  les  lier  , & 
attendons-nous  à tour,  parce  que  nous  devons  dire 
fans  celte  , que  le  connu  ne  peut  fervir  de  modèle  à 
l'inconnu  , 6c  que  les  modèles  ont  été  variés  à l'infini. 

La  Nature , qui  a façonné  le  Polype  , fait  fans 
doute  encore  animalifer  la  matière  à bien  moins  de 
Lais.  Elle  defeend  par  des  degrés  presque  infenftbles, 
de  ces  grandes  ma  fies  organiques , que  nous  nommons 
Quadrupèdes,  à ces  petites  maffes  organiques , que 
nommons  Infcélcs  ; par  des  fouilradtions  gra- 
due! es  & habilement  ménagées,  elle  doit  avoir  enfin  ré- 
duit l'animalité  à fes plus  petits  termes.  Nous  ne  connoif 
fons  point  ces  plus  petits  termes,  & 1e  Polype,  tour  fim- 
pie  qu'il  nous  parott , doit  être  très-compofé  , en  eom- 
paraifon  des  animaux  placés  au  dcllbus  de  lui  dans 
l'échelle.  Nous  lavons  que  le  cerveau  eft  le  principe 
des  nerfs , qu'il  filtre  ce  qu’on  appelle  les  cfprics  ani- 
maux, que  les  nerfs  font  i organcdu  fencimcnr , que 
le  cœur  eft  le  principal  mobile  de  la  circulation  , que 
les  artères  fie  les  veines  en  font  les  dépendances , Scc.  : 
nous  avions  vu  tout  cela  dans  les  grands  animaux; 
nous  l’avions  retrouvé  avec  furprife  dans  tes  Infcdtes  , 
quoique  fous  des  formes  différentes  : nous  nous  étions 
ainû  accoutumés  à regarder  ces  divers  organes  6c 
quelques  autres  , comme  effemielsà  l'animal.  Le  Po- 
lype ne  nous  offre  cependant  rien  de  fcmblablc  ou 
d analogue  : tes  meilleurs mterofeopes  ne  nous  y mon- 
trent qu'une  infinité  de  petits  grains  dilTémines  dans 
toute  fa  fubftance.  Il  eft  uns  doute  des  animaux 
beaucoup  plus  déguifés  encore  que  1e  Po'ype  à bou- 
quet , & qui  ne  donnant  aucun  ligne  extérieur  d'ani- 
malité , nous  laüTcroicnt  longtcms  incertains  fur  leur 
véritable  Nature.  Lorfqu'une  bulbe  d’un  td  Polype 
s’eft  détachée,  & qu’elle  s eft  fixée  par  fon  court 
pédicule  à quelque  appui , la  prendroic-on  pour  une 
production  animale.  La  Moule  des  érangs  ne  manque • 
t elle  pas  d’une  grande  partie  des  choies  que  nous 
jugeons  néccffaires  à l’animal f Combien  eft- H de  co- 
quillages plus  dégradés  encore  ? Parmi  tes  In  I cites , la 
femelle  des  Cochenilles  ou  des  Kermès  , qu’on  a ap- 
pelle Gallinfcéte,  n’a  t-el(p  pas  rtc  prife  pour  une 
véritable  galle  végétale  , par  des  observateurs  qui  n* 
l‘a voient  pas  vue  dant  fon  premier  état  ? Il  exilée  pro- 
bablement des  animaux  , qu'il  nom  feroit  impofïiblc 
de  rcconnoîtrc  pour  animaux  , lors  xnènv:  que  nous 
verrions  à nud  toute  leur  fl  ru  chu  e , tant  mcricurc 
qu’extérieure  : c’cft  que  nous  ne  pigeons  que  par 
comparaifon  , fit  que  fur  nos  notions  aéhieiles , nous 
ne  pourrions  déduire  de  cette  ftruéhirc  le  fentiment 
6c  1a  vie.  Ainfi , l’analogie  qni  eft  un  des  flambeaux 
de  la  Phyfique  , n'en  peut  difliper  tontes  les  ombres. 
Ce  flambeau  s'ércint  fouvent  à L’approche  de  cer- 
tains corps  , qu’on  eft  réduit  à tarer  avec  les  doigts 
de  l'expérience.  IL  n'cft  aucune  branche  de  la  Phyfi- 
Quc , qui  Loïc  plus  propre  que  l’ H il  tour  naturelle  , à 
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noos  faire  fentiravec  qu’elle  réferve  l’on  doit  ufer  de 
l'analogie  dans  l intctprétarion  de  la  Nature.  H ne 
faut  point  bannir  la  méthode  analogique  : elle  con- 
dui*  elle-même  à l obier vati on  , par  les  idées  qu’elle 
aflbcic  fur  chaque  fujee;  mais  cette  méthode  , d'une 
utilité  d'ailleurs  fi  générale  , ne  fauroit  être  appliquée 
avec  trop  de  circonfpcdtion  6c  de  fagclte  j fie  la  mar- 
che d’un  Rcaumur,  d’un  Trcmblcy  , doit  être  faut 
doure  réputée  la  meilleure. 

Quoique  tes  Polypes  ne  foient  point  probablement 
les  animaux  des  derniers  ordres,  rien  n’cmpcchc  néan- 
moins que  lions  ne  les  regardions  comme  un  des  liens 
qui  unifient  le  Règne  végétal  au  Règne  animal.  Long- 
tcms avant  qu’on  les  connût , on  avoit  remarqué 
bien  des  traits  d'analogie  entre  te  végéral  5c  l'animal  5 
8c  la  découverte  des  parties  fexuellcs  des  plantes, 
qui  avoit  furpiis  G agréablement  les  Pbyfcicns,  leur 
avoit  paru  mettre  letecau  à cette  analogie.  La  plante 
venoir  de  s’élever  vers  l’animal  , en  empruntant  un 
fexe  :on  ne  fc  doutoit  pas  que  l'animal  s’abaifferoit 
vers  la  plante , en  empruntant  fes  différentes  manières 
de  fc  multiplier,  8c  en  le  régénérant  comme  elle.  Le 
Polype  à bras  eft  affur  émeut  de  toutes  les  produc- 
tions animales  que  nous  connoirtons , celle  qui  fe 
rapproche  le  plus  du  végétal  j on  diroic  quelle  en 
polu  dc  quelques  unes  des  principales  propriétés  à un 
plus  haut  dégré  que  le  végéral  lui-même  : c’cfl  aurtï 
par  cette  prcmièic  cfpècc  de  la  famille  des  Polypes, 
que  nous  devons  commencer  d’établir  la  première 
elaffe  du  Règne  animal.  Pour  s’élever  du  Polype  à 
l'homme  ,1a  Nature  doit  employer  bien  des  échcllons, 
fie  la  fuite  naturelle  de  cgi  écncllons  ne  peut  guère 
nous  être  connue.  Nous  découvrons  dans  chaque 
Cla(te , des  êtres  mitoyens , qui  femhlcnt  défigner  au- 
tant de  points  de  partage  d'une  Clarté  à une  autre  , fie 
dont  nous  compofons  notre  échelle  des  Etres  natu- 
rels. Mais  combien  de  points  intermédiaires  n aper- 
cevons-nous  pas  l Et  combien  l’ordre  dans  lequel 
nous  diftribuons  nos  échcllons,  diffère  fans  doute 
plus  ou  moins,  de  celui  que  la  Nature  a fuivi  ! Ce- 
pendant forcés , par  rapport  à l'ordre  de  nos  con- 
noirtances , de  former  fie  de  féparer  tes, Clartés,  eft- ce 
dans  la  première  que  nous  devons  placer  tes  Infc&es, 
ou  fauc-il  par  eux  en  compofcr  une  autre  l 

Les  In  Telles  doivent- ils  être  confondus  avec  tes 
Polypes , avec  ces  Orties  de  mer  , qui  ont  plutôt  la 
figure  d'un  fungusy ue  d'un  animal , fie  qui  bougent 
fi  peu  des  pierres  où  011  les  voit  collées,  qu’on  diroic 
qu’elles  y ont  pris  racine  ; avec  ce  Ténia  ou  Ver  foli- 
tairc,  auquel  on  napper  çoic  point  de  tète  formée, 
fie  qu’on  prétend  être  incapable  de  fc  mouvoir  ? 
cerf  ici  !e  lieu  fans  doute  , de  donner  quelque  dé- 
veloppement aux  caraéléres  généraux  qui  font  pro- 
pres aux  In feétes  , pour  en  voir  déuver  (es  rapports 
communs  ou  particuliers  qui  doivent  artigner  leur 
véritable  place  _ -,  - î 

Le  premier  car  a fl  ère  qui  parôît  dlftinguer  effen- 
tkllerr.au  les  lof  cites  , -efl  qu’il  n'ont  point  d'os  fie 
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ic  fijuclctte  intérieur.  On  n’ignorc  pas  que  Tes  qna- 
dtupédes  , les  Olfeaux  & les  T’oilTons  ont  des  os  au- 
dedans  du  corps  , oui  forment  ce  qu'on  appelle  le 
fquelctte  j ces  os  lont  couverts  de  cbarrs  Se  d'une 
peau , Se  c'ett  à cua  que  les  mufclcs  ont  leur  atta- 
che. On  ne  trouve  point  de  fquelettc  olïcux  dans 
l'intciicur  des  lnfcêles  j leur  corps  n’cll  rempli  en-de- 
dans que  de  chairs  ou  de  parties  molles , qui  exté- 
rieurement font  couvertes  d'une  peau  plus  ou  moins 
dure.  Dans  les  uns  , cette  peau  c(l  cctiacc  St  flexible , 
dans  d'autres , elle  cft  dure,  éca  lleufe  ou  crudacce. 
Les  mufcles  îc  les  tendons  qui  lervcntau  mouvement 
de  leurs  membres , ont  leurs  attaches  a la  furface  in- 
térieure de  cette  peau.  Ce  caraêlètc  des  Infectes 
leur  cil  commun  avec  quelques  autres  animaux  dé- 
fignésfous  le  nom  de  Vers.  Des  Curieux  , tl  ell  vrai, 
en  arrachant  de  la  patte  d'une  Puce , la  pattic  écatl- 
leulc  qui  en  couvre  l'articu'ation  la  plus  voiftnc  du 
corps  , ont  cru  voir  un  os  dans  l’endroit  que  l'é- 
caillc  emportée  avoit  laide  à découvert  ; mais  il 
faut  avouer  que  la  patte  d'une  Puce cft  Un  objet  trop- 
petit  , pour  permettre  de  nous  altérer , meme  par 
le  fccoursd'un  microfcope  , fiée  que  nous  y voyons 
cil  un  os , St  non  un  nerf,  ou  bien  une  partie  de  la 
fubftance  même  de  la  patte.  S'il  y avoit  des 
os  daus  ta  patte  d'une  Puce  , a plus  fotte  raifon  en 
devroit-on  trouver  dans  la, pacte  de  quelque  lnfcêlc 
plus  grand , (urrour  parmi  ceux  dont  les  pattes  ont 
quelque  rapport  avec  celles  des  Puces , comme  les 
Sauterelles  ; c'cll  cependant  ce  que  pcrfemic  n'a  en- 
core trouvé.  On  peut  ajouter  que  les  patres  des  Puces 
étant  armées  de  fortes  écailles , plus  que  fuflifantes 
pour  foutenir  l'aéliou  des  nerfs  5c  des  mufdcs  5c  pour 
empêcher  qu'elles  ne  plient  entre  deux  articulations , 
on  ne  comprend  pas  à quoi  ces  os  pourraient  fervir. 
Les  parties  dures  que  préfcntcnc  les  lnfcêles  , dif- 
férent des  vtais  os,  non-feulement  en  ce  qu'elles 
font  placées  fur  le  dcllus  du  corps  & non'cn-dcdans  ; 
mais  en  ce  qu'elles  font  plutôt  éeailleules  ou  cruda- 
cécsqu'oiïcufcs  ; en  ce  quelles  fc  forment  dansplu- 
fieuis  Se  peut  être  dans  tous  les  lnfcêles , non  par  ut: 
fuc  qui  circule  dans  elles,  mais  comme  dans  les  co- 
quilles , par  une  (impie  appolition  de  parties  qui 
trjnfpirci't  du  corps  de  l'anima!  5c  fc  durciffcnt  en- 
fuite  ; qu'elles  fcmblcntplutôrdcftinées  à couvrir  5c 
garantit  le  corps  , qu’à  le  foutenir  ; en  ce  qu'enfin  , 
elles  font  fi  peu  clTcntielles  à la  conflruêlion  inté- 
rieure du  cotps  des  lnfcêles,  que  plufieurs  s'en  dé- 
pouillent en  muant  , 5c  que  gtand  nombre  de  cctti- 
tnêmcs  qui  en  font  le  plus  armés , ont  fubfidé  5c  agi 
(outlctcms  qui  a précédé  leur  dernière  transforma- 
tion , fans  en  avoir  eu  aucune  fur  leur  corps.  Si 
ccpcndantrobfcrvation  conduite  par  l'expérience, 
nousfaifoit  découvrir  quelques  vrais  os  dans  un  In- 
fcélc,  cette  fingularitéqui  le  (approcherait  des  autres 
animaux  , t*c  fufliroit  pas  pour  le  faire  fortir  du 
rang  des  lnfcêles.  Mail , comme  nous  devons  cher- 
cher à pofer  des  bornes  qui  puiflenc  féparer  diffé- 
rentes Claflcs  d'Etres  ,5e  qu'une  des  principales  bor- 
nes 5c  la  plus  confiante  entre  les  lnfcêles  5c  les  autres 
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animaux , paroît  être  le  fquelettc  intérieur  qui  a été 
donné  aux  uns  &non  aux  autres  , il  fcmble  qu'on  ne 
peut , fans  confondre  des  Etres  réellement  tmHr.â* , 
placer  au  rang  des  Infères,  un  animal  au- dedans 
duquel  la  contiguïté  des  os  formeroit  un  fquelettc  s 
on  peut  donc  conclure , que  cette  contiguïté  feule 
peut  d’abord  fuffirc  pour  exclure  tout  animal  où  elle 
fc  trouve , du  nombre  des  Inteclcs.  Ainfi , par  ce  pre- 
mier caraêlcte,  fans  recourir  à quelques  autres  que 
nous  ferons, valoir , lesSerpens  Jet  Lézards,  lcsTor- 
tucs , les  Grenouilles , les  Crocodiles  , ne  doivent 
point  être  rangés  parmi  les  lnfcêles  , puisqu'ils  ont 
des  os  Se  un  vrai  fquelettc  intérieur  : c'cll  doue 
avec  raifon  que  Linné  a le  premier  rangé  ces  animaux, 
dans  une  Galle  particulière  , défignéc  par  le  r */n 
& Amphibies, 

Un  fécond  caraclèrc  , qui  a mèmé  fervi  à donner 
aux  lnfcêles  le  nom  qu’ils  portent , Se  qui  appartient 
aufli  à quelques  Vers  , con lifte  en  ce  que  leur  corps 
cil  divilé  en  plufieurs  legmens  ou  fcêltons,  par  des 
incifions  ctanfvcrfalcs  plus  ou  moins  profondes  , qui 
dans  la  plupart  y forment  comme  des  anneaux.  C’eft 
ordinairement  l’abdomen  qui  cft  co  npofé  de  ces  an- 
neaux qui  font  comme  des  lames  écailleufcs  ou  co- 
riaces , en  partie  en  recouvrement  les  uns  des  autres. 
Dans  le  plus  grand  nombre  des  lnfcêles  , ces  anneaux 
font tres-bièu  marqués,  dans  d’autres , tels  que  les 
Araignées  Se  les  Mittes , ils  le  font  moins. 

Un  troilièmccaraêlèrc , qui  cft  abfolument  propre 
aux  feuis  lnfcêles  , dérive  de  leurs  antennes  :cc  font 
des  parties  alongécs , effilées  Se  mobiles  , compofccs 
ordinairement  de  plufieurs  pièces  articulées  enfem- 
b!c,quclcs  lnfcêles  portent  à la  tète.  Quoiqu'on 
puiilc  dire  en  général  que  tous  les  lnfcêles  (ont  pour- 
vus d'antennes  , on  a remarqué  cependant  que  ces 
parties  ne  font  point  apparentes  dans  les  Araignées- 
Se  dans  les  Mittes  , Se  que  fi  elles  s'y  trouvent , ce  ne 
peut  être  que  parmi  les  poils  qu’on  apperçoie  an-de- 
vant de  la  tête  , à la  place  même  des  antennes  : car 
l’on  fait  que  celles  des  Cigales  ne  font  prefque  pas 
d’une  autre  forme , elles  lont  courtes  Se  rrès-deliées 
comme  des  poils.  Mais  fi  quelques  lnfcêles  pou  voient 
manquer  d’antennes,  ces  pairies  feroient  toujouts 
fubfti  tuées  par  d'autres,  p!uspctitcs&  également  atti* 
culées  , qu'on  appelle  antqpnulcs  ou  barbillons. 

C'eft  dans  le  nombre  Se  la  forme  des  pattes , que 
l’on  prend  un  quatrième  caraêlèrc  , qui  doit  encore 
n’appat  tenir  qu'aux  feuis  lnfcêles.  11  n'y  a aucun  vé- 
ritable Infcêlc  , parvenu  à fon  état  de  pctfcêlion , 
c’eft -à- dire  après  avoir  paffé  par  fes  transformations* 
qui  ne  foit  pourvu  au  moins  de  fix  pattes  articulées.  Il 
y en  a plufieurs  qui  en  ont  un  plus  grand  nombre  r 
ainfi  les  Araignées  ont  huit  pattes , Se  les  Iules  en  une 
des  centaines.  On  connoit  ,il  cfl  vrai , des  Pansions 
qui  ne  parodient  avoir  que  quatre  pattes  , mais  on 
leur  en  trouve  encore  deux  autres  au-devant  du  cor-’ 
celée,  qui , quoique  petites  & ne  fervant  point  à la 
oiar.be  , doivent  pourtant  eue  regardées  comme  de 
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véritables  partes , tant  par  rapport  à leur  former  que 
par  rapporrà  leur  fituatiun. 

D'après  l'cxpofc  de  ces  deux  derniers  caraCtère* , 
on  peut  juger  combien  Linné  a été  fondé  en  principe, 
lorsqu'il  a encore  rangé  dans  une  Galle  diftinClc  plu* 
fieurs  animaux  qui  approchent  aitèx,  il  cft  vrai,  des 
Infères,  & qui  ont  été  longtcmi  confondus  avec 
eux.  Ce  Naturalise  célèbre  a déligué  cette  Cafle  par 
le  nom  de  formes  ou  de  Vers , 6c  elle  centrent  un 
grand  nombre  de  genres  : tels  font  les  Ténia  ou  Vers 
lolitaires  , les  limaces , les  Limaçons  & rous  !cs  Co- 
quillages, les  Sang fu es  , les  Polypes,  les  Vers-de- 
terre  , les  Orties  , les  Etoiles  de  mer.  Sec;  tous  ces 
animaux  ont  à !a  vérité  le  premier  caractère  des  In- 
fectes, c*cft-à -dire  qu'ils  n'ont  point  de  fquclcttc  in- 
térieur ; quelques-uns  préfenrent  aulli  le  fécond  ca- 
ractère { mais  tous  manquent  du  croifiènic , on  ne 
leur  voie  pas  de  véritables  antennes.  Les  cornes  mo- 
biles que  les  Limaçons  porteur  an-dcvanc  de  la  tête  , 
ne  font  point  des  antennes  de  la  nature  de  celles  des 
Infectes  $ elles  ont  en  outre  des  propriétés  particu- 
lières , elles  peuvent , par  exemple  , rentrer  en  elles 
mêmes  & dans  le  corps  de  l'animal.  Quant  au  qua- 
trième caractère , il  ne  doit  pas  plus  convenir  aux 
Vers;  les  pattes  décrit  qui  en  (ont  pourvus,  arc 
rcdcmblcnt  en  rien  à celles  des  InfeCtes, 

Indépendamment  de  ces  quatre  caractères , qui 
pourroienc  fuffirc  pour  conftituer  parmi  les  In  feues 
une  ClaAc  particulière.  On  peut  encore  en  ajouter 
d'autres  qui  ne  font  pas  moins  propres  à les  diftinguer 
du  reltc  des  animaux  , que  les  caractères  précédent. 
Le  cinquième  qui  leur  cft  aulTi  commun  avec  les 
Vers  , cft  tiré  de  la  liqueur  froide  Se  blanchâtre  , qui 
ferc  à la  circulation  virale.  Si  c’cft  la  couleur  rouge 
qui  doit  conftituer  ce  qu'on  appelle  le  fang,  c’cft 
avec  fondement  qu'on  a pa  qualifier  les  Infectes , des 
animaux  dcftuuéci  de  fang  ; mais  comme  ce  font 
plutôt  les  fondions  attachées  à ce  fluide,  que  l’on 
doit  confidércr  , les  InfeCtes  ont , comme  les  autres 
animaux  ,1c  fang  qui  devoir  leur  être  propre  , Se  qui 
eft  effectivement  diftingué  par  la  couleur  & la  qua- 
lité. A l'aide  du  microfcope  , il  eft  aifé  de  le  voir  cir- 
culer dans  pluftcurs  efpèces  d InfeCtes  : c’cft  ainfî 
qu’on  l’a  vu  diftinCtement  dans  les  Araignées  Se 
dans  les  Afclles.  Il  cft  certaines  Mouches  qui  , 
quand  on  les  écrafe,  font  de  grofles  taches  d’on 
rouge  très  - vif  & très- foncé  ; mais  il  faut  rcmar-, 
quer  que  ces  taches  ne /ont  nullement  le  fang  de  ces 
InfeCtes.  On  ne  leur  voyoit  rien  de  pareil  fous  leur 
première  forme  , ce  n’efl  que  fous  leur  forme  par- 
faite que  cette  madère  rouge  fc  manifefte  , Se  il  faut 
remarquer  qu’cllç ne  fe  trouvcpoinc  dans  le  corps , , 
comme  elle  devrait  y être  néccflaircment,  fi  c'etnitun 
fang  qui  circulât  dans  leurs  veines , mais  elle  cft  feu- 
lement dans  les  yeux,  oü  elle  fert  vraifemblablement 
à l'organe  de  la  vue.  Si  l'on  obfcrve  encore  quel* 

2 juefois  du  fang  dans  le  corps  de  certains  autres  In- 
eCtes  ,cn  yfaifant  attention  , on  verra  que  ce  n’cft 
que  dans  le  corps  de  ceux  qui  fe  repaiflent  du  fang  des 
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animaux  , Se  on  ne  trouvera  ce  fang  <Ji:c  dans  leur 
eftomacou  dans  leurs  inceltins:  preuve  évidcn;c  que 
ce  fang  n'cft  que  celui  des  animaux  qu’ils  ont  fucés* 

Un  fixième  caraCtère  appartient  exclufivemcnt 
aux  InfeCtes*  il  confiftc  en  ce  qu’on  ne  leur  voit  ni 
narines  ni  ouïes  à la  tète,  mais  en  ce  que  c’clt  à leur 
corps , ou  à Icurcorcclct , que  fc  trouvent  les  orga- 
nes de  la  rcfpiracio»  , ou  les  (tigmates. 

Les  yeux,  qui  doivent  exclure  prcfquc  tous  les  Vers, 
de  laOatle  des  InfeCtes , peuvent  aufli  former  un  fcp- 
ticme  caractère  : ce  qui  les  diftingué  furtout , c’cft 
qu'ils  fout  dcllituécs  de  paupières , & qu’on  n’y  ap- 
perçuit  ni  iris  ni  prunelle. 

Nous  préfenterons  pour  huitième  caraCtère , les 
mâchoires  Se  les  mandibules , ou  les  dents , qui  dans 
les  InfeCtes  qui  en  fonc  pourvus  , font  placées  tranf- 
verfalcmcnt  , Se  qui  agiflènt  de  gauche  a droite  Se  de 
droite  à gauche.  Se  non  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en 
haut. 

Le  neuvième  caraCtère , Se  qui  cft  particulier  à tous 
les  InfeCtes  ailés  , cft  puifé  dans  les  métamorphofes 
ou  changemcns  de  formes  , qu’ils  doivent  fubir. 
Enfin  , un  dixième  Se  dernier  caraCtère  fc  trouve 
dans  la  mue  , ou  changement  de  peau  , qui  femble 
lier  les  InfeCtes  avec  les  Reptiles. 

Voilà  dis  caraCtercs  généraux  qui  doivent  fansjdoutc 
aflex  diftinguer  les  InfeCtes  du  refte  des  animaux  , 
Se  qui  font  luflifaus  non-feulement  pour  leur  faire 
afligner  une  Clallc  à part , mais  pour  déterminer  les 
Galles  voifinex  au  milieu  desquelles  ils  doivent  être 
replacés.  Lorfquet'on  confondoit  encore  les  InfeCtes 
avec  les  Vers , on  pou  voit  bien  les  appcllcr,  les  plus 
petits  animaux  , Se  ce  caractère  pris  en  général , pou- 
voie  leur  être  propre  : car  quoiqu’il  y en  ait  qui 
égalent  Se  furpafTent  même  de  beaucoup  en  gran- 
deur les  plus  petits  des  autres  animaux  , on  peur 
dire  que  la  clane  des  InfeCtes  par  rapport  meme  à 
l'échelle  de  grandeur , commence  à peu-pres  là  ou 
les  autres  dalles  fupérieures  finirent.  Mais  à cec 
égard  la  même  la  ClafTc  des  Vers  , doit  êrre  reléguée 
la  dernière  Se  au  plus  bas  degré.  Si  le  Crocodile  , la 
Baleine  , l'Aigle,  l'Eléphant,  font  d’une  grandeur 
bien  au-defTus  de  celle  de  certaines  Ecreviffes,  qui 
fonc  les  plus  grands  InfeCtes  ; combien  un  Ciron  , qui 
ne  fe  montre  à nos  yeux  que  comme  un  petit  point , 
eft-il  un  coloffc  gigamefque,comparé  à ces  prétendus 
animalcules  , qu'on  trouve  dans  les  femences  de  dif- 
férens  animaux  , le  qui  font  fi  petits  , que , fuivanc 
Lceuwxnhock , il  en  faudrait  un  million  , Se  qucl- 
ucfois  dix  millions  , pour  faire  la  valeur  d'un  grain 
e fable.  Maléfieux  ne  prétend- il  pas  encore  avoir 
obfervé  à fon  propre  microfcope , des  animalcules 
vingt- fept  mdtions  de  fois  plus  petits  qu'une  Mitte  ? 
On  trouve,  il  cft  vrai , dans  les  Enrromoflacés  & dans 
les  Hydrachnes,  des  InfeCtes  microfeopiques  ; mais 
quelle  que  foie  leur  petitdlc,  elle  cft  toujours  bien 
moindre  que  celle  des  Vers  infufoiresa 
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Maintenant  » en  noos  téfumant , d'après  cous  les 
traits  caractériltiques  que  nous  venons  Je  préfemer  , 
nous  pouvons  fa. doute  placer  LClilTedcs  lulctlc? 
immédiatement  apres  celle  des  Vers»  qui  doit  for- 
ma îa  première  du  Règne  anima!  & lier  celui  ci  au 
Règne  végétal  : nous  trouvons  dans  l'iiflc  , le  pre- 
mier chaînon  qui  doit  aullî  lier  le  Ver  à l'infecte, 
nous  pouvons  enfuitc  placer  après  la  Clafle  des  In- 
fectes » celle  des  Amphibies»  qui  n'ont  la  plupart 
frelon 'aucun  des  ditk-rcns  caractères  que  nous  avons 
établis  : en  eftet , ils  ont  des  os  qui  forment  dans 
prcfquc  tous  un  fquclctcc  complet  ; ils  n'ont  aucune 
ni  ci  non  fenfible;  ceux  qui  ont  des  pattes»  en  ont 
quatre  » ils  n'ont  point  d'antennes  a leur  tête  ; ils 
rcfpirem  par  deux  narines;  ils  remuent,  fans  en  ex- 
cepter même  le  Ciocoiilc  , leurs  mâchoires  de  bas 
en  haut  ; les  j eux  du  plus  grand  nombre  ont  des  pau- 
pières» un  iris,  une  prpncllc  ; les  plus  petits  font 
plus  grand»  que  le  commun  des  Infectes  j en  un 
mot , ils  font  a bien  de*  égards  aufTi  femblablcs  aux 
plus  grands  animaux , qu' ils  font  dittCrcns  des  In- 
fectes. 


Extérieur  des  iofcâes. 

Quand  on  confidcrç  , d un  point  de  vue  un 
peu  général  , la  charpente  de  l'Homme  6c  des 
Quadrupède* , on  rcconnoît  bientôt  que  c'eft  chcx 
tous  le  même  fond  de  ftruûurc  , modifié  d.îié- 
reiumcnt  cndfFcrcnrc»  cfpèccs.  Il  ne  faut  pour  s'en 
om  vaincre  , que  jetter  us  yeux  fur  les  planches 
anatomiques,  où  font  repréfentés  Ics^fquckttes  des 
divers  animaux  qu’on  a didcqués.  Depuis  l'Homme  , 
lp  Singe  , le  Cheval  , jufqu'à  I Ecureuil , la  Be- 
lette , la  Souris  , on  verra  par  tout  le  même  def- 
1 tin,  la  même  ordonnance,  les  mêmes  rapports  cf- 
lentic's  , à quelques  variétés  près.  L épine  formée 
d'une  fuite  de  pièces  articulées  les  unes  aux  autres , 
comme  car  autant  de  charnières,  pcnc  à fun  ex- 
trémité lugéiicurc  une  lortc  de  . boite  olleufe  , plus 
ou  m dns  allongée  ou  arrondie.  Des  arcs  oilcux  , 
qui  d'un  côté  s'articulent  avec  l'épine  & de  l'autre  , 
avec  une  pièce  qui  lui  cil  oppoféc  , forment  une 
autre  bouc  plus  fpacicufc.  Les  extrémités  fupé- 
rieurcs  6c  inferieures  tiennent  encore  à 1 épine  par 
ditfércns  liens  interpoffs  , 6c  maintiennent  le  corps 
dans  les  diverfes  attitudes  que  fes  bc foins  exigent. 
Cette  économie  cft  fi  généralement  oSfervee  , 
qu'on  a même  remarqué  que  les  vertèbres  du 
col  font  au  nombre  de  fept  dans  toutes  les  cfpèccs 
de  Quadrupèdes  ; enforte  que  les  Quadrupèdes 
dont  le  col  cil  le  plus  long  , tels  que  le  Cha- 
meau 6c  le  Dromadaire  , n'y  ont  pas  plus  de  ver- 
tèbres que  les  animaux  dont  le  col  cft  le  plus  court , 
tels  que  1 Eléphant  6c  l'Orang-Outang.  On  peut 
penfer  que  cette  économie  s’étend  encore  à tous 
ks  Poillons  qui  refpircnc.  Mais  elle  varie  beau- 
coup chez  tous  les  Oifcaux.  On  fait  que  le  nom- 
bre des  vertèbres  du  col  n’cft  point  le  même  dans 
ks  differentes  cfpèccs,  U qu'il  n'cft  point  en  pxo- 
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portion  de  la  longueur  du  col.  Cependant  on  retrouve 
encore  à peu  près  la  même  charpente  dans  les 
Oi féaux  3c  dans  les  Poi flous.  Elle  change  aie  plus 
en  plus  dans  les  Reptiles  ou  Amphibies  , 6c  fur- 
tou:  dans  Jc<  Infectes.  Ceft  fans  doute  dans  cette 
dernière  clalic  compose  d ‘Animaux  li  nombreux  , 
3c  la  plupart  fi  petits,  que  la  Nature  divci  lifîc  k 
plus  les  modèles  , 8c  qu  elle  déploie  la  mciveilleufc 
fécondité,  de  les  inventions.  Dans  les  grandes  par- 
ties du  règne  animal , elle  fuit  allez  le  meme  plan 
d'arcbiîcé  .rc,  3c  ne  divcrfific  guère  que  lcsordrcj* 
Mais  lorfqa'cllc  defeeud  aux  InlcÛes  , elle  parole 
changer  de  plan  5:  de  vues  , 6c  ne  rcc-nir  de  fes 
premiers  modèles  que  le  moins  qu'il  cil  poffible. 
Elle  par  oit  enfin  les  abandonner  entièrement,  quand 
clic  cft  parvenue  aux  Coquillages  &i  aux  Vers  , 
quand  elle  travaille  furtaut  à uu  Polype  à bras  ou 
a un  Polype  en  c’o*.bc.  Elle  conftruic  les  Plantes 
fur  d’autres  modèles  ; mais  cependant  ces  modèles 
retiennent  encore  quelque  choie  de  1 organifation 
des  Animaux  , 6c  en  particulier  de  celle  des  In- 
fères 6c  des  Vers.  Les  organes  de  la  rcfpi ration 
font  ptcfque  les  mêmes  dans  la  Plante  6c  dans 
Plnfc&e.  Les  parties  edcnticlles  de  la  vie  font  ré- 
pandu:» dans  tout  le  corps  la  P.ante  , comme 
elles  le  font  dans  les  Vers  qui  renaiifent  de  bou- 
tures. Fn  revenant  aux  InfcAcs  , nous  pouvons 
dite  qu'tl  icgne  parmi  ces  Animaux  une  telle  va- 
liété  de  formes  , qu'on  peut  douter  s'ils  ne  ra(- 
fcmblcnt  pas  toutes  celles  qui  font  répandues  dans 
les  autres  pairies  du  monde  animal.  On  d^roit 
aulli  q.ic  la  Nature  a voulu  , pour  ainfi  dire  , cf- 
fayer  d'abozd  fes  moyens  6c  Tc«  rcflourccs  fur  ces 
Animaux  , en  cfqutdant  en  petit  tous  les  différais 
modèles  quelle  de  voit  enfuitc  plus  ou  moins 
étendre  6c  développer  en  grand.'  Et  ce  qui  rend 
cette  variété  plus  furprenante  , cft  quelle  ne  at- 
tend pas  feulement  aux  cfpèccs  comme  aux  genres, 
mais  encore  aux  individu;.  Le  même  ir.fcctc  a 
dans  un  teins  , des  organes  qu’on  ne  lui  trouve 
plus  dans  un  autre.  Le  même  individu  , qui , dans 
U première  jeunefle  , appartient  , pour  ainli  dire  f 
à la  ClaflTc  des  Vers  , n'appartient  proprement  à 
celle  des  Infeéles  , que  dans  fon  dernier  âge.  De- 
là doit  naître  aufTi  la  difficulté  d'une  bonne  diltri- 
burion  de  ces  Animaux.  En  jetrant  maintenant  nos 
regards  fur  toutes  les  parties  extérieures  des  In- 
kacs , nous  ne  devons  principalement  les  con- 
sidérer , que  dans  l'état  qu'on  appelle  parfait  , 
c’cft  a-dirc , lorfqu’après  avoir  fubi  leurs  inéta- 
morphofes , ils  paroiilcoc  enfin  fous  leur  derr.iere 
forme. 

Les  inrifions  mêmes  qui  forment  un  des  carac- 
tère* généraux  propres  aux  Infcélcs  , divilcnt  leur 
corps  en  trois  parties  principales,  favoir  la  tête 
le  corcclct  , l’abdomen  , ou  ventre  ; divihon 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  celle  qui  s ob- 
ferve  tUrns  les  grands  animaux.  Ou  jrcuc  cncot  ç 
prendre  ,Jcs  pattes  dans  tous  , 6t  les  ailes  dans  la 

plupart. 
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plupart  , pour  un  quatrième  objet  qui  doit  entrer 
dans  cette  divifion  générale  , fit  que  Ton  dr  ligne 
fous  le  nom  de  membres. 

la  peau  ou  cette  enveloppe  la  plus  extérieure  , 
ce  vêtement  le  plus  apparent  que  la  Nature  ait 
donné  a ir  Infc&e*  , comme  aux  autres  Animaux  ; 
qui  couvre  tout  leur  corps»  en  lie  toutes  les  par- 
ties , fit  les  cooticr.t  dans  la  place  qui  leur  cft 
aflignec  » vient  d'jbord  fe  pré  Tenter  fous  nos  yeux  , 
fit  doit  cire  auflî  la  première  chofe  à conlnicrer 
fie  à décrire.  Elle  varie  beaucoup  dans  la  plupart 
des  liifc&es , fie  paroît  même  le  rapporter  a leur 
different  genre  de  vie.  Ceux  dont  le  genre  de  vie 
ne  les  expufe  ni  à des  comprenions  ni  à des  fric- 
tions rudes  » ont  la  peau  fort  délicate  fit  fort 
tendre  : comme  cela  le  manifcfic  particulièrement 
fur  les  Chenilles.  Les  I nielles  au  contraire  , qui 
rampent  daos  les  trous  , dans  les  fentes  , fit  qui 
font  expofés  à des  frottemens  un  peu  rudes  , ont 
la  peau  plus  dure  , le  fotvent  garnie  d'ccaÜlcs. 
La  ocau  doit  fans  douce  fervir  aux  IofcÛes  . non 
feulement  de  cuirafte  pour  les  garantir  des  dangers 
extérieurs  , mais  de  manteau  eu  même  tems  pour 
les  couvrir  conrre  les  injures  de  l'air  : elle  eft  pour 
eux  de  la  même  utilité  que  les  écailles  pour  les 
PoilTons  fie  les  Reptiles,  les  coquilles  pour  la  plu- 

ftarc  des  Vers  , les  plumes  jour  les  Oifeaux  , fit 
es  poils  pour  les  Quadrupèdes.  Comme  les  In- 
feélcj  (ont  la  plupart  très-petits , fie  ont  leurs 
parties  intérieures  allez  molles  , l'ardeur  du  folcii 
auroit  bientôt  dellcché  leurs  humeurs  virales  fit 
épuifé  leurs  cfprits  animaux  , s'ils  n'avoient  pas 
été  revêtus  d'une  enveloppe  aflTez  dure  pour  les 
mettre  à couvert  de  cet  inconvénient.  N*aytot 
point  en  outre  de  fquéletxe  intérieur  , il  leur  fal- 
lait encore  une  peau  allez  forte  pour  fouccnir  les 
parties  de  leur  corps  , fit  fournir  un  point  d’at>- 
pui  à Tartachc  des  mufclcs  ou  des  organes  du 
mouvement  : aufli  cil  elle  entièrement  écaiPcufe 
ou  cruftacée  dans  bien  des  Infedes.  On  n’igr.orc 
pas  que  la  peau  de  l'Homme  fie  des  autres  Ani- 
maux efl  remplie  d’une  inlînicé  de  petits  trous  , 
qu  on  appelle  porcs  : elle  rcffemble  a un  tamis  , 
ou  à un  filer  extrêmement  fin  » dont  les  porcs 
tiennent  lieu  de  mailles.  C’eft  par  ces  trous»  que 
s'écoulent  une  quantité  d'humeurs  fuperfluet , qui 
en  fortcnt'par  fa  Tueur  ou  par  la  ri  an  Tpi  ration  or- 
dinaire , qu'on  appelle  iafenfible.  La  peau  des  In- 
fectes doit  avoir  aufii  des  porcs  pour  le  même 
ufage  i mais  dans  la  plupart  les  porcs  (ont  fi  pe- 
tits , qu'on  ne  peut  guère  les  appercevoic  , ou 
même  le*  foupçonner.  Comme  la  peau  préfente 
toutes  les  variétés  qu’on  remarque  dans  celle  des 
autres  Animaux  qu’on  la  trouve  tendre  ou  dure, 
raboceufe  oq  lilfc  , chagrinée  , coriace  , épaidc 
ou  mime,  velue,  rafe , épineuse  , cruftacée  , ayant 
des  poth  dans  les  uns  , des  plumes  dans  quelques 
autres  : ce  n'éruit  pas , fans  doute  , fans  la  qualité 
de  cette  p'**™  > qu'il  falloit  chercher  un  caraéUre 
H*Jl.  Nu.  d*s  UfiSes  Tom.  VIL 
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propre  à difttngcer  les  Infectes  des  aatres  animaux  $ 
mais  c'étoit  plutôt  dans  fa  mue  ou  muration  , qu’on 
pouvoir  trouver  ce  capaétcre  ; car  i!  doit  pa: entre 
remarquable»  que  , tandis  que  les  Quadrupèdes, 
les  Oilcaux  fi t les  Poiifons  ne  quittent  jamais  leur 
peau  , les  Infoftes,  avant  de  parvenir  à leur  der- 
nier état , ainfi  que  la  plupart  des  Reptiles,  foicnt 
fournis  a en  changer  pluücurs  fois. 

Nous  allons  fuivre  les-  différentes  parties  des  In- 
fc&c*  , d'après  l'ordre  même  de  U divifion  que 
nous  avons  déjà  pccfcntét. 

On  fait  que  fa  tête  , dans  certains  animaux  de 
la  Ciallc  des  Vers  , change  de  forme  à chaque 
infant  : elle  fe  coniraélc  fie  fe  dilate  , elle  s'al- 
longe'fit  fe  raccourcit , elle  paroît  & difpacoît  au  gré 
de  1 Animal  : la  flexibilité  de  fes  enveloppes , lui  per- 
met des  mouvements. Dans  les  Infcûes  parfaits,  la  tête 
a une  forme  confiance  j elle  fe  rapproche  encore  de 
celle  des  grands  Animaux,  parla  dureté  de  fes  envelop- 
pe s,  qui  font  écadi  eu  fes  Ellccft  diftindc  du  corcclct  % 
dans  la  plupart  t elle  y cft  comme  réunie  dans  quel- 
ques-uns » tels  que  l'Araignée  fit  le  Crabe.  Nous  « au- 
rons kefoin  que  de  citer  un  (cul  genre  d Infecte  , 
celui  des  Fulj*ores  ou  Porte-lanternes  , pour  faire 
prendre  une  idée  de  la  fingulièrc  variété  des  mou- 
les , dans  le  (quels  la  Nature  s’cîk  , pour  ainfi 
dire  , plue  à jetter  la  tête  des  Infc&es  , & de 
combien  de  manières  bizarres  même  , elle  a vou- 
lu la  façonner.  Pour  donner  de  la  têre  des  In  fuites  , 
quelques  exemples  plus  gém  i aux,  cous  dirons  qu'elle 
eit  rétrécie  antérieurement  dans  le  Ciiaranlon  fie 
la  Panorpe  ; poftérieurement  dans  l'Atrclabc  fie  la 
Raphidie.  Elle  eft  ronde  dans  certaines  Teignes  ; 
ovale  , dans  les  .Sauterelles  fit  les  Grillons  , large  , 
dans  quelques  efpèces  de  Carabes  ou  de  Scarabée , 
pointue,  dans  ccrraincs  Punatfes.  Selon  qu'il  con- 
vient au  genre  de  vie  de  pluficurs  Infectes  , les 
uns  onc  ta  tète  raboceufe  , têts  que  certaines  Guê- 
pes , afin  quelles  n'aient  pas  a fouffrir  du  frot- 
tement, quand  elles  entrent  dans  les  creux  qu’elles 
font  en  terre,  d'au: res  y onc  Amplement  des  poils, 
les  Phalènes  par  exemple.  £l!c  eft  cache  fou* 
le  dos  , dans  quelques-uns;  apparente  fie  droite,  daot 
le  plus  g! and  nombre  , plus  ou  moins  inclinée  , 
dans  certains.  Celle  des  uns  elk  fort  petite  , à 
proportion  de  leur  corps  , fie  celle  des  autres  cft 
fort  grande  : il  y en  a en  qui  elle  parcîc  motif- 
truenlc.  On  peut  obferver  que  la  proportion  en- 
tre la  tête  fit  le  corps  , n’eft  ras  toujours  la  mê- 
me dans  le  meme  Jnfcâe.  Elle  efl  pente,  clia- 
que  fois  qu'il  doit  muer,  fit  greffe  chaque  fois 
qu’il  a mue.  On  en  comprend  aifément  la  raifdti  : 
les  écailles  empêchent  de  croître  , tandis  que  le 
corps  groflit  , ce  qui  fait  qu  alors  fa  grandeur 
relative  par  rapport  au  corps  , diminue  conti- 
nuellement. En  effet  , lorfque  les  Infc&cs  le  dif- 
pofrac  â muer  , la  fubftance  de  la  tête  fe  re- 
lire dans  leur  co!  ou  dans  leur  premier  anneau  % 
n'ayant  la  ordinairement  point  d’ecatîles  qui  la  gè- 
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lient  , elle  s'étend  & groflît  , & lorftjue  l'Ani- 
mal a quitté  ,fa  vieille  peau  , on  c*t  (urpris  de 
lui  voir  une  tête  deux  fois  plu*  greffe  qu’elle  n’é-, 
toit  auparavant.  Or,  comme  l'infcékc  ne  mange 
ni  ne  croît  point  , tandis  que  la  tête  fc  forme  ,< 
on  peut  faire  à fon  égard  cette  remarque  fingu- 
lière  , que  fbn  corps  Si  fa  rête  ont  alternativement 
chacun  leur  tour  pour  croître  : lorftjuc  Je  corps  ne 
.croît  pas  , la  tête  croît  ; JSc  lorfquc  le  corps  croît, > 
la  tête  ne  croît  pas. 

Ce  qu’on  remarque  d’abord  au  premier  coup 
d\ril  , fur  la  tête  de  (a  plupart  des  Infectes  , et 
font  ces  petites  cornes  mobiles,  qui  portent  le  nom 
d'antennes  , * dont  on  ne  connoît  point  encore  l’u- 
fage  particulier  , & dont  les  formes  font  (i  diversi- 
fiées. filles  font  en  général  des  patries  allongées  Se 
effilées  , compofées  ordinairement  de  plufîcnrs'  piè- 
ces articulées  cnfcmble.  Quoiqu'on  puitfc  dire  que 
tous  les  Infeékes  portent  des  antennes  , fi  elfes  fe 
•trouvent  dans  les  Araignées  , les  Trombidics  Se 
les  Mirtes,  elles  ne  font  pas  fenfibles  à ta  vue. 
Il  elk  difficile  aufft  de  les  remarquer  dans  les  Nè- 
pes.  filles  font  au  nombre  de  deux  , dans  pref- 
que  tous  les  Infcékes  j de  quatre  dans  l’Afcilc  , 
le  Crabe  , le  Pagure  , l’Ecrcviffc.  Elles  font 
fituées  fur  la  partie  anterieure  de  la  tète  qu’on 
appelle  front,  dans  le  Stratiomc  ; à i'duverrurc 
des  yeux  , dans  la  Punaife  ; fur  les  yeux  , 
dans  le  Ricin  } fous  les  yeux  , dans  la  Notoneékc. 
Chez  quelques  Infectes  , elles  fortent  pour  ainfi- 
dirc  , de  la  trompe  3c  font  attachées  a fes  côtés.. 
Elles  font  très-courtes  dans  la  Nèpe  , plus  cour- 
ûtes qnc  le  corps  dans  le  Scarabé  j de  la  longueur 
du  corps  dans  la  Lepcurc  ; plus  longues  que  le 
corps  dans  la  Sauterelle.  Elles  font  allez  datantes 
entt’elles  , dans  la  Nèpe  ; rappiochécs  dans  ta 
Mouche  î prelquc  réunies  à leur  bafe  , dans  le 
Conops  ; elles  font  en  forme  de  fil  ou  filiformes  , 
d’une  égale  grofTeur  par-tout,  dans  fa  Cantharide  jen 
forme  de  loie  ou  fétacécs  , plus  tenues  vers  l'ex- 
trémité , dans  le  Capricorne  i enfiformes , larges 
ou  triangulaires  , dans  le  Traxalc  $ irrégulières  , 
dans  le  Cérocomc.  Pour  que  les  ïnfcftcs  puilTent 
friciincr  plus  facilement  & mouvoir  à leur  gré  kuis 
antennes  , elles  ont  été  munies  de  diverfes  arti 
cotations.  Le  nombre  des  articles  varie  extraordi- 
nai  terrent  ; depuis  deux  ou  trois  , il  s’étend  au- 
deU  de  ccnr.  Les  articles  font  moniüformes  , ou 
arrondis  en  forme  de  perles , dans  la  Chryfo- 
aielc  ; cylindrique , dans  le  Sépidic  ; en  forme 
de  dents  de  feie  , dans  le  Tatlpin  ; prcfqoe  coni- 
ques , dans  le  Carabe  j en  forme  de  peigne  , dut. s 
le  Bombix  ; barbus  , dans  la  Phalène.  L'extrémi- 
té des  antennes  cft  fendue  ou  divifée  en  petites 
lames  , dans  le  Scarabé  ou  le  Hanneton  , perfo- 
liéc,  dans  le  Dermefte  , l Hydrophile  ; en  forme  de 
hache  ou  fécurifoimc  , dans  le  Snphe;  dentées  dans 
le  Taon  j terminée  en  foie  , dans  la  Mouche.  Le 
corps  des  antennes  cft  allez  louvcnt  tout  uni  j 
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mais  fur  certaines  , on  apperçoit  de  petites  bar- 
bes. Les  unes  n’ont  de  ces  barbes  que  d'un  côté, 
3c  les  autres  en  ont  des  deux  côtés  , comme  les 
plumes  des  Oifeaux  : c’eft  ainli  qu'elles  paroiffcnc 
quand  on  les  regarde  à la  vue  finqlc  j mais  fi  l'on 
emploie  une  forte  loupe  , I on  remarque  à pluficurs  p 
que  chaque  filet  , chaque  poil  de  la  barbe  , cft 
lui-même  une  plume  particulière  , oui  a fa  tige 
3c  la  barbe.  Les  antennes  dans  la  plupart  , ont 
pour  bafe  de  petits  tubercules  , fut  lefqucls  les 
Infcdles  peuvent  les  fléchir  de  côté  & d’autre. 
Tous  les  Infectes  ne  portent  pas  leurs  a: .tenues  de 
la  même  manière  : les  uns  le  étendent  tout  droit , 
les  autres  de  côté  ; ceux-là  les  courbent  en  de. fus  , 
ceux  ci  en  deffous  , félon  que  leur  manière  de 
’vivre  peut  l’exiger. 

Quoique  les  antennes  paroiffenc  avoir  été  données 
aux  Inlcctcs  dans  différentes  vues  3c  pour  diftérers 
ufages  , oq  n’a  pas  encore  pu  déterminer  précisé- 
ment quelque  ulage  particulier  ; on  ne  fonde  fur 
ces  parties  que  des  conjectures  plus  ou  moins 
vrailcmblablcs.  On  a foupçonne  que  les  Infectes 
s’en  fervent  comme  de  mains  , pour  tâter  Si.  exa- 
miner les  corps  i en  eflet , lor'quc  ces  petits  Animaux 
marchent  , jls  les  font  mouvoir  prelquc  continuel- 
lement , les  cicudcnt  en  ÿvaftt,  de  côté  Si  d aurre, 
3c'  femblent  avec  cette  parue  , toucher  les  difté- 
rens  corps  qui  les  environnent.  Audi , comme  les 
yeux  désinfectes  font  immobiles,  3c  qu’ils  nepeuvenr 
pas  bien  voir  de  près  , la  Nature  leur  a- 1 elle  don- 
né , pour  fupplécr  à ce  défaut , des  antennes  fore 
agiles  , qui  leur  fervent  â examiner  ce  qui  les 
encoure  , & à empêcher  qu’ils  uc  fc  heurtent. 
O.i  peut  sappercevotr  que  quand  il  tombe  de  la 
ponliicrc  .fuir  les  yeux  des  liricCtes , iis  emploient 
ordinairement  leurs  antennes  pour  les  nettoyer.  Il  cft 
d’autant  plus  nécciTaire  qu’ils  aient  un  moyen  d'ô- 
ter  cette  pouflîèrc  , qu’ils  font  fouvent  expofés  i 
de  pareils  accidcns.  Ceux  qui  n’ont  pas  les  antennes 
allez  longues  ou  affc*  flexibles  , pout  qu'ils  publient 
commodément  les  faire  fervir  à cet  ulage  , y em- 
ploient plus  ordinairement  leurs  pattes,  l lulicur»  In- 
fectes auifi,  quand  ils  prennent  leur  repos,  le  couvrent 
en  partie  tes  yeux  , de  leurs  antennes  , Si  alors  elles 
leur  tiennent  en  quelque  forte  lieu  de  paupières 
qu’ils  n’ont  point.  On  a encore  foupçonné  que  les 
antennes  pouvoient  fervir  d'organes  de  lodorat 
pour  les  Irdcékcs  Quoi  qu’il  en  lait , certains  mi- 
les femblent  les  employer  à carcficr  les  femelles  $ 
fur  le  poiut  de  s’accoupler  , ils  les  en  frappent 
doucement  Se  les  en  chatouillent.  C’eft  un  cfpè- 
cc  de  mcfurc  pour  d’autres , avec  laquelle  ils  fon- 
dent les  dimcnfions  des  trous  où  ils  fe  retirent. 
Nous  remarquerons  enfin  , que  les  antennes  peu- 
vent fervir  a distinguer  les  mâles  des  femelles , 3e 
que  certains  y portent  leurs  parties  femelles. 

Immédiatement  apres  les  antennes , nous  devons 
placer  la  dcferiptionacs  yeux , comme  les  parties  de  ia 
tête  des  Iofc&cs  les  plus  expofées  àaos  regards.  IU 
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font  ordinairement  au  nombre  de  deux  , mais 
quelques  Inleckcs  , feinblab'.cs  aux  Cy dopes  de  la 
fcblc  , n'en  ont  qu’un,  ou  s'ils  en  ont  réellement  deux, 
tk  font  tellement  confondus  en  Le  :r.  b le  , qu'tis  pareil- 
Ce  or  n*en  former  qu'un  feul  : c’cft  ce  que  présentent 
les  Monocles  fie  quelques  Eutomoftracés.  Tanciiî  que 
dans  les  Hydrachnes  , on  trouve  des  Infc&es  qui 
onr  deux  »,  quatre  ou  fix  véritables  yeux  , dans 
les  Araignées  , on  en  trouve  qui  en  ont  fix  & 
jufqu’a  nuit.  Ces  yeox  varient  egalement  par 
rapport  à leur  pofition.  Ils  fort  dtftans  , dans 
le  Scarabé  i frontaux  , dans  le  Faucheur  ; laté- 
raux , dans  la  Phalène.  Ils  font  implantés  dans 
la  cère,  dans  quelques* uns  ; proéminent  , dans  la 
Cicindctlc  ; fixés  lur  un  pédicule  , dans  Le  Crabe 
& dans  prcique  tous  les  Crultacés.  Leur  figtie  clt 
(,  hérique  , dans  l'Araignée  ; oblonguc  dans  le  £u- 
prcllc  j arrondie  , dans  I’Agrion.  Ils  font  .plus  ou 
moins  limplcs  dans  le  Scarabé  & le  Crabe  ; plus 
ou  moins  compofes  dans  le  Bombix  & la  Mouche. 

Les  yeux  des  Infeeles  ne  font  ni  cnvirohnés 
d’os  , ni  garnis  de  fourcils  & de  paupières , pour 
les  garantir  des  accident  extérieurs  j mais  la  tuni- 
nc  extérieure  qu’on  nomme  cornée  , cft  allez 
me  pour  mettre  ces  yeux  hors  des  dangers  qu’ils 
au: oient  à craindre  fans  cela.  Les  yeux  des  au- 
tres Animaux  font  mobiles  , Se  peuvent  fc  prêter 
à différons  mouvemens  félon  le  befoin  ; ceux  des 
Infcélcs  , font  ordinairement  fixes  & fans  mou- 
vement} mais  ils  font  encore  amplement  dédom- 
magés par  laftruéhirc  de  cette  même  cornée.  Peut- 
être  à ce  fujet , cft-il  à propos  de  dire  , que  les 
yeux  des  înfcéles  font  de  toutes  les  parties  que 
prétoire  leur  extérieur  , celles  oui  doivent  s'em- 
parer le  plus  ferrement  de  notre  admiration.  Les  cfprîcs 
même  les  moins  faits  pour  admirer  la  Nature  , ce 
doivent  point  demeurer  infcnfibles  à la  vue  de 
l'appareil  merveilleux  qui  règne  dans  la  ftruéturé 
de  ces  organes.  Les  Infeéles  fcmblcnt  réalifcr  les 
plus  grands  prodiges  de  la  fable  , & ce  que  l'ima- 
gination féconde  des  Poètes  , n’avoic  pas  même 
ofc  feindre  , la  Nature  s’eft  plue  à t'exécuter  chez 
ces  petits  Animaux.  La  fable  n'avoit  donne  que  cent 
yeux  à fon  Argus  ; la  Nature  en  a réellement 
donné  des  milliers  aux  petits  Argus  de  fon  inven- 
tion. Ce  corps  proéminent  , arrondi  en  portion 
de  Irhère  , qu’on  voit  de  chaque  côté  de  la  tète 
cfun  Scarabé  , d’une  Mouche  , d’un  Papillon  , 
qui  parole  hile  au  premier  afpiét  , paroi  t comme 
chagriné1 lorftju’il  cft  obfcfvé  ivec  une  loupe 
médiocre.  Ce  chagrin  extrêmement  fin',  ti’elf  point 
ce  qu'il  par  oit  être.  Chaque  corps  ai  rond»  eft 
comme  nous  avons  die  une  véritable  cornée  , for* 
mec  elle- même  de  l’aflcmblage  d’une  multitude 
prcfquc  infinie  de  petites  cornées  , encadrées  dans 
les  mit! le»  à quatre  ou  lix  côtés  , d'un  réfeau  de 
mime  matière  que  U cornée  , de  cran  (par  ente  comme 
elle.  Ce  font  les.  péri  tes  cornées  qui  i donnent 
9 Lamas  rruier,  l’air  dujehogrin.  Le  bons  Ùbfct- 
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vareufs  fc  font  avifts  ce  compter  çes  petites  cor- 
nées qui  lent  autant  de  petits  yeux  , &:  ils  en 
ont  compté  fix  mille  trois  cent  foixante-deux  fur  la 
tête  d'un  Scarabé  , feize  mille  lue  la  tête  d'une 
Motichc  , & ircncc  quatre  - mille  fix  cent  cin- 
quante fur  celle  d’uu  Papillon.  Au  moyen  fans  dou- 
te de  ce,  nombre  prodigieux  Je  facettes  t les  ob- 
jets lent  uficdiis  Je  tous  côtés  , & l'Inlcélc  n’a 
pas  befoin  de  donner  à fes  yeux  différens  mou- 
vement pour  voir  de  toutes  pans  ôc  dans  tous  les 
feus,  biais  nous  examinerons  ce  fujet  , Jorfquc 
nous  parlerons  des  feus  & des  parties  intérieures 
qes  Iule  des. 

Lc$  cornées  des  ïnfedes  préfentent  diffcrçntos 
couleurs  , félon  les  différentes  efpèccs.  Il  en  c(t 
de  noires , dt  brunes  , de  gtifes  , de  cuivrées  , &c. 
Les  unes  rut  l’éclat  de  î’or  , les  autres  brillent 
des  riches  côulcurs  de  l’arc-cn-ctel  , Se  ce  qui 
eft  plus  digne  d’être  connu  , il  cft  des  grands 
Papillons  dont  les  cornées  font  de  vrais  phoff  bores  , 
qui  lutfent  dans  lobfcurité.  La  plupart  perdent  pea 
après  la  mort  le  brillant  de  ces  couleurs  ; elles  en 
viennent  même  au  point  de  fc  remit  totalement. 
C’eft  ce  qu’il  cft  bon  de  favoir  , afin  qu’on  ne 
fe  figure  pas  que  les  yeux  des  Tnfedes  vivant 
foicift  fcmblablcs  aux  yeux  ternis  des  ïnfedes  morts 
que  Fon  rrouve  dans  lc<  cabinets.  Ce  changement 
ne  doit  pas  furprendre.  La  cornée  des  Infcètcs  cft 
écaillcu  fe  fie  tranfparcntc  comme  le  verre  , ce  ne 
font  que  les  humeurs  colotées*  qui  fc  trouvent 
fous  la  cornée  qui  la  font  paraître  avec  les  cou- 
leurs qu’on  lui  voit.  Ces  humeurs  , après  la  mort 
de  llnicâe  , venant  à fc  corrompre  5;  à fe  fécher, 
doivent  changer  de  couleur  , & donner  à tous 
l’ail  , la  codeur  ternie  quelles  ont  prifes. 

Beaucoup  d’Infedes  à deux  ailes  , tels  que  les 
Mouches  , ainfi  que  la  plupart  des  Iulcétes  à 
quatre  ailes  , ; tels  que  les  Guêpes  , les  Abeilles  , 
les  Cigales  , les  Sphex  , les  Sauterelles  , quelques 
Papillons  , 6tc,  préfentent  encore  fur  le  deffus  de 
la  tête  outre  les  deux  grands  yeux  chagrinés  ou 
à réfeau  , de  petits  points  élevés  , liJÎcs  , au 
nombre  de  deux  dans  quelques-uns , & de  trois  dans 
le  plus  grand  nombre  , qui  rcffcmbîcut  tout-à-faic 
a des  yeux  , & que  plulicufs  Naturaliftcs  regar- 
dent cofemé  tels.  Ces  petits  yeox  IilTcs  ne  diffèrent 
des  grands  , qb’en  ce  qo’iîs  ne  fen't  ras  tailles  à 
facettes,  en  ce  que  leur  cornép  cft  (impie  , & n’cft 
point  formée  de  l'affcmbligc  ’Je  cornées  plus  pe- 
tites. Ces  yeux  appel  lés' lift  çs , ne  le  trouvent  dani 
aucun  Infcéte  à etm , Se  manquent  encore  à beau- 
coup d'autres. 

' : I t 

f La  êicwcbc,  ^ après  ici  y*qjt  $ eft  encore  une 
partie  çopfidécable  de  jb  me-dçs  jlnfcâcs  , clic 
pré  fente  beaucoup  de  variété*  dans  la  ftiudure.  Elle 
cft  ordinairement  gatn%ç  dans  U* on*.*. de  crochets 
ou  d'alptcc  de  pioches  , dans  les  autres  , de  dents  ou 
de  deux  écaiüfii.deuicèécs  qui  jouent  horizontalement  i 
Gg  » 
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tUr.s  ccux-li  , d’uic  trompe  $ inArurnent  for* 
compofe  , qui  ferr  à extraire  , à liquéfier  6c  à 
élever  le»  fucs  alimcmaiics  ; dans  ceux-ci  , d’ua 
aiguillon  , organe  analogue  à la  trompe  , & char- 
gé des  memes  fondions  effenticllcs  ; enfin  , il  en 
cft  donc  11  bouche  n'cft  qu’une  (impie  petite  ouver- 
ture circulaire.  Sans  vouloir  entrer  dans  le*  memes 
détails  que  nous  avons  donnés  au  mot  bouche  , 
6c  fans  anticiper  fur  ce  que  nous  avons  à dire 
en  parlant  de  la  nourriture  des  Infedes  ; nous 
prclenccrons  feulement  quelques  confidéractons  gé- 
nérales , qui  ne  pmffenr  pas  plus  nuire  à l’écono- 
mie qu’à  1 ordre  du  fu;ct  que  nous  avons  à muter. 

Que  d'art  le  de  chofcs  remarquables  , dans  la 
ftrua  ure  de  U bouche  des  Infcéics  J L’on  remar- 
que prefqu’aurant  de  divctliré  dans  la  (orme  ou 
la  cor.ftiuction  d«  chacune,  qu*ilj  a de  différentes 
efpèces  tic  ces  petits  Animaux.  On  fait  déjà  que 
cette  bouche  en  la  coufidéranr  dans  i'univerfaiicé 
des  InCc&et  , préfenre  deux  lèvres  , deux  man- 
dibules , deux  mâchoires  , deux  galettes  , deux  , 
quatre  ou  fix  amcr.miks  , une  langue  fpiralc  , 
un  bec  ou  roAcc  , un  foçoir  ou  aiguillon  & une 
rtompe.  Que  de  combinailons  diverlcs  , la  Na- 
ture a du  lormer  avec  tant  de  parties  différentes  ! 
Comme  elle  cA  cependant  toujours  d’accord  avec 
elle  même  , & comme  elle  ne  par  oit  avoir  mxni 
ta  bouche  des  InfctAcs  , que  de  ce  qui  leur  étoic 
néccffairc  pour  pouvoir  lamfairc  au  premier  des 
befains  | Comme  cette  bouche  enfin  cA  relative 
dans  Ton  appareil  , au  genre  de  vie  qui  devoit 
être  propre  à l'iofcûc  ! Il  falloir  fans  doute  des 
inAruments  f rts  8c  tranchant  , à ceux  qui  ont  à 
vivre  de  proie  , à broyer  des  fubftances  coriaces 
oa  à ronger  des  maùèrcs  dures.  Les  mâchoires  fie 
les  mandibules  doivent  renir  non- feulement  lieu 
de  dents  pour  déchirer  , hacher  1a  nourriture  , 
m;is  elles  fervent  encore  à bien  d’autres  ufages 
félon  d'autres  befoins.  C*cA  avec  elles  que  les  uns 
(aifi/Tciu  leur  proie  & l’empêchent  de  s’échapper.  Elles 
leur  fervent  encore  d'armes  f pour  fc  défendre 
ou  pour  attaquer.  Ceux  qui  font  des  trous  dans 
la  terre  ou  le  bois  pour  s jr  retirer , les  emploient 
pour  écarter  ce  qui  fc  trouve  fur  leur  palTagc  , 
le  pour  percer  les  planches  tes  plus  cpaifles.  En 
patJjru  en  fuite  aux  Infeâcs  dcAmés  à fe  nounir 
du  fang  des  Animaux  ou  du  miel  que  les  (leurs 
di  Ail  lent  , nous  annonçons  en  même  tetns  , qu’il 
Leur  faltoit  un  aiguillon  ou  une  trompe  pour  rem- 
plir cette  fin.  Nous  voudrions  ici  donner  une  ; 
idée  de  la  (tructure  des  trompes  6c  des  aiguillons 
chez  les  Infc&cs  , pour  faire  juger  de  la  com-  ‘ 
plaifancc  avec  laquelle  la  Nature  a organifé  ces 
petits  Etres  fi  mépiifés  du  commun  des  Hommes  , 

6:  fi  juftement  admirés  de  1’Obfervatcur  qui  fart 
enfer}  mais  nous  ne  pouvons  qu’inviter  le  ledcut 
recourir  aux  cxrraits  que  nous  avons  préfcncés 
dans  différent  articles  , ou  plutôt  à confulrer  les 
dçfcriptions  6c  les  figures  que  l’iiiuftre  Rcaumur 
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noas  adonnées  de  lacroinpede  la  Mouche  commune  ^ 
de  celle  de  l'Abeille  , 6c  de  l'aiguillon  du  Coufin.  Ea 
pénétrant  avec  cet  excellent  Naturalise  dans  le* 
détails  li  multipliés  de  la  conAtuélion  de  ces  beaux 
iniirumens  , on  ne  pourra  que  s’étonner  d j nom- 
> b:c , de  la  variété  . de  la  compolition  6c  de  1 ar- 
rangement des  différentes  pièces  , fuir  écaillcufes  , 
foir  membraneufes  , qui  cnticnt  dans  Lur  Aruc- 
curc.  Combien  la  trompe  des  Papillons  en  fo:mc 
de  langue  fpiralc  , étcit-clle  encore  d-gne  de  fixer 
1 attention  de  l'Obfcr valeur  que  nous  venons  de 
citer  1 quand  elle  cfl  étendue  , fa  longiK  or  ex* 
cède  celle  de  l'Animal  même  , fie  cependant  il  la 
roule  fit  la  déroule  avec  une  viceffc  iucioyabie. 
Eft-ce  donc  pour  pouvoir  pénétrer  facilement  juf- 
qu'au  fond  du  calice  des  fleurs  6c  pour  er.»}  échec 
qui»  ne  puific blcilcr  fes  yeux , en  y enfonçant  a tète  « 
que  la  Nature  Jui  a donné  une  trompe  . .ufli  longue. 

Ce  que  nous  avons  nommé  antennule* , font 
des  appendices  , comme  des  cfpèccs  de  pentes  an- 
tennes , qui  accompagnent  les  parties  de  la  bou- 
che des  înfcâcs  , on  leur  a aufli  donné  le  nom 
de  barbillons.  Nous  avons  déjà  dit  qu’on  n’xppcr- 
çoit  point  d'antennes  dans  quelques  genres  d Infec- 
tes , tels  que  les  Araignées  , les  Mutes  , les  Hjr- 
drachncs  , mais  les  ao  t ennui  es  ne  leur  manquent 
pas.  Elles  font  ordinairement  beaucoup  plus  pe- 
tites que  les  antennes  , comme  leur  nom  mê- 
me le  déftgnc  : elles  font  cependant  plus  grandes 
dans  le  genre  des  Coccinelles  i elles  font  courrcs 
dans  la  Libellule , 6c  longues  dans  le  Scorpion  6c 
flchneumon.  Elles  ne  fout  compofées  affez  louvent 
que  de  crois  ou  quatre  articles  i plus  fouvcni  elles 
en  onr  quarte  ou  cinq  , fit  très-rarement  les  trou- 
ve-t-on plus  articulées.  Elles  loue  enfin  ordinai- 
rement placées  au  deflous  ou  aux  côtés  de  la  bou- 
che. Leur  ufage  parole  erre  de  fervtr  à l’Infeéle  , 
comme  des  clpèccs  de  mains  , pour  tâtonner  les 
a'imens  , pour  introduire  , retenir  les  matières 
alimentaires,  6t quelquefois  pou:  nettoyer  la  bouche. 

On  d.Ainguc  encore , fur  la  partie  fuperrenre  de 
la  tète  , entre  les  yeux  , une  autre  partie  qu'on 
appelle  le  font  : elle  cA  de  fubAancc  cornée  dans 
ta  plupart  des  Infcûct  , 6c  véficulairc  dans  le 
Myopc.C’cA  furie  front  que  fc  trouvent  les  yeux  iiffet. 

Le  tronc  proprement  dit,  des  Infcétes,  fe  trou- 
Ve  entre  la  tète  6c  l’abdomen  , fie  contient  le  cor- 
cclct  , IVcuflon  , la  paille  inférieure  qui  répond 
à la  poitrine  , 6c  le  Aetnum. 

Le  corcclec  eA  la  partie  fupérieure  dn  tronc  qui 
fe  trouve  entre  la  tète  8c  la  bafe  des  allés.  On 
ponrrott  remarquer  aufii  que  cette  partie  eA  plut 
ou  moins  dnre  a proportion  que  le  genre  de  vie 
des  Infcâcs  les  cxpole  à des  frottement  plus  oa 
moin»  violent.  Le  corceler  a également  fes  diffé- 
rentes variétés.  Il  eA  de  figure  linéaire  r dans  U 
Mance  ; orbiculaitc  # dans  le  Doucher  ; ovale  , 
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dans  la  Carabe  î en  dcmilunc»  dan*  quelques  Pu- 
naife*  j renflés  fur  les  côtés  , dans  le  Grillon  ; ter» 
mi  ic  en  pointe  , dans  la  Sépidic  -,  formant  enfin 
va  reft  qui  couvre  tour  le  corps  , dans  te  Ciabe. 
Il  ell  plus  court  que  l'abdomen  , dans  le  plus 

End  nombre  , de  la  même  longueur  dans  certains 
arenfons  j plus  longs,  dans  certains  autres.  On 
peut  encore  le  considérer  relativement  à fa  fut  face 
6c  à f es  bords  » 6c  l'on  trouve  toujours  combien 
les  pljs  peurs  objets  four  . ufccptiblcs  de  varier  fous 
les  mains  de  la  Nature. 

On  appelle  éeullbn  une  partie  ordîna-rcment  a f- 
ftz  petite  , pLeée  à la  partie  poiléricurc  du  cor- 
celât , entre  les  ailes  ou  les  ély  très.  Il  man- 
que dans  les  lnfc&cs  fans  ailes  ou  aptères  , dans 
ceux  en  qui  les  élÿtres  font  réunies  , &c  dans  ceux 
renfermés  dans  l'Ordre  des  Lépidoptères  , tels  que 
les  Papillons.  Il  cft  beaucoup  plus  petit  que  l'ab- 
domen dans  le  plus  grand  nombre  $ de  .'a  mime 
grandeur  dans  la  Punaife  ; plus  grand  , dans  I; 
Membracis.  Il  cil  ordinairement  de  forme  trian- 
gulaire , comme  dans  la  Cétoine  ; pxcfi  ju'arrcndic  , 
dans  le  Scarabé  ; ovale  dans  1a  Chrylomèlc  ; or 
biculaire  , dans  la  Mouche  } quarree  , dans  la 
Guêpe  ou  richneumon.  Nous  parions  encore  fous 
filcncc  les  différences  que  préfeatent  au/li  la  fur- 
face  & fon  extrémité. 

La  poitrine  cft  cette  partie  qui  fe  trouve  placée 
entre  la  partie  inférieure  du  corcelcc  & le  ventre. 
Nous  dirous  feu  ement  qu'elle  a un  peu  plus  de 
coulùlancc  vjuc  le  veurre. 

Le  ftemum  cft  une  autre  partie  qui  correfpona 
à l'éculfon  6c  qui  le  trouve  au  milieu  de  la  poi- 
trine , entre  les  quatre  pattes  poftéricurcs.  Le  llcr- 
num  cil  fou  vent  mucroné  , antérieurement  dans  les 
Cétoines  , & polléiicurcmcuc  dans  l'Hydcophiic. 

L'abdomen  , cette  troifièmc  partie  du  corps  des 
lufcéles , cfl  dcfUiiê  à renfermer  tous  les  vilcèrcs, 
comme  l'elkomac  , les  inteftins  , les  trachées 
ou  vaifleaux  à air  a les  parties  de  la  génération  des 
deux  fexes  a les  ovaires  6c  les  «aideaux  fpcriuaci- 
ques.  Il  cil  ordinairement  plu-  gros  ôc  plus  long 
que  le  corcele:  auquel  il  mnt  par  la  partie  anté- 
rieure a 6c  foulent  par  un  filet  fort  mince.  Il  ell 
compote  de  plulîeurs  anneaux  ou  demi-anneaux  , 
fie  en  générai  a U ell  plus  gros  dans  les  femelles 
que  dans  les  mâles  , ce  qui  n’cft  pas  étonnant  , 
juifqu  il  doit  contenir,  dans  les  premiers  , une  quan- 
tité (bu'/cnc^trèf-conlidctablc  d oeufs.  On  dé  ligne 
quelquefois®  partie  inférieure  fous  le  nom  de 
ventre  , & la  fupértcurc  a fous  celui  de  dos.  L'ab- 
domen prélcnte  auilî  fes  variétés  particul.cres.  Il 
ell  très  court  daes  CEvanic  , 6c  tiès-long  t dans 
riale  ou  le  Scolopendre.  Il  ell  fcllile  dans  cer- 
tain Spficx  . 6c  p^uolé  dans  certains  autres.  Il  ell 
de  forme  linéaire  a dans  certains  Uhn  amous  i cy- 
lindrique dans  certains  autres,  ovale  dans  le  Dy» 
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«que  ; conique  , dans  certaine  Abcitlc  ; orbicu- 
lairc  , dans  I*Aia:gnéc  j en  forme  de  faulx  » dans 
quelques  cfpèccs  dichneumons. 

Les  anneaux  a ou  fegmcr.s  ott  arrku'a’ions  a 
don:  l'abdomen  ell  composé  , font  fans  audi  avec 
un  graud  art  , 6c  ne  la'itênt  pat  que  de  prélen- 
ter  beaucoup  de  vaiictét.  Les  uns  loue  fort  étroits 
6c  rcllcmblcnt  a des  rides  a d'autres  font  plus  lar- 
ges  Se  plus  longs  j Ton  en  voit  encore  de  quar- 
tés j dans  quelques  uus  on  apperçoit  uu  rebord. 
Les  uns  font  placés  bout  â bout  , les  autres  le 
plus  oïdirairemcnt  le  font  en  tccouvrctncr.t  & güt- 
ient  les  uns  fur  les  autres  a comme  dans  des  cou- 
liflès.  Tous  les  lnfc&cs  a comme  on  peut  le  com- 
prendre aifément  . n’ont  pas  le  même  nombre  de 
ces  anneaux.  On  n'en  d: (lingue  a irun  dans  l'A- 
raignée j on  en  rrouve  fix  ou  fept  dans  tons 
les  Coléoptères  & les  Hyménoptères  , 6c  un 
grand  nombre  dans  la  Scolopendre  le  l’iu'e.  Leur 
lurfacc  eft  tranfparcmc  daris  le  Lampyre  rlus 
ou  moins  couverte  de  po;ls  , dans  la  Mouche  , 
le  Sphynx  , le  Syrphe  , la  Pliaient  ; épineufe  , 
dans  le  Gri.lon  , 6ic.,  Ces  anneaux  font  d'un  grand 
ufage  aux  lnfcélcs.  C’eft  en  les  relfertant  6c  le* 
allongeant,  qu'ils  peu  vent  fe  mouvoir  en  difiérens  feus. 
Lorsqu'ils,  les  rellcrrcnt  , ils  peuvent  garantir  les 
parties  déîicares  de  l'intéfieur  de  leur  corps  , de  la 
chaleur  du  foici!  a de  Mmmidité  de  la  pluie  , 6c 
du  froid  que  le  vent  peut  produire  S'ils  ont  au 
contraire  befoin  de  chaleur  ou  de  rafraîchiflcment  a 
Us  peuvent  fe  procurer  l* un  6c  l'autre  par  la  di’a* 
cation  de  leur*  anneaux  a qui  (aillent  alors  un 
libre  paflage  aux  rayons  du  foleil  , ou  i un  air 
frais.  C omrnc  ils  peuvent  fe  dilater  plus  ou  moins  a 
ils  ont  les  moyens  de  ne  prendre  de  chaleur  ou 
de  fraîcheur  a que  ce  qui  leur  convicnr. 

Nous  trouverons  toujours  des  divertîtes  nouvel» 
les  a dans  les  nouvelles  parues  dont  nous  avons 
encore  à faire  mention.  La  partie  poftéricutc  du 
coi  ps  des  Imcdcs  a qu'on  appelle  anus  a n’en  eft 
pas  moins  digne  de  queiqu  attention.  II  ell  tour 
uni  dans  les  uns  , 6c  revécu  de  poils  plus  ou  moins 
longs  a dans  les  autres,  il  eft  obtus  , dans  la 
Mouche  ; aign  , dvns  ta  Mordcllc  } en  forme  de 
ftylec  a dans  le  Sirex  ; d’a  guilton  , dans  l'Abcil* 
le  ; dentelé  , dans  le  Chryfis  ; lamelle  a dam  U 
Libellule  ; foliacé  a dans  l'EcrevUTc  ; mamelon- 
né , dans  J Araignée.  Qu'il  ne  us  foit  permis  de 
jeeter  en  pariant  , feulement  quelques  regards  far 
les  lix  Mamelons  que  J'anus  des  Araignées  a pu 
ptéfenter.  Le  bouc  d'un  mamelon  des  Araignées 
domeftiques , vu  au  microlcope , parole  divilé  en 
ur.e  infinité  de  convexités  , plus  petites  , mais  dif- 
pofées  à peu-près  comme  celles  qui  partagent  le* 
cornées  des  yeux  des  mouches  j chaque  convexi- 
té fer*  ici  laos  doute  pour  un  fil  différent  , ou 
plutôt  il  y a apparence  que  chaque  petit  creux 
qui  ell  entre  les  convexités  ell  percé  par  un  trou 
qui  donne  paflige  à un  fil  i les  petites  élévation» 
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empêchent  apparemment  nue  les  fi's  ne  fc  joignent 
à leur  fonte.  Ces  convexités  ne  font  pas  û fen- 
fiblcs  , fur  le  bout  des  mamelons  des  Araignées 
des  jardins  , mais  on  y apperçoie  une  foi  ce  de 
petits  poils  , qui  fervent  sraifcinbLblcmcne  aux 
mêmes  ufages  , favoir  , pour  fépaier  les  fils  les 
uns  des  autres.  Quoi  qu'il  en  foit  , il  paroit  cer- 
tain , que  de  chaque  mamelon  d’ Araignée  . il 
peut  fort.r  des  fils  par  plus  de  mille  endroits  diffé- 
rens  » de  forte  que  l'Araignée  ayant  fîx  mamelons  , 
a des  trous  pour  donner  pafiage  à fut  mille  fils  dif- 
férais ; Se  ce  qui  cfb  encore  merveilleux  , ces 
fi  s font  déjà  formes  lorfqu’Us  arrivent  aux  iiumr- 
Ions  , Ils  ont  chacun  leur  > .mal  ou  leur  petite  gaine 
particulière  qui  les  y conduit.  Ces  petites  gaines 
font  encore  ia  plupart  renfermées  dans  divers  tuyaux 
charnus  , que  Rcaumur  croit  être  en  nombre  égal 
avec  les  mamelons  ; ces  tuyaux  aboutilfcut  à des 
v ai  (Taux  firme  ux , quil  appelle  les  grands  ré  fcrvoirs , 
& dont  il  y en  a trois  à chaque  côté  de  l’Arai- 
gnée , ces  trois  fc  réunifient  de  part  &c  d’autre 
a une  branche  très* longue  qui  va  en  fexpentant , 
Se  après  avoir  forme  pluficurs  lacis  , chacune  fc 
termine  dans  un  vaificau  qui  a la  forme  d'une 
larme  de  verre  : ce  font  ces  deux  vaificaux  que 
Rcaumur  confidèrc  comme  les  premières  fourccs 
de  la  foie  des  Araignées.  Qui  le  feroie  imagine 
que  la  matière  foyeufe  d'une  Araignée  dcmaùdât 
tant  d’aprêt  » Se  que  le  mamelon  d un  animal  gé- 
néralement regarde  comme  (i  vil  ou  fi  odieux  , 
fut  une  choie  fi  digne  d’ètté  examinée  ? Nous  n’a- 
vons pu  nous  rcfulcr  à donner  , pour  ainfi  dire , 
un  avant  goût  du  plaifir  que  l'on  aura  fans  dou- 
te eu  examinant  les  parties  intérieures. 
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celte  du  manche  d'un  couteau  de  poches  qui  fer* 
à cacher  le  tranchant  de  la  lame  ; s il  cft  lorg  , 
il  clt  enfermé  dans  ur.c  cfpècc  d'étui  , compofr  de 
deux  pièces  très-déliées  , qui  rellemblcnt  à un  tuyau 
fendu  dans  fa  longueur.  Ce  tu\au  fc  termine  par 
une  pointe  très-fine  , que  Tlnfeitc  peut  ouvrir  , 
pour  donner  pallàge  à l'aiguillon,  quand  il  veut  s’en 
fervir.  L'aiguillon  cil  allez  ordinairement  en  forme 
de  tarière  ou  de  feie  , hérirtc  de  pointes  , qui  le 
rendent  plus  propre  à pénétrer  dans  le  corps.  A la 
racine  de  l’aiguillon  , près  du  ventre  , fc  rrouve 
dans  les  uns,  une  petite  veflic  remplie  d'une  liqueur 
forte  6c  pénétrante.  L'Infcâe  l'en  tire  à fon  gré  , 8e  la 
pou  (Te  le  long  de  l'aiguillon  dans  la  plaie  qu'il  ouvre  : 
c’cfl  la  fermentation  de  cette  liqueur  qui  peut  eaufer 
une  douleur  cui faute.  Vers  l'oiiginc  de  l’aiguillon  , 
fc  trouvant  aolli  les  mufclcs  qui  fervent  à le  mou- 
voir. Cet  aiguillon  cil  tout  uni  chez  les  uns  , & 
chez  les  autres  il  paroit  velu , quand  on  le  regarde 
à la  loupe.  Si  la  queue  fert  au  mMe  , tantôt  de 
pince  pour  accrocher  la  fcmcllc  , Se  tantôt  d'arme 
pour  attaquer  ou  fc  défendre , l’aiguillon  peut  en- 
core fervir  à ta  femelle  , taïuô:  d‘iftftrument  ofFcnüf, 
tantôt  Je  canal , le  long  duquel  elle  fair  palier  fes  œufs, 
pour  les  députer  dans  l’endroit  qu'elle  a choifi.  Ain- 
fi tandis  qu’avec  fon  aiguillon  , elle  fait  un  trou 
allez  grand  pour  y dépolcr  fes  œufs  au  large  , elle 
les  y fait  couler  en  meme  rem*  , de  manière 
qu’ils  ne  puifient  nas  être  expofes  à aucun  danger  ; 
& comme  les  œufs  ne  defeendent  point  par  la  prc£ 
fion  de  l'air  , la  Nature  a muni  cet  aiguillon  , 
ui  cft  fendu  par  le  haut  ainfi  que  parle  bas  , 
c pluficurs  demi  anneaux  , vis-à-vis  l'un  de  l'au- 
tre , qui  facilitent  cette  defeente.  L’Infcébe  les  ref- 
fèrrc  fucccfiivcmcnr  , en  commençant  par  celui 
qui  cft  le  plus  près  du  ventre  ; 6c  fait  tomber  les 
œufs  d'un  anneau  à l’autre  , par  une  efpèce  de 
mouvement  périftaltiquc.  La  fente  de  ce  canal  eft 
prcfqu’invifib’c  pendant  que  Tlnfeébc  cil  en  vie  ; 
mais  elle  s’ouvre  uu  peu  davantage  quand  il  efl 
mort.  Toutes  les  femelles  ne  dévoient  pas  avoir 
un  pareil  canal.  Celles  qui  dépofem  leurs  œufi  fur 
la  furface  dés  corps,  lesfont  paflèr  immédiatement 
par  les  parties  génitales.  Il  n’y  a que  celles  qui  lef 
dépofent  dans  la  chair  , comme  certaines  Mou- 
che , ou  dans  d’autres  Infeétct,  comme  l’Ichneu- 
mon  , on  dans  les  feuilles,  cdnmclc  Cynips,qui 
aient  befoin  d'unfcmblablctuyau.afin  quelles  publient 
les  introduire' aulfi  avant  qu  il  cft  néeeffaijç.  On 
ttouve  enfin  fur  certains  filfeâti  aquatiques.  Une 
autre  efpèce  de  tuyau  , qui  fc  doit  pas  fervir  d* 
canal  pour  les  œufs  , & que  l'on  j^narque  fur 
les  mâles  comme  fur  les  femelles.  IlW'en  fervent 
comme  d'un  foupirail  pour  rcfpirer  tin  air  frais  : 
on  les  voit  foüvent  avancer  fur  la  fuperfide  de 
l eau  l'ouverture  de  ce  canal  *,  Se  l'on  remarque 
même  , que  quand  ils  font  rentrés  fous  Feaù y!it 
s’élève  de  'petites  bulles  d’air  qu'ils  taillent  échap- 
per. Cependant  ce  Wéft-  yras  (a  que  fe  trouvent  or- 
dinairement les  organes  extérieur  de  ta  rcfpiratibiu 


On  remarque  dans  pluficurs  Infeéles  à la  partie 
poftéricurc  de  l'abdomen  , outre  l'ouverture  de 
l'anus  , deftinée  à donner  partage  aux  cxcrcnicns  , 
une  cfpècc  de  queue  , dont  1’ulagc  n’cft  pas  plus 
uniforme  que  la  ftruélurc.  Elle  eft  plus  courte 
que  le  corps  , dans  le  Forficule  j de  la  même 
longueur  , dans  l 'Ephémère  ; plus  longue  , dans 
certain?  Ichncuroons.  Elle  cft  compoféc  d’une  feule 
pièce  longue  , atriculéc  6c  • terminée  par  un  oni 
glc  très- fore  & très-aigu  , dans  le  Scorpion.  Elle 
préfenre  une  pince  à branche  mobile  , dans  la  Pa- 
norpe  $ aile  cft  fétacéc  6c  formée  de  deux  au  trois 
foies  , dans  TEphémère.  Elle  cft  compoféc  d’une 
ou  pluficurs  appendices  * dans  Je  Myrméléon  ; 
terminée  par  une  épine  cornée  , ai^uë  , dans  le 
Sirerf.  Elle  offre  fur  certain  Infecté*  une  membrane 
roi  de  / qui  lui  fert  comme  de  gouvernail  pourtour* 
ner  en  volant',  du  côté 'qtt'il  loi'  plaîr.  Pîuficnrs 
Infcâss  poatcut  au  derrière  , en  maniéré  de  queue, 
un  aiguillon.  Pans  les  Guêpes  , cet  aiguillon  elb 
rétraèlible  & càtiré  dan?  le-  corps-  ; dans  les  Ich- 
reuanons  , il-clè'  ordinairement  tout  extérieur  Se 
quelquefois  deux  ou  tfisis  fois  plus  long  que  le 
corps  Si  'Tüigi/i  Idn  elb  court  , il  cfb  placé  fous  le 
ventre  , 6c  S* cnchaiTc  dans  une  fcoce  , fcmblabfc  à 
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Dans  le  pin?  grand  nombre  des  Infeéles  , on  peut 
obfcrver  fur  les  côtés  du  corcclec  6c  de  l’abdomen  , 
de  petites  ouvertures  ovales  , en  forme  de  bou- 
tonnières , ou  façonnées  en  manière  de  prunelle.  Elles 
font  ordinairement  au  nombre  de  dix-huit , ou  neuf 
de  chaque  côté.  Ce  font  là  autant  de  bouches  qui 
doivent  fervir  à la  rcfpiration.  Elles  portent  le  nom 
de  ftigmares.  On  pourra  être  furpris  d'abord  loi  T- 
qu’on  l'aura  que  le  corccice  , ou  meme  la  poi- 
trine des  Infectes,  qui  devreit  feule  renfermer  les 
organes  de  la  iclpiratton  , a beaucoup  moins  de 
ftigmates  que  ( abdomen.  Mais  l’étonnement  cef- 
fera  lorfquon  aura  examiné  1 intérieur  de  liuteéH, 
on  aura  vu  que  fes  poumons  diffèrent  ctfcntitlle- 
meni  de  ceux  dés  autres  animaux  A autant  par  leur 
folicion  que  par  leur  ftruéturc. 

Nous  fommes  arrives  aux  parties  qui  doivent 
particulièrement  fcivir  au  mouvement  extérieur  , 
ou  de  locomotion  , des  Infectes , & que  nous  avons 
délignées  fous  le  nom  de  membres.  On  les  divife 
en  pattes  fie  en  ailes.  Nous  allons  d'abord  parler 
des  premières  , que  l’on  trouve  dans  tous  les  In- 
fectes parfaits  ; tandis  que  piuâcilrs  font  abfolu- 
tueuc  dépourvus  d’ailes. 

Prcfque  tous  les  In  frètes  dans  leur  état  de  p-r-  I 
feétion  , ont  lit  partes.  On  en  compte  huit  , fur 
l’Araignée  , un  plus  grand  nombre  , fur  le  Clo- 
porte , 6c  en  plus  nombre  encore  , fur  la  Scolo- 
pendre Se  l'Iule  : ce  dernier  en  préfente  quelque- 
fois plus  de  deux  cents.  Cependant  ce  nombre  ex- 
traordinaire de  pattes  , ne  rend  pas  la  marche  des 
Infectes  qui  en  font  munis  , plus  prompte.  11  cft 
au  contraire  allez  prouvé  que  la  marche  eft  d’au- 
tant plus  lente  , qtt’il  y a plus  de  pattes  qui  y 
concourent.  Les  pattes  des  Infeéles  ont  aum  des 
variétés  qui  leur  font  propres.  Aiofi , tandis  qu’el- 
les ont  une  longueur  li  dcmcfuréc  dans  l'Araignée  eu  le 
Faucheur,  quon  diroic  ces  In  fc  êtes  montes  fur  des 
échaflcs  , elles  font  fi  courtes  dans  Ploie  , qu’il  fcmb'c 
plutôt  ramper  que  marcher  fur  le  plan  de  pofition. 
Audi  nous  l'avons  déjà  préfcntc  comme  faifant  la 
clôture  de  la  Claffe  des  Infectes  , 6c  formant  le 
paffage  qui  doit  nous  faire  patvenir  à la  ClatTc 
des  Vers.  Les  pattes  du  môme  Infcétc  ne  font  pas 
même  toutes  égales  en  longueur.  Les  poftértcu* 
tes  du  plus  grand  nombre  font  plus  longues  oue 
les  autres  ; c’eft  ce  que  l’on  remarque  fur-tout 
dans  les  Sauterelles  te  dans  les  Abeilles  : ces  der- 
rière s ont  leurs  pattes  poftérieures  fi  longues,  qu'elles 

Îicuvcnc  les  porter  jufq  /a  la  cêrc  , Se  remettre  à 
cur  trompe  la  cire  dont  ces  patres  font  chargées. 
Dans  prcfque  tous  les  Infeétes  qui  n’ont  que  fix 
pattes  , les  deux  premières  ou  antérieures  ont  leur, 
attache  à la  patrie  inférieure  du  corce  et  , & les 
deux  intermédiaires  avec  les  deux  poftérieures  , font  ; 
attachées  à la  partie  plus  inferieure  , qu’on  appelle 
la  poitrine.  Mais  dans  les  Infectes  qui  ont  un  nombre 
•tus  considérable  de  partes , la  plupart  de  cas  pattes 
ment  leur  origine  des  anneaux  de  t'abdontei*  , 
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Les  principa’es  pièces  que  l’on  remarque  aux 
pattes  des  Infectes  , peuvent  être  réduites  au  nom- 
bre de  quatre  t favoir  , la  hanche  ',  la  cuijfc  , 
la  jambe , Se  le  tdrfe.  Dans  certains  , tels  que 
l’Araignée  , la  jambe  & la  cuiffc  font  jointes 
l’une  a l’autre  par  une  petite  pièce  intermédiaire 
à laquelle  on  a donne  le  nom  de  genou.  La 
hanche  unit  la  patte  au  corps  de  l'infecte  ; elle 
cft  ordinairement  ttès- courte  ; c’eft  ce  qui  fait 
qite  la  plupart  des  Entomologiftcs  n'en  ont  point 
parlé,  cl  e cft  cependant  toujours  allez  dif- 
tioâe»  La  cuiffc  ordinairement  plus  ou  moins 
renflée  , forme  ta  fécondé  Se  principale  pièce.  Sa 
tête  cfl  reçue  dans  la  cavité  de  la  hanche.  Elle 
cft  articulée  dans  la  plupart  des  Infc&cs  ; de  ma- 
nière à pouvoir  faire  le  mouvement  de  pivot  6c  fe 
remuer  en  tout  fais.  Dans  quelques-uns  cependant v 
tels  que  les  Dytiques  , elle  ne  peut  exercer  que  le 
mouvement  de  charnière  , celui  de  flexion  6c  d’ex- 
tenfion  ; étant  retenue  par  des  cfpèccs  d'appendices , 
ou  de  lames  dures.  La  ïambe  a ordinairement  urte 
forme  cylindrique  , 6C  elle  cil  Couvent  armée  de  poils 
roidcs  , de  piquans  , ou  de  dentelures  fortes  & 
aigues  : dans  prcfque  tous  les  In&étes  , fon  ar- 
ticulation avec  1a  cuiffc  , ne  peut  donner  lieu  qu’au 
mouvement  de  la  charnière.  Le  rarfe  , quatrième 
pièce  qui  termine  la  patte,  cft  lui-même  ordinaiio- 
ment  compofe  de  pentes  pièces  articulées  les  unes 
avec  les  autres  & mobiles  , qui  forment  tout  au- 
tant d'anneaux  ou  d'articles  : ces  divifions  ou  ar- 
ticles varient  pour  le  nombre  , fuivant  les  diffé- 
rons Infedes  ; on  en  trouve  donc  les  tarfes  font 
compofés  d’un  , de  deux  , de  trois  , de  quatre  # 
de  cinq  articles.  Ainfi  tandis  que  le  Papillon  n'en 
a qu'un  fcul  , le  huprcüc  en  préfentc  quatre  , 6c 
le  Dytique  , Ce  nombre  d’articles  fert  à 

multiplier  les  motivemcns  de  la  patte  de  l'infecte  , 
a-peu-pres  comine  le  grand  nombre  d'os  , qui  com- 
pofen:  le  ratfc  de  nos  pieds.  Le  dernier  article  du 
tarfe  cft  encore  terminé  & armé  de  deux  , de  quatre , 
6c  quelquefois  de  fix  petites  griffes  très- aigues  , ou 
crochets  recourbés  Se  très-forts  , qui  fervent  à fa- 
nimtl  pour  le  cramponner.  Souvent  enfin  indé- 
pendamment de  ces  crochets  , le  deffous  des  ar- 
ticulations da  tarie  cft  encore  garni  en  tout  ou  en 
partie  d* cfpèccs  de  poils  courts  6c  ires- 1er  rés  , qui 
forment  comme  de  petites  brofles  ou  pdottes  fpoft- 
gicufes  , te  qui  s'appliquant  intimement  contre  fa 
furfacc  des  corps  les  plus  liflcs  8c  tes  plus  polis, 
fervents  foutenir  lldltâc  dans  des  pofitions,  où  il 
paroirrott  devoir  tomber.  C’eft  ce  que  l’on  volt 
tous  les  jours  dans  les  appartenions  , lorfqae  lés 
Mouches  moment  le  long  d'une  glace  & s’y  fou- 
tiennent  ; tandis  que  les  Puces  6c  les  Poux,  quoi- 
qu'ils fuient  munis  d'ongles  crochus  , ne  laiffcnc 
pas  , lorfqu’on  les  a pofés  fur  une  glace  de  miroir, 

| de  gliffer  a bas  , lorfqu'on  le  dreffe. 

I Les  pattes,  dans  les  Iiifc&cs  comme  dans  les  au- 
! très  Animaux,  fervent  principalement  pour  marcher^ 
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mus  il  en  cft  qui  les  font  fervir  encore  à d'autres 
ufages  Ainfi  , quelques-uns  en  font  ufage  pour  fau- 
ter: les  fauts  qu’i!s  font,  font  lî  grands,  qu'en  dit 
qu'une  Puce  peut  fauter  deux  ccoc  fois  plus  loin  que 
U longueur  de  fon  corps.  Les  pattes  fervent  de  gou- 
vernail aux  li.fodc,  qui  nagent  , & c'cft  parla  direc- 
tion de  leur  mouvement  , qu'ils  arrivent  pi  éci  Cément 
au  point  où  ils  veulent  aller  : les  pattes  poftérieurcs 
de  quelques  cfpèce»  qui  nagent  fur  le  dos , font  bien 
arriffemem  façonnées  ; elles  ont  des  articulations  par- 
faitement convenables  à leur  deftination  , très  po- 
lies de  chargées  vers  leur  extrémité  , d'une  foie  très- 
fine  , nui  leur  feic  de  rames  en  nageant.  D'autres 
a'en  1er  vent  pour  fonder  le  terrem  devant  ou 
derrière  eux.  Quelques-uns  tes  emploient  à nettoyer 
leurs  yeux,  leurs  antennes  & leur  corps,  & à en  ôter 
la  poullicrc  ou  la  terre  qui  pourroit  les  incommoder. 
Ceux  qui  fouille  u 1a  terre  , fe  fervent  de  leurs  pac- 
tes , en  guife  de  bêches  ; ccû  avec  ce  (e- 
cuuis,  qu'il»  font  des  creux  dans  la  terre  fit  des  voûtes 
Souterraines.  La  force  que  la  Nature  a donnée  aux 
patres  de  ptuhcur  fortes  d Infectes  qui  s'en  fervent  à 
ce  dernier  ufage  , eft  prodigieufe  à la  comparer  avec 
leur  petirclfc.  Pour  s’en  convaincre  , on  n*a  qu'à 
ferrer  quelque  S«. araSé  de  ceux  qui  fouillent  dans  la 
terre  , on  fera  furpiis  des  efforts  qu'il  faut  faire  pour 
les  retenir.  Ainfi  , pour  citer  un  exemple  , on  fait  que 
la  terre  cft  le  féjour  du  Taupe-Grillon  : fes  pattes 
font  aufli  formées  d'une  façon  bien  propre  a la  bêcher: 
elles  ne  font  pas  moins  dures  que  les  pattes  d’une 
Ecre  ville  , fit  rariieulatioo  extérieure  cft  ronde  au  bouc 
Si  dentelée  à-peu-près  comme  les  petites  roues  dont 
fe  fervent  tes  panifier*  : avec  de  telles  pattes  , 
ÎInfede  peut  bêcher  a côté  , dclfus  & dclfous  lui. 
]1  cft  encore  une  cfpèce  de  Guêpe  qui  dépofe  fes 
cruft  dans  des  trous  faits  en  to|c  ou  dans  le  fa- 
ble : pour  cet  effet , elle  jette  orîinairrment  avec  fes 
pattes  antérieures  la  tciic  ou  le  fable  pardefious  (on 
ventre  : quand  le  monceau  de  terre  ou  de  fable  de- 
vient trop  grand  , elle  fe  met  defTus  , Se  le  jette 
encore  en  arrière  avec  ranc  de  vitrifie  , que  dans  un 
moment  tout  eft  difperfé  i par  ce  moyen  . elle  em- 
pêche le  trou  qu  elle  a fait  de  fe  remplir.  Comme 
je?  Hommes  fe  lcr  vent  de  leurs  bras  , fit  quelques 
Animaux  de  leurs  jambes  , pour  fe  défendre  , l'on 
trouve  aufli  des  Infc&cs  qui  font  de  leurs  pattes  le 
même  ufage  C’cft  ainfi  qu'en  ufent  les  Grillons  de 
campagne  , ils  repouffent  avec  leurs  pattes  tout  ce 

3ui  les  app  cchc  de  trop  près  , fit  ruent , peur  ainfi 
ire,  comme  les  Chevaux.  Il  y en  a qui  fe  fervent  de 
leurs  pattes  pour  fe  failir  de  leur  proie  , & la  rcuir 
ferr'e.  Les  pattes  antérieures  de  certain  tnfcdle  aqua- 
tique ne  lui  fervent  pas  du- tout  pou:  marcher  , mais 
lui  tiennent  véritablement  lieu  de  griffes  pour  faifir  Se 
leu  r fa  proie  , Se  elles  ont  une  cavité  dans  laquelle 
ce  te  griffe  qui  termine  le  tarie  , peut  s'appliquer  de- 
puis l'articulation  jtifques  au  bout.  Cette  cavité  ref- 
fcmblc  tre S-bien  à celle  où  s'enchâflc  la  lame  d'un 
couteau  de  prche  , Se  elle  paroit  aveit  é;é  donnée 
fowt  empêches  que  la  griffe  ne  s’émouffe  ou  ne  foit  , 
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endommagée  par  quelqu'accident.  Enfin  , fa  conffroc- 
tion  des  pattes  des  lofcéfcs  cft  fouvent  une  marque 
pour  diftingucr  leur  manière  de  vivre  , en  même  teins 
que  leurs  différences  génériques  ou  Ipécifiqucs.  Ainfi 
parmi  les  différent  genres  d Infectes  qu'on  a confondu 
fous  le  nom  de  Mouches  , on  peut  reconnoîcre  aux 
ongles  longs  fie  forts  oui  terminent  leurs  tarfes  , s'ils 
vivent  de  proie  , s'ils  (ont  carnacicrs,  comme  on  con- 
noît  le  Faucon  3;  le  Vautour  a leurs  ferres. 

Toutes  les  parties  extérieures  que  nous  venons  de 
confidérer  , appartiennent , quoique  fous  diffé- 
rentes modifications , à tous  les  Inlc&cs  en  général 
dans  l'érar  qu'on  appelle  parfait.  Il  n'en  eff  pas  de 
même  de  > ailes  dont  nous  allons  parler.  11  en  efl  un 
allez  grand  nombre  qui  en  cft  toujours  entièrement 
privé  , & qui  forme  un  ordre  particulier  d'infc&cs  B 
défignés  fous  le  nom  d*  Apùres  : ce  fout  ces  mêmes 
Aptères  , qui  ne  fubi fiant  point  de  transformations  „ 

Se  plus  ou  moins  liés  , par  leur  conformation  exté- 
rieure à la  Clafic  des  Vers  , commencent  celle  des 
Infeétes.  Si  la  Nature  s’eft  enfin  mamfefféc  elle- 
même  aux  yeux  des  premiers  Naturalises  phi'ofo- 
phesqui  ont  été  dignes  de  la  contempler  ; fi  elle  a 
déjà  raonrré  par  des  traits  allez  frappant , que  tout  ce 
qu'elle  renferme  n'ril  que  leréfultat  d'un  feul  prin- 
cipe Se  l'ouvrage  d'une  feule  main  , qui  a fu  palier 
du  plus  fimple  au  plus  compofé , par  toutes  les  grada- 
tions qui  dévoient  les  hcr  enfemblc  ; c'eft  aux  nou- 
veaux Naturalises  à ne  pas  laiffcr  perdre  cette  pré- 
cicufc  vérité  . à la  fortifier  par  toutes  les  nouvelles 
preuves  que  de  nouvelles  connoilfanccs  doivent  leur 
fournir.  Sans  doute  cette  échelle  graduée  des  Etres  , 
fera  d'autant  plus  difficile  à faifir , qu'on  voudra  rap-  „ 
procher  des  intervalles  plus  con lidé râbles.  Ainu  M 
candis  que  le  paffage  d'un  Règne  à l'autre  peut  être 
difficile  à trouver  ; taudis  que  celui  dés  différentes 
Clafics  comprifcs  dans  chaque  Règne  , peut  être  dé- 
voilé avec  plus  de  facilité;  c'cft  celui  des  différent 
c-rdres  que  chaque  cialle  contient , qui  doit  être 
d'abord  découvert  avec  le  plus  de  liiccès  Nous 
croyons  qu'il  n'cft  pas  de  parties  plus  prop  es  à cenf- 
rater  la  cnaine  progrrifive  des  Infcâcs  enu’eux , que 
les  ailes.  Comme  elles  commencent  par  etter  leur 
premier  germe,  pour  anli  due,  fur  les  Aptères 
mêmes  ! voyez  deux  ailes  metnbraneufes  fe  déve- 
lopper pleinement  fur  iesDiptères,  tels  que  les  Mou- 
ches. bientôt  les  rudiment  de  deux  autres  ailes  vieo- 
nent  à poindre.  Ces  deux  ailes  fuptricurcs  ne  font 
d'abord  qu’une  enveloppe  coriace  fit  dure  , deftmée 
feulement  à fervir  d'étui  ou  d'élytre  à chaque  aile  in- 
férieure. C'cft  ce  que  l'on  remarque  furtout  dans  la 
nombreufe  famille  des  Coléoptères:  les  Scarabée, 
p.it  exemple.  Les  Elycrcs  deviennent  prcfquc  mem- 
brattcufcs  dans  les  Orthoptères  , tels  que  le*  Saute- 
relles ou  les  Criquets  ; elles  font  moitié  coriaces  fie 
moitié  membrane  u fes , dans  tes  Punaifes.  scclair- 
cificnt  toujours  davantage  dans  les  Hémiptères  , fie 
foor  fembiables  aux  véritables  ailes  dans  les  Puce- 
rons fie  quelques  Cigales,  Comme  on  peur  iuivre 

enfin 
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enfin  «fan*  les  Hyménoptères  , tels  que  les  Abeilles  , 
«fans  les  NlvroptèfC'j  tels  que  les  Ephémère» , St  dans 
les  Lépidoptères  , tels  <]nc  les  Papillon*  , le  dévelop- 
pement entier  des  quatre  ailes,  tantôt  ntic*  Tous  la 
forme  d'une  (impie  gaze  plus  ou  moins  tranfparcmc, 
tantôt  couvertes  de  petites  écailles  , comme  dans  les 
PoiHons  , de  poils,  comme  dans  les  Quadrupèdes , de 
plumes  mêmes  , comme  ceilet  de*  Oileau*.  Celt  à 
la  partie  poltéiicurc  Se  latérale  du  corcclct  que  font 
attachées  les  ailes  , au  nombre  de  deux  eu  de  quatre» 

Le*  ailes  font  le  premier  objet  que  préfement  les 
Infecte*  ailés  , Se  elle?  méritent  bien  que  nous  y at- 
tachions quelques  regards.  Nous  ne  devons  préten- 
dre cependant  qu'a  donner  Je  tableau  des  principales 
variété*  le* plus  iar/reffanres.  Leur  forme,  leur  Ifcriic- 
torc  , d<  montrent  tant  d'art , qu'elles  pm. notent 
p .lfer  dansecruins  înle&cs,  pour  un  véritable  chef, 
d'aruvre  de  1a  Nature  ; Se  malgré  le  dédain  de  1 igno- 
rance ou  de  la  préemption , on  peut  dire  que  s'at* 
tacher  a contempler  l'aile  d’une  Mouche , à en  fui- 
vrc  Ici  nervures  fi  fines  & rangées  en  ram  de  fens 
différent , comme  celles  des  fouilles  , c'eA  s’arra- 
cher à une  contemplation  qui , certes  • n’ett  pas  indi- 

£ne  d’un  Etic  pcnlanr,  La  pofition  des  ailcs,n*tft  pas 
même  dans  cous  les  Infectes  : dans  les  uns  , elles 
font  parallèles  au  plan  fur  lequel;  ils  fc  pofent  ; dans 
daurres  elles  pendent  un  peu  fur  les  côtés;  on  en 
trouve  aulli  qi  i les  portent  élevées  en  l’air,  la  plu- 
part des  Papillons,  par  exemple.  Les  Klytres , ces 
enveloppes  oui  doivent  garantir  de  roue  accident 
les  ailes  inférieures  ,ainii  que  le  corps  même  de  l’In- 
fede,  ne  taillent  pas  que  d'avoir  dans  leur  confor- 
mation bien  des  traits  divers  qui  les  diftinguent  en- 
rr  elles.  Danslcs  Coléoptères , elles  font  toutes  co- 
riaces & dates  , coitvcses  au- dehors  , concaves  au- 
dedans , fie  unies  l’une  à rautre  par  une  ligne  droite , 
qu'on  appelle  future  ; tandis  t|uc  dans  les  Ortho- 
ères, déjà  molles  & prcfijuc  membraneufes , elles 
rmenr  a leur  bord  interne  une  ligne  coutbe  , qui 
les  empêche  de  t’unir  enfcmble  par  une  future.  la 
longueur  clt  encore  uncchofefur  laquelle  il  y a beau- 
coup de  divcrlicê  : dans  les  uns  elles  ne  et  uvrenr 
qu’une  petite  partie  du  corps  au  defious  du  corcelcr , 
tr  dans  (Taures  clics  en  couvrent  la  moitié  j dans 
certaines  efpéces  elles  s’avancent  jufqu’à  la  partie 
pollèrieurc  , fie  dans  d'autres  elles  la  couvrent  entiè- 
rement. L’on  ne  remarque  pas  moins  de  variétés 
dans  leur  figure:  il  y en  a qui  lonr  rondes  comme 
une  portion  de  fphire , fie  d’autres  qui  font  ovales, 
•blongucs  ou  étrottes.  Les  une*  font  cstrémement 
lilTcs  fie  femblables  à de  l’acier  poli  { les  autres  font  : 
piquées  de  points  , qu’on  duoir  avoir  été  faits  avec 
nue  épingle.  Celles  de  quelques  Infs (9  * ont  des 
raies  parallèles  à la  politton  du  corps  .de  femblables 
aut  niions  d’un  champ  labouré  ; celles  de  quelques 
autres  font  garnies  de  poils  , ou  ornées  de  petirs  tu- 
bercules qui  rélèvrht  à leur  fui  face.  Les  ailes  *éri-, 
•ables  auxquelles  ces  éiytrct  fervent  d’étm  ou  de 
couverrure  , fout  oïdinauemcnt  c même  ment  fines 
Hif,  uat.  du  Inftüci,  Tem,  VU, 
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te  fort  trampareates  , elles  font  quelquefois  noirs 
ou  pas  plus  longuet  que  les  elytres,  fi:  cites  peuvent 
être  eouvettes  (ans  quelles  aient  bel»  n dette  pliccsp 
mais  elles  font  allez  (burent  beaucoup  plus  longues, 
fit  lotfquc  i Infcàc  n’en  l’an  pas  ufage  , il  cft  néccf- 
fure  qu  il  les  plie  , |>our  pouvoir  les  mettre  à cou- 
vert fous  |es  élytres.  Atn/i  tandis  que  les  ailes  des 
Hémiptères  font  étendues  dans  toute  leur  longueur  , 
fans  être  pliées  , quoique  cachées  fous  les  élytres  i 
celles  des  Coléoptères  l’ont  pliées  tranfveifalemcnt , 
ou  repliées  fur  elles- mêmes  , fit  celles  des  Ortho- 
ptères font  pliées  longitudinalement  à - peu  - près 
comme  nn  éventail.  On  peut  remarquer  que  lcrfquc 
l’aile  dépaffe  l’élytre  , elle  prend  a Ion  bot d eité- 
neur  la  confiftancc  de  l’élytre  meme  , Se  ce  bord 
en  fiai*  alots  la  fonction.  On  peut  cbferver  encore  qne 
quelques  efpèecs  de  Coléoptères  n’ont  point  d ailes 
lous  leurs  Elynes.  Celles-ci  fc  trouvent  alors  réu- 
nies fit  collées  par  leur  future  , de  manière  que  l’In- 
fcctcne  peur  pas  les  ouvrir. 

En  jertant  maintenant  un  coup  d’tril  aufli  étendu 
qne  rapide  fur  les  Infeétes  pourvus  de  qnatre  véri- 
tables ailes,  nous  trouvons  que  ce  qui  doit  diftin- 
60tr  d’abord  les  Hyménoptères  des  Névroptèrcs, 
c’clt  que  dans  les  premiers , les  quatre  ailes  font 
d inégale  grandeur, que  Icsdcui  inférieures  fortconf- 
(amniem  plus  courtes  fit  plus  petites  que  les  dcui  fu- 
péricurcs , que  les  unes  fie  les  autres  font  cha-gécs 
de  nervures  longitudinales  bien  marquées , avec 
quelques-  unes  rratifvcrfalcs , pea  élevées  fie  moins 
lenfiblcs  ; tandtsque  les  quatre  ailes  des  féconds  font 
d’une  grandeur  égale  , fit  font  chargées  de  nervures 
qui  forment  un  réfeau.  Ce  qui  doit  diftingucr  aufli 
les  Névroptères  des  Lépidoptères  , c’eft  que  ceui-là 
ont  leurs  ailes  toujours  clair  es  fit  tranfparentcs  , tan- 
Jis  que  ceux-ci  les  ont  couvertes  d’une  petite  pouf- 
liêrc  écaillcufc  , qui  s’attache  aifément  aux  doigts. 
St  nous  confidérons  encore  uo  inffant  les  ailes  dans 
les  rameaux  de  leurs  nervures , nous  voyons  ces  ra- 
meaux , dans  quelques  Infeéles,  s’étendre  depuis  le 
corps  jufqu’i  la  moitié  de  l’aile  , où  ils  fe  perdent 
St  difparoiflcnt;  dans  d’autres , aller  jufqti’aus  bords 
des  ailes  , où  ils  fc  joignent  St  forment  une  cfpicc 
rft  tache:  Combien  de  diverfes  figures  ces  rameau* 
font  dans  le  cas  de  former  ! Quelquefois  ce  font  des 
quarrés  , qui  dans  l’exttémité  fupéricure  fe  divifent 
en  trois  branches  ; d’autres  fois  ce  font  des  rhom- 
boïdes , des  penragoncs  , ou  des  polygones  irrégu- 
liers. La  membrane  qui  fc  rrouvccntrectsnervufcs, 
cft  fouvent  fi  légère  qu’nn  peut  à peine  l’appcr- 
tevoir  fit  que  l’aile  parole  fcmblablc  à la  plus  fine 
gaze. 

Quelle  diverfité  de  figures  ne  trouve-t-on  pas  fur- 
tout  dans  les  ailes  des  Lépidoptères,  qu’on  appelle 
farinrufes , dont  nous  devons  faire  une  mention  un 
peu  plus  pariculière.  Elles  en  ont  autant  que  les 
fouilles  des  différées  arbres  , dont  on  en  voit  de 
rondes , de  longues  , de  figurées  en  ccrur  , d’unies 
dans  les  bords  , de  dentelées.  Il  en  cft  de  même  de 
Hh 
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ccs  ailes  farineufes.  Elles  fonr  ovale»  ou  préfquc 
ovgles  ; Se  leurs  bours  Te  terminent  en  pointe;  elles 
forment  acli  «les  triangles  (cafenes  , dont  les  angles 
font  ou  poinf  s ou  arrondis;  q*icl  ‘tics- unes  ont  la 
figure  de  trapèzes  don?  te  côté  extérieur  eft  plusgrand 
que  Fintéricur  ; Se  leurs  angle*  font  pareillement  tan-  * 
tôt  pointus  &r  tantôt  arrondis.  Cependant  , quoi- 
que lu  figure  des  aîîe<  d?s  Papillota  varie  extrême- 
ment , celles  dont  leurs  ailes  fopérieurès  tiennent  le 
plus  , efl  la  figure  d'un  triangle  fe  alêne  , mîxtiligne 
ou  curviligne  , dont  le  grand  cô:é  répondrait  an  côté 
extérieur  de  l’aile  , 5:  le  petit  côté  a Ton  côté  inté- 
rieur; les  lignes  tnixVcs ou  courbes  ^ti  en  -comportent 
les  côtés,  font  ordinairement  très  irrégulière»  , & 
rarement  le  côté  extérieur  en  cft  fait  en  arc  de  cer* 
de.  Les  ailes  inférieures  des  Phalènes  Font  faite»  le 
jftùsYouvcnt  en  fotrhe  d éventail. *Le  bord  des  ailes 
dé  plufieur»  Lépidoptères  rll  dentelé  , co;nnietà  cré- 
relurc  d’unèfeie-,  oifondé  , ce  qui  forme  de» demi- 
cercles  allez  fcmblaSfcs  a la  figure  d’uft  Serment  qui 
rampe  ; quelquefois  i y a entre  ccs  cercles  de  petites 
élévations.  Lorsque  les  ailes  des  Papillons  font  den- 
ccUçs , ccs  dentelures  fe  trouvent  prefque  toujours  à 
Idebufe  de  l'aile  , rarement  ait  côté  intérieur  t Se  pref- 
que jamais  au  côte  extérieur.  L’on  en  voie  qui  » à 
rci'rcmixé  de  leurs  ailes  , ont  une  efpèce  de  queue 
comme  les  Hirondelles  ; & d’autres  Font  ornée  de 
Langes  très-fines  qui  font  le  mime  effet  qu’jn  galon  : 
c’efi  un  ornement  que  la  Nature  a donné  à prefque 
toutes  les  Phalènes  ; la  bafe  & le  côté  intérieur  de 
leurs  ailes  en  font  parés,  nuis  leurs  ailes  (upérieures 
n'un  ooi  point  au  côte  extérieur.  Sans  parler  des  dif- 
férentes couleurs  dont  ces  ailes  font  empreinte»  , de 
do  it  nous  nous  occuperons  plus  bas , on  a remarqué 
quc.pluficurs  ptf’cntcnrdcs  caraélèrcs  allez  lingu- 
ber»;  l’on  apperçoit  fur  certaines  ailes,  des  traits 
t]ui  figurent  des  Icctrcs  hébraïques,  fur  d’autres  des 
lettres  grccqncs , Se  far  d’autres  encore  des  lettres  la- 
tities  capitales.  Nous  devons  pourtant  avertirque  ccs 
caa&crct  Gnguliers  ne  fe  trouvent  pas  repréfentes 
fi  dilhu&cment , qaM  ne  faille  un  pcftfoppleer  d’ima- 
gination pqur  les  y découvrir:  d’autres  enfin  portent 
lut  leurs  ajlcs  une  cfpccç  de  marine  en  fuimc  de 
^••oix  de  Saiqt  - Àadt^y  où  de  flèche.  Au  relie 
toutes  ccs  fortes  de  t défendrions  ordinairement 
a (Tei  imparfaites  , ne  méritent  pas  qu’on  y farte  fans 
doute  une  grande  accent  ion;  elles  ne  fout  quelque- 
fois propres  qu’à  intriguer  ou  même  effrayer  le  fn- 
pcrfttivem  , qui  fe  pcifuadc  aifémcnc  qu’il  doit  y 
avoir  du  my  Itère  cache  fous  les  figures  qui  parhazard 
|c  rencontrent  fcmblables  à quelque  lettre  , ou  à 
quelque  cara&èrc  emblématique. 

" ÀwnfPiftwMwii'éès  verres  , onétol*  bien  Joi- 
gne de  deviner  ce  qû’eft  cette  poûffière  qui  couvre 
les  ailes  des  Lépidoptères  , & tout  ce  qu\Hc  doà 
■valoir  aux  yeux  ntémfe  de  la  raifon.  On  la  prenoit 
pour  ut»  amas  de’  particules  Irrégulières  raffenibléev  \ 
a u h jzat d.  Mfison  fait  aujourd'hui , que  les  grainfs 
de  cette  prétendue  pouflière,  font  d«  petits  edrps 
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réguliers  , de»  efpèces  d’éc tilles  façonnées  à U ma- 
nière de  cel'es  des  PoilTons , Se  dont  les  formes  ex-, 
trèmement  variées,  fixent  agréablement  laucniion- 
de  l'ObfcTvareur.  Il  en  ci  de  rondes  , d obfooguc*  , 
de  triangulaire* , 8cc>  : les  unes  font  toutes  plane* 
les  autres  cannelées  ; les  unes  ont  leurs  bords  tout 
unis,  les  autres  les  ont  ondés,  cchancrcs  ou  den- 
telés. Les  dentelures  font  plus  ou  moins  nombrculct , 
en  différentes  écailles  ; elles  font  encore  plus  ou  moin* 
profondes  , 8e  il  en  cil  de  fi  profondes  qu’elles  don- 
nent àl’ccad'c  l’air  d’une  petite  main.  Enfin  , dclldc 
ces  jolies  écailles  , qai  fcmblent  imiter  la  forme  des 
pvrib  des  Quadrupèdes,  ou  meme  celle -des  plume* 
dcsOifcaux.  Afïcz  fouvcnc  une  feule  aile  d'un  Pa- 
pillon fournit  des  exemples  de  keutes  ccs  variétés , 
Si  de  bien  d’antres  encore.  Ce  n’cltj»!*  t*'»ut  : chaque 
év'aiüe  a un  coure  pédicule,  tantôt  lîmplc  , tan coft 
double  ou  multiple  , qai  s'implante  dans  U Ub- 
llancc  de  l'aile  , entre  deux  membiancs  cruUacécs  8C 
transparentes  , don:  elle  cil  formée.  Lotfqu’on  dé- 
pouille entièrement  l’aile  de  ccs  écailles,  on  nc.voil 
plus  qu’une  membrane  fan»  couleurs , parfemée  do 
petits  trous  alignés  régulièrement  Se  divifee  dans  fa 
longueur,  par  des  nervures  qui  imitent  celles  des 
fenil  es  des  plantes.  Ces  petits  trous  qu’on  apper- 
çoit fur  la  membrane  , indiquent  les  endroits  ou  los 
écailler  étoient  implantées.  Au  relie  , toutes  le* 
éca  lies  font  placées  en  recouvrement  les  une»  fur  le» 
antres , comme  les  tuiles  des  tous  ; elles  ne  font 
donc  pas  jettées  Se  raflcmbléc»  au  iiazard. 

Nous  n’avons  pas  befoin  d'annoncer  qne  le» 
ailes  font  dcfhnécs  pour  le  vol.  Se  que  linfeûc  en 
a été  doué  pour  s’élever  dans  l’air  8c  fe  cranfporccr 
plus  promptement  Se  plus  aifément  d’un  lieu  à un 
autre.  Les  élytres  ne  fervent  nullement  à l'aâioa 
propre  du  vol  ; lorfoue  l’infede  veut  voler , il  le» 
écarte  Se  les  étend  , de  manière  qu’elles  ne  puirtenc 
pas  gêner  le  jeu  des  ailes , mais  il  les  tient  à-peu- 
près  immobiles  dans  cet  état:  l’on  peut  obfcrver 
auil»  qne  les  Infcétcs  à élytres  ne  font  pas  ceux  qui 
«'élèvent  beaucoup  en  l'air  & volent  avec  le  plus 
de  facilité  i.  leur  vol  en  général  eft  peu  fréquent  , 
court  & pelant.  av- 

t(\:x  ■ ' \r  ' t'  * ù ‘ J# 

Nous  devons  enfin  rcrmiucr  ladefcription  des  par- 
ties extérieures  des  Infeéte»  , par  faire  mention  de 
deux  petites  pièces  mobiles,  qui  repré  (entent  on  pét- 
rit filet  terminé  par  un  bouton  arrondi  , Se  placé  «n 
peu  aa-dcffbus  de  l’origine  des  ailes  des  Diptères  : 
on  a donné  à ccs  pièce»  k nom  de  èalaneitr  t parce 
qu’ton  a conjecturé  qu’elles  pouvoient  feivir  a ut 
mêmes  ufagas  que’ les  balanciers  des  danicurs  de 
cèrete.  Indfptmfanimqntdes  aile»  8c  des  balanciers, 
la  plupart  dès  Diptères  fonr  encore  pourvus  de  deux 
au  fret  petites  pièces  mince*  , larges  , roembraneufes, 
faites  en  forme  de  coquille  ou  de  cuciller , placée* 
au-deffoc  des  balancier^  quelles  cachent  fouveot  en 
tour  on  ; en*  partie  : on  leur  a donné  Je  nom  de-  cuià- 
/mà/xdwafcHtokiir '»  -<  ^ ^ 
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Après  ce  tableau  très-abrégé , à peine  cfquitTé  , 
de  toutes  les  parties  les  plus  extérieures  que  les  In- 
fccics  prélcntcm  , ne  fautril  pat  s'étonner  qu'on  aie 
pu  les  rcgatdcr  & long  teins  cqnimc  des  Eues  fans 
nulle  valeur  dans  ta  Nature  , cinjunc  fou  dernier  ic- 
buc , te  indignes  de  captiver  les  regards  de  I Homme, 
On  a dit  que  l'infcdc  ne  dots  pas  plus  tenir  de  place 
dans  ta  cerc  du  Naturalise  , qn'ti  u'en  tient  dans  la 
Natutc  : un  Natutalillc  philoieptic  doit  lavoir  , que 
tout  cil  petit  dans  la  Nature  , mais  que  tout  ce  qui 
cil  dans  la  Natutc,  doit  être  grand  dans  la  penfée  lie- 
maint  Jsi  oui  ne  ditoits  pas  de  même  avec  IcNaruralillc 
Romain,  en  pariant  des  Info  ci  es  , que  iq  Nature 
ncli  jamais  plus  glande  que  dans  Tes  plus  petites 
ptodueiious.  Nous  pépions  que  la  Natutc  cil  , <’ ga- 
iement giaudc  pattout  uu  on  la  «Mipeyiplc  dans  elle- 
même  , cependant  il  Icmblc  q(i*  ,1‘ptl  pouttoii  dite 
avec  vérité,  quelle  a mis  plus  d'art,  plus  de  fini.inéinc 
dans  la  il  tu  dure  de  ees  petits  habitant  de  U tarte  , 
que  dans  la  litudurc  des  animaux  que  nous  appel- 
ions grands  On  ttouveta , en  edet , puis  de  beauté 
dans  les  ailes  de  quelques  Paillions  , que  dans  celles 
d un  Paon.  Ou  trouvera  une  fupéiioiite  dans  la  t<:c 
d'une  fautcreile , comparée  avec  celle  du  Cheval  ; 
d..us  la  trompe  d une  Pute . comparée  avec  celle 
d'un  tl'fhant.  Nous  ne  voulons  pas  enlever  a tous 
.ces  coltines  vivants  l'attention  quils  mentent , mais 
nous  voulons  faire  rendre  aux  [nfcoics  celle  qu'on 
leur  a ttop  longtems  refufte.  Si  les  dtfiéientcs  par- 
ties qui  continuent  l'organifation  apparente  des  ani- 
maux p!a:és  aux  plus  hauts  long»  , nous  putoiilcnc 
avoir  la  place  qui  leur  convient  le  mieux  ; n'eu  cil  il 
pas  de  même  des  Infcédcs  i Qucl.oidrc  , quel  ai  ran- 
gement .quelle  unité  de  plans  au  milieu  de  tans  de 
diverlîtés  de  figures,  de  dont  niions  ..de  publions  , 
que  toutes  ces  difércntcs  parties  lont  dans  le  cas  de 
préfenter  1 Cette  vaii-t;  empêche  t-cile  qu'il  ne  li- 
gne carrelle  1 harmonie  la  plus  pat  faite  i L'on  voit 
évidemment  que  le  corps , ia  té.c  , les  pattes  , les 
ailes  de  cliatjuc  Infecte  ont  été  «gaiement  faits  pour 
s'ailortir  cniemble  6t  pour  cotrpofei  nu  nv-rnt  wui. 
L'un  de  ces  membres  n apporte  i»utun.  o'.ithttle  au 
mouvement  des  amies  i iis  p«uv«*t  nstopéier  con- 
jointement , au  gré  ou  fuivant  lehcfom  de  f Infecte. 
Combien  la  rue  dcvtoil-clle  le  plau*  ti  Tclpnc 
trouver  une  grande  famfjclicn,  en  contemplant 
tant  de  beautés  de  formes  6c  de  couleurs  , réunies 
dons  un  (i  pctttcfpacc  lËn  traitant  t'aiucle- couleur, 
m us  ivoni  aller,  montré onmbicn  Ict-lnlcetes  font  à 
- cet  égaid-la  meme , fnpétiçurs  à tous  lcr  autres  Etres 
le  plus  richement  vécus  ; 4c  nous  ce  devi-ni  point 
redire  ici  ce  que  nous  avons  dit  siUcnrs.  Nous  obser- 
verons feulement  qu'en  prenant  l'Inùéie  dans  fss 
divers  états,  il  préfente  tout  ce  qu’il  cfl  pufliotc 
d imaginer  de  plus  beau  , de  plus  huilant  6c  de  plus 
varié.  Nous  obfctvcrons  que  c’ell  aux  milliers  ou 
plutôcaux  rmtiards  de  cet  écailles  dom  les  ailes  des 
Lépidoptères  lont  iccoti vertes  , 6c  dont  nous  venons 
de  faire  une  tecetioa  if  gère  , que  ces  ades  drivent 
leurs  tubes  couleurs , 611  la  diituhution  li  mvtiùiitf. 
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fi  bien  entendue,  de  ees pouleurs.  Toutes  tes  cour 
leurs  6c  tentes  les  nuances  des  couleurs  qui  brillent 
dans  les  fleurs  .de  uos  parte  ires , fc  retiouvcnt  dans 
nos  petits»  «{ailles  { iéc'cli  «n  IîS  tcoibinant , en  les 
«u  rangeant  de  mille  6c  mille  wanièus  fur  .les  ahes  dur 
l'sqiiLVns  ou  des  Phulùnca  .que  U Nature  leur  Jonve 
eettcpaïutt  tî  agiéabc,  qui  les  fait  rechercher  des 
cumul , ce  qui  doit  les  rendre  un  objet  d’ admira- 
tion peur  celui  qui  fait  Jes  contempler  , plutôt  qu'  in 
objet  d'ollcnurio  i pour  celui  qui  les  pollédc  dans  («ha 
cabinet.  Nous  ne  nous  art éteious  pas  davantage  fut 
l'extérieur  des  Infcâes.  Nous  allons  préienter  aulli 
rapidement  .l'appareil  de  lent  organisation  intérieure  , 
fn  y itiashanr  tes  obfcivaiiuns  '.préliminaires  ou 
ftddcqueutes  que  l’cxpolitiou  du  Ujet  dut  prêt 
flitn.  Il  .1. 1.1  i ; j , , ■ . ! 

J.'  ||  I.j'.b  1».‘.-«v..;  »|ly  ns  M .1  o »«iot 
IktMtur  des  Infectes  , re/ot.'rerrer.t  i Uurnumiicr. 

OLfrvo  forts  fur  leur  nouniture  ,fur  Us  organes 
de  Leur  drgefiien  (f  de  Leur  eJicuLutiot. 

Lecoromie  qu'on  appelle  organique  . prifo  dans  le 
(cnsle  plus  étendit,  cil  le  fyftème  des  lois,  fuivant  Ici- 
quelles  les  foncltoi»  vitales  s'opèrent  dans  Iss  en  ps 
organilës.  Conlidéréf  fous  un  point  de  vue  moins  gér 
néral  , l'économie  otganique  ptélenie  deux  dalles 
d'objets.  La  picnnèic  cotnpiend  la  (IméJ  ire  , l'ur.- 
rangement  5t  le  jeu  des  dlifcrcntcs  pâmes  d i corps 
orgauifé.  La  féconde  cmbtaile  les  cifcis  divers  qui 
rélulicnc  de  l’organifation:  la  nutrition  , l'accrcule- 
mer.t. , la  propagation  , Stc.  C cil  par  le  premier  dp 
ces  ctbcis  furtouc  , que  la  Nature  lie  tous  les  Etres  p 
la  même  dépendance  pour  leut  faire  parrage  r .'a  même 
vie  Ccd  par  U nutrition  que  la  meme  fubltance 
pai^  fucccüivcœent  dans  les  trois  lignes  , 6c  que  la 
même  matière  change  continuellement  de  forme. 
Les  machines  organilées  doivent  èrre  Cuis  doute  te- 
gardtescomme  lés  principaux  agens  de  ces  transfor- 
mai ions. Elles  changent  ou  dccompofcnt  toutes  les 
fubllan-.es  qui  entrent  dars  leur  iixéricur  , 6e  qui 
font  expolret  al  action  de  leurs  relions.  Elles  con- 
vertirent, les  unes  en  leur  propre  lubllance  ; cllos 
évacuent  les  autres  fous  divcrlcs -fermes,  qui  reo- 
dent  ces  matières  propres  à entrer  dans  la  compoft- 
tiondc  Jiftércns  corps:  amli , les  animaux  les  plus 
mult:p!iés  6t  qui  multtpltent  prodigicufcmcnr  , 
comme  les  Infectes  en  gcnétal , ont  pcuc-ctrc  pour 
principale  fin  .dans  l'économie  de  la  Nature , de  mé- 
tamurphuftr  une  quantité  confidérablc  de  matière  à 
l utage  de  différons  compofés. 

(^uand  nous  difons  que  les  machines  organiféet 
cm, veuillent  en  leur  propre  lubllance  Ici  niatiètes 
I fournîtes  a leur  action , cctic  lapon  de  s'exprimer 
peut  n'érre  pas  philofoptiiquc.1l  paroit  qu'il  n'y  a 
point  de  véritables  métamorphofes , 6c  que  tout  fc 
réduit  au  fond  à de  nouvelles  combinai  ont , à de 
nouveaux  arrangement,  que  nous  prenons  pour  des 
Vuailoi  waiion».  Lamie  matière  peut  devenir  fuc- 
H h a 
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ccflîvemcnt  Plante  , Vers  , Infc&c  , Amphibie  , Potf* 
loi»,  O.fcau  , Quadrupède,  Homme,  à-peu- prè* 
comme  ic  même  animal  fc  montre  fous  les  formes 
très -differentes  de  Chenille  , de  Chry üliJe  , de  Pa- 
pillon. Le  Végétal  nourrit  l'Animal  ; 1 Animal  nour- 
m le  Végétal.  Les  végétaut  &r  les  animaux  fc  dé- 
comptent & fc  r duiient  peu-a-peu  en  terre.  La 
terre  qui  renouvelle  chaque  année  Ces  ptodutfiorts  , 
n'cl\«  uC  le  débris  de  ces  mêmes  produirions.  Le  Ver 
de  terre  doit  fc  faifir  de  ces  débris  ; il  cri  pourvu  en 
conf  qucnic  d organes  qui  en  extraient  les  parti- 
cules organique^  qu'ils  renferment  , qui  les  prépa- 
rent , qui  les  mod, fient  , Je  les  incorporent  a cha- 

Siuc  parue  dans  un  rapport  direâ  à fa  riru&urc  Je  à 
a fin.  La  Plante  puife  de  même  dans  la  terre  , dans 
l'eau  . dans  l'air  , les  molécules  nourricières  qui  j 
font  dilléminécs  : elle  les  travaille  , les  dreompote 
plus  ou  m >ins  , (éparcics  unes  , afTcmble  les  autres  , 
Je  fait  revêtir  a toutes  , les  modifications  at  l’at  range- 
ment qui  conviennent  à fon  organisation.  Au  liai  que 
dans  le  minéral , les  molécule*,  s'arrangent  extérieu- 
rement i dans  l'être  organtfé  , elles  s'arrangent  inté 
rieutement.  Elles  « ailcnr  par  une  infinité  de  vaillcaux 
plus  ou  moins  délié*  , & pénétrent  enfin  dans  le  tiilu, 
dans  le»  mailles  de  chaque  fibre.  Ainli  les  corps  orga 
nifés  ont  été  chargés  par  la  Narute  , de  combiner 
immédiatement  entr  eux  cous  les  éiémens  , 8c  de  pro- 
curer par  la  la  formation  des  ivcrs  compofés  répan- 
dus fur  la  furface  5c  dans  l'intérieur  du  globe.  Ne 
(âic-on  pas  que  c cri  principalement  aux  Etres  orga- 
nifés  que  font  dus  rcs  lus  iranien  Tes  de  terre  calcaire  , 
fi  univetfeUement  répandus  , 6c  qui  ne  font  la  plu- 
part que  les  débris  entaffs  de  cette  foute  de  corps 
marins  qui  éclofcnt  , croi  lent  , multiplient  Je  fc  dc- 
corapofent  au  fond  descaux.  Les  végétaux  Je  les  ani- 
maux font  donc  les  grands  combinarcurs  des  fubflan- 
ccs  élémentaires  ; Je  l'on  peut  coojeâarcr  avec  fon- 
dement , qu’il  cri  dans  les  combinaifons  de  ces  fubf- 
tances , une  progreffien  corrcfpondante  à l'accroif- 
fement  du  calibre  des  vaiffeaux  ou  des  mailles  des 
tilfus.  Les  vaiiTcaux  tes  plus  fins  , les  mailles  les  plus 
ferrées  doivent  opérer  les  combinaifons  des  éiémens 
les  plus  fubtils.  Des  vailfcaux  moins  fins  t des  ciflus 
moins  ferrés  , combinent  les  produits  des  premières 
combinaifons  , fuir  entr  eux  , foit  avec  l:s  molécules 
«les  autres  éiémens  , d’où  réfultcnt  de  nouveaux  or- 
«lies  de  combinaifons  , 6c  conféqucinmcnt  de  nou- 
veaux compofés.  Ce  fo.it  autant  de  matériaux  diffé- 
rent , dont  la  Nature  varie  l'emploi  prcfqu'a  1 infini 
dans  l'économie  des  trois  Règnes.  Et  quelle  considé- 
ration ne  m>  ritenc  pas  ici  Infectes , par  rapport  à leur 

Kriteffe  même  . qui  doit  les  faire  participer  aux  éla- 
rations  les  plus  délirâtes  de  la  Nature  , 8c  !c«  rendre 
tributaires  des  molécules  les  plus  tenues,  néccllaires 
peut  être  pour  U compoiition  de  fes  plus  beaux  ou- 
vrages. 

Tandis  que  b Nature  , forcée  de  fe  régénérer  â 
chaque  in  riant  elle-même,  fait  circuler  fans  celle 
f élément  actif  Je  U vie  dans  tous  les  Etres  organites , 
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& les  loumet  à une  décompofition  Je  à une  récompo- 
lîtion  coninucllcs  , tandis  qu  elle  attache  la  eoaler- 
vation  de  leur  propre  cxilta».cc  à l’ex  ’cution  de  cette 
première  loi  univcrfcllc , elle  dévoie  aufli  leur  faire 
trouver  dans  leur  organifa  ion  même  , les  moyens 
de  foÆre  à cotre  loi.  Tous  ces  Etres  dévoient  donc  être 
affujertis  au  même  befoin  de  fc  nourrir  On  fait  anih 
que  la  plante  fe  nourrit  par  l'.ncorpoiacion  des  ma- 
tières qu'elle  reçoit  du  dehors.  Ces  matières  font 
très-hecciogèncs  ou  très-mélangécs.  Pompées  par  les 
porcs  des  racines  ou  par  ceux  des  feuilles  , elles  font 
probablement  conduites  dans  les  utriculcs  , où  elles 
fermentent  Je  fe  «figèrent.  Elles  patient  de  U dans 
les  fibres  lignculcs,  qui  les  tranunettent  aux  vafes 
propres  , où  elles  parodient  fous  la  forme  d*un  fuc 
plus  ou  moins  coloré  Je  plus  ou  moins  coulant  Les 
ram  fie  ariens  des  vafes  propres  , les  diftnbuent  co- 
fuirc  à toutes  les  parties  , auxquelles  elles  s'unifient 
par  de  nouvelles  filtrations.  L'animal  fc  nourrit  de 
même  par  l'incorporation  des  matières  qui  lui  vien- 
nent du  dehors.  Ces  matières  font  auffi  trè  - hétéro- 
gènes. Reçues  par  la  bouche  ou  par  d autres  ouver- 
tures analogues  , elles  font  conduites  dans  l'cltomac 
tic  les  intérims  , où  elles  fubiffent  différentes  prépa- 
rations : elles  pallcnc  de-la  dans  les  veines  lacées  JC 
leurs  dépendances , ou  dans  d'autres  vaiiTcaux  ana- 
logues, qui  les  tranfmerccnt  aux  vaiiTcaux  fanguins, 
ou  elles  le  montrent  fous  la  foi  me  d'un  fluide  plus 
ou  moins  coloré  ou  plus  ou  moins  coulant.  Les  rami- 
fications des  vaiiTcaux  fanguins  les  dift ribuert  en- 
fuite  à toutes  les  patries  auxquelles  elles  s'incorpo- 
rent par  de  nouvelles  prépara' ions.  St  tous  les  Etre* 
vivans  ont  bafoin  de  prendre  des  aliincns  pour  con- 
ferver  leur  vie  , les  Infectes  ne  pouvoient  pas  ètte 
exceptés  de  cette  règ'c  générale  Je  abfotuc. 

Les  Infcéècs  fc  nourrilTtm  de  toute  forte  de  ma- 
tière , tant  du  Règne  végétal  que  du  Règne  animal  ; 
il  n'y  a prcfqu'aucunc  production  de  ces  deux  Règnes 
qui  ne  ferve  d aliment  à quelque  cfpécc  d Infcâc  Ou 
peut  les  conhdércr,  par  rapporta  leur  façon  de  fe 
nourrir  , fous  deux  chefs.  Il  y en  a qui  mangent  les 
différentes  matières  végétales  Je  animales  , tandis  que 
les  autres  font  carnaciers  Je  vivent  de  rapioc  , en 
ruant  6c  dévorant  d'autres  Infcâcs  Je  même  ceux  de 
leur  propre  cfpècc. 

On  ne  connoit  point  d'In frétée.  Je  affurément  il 
n'y  en  a pas  non  plus,  quife  nooiriiTcnt  de  fubitancc* 
minérales  Je  pierreufes.  Ces  fubriaticcs  font  trop 
fèchci , Je  manquent  prefqu'emitrc-mmt  de  la  ma- 
tière mueilagmcufc  , qui  feule  cri  capable  , après  une 
préparation  préliminaire  , de  s identifier,  pour  atr.fi 
due,  avec  les  fibres  du  corps.  Les  Auteurs  qui  ont  die 
quil  yavoit  des  Infectes  qui  mangent  le  labié  , les 
pierres  8c  même  le  fer  , fc  font  laide  tromper  par  des 
apparences  très  faulfes  Quand  un  Lifcâc  travaille 
dans  le  fable  , on  Obfcrvatcur  peu  circoofpeâ  , peut 
aifémci  t prendre  le  chaoee.  Je  s'imaginer , en  voyant 
cet  animal  prendre  du  ùblc  entre  Jes  dents  , que 
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c’cft  pour  en  manger  , quoiqu’il  ne  le  fade  réellement 
que  pour  hie  r fa  demeure.  On  commit  une  petite 
larve  de  Teigne  qu'on  ttouve  fur  les  murs  des  bâti- 
tnens , 6c  qu'on  a cru  manger  les  pierres  de  ces  murs  ; 
mais  elle  u’en  veut  point  aux  pierres  , elle  ne  vit  que 
de  perits  Lichens  qui  croitfcnt  fur  les  murs , comme 
Reaumur  l’a  démontré.  Il  clKrai’quily  a des  Infeâes 
qui  mangent  le  terreau  3c  qui  en  font  palier  des  par- 
celles dans  leur  eftomac  t mais  ce  terreau  n’elf  com- 
pofé  que  des  débris  des  plantes  8c  des  animaux  dé- 
compofiispar  le  icms  8c  la  cortuption  : ce  n’eff  donc 
poinr  une  matière  pierreufe. 

Chaque  Infecte  connoit  les  alimens  qui  lui  font 
propres  , pour  la  confection  de  fa  vie  8c  pour  l'ac- 
crut Hcment  de  Ion  corps  ; il  lait  les  chercher  3c  fc  les 
rocurcr.  I y en  apluticurs,  8c  c'eft  le  grand  nom- 
re  t qui  n’ont  pas  befoin  d aller  chercher  leur  nour- 
riture au  loin  ; leurs  mères  ont  eu  foin  de  pondre 
leurs  œufs  dans  les  endroits  ou  leurs  petits  trouveront 
à leur  noi'lancc  :out  ce  dont  ils  auront  befoin  pour 
fubliller  IMuiicurs  Infectes,  parvenus!  leur  état  de 
pctfcâion  , fe  nouirif!cnt  de  tout  autic  aliment 

?u avant  leur  transformation  , ou  lorfqu’üs  étoirnt 
ou%  la  forme  de  Larves  , 3c  cependant  ils  favent 
pondic  leurs  œufs  fui  les  niaricre  qui  conviennent 
aux  petits  qui  en  r/ai;rjnt.  C’eft  ainli  que  les  Papil- 
lons,qui  ne  vivent  otJiuaircment  que  du  miel  qu’ils 
favent  extraire  des  fleurs  , ne  manquent  'a. nais  de 
pond  c leurs  œuf*  fu'  les  plantes  ou  auprès  des  plan 
tes  , qui  font  propres  pour  la  nourriture  de  leursL.be-  ! 
■il'es.  C *eft  ainli  encore  que  les  Coulîns  favent  que 
leurs  larves  doivent  v;vrc  & fc  nourrir  dan*  Peau  , 8c 
c crt  pour  cela  qu'il*  placent  leurs  œufs  fur  fa  fjper 
ficie.  Il  en  eft  de  même  dep!  jficurs  autres  Infeâes  , 
comme  les  Ephémères  , les  DcmoifcPcs  ou  Libel- 
lules , 3c c. 

Parmi  les  Infeâes  qui  vivent  en  fociété,  il  y en  a 
qui  font  obliges  de  fc  choilîr  une  demeure  v pour 
s’entraider  a fe  procurer  les  alimens  mccllaircs , 6c 
pour  en  amalTcr  une  certaine  quantité  , dont  une 
partie  doit  fervir  de  provilion  dhyvcr.  Telles  font 
les  Abeilles  domeftique* . qui  foru  dans  leurs  ruche- 
un  amas  de  miel , pour  fervir  de  nourriture  non-  feu- 
lement à leurs  petits  eu  à leurs  Larves  , mais  encore  à 
leurs  reines  8c  a elles  mêmes  , da,.s  un  temps  où  la 
faifon  ne  leur  permeerra  pas  de  le  recueillir  fur  les 
fleurs.  On  acniquc  les  fourmis,  qui  vivent  de 
même  en  compapiic , faifoient  aufli  des  proviiions 
de  vivres  peur  lhyvcr:  mais  ce  fl  une  erreur  i clic* 
ne  mangent  point  pendant  l'hyvcr  , clics  n'ont  pas 
befoin  alors  de  prendre  de  la  nourrirure  , parce  que 
le  Iroid  les  tient  engourdies  C'eft  en  été  , il  clk  vrai , 
ne  le*  Fourmis  travaillent  en  commun  à chercher 
esa’imens  cane  pour  elles-mêmes  , que  pour  leurs 
larves  , qui  fooc  incapables  de  s’en  pourvoi'  clies- 
méines.  D'autres  Infeâes  quoiqu'i  s vivent  enfcmb'c  , 
comme  le  font  quelques  clpi.cc*  de  Chmi'lcs  , ne 
s’emr  aident  point  a chercher  leur  nourrirure  c’e»l 
1 affaire  de  chacun  d eux  , U iis  ont  leurs  alimeas 
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tout  près  de  leur  demeure.  Le  but  de  leur  manière  de 
vivre  fociabtc,  parole  être  uniquement  pour  fe  faite 
un  nid , où  ils  fe  trouvent  à fabei  des  injures  du 
tenu. 

Il  v a des  Infeâes  qui  ne  peuvent  s’accommoder 
que  d’une  feule  cfpècc  d'ahmens , 3c  qui  ne  varient 
jamais  dans  leur  goût.  Telles  font  un  grand  nombre 
de  Chenilles  , qui  vivent  de  certaines  feuilles,  fans 
en  pouvoir  gouicr  d’autres;  clics  meurent  lice* feuil- 
les leur  manquent  : Les  Vcrv-a-foic  en  font  un  exem- 
ple , ils  ne  peuvent  vivre  que  de  fcuiiies  de  Muncr. 
Une  Chenille  du  1 hou  ne  'auroit  s accommoder  des 
feuilles  du  Chcnc  , 3c  celle  de  cct  arbre  rc  peuvent 
point  fe  nourrir  d’i  trbe*  Un  Inltdc  véritablement 
catnacicr  r/cit  pas  capable  de  vivre  dcj>tanres:  une 
Larve  de  la  viande  ne  lauroit  trouver  la  fuhfillancc 
dans  le  bois,  ni  dans  le  fumier.  Chaque  plarcc  3c 
chaque  matière  quelconque  animale  ou  végétale  # 
ont /cf  u leuts  Iiuectcs  particuliers  qu’elles  do. vent 
nourtir.  Il  y a cependant  bon  nombre  d'aurre*  I.i- 
fedes  , qui  ne  (ont  pas  fi  délicats  fur  le  choix  de 
leurs  alimens  , & qui  s'accommodent  fonvent  de 
chofcsdc  narure  bien  diff  retire  On  trouve  des  Che- 
nilles qui  mangent  de  pluficurs  cfpcccs  de  pianref 
avec  tm  appétit  égal  ; il  y en  a pour  qui  les  feuilles 
de  l Ouïe  , de  l’Oime,  6c  du  S ule  , font  également 
bonnes  ; d'autres  qui  mangent  les  légu  nés  de  route 
efpèce  d'autres  , qui  s’accamm.’dcnc  également  des 
feuilles  de  l’Aûnc  3c  du  baille.  Mais  ce  qui  cft  i.ne 
fingularicé  m mltrucufc  , c'clk  qu'on  volt  des  Clic- 
ni'lcs,  qu  .qu  en  apparence  faites  uniquement  pour 
fc  nourrir  de  feuiil  t c qui  en  effet  s’et»  mm*  rident  , 
a raqu  er  ic  dévouer  cependa  <t  leurs  lemblablcsqi*atid 
clics  en  ont  l’uccaiion  Elles  fcmbicnc  même  fi  achar- 
nves  a cette  nouniturc  étrange , qu  elle*  la  prétè'enc 
fouvenr  aux  feuille*  * elles  s’en  tc  mangent  par  g mt 
décile , 8c  dans  on  icm  où  elles  ont  des  feuilles  en 
abondance  • leur  portée.  C eff  un  fait  connu  que  les 
Saute rcllv s ne  mettent  guère  de  diflinâion  entre  les 
plantes  ,&  qu  elles  mangent  tout:  eipccc  de  ver- 
duic  Les  Gucpcs  ronr  enc  re  très  voraces  , elles 
mang  ne  • gaUmcnr  U viande  crue  8c  celle  qui 
cil  cuite  ÿ »llcs  attaquent  les  calavrcs  8c  elles  dévo- 
rent des  lui  â * vivant  telles  m encore  un  gotte 
d'eidc  pour  toutes  les  choie*  douces  , c -mmc  le  lu- 
cre , le*  co*. Heures  , ôc  furt-uit  p^ur  le  miel , donc 
elles  cherchent  avidement  loccaiion  de  s’en  raiiafiec 
aux  d peu*  des  ASiOet  « elle*  aiment  également  les 
fruits  murs,  les  Pores,  les  Pèches  3c  Ici  Prunes, 
elles  les  rongent  3c  en  avalent  !a  fubflance.  Les 
Mouches  communes  % qui  oient  dans  nos  appar- 
tement , varient  aulTi  beaucoup  dans  leurs  goûts; 
en  général  elles  aiment  ronr  ce  qui  cil  doux, 
mais  on  tes  voir  aufll  lacer  d’autre*  matières  diffé- 
rente* , comme  les  viandes  cuite* , le  pain , la 
bière  : on  ne  fait  qjc  trop  combien  ctlc*  font  in- 
com  (iodes  fur  no«  rails.  On  voit  aulü  des  In- 
feâes qui  pt»  néceéfité  ma*  gent  quelquefois  des 
chofcs  qa  ils  u'ai.ücut  potu* , 3c  doue  i.s  n om 
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Fa'  accoutumé  <ie  fe  nourrir  ; mais  alors  la  circon- 
tU  îcc  cfl  des  plus  terribles  3c  des  plus  impérieufes 
pour  eus  ; il  faut  ou  en  manger , ou  mourir  de 
faim.  Ainü  , par  exemple  , que  l’on  mette  :nf«m- 
b!c  des  Araignées,  des  Forfieuks  ou  Pt rce- oreilles , 
ceux  de  la  meme  cfpèce  le  dévoreront  l'un  l’autre; 
mai»  aiilli-tôt  qu'on  leur  donne  à manger  , ils  fe 
jettent  fur  le  nouvel  animent  qu’on  leur  offre,  la 
nr.urrkure  oulinairc  de  ccnaiucs  chenilles  vcîucs  , 
clt  les  feuilles  du  Baflincc  doux. Quand  cet  aliment 
leur  manque  , elles  mangent  autli  les  feuilles 
dOfcille  , d'Orne  , de  Chicorée  fauvage  & de 
Grcfrillcr.  TanJ  s qu'elles  s'en  tcpaificnt , donnez- 
leur  des  feuilles  de  Badiner  , 3t  vous  les  verrez 
s’y  jester  avec  cmprtlTcmen?.  Au  refte  , le  goût  des 
Infectes  clt  adapté  à leur  propre  organifarion  , bien 
différente  de  la  nôtre  fans  doute;  X nous  ne  devons 
pas  être  étonnes  h pluficurs  préfèrent  parmi  les 
y lan*es,  celles  qui  font  pour  nous  dcfagreablcs  & vc- 
nuneufes  même.  Ainü  l'Abdnthc  , le  Tixhymalc , 
la  CL  uc  , les  Hellébores  fervent  de  pâture  a ditfé- 
rentes  cfpèccs  d Infecte?. 

Il  y a des  Infeéles  qui  mangent  fou  vent , X qui  ont 
befuin  de  nourriture  prcfque  continuellement,  ils  ne 
rcuvcr.t  pas  loti»  - icms  s'en  palfcr  fans  incommodité. 
D'autres  peuvent  jciir ci  beaucoup  X vivre  long-tcms 
fans  prendre  dcsalimens  : tels  font  en  particulier  tous 
les  Itifcétcs  carn&cicrs  X qui  vivent  de  proie  ; com- 
me ils  ne  font  pas  toujours  dans  le  cas  d’atrapper  des 
Infeéles  à peint  nommé,  X aurti  fouvent  qu'ik  le  vou- 
droient,  ils  font  conftitués  de  manière  a pouvoir  long- 
tcms  le  palfcr  J alimens  fans  mourir.  Une  Araignée 
parte  fou  vent  des  jours  entiers  dans  fa  toile,  fans  pou- 
voir attrapper  une  feule  Mouche;  elle  ne  peut  aller  a la 
cha^c  d:  fa  proie  , elle  cft  obligée  de  l’attendre  tran- 
quillement X pa'icmmcnr  ; ce  n'ert  que  le  hazarJ  qui 
conduit  la  Mouche  dans  fon  filet.  Mais  quand 
elle  cft  allez  hctirçu'c  de  prendre  beaucoup  de  Mou- 
ches, c. le  fe  dédommage  amplement  , X (on  accroif- 
leircnc  fe  fait  alors  ttes-promptemenr.  11  en  cfl  de 
même  des  autres  Infectes  carnacicrs  , qui  doivent 
avec  patience  attendre  leur  proie  : telles  font  encore 
les  Foimicafco  ou  les  larves  des  Myrméiéons  X celles 
des  Hémer jbcs , qui  peuvent  faire  une  longue  ablli- 
nence.  Les  Quadrupèdes  qui  vivent  de  proie  , com- 
me les  Loups  3c  les  Renards,  font  du  même  naturel  ; 
ils  peuvent  jeûner  long-tcms,  mais  aufTi  mangent-ils 
copicu feint ot,  quand  iG ont  fait  quelque  bonne  charte. 

Parmi  les  Infeéles , il  y en  a oui  mangent  à toute 
heure  delà  journée,  tandis  que  d'autres  ne  font  leurs 
repas  que  U nuit.  Les  Phalènes,  qui  ne  font  en  mou- 
vement oue  la  nuit , ne  prennent  a,urti  de  la  nourri- 
ture qu’ alors.  Pluficurs  Ciiemllcs  fe  cachent  fe  jour 
fous  terre,  3c  ne  moment  fur  les  plantes,  pour  en 
npanger  les  feuilles  , qu'après  le  conchcr  du  folcil. 
Cependant  la  plupart  des  Infeéles  prennent  leur  repas 
en  plein  jour , fie  fe  tepofent  pendant  la  nuit. 

Les  arbres  X les  plantes  fonrnitfcQt  de  fa  nourriture 
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à un  très*  grand  nombre  d’Infeâes;  ils  n'ont  peut  erre 
point  de  partie , d'où  quelqu’Infcâe  ne  tire  des  aH- 
mens.  Si  nous  commençons  par  les  parties  les  plus  ap- 
parentes ; nous  pouvons  dite  que  les  feuilles  lor.t  ron- 
gées par  une  infinité  d In  Ce  de  s 3c  de  bien  des  manières 
différentes.  Pluficurs  Chenilles,  des  Hannetons  X îles 
Larves  de  Chryfomcles  , pluficurs  faudes  Chenilles 
ou  Larves  de  Tcnthicdft  3c  d’autres  , les  mangent  ie 
les  rongent  totalement , fans  épargner  les  nervures  ni 
Icsgroiics  tores, qui  cependant  font  labiées  par  d’au- 
tres cfpcces.  Il  y a aullî  des  Chenilles  & des  Larve» 
qui  n’en  détachent  que  la  fubftanec  Inférieure  ou  in- 
férieure, quinc  rongent  que  la  moue  de  l’cpaiftcur 
des  feuilles , X d’autres  pénètrent  au  - dedans  des 
feuilles , pour  en  manger  la  pulpe  ou  la  fubftanec 
intérieure  , elfes  ne  touchent  point  aux  épidermes 
extérieures  , elles  minent  véritablement  l’intérieur  des 
feuilles  : telles  font  les  Chenilles  X les  Latves  appel- 
fées  mineujcs  ; rel’cs  font  cncoie  ce» Teignes , qui  le 
font  des  f-urreaux  de  mcmbiancsde  feu  il  > es  , X qui 
vivent  fur  diflérens  arbres  3:  fur  plufieur»  cf|  èccs  de 
plantes.  Par  le  moyen  de  leurs  fils  , elles  fe  couvrent 
de  feuilles,  & fe  mettent  par  là  à l'abri;  viles  ne 
touchent  jamais  la  partie  fupéricurc,  X on  diroit  que 
c’eft  de  peur  qu’en  l'entamant  , la  pluie  ne  pénè- 
tre au  rrivcrs.  Les  Chenilles  qui  ont  à fe  nourrir 
de  feuilles  très-étroites  , les  mangent  à peu  près 
comme  r nus  mangeons  une  rave  , ils  commencent 
par  la  pointe  de  la  fcuPle,  Se  avancent  toujours  avec 
la  bouche  , jufqu’à  ce  qu'elles  l’aient  confumtc  en- 
tièrement ; ccllcsqui  vivent  fur  le  Pio  3c  le  Sapin  , fe 
nourrirent  de  ceitc  manière.  Tous  les  Infeéles  def- 
rinés  à ronger  3c  hacher  les  feuilles  pour  s’en  nourrir, 
ont  reçu  des  dents  ou  mâchoires  propres  à cet  ulagr. 

Il  y a encore  pluficurs  Infirmes  qui  ne  vivent  que 
du  fuc  des  feuilles  X des  tiges  : ceux  ci  font  munis 
d'une  trompe  placée  au  dellou*  de  la  tête  , avec  la- 
quelle ils  piquent  dans  la  feuille  ou  dans  la  tige  , 
pour  en  pomper  le  fuc  ou  la  sève , qui  paiTe  dans  leur 
corps  par  cet  organe  : tels  font  les  Cigales  , les  Pu- 
cerons , pluficurs  cfpèccs  de  Punaifes  langages  , 3c 
ceux  qu'on  appelle  Gallinlcéies  , ccft-a  dire , les 
Cochcnil'cs  3c  les  Kermès  On  trouve  de  petites  Ci- 
gales qui  font  remarquables  , en  ce  qu'elles  vivent 
dans  une  efpèce  d ccumc  blanche  ; il  n’cft  point  dt.- 
tout  rare  particulièrement  au  piintcms , de  voir  de 
cette  écume  attachée  en  petits  monceaux. , aux  ièuil- 
tes  on  aux  tiges  de  différentes  cfpcces  de  plantes  , X 
catr’aurres  fur  les  Crâniens  ; on  n'a  pour  cela  qu'a 
fe  promener  dans  une  prairie.  Ces  petites  Cigales  ne 
vivent  dans  l’écume  que  tandis  quelles  font  fans  ailes  ; 
des  que  leurs  ailes  leur  font  venues , clics  U quittent , 
X vont  vivre  à découvert  fur  les  plantes.  Cette  écume 
n’cft  autre  chofc  que  le  fuc  ou  la  sève  des  plantes  , 
uc  la  Cigale  furc  avec  fa  trompe;  mais  la  manière 
ont  elle  cft  produite  , mérite  d erre  remarquée.  L’in- 
fetfte  fe  met  d'abotd  à fuccr  de  toutes  les  fut  ces  $ 
après  que  fon  corps  fe  trouve  bien  rempli  de  sève  , 
1 ou  voit  futur  do  fon  derrière  , de  pentes  bulles  qui 
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fe  fuccèdent  aflti  vite,  4c  ce  font  cet  bulle»  a'cumu 
lies  qui  forment  lécumc.  A intfurc  quelle  cft  pouf- 
léc  hors  du  derrière , elle  s'arrange  autour  de  l'Ani- 
mal St  fur  ûm  corps  , qui  s'en  trouve  bientôt  en- 
tièrement couvert.  Ule  Icrt  à garantir  la  Cigale  det 
iajittc.  de  l'ait  St  de  I adlion  trop  vive  du  foleil , 
qu'elle  uc  fauroit  loeg-tcins  fountir , forts  ctp:.fc, 
U vie.  lluücurs  autre»  Infeéles  loin  fervir  leurs  ex- 
crément au  même  ufoge  5c  s'en  f irment  un  vêtement 
qui  doit  garantir  Icut  ; eau  tendre  St  délicate  , des 
imprelfioos  extérieures.  On  voit  ordtna’iemcm  fur 
les  âges  Si  les  feuilles  des  arbres  &:  des  plantes,  une 
quantité  prodtgicufc  do  Puecious.  Quoiqu'ils  s'y 
tiennent  ton  luMUÜlcs  en  apparence  , sis  ne  fout 
pourtant  pas  dans  l'inaction.  Chaque  Fueeton  a fa 
petite  trompe  enfoncée  d.tnv  la  feuille  ou  dans  la  tige, 
St  il  en  dre  continuellement  le  lue  , qui  cft  Ion  uni- 
que oouniturr.  Les  GallinfcêUs  s'attachent  aux 
brandies  des  arbres  Se  ont  leur  petite  trompe  , fituée 
au  dclljus  du  corps  , enfoncée  dans  l'écnrce.  Ces 
InfeCies  en  tirent  le  fuc  comme  les  Fucctons  ; niai» 
ce  qu'ils  ont  de  remarquable,  c'eft  qu'ayant  choifi 
un  endroit  convenable  , ils  s'y  fixent  pour  ne  plus  la 
quitter  , ils  y icftunt  conftamracur  , St  fansfe  don- 
ner ptcfqu'aucun  mouvement , jufqu'à  la  mort. 

Il  cft  des  Infcdesqui  vivent  dans  cet  cxeroifTances 
de  plantes  Se  des  arbres  qu'on  appelle  galUt , St  qui 
f«  nourtiilcnt  de  «es  galles  memes.  Les  uns  les  fuccnt 
limplcmcnt,  les  autres  en  rongent  la  fubllancc  même, 
ic  c'eft  ce  quefont  ces  LancsdcTentlitcdes , qu'on 
appelle  F'aafles-chcnilles , qui  vivent  dansas  galles 
du  Saule.  On  connote  une  Chenille  qui  vit  dans  une 
gai  ctéiincufc  du  Pin.  Cette  galle  ell  véritablement 
une  malle  de  réfute  , ayant  une  ravit;  au -dedans  , 
qui  fut  la  demeure  de  la  Chenille.  La  réfinc  dont  elle 
cft  formée,  cft  femblablc  a celle  qui  coule  du  tronc 
te  des  branches  de  cet  atbre  , Se  elle  a une  force 
odeur  de  térébenthine.  Cependant  la  Chenille  vit  au 
milieu  de  cette  réline  , elle  la  mange  , ou  b en  elle 
ronge  la  fubftance  nt-'r.  u c de  la  brandie , toute 
pétrie  d une  tétine  pareille  , Se  fans  en  être  aucune- 
ment incommodée  , au  lieu  que  d’autres  Infectes 
meurent  infailliblement  par  la  feule  odeur  de  tétében- 
thinc  On  a d montré  auüi  que  cette  chenille  cft  ca- 
pable detéfifter  à l'huile  de  térébenthine  la  plus  forte, 
Se  qu’on  peut  l’y  plonger  toute  entière  impuoémeut. 

Plulieurs  lofeéles  attaquent  les  bourgeons  des  ar- 
bres ; ils  s'y  établirent  Se  les  longent  intérieurement. 
Dans  les  bourgeons  du  Pin , on  trouve  de  petites  Che- 
nilles brunes  , qui  confumcnt  les  embrions  des  feu  Iles 
qui  y font  contenus.  D'autres  rongent  l'intérieur  du 
Roher.  Il  y a aulli  des  Infefles  qui  fe  nourriflent  des 
fleurs  memes  des  plantes  Se  des  aibrcs  i les  uns  Us 
mangent  cucntict , les  autrcvnc  font  que  l:t  fu.er. 

Toutes  ces  diAérentes  nourritures  paroitfent  encore 
trop  grolfières  à quelques-uns  , il  leur  fout  un  ali 
meut  plus  délicat  St  plus  doun  , qui  le  uouve  fuc  les 
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fleurs  : c’eft  cette  liqueur  roiclleufe  , que  fontni  lent 
les  glandes  de  pl  tficuts  fleurs  , Se  que  les  Pot  an  Iles 
modernes  on:  décorée  du  nom  de  itcclai.  On  n'ignore 
pas  que  les  Abeilles  compofcnc  de  ce  ncétar , la  ubf- 
tance  du  miel , après  lui  avoir  fait  fubir  une  dernière 
préparation  dans  leur  cotps.  Qu'on  fe  ptomène  dans 
un  jardin  ou  dans  une  prairie , Se  l'uu  verra  une  i tfi- 
oité  d'Infeéles  de  difiércns  genres  , voltiger  a.iour 
des  flvurs  , Se  fe  pol'er  delfus  ; on  y verra  des  Papil- 
lons , des  Mouches,  des  Scarabés  même,  Se  plafieuts 
tries.  On  pourra  oblerver  comment  ils  allongent 
leur  tronpc  , 8,  comment  ils  s'iottoduifent  entre  I. s 
p't-l.-s  des  fleurs  , pour  y léehct  la  liqueur  miellée,  il 
cft  heureux  pour  nous  , que  les  fleurs  ne  foulFrcftt 
rien  de  la  perte  de  leur  miel , qui  leur  cft  continuelle- 
ment enlevé  pa  les  lnfcâcs  ; elles  donnent  égale- 
ment de  bons  fri  i:-  , comme  fi  elles  n’avuient  pas 
été  touchées.  Le,  fourmis  font  aufli  très  friandes  de 
miel,  quoique  rarement  elles  vont  le  chercher  dans  les 
fleurs;  elles  aiment  en  général  toutes  les  liqueurs  dou- 
ces St  fuctécs  ; St  c'eft  la  raifon  pourquoi  elles  tendent 
aux  Pucerons  , des  vifites  G fréquentes , It  qu’elles 
fe  trouvent  toujours  eu  grand  nombre  dans  tous  les 
endroits  où  ces  petits  Infectes  fe  font  établis.  Elles 
ne  lent  font  aucun  mal , elles  ne  fe  rendent  auprès 
d'eux  , que  pour  lécher  St  manger  une  liyueur  fu- 
ctéc  qui  fort  continuellement  du  corps  des  Pucerons  , 
St  dont  elles  font  leurs  délices  : car  elles  reftenr  conf- 
tamment  auprès  d’eux  pour  profiter  de  leui  s douces 
cvacutioni,  & ePes  y font  fi  attachées,  que  fouvent 
elles  oublient  de  fe  rendre  le  fuir  à la  nui 'on  commune 
ou  i la  foutmillicte  : on  les  voit  relier  auprès  des 
Pucerons  , pendant  toute  la  nuit  , St  cela  mé  ne  Cl 
automne  dans  un  tenus  frais  St  pluvieux.  Les  AbeiPes 
St  fur-tour  les  Guêpes  cherchent  auüi  cette  li  jucur 
douce  que  Ici  Pucerons  lailfcnr  fur  les  feuilles;  les 
premières  en  mangent  quelquefois  fi  copleufcmenc  , 
qu’elles  en  ont  un  dévoiement  St  mcutcnt  Si  l'on 
goûte  cette  liqueur , on  la  trouve  en  effet  d'un  goût 
lucré  St  très-agréable. 

Les  finies  de  toute  efpice  font  aufii  d'ctcc'lcns 
mets  pour  les  Infeéles.  On  ne  fait  que  trop  combien 
parmi  les  Poires  Se  les  Pommes,  il  y en  a de  vetreu- 
(cs , comme  on  les  appelle  , ou  qui  font  rongées  ns- 
tl.-icurcmcut  par  des  Infeélcs  ; on  fait  aufii  que  les 
Bigarreaux  Se  les  Prunes  n'en  font  pas  exempts.  Les 
fruits  qui  font  attaqués  par  des  Chenilles  ou  par  d'au- 
tres Ltrves  , en  fort  beaucoup  endommagés  ; ils 
mûriflcnr  rarement!  ils  tombent  ordinaiicuicur  avant 
la  maturité,  ou  ils  contractent  un  goût  mauvais  St  de- 
{'agréable.  Il  y a des  Infeélcs  qui  rongent  St  mangent 
la  chair  même  des  fruits  murs  ou  prêts  a l'être  : les 
Pêches,  les  Abricots  Se  les  Prunes  font  fouvent  cnric- 
icmcnt  confirmés  par  les  Fourmis , les  Guêpes  , les 
Cloportes  Se  le  Follicule  ou  Pctce-Orcillc  , qui  les 
vifitent  (buvcni  en  très-grand  nombre.  D'autres  In- 
leflcs  n'en  veulent  qu'a  leurs  pépins  ou  leurs  noyaux. 
Ceft  et  que  fait  une  petite  Chenille  dans  les  Poires 
Se  les  Pommes,  dont  elle  range  les  pepius  , julquct 
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à cc  que  parvenue  à fa  juftc  grandeur  , elle  perce  la 
chair  du  fruit , en  fou  pour  entier  6c  le  transformer 
dans  (a  terre.  Parmi  les  Noifcttcs  , on  en  trouve 
pluficurs  qui  font  rongées  intérieurement  par  une 
grollc  Larve  blanche  fans  pattes,  qui  confume  toutie 
noycau.  Sur  l'extérieur  de  !a  Noifette  , on  ne  peut 
pas  voir  fi  elle  renferme  une  Larve,  parce  que  l'écor- 
ce n’cft  percée  nulle  part.  Ceft  aufli  dans  fa  première 
jeune  (Te  3c  étant  encore  très  petite  , que  la  Lirve  cft 
entréc'dans  la  Noifette,  6c  dans  le  tcmsencotc  ou 
celle-ci  étoit  nouvellement  produite , le  trou  pat  le- 
quel elle  étoit  entrée  alors,  a du  être  irès-pctic,  3c 
a été  exademem  formé  dans  la  fuite  par  laccroidc- 
ment  de  la  Noifette.  Maison  difoingue  fore  bien  celles 
d'où  les  larves  font  forries  , pour  entrer  en  terre  : car 
elles  font  percées  alors  d'un  aflez  grand  trou  fait  par 
fa  Larve  : on  trouve  le  dedans  de  ces  Noifetres  tout 
vuidc.  D'autres  fruits  plus  précieux  , tels  que  ceux 
des  Oliviers  6c  différentes  graines  fervent  atifli  de 
nourriture  à des  Chenilles  ou  des  Larves  de  différen- 
tes cfpèccs.  Les  Poids  verds,  les  graines  de  Chardon  6c 
de  la  Bardane  , le  Fèves  , les  Glands  , & les  Châtai- 
gnes 3c  bien  d’autres  fouies  ou  graines , dont  le  dértom  - 
brement  forcit  uop  long  , font  expofésa  fervir  de 
pâture  aux  Infeétes, 

Les  Infcétesqui  rongent  le  Bled,  le  Fromenr,  ’e  Sei- 
gle 6c  l’Orge,  font  ceux  dont  le  befoin  de  manger  a du 
allez  les  faire  connoîtrcànos  dépens. Il  y en  a lut- tout 
de  trois  cfpèccs  , qui  en  vculcnr  à nos  grains  , 6:  qui 
font  un  grand  ravage  dans  nos  grcnicis  6c  nos  maga- 
zinsabîcd.  Il  y a une  Chenille  qui  vit  daus  l'intérieur 
d un  grain  d'ûrgc  : ce  il  1 Oige  qu'elle  aime  le  plus  , 
quoiqu'elle  ne  dédaigne  pas  non  plus  te  Froment  Un 
foui  grain  lui  fu fût  pour  fa  nourricuie , elle  y prend 
tout  (on  accroi/Tcmcnt , elle  s*y  transfoi  me  en  Chry- 
falidc  , 6c  n'en  fore  que  fous  la  foi  me  de  Phalène. 
Avant  que  la  Chenille  ait  fait  une  ouverture  pour  fc 
ménager  une  fortie  , on  ne  peut  pas  voir  fi  le  gr*in 
cil  ha!  i:é  ou  non  , car  il  n'y  paroît  aucun  trou 
qui  ait  pu  lui  donner  entrée  : c’cft  parce  que 
la  Chenille  y cil  entrée  tandis  qu  elle  étoit  encore 
très-rctite,  6c  quelle  choifit  encore  l'endroit  le  moins 
dur  du  grain  pour  le  percer  , comme  cfl  l’endroit 
par  oii  le  germe  doit  forrir  ,•  des  inégalités  3c  de 
petits  feuillets  qui  fout  dans  cet  endroit  empêchent 
de  voir  une  ouverture  fi  petite.  Les  Chenilles  de 
cette  cfpccc  font  d'autant  plus  à craindre  , qu'elles 
fe  font  moins  remarquer  6c  qu'elles  font  du  mal 
avec  moins  de  fracas  : des  tas  de  Froment  Se  des 
tas  d’Orge  peuvent  en  être  remplis , fans  qu’on 
s'apperçoive  qu'il  y en  ait  une  feule  qui  les 
ronge.  Ce  que  Pvcaumur  ajoute  touchant  la  ma- 
nière dont  cll.s  fcmblrnt  confumcr  la  fubflance  fa- 
rioeufe  du  grain  cfl  fort  remarquable.  Des  obfcr- 
varions  exaacs  lui  onr  montré  , que  dar.s  un  grain 
habité  par  une  Chenille  encore  jeune  , 6c  où  il 
refoc  encore  beaucoup  de  fubflance  du  grain  à 
coulumer , on  trouve  au  moins  autant  6t  peut  être 
plus  dexcrémeas  plus  gros,  qu'on  n'en  trouve  , 
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dans  le  grain  occupé  par  une  Chenille  plus  avan- 
cée en  âge.  Comme  le  grain  n’a  aucune  ouver- 
ture par  où  la  Chenilte  puùfc  jetter  fes  ererémens 
dehors  , on  peut  donc  en  conclure  taifonnable- 
ment  que  dans  les  commcnccmcns  elle  vit  avec  peu 
d'économie  , 6c  que  par  la  fuite  elle  en  vient  a 
remanger  cc  qu'elle  avoir  déjà  mangé  , 6:  peur  être 
à le  remanger  plus  d’une  fois.  Une  autre  cfpèce 
de  Chenille  atraque  de  préférence  le  Seigle;  elle  y 
fait  même  p’us  de  dégât  que  ne  font  les  précédentes 
dans  l'Orge.  Chaque  Chenille  ne  fe  contente  pas 
d'un  foui  grain  , elle  en  attaque  pluficurs  dans  fa 
vie  , te  elle  ne  s’embarralTc  pas  de  manger  cha- 
que grain  en  cnrier.  Elle  lie  enlcmblc  pluficurs  grains 
avec  des  fils  de  foie  ; dans  l'efpacc  qui  cli  cnne 
ces  grains,  elle  fe  file  un  tuyau  de  (oie  blanche 
qu'elle  attache  contre  ces  grains  allùjcttis.  Logée 
danscc  tuyau  , die  en  fort  en  pairie  , pour  ioo- 
ger  les  grains  qui  font  autour  d elle.  La  précau» 
non  qu  elle  a d'en  lier  rlulicurs  cnfemblc  , fait 

3u'ellc  n'a  point  à craindic  que  le  grain  que  fes 
cnrs  attaquent  s'échappe , quM  gliCc  , roule  ou 
tombe  ; s'il  fc  fait  quelque  mouvement  dans  !e  tas  de 
bled  , fi  beaucoup  de  grains  roule**  , elle  roule  avec 
ceux  dont  elle  a bcfo:n , elle  s'en  trouve  également  a 
portée.  Ces  Chenilles  font  fort  communes  dans  les 
magafins  de  bled,  6c  elles  n'y  font  que  trop  de 
mal  ; on  apperçoit  bientôt  quand  elles  s’y  iont 
établies;  pluficurs  grains  font  alors  attachés  cnicm- 
ble  , ils  forment  des  malfcs  plus  ou  moin<  grandes, 
6c  ils  font  mêlés  de  beaucoup  d'cxcrémcns  jettéf 
par  Ics^hcniUcs.  Des  Larves  de  peurs  Cbaraa- 
fons  font  logées  aulh  dans  l'intérieur  des  grams 
de  manière  que  chaque  l arve  a un  fcul  grain  ca 
partage  , dont  elle  dévore  toute  la  fubllancc  fari- 
neufe , 6c  elle  doit  fubir  les  tr.n»f  r mations  dans 
le  grain  même.  On  croit  que  ces  Charanfons  vi- 
vent plus  d’une  arntc , qu  ils  continuent  toujours 
de  confumcr  le  Bled  , comme  dans  leur  premier 
état , 6c  qu'ils  font  capables  de  vider  les  grains 
au  moyen  de  leur  longue  trompe  écaille ufc.  Ces  in- 
fcélcs  lcmblcnt  donc  Lire  ci.co.c  plus  de  mal  anx 
grains,  que  les  deux  clpcccs  de  Chenilles  donc 
nous  venons  de  parler , puifqu'ils  les  dévorent  3c 
fous  la  forme  de  larve.  Si  fous  celle  J'Infofoc  a lé, 
tandis  que  les  Phalènes  ne  touchent  plus  au  Bled 
quand  elles  font  parvenues  a cc  dernier  état. 

Il  y a encore  des  Infcâcsqui  attaquent  les  Bleds 
d une  autre  manière.  Ils  en  rongent  les  racines  & font 
ainfi  périr  les  jeunes  plantes.  On  tiouvc  une  ( bc- 
nille  qui  vit  dans  l'intérieur  des  tiges  du  Seigle  , 

3ui  en  tire  tout  le  fuc,  6c  qui  empêche  les  grains 
c fe  former  dans  l’épi , qui  (c  Jcilcchc3:  devient 
tout  blanc.  On  a toujouts  attribué  à la  gelée  Je 
dépérifTement  de  ces  épis  , tandis  que  c cfo  une 
petite  Chenille  qui  fait  tout  le  mal.  Les  Infcéfos 
ni  fe  nourrirent  aufli  des  racines  des  arbres  3c 
es  plantes , font  en  grand  nombre  3c  de  différens 
genres.  On  conaoit  use  grande  Chenille  qui  ronge 
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le*  racines  du  Houblon  8c  nui  s'en  noutrir.  La  ra- 
cine 0c  la  tige  des  Laitues  lent  Couvent  fujetres  à 
être  ronge  es  par  des  Chenilles.  Plusieurs  autres  Lar- 
ves de  différons  genres  , & fur- tout  celles  des  Han- 
netons, coimues  lotis  le  nom  de  vers  blancs , vivent 
dans  la  terre  pour  fe  nourrir  des  lacines  des  plantes. 
On  trouve  même  des  Pucerons  qui  font  obligés  de 
vivre  fous  terte  , parce  que  c‘eft  des  racines  qu’ils 
doivent  tirer  leur  nourriture.  Qui  ne  connolt  pas 
le  Taupe-Grillon  , 0c  ic  dégât  qu’il  occafionnc  aux 
Couches  > Nous  ne  devons  point  chercher  fans  doute, 
a faire  l’énumération  de  tout  les  Infectes  qui  vivent 
«Uns  la  terre  pour  y dévorer  les  racines. 

Ponr  achever  de  parler  des  Infcétcs  qui  tirent 
leurs  alimeos  du  Règne  végétal  , nous  devons  en- 
core faire  mention  de  ccox  qui  rentrent  le  bois  tant 
v^fd  que  fcc  Des  Chenilles  de  différentes  cfpèces 
vivent  dans  |c  tronc  des  atbres  , elles  en  percent  le 
bois  ou  l’aubier  affte*  le  hachent  & le  réduifent  en 
fciurc  , fi:  elles  en  ma'  gène  les  parti;  U le  v Telle 
cft  une  très-grande  Chenille  rafe,  d’un  brun  rou- 
geâtre , qui  V:t  dans  le  tronc  de  l’Orme  , du  Saule 
ou  d’autres  atbres  , & que  quelques  Naturalises 
ont  pris  pour  le  Cojfus  des  anciens.  D’autres  Io- 
fcéhs  cherchent  les  arbres  abattus  fi:  â demi 
fées  , ou  bien  le  treoe  des  atbres  ccupés  , 
refté  fur  pied  ; ils  fe  logent  entre  l’écorce 
& l’aubier  , 0c  rongent  l'un  0c  l'autre.  Qu'on  déta- 
che l’écorce  de  ces  troncs  , qui  y tient  alors  fort 
peu,  0c  on  trouvera  différentes  cfpèces  de  Larves 
hexapodes  0c  d'autres  fans  patte'  , de  celles  qui 
doivent  fe  changer  en  Infedlcs  à étuis  écailleux  ; 
on  y verra  aufÜ  une  grande  quantité  de  fciurc 
que  ces  larves  en  <Snt  détachée.  Sôüvcnr  on  trou- 
vera encore  au-deffous  de  l'écorce  , des  Scolo- 
pendres Se  drt  Iules.  Le  bois  fcc  0C  mis  en  œuvre  , 
celui  des  chailcs  , des  tables  & des  lambris  , cft  encore 
fujer  à être  percé  par  des  If.foftei  qui  y trouvent 
leur  nourriture  > il  devient  fou  vent  tout  ver  moulu, 
à force  d’être  rongé  par  des  larves. 

II  y a des  In  Te  «fie  s qui  ont  leur  demeure  fous 
terre , fie  ce  n'cft  pas  pour  manger  des  racines. 
C'eft  de  la  terre  même  qu'ils  tirent  leur  aliment  ; 
ils  mangent  0c  avalent  le  terreau  , 0:  en  rejettent 
enfuite  tout  ce  qui  s'y  trouve  dimpropre  pour  la 
rourriture.  Ils  cherchent  ta  terre  gralic  ou  te  ter- 
reau , produit  par  des  plantes  Se  des  matières  ani- 
males décomposées  0c  à demi  pourries  Les  Larves 
des  grandes  Tipulcs  les  plus  communes  , qu'on 
trouve  en  quantité  dans  le  gazon  , le  nonrnflcnt 
de  pareilles  fubftanccs  , & non  pas  des  racines  de 
rhcibe  , comme  on  l'a  cru  autrefois.  La  grolfe 
Larve  hexapode  d’un  Coléoptère  ne  demeure  dans  le 
nid  des  grandes  Fourmis  des  bois  , que  pour  y 
manger  une  tetTC  fine  0f  grade  qu'cîlc  y trouve  , 
8c  qui  n’cft  compofée  que  de  feuilles  pourries  5 c 
de  matières  fcmblablcs;  c'eft  fon  unique  nourriture. 

Mais  de  toutes  les  Infectes  , il  r.’y  en  a point 

H* fl»  /Vuf.  dis  lnf*3u,  Tome  Vit, 
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â nos  yeux  qui  aient  en  fartage  des  ali  mens  plus 
dégoutans,  que  ceux  qui  vivent  dans  les  cxcrémens, 
qui  s’y  piaifcnt , 0c  qui  les  fouillent  pour  en  tirée 
leur  noutriture.  Un  grand  nombre  Je  Larves  qui 
deviennent  Infcétcs  a deux  "ailes,  vivent  dans  ces 
matières  dégoûtantes  , 0C  elles  ne  dédaignent  pas 
même  celle  dont  l'idée  nous  révolte  le  plus  , quoique 
ce  foit  nous  qui  la  leur  fourmilions.  Ces  Larves 
n’aimcnr  pas  toutes  également  toute  forre  d’cxcré- 
mens  ; clics  fa  vent  faire  un  choix  cnrrc  ces  divcrfct 
fortes  de  matières.  Les  unes  cherchent  les  exeté- 
mens  du  Cheval  ; d’autres  aiment  ceux  du  Cochon  i 
d autres  ceux  des  Oifeaux  domeftiques  , d’autres 
ceux  des  Vaches.  Il  eft  incroyable  combien  dTv- 
fcétes  fe  nourrirent  dans  la  bouac  de  Vache  : on  y 
trouve  des  Larves  à tête  de  figute  variable  , des 
Larves  a fix  patres,  des  Scarabcs  , des  ftapbylin*, 
0c  pluficuts  autres  j il  fcmbic  que  de  tous  les  ca- 
crémens  celui  ci  cft  le  plus  préféré  0c  le  plus  du 
goût  des  Infectes  j d autres  fe  nourrilTcr;  «les  i»a- 
t.étcs  qu’ils  trouvent  dans  les  égouts,  dans  les  cloa- 
ques, 5:  dans  d autres  endroits  remplis  de  toute 
lotte  d immondices.  Telles  font  les  LàrVcs  à queue 
de  rat,  dont  Rcaumur  a donné  l’hiiloirc.  hr.lin  , 
p >ur  avoir  une  bonne  récolte  de  plusieurs  foires 
d’infeéles,  on  n’a  qu'à  fouiller  les  taÿ  de  fumier 
de  toute  efpccc  , fur- tout  celui  qui  cft  un  peu  vieux, 
0c  qui  commence  à le  convertir  en  tcticiu. 

Déjà  nous  venons  de  rouchcr  à la  matière  ani- 
male qui  doit  fcrvit  de  nouritturc  ans  Infectes  : le 
Rtgnc  animal  ne  doit  pas  moins  que  le  végéral 
leur  fournir  toute  lortc  d'alimens.  La  chair  morte 
déroute  cfpècc  , celle  des  Quad:apèdes,  des  Oi- 
feaux , des  Poiflons  , cft  un  excellent  mets  pouc 
un  grand  nombre  d’infc&cs.  On  ne  lait  que  trop 
comme  la  viande  de  nos  boucheries  cft  attaquée 
par  des  Laivcs  qui  le  transforment  eu  Mouches, 
0c  qui  viennent  des  aufs  que  de  fco.Maucs 
Mouches  y ont  dépofé.  La  viande  attaquée  p.;r 
ces  Larves  , fe  corrompt  fuit  vite  , c es  \ cu*a- 
fionncüt  une  cfpècc  de  fennenuuon  qui  accélère 
la  pourriture  0c  U diffblutio».  Ces  Larves  ne  fucent 
pas  feulement  la  viande  , ce  n'cft  pas  uniquement 
de  fa  fubitancc  liquide  quelles  fe  nourri ffen t . cUes 
hachent  la  fubltancc  charnue  même  , 0c  elles  en 
détachent  d»  petits  morceaux  pour  les  avaler.  Les 
Mouches  (avcftt  bientôt  trouver  la  viande  fie  1rs 
corps  morts  des  Animan  s expies  à l’air  libre,  elles 
s*y  rendent  tn  foule  de  toutes  parts  pour  y pondre 
leurs  oeufs  , 3c  pour  en  tirer  cLi.s-mè.ncs  leur  nour- 
riture > les  Laivcs  qui  fottent  de  ces  œufs , confit-» 
ment  enfuite  peu-à-peu  toute  la  charogne.  1 a 
viande  ou  la  ch  aie  de  l'oifïbn  defiéchéc  , ne  fut-ce 
qu'a  fa  fu perfidie  , n’cft  plus  piopre  pour  la  nour* 
nturc  de  ces  Larves  , il  ieur  faut  de  U chair  molle 
3c  fucculcntc.  C’eft  la  raifon  pourquoi  les  Poif- 
lons , tels  que  les  Brochets  , les  Perches , qu'on  a 
coutume  de  féchcr  au  foie  il , font  rarement  gâtée 
par  des.  Infcdcs  ; on  von  bien  les  Mouches  s'y 
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rendre,  les  lacer,  y depofer  leurs  oeufs;  mais  tes 
Lârvcs  qui  en  naifteut,  ne  trouvent -pli:  s fur  cette 
chair  un  aliment  convenable , elles  n'en  peuvent  pas 
percer  la  fupcifkic  deftechéc  6c  dure,  6c  elles  pc- 
ci  lient. 

Cependant  la  chair  dcftcchéc  des  Animaux,  fur- 
tout  celle  qui  a été  gardée  long-temps  , eft  aulti 
attaquée  par  les  Infectes  , qui  y trouvent  de  quoi  le 
nourrir  ; mais  ils  font  d uo  genre  bien  different 
de  ceux  qui  veulent  de  la  viande  fraîche  6c  molle , 
ce  font  des  Larves  a#lix  partait,  qui  fc  rransforni  nt 
en  Coléoptères  qu'on  a nommé  Dermeftes.  Ces  lu- 
fcéles , tans  fous  la  forme  de  Larves  , eue  fous 
leur  dernière  forme  , attaquent  toute  forte  de 
chair  fëchc  qui  n'a  point  été  faiée , comme  aufli 
Tes  peaux  des  animaux  ; ils  les  rongent  6c  s'en 
rtourrifîeur.  Ils  ne  font  que  trop  connus  des  Ama- 
teurs de  l'Hiftoirc  Naturelle,  qui  font  des  coltec 
t ont  d'Oilcaux  déftechcs  ; en  oégarniftaut  ces  oi- 
fcauxdc  toute  leur  chair , qu'ils  dévorent  entière- 
ment, 6c  en  ne  biffant  que  les  os,  ils  font  des 
Squelettes  fi  parfaits , que  la  main  du  plus  habile 
Anatomifte  ne  fâuroit  en  faire  de  fcmbbbles.  Ils 
font  encore  le  fléau  des  cabmcis  d'Inicétcs  , ils 
rongent  6c  dévorent  les  Papillons  , les  Mouches , 1m 
^carabes  , 5 ce.  qu'on  y garde „ 6c  n'en  épargnent 
aucune  partie.  On  a beaucoup  de  peine  à garantir 
«le  leurs  attaques  ces  colleétions  , car  ils  lavent 
pénétrer  par  - tout.  Ces  Infectes  deftruéteurs  en 
veulent  encore  à d'autres  objets  qui  nous  fom 
plus  précieux  ; ils  fe  nichent  dans  nos  pelleteries 
& dans  nos  fourrures  , ils  en  rongent  la  peau , de 
manière  que  tous  les  poils  tombent  : en  fore  peu 
de  temps  Us  peuvent  gâter  5c  détruire  les  plus  belles 
fourrures.  Le*  Blattes  6c  les  Grillons  domciliqucs dé- 
vorent auflî  la  viande  fechc  , le  lard  , les  vclGcs  de 
Hœufs  6c  de  Porc  qui  ont  été  gardées  quelque- temps. 
Sur  toutes  ces  matières  , 6c  fur  d’autres  dépouilles 
animales,  on  trouve  encore  une  quantité  innom- 
brable de  Mitres  6c  de  Teignes  , qui  en  tirent  leur 
nourriture  ; il  y en  a qui  mangeirt  même  le  cuir  6c  la 
couverture  de  nos  livres. 

D'autres  Infeétes  attaquent  les  animaux , non 
après  leur  morr , mais  candis  qu'ils  font  pleins  de 
vie.  Ils  le  nourrirent  du  fuc  6c  de  la  lubftance 
même  de  leur  chair,  comme  aulîi  d»  leur  lang. 
Nous  obfcrvcrons  ici  que  Lcuwcnhock  a rrouvé 
des  Larves  dans  des  tumeurs  glandulcuCes  , dont 
«ne  dcmoifelleavoitla  jambe  incommodée.  Il  a élevé 
ces  Larves  au  moyen  d'un  morceau  de  viande  de 
Bœuf,  qu'elles  ne  dédaignoient  pas  , quoiqu'elles 
culleoc  d'abord  vécu  dans  une  chair  plus  délicate  j 
qlles  fe  transformèrent  routes  en  Mouche  de  ta 
viande.  Sans  doute  que  b chair  de  la  tumeur  , lors 
de  la  ponte  , s'eft  trouvée  dans  tm  mauvais  état  , 
prête  àfc  c otcootp.e  6c  à devenir  une  ch  ir  more;  car 
cm  Mouches  pc  ccmfi en:  leurs  œufs  q Vi  une  chair 
fcmblablc.  Mais  plufîcurs  Infectes  ne  peuvent  trou- 
ver leur  nourriture  que  dans  b chair  Si  le  corps 
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de*  grands  animaux  pleins  de  vie  6c  de  * fauté.  Il  eft  * 
fur  - tour  uncLirvç  fingulièrcqui  vit  dans  le  dos  6c 
fous  la  peau  des  bê:c<  a ternes  , des  jeunes  Vached 
Si  des  jeunes  Berufs,  oü  elle  produit  des  tJincurs, 

Se  qui  appartient  au  genre  des  Délires.  "L'iQttrieûr.. 
de  la  tumeur  a une  cavité  proportionnée  au  befota 
6C  à la  grandeur  de  la  Larve , qui  y cG  placée  comme 
dans  une  pbc  allez  confidérablc  , où  il  doit  fc 
faire  uoe  luppuration  ; c'cft  cette  matière  défagiéa- 
blc  qui  s'y  forme  Si  remplir  une  partie  de  b cavité, 
c'cft  et  pus  qui  eft  l'unique  aliment  de  b Larve; 
elle  y eft  toujours  plongée  avec  la  tète.  On  ne 
fauroit  fc  former  une  idée  plus  juAc  de  ces  boftcs  , 
qu'en  les  comparant  à des  cautères  , comme  l’a 
fait  Reaumnr;  les  Larves  qui  y habitent  empêchent 
ces  plaies  de  fc  fermer  6c  de  fc  guérir , tout  comme 
le  pois  qu'on  met  dans  le  cautère  le  tient  toujours 
ouvert  6c  y fait  toujours  continuer  b fuppuratioin 
C'cft  ordinairement  fur  le*  feones  bêtes  qu'on 
trouve  le  plus  de  ces  boftcs;  il  eft  rare  d'en  trou- 
ver -fur  de  vieille*  Vaches  ou  fur  de  vieux  Beruff. 

Il  fembte  que  l’Infeéte  qu* , perçant  ta  peau  de  l'ani- 
mal y orcalionne  1a  naiffance  de  ces  tumeurs,  fait 
choinr  des  peaux  qui  ne  lui  oppofent  pas  trop  de 
rcfiftance  ; il  ferablc  qtfil  fait  préférer  les  chairs 
tendres , comme  plus  propres  à la  nourriture  dç 
leurs  Larves.  Ce  qui  eft  encore  à remarquer , c'cft 
que  ces  bêtes  à comcs  ne  fou  tirent  rien  de  ces 
boftcs,  qui  ne  fcmblenc  leur  eue  en  aucune  ma- 
nière nuiûbies  ; elles  fe  portent  aulÜ-bicn  que  celles 
qui  en  font  exemptes.  Rcaumur  rapporte  même  , 
que  les  payfans  achètent  par  préférence  les  bêtes 
qui  ont  des  boftcs  , qu'ils  fa  vent  qu'elles  font  les 
plus  robuftes  & les  plus  graftes  , Si  que  par  confé- 
quent  elles  foutiennent  mieux  l'hiver  que  les  autres* 
Les  Boeufs  Se  les  Vaches  ne  font  pasjcs  fculs  ani- 
maux qui  ont  à nourrir  de  ers  Larves  fous  leur 
peau  ; elles  attaquent  encoft  les  Cerfs  6c  les  Rennes, 

6c  elles  vivent  lor  ces  animaux  dans  des  boites  fem- 
blables.  Linné  a donne  des  obier  varions  fort  cu- 
rieufes  fur  ccRes  des  Rennes  î il  dit  que  ces  ani- 
maux en  foufftent  beaucoup , 6c  que  leurs  peaux 
font  gâtées,  à caufe  des  trous  que  ces  boftcs  y 
bÜTcnt  Se  qui  ne  fc  ferment  jamais , contre  le  fen- 
riment  cependant  de  Reaumur  , qui  dit  que  les 
bêtes  à cornes  n'ont  au«un  mal  des  bulle*,  Se  que 
les  plaies  qui  en  réfultcnt  , fe  ferment  6c  fegué- 
riflent  apres  b fortic  des  Larves. 

Des  Larves  non  moins  remarquables  qne  les  pré- 
cédentes , Se  qui  fc  transforment  en  infeâcs  du 
meme  genre  des  Oeftres  , vivent  dans  les  inreftins 
des  Clu  vaux  6f  fur*  tour  dans  le  rcétum;  c'cft  U 
uniquement  qu  elles  trouvent  leur  nourriture.  Ces 
Laives  qui  uaiftent  des  œufs  dépolis  dans  l'anus 
du  Cheval , pénètrent  quelquefois  jufquc  dans  fon 
eftomac  s Si  c'cft  alors  qu'cites  lui  deviennent  fi- 
neftts  , (ur-toir  quand  elles  s'y  rendent  eu  gran- 
de quantité.  Le  DoéKur  Gufpari  avant  dilféqué 
quelques  Cavah:  mortes  d'une  maladie  épidémique 
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qui  fie  périr  beaucoup  de  Chevaux  dans  le  Véro- 
nois  3c  le  Mamotian  , nouva  dans  leur  eftomae  une 
quant»*  fi  r or.tidérablc  de  ces  Ljrvcv  à foimc 
«outre  3c  gtoffe  , tjfie  pour  en  donner  une  idée  , 
i!  compare  le  nombre  de»  Larves  qui  pjroilloicnt , 
à celui  des  crains  d'une  grenade  ouverte.  Quand 
ces  I arves  font  en  petit»  quantité  dans  les  imcitmi 
des  Chevaux  , ils  r.c  p.iro-dcut  pas  en  fouffttt  3c 
commirent  de  fc  bien  porter. 

f En  automne,  quand  les  Chevaux  quittent  les 
pâturages  , les  maréchaux  ont  coutume  de  leur 
nettoyer  la  bouche  , le  palais  & la  gotge,  ce  qu'ils 
font  avec  une  sfpêce  de  btoffe  Quand  on  leur 
demande  la  rai  Ion  de  cette  opération  . ils  réponde» 
que  c'cl!  pour  leur  ôter  les  Vers  qui  les  incommodent 
«lots  dans  la  gorge.  Ces  Larves  que  l'on  trouve 
effsâivmient  dans  la  bouche  des  Clievau*  , fout  en- 
tièrement femblabies  à celle  des  inteftioi  de  ces  ani- 
maux , à la  couleur  près  ; car  clics  font  rouges 
comme  du  far  g , au  lieu  que  telle  des  intcftms 
font  veidjucs , jaunâtre»  ou  brunes;  mais  la  diffé- 
rence de  coule  ut  ne  provient  peut-être  que  de  celle 
des  alimens  ; les  larves  de  la  tète  fuccnt  peut  eue 
le  fang  mime  , qui  peut  leur  donner  cette  couleur 
fotige.On  n'a  pas  encore  eu  oecafion  de  voir  dans 
quel  endroit  de  la  tète  ces  Latres  ont  leut  demeure; 

cut-étrc  que  le  Cheval  a dans  la  bouche,  des 
irfcs  chacunes  , femblabies  a celles  que  Reaumur 
a obforvées  dans  la  tête  des  Cerfs,  St  qui  renferment 
quelquefois  près  de  cent  Latvcs  : les  Larves  du  Che- 
val feront» -elle*  placées  dans  des  boarfet  pareilles  ? 
C'cll  à l'égard  dis  Laivcs  du  Cetf , que  Reaumur 
fclcvc  une  fauiie  idée  adoptée  par  bien  des  Chaf- 
ftut5,  qui  croient  que  ce  font  ces  Larves  qui  font 
tomber  le  bois  du  Cetf,  en  le  longeant  par  le  pied, 
ou  dans  Tendre  t de  fa  fotuc  bots  de  la  tète. 

Enfin , les  Moutons  ont  avili  à nourrit  dans  leur 
corps  , dts  Laivcs  qui  deviennent  Otfires , te  qui 
ni  Ici  quittent  de  même  qu'au  temps  de  la  traiff- 
formation  , clics  fort  véritablement  tcmarquables  , 
tant  par  le  lieu  ni  elles  font  logée»  , que  par  las 
alimens  dont  elles  le  nourriffent.  Ç'eft  encore  Rcau- 
mut  qui  nous  a donné  leur  hirtoire.  Les  cavités  ou 
fions  qui  fin:  au  haut  du  nra  du  Mouton,  les 
finus  i.Onraux  , dit  Refinmu'  , font  le  Ittu  où  fc 
riennctit  ces  Lan  es, «t  ou  elles  prenne»  leur  nour- 
riture i leur  a cci  dément.  Cet  (mus  , dont  la  capa- 
cité cil  alTex  L-or  lidiiab'.c , ‘bot  remplis  d'une  ma- 
tière blanche  & molle , f umée  par  un  aflimblage 
de  glandes  abreuvée s d\in  uu.ciiagc  ijue  les  Moire 
tons  rendent  par  !c  n.  ï ' Ce  de  ce  mucilage  que 
Us  Larves  le  nou.i.  ni,  jul'pi  l ce  qu'elles  aient 
toute  la  grandeur  a laquelle  i.Jcs  doivent  parvenir, 
Rt auront  a encore  remarqué  que  ces  ! arvesant  en- 
dellousdu  corps  un  gr-  J nu  bre  de  petites  épmes 
rougeâtres,  dont  U pointe  cil  tournée  vers  le  der- 
riète  (R.!;  rappoitc  i cette  oecafion  I oblcrvatiuo 
fiai  vante.  U peut  arriver  Couvent  a scs  Larve*,  dit-il , 
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de  t.’itre  pas  tranquilles  dans  les  finas  feontaurdes 
Mettons,  <Ty  vouloir  changer  de  place  St  d'agir 
•trop  fortement  contre  des  membranes  fdhfibles , loit 
avec  leurs  épmes  , foit  avec  les  deux  croehctsquellcs 
portent  en  devant  de  h tète;  alors  elles  doivent 
faire  fenrir  aux  Moutons,  des  douleurs  vives,  qui 
font  la  caui'e  la  plus  probable  à la  ,uellc  on  puifle 
attribuer  ces  efpètes  d'accès  de  vertige  ou  de  frenéiie 
auxquels  efi  fojet  un  animal  £ doux  & fi  pacifique  ; 
c eft  fans  doute  alors  qu'on  voit  les  Moutons  bon- 
dir , 3c  aller  heurter  leur  (ère  a dtvetfes  reprifes , 
contre  les  corps  les  plus  durs  , contre  les  arbres , 
le» pierres,  tu. 

L'Homme  exempt , il  cft  vrai , de  nourrir  dans  fa 
chair , des  Larves  (e  les  que  celles  qui  occafioosent 
les  rumeurs  des  Boeufs  , des  Cerfs  3c  des  Rennes , a 
autîi  fes  propres  Isfoéècs  , pour  aiofi  duc  , i loger. 
S'il  faut  en  croire  des  conjcéhircs  fondées  fui  <k* 
expériences  allez  pofitives , la  galle , ce  mal  fi  défa- 
gréablc  , n'eit  caufé  que  pat  des  Mitres  plus  pe- 
tites que  celles  du  vieux  fromage  , qui  favtnt  s in- 
finucr  dans  la  peau  ou  au-deffous  de  V épiderme , qui 
s')  promènent  de  côté  3c  d'autte , 3c  qui  vivent  du 
foc  qu'elles  tire»  delà  peau  3t  delà  chair.  C'eft  en 
la  irmgeant , qu’elles  y produifent  des  plaies,  qui 
ne  ffitotitinucnt  pas  de  fuppurtr  tant  qu'elles  t'f 
trouvent , tout  comme  les  tumeurs  des  Bêtes  à cor- 
nes, rende»  continuellement  du  pus,  tout  le  rems, 
que  les  larves  y font  logées.  De  Gaer  a examiné  ce* 
Mitres  de  la  gale  , an  tmerofeope  , & il  a trouvé  leur 
forme  toute  différente  de  celle  des  Mittes  qui  vivent 
dans  la  farine  ; i!  a conclu  dc-fà  qu'elles  font  d'une 
autre  efpéceque  ces  dernières,  quoique  de*  Natu- 
raiifics  aie»  été  d un  feutimear  contraire. 

Parmi  les  Inftâesqui  fe  nourri ffent  du  fang  de*' 
animaux  3c  de  celai  de  l'Homme  , erv  le  forçant  , 
nous  rrouvous  d'abord  les  Poux  .dont  il  y en  a un 
grand  nombre  d'efpèees,  toutes  tréx-diiércnict  le* 
unes  des  autres.  Chai]ue  animal  parent  avoir  le»  ften* 
propres , ertforte  que  ks  Ponx  des  Hommes  ne  font 
. pas  les  mêmes  que  ceux  des  Quadrupèdes  3t  des  Ci- 
féaux  , 3;  amfi  du  refte.  Dans  T ouvrage  de  Red» , on- 
trouve  les  figures  de  différentes  cfpèces  de  ces  peut* 
In.'cdcs  incommodes,  3t  qni  fc  multiplient  prodi- 
gkuièment  quand  on  l«ut  en  laiffe  le  loilir.  Le*  Oi- 
foaui  domcihquts,  les  Poules,  les  Dindons,  les  Paons, 
pétillent  foutre»  quand  ils  font  trop  offerte»  dr  irtisr 
vermine.  Lci  Poux  fc  nouiriflcntdu  fang  qu'ils  fuccnt 
au  moyen  d'une  tr  mpe  qu'ils  portent  au-devant  de 
ta  tète.  C ell  ce  que  font  aufir  Ictruces  , qui  aiment  a 
vivre  principalement  foc  les  Hommes  Sc  for  le* 
Chiens.  Les  incommodités  que  nous  caufent  les  Pu-, 
ii.ifes  domeftiques , en  forçant  noce  fang  , ne  font 
que  trop  connues.  Autant  ks  Confina  font  da  très- 
jobs  Infeâcs  , vus  à ta  loupe , autant  ils  font  incom- 
modes par  leurs  piqûres  continuelles.  Se  pat  l'avi- 
dité qu'ils  onr  de  focer  nette  fang  «e  celui  de*  ani- 
maux. Leur  acharnement  à nous  pouifutvt* , tant: 
aux  champs  qaedaoSEOS  appartemens , n'eft  que  trop 
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connu  , & ilt  ne  noos  laitTent  p«  plut  en  repos  la 
nuit  que  le  jour  On  a remarqué  ccpen  Uni  qu'ils  n'at- 
taquent pas  également  toutes  les  pcrfonnes  , Se  que, 
tandis  que  les  unes  font  tourmentées  furieufcment 
pat  ces  InCeckes  , les  autres  n’éprouvent  aucune  pi- 
qûre, Les  pays  du  nord  font  plus  infeélés  de  Coufins 
que  les  contrées  tempérées  ; la  Laponie  fur-tout 
fout  mille  de  ces  Infeâcs  , Se  les  pauvres  habitons  de 
ce  trifle  pays  , font  obligés  en  été  d'être  commuel- 
Lmcot  plongés  , pourainli  dire  , dans  une  épaille  fu- 
mée , en  allumant  des  broulfailtca  te  d'autres  matières 
combuflibles  , pout  fe  garantir,  eus  Se  leurs  Ren- 
nes , des  piqûres  inflammatoires  de  ces  Iufeéfej.  Ils  fe 
frottent  auffi  le  vifage  & les  mains  d'une  compofition 
de  goodron  & de  lait  ou  de  crème,  ce  qui  les  délivte  un 
peu  des  ponrfuites  de  ces  petits  animaux.  De  tous  les 
Quadrupèdes , il  n'y  en  a guère  qur  ahtnrplusà  fou  ftrir 
dey  Contins,  que  les  Lièvics.  Ces  malheureufes  bêtes, 
qui  ont  tant  d'ennemis , font , dans  le  nord  , conti- 
nuellement en  guerre  avecccs  Infeétes  fangulnaires  ; 
ilt  font  Couvent  obligés  de  quitter  lés  bots  en  plein 
jour  , pourfe  rendre  dam  la  plaine  & dans  les  prai- 
ries , qne  les  Coufins  fréquentent  moins  que  les  bois. 
Ort  ne  les  voit  alors  occupés  qu'à  chafl'cr  ecs  tnfee- 
r-s , en  donnant  contthuclîrment  des  coups  nie  pat- 
orSci  droite  8:  à gauche,  le  Lièvre  fait  ordinairement 
shts  [ùrtits  trots  fois  par  an  , au  printems  , en  été  te  à 
l'arrièsc-faifoli  ;les  cbaffnirs  difent  que  la  première 
portée  menrt  de  froid  , que  ta  fécondé  eft  détruite 
par  tes  Coufins  , te  que  cen'eftqucla  dcrnicre  qui 
vient  à bien  & qui  relie  en  vie.  Ceft  ordinairement 
dans  les  mois  ae  mai  te  de  juin  que  les  Confins  pa- 
rotflent  le- plus  avides  de  pSture  , «t  font  le  plus  in- 
fuppmibfts.On  a remarqué  que  ce  ne  font  guère  que 
les  femelles  des  CbuGns  qui  cherchent  à fe  repaître 
du  faag  humain  avec  autant  d'ardeur , te  que  le  mâle 
ne  tait  pas  éprouver  1a  même  piqûre  , quoiqu'il  folt 
pourtant  muni  d’une  ttorupc  , comme  la  femelle.  On 
lait  aulli  que  ce  n’ell  pas  feulement  du  fang  que  ces 
petits  animaux  fe  nourriflent  fit  qu’ils  fuccnt  encore 
les  fleurs  : De  (iecr  en  a vu  un  grand  nombre  dans 
cette  occupation  , fur  les  fleurs  ou  les  Chatons  du 
Saule  St  de  l'Ofier.  - 

Pcifoanc  n’ignorc  que  les  Taons  te  les  Hippobof- 
quesibm  le  flrau  des  Chevaux  & des  bêtes  à cornes , 
& qu’ils  fuccnt  le  l'ang  de  ces  animaul  à gtos  flots. 
Les  Taons  fur-tout  les  incommodent  cruellement  ; 
iis  leur  font  fouvent  avec  leur  trompe  tranchante  , 
des  blcliures  û confidérabtes , que  le  fang  continue  à 
en  découler,  quoique  le  Taon  ait  quitté  fa  place. 
11  y a une  efpèce  d Hippobofqu*  qui  fe  plait  dans 
lu  nids  des  Hiroudclles  & des  autres  petits  Oifcauz, 
où  elle  fe  nourrit  du  fang  qu’elle  tite  des  jeunes  pe- 
tits qui  y ont  leur  demeura.  Nous  voyons  enfin  voler 
(ou  vent  Jan»  nos  appui  [entent  un  Diptère,  connu  fous 
le  nom  deStotnoxe  , qui  a beaucoup  de  letfemblance 
avec  Us  Mouches  domeftiqucs  fer  plus  communes,  te 
qui  eft  muni  d'une  uompe  loiJcdt  écailfeufc  , avec 
laquelle  il  nous  fait  quelquefois  des  piqûre)  fort 


I N S 

fcnfiblcs  aux  jambes.  La  rcflcmblanee  qu*oot  ce* 
deux  Infe&es  encr’eux , fait  fouvent  que  nous  met- 
tons ces  piqûres  fur  le  compte  des  Mondes  cora* 
murves.  Le  Sromoxc  s'adrelfc  éur-touc  aux  Chevaux 
& aux  Bœufs  , pour  fuccr  leur  fang. 

Dans  quelque  ClajTc  d’animaux  qae  nous  por- 
tions nos  regards  % les  InfcDes  favency  trouver  leur 
pâture.  Ainü  parmi  les  Repu  les  > les  Scrpens  ont  auflî 
leur  Poux  à nourrir.  Les  différences  cfpèccs  de  ver- 
milfcaux  qui  vivent  dans  le  fumier , ne  font  pas  feu- 
lement attaqués  par  les  Infectes  défignés  vulgai- 
rement fous  le  nom  de  Mille-pieds  } mais  ils  fer  vent 
encore  d'ahmencà  bien  des  fortes  d Infeâcs  à fîx  pat- 
tes. Il  y a fur-tout  une  efpèce  de  ces  Mille-pieds , de 
ripaille ur d'une  plume  à écrire,  qui  d’abord  éliminée, 
8c  auffi-tôt  qu’il  a pu  attraper  un  Ver  dc-rcrrc  , il  s'en 
repaît  fi  bien  , qu’il  devient  gros  à ne  pouvoir  mar- 
cher qu’avec  peine.  Il  faitît  de  fc*  dénia  le  Ver  avec 
tant  de  force  , que  quelque  contoi  (ion  que  fà(Tc  le 
Ver,  il  ne  peut  lui  faire  lâcher  pnfc , & il  ne  quitte 
fa  proie  , qu’apics  s'étre  tellement  rempli , que  n'en 
pouvant  plus,  il  fe  biffe  tomber.  Les  Limaçons  tenef* 
très  font  tourmentés  par  de  petites  Mittcs  blanche* 
qui  fc  tiennent  fur  le  collier  de  ranimai , ou  fur  cette 
groffe  pièce  charnue  qui  ferme  rembouchüre  de  la 
coquille  quand  le  limaçon  y a retiré  ta  tète  ; elle* 
courent  avec  vitcfîe  furie  co’licr  , mais  elles  aiment 
encore  plus  à fe  rendre  dans  les  inteftin*  de  l’aulmaL 
C’eft  àquoi  clics  parviennent,  quand  le  Limaçon  ou- 
vre l’anus  , qui  cft  placé  lur  le  même  collier  \ les 
Mietesen  profitent  dans  l'inftant,  elles  y entrent.  fie 
font  ainfi  dans  le  cas  de  parcourir  les  mteftins  de 
l’animal  où  elles  aiment  à fc  trouver.  Mais  toutes  les 
fois  que  le  Limaçon  fe  vuide  # elles  font  obligées  de 
fuivre  les  cxcrémcns  , elles  font  pouflécs  dehors 
avec  eux  j c'cfV  alors  qu’elles  fc  rendent  fur  le  col- 
lier, où  elles  attendent  le  moment  favorable  pour 
rentrer  dans  les  in  te  (fins  par  rouvtrturc  de  l’anus. 
Ces  obfcrvations  font  dues  à Reaumur.  Quoiqu’il 
nesdonnc  pas  à ces  Infcâet  le  nom  de  Mmes,  on 
reconnoit  bientôt  à leur  figure,  qu’ils  appartiennent 
à ce  genre. 

Mais  de  tous  le*  animaux  , ceux  qui  ont  le  plus  à 
i efiuyer  les  attaques  des  Infeâcs  , pour  leur  ferv  r do 
nourriture,  font  les  Infeâcs  eui-mèmcs.  Combien 
xn  eft-ii  d’abord  qui  font  obligés  de  nourrir  d'autre* 
Infeâcs  plus  petits  , tant  fur  l’extérieur  du  corps  que 
dans  fou  intérieur  1 

Les  Infcâcsont  anffi  leurs  Toux  , qui  s'aitacbenf 
à leur  corps  & qui  en  tirent  lcnr  nourriture  en  les  fu- 
_ çanr  avec  une  petite  trompe;  8c  ces  Infeâcs  defignés 
fous  le  nom  de  Roux , font  ordinairement  du  genre 
dcs'Mittcs  , ayant  huit  panes  8c  deux  bras  comme  les 
Araignées.  Mais  les  Roux  que  Reaumur  a trouvé  fur 
les  Aocillesfic  donc  il  a donné  la  figure  , n'ont  qae 
fis  pattes  # fie  font  donc  de  véritables  Poux  , plutôt 
que  des  Mmes. 

Il  n’y  a guère  d Infeâcs  qui  fuient  plus  infcfWs  àt 
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Minet  » que  les  Bourdons  & les  Scaratvt  , qui 
fouillent  U fiente  de  Cheval  .-leur  corps,  fur-tout  en- 
dettions , en  cft  quelquefois  tout  couvert,  & quand 
ou  veut  chu  lier  ces  Mutes  , elles  courent  alors  de 
tous  ctkés  fans  quitter  le  Scarabé,  Les  Mouches  com- 
munes ont aufii  louvcnt  des  Mitres,  qui  font  d'une 
pciitefic  extrême.  Celles  qu'on  trouve  attachées  au 
corps  des  grandes Trpulcs  Se  des  Faucheurs,  font  d‘un 
rouge  trè  -vif,  Scelles  Ce  fixent  fouveut  à leurs  pattes, 
où  elles  rcilcut  dans  un  profond  repos.  Les  Mitres 
qu’on  voit  fur  les  grandes  Fourmis  , font  ires -petites 
At  de  couleur  blanche.  Enfin,  les  Infectes  aquatiques 
comme  les  Notonedesfic  autres  , font  aufii  atraqués 
par  des  Mutes  ordinairement  rouges , & aquatYques 
comme  eux  » elles  s’attachent  à leurs  pattes  6c  a d’au- 
tres cudroirs  de  leur  corps.  M.  Homberg  a parlé 
d’une  maladie  fingulièrequ’ila  obfcrvêc  fur  les  Arai- 
gnées domeftiques  , ou  fur  ces  Araignées  qui  font 
une  coilc  horizontale  dans  les  coins  des  murs  des 
chambres.  11  vient , die  il  , à ces  Araignées  , qucl- 
qu.fois  une  maladie  qui  les  fai:  paroltrc  horribles  : 
c’e/i  quelles  deviennent  toutes  pleines  d écailles  qui 
ne  font  pas  atrachécs  a plat  les  unes  fur  les  autres; 
mais  elles  en  font  hé>  illies , 6c  parmi  ces  écailles,  il  fc 
trouve  une  grande  quantité  de  petits  InfcÜcs  , appro- 
chons de  la  figure  des  Poux  des  Mouches , mais 
beaucoup  plus  petits.  Lorfquc cette  Araignée  malade, 
ajoute  t- il  , court  un  peu  vire  , elle  fccouc  5c  jette  a 
bas  une  partie  de  ces  écailles  6c  de  ces  petits  Inlcdes  j 
dans  cet  état,  elle  ne  demeure  pas  longions  en  place, 
de  lorlqu  elle  cft  renfermée  , elle  meure  prompte- 
ment. Cette  ma’adic  cft  rare  (ans  doue.:  dans  les  pays 
froids  ,6c  n’a  été  obfcrvéc  que  dars  le  royaume  de 
KtpIcsiSi  cette  obfcrvatiou  cependant  efl  cxaéic  , 
il  y a apparence  que  ces  petits  Infectes  font  des  Mu- 
tes. 

Parmi  les  Infectes  qui  vivent  dans  l’intérieur  du 
corps  des  autres  Infinies  , nous  devons  placer  d'abord 
la  famille  prcfqu’inuombrable  des  Ichncumons  , 
7ofi qu'lit  font  fous  la  fprmc  de  larves.  Cet  Larves 
trouvent  leur  nourriture  dans  le  corps  des  Chenilles, 
des  Fauffès-Chcnilles , des  Larves  d’Hémerobes  , des 
Pucerons,  des  GJlinfcQes  Se  de  pluficuts  autres  ; 
elles  ici  fucenc  fans  interruption  , 6c  elles  ne  les 
abandonnent  que  torfqu'elles  ont  atteint  leur  Julie 
grandeur  6c  quelles  doivent  fe  transformer  ; alors 
elles  percent  fa  peau  de  leur  hôte  , 6c  vont  choifir’ 
On  endroit  convenable  pour  y achever  leur  transfor- 
mations D’autres  ne  quittent  la  Chenille  ou  la 
Chryfalide  qh’après  avoir  pris  la  forme  d’fchneu- 
mons  , deforre  que  les  transformations  fc  font  dans 
le  cadavre  même  de  la  Chenille. 

Quelquefois  la  Chenille  n'a  à nourrir  qu’une  feule 
Larve,  mais  qut alors  cft  d’une  grande  clpèce  & qui  a 
befoir  d'une  Chenille  entière  pour  parvenir  à fa  per- 
fcûion.  1 /autres  fois  1a  Chenâle  a plus  de  trente  ou 
quarante  Larves  dans  fon  corps,  qui  y trouvent  tou- 
tes une  ooumtutc  fuffifantc  , parce  qu’elles  ne  doi- 
vent pas  devenir  fort  grandes.  La  Chenille  attaquée 
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fiat  ces  Larves  n'en  échappe  jamais , elle  meurt  infail- 
iblcmcnt  ; mais  les  Larves  ne  lui  ôtent  la  vie  qu’in- 
fcnfrbleinent  6c  comme  par  degrés  pour  en  profiter 
au (Ti  iongtems  qu’il  leur  cft:  néccfiairc.  La  Chenille 
continue  toujours  de  manger  , de  croître,  6c  de  faire 
tout  ce  qui  dépend  d’elle  pour  la  confcrvation  de  fa 
vie  , tandis  que  les  Larves  ne  difrontinuenc  pas  de 
la  fuccr  6c  de  U ronger  intérieurement  ; fou  vent 
même  elle  parvient  à fe  transformer  en  Chryfalide, 
mais  elle  péric  toujours  avant  d’être  Papillon.  C nti- 
bicn  cette  économie  ne  doit-elle  pas  paraître  admi- 
rable l il  cft  de  la  dernière  importance  pour  les  Lar- 
ves que  1a  Chenille  refte  en  vie  , jufqu'a  ce  qu'ellèt 
aient  pris  tout  leur  accroifTcment  : car  elles  ne  pour* 
roient  pas  fe  nourrir,  ou  elles  ne  fe  nourriraient  pas 
Iongtems  du  fuc  ou  de  la  fubftancc  d’une  Chcmllo. 
morte  ; elles  favent  aufii  ménager  , pour  ainli  dire  , 
toutes  les  parties  < fienticlles  à la  v:c  de  la  Chenille  , 
elles  n'y  touchent  ni  ne  les  attaquent  jamais  ; les  pan- 
tics  quelles  dévorent  peuvent  le  rrnouvellcr  fins 
Celle  6c  être  cou  fumées  fans  que  la  Chcntllccn  perde 
la  \ic  : tel  efl  le  corps  graiiTeux  . dont  elles  fc  nour- 
nilcnt  lelon  toute  apparence.  Jamais  elles  ne  per» 
cent  ni  même  n', «traquent  le  long  canal  qui  cft  com- 
pofe  dd'ocfophage  , de  l'eftomac  6c  des  mtcftms.  Il 
y a pourtant  des  Larves  qui  ne  ménagent  pas 
autant  les  parties  intérieures  de  la  Chenille  $ elles  font 
quelquefois  périr  la  Chenille  dans  la  juellc  elles  ont 
cru  , pendant  qu  elle  cft  encore  jeune  ; mais  ces  Lar- 
ves, pour  prendre  tour  raccroilfcment  qui  leur  cft 
nécclfairc , n'ont  pas  befoin  que  la  Chenille  puifle 
prendre  tout  le  lien:  c’cft  une  nouvelle  eombinaifon 
aufii  digne  dêtre  admirée  que  la  précédente.  En  gé- 
néral, des  que  les  Larves  (ont  parvenues  au  point  de 
n'avoir  prefquc  plus  a croître , elles  attaquent  tout 
cequi  fc  trouve  dans  le  corps  de  la  Chenille  ou  de  la 
Chryfalide,  6c  n’épargnent  plus  aucune  de  leurs  par- 
ties internes  : Eft-ce  cependant  parce  qu  alors  la  pro- 
longation de  la  vie  de  la  Chenille  Icurcft  indifférente, 
ou  parce  que  leurs  inftrumens  tranchants  font  deveuus 
al fat  forts  pour  leur  permettre  d'attaquer  des  corps 
allez  durs. 

l.cs  Pucerons  font  aufii  expofés  aux  attaques  des 
Ichncumons.  Chaque  Puceron  , il  cft  vrai , oc  noue- 
nt jamais  dans  fon  intérieur  qu'uoe  feule  Larve, 
mais  on  peut  encore  bien  s'imaginer  la  petitefle  de  J* 
L arve  a qui  la  fubftancc  d'un  leui  Puceron  cft  futfi* 
faute  pour  lui  donner  tout  fon  accroifTemcnt.  Après 
avoir  entièrement  vuidé  l’infc&c  , elle  fc  change  en 
Nymphe,  6c  ne  fort  du  Puceron  , après  lui  avare 
percé  la  peau  , que  fous  U forme  d'Icbncumon., 
Les  Pucerons  c^ui  ont  une  Larve  dans  le  corps  , font 
aifés  à rcconnoitrr  , parce  que  eur  peau  fc  dcl^chc  , 
devient  dure , hfic , tendue  , Se  aufii  parce  que  U 
couleur  change  en  un  brun  pâle  6c  grifatre. 

Quelques  petits  que  foienc  les  Infeétes  qui  ont 
vécu  dans  les  Pucerons  , ou  même  dr/is  les  Teignes , 
ceux  qui  trouvent  de  la  place  6c  de  la  nour- 
riture fuffifamas  dans  un  œuf  de  Pqpitlon  le’ fout 
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Dc'tou»  Ici  InfcAes , il  n’y  en  a guère*  qui  aient 
flut  d'ennemis  cruels  que  les  Pucerons  : ces  petits 
crics , les  plus  ftupides  Se  les  plus  pacifiques  de 
tous  les  irres , les  moins  capables  auflî  de  réüftancc, 
deviennent  la  proie  de  plulicurs  cfpèces  de  Larves 
f:  dlufcAcs  ailés,  qui  vivent  tranquillement  au 
milieu  des  familles  uorobreufes  des  Pucerons,  8c 
qui  peuvent  en  dévorer  à loilir  chaque  jour  un 
nombre  confijérablc.  Les  Pucerons  loin  de  les  éviter, 
iembient  ne  pas  les  scconnottrc  , 8c  ils  patient 
fouveut  imprudemment  fur  leur  corps  , pous  Icut 
foutou  alors  une  pâture  plus  aiféc. 

Si  la  terre  abonde  en  InfcAet  catnacicrs  , les 
eaux  en  font  encore  plus  remplies  , 8c  -il  fe  lait 
un  grand  carnage  parmi  ces  Infeâes  aquatiques  : 
les  uns  fervanr  de  proie  aux  autres,  8c  les  plus 
foibles  étant  obligés  de  céder  aux  plus  forts  : fi 
l'on  excepte  quelques  cfpèces  qui  tirent  leurs  alimcns 
de  la  boue  8c  des  plantes  aquatiques,  toutes  les  au- 
tres vivent  de  rapine.  Tels  font  fur-tout  les  Dyti- 
ques Se  1rs  Hydrophiles  , tant  ions  leur  dernière 
dorme  que  fous  celle  de  Latves , 8c  ces  Larves , les 
plut  terribles  8c  les  plus  hardies,  attaquent  tous 
les  Infeâes  qu'tles  rencontrent , meme  les  Arai- 
gnées aquatiques  : elles  pottem  en-devant  de  la 
tête  deux  grands  crochets  mobiles,  percés  dune 
ouverture  près  de  la  pointe  avec  lefqncls  clics 
faillirent  le  fuccnt  leur  proie  Ces  Larves  n'épar- 
gnent pas  même  leurs  fcmblablct , elles  s’entre- 
i. irngcnt  quand  elles  le  peuvent.  Celles  des  Libel- 
lules portent  en  - délions  de  la  têic , une  patrie 
beaucoup  plus  longue  que  la  létc  , mais  qui  dans 
Imafhon  eft  pliée  en  deux  portions  à - pcU  - près 
égales,  articulées  en femblc  comme  par  une  char- 
nière , Se  qui  eft  terminée  par  deux  crochets  mo- 
biles. Quand  ULatvc  vent  prendre  quelque  Infcâe , 
elle  déplie  cette  partie  , elle  l'alongc  avec  vitcllc 
8c  comme  pat  re/fort , elle  fc  failli  de  la  proie 
avec  les  deux  crochets , après  quoi  elle  la  depccc 
avec  fes  dents  le  la  mange.  Les  Larves  des  Frigancs , 
qui  habitent  dans  des  fourreaux  compofés  de  di- 
verfes  matières,  font  aufli  carnacières  , quoiqu'elles 
mangent  encore  les  feuilles  des  plantes  : De  Géer 
rapporte  leur  avoir  vu  dévorer  des  Larves  de  Li- 
bellules 8c  d'Ephémcrcs,  le  même  leurs  fcmblablct. 
Les  longues  Punailcs  aquatiques  qui  nagent  avec 
vîtclTe  le  pit  troupes  fur  la  fur  face  de  l'eau, 
mangent  tous  les  petits  Infeélcs  qu’elles  peu- 
vent attraper.  Enfin,  les  Notoncéici , IcsNcpcs, 
les  Araignées  aquatiques  Se  plulicurs  cfpèces  de 
Larves  , qui  font  tourcs  des  Infeélts  qu'on  trouve 
dans  l'eau  , y vivent  de  proie  8c  fe  font  une  guerre 
perpétue  Ile. 

Les  InfcAcs  catnacicrs  qui  font  obligés  d'em- 
ployer la  tufe  peur  fubfifter , font  aum  en  grand 
nombre.  Nous  devons  parler  d'abord  de  ccr  In- 
IcAe  connu  fous  le  nom  de  Fourmilion , qui  ne 
pouvant  abfoiomcD!  marcher  qu’à  reculons , uc 
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pouvant  Lire  un  feul  pas  eu-avant  , Se  cependant 
forcé  de  vivre  de  proie  , doit  néccffaircment  obte- 
nir par  la  rufe  ce  qu’il  ne  pourrait  avoir  par  la 
force  ou  par  l’agiluc  : pour  y parvenir  tl  lé  Lit 
un  trou  dans  le  Fable  Ce  fc  faifit  de  tous  les  petits 
Infeélcs  qui  ont  le  malheur  d'y  tomber.  Une  au- 
tre cfpècc  d'InfcAc  que  l’on  connote  également  fous 
le  nom  de  Ver- lion  , cil  dans  le  même  cas;  il 
vit  auili  toujours  dans  le  Sable  , où  il  fe  Lu  une 
folle  en  entonnoir , au  fond  de  laquelle  il  fc  tient 
à l'affût , jufqu'à  ce  que  quelque  Iofeât  venant  à 
y tomber,  il  s'en  failli  dans  l’tnftant , s'entortille 
ap  tour  de  fon  corps  comme  un  Serpent  8t  y en- 
fonce fa  petite  trompe  : ou  peut  remarquer  encore 
que  cet  lofeéle  marchant  fort  mal  , 8c  même 
hors  du  fable , ne  pouvant  Lire  un  feul  pas  , n'étant 
pas  capable  des- lors  d'aller  chercher  la  proie , eft 
obligé  d’attendre  patiemment  qu'un  heureux  hx- 
zird  la  faiTe  tomber  dans  fa  folle.  On  connaît  une 
Larve  qui  mange  les  I’uccrons  8c  qui  ne  pouvant 
marcher  , a la  rufe  de  fe  tenir  patfoùcracnt  tran- 
quille. Elle  permet  ainfi  aux  Pucerons  de  luicounr 
lut  le  corps*  dès  qu’elle  en  fent  un , elle  alonge 
la  técc  avec  beaucoup  de  promptitude  , le  le  faifit  de 
manière  qu'il  ne  fauroit  lui  échapper , 8c  ce  qui 
eft  plus  fingulier  c'eft  que  lorfqu'elic  a faifi  un  Pu- 
ceron , elle  le  tient  en  l'air  quand  elle  le  mange , 
comme  pbur  l'empêcher  de  s'arracher  d'entre  les 
dents,  en  s'accrochant  aux  corps  qui  f environ- 
nent. 

Les  Araignées  font  connues  de  tout  le  monde  ; 
perforine  nignorc-  quelles  rendent  des  filets  pour 
attraper  des  Mouches  , 8c  qu’elles  faveot  filer  des 
toiles  de  foie  de  différentes  figures  , félon  leur  ef- 
pece.  Dès  qu'une  Mouche  eff  prilc  St  arrêtée  dans  la 
toile , l’Araignée  accoure  avec  vlteffe  pour  s'en  faifit. 
Quelques  Araignées  envukippent  la  Mouche  de  beau- 
coup de  foie  , qu'qjles  tirent  de  leur  derrière.  Il  eft 
allez  curieux  de  voir  comment  ces  Araignées  , xufli- 
tôc  que  quelque  Mouche  s'eft  piife  a leurs  filets , 
favent  la  tourner  le  ('emmailloter  , pou  ainfi  dite 
dans  la  rosie , en  forte  que  la  Mouche  ne  fauroit 
remuer  ni  patte  , ni  aile  ! ce  qui  l'oblige  à demeu- 
rer dans  cet  état  jufqu  a ce  qu’il  plaifc  à l'Araignée 
de  la  manger  ; mais  d'auircs  fc  eontenrent  fimplc- 
plemcnt  de  percer  le  corps  de  la  Mouche  avec  Icut 
redoutables  ferres  , elles  la  fout  bientôt  mourir 
d'une  fi  cruelle  blcffure  , après  quoi  elles  la  fuccnt 
le  la  mangent  tranquillement.  Les  Araignées  ce 
s'épargnent  pas  ente  'elles , elle  -s'cnircmangcnr  avec 
avidi^,  de  lotte  que  quand  on  en  jette  une  dans 
une  toile  habitée  par  une  autre  Araignée  un  peu 
plus  grande  , elle  eft  bientôt  dévorée  fi  elle  ne 
trouve  pas  moyen  de  s'échapper  bien  vîrccn  fuyant. 
C’eft  sut  petu  fpeAaAcde  voir  un  combat  d' Arai- 
gnées , dans  lequel  il  arrive  fouvent  qu'elles  fc 
bluffent  réciproquement,  puil'quc  l’Araignée  atta- 
quée fc  défend  autant  qu'il  cil  en  fon  pouvoir, 
Quoique  ccs  Araignées  fîlcyfts  foicnt  for;  alertes 
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& paillent  courir  avec  alTez  de  vî relie  , eltes  fem- 
bient  pourtant  incapables  d'attraper  les  Infc&es  à 
la  courte,  à moins  qu'ils  ne  fe  laitlcnt  prendre  dans 
leurs  filets  , clics  fotu  donc  obligées  d’attendre  que 
le  bavard  les  .y  amené,  fie  c’cft  pourquoi  elles  ont  la 
faculté  de  pouvoir  jeûner  Ion  g- tems  , tomme  nous 
l’avons  déjà  remarqué.  Mais  il  y a d’autres  cfpcccs 
d' Araignées , qu'on  a nommé  vagabondes , qui  ne 
filent  jamais!  des  toiles  pour  y attraper  des  Mou- 
clics , qui  vont  ala  chailc  après  les  lnfeétes  , fi:  qui 
le  jettent  dciius  par-tout  où  elles  les  rcnconrrent  > 
avec  une  agilité  furprenante  : on  les  voit  courir 
fur  U terre  fi:  courre  les  murailles  pendant  tc^it 
l’été , particulièrement  quand  lé  foleil  brille.  11  y a 
une  for re  d' Araignée  , qui  le  pratique  un  petit 
creux  dans  le  fable,  qu'elle  rapide  de  foie,- pour 
empêcher  que  le  labié  ne  s'éboule  j elle  fc  hem  aux 
aguets  à l'ouverture  de  ce  creux  , fie  quand  m e 
Mouche  vient  fc  pofer  près  delà , fôt-cc  même  à 
la  drftancc  de  rrois  pieds  , elle  court  dedus  avec 
uuc  extrême  vîie.Tc,  1 attrape  fie  1 emporte  dans 
Ion  trou  pour  U dévorer.  On  a cru  que  les  Ali- 
gnées fc  contcntoicnt  de  fuccr  iimplcmcnt  les  In'cc- 
tes  , parce  quelles  ne  les  mangent  pas  entièrement  -, 
mais  Lifter  prétend  qu  elles  en  mangent  aulb  les 
parties  iolidcs. 

Dans  l'ean  même  on* trouve  aulH  de  petits  In- 
fcâcs  qui  ont  leurs  petites  ru-fes  : ils  s'attachent  a 
des  corps  folides,&  favent  en  agitant  l’eau  autour 
d'eux  avec  rapidité  , former  un  courant  qui  amène  à 
leur  bouche  les  aliment  qui  y flottent,  c'cft  à-dire , 
louvent  d'autres  Infedfccs , encore  plus  petits  qu'eux. 

Pour  achever  de  donner  une  idée  générale  rela- 
tivement aux  Infcâcs  carnacicrsfic  déprédateurs,  nous 
devons  parler  encore  de  ceux  qui  ont  foin  de  nour- 
rir leurs  petits  de  gibier  , #*cft-i-dîrc  , d'autres  In- 
fectes, parce  qu'ils  font  incapables  de  chercher  eux 
memes  leur  nourriture.  Telles  (ont  d abord  les  Guê- 
pes Se  celles  connues  fous  le  nom  de  Frelons  , qui 
vivent  en  fixâété  comme  les  Abeilles.  Nous  avons 
dit  plus  haut,  que  les  Guêpes  mangent  le  fruit  de  toute 
c fpèce  3c  qu  elles  aiment  encore  la  viande  de  nos  bou- 
cheries 5 elles  attaquent  au  lit  les  autres  Infc&ctpour 
les  dévorer,  telles  que  les  Mouches  Si  particuliérement 
les  Abeilles  dont  elles  font  très-friandesr  par  rapport 
à leur  miel.  Se  donc  elles  ne  leur  enlèvent  fou  vent  que 
le  ventre  qui  le  renferme.  Ce  n eft  pourtant  pas  pour 
elles  feules  qu’elles  vont  ï la  chatTe  des  lnfcétcs , 
elles  les  partagent  avec  leurs  petits  , qui  font  des 
larves  fan*  patres  , femblablcs  a celles  des  Abeilles , 
Je  incapables  d'aller  chercher  de  quoi  fc  nourrir  : c'cft 
le  foin  des  vieilles  Guêpes , des  Mères  3c  des  Neutres 
«m  de  celles  qui  n’ont  point  de  fexes.  Elles  leur 
donnent  de  tems  en  tems  la  béquée , comme  les 
oifcaox , qui  confiftc  en  des  fragment  de  quelque 
Iftfcéte , en  de  petits  morceaux  de  viande  ou  de 
folie,  ou  bien  en  des  gouttes  d’une  liqueur  miellée 
quelles  dégorgent. 
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Les  Guêpes  folttatrcs,  on  celles  qui  ne  vivent  pas 
en  fociété , nuurhflcni  leurs  petits  d’une  autre  ma- 
nière ; cilesiic  leur  portent  point  la  béquée , mais 
elles  leur  fournillem  a la  fois  autant  d’ahmens  qu’il 
leur  faut  pour  pat  venir  à Leur  état  de  perfection.  Elles 
crcufent  a cette  fin  des  trous  allez  profonds  dans  le 
fable  gras  ou  dans  le  mortier  terreux  , dont  fouvent 
les  murs  font  enduits,  elles  y font  des  cfpèccs  de  nid* 
au  fond  dcfquels  elles  dépotent  un  <ruf,  St  après  cela 
elles  les  rempliflent  de  plufkurs  Larves  vivantes, 
qu'elles  vont  chercher  à !a  campagne  , Se  elles  bru- 
chcnr  enfaite  l'ouverture  du  trou.  La  petire  Laive 
qui  naic  de l\ruf  , attaque  d'abord  les  Larves  qutlonc 
1er  lus  près  d'elle.  Se  elle  les  mange  tentes  fore 
après  l'a'. trr c : comme  il  lui  eft  important  de  trouver 
des  Infectes  vivans  pour  nourriture.  Se  comme  elle 
ne  iauroit  s'accommoder  de  ceux  qui  font  morts  , la 
Mère  Guêpe  a eu  foin  de  lui  en  fournir  des  provi- 
sions fufh  (an  ces.  De  Geer  a vu  faire  a une  Gu  èpe  fo- 
lirairc,  allez  (emblable  à celles  dont  Rcaumur  a 
parlé , un  ;.»J  dilférenc , retarefentom  a:nc  petite  motte 
de  terre  argilcufe  Se  greilc,  appl  quée  dans  l'angle 
formé  par  lu  ter, contre  de  déni  mur  . Au -dedans  de 
ce  nid  , qui  étotc  creux,  il  trouva  pluficurs  petites 
Chenilles  vertes  d’une  cfpcce  fort  commune  fur  le 
Cerfeuil  fauvage  , Se  auprès  d’elles  une  petite  Larve 
jaunit  re  , qui  écoit  occupée  à les  fuccr  fie  à - les  man-. 
gcr.  Cette  Larve  éto'it  née  d’un  aruf  que  la  Guêpe 
aroit  pondu  dans  le  nid  , fit  les  petites  Chenilles 
croient  [es  provilions  nécclfaires  que  la  mère  avoir 
eu  foin  d’y  enfermer  pour  la  nourriture  de  la  Larve., 
nous  avons  déjà  parlé  de  cette  écume  blanche  qu’on 
voir  fur  les  plantes  fit  fur  les  arbres , qlii  eft  connue 
fous  le’nom  d écume  printanière  fie  qui  renferme  une 
petire  Larve  de  Cigale.  Ces  Larves,  quoique  dans 
une  matière  qui  les  couvre  fie  les  cache  patfaitcment , 
ne  font  cependant  pas  à l’abri  des  attaques  des  Guê- 
pes qui  lavent  les  découvrir  ; De  Geer  rapporte  en 
avoir  vu  une  fondre  fur  un  xàs  dç  cette  écume  fit  en 
cn'cvcrla  Larve  , fans  doute  pour  la  porter  dans  le 
nid  fie  en  nourrir  fes  petits.  D'autre»  Guêpes  fob- 
raircsfic  pluficurs  cfpcccs  d:  Sphex  , nounilîcnt  leurs 
petits  d'Araignées , de  Mouches  , de  Tipuks  , fiée, 
qu’elles  dépotent  dans  des  creux  fit  des  cavités  qu  elles 
lavent  faire  dans  la  terre  fie  dans  ic  bois  tendre  fie  à 
demi-pourri  : ce  font  aulfi  les  provilions  de  bouche  , 
nécclfaires  pour  les  Larves  qui  fouiront  des  crafe 
pondus  parTInfcftc-mèrc.  11  eft  allez  digne  de  re- 
marque , que  chaque  cfpècede  Guêpe  oq  de  Sphex, 
aime  a nourrir  fes  perirs  d’une  meme  ferre  d'Inltdes; 
que  céllt,  par  exemple  , qui  amaflc  des  Chem! Ut, 
ne  les  mêle  jamais  avec  des  Araignées  , ni  cdle  qui 
fait  provision  d’Araignées, n'apporte  jamais  dahs  fon 
nid  , des  Chenilles  ou  dçs  Mouches. 

Pour  compîctrcr  enfin  cet  article  relatif  aux  difers 
alimeus  des  luiccLes , il  nous  refte  encore  à pailcr de 
quelques  efpèccs  qui  trouvent  leur  nourriture  dacs 
nos  raaifonsfic  qu’on  peut  regarder  pour  cette,  raifnn 
comme  des  Infectes  domcltiqucs.  La  faune  de  ttittiç 
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efpèet  cfl  da  goût  de  différons  Infe&ci:  oa  y trouve 
tu  quanrir<‘#  des  Mitres  blanches  \ des  Larves  qui  fc 
transforment  en  Infedesà  élytres  ou  a étuis  écailleux 
Onconnoît  une  petite  Chenille,  blanche,  a tête  brune, 
qui  mange  le  pain  bis.  Les  Blattes,  & les  Grillons  do- 
f&cftiques  font  encore  tres-hiands  de  pain.  Reau- 
mur  pa  le  d'une  perte  Chet  illc  qui  eft  ur.c  clpècc 
de  Eiuilc  Teigne  & qui  aime  le  chocolat  , il  croit 
avec  rai 'on  que  fuppolé  qu'elle  fuit  naturelle  à U 
France  , elle  a dit  autrefois  fc  nourrir  d autres  ali- 
Aens , car  elle  n’y  a ras  -ou.ouis  trouvé  le  chocolat. 
La  plupart  des  fruits  lccs  que  nous  voulons  confcrver 
font  a u (fi  espofes  a fervir  de  nourruurc  aux  I ifcdcs. 
Nous  avons  déjà  fait  mention  de  ceux  qui  attaquent 
nos  pelleteries  A:  nos  foutrurcs  , il  y en  a d aunes 
qui  en  veulent  à nos  habus  & a nos  meuble*.  Les 
Teignes  qui  rongent  les  laines  & tes  peaux  chargées 
de  poils  , font  allez  corn  ues  par  les  ravages  qu  elles 
font  fur  nos  ouvrages  de  laine , fur  nos  habits  de 
draps  3c  fur  nos amcuble mens  $ li  on  les  y laide  s'éta- 
blir, peu  a peu  ctlcs  les  hachent , les  découpent  <c 
les  décruifcnt  à la  fiq entièrement.  Ce  font  des  Chc- 
cilles  à leizc  pattes,  qui  fc  font  des  fourreaux  por- 
tatifs, compofcs  de  la  laine  qu'd'cs  détachent,  & 
dont  elles  ne  peuvent  le  f aller  ; elles  y travaillent  dès 
l’inllant  de  leur  naiitancc  , ôc  elles  y achèvent  toutes 
leurs  transformations.  Elles  ne  font  pas  feulement 
ufage  de  la  laine  pour  fc  vêtir , elles  y trouvent  audi 
de  quoi  le  nourrir  t elles  la  mangent  & la  digèrent. 
SV  tll  fingulicr  que  leur  cftomac  ait  prife  fur  de  pa 
reillcs  matières , qu'il  puiflclcs  diffourbc  , il  ne  l'cft 
pas  moins  qu’il  ne  puiflc  tien  fur  les  couleuts  dont 
ces  lames  ont  été  teintes.  Pendant  que  la  dige  ion  de 
la  laine  le  fait , fa  coulcu^fc  s’aitètc  aucunement:  les 
excr  meus  fout  de  getics^Pains  qui  ont  prtrcifémcnt 
la  couleur  de  la  lainrque  les  Inlcâcs  ont  mangée. 
On  tiouve  auili  de  faulics Teignes  , ou  de  celles  qui 
ne  demeurent  pas  dans  un  fourreau  portatif,  qui 
.mangent  la  laine.  Elles  rongent  le  drap  , elles  en  déta- 
chent tour  le  duvet  dans  un  cfpacc  de  grandeur  pro- 
portionnée à la  leur  , & pdf  e fur  la  coi  de  du  drap  , 
elles  lient  avec  de  la  loie  les  fioccons  de  laine  qu’clhs 
avoicnc  détachés  , de  manière  qu’ils  forn^ctu  une 
gouttière  rcnvcif’c  t un  demi-ruyau  au-deflus  de 
leur  corps.  Cette  efpèce  de  galerie  n'cft  ouverte  que 
d'un  bout , & elle  cil  folidem  nt  artachrc  contre  le 
drap  : c'cft  le  logement  de  la  Chenille  , qui  à mefure 
qu’elle  avance  en  rongeant , ajoute  toujouis  à la 
Jorgucur  de  la  galerie  bnfin,  il  y a des  faülî^-Tci- 

tncs  ou  des  C lien  il  les  qui  fc  ntunillcnt  uniquement 
c circJr  qui  ont  la  faculté  de  digérer  cette  matière. 
C'elt  ordinairement  dans  h s ruches  des  Abeilles 
quelles  «•Vub.iflcnt , A’  elles  y font  quelquefois  de 
grands  dégât*-  en  d'-truifant  lu  gâteaux  çk  cire  qu’el- 
le rongent.  Quand  elles  s y lont  multipliées  au  point 
où  elles  s’y  multiplient  quelquefois  , elfes  forcent 
les  Abeilles  d’aller  chercher  une  au  rc  habitation  ; 
cc^  dermetes  ne  fauroient  fuffitc  a r parer  tous  les 
déf-rdics  q.ic  ces  Chenilles  font  dans  la  ruche  , & 
quoique  autli  hardies  que  labor.eufcs  , elles  ne  font 
^jr.  Adf.  Ir.jtcîcs.  Tom.  VI U 
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pas  capaMes  de  les  détruire  à caiife  nue  les  Chenilles 
ont  toujours  loin  de  fe  tenir  enfermées  dans  des 
tuyaux  ou  dans  des  cfpèccs  de  galeries  de  feie  , re- 
cojvcices  en-dchois  de  grains  de  cite  ou  d'excrémers. 
Elles  alongene  continuellement  la  galerie  à meftfre 
qu'elles  veulent  aller  en  avant , afin  de  marcher  tou— 
jouis  à couvert.  Rcaumur , a ,]ui  nous  devons  icndte 
hommage  de  la  plupart  des  obtervj  ions  intéieflànres 
que  nous  fotnmcs  dans  le  ras  de  prél'cnter , a donné 
l'hilKiicde  ecs  Chenilles  fingulières , Se  il  n'a  point 
tiouvé  d autre  remède  pour  en  délivrer  les  Abeilles  , 
que  de  changer  celles-ci  de  ruche  Se  de  leur  donner 
une  nouvelle  habirarion.  Voici  une  réflexion  de  cet 
Auicut  jtiliemcnt  célèbre  , fur  la  (ingulxriré  des  a!i- 
mens  donc  ulene  ces  Chenilles.  Des  Phyfieiens,  SC 
fifr-tour  des  Phyfieiens  Chimiftes , dit-il;  fcrcicnt 
peut-être  moins  l'urpns  de  voir  un  Infcéie  fc  nourrit 
de  quelque  pierre  dure,  ou  mime  de  quelque  méral, 
que  de  le  voir  fe  nourrir  de  cire.  Les  it.atièics  qui 
deviennent  aliment , doivent  être  dilfoutes  Se  dé  - 
cumpolérs  Or  les  Chinnlies  qui  'ont  parvenus  A 
(avoir  dilloudre  8:  decompofer  les  pierres  Se  les  mé- 
taux , ne  connoillcnr  point  de  didulvant  qui  décom- 
pofe  la  cire.  C'eli  pourtant  la  cire  que  digèrent  ces 
Faullcs- Teignei.  Elles  ne  paroiirciit  aucunement  (e 
loucterdu  miel , qui  nous  fcmbicroit  beaucoup  plus 
propre  à les  uourrir. 

Parmi  les  Infcûes  , il  y en  a qui  font  fobres  8c 
ufent  de  peu  de  nourriture  , d'autres  qui  mangent 
beaucoup  , Se  fonr  de  vrais  clouions  qui  fcmblcnt 
n’êttc  nés  que  pour  dévorer.  Atnfi  l'on  cornoit  unp 
Chenille,  qui  quoiqu'elle  air  quatre  pouces  de  lon- 
gueur Se  plus  d'un  demi-pouce  d'épailLur  , ne  mange 
pas  pendant  le  jour  St  ne  mange  dans  une  mur  roue 
au  plus  que  dcui  feuilles  de  Poirier  ou  de  Pommier  £ 
mais  il  en  eft  d’autres  qui  mangent  en  moins  de 
Virgs  quarte  heures,  plus  du  double  de  leur  poids. 
On  trouve  une  Chenille  fur  les  (leurs  d'Amarel'e, 
qui  mange  tant  que  fi  n corps  s'enfle  au  point  de  r.e 
pouvoir  plus  fe  fouteo  r , on  la  voit  rouler  SC  tomber 
par  terre.  Les  Larves  qui  fe  nourrilfencde  Pucerons, 
en  dévorent  chaque  jour  une  quantité  confidérable. 
On  connoit  aufli  la  grande  voracité  de  la  plupart  des 
Infefkcs  aquatiques.  Mais  de  tous  les  exemples  de 
g'outonnerie  , aucun  ne  furpafle  celui  que  Lyonnet 
rapporte  au  fujet  des  Bourdons  : Il  dit  que  ces  Infectes, 
coupés  par  le  mil  eu  , ne  laidcnt  pas  que  de  fe  gor- 
ger des  liqueurs  miellées  qu'on  leur  donne  , quoique 
tout  ce  qu'its  avalent  s'écoule  par  la  plaie.  Il  cfl 
alfex  connu  à quel  point  les  confins  font  avides  de 
fang  ; ils  en  ava'cnt  quelquefois  plus  que  leur  corps 
n'en  peut  contenir,  de  lotte  qû'on voit  louvcnt  l'excé- 
dent découler  de  leur  derrière.  En  généra)  c'eA  dans 
leur  premier  état  St  (êlon  que  leur  accroiircmcnt  cft 
plus  ou  moins  prompt,  que  les  Infcûcs  ont  le  plus 
de  bcloin  de  nourriture , Se  mangent  avec  plus  ou 
moins  d avidité. 

Nous  avons  ddjè  remarqué  que  chaque  Infecte  a 
Kl  > 
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reçu  des  organes  appropriés  au  genre  de  nourriture 
qu'il,  do ic  prendre.  Ils  ont  tous  une  bouche  pour  ava- 
ler leurs  alimcns  , mais  ceux  qui  (ont  obligés  de  ha- 
cher & de  brilcr  les  matières  qu’ils  doivent  faire 
palier  par  morceaux  dans  leur  eftomac  , ont  des  dents 
pu  des  inftrumcns  tranchants , candis  que  ceux  au 
contraire  qui  n'ont  à le  nounir  que  de  liqueurs , font 
pourvus  d’une  trompe  au  moyen  de  laquelle  ils  peu- 
vent les  extraire  & les  lucer.  Les  Papillons  feulement 
font  bien  propres  à éclaircir  ces  faits  : lot  (qu’ils  font 
Chenilles,  ils  ont  des  dents  \ mais  ils  les  perdent  en 
devenant  Papillons , fie  a la  place  , ils  ont  une  trompe 
pour  extraire  le  fuc  des  plantes  : c’cft  ainli  qu’en 
changeant  d’état,  ils  changent  d’organes  & en  pren- 
nent de  convenables  à la  nourriture  qui  leur  eftdcf- 
fcince.  D'autres  Infc&cs  ont  befoin  d'avoir  des  dents  & 
une  trompe , qui  faùcommc  ’afondion  d’une  langue  ; 
ce  font  les  abeilles  de  route  efpccc.  Il  y a même  des  ln- 
fedesqui  n’ont  ni  dents  ui  trompe,  ils  ont  feulement 
pne bouche  toute  fimple,  comme  jcsFrigancs,  les  Ti pil- 
les 3c  d'au  rrc  s.  Cependant  quelque^  Iule  des  parodient 
ne  pouvoir  prcndic  aucun  aliment , ils  n’ont  qu’une 
trompe  fi  courte,  ou  elle  ne  peut  erre  d’aucun  ufage  , 
telle  cft  celle  de  quelques  Phalènes,  ou  bten  ils  n’en  ont 
point  du  tout  , fie  l'endroit  de  la  bouche  n’cft  mar- 
né que  par  une  fente  légère  & ires-petite,  comme 
ar.s  les  Oeftres.  Ce»  Inlcdcs  ne  paroiilent  Pas  pou- 
voir prendre  quelque  nourriture , fie  d'ailleurs  ils 
n'en  out  pas  bcioin;  Iorfqu'ils  ont  fubi  leurs  mtra- 
morpholcs  fie  qu’i's  fc  trouvent  fous  leur  dernière 
forme,  ils  o’ont  plus  à croître,  il  ne  leur  relie  plus 
qu’à  travaillera  la  propagation  de  leur  efpèce  , pour 
terminer  leur  vie  prelqu  immédiate  ment  après , fie 
fade  de  La  génération  ell  Couvent  fini  en  fi  peu  de 
tems  , qu'ils  peuvent  bien  fc  palier  d’àlimcns  uns  en 
yeflentir  le  befoin. 

Quoique  les  alimcns  des  Infedes  foient  le  plus 
fouvent  fous  fotme  fluide  , quoique  la  plupart  ne 
U nourriflent  que  du  fuc  ou  des  liqueurs  des  plantes 
fit  des  animaux , fit  doivent  trouver  leur  boillon  même 
dans  leur  manger  \ on  en  voit  cependant  qui  man- 
gent fit  qui  boivent  dans  des  tems  dÜftrcns.  Les  an- 
ciens n’ont  pas  ignoré  a tic  les  Sauterelles  a ment  beau- 
coup à boire  : elles  îcmblcnt  chercher  de  leurs  an- 
tennes les  gouttes  de  rofée  qui  s’attachent  aux  feuil- 
les , fit  quand  elles  en  ont  rencontré  , elles  les  boivent 
fc  les  avalent  furie  champ* 

Les  alimcns  néceflaires  aux  Infedes  pour  la  con- 
servation de  leur  vie  , font  fans  doute  en  afiezgrandc 
abondance  , d’après  le  tableau  que  nous  venons  de 
tracer  , pour  qu’ils  ne  Goient  pas  expofés  à mourir 
de  hum  On  peut  aufli  remarquer  une  proportion 
allez  bien  gardée  entre  les  Infedes  fit  leur  nourriture , 
(tofortc  que  là  od  il  y a une  abondante  provifion 
if  simiens , fc  trou? cm  beaucoup  de  çcs  petits  êtres , 
fie  qu  ils  font  en  pour  nombre  dans  les  endroits  où  les 
lUimens  manquent.  Ccxce  proportion  n’cft  pourtant 
f«s  fou^o a es  confiante.  Des  circodâaaccs  favorables 
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1 certaines  forrei  d’Infcdcs , les  font  paroître  quel- 
quefois en  fl  grande  abondance  , qu'après  avoir  broû- 
té  toute  la  verdure  propre  à les  nourrir,  la  plupart 
meurent  de  faim  & faute  de  nourriture.  Il  n’y  en'* 
que  quelques-uns  qui  en  réchappent  fie  qui  con fervent 
l’efpèccpour  l'année  fuivautc  : c'cft  ce  qui  flair  qu’il 
cft  bien  rare  de  voir  paroître  une  très- grande  quan- 
tité d'Infedesde  la  même  forte,  deux  années  de  fuite.' 
Comme  la  rigueur  de  l'hyvcr  doit  faire  périr  prcfque 
toute  efpèce  de  verdure  , qui  ne  poufle  de  nouveau 
que  quand  la  chaleur  dufoteil  commence  à réchauffer 
la  terre  , la  plupart  des  Inlcdcs  parfaits  font  par- 
venus alcrsau  terme  de  leur  carrière  fie  doivent  périr 
aux  premières  approches  du  froid  ; où  ils  favent  le  ca- 
cher, Se  plongés  dans  un  engourdi flement , ils  n’ont 
pas  befoin  de  nourriture.  Mais  ceux  qui  ont  à accom- 
plir tout  rcur  accroître  ment,  ne  fort  cm  point  de  leur* 
œufs  fie  de  leurs  coques  ,que  la  nourriture  qui  leur 
cft  defiince  , ne  foit  tome  prête.  Si  dans  la  faifon 
plus  douce  leurs  forces  s'épuifent , s’ils  s’afFoibhflcnt 
par  le  mouvemcnrfic  la  tranlpiration  , s'ils  ont  befoin 
de  fc  raflafler,  de  manièic  à pouvoir  fuffirc  au  déve- 
loppement fie  à la  confcrvation  de  leur  vie  , alors  fa 
grande  abondance  fupplce  a tout  j chaque  jour  ils  ont 
de  quoife  fuftenter,  ils  vivent  fie  doivent  ^epréferver 
de  1 inanition  , en  convcnillant  en  leur  propre  fub- 
flartee  les  alimcns  qu  ils  avalent.  Ils  doivent  lesbroyer 
fit  les  rendre  allez  liquides , s’ils  ne  le  font  pas , pour 
qu'ils  puiflent  lcrvir  aux  ades  fubfcquens  de  la  dl- 
gefiion  fit  de  la  nutrition. 

Ou  fait  que  de  la  partie  qui  donne  entrée  aux  ali- 
mens , jufqu’à  celle  qui  cr.  laiifc  fortir  le  réfldu  le  plus 
groflïcr,  s'étend  dans  Ic^Étrands  animaux  un  canal 
continu  , figuré  fie  replié  différemment  en  différentes 
portions  de  Ion  étendue  On  y difiinguc  trois  partes 
principales  : l'ocfophage  , l'cfiomac  & les  inteflinj. 
L’afiion  de  l’cfiomac  par  laquelle  il  converti;,  les 
alimens  en  une  forte  de  bouillie  , cft  ce  qu'on  ’.otn- 
me  la  digcflion , ou  plutôt  la  première  digcltion  , 
pour  ladiftingucr  de  !a  féconde  qui  s'opère  dans  les 
inteftins.  Les  vhjfiologiftcs  onr  beaucoup  difouté  fur 
la  manière  dont  fc  fait  cette  première  digeftion:  les 
uns  prétendoienr  que  c'écoir  par  trituration  j les  au- 
tres par  diflolurion  ; d'autres  par  les  deux  cpfcmblc* 
fitc.  mais  d'une  longue  fuite  d'expériences  variées 
prcfqu’a  l'infini  par  des  Obfcrvatcurs  aulli  éclairés 
uc  judicieux  , eft  forci  au  réfulrat  général  qui  doit 
écider  la  quefiion  ; c'cft  que  cette  admirable  opé- 
ration que  nous  nommons  la  digtjiion  , dépend  cflen- 
tiellemenc  chez  tous  les  animaux  , de  l’aéUon  des 
Cücsgjftriquts.  Ce  (croit  excéder  de  beaucoup  les 
bornes  que  nous  devons  nous  preferire  , Se  il  n’en- 
rre  point  d’aillears  danvnotre  cache  , de  rraccr  ici  le 
rableau  des  variéu-s  que  nous  offrent  les  organes  di- 
geftift  dans  les  animaux  de  différentes  Clafles,  de- 
puis l’Homme  jufqu’au  Polype.  Nous  nous  conten- 
terons de  faire  remarquer  en  général  , que  ces  or- 
ganes font  toujours  admirah’cmcnr  bien  aflorris  ail 
genre  de  vie  de  chaque  clpècc , ou  à la  qualité  fie  h 
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U quantité  des  alimens  dont  elle  Te  nourrit.  Ainfi  les 
hcibivores  ont  l’eftomac  plus  ample  8c  les  inteftins 
plus  longs  que  les  carnivores  : c'eft  que  l’herbe, 
moins  fucculcnce  que  la  chair  , devoit  être  prife  en 
plus  grande  quantité  pour  fournir  le  chyle  nécdlairc 
a Tac  croisement  & à l’entretien  de  l'animal.  On  fait 
que  les  organes  digeftifs  font  fort  multipliés  chez  les 
Ruminans  t 8c  l'on  connoit  leurs  quatre  cftotnacs. 
Les  organes  digeftifs  offrent  chez  les  Poillons  des 
patticuiaiicésqu’on  ne  retrouve  pas  dans  les  animaux 
des  autres  Ci  a fies.  Enfin  , le  Polype  cft  en  quelque 
forte  tour  cftomac  nln'cft  d’un  bout  à l'autre  qu’un 
petit  boyau  prefque  tranlparent  , dans  lequel  les 
alimens  font  balottés  8c  divifés  fous  les  yeux  de 
robfcrvatcur.  Puifque  les  Infcûcs  font  nécefTai- 
rement  allujcttis  , comme  tous  les  animaux  , au  bc- 
foin  de  manger,  ils  doivent  avoir  de  même  leurs  or- 
ganes digeftifs.  Ces  organes  confident  en  un  fac  in- 
teftinal , qui  cil , comme  le  nom  qu'il  porte  le  défi- 
ne , un  long  boyau,  dans  lequel  l'ont  aufii  contenus 
oefophage  , l’eftomac  8c  les  intérims  , diftingués 
feulement  les  uns  des  autres  par  le  plus  ou  le  moins 
de  diamètre  du  bo>au  en  différens  points.  C’eft  en 
pariant  parce  canal  , que  les  alimens  doivent  recevoir 
une  digeftion  convenable  pour  de-la  être  introduits 
dans  les  fourccs  de  la  nutrition  , tandis  que  leur  fu- 

ferriu  eft  jetté  par  l’anus  , qui  cft  toujours  placé  à 
extrémité  du  corps.  Quelques  Infe&es  rendent  des 
cxcrémcns  folides  , d'autres  en  rendent  de  liquides  ; 
les  uns  ont  de  grandes  évacuations , les  autres  ne 
font  que  peu  d'cxcrémens , 8c  ces  derniers  croillcnt 
ordinairement  fort  vite  , parce  que  prefque  tout  ce 
qu’ils  avalent  fc  change  en  nourriture  fans  qu’il  en 
xcftericnxlc  fuperflu  , 8c  par  conféqucnt  rien  à rc- 
jetter  : c’eft  de  quoi  les  Larves  des  Mouches  ordi- 
naires nous  donnent  un  exemple  j elles  doivent  pren- 
dre beaucoup  d accroilTcmcnt  en  fort  peu  de  tems  , 
parce  que  comme  la  chair  crue  dont  elles  fc  nour- 
rirent cft  fujette  àfe  dcrt*échcr  allez  vît^  elle  ne  leur 
feroit  pas  longtcms  un  aliment  convenlble.  D'autres 
lnlcâcs  grandirent  lentement , car  on  trouve  des 
Larves  qui  ont  beloin  de  deux  ou  de  trois  ans  pour 
parvenir  à leur  état  de  perfc&ion  , 8c  ils  ont  le  tems 
de  rendre  des  cxcrémcns  en  conféqucncc. 

On  défigne  fous  le  nom  de  circulation  , ce  mou- 
vement perpétuel  8c  réglé  , par  lequel  le  fane  , ou 
la  liqueur  extraite  de  la  digeftion  , cft  porte  d’un 
point  de  l'intérieur  aux  extrémités , 8c  revient  des 
extrémités  à ce  point , après  avoir,  fourni  une  nutri- 
tion convenable  à toute  l’habitude  du  corps  de  l'a- 
nimal. La  principale  puifTanee  de  la  circulation  , le 
point  d’oupart  le  Cing,  fc  nomme  le  coeur.  Il  a deux 
mouvement , l’un  de  conrraûion  , par  lequel  il  fc 
rcrictrc  8c  chaic  le  fang  renfermé  dans  u cavité  ; 
l'autre  de  dilatation  , par  lequel  il  s'ouvre  8c  reçoit 
de  nouveau  le  fang.  Du  cœur  panent  deux  genres 
de  vaitfcaux,  les  artères  qui  conduifent  le  fang  aux 
extrémités,  8c  les  veines,  qui  le  rapportent  des  ex- 
tiéjBitéi  au  eaux,  Les  artères  fie  les  veines  fc  divU 
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fut  Se  Ce  foudivifent  en  une  infinité  de  branches  3c 
de  rameaux , qui  diminuent  de  plus  en  plus  de  diamè- 
tre , de  manière  qu'il  n’eft  point  de  pairie  où  elles  ne 
Ce  difttibucnt.  Le  mouvcmentperpêtuel  Je  1a  circula- 
tion prévient  la  corruption  3c  I extravafation  du  fluide 
nourticier , l'élabore  de  plus  en  plus  , 3c  le  difpife 
infenfiblcment  à revêtit  la  fubftanec  de  I* Am nal.  L s 
obfcrvarions  des  Naturalises  les  plus  modernes  nous 
out  appris,  que  la  Nature  peur  opérer  les  mêmes  ef- 
fets ellcmicls  par  d'autres  moyens  que  celui  de  la 
circulation.  On  ne  découvre  a l’aide  des  mei'leuts 
verres  , aucun  vcIHgc  de  ce  mouvement  régulier 
dans  les  Animaux  des  Claflcs  les  plus  inférieures  , Se 
leur  intérieur,  quoique  tranfparcnt , ne  taille  entre- 
voir aucun  organe  relatif  à une  circulation  propre- 
ment dite  : les  Polypes  3c  quantité  d animalcules  des 
infufions , en  font  des  ciemplcs.  L'analogie  cft  une 
manière  de  ratfonner  fi  commode  , fi  facile  , qu'il  eft 
tout  natutcl  qu’on  en  abufe , 3c  qu'on  l'étende  au-delà 
des  limites  qu'une  faine  logique  preferit.  Il  eft  entre 
la  plante  Se  l'animal  , une  multitude  de  rapports  qui 
fautent  aux  yeux  les  moins  exercés  à voir:  tels  font 
ceux  que  préfentent  leur  manière  de  croître  Se  de 
muhiaficr  ,.lcs  maladies  qui  les  attaquent , les  acci- 
dens  auxquels  ils  font  fajets , 3:c.  Il  n'en  fallait  pas 
tant  pour  perfuader  que  la  plante  fc  rapprochoit  en- 
core de  l'animal , par  la  manière  dont  les  fucs  iront- 
rictcti  étoient  préparés  dans  fon  intérieur.  Ainfi  , 
parce  qu'on  voyoit  le  fang  circuler  dans  l’animal , 
l’on  en  avoitinKréque  la  fève  circuloit  auflï  dans  la 
plante , Se  quoique  la  plus  fine  anatomie  de  la 
plante  ne  montre  rien  dans  fon  intérieur  qu’on  pui/Ic 
en  aucune  manière  comparer  à ce  qui  conftituc  dans 
l’animal  le  fyftème  de  la  circulation  , on  n’en  avoir 
pas  moins  été  féduit  au  point  de  l’y  fuppofer  entiè- 
rement. Mais,  s’il  eft  aflez  prouve  qu'il  n’y  a poioe 
de  vraie  circulation  de  U fève , ou  ce  qui  revient 
an  même  , fi  la  fève  ne  circule  point  comme  le 
fang  , il  ne  s'enfuit  point  du  tout  qu’il  n’y  ait  pas 
dans  le  corps  de  la  plante,  des  vaifleaux  afeendans 
Se  des  vailTcaux  defeendans  , on  fuc  qui  s'élève 
par  les  premiers  julqu'aux  feuilles  , Se  qui  defeead 
par  les  féconds  jufqu'aux  racines.  Ce  fera  une  forte 
de  circulation  ajfTortic  à l'cfipècc  de  l'ètrc  orgacifé  ; 
car  il  faut  bien  admettre  dans  la  fève  un  mouve- 
ment qui  l'élabore  Se  la  difpofe  peu-à-peu  à re- 
vêtir I a nature  propre  du  végétal.  L'infeéte,  placé 
au-delfus  de  la  Plante  Se  du  Polype , préfente  pour 
ainfi  dire  une  fimple  ébauche  de  ta  circulation  qui 
doit  s’opérer  dans  les  animaux  des  Ordres  fupéricurs. 
Le  long  du  dos  , Se  parallèlement  au  fac  inteftina!  , 
coure  un  long  vaifleau , allez  délié  dans  lequel  on 
peut  appcrccvoir  à travers  la  peau  de  quelques 
Infeétes,  des  contrarions  Se  des  dilatations  alter- 
natives. Le  ccrur  , ou  la  principale  attète  qui  en 
fait  les  fonèlions , fcmble  être  compofé  d’dn  grand 
nombre  de  petits  cœurs  , mis  bout  à bout  Se  qui 
le  tranfmcttcnt  le  fluide  nourricier  les  uns  aux  au- 
tres. C'eft  même  l’idée  qu’un  grand  Obfcrvateor 
s’en  ctoit  faite  j mais  l’injcéUon  ne  lui  a pas  été 
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favorable:  la  grande  artère  s’eA  fou  tenue  , & les 
petits  ccrurs  or.t  difparu.  Cependant  il  refte  Tou- 
jours douteux,  fi  ce  vifccre  n’cA  pas  comme  par- 
tage par  des  cfpèccs  de  valvules,  qui , en  empêchant 
le  retour  de  la  liqueur  , rendent  hmpulbon  du 
vaitfeau  plus  efficace.  Dans  les  Chenilles  on  a 
•bferve  que  les  battemens  commencent  par  la 

r*atric  poücricurc  , 5c  vont  fucccflivcmcnt  d'articu- 
ation  en  articulation  ’jufqucs  vers  la  térc.  Reatimur 
avance  au  fu;ec  de  ces  bartemens  un  fait  bien  fin- 
gulier.  Il  prérend  qu’on  peut  obfcrvcr  dans  les  Chry- 
salides nouvellement  dépouillées  Se  encore  tranfpa- 
r entes,  que  ces  battemens  changent  de  diredion, 
fie  que  la  grande  artère , qui  dans  la  Chenille  poufic 
U liqueur  du  derrière  vers  la  têrc,  la  poulledans 
la  Chryfaüdc  , de  la  térc  vers  la  queue  , ce  qui  fuo- 
polciou  que  dans  ces  deux  états  la  circulation  de 
la  Loueur  qni  fait  l'office  du  fang,  le  feroit  en  un 
feus  direiAe.nenc  contraire.  Lyonnet  oppofe  à l’ob- 
fervation  de  Rcaumur  , une  obfcrvarion  q»u  ne  lui 
cA  pas  conforme.  Car  ayant  trouvé  des  cl'pècesdc 
Chenilles  qui  lui  ont  fourni  ce  qui  cR  allez  rare  , 
des  Chryfatides  extrêmement  tiaa'patcntcs , 5c  au 
travers  dcfquclles  on  pouvoit  voir  très-dÀinétc- 
ment  tous  les  mouvement  de  l'artcre  -,  il  les  a prifes 
quelques  jours  après  leur  transformation  6:  il  s’eA 
mis  a les  examiner  à diverfes  renriies  avec  toute 
l’attention  poffibtc  , dit- il  , 5c  cela  pendant  plu- 
ficuts  mois  que  leur  tranfparence  a duré  ; il  a tou- 
jours remarqué,  ajoure-t-il , très-claircmcnc  fie  avec 
une  entière  certitude , que  le  mouvement  du  cceur 
ou  de  la  grande  artère,  n’avoit  nullement  changé 
de  direction  dans  ces  Chryfalides;  mais  qu’il  avoir 
continué  pendant  tout  ce  teins , d'aller  de  la  queue 
à ta  tête  , de  la  meme  mat  ière  que  dans  la  Che- 
nille. Comme  ces  deux  Obfcrvateurs  font  aufii 
dignes  l'un  que  l'autre  de  mériter  la  confiance  la 
plus  entière  > faut-il  croire  maintenant , ou  que  ce 
mouvement  nouveau  dont  parle  Rcaumur , ne  dure 
pas  long  - tems , ou  qu’il  n cft  pas  commun  à toutes 
les  Chryfalides?  Quoique  d'aptes  la  régularité  conf- 
iante que  les  mouvcment-dc  la  circulation  piéfetuent 
dans  tous  les  animaux , régularité  bien  conforme  à 
toutes  les  opérât  ons  cficnticl’cs  de  la  Nature  , on 
foie  tenté  de  foupçonnerque  Rcaumur  lui-même  a pu 
fonder  fon  opinion  fur  une  obfcrvatioii  précipitée  ; 
le  nom  de  cet  Obfervateur  cependant , nous  force 
encore  à attendre  Se  à defirer  que.  des  expériences 
plus  réitérées  puifTent  nous  donner  des  lumières 
certaines  fur  cet  objet. 

Si  l'on  donne  le  nom  de  fang  à toute  liqueur  renfer- 
mée dans  des  vaifieaux  dcAinés  à la  faire  circuler  , 
les  Infectes  auront  du  fang,  comme  les  animaux  les 
plus  parfaits.  Mais  on  rcArcint  communément  ce 
nom  de  fans  a ne  fignifier  que  cette  liqueur  rouge  , 
qui  circule  dans  les  amphibie  5c  dans  les  ani- 
maux des  Clafies  fupéricures.  Le  grand  appareil  que 
l'on  remarque  dans  la  Aiuâure  intérieure  du  corps 
des  Infectes  j dont  nous  ne  pouvons  voir  cependant , 
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à travers  même  les  meilleurs  verres,  que  les  partie* 
les  plus  groffières , la  petitefle  excclfive  de  quelque* 
Jnfc&cs,  5c  dans  Icfquck  noos  devons  pourtant  fup- 
pofer  des  parties  analogues  à celle  des  Infectes  les 
plus  grands,  doivent  nous  faire  pen fer  qu'il  n'cft 
pas  au-defius  de  la  puifiance  de  la  Natutc  , de  for- 
mer dans  un  Infeéte  , quelque  périt  qu  il  foit , tous 
les  vaifieaux  née  c flaires  pour  faire  les  digelhons  5c 
les  filtrations  propres  à convertir  fes  ali  mens  en 
fang.  On  pourroit  croire  que  fi  les  Infectes  n’ont 
point  un  fang  pareil  au  nôtre , c’cft  parce  que  et 
fang  feroit  trop  groflîcr  , pour  palier  par  dc>  vaif- 
fcaui  auffi  déliés  que  ceux  de  la  plupart  , 5c  qu'it 
leur  faut  pour  cet  effet , des  liqueurs  bien  plus  filtrées 
5:  bien  plus  fubtilifécs  que  celles  qui  entrent  dans  la 
compofitioti  de  norce  fang  , dont  un  fcul  globule  cA 
udqucfbis  prcfquc  plus  grosqu'e  tous  le  corps  d’uà 
c ces  petits  animaux.  Mais  fans  vouloir  déter- 
miner ce  qui  en  cA  , on  peut  toujours  regarder 
comme  un  fait  certain  , que  fi  les  Infcéèe*  n’ont 
point  un  fang  pareil  au  nôtre , ils  onr  du  moins 
des  liqueurs  qui  en  font  l'office  Un  bon  Obler- 
vatcur  a étendu  ces  recherches  fur  les  molécules 
du  fang  , depuis  l’Homme  jufqu'aux  plus  petits 
lnfedcs  ; & par-tour  il  a retrouvé  ces  molécules 
de  figure  régulière,  ce  qui  éroic  le  principal  obj ce 
de  (on  travail.  Elles  font  conAammcnt  rouges  dans 
rous  les  animaux  qui  ont  un  vrai  fang  ; clics  font 
blanches  dans  quelque  CruAacés , 5c  verdâtres  dans 
divers  Infectes,  tels  que  la  Chenille  5c  ia  Saute- 
relle. Elles  ne  font  point  fphériques , comme  on 
l'avoit  penfé  ; clics  font  au  contraire  aufii  appla:ies 
que  de  petites  pièces  de  nu  nnoi:,  auxquelles  l'Oblcr- 
vatcur  les  compare.  11  rélulce  bien  clairement  de 
ces  curieufes  recherches , que  ces  molécules  onc 
une  conformation  qui  leur  cft  propre , fie  qui  ne 
varie  point  tandis  qu  elles  circulent  dans  les  vaif- 
feaux.  Le  fang  des  Infcdet  en  général , cA  une 
liqueur  futile  , traniparen’C  , ordinairement  fans 
couleur , Se  qui! , quoiqu'elle  ne  foit  nullement 
mriammablc , réfifie  dans  quelques  cfpèccs  t un 
degré  de  froid  fdpéricur  à celui  de  nos  plus  rudes 
hrvers.  On  ignore  encore  comment  ce  fang  cfk 
porté  dans  la  grande  artère . Ses  principales  rami- 
fications 5c  les  conduits  analogues  aux  veines  font 
pareillement  inconnus.  Nous  dirons  feulement  que 
quand  on  examine  les  pattes  d'une  Puce  au  microf- 
cope,  on  y voie  diAin&emcnc  des  vaifleaux  qui. 
après  en  avoir  parcouru  une  étendue  , retournene 
par  un  aurre  chemin  vers  le  tronc  du  corps  dont  on 
les  voit  forcir.  Nous  dirons  aufl»  qu’il  y a grande 
apparence  que  la  grande  artère  jette  de  coté  5c  d au- 
tre , divers  rameaux  invifiblcs  par  leur  extrême 
fine/Te  ou  par  leur  tranfparence  , fi:  qui  diArîbuenc 
le  fluide  nourricier  à toutes  les  parrict.  Il  y a appa- 
rence encore  que  d’autres  rameaux  s’abouchent  à 
ceux-là  , 5c  rapportent  le  réfidu  du  fang  au  prin- 
cipal tronc  des  veipes  , qu'on  croit  avoir  entrevu  à 
l’oppofite  du  «rur.  Nous  rifquons  néanmoins  de 
■ous  tromper,  lorfquc  nous  voulons  juger  de  ce  qui 
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Ce  paTe  dans  les  Infc&es.'précifément  par  ce  qui  fc 
p ilTc  dons  les  animaux  qui  nous  font  les  plus  connus, 
il  feroit  peut-être  plus  fur  de  nous  écarter  de  cette 
voie  , ou  du  moins  de  la  fimphfier.  Quoi  qu'il  en 
toit,  on  n’ignore  pas  que  la  PhyHologic  a encore 
long-rems  à travailler  avant  de  pouvoir  un  peu  re- 
culer les  bornes  de  nos  connoiflances  fur  l’art  pro- 
fond que  U Nature  emploie  pour  opérer  la  fan - 
guification  , ôc  cette  aflîmilation  des  matières  étran- 
gères , qui  les  rend  propres  a s’incorporer  à 1a  fubf- 
rance  de  l'animal  : Ce  ne  fera  qu’avec  le  flambeau 
de  l'Anatomie  comparée  , poufféc  elle  - même 
jufqu’a  fes  dernières  limites  , que  l'on  pourra  en- 
treprendre de  pèreer  ces  myfUrcs.  Sans  doute  la 
nutrition  réfultecn  dernière  a >Oyfc,  de  l’analogie 
qui  elt  cotre  ce  qui  nourrit  3£  ce  qui  eft  nourri, 
C’cft  en  foiftnc  palier  l’aliment  par  une  multitude 
innombrable  de  couloirs , dont  les  calibres  fc  mo- 
difient fans  ctffc  , que  la  Nature  doit  parvenir  à 
Talltmiler  à l’animal,  8c  à l’incorporer  dans  fes  chairs. 
Comment  pourrtons-nous  entreprendre  de  la  fuivre 
8c  d’éclaircir  le  fyftcme  de  la  nutrition  dans  d’aufli 
pcc  ts  êtres  que  les  Infeétes  , lorfque  les  plus  grands 
Animaux  ne  préfentenc  encore  fur  ccc  objet , comme 
fur  rant  d'autres  , que  des  apperçus  vagues  ou  téné- 
breux. 1 « • 

Les  organes  de  la  refpiration  tiennent  de  trop 
près  à ceux  de  la  digeftton  & de  la  circulation,  pour 
ne  pas  devoir  les  foire  fuccéder  à nos  regards  de  à nos 
observations. 

Refpiration  des  InfcBes, 

La  refpiration  eft  1* a&e  par  lequel  l’air  eft  intro- 
duit dans  le  corps  de  l'Animal.  Dans  Ihomtnc  & 
dans  les  Animaux  des  Ordres  fupénenrs  , elle  renfer- 
me (etilib  cment  deux  mouveroens  alternatifs  : l’un 
î’infpiration  , qui  donne  entrée  à l'air  dans  I inté- 
rieur , l’iLTrc  d'expiration  , qui  le  rejette  chargé  des 
Tapeurs  de  l’Animal.  Les  poumons  font  le  principal 
* inftrumcm  de  JatcfpiraTion.  Us  font  fur-tout  formés 
de  l’affcmblage  de  vai Acau x cartilagineux  8c  élafti- 
ques , qui  après  s’étTe  divifés  & fous-divifés  en  on 
prodigieux  nombre  de  rameaux  , fc  rendent  à diffé- 
rentes branches,  qui  abouti  fient  elles  mêmes 'à  un 
oa  plufieurs  troncs  communs  , dont  l'ouverture  eft 
à l’extérieur  du  corps.  Les  ramifications  des  vaifleaux 
à air  , s'appliquent  aux  vaifleaux  de  la  circulation  , 
te  les  accompagnent  dans  leur  paflàge  par  le  pou- 
mon. La  rcfpirauan  préfente  au  Phylioiugil te  bien  des 
problèmes  a réfoudre.  Nous  femmes  encore  fort  peu 
éclairés  fur  fes  principaux  ufages.  On  a penfé  qu’elle 
foi  Toit  a rafraîchir  le  fane  5c  à le  colorer.  On  ne 
peut  douter  au  moins  , que  la  refpiration  ne  déchar- 
ge l’intérieur  d’une  excrétion  fur  abondante  , dont  le 
léjour  pervertiroit  les  humeurs  ; car  il  fo  fait  une 
grande  rranfpiration  par  les  poumons.  Mais  immé- 
diatement après  que  l’air  chargé  d'cxhalaifoas  nuifi- 
hfos  a été  chaUlê  au  dehors  par  l'expiration  l’mlpi- 
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ration  introduis  dans  le  poumon  un  nouvel  air  8c  avec 
lui  bien  des  principes  qui  doivent  influer  plus  ou  moins 
fur  la  fangutficjtion.  Les  Phyfiologiftcs  ont  rcmar- 

3ué  que  tous  les  Animaux  qui  refo tient , 8c  qui  ont 
eux  ventricules  au  corur  , ont  le  fane  chaud  ; ils  en 
ont  conclu  que  le  poumon  engendre  la  chaleur  du 
fang  par  l’cxttnfion  3c  la  contraction  alternative  de  fes 
vaifleaux  : cette  conclu  lion  ne  djitjparoître  eucorc’que 
prob.  b.c  , & elle  pour: oit  éir.  fondée  aafli  pl ..tôt  fur 
l’élabuiation  intérieure  de  l’air  dans  le  poumon  , que 
fur  les  inouvcmcns  Amplement  mfchamqrcs  de  ecc 
organe.  C’eft  une  lèglc  a flcr  générale,  5c  aller  recon- 
nue par  tous  les  Plïylicicns , que  tout  ce  qui  vit . ref- 
aire. Les  Quadrupèdes, les  Oiîcaux&  les  Amphibie* 
refpirentpar  la  bouche  8c  les  rurinA,  fait  o.-:  r^fle 
dans  U trachée-artère  5c  dans  les  poumons  î les  Pci  - 
fons  rcfpircnt  k ta  fois  l'a  r te  l'eau  , par  d autres 
oigancs.  Oo  u ignore  pas  qu  * quand  la  refpiration  eft 
toulcmcat  arrêtée  , l’ Animal  meurt  : &.  c cil  ce 
qu’on  appelle  afphixic  ou  fuffocation. 

Les  Infectes,  ont-ils  des  organes  propres  ? la  rcfpt- 
rarioo  , ou  iî  I on  veut  , les  Infcwcs  refpncnt- ils  l 
C'cft  une  question  qui  a été  fort  débattue  pour  & 
conue  parles  Naturalises  modernes  , 8c  c’cft  en  par- 
ticulier Car  les  Chenilles  qu’ils  ont  travaillé  pour  U 
ré  foudre. 

I Quelques  anciens  Philofophei  ont  douce  que  les 
Infectes  rcfpiraflcnc , parce  qu'ils  ne  leur  reconnoif- 
foientpas  des  organes  propres*  la  refpiration  , com- 
me dans  Icj  grands  Animaux  j la  machine  pneuma- 
tique a du  d’abord  follicicer  les  modernes  a porter  leur 

douce  plutôt  co  faveur  d’une  refpirarioo  : ou  fait  que 
fi  l’on  mec  un  Infe&e  fous  le  récipient  de  cette  mari- 
ne , 8c  qu’enfuite  on  en  pompe  l’air , bientôt  i|  s'af- 
foiblit  & il  meurt.  Cependant  le  fuccès  de  cette  expe* 
ricnce  efl  bien  plaufiblcment  contcfté  par  Lyonnct. 
Quand  même , dtf-il , un  Infeâc  ne  icfpirercit  pas 
naturcllcmcac,  encore  pourroit-il  arriver , fi  fes  par- 
ties font  délicates  8c  prêtent  peu  , que  fc  trouvant  pla- 
ce fous  un  récipient  vuidc  d'air,  cela  le  fit  mourir* 
IhuÆroit,  pour  cet  effet,  que  l’air  qui  fc  trouve 
répandu  en  différons  endroits  de  fon  corps , y fut 
renfermé  de  manière  qu'il  ne  pût  trouver  d'ifluc  con- 
venable. Alors  , dès  que  l’air  qui  environne  l'Animal , 
& le  comprime  de  tous  côtés , feroie  enlevé  , l'air 
intérieur  de  fon  corps  ne  pourroit  manquer  par  fou 
relfort  naturel , de  fc  dilater  extraordinairement,  5c 
de  rompre  par-là  les  membranes  5c  tes  vaifleaux  qui 
le  tiennent  renfiérmé  $ ce  qui  pourroit  très-aifémeat 
donner  la  mort  i cct  Animal , fans  que  pour  cela  le 
manque  dcrcfpiration  y eut  aucune  part.  C’cft  auftt 
plutôt  d’après  l'anatomie  qu’on  a fait  des  Infcétcs  , 
qu’on  a du  chercher  à établir  leur  refpiration. 

Svamrocrdam  , Malpighi , 8c  après  eux  , R eau» 
mur  , ont  découvert  dans  le  corps  des  Chenilles  dtux 
vaifleaux  à air , placés  tout  le  long  de  chaque  côté , 5c 
qu'ils  ont  dchgués  foui  k nom  Je  trachccs  j üs  o»t 
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iru  qne  ces  trachées  , jettent  une  Infinité  Je  rami- 
fications dans  toute  l'habitude  du  corps  , aux- 
quelles on  a auffi  donné  le  nom  de  bronches.  Us  ont 
encore  obfervé  que  les  trachées  communiquent  à des 
ouvertures  particulières  qui  Te  trouvent  a la  peau  de 
la  Chenille,  8c  dont  il  y en  a neuf  de  ebaqne  côté  du 
Corps  ; ces  ouveitures  font  les  ftigmates  , dont  nous 
avons  déjà  fait  mention.  Les  trachées  8c  les  bronches 
font  vifiblcment  des  vaiffeaux  uniquement  faits  pour 
recevoir  de  I ait , & ils  ne  contiennent  aucun  autre 
fiuidc,  ils  font  comme  cartilagineux,  8c  quand  ils 
fomcoupés,  ils confcrvcntlcifr diamètre. Ilelt  encore 
décidé  dehors  de  doute,  que  les  ftigmates  font  des  ou- 
vertures qui  donnent  partage  à l'air,  pour  être  porté 
dans  les  trachées  Se  les  bronches,  qui  le  portent  en- 
fuite  dans  toutes  les  parties  du  corps.  A l'article  Che- 
nille , nous  avons  dû  entrer  dans  quelque  difeufiion 
jelativement  au  fujet  que  nous  traitons  ; en  citant  ces 
différent  Auteurs , qui  ont  pu  faite  de  l'anatomie  des 
Infectes  l'objet  d'un  travail  auffi  précieux  que  difficile  à 
remplir,  nousn’avons  pas  dû  oublier,  fans  doute,  l'Au- 
reur  peut-être  inimitable Sc  au-deflus  de  tout  éiogc,qui 
pous  adonné  le  fameux  traité  anatomique  de  ta  Che- 
nillcdu  Saule  : c'eft  dans  ce  liste  vraimentétonnant , 
où  l'on  ne  fait  pas  s'il  ne  faut  pas  plus  admirer  encore 
la  patience  Scie  talent  de  l'Auteur  que  la  Nature  elle- 
même  , dans  le  fpcélaclc  mcrvciilcua  qu'il  prêfcntc  , 
qu'on  peut  s 'mile. lire  autant  que  fe  complaire , eu 
parcourant  toutes  les  parties  extérieures  8c  intérieu- 
res de  la  Cheoillc  Le  treizième  chapitre  roule  unique- 
ritsnefur  les  trachées- artères  8t  leurs  bronches.  Nous 
n'ajoateroos  rien  ici  à l'extrait  informe  que  nous 
avons  cherché  à en  donner. 

lied  aiféde  s'affurerque  leslnfèâesent  des  trachées; 
le  même  fans  fe  donner  b peine  de  les  difTéquet , 
on  n'a  qu'à  examintr  dans  de  l'eau  b plupart  de  leurs 
dépouilles , on  y verra  flotter  quantité  de  vaiffeaux 
blancs , qui  abootiffent  par  leurs  troncs  principaux 
a ce  qui  étoit  lorificc  des  organes  de  b rcfpirarion. 
Ces  vaiffeaux  font  des  dépouilles  de  trachées.  Ces  tra- 
chées dans  les  Infcâci  le  divifent  en  une  fî  prodi- 
gieufe  quantité  de  brcnchcs  répandues  dans  roue  leur 
«orps  , que  routes  les  parties  en  font  comme  embar- 
xaflées,  8c  qu'il  cft  fouventbien  difficile  , quand  on 
anacomifc  un  Infeâe  , d'écarter  tous  ecs  filament , 
dont  le  grand  nombre  répand  de  la  confufion  fur  tout 
Ce  qu'on  voit.  Après  cela  ne  doit-on  pas  êtte  furpns 
qoe  ces  vaiffeaux  que  l'on  peut  bien  dénommer  pul- 
monaires, ne  fuient  pas  des  turyaux  compofés  d’une 
Émple  membrane , mais  des  vaiffeaux  toujours  ou- 
verts , compofés  d'un  cordon  , dont  les  toun  imitent 
«cm  d'an  relfort  à boudin  bandé,  8c  qat  par-là  for- 
ment descylindres  creux  , qui  ouvrent  pallagc  à l’air. 
Ce  n'eft  pas  là  tout  ce  qu'il  y a de  merveilleux.  R eau- 
mur  a obfervé  que  les  cordons  quilcs  forment , ont 
da<  s qiiclqoes  Infeébs  fis  côtés  relevés , de  forte  qu'ils 
f u bleue  «te  compofés  de  frx  fils  , à psu-pres  eylin- 
- dii,ucs , collés  les  uns  contre  les  antres.  C'eft  un  fpec- 
'•"pk b carieux  que  4'obPtmr  ces  vasfieaux  avec  icmj. 
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crofeope.on  eftyavi  d’admiration  de  voir  que  des  bran- 
ches la  plupart  incomparablement  plus  aêliéesqu'ua 
cheveu,  8c  dont  il  y en  a par  milliers  dans  le  corps  d'un 
fcul  Infeâe  , t'oient  fabriqués  avec  tant  d'artifice. 
Pour  ce  qui  efl  des  ftigmates , ou  des  ouvertutes  par 
lcfquclics  les  Infectes  reçoivent  l'air  citérieur  dans 
leurs  trachées , l'orifice  en  elt  piefquc  toujours  mar- 
qué fur  la  peau  de  P Animal  par  une  petite  plaque 
écailleufc  , ouverte  pai  le  milieu  , St  garnie  de  mem- 
branes ou  de  filets  propres  à cmjêibcr  lcutiéc  aux 
corps  étrangers. 

Ainfi  , tandis  qne  les  Animaux  les  plus  parfaits  , 
n om  qu’une  maîtreffe  trachée  , qui  fe  rauufic  feu- 
lement dans  une  partie  du  corps  : nous  voyons  dans 
les  PoifTons  , des  ouïes  , qui  leur  tiennent  lieu  de 
poumons  ; le  dans  les  Infectes  pbcés  plus  b.  s 
dans  l'échelle  de  l'animalité  , nous  ne  trouvons  ni 
vrais  poumons , ni  vraies  ou'ics,  mais  deux  maîtrcffcf 
trachées  qui  diftribuent  des  rameaux  à toutes  les  par- 
ties du  corps  : on  les  retrouve  jufqucs  dans  le  cerveau» 
le  même  dans  les  yeux.  Ce  qui  cil  à remarquer  en- 
core , en  fuivam  la  chaîne  générale  des  êtres , c’eft 
que  les  plantes , ont  de  même  des  trachées  difpcrlécs 
dans  tout  leur  intérieur , It  ces  trachées  refkmblcnt 
fi  fort  a celtes  des  Infcdes , qu’on  voit  bien  quelles 
ont  été  faites  fui  le  même  modèle  , 8c  pour  des  fins 
ftmblables  ou  analogues  : c'eft  de  partie  d'autre  , 
même  ftruâure . même  couleur , même  élafticité  , 
même  difperfïon  dans  tour  le  corps  : une  telle  analo- 
gie dans  un  point  fi  efftntiel  de  l'organifaticn , ûip- 
pofe  , fans  doute,  bien  d'autres  rapports.  Les  tra- 
chées foot  donc  un  genre  de  vaiffeaux  très-générale- 
ment répandus  dans  le  règne  organique  , puifqu'une 
de  leurs  prirtcrpalcs  fondions  parole  être  d'introduire 
l'air  armofphéiiquc  dans  l'intérieur  de  l'Animal  8c  de 
la  Plante  , nous  pouvonseninfiérerque  cette  voie  cft 
au  nombre  de  celles  dont  la  Nature  fe  fert  pour  opé. 
ter  dans  les  êtres  organifés  , ces  admirables  com»*- 
aaifons  des  élémcus , It  féenndes  en  grands  effets. 

Noos  devons  cependant  donner  un  précis  des  dif- 
férentes opinions  qui  oos  été  produites  pat  rapport  à 
b rcfpirarion  des  Infeâcs , 8c  des  drverfes  expérience* 
qui  ont  pu  fer  vit  de  bafeà  ces  opinions. 

Le  fêntimcnt  de  Reaumura  été  qne  l'nir  entre  nne 
Tes  ftigmates  dans  les  trachées  St  dans  les  bronefii»  s. 
mais  nu  it  n'en  fort  point , 8t  qu'ainfi  la  refoiration 
des  Chenilles  8c  des  antres  Iule  êtes  , ne  fe  fait  pas- 
comme  dans  l«s  grands  Animaux  , c'efl-à-dire  , que 
l'air  n'entre  8t  ne  fort  point  alternativement  pat  le* 
ftigmarts  , comme  il  entre  8c  fort  par  b bouche  ot» 
le  ncx  des  autres  Animaux.  Il  a cru  qoe  Tait  mfpiré 
par  les  ftigmates  , fort  par  une  infinité  de  petites  ou- 
vertures qu'il  a fuppofées  à la  peau  de  la  Chenille  » 
après  avoir  été  conduit  jufqu'à  l'extrémité  des  plu* 
petites  bronches  ou  ramifications  des  trachées.  Cepen- 
dant eet  Anrtut  rapporte  dans  «ne  lettre  éeriee  a 
DeGecr , qu'il  avoit  été  ébranlé  dans  ton  fcntimenr 
jàjr  k»  difficultés  que  lai  «voit  fiâtes  Bonne t , quia» 
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■vêtit  pa*  qae  le*  Chenilles  expirent  par  Ia  peau  j 
ui  prétend  qu'elles  infpircnt  fie  expirent  par  le* 
igmaces,  fie  que  l'air  quife  détache  de  leur  peau, 
quand  les  Chenilles  font  plongées  dans  l’eau , u’cfl 
que  celui  qui  y étoit  adhérent. 

De  Gccr  a tenté  de  faire  des  expériences  fur  la  ref- 
pirariou  des  Chryfalidcs  , 6c  il  a cru  voir  qu'elles 
rcfpircnt  parles  lligmates  , qui  ne  leur  manquent  pas 
plus  qu’aux  Chenilles  ; il  rapporte  avoir  vu  au  moins» 
très-aiilinclcmcnr , que  l'air  enrroir  fie  forroir  alter- 
nativement par  L s (Ugmarcs,  6c  (es  expériences  ont  écé 
conformes  a celles  de  Rcaumur  , qui  a trouvé  au(Ti 

Î|uc  l‘a»r  s’échappe  par  les  lligmates  dans  la  Chry- 
alidc.  Voici  la  conclufion  que  ce  dernier  tire  de  (es 
expériences.  L'air  fort  donc  p*T  les  lligmates  de  la 
Chryûlidc  , dit- il  , au  lieu  qu’il  ne  fort  point  par 
ceux  de  la  Chenille  i comme  il  no  parole  pas  fur  les 
Chryfalidcs  d'autres  ouvertures  quon  puifle  foup- 
f ouncr  capable  de  donner  entrée  à l'air  danslcur  corps  , 
il  y entre  6c  rien  fort  par  les  lligmates.  Lare  pi  ration  , 
ajoute-t-il  , le  St  donc  alors  , comme  celle  des  plus 
grands  Animaux  , dans  1 Iufc&c  en  qui  elle  fc  fal- 
loir dilirrcmmenr , lor  (qu’il  étoit  Chenille.  On  voit  par 
ces  paroles  que  ect  Auteur  rcconQoit  une  rclpiration 
dans  les  Chryfalides. 

Au  relie  , pour  s'afturer  que  le*  trachée*  font  de 
véritables  vailleaux  à air , fie  qu’il  y entre  dans  les 
Chenilles  par  les  lligmates  , Malpighi  6c  Rcaumur 
ont  appliqué  de  l’huile  avec  un  pinceau  , fur  tous  les 
iligmares  de  la  Chenille  qui  cft  tombée  en  convul- 
sion fur  le  champ  , fie  a été  érouffcc.  Quand  les  ftie- 
«nates  feulement  de  la  partie  antérieure  du  corps  ont  été 
huilés,  cette  feule  parue  cfl  devenue  paralytique, 
6c  la  partie  polie  rieurc  l’eft  devenue,  quand  l’huile 
a été  appliquée  fur  les  (Lgroates  poftérieurs. 

De  toutes  ces  obfcrvaoons , donc  noos  ne  rappor- 
tons que  le  précis,  6c  de  pluficurs  autres  expériences 
que  nous  pallions  lous  filcucc  , il  doit  réfultcr  que  les 
Chenilles , Se  par  analogie  les  autres  Infcâes  qui  ont 
comme  cites  des  lligmates  6c  des  trachées , ont  une 
tefpiracion,  quoique  les  organes  qui  y fcmblent  def- 
tio  s , foient  d’uuc  toute  autie  conformation  que 
ceux  (les  Quadrupèdes  ou  des  Oifeaux, 

Cependant  Lyonnet  rapporte  que  pluficurs  Infec- 
tes lui  ont  donné  lieu  de  douter  qu’ils  rtfpiralfcnt , 
au  moin<  dans  certains  états  de  leur  vie , 6c  les  preu- 
ves qu  il  en  doonc  , fcmblent  être  convain  antes. 
Nous  a'tans  l'cnrcndicparlcr  lui-même  : » J’ai  pris  , 
dit-il,  «le  ces  grandes  Cantharides  du  Saule  , dont  l'o- 
deur forte  , quoique  peu  défagréablc  , faifit  d'affex 
loin  l’odoratr  Je  les  ai  mifes  fous  un  verte  , ou  j’ai 
long-  tems  brûlé  du  foufre  , que  ic  mettois  fur  un 
vaiflcau  de  cuivre  rougi  au  feu  , ahn  que  ce  foufre 
continuât  de  brûler  au  milieu  de  fes  propres  vapeurs; 

6 c quoiqu'il  formât  une  fumée  fi  épaifie  , qu'elle  dé- 
roSou  prcfquc  les  Cantharides  à la  vue  , elles  ont 
ioutonu  ces  sapeurs  pendant  plus  d’une  demi  h:ure, 
•us  que  j aie  pu  m'appcrccvoir  que  cela  leue  aie  fût  le 


moindre  mal.  Quand  on  confidère  d'adleurs  pourfuit  il# 
lafolidité  delà  plupart  des  coques  des  Faufics  Chenille* 
& d'un  grand  nombre  de  Verslchncurnons,  onnccon* 
çoit  pas  comment  c es  Infeéles  pourroient  vivre  plu- 
fieurs  mois  fous  la  terre  dans  un  cfpace  fi  étroit  & fi 
impénétrable  à l'air  , que  l’cft  leur  coque  , s'ils  y 
avoientbefoin  de  rcfpirer.  Il  (emMeque  quand  même 
ils  y rcfpircroient  le  peu  d'air  qui  yell  renfermé  avec 
eux  , une  fi  petite  portion  d’air  , qui  a tant  de  fois 
pafTé  par  leurs  bronches  , 6c  qui  dote  être  toùtc  rem- 
lie  des  cxhalaifons  qu'elle  en  a emportées  ne  fauroic 
tre  d’aucune  utilité  à l’Infcûe.  Pour  ce  qui  cft  des 
Chryfalides , continue  Lyonnet , je  n'oferois  pas  nota 
plus  affirmer  qu'elles  rcfpircnt  ; une  expérience  au 
moins  m’a  prouvé  qu’il  y en  a qui  ne  rcfpircnt  pas 
toujours.  J’ai  pris  la  Cbryfalidc  de  la  Chenille  du 
Troène # qui  efk  des  ptusgrandes  , 6c  par  là  plus  pro- 
pre que  bien  d'autres  à faire  des  expériences  furet. 
Elle  avoit  d’ailleurs  les  deux  fligmates  anterieurs  (t 
ouverts  , qu’avec  une  loupe  commune  , ou  pouvoir 
entrevoir  la  fubflance  de  fon  corps , qui  laifïbic  un 
petit  vuidc  cmr’cux  6c  la  ChryfaUde.  Tout  cela  me 
fit  cfpérer  que  fi  les  Chryfalides  refpiroicnt , celle-ci 
m’en  pourrait  donner  des  preuves  certaines.  Deux 
ou  trois  mois  avantqu’il  m'en  naquit  un  Papillon  ,jela 
déterrai  6c  lui  couvris  a diverfes  reprifes,  premièrement 
un,  enfuite  deux  , 6c  ainfifucccflivcmcnt  tous  fes  ftig» 
mates  avec  de  l’eau  de  fa  von.  Chaque  fois , j’obfervai  à 
la  loupe,  pendant  un  allez  longcfpace  dctcm<,cesftig- 
matesainfi  mouillés,  pour  voir  s'il  fc  formeroii  quel- 
que vclfie  ou  quelque  bulle  d’air  ati  dertus  ; ce  qui 
auroit  naturellement  dû  arriver  , fi  ces  iligmatet 
avoient  fer  vide  conduits  à la  refrbation  ; mais  quel- 
que attention  que  je  prêtafle  , je  n’y  vis  rien  de  pareil. 
Pluficurs  jours  après,  je  repérai  la  même  expérience  , 
d’une  manière  qui  me  parût  encore  ptus  décifivc. 
Au  lieu  de  couvrir  les  lligmates , d’eau  fayonaée  t 
je  les  couvris  chacun  d’une  petite  bulle  d'air , tirée 
de  l’écume  de  cette  meme  eau  , afin  que  l'air  pur  y 
encrer  6c  en  fortir  plus  librement.  Ma  curiofiié  n'en 
fut  pas  plus  fatisfûcc  » ces  bulles  qui  auroient  dû  fe 
gonfler  ou  s’affaifier  , à la  moindre  expiration  de  !« 
Chryfalidc  , co^fcrvèrent  toutes  conllamment  la 
même  grofTeur  jufqu’i  ce  que  leur  pellicule  venant  à 
fc  féchcr , elles  fc  crévèrcnt.  Lorfque  le  Papillon  fut 
foiti  de  cette  Chryfalide  , je  U Pri*  dans  le  même 
inflant , j’en  lavai  l’intérieur,  6c  vis  aux  fliemares  de 
fes  anneaux  , des  paquets  compofés  d'un  allez  grand 
nombre  de  filets  très-blancs  , dont  les  plu*  Ion» 
l’étoieuc  environ  de  dcox  lignes.  Ils  me  parurent  det 
dépouilles  de  vaiffcaux  pulmonaires.  Je  fouffiai  fur 
chacun  des  lligmates  aufli  fort  qu'il  me  fut  portible 
par  un  tuyau  fort  délié  ; mais  quelques  efforts  que  je 
filTc,  je  ne  pus  parvenir  à faire  gonfler , ni  remuer 
aucune  des  dépouilles  de  vailleaux  qui  y éto  ent  in- 
téricuremcut  attachés  ; ce  qui  auroit  dû  pourtant  né- 
cclTaircmcnt  arriver  , pour  peu  qucla  communication 
de  l’air  extérieur  par  ces  fligmates  dans  ks  bronches  # 
fut  reliée  ouverte,  fit  que  le  Papillon  renfermé  dan» 
fa  Chryfalidc , eût  pu  rcîpircr  pat  IL  Si,  ajoute  coi* 
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Lyonnet , l’on  ne  veut  point  titer  une  eonclufron  plus  1 
générale  de  ces  dernières  expériences,  au  moins 
peut-on  , ce  inc  fcoiblc  , en  inférer  , que  la  Chryta- 
lide  de  la  Chenille  de  Troène  vie  un  têtus  fans  réf- 
érer . fie  que  les  deux  rtigmates  antérieurs  ouverts , 
ne  fervent  alors  qu'a  faciliter  l’évaporation  des  hu- 
meurs furaboudantes,  fie  à permettre  a l'air  extérieur 
de  fc  fubliitucr  en  leur  place  ».  A l’égard  des  Chenil- 
les, le  mime  Auteur  die  jofitivemenc  dans  un  autre  en- 
droit, qu’il  n’oferoit  feulement  affirmer  quelles  rcfpi-  1 
rent,  &il  allègue  les  railuns  qui  l'ont  tenu  en  dôme. 
Enfuite  il  donne  quelques  conjeéhircs  fur  lufage  des 
trachées  dans  les  Chenilles.  Mais  , quoique  Lvoonct 
doute  de  ta  réalité  d’une  refpiration  dans  ces  Infecccs^il 
ne  taille  pas  de  confirmer,  que  l’air  entre  par  leslkig» 
mates  dans  les  (rachécs-arccrcs  fie  dans  les  bronches , 
fit  qu'il  cil  aiuli  porté  dans  toute  Ihabitudc  du  corps; 
il  dit  encore  , que  le  même  air  fort  aulli  par  les  ftig- 
mates  dans  de  certaines  circonltanccs.  Dans  U préface 
de  fon  traité  anatomique  , il  die  » : que  l’on  ne  peut 
douter  que  l’air  ne  lbit  trcs-néecflairc  à cet  InfeÛc  , 
fi;  meme  encore  pour  d’autres  ufages  que  pour  le 
mouvement , puitque  les  bronches  ne  te  répandcnc 
as  feulement  dans  les  mufdcs,  mais  dans  toute  l'ha- 
itude  du  cotps  de  /Animal  , par  un  nombre  prodi- 
gieux de  conduits  qui  s’y  diltr:bucm  a perte  de  vue  , 
jufquc  dans  les  partie  s les  moins  capables  de  fc  mou- 
voir , comme  la  gr.i(lc  , ficc.  Avec  roue  cela  , ajoute- 
t-il  , ce  befoi»  d'air  , n cll  pourtant  pas  fi  ab  lolii  , 

Îiu’unc  chenille  ne  puifie  très-long- teins  /en  palier  , 
aosen  paroi tre  aucunement  incommod  c ; auffi  n'ai 
je  jamais  pu  appercevoir  aux  Chenilles , quctqu'anen- 
.tion  qucj’y  aie  donné  , ce  mouvement  alternatif  fie 
régulier  d’infriration  fit  d'expiration  , qui  caraélérifc 
larcfprration  proprement  dite**. 

Nous  devons  fouferire  pour  le  préfenr,  & jufqu'à 
ce  que  de  nouvelles  découverte*  puiifenr  d nner  de 
nouveaux  éclaiicilTcmens  fur  cette  matièic  , a l'opi- 
nion de  Lyonnet,  que  les  chenilles  ne  icipirent  poii.t 
comme  n.. us  fie  comme  les  grands  Animaux.  Mais 
nous  n’en  devons  pas  moins  fi-ic  attention  , que  les 
Chenilles  font  reconnues  avoir  bcfoin  d’air , au  moins 
dans  les  cas  ordinaires  ; que  cet  air  entre  dans  four 
corps  par  les  Itigmatcs  , fie  que  quand  on  bouche 
ceux-ci  avec  de  l'huile  ou  d’autre  matière  crallc  , 
•elles  meurent  infailliblement  fit  comme  par  l.iifoca- 
ition.  11  crt  bien  difficile  de  ne  pas  rcconnoicrc  d a- 
orès  ces  faits  une  forte  de  rcfpiiacion.  Il  cft  vrai  que 
les  Chenilles  peuvent  relier  très-long- teins  envie, 
quoiqu'on  les  tienne  plongées  dans  l'eau.  Lyonnet 
rapporte  meme  qu’il  a tenu  pendant  /été,  julqu’a 
.dix  huit  jours  entièrement  fubmergées  dans  des  tubes 
aemp'iv  d'eau  , des  Chenilles  du  bois  de  Saule  , qui , 
après  avoir  été  clLiyécs  fie  lailTees  dans  un  lieu  tem- 
péré , ont  repris  en  rooins.de  deux  heures  leur  mou- 
vement , qu'elles  «voient  perdu  dès  la  première  heure 
de  leur  fubro  rûon.  Mais  iln'clt  pas  moins  vrai , que 
Infcrte*  en  général  ont  la  vie  bien  plus  tenace  que 
Jg$  ^rao^  An.maux  5 comme  le  prouvent  ceux  qu’on 
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a percé  par  des  épingles , pour  les  garder  dans  les  ca- 
binets,qui  continuent  de  vivre  fort  long-  tcn.s,  fit  quel- 
quefois des  fcmaincs  entières , quoiqu  on  leur  ait  faic 
une  bletJurc  très- cou  fidérablc.  On  pouiroit  encore 
nommer  d’autres  Animaux  , qui,  quoique  pourvus  de 
poumons  , peuvent  cependant  rcücr  fort  long.tems 
fous  l’eau  fans  tefpircr.  Nous  allons  pourfuivre  fur 
cet  objet,  le  tableau  des  expériences  les  plus  dignes 
d’être  rapportées  , par  le  nom  même  de  ceux  qui  les 
ont  faites. 

Nous  avons  déjà  dit  un  me  t de  1a  façon  dont  on  a 
vu  que  l’air  entre  fit  fon  par  les  rtigmates  dans  les 
C b r y Cal  ides.  Elles  ont  comme  les  Chenilles,  dix-huit 
rtigmates , ou  neuf  de  chaque  côté  du  corps,  fit  leur 
figure  cita  pcu-piès  la  meme  dans  les  unes  comme 
dans  les  autres.  Les  rtigmates  du  devant  du  corps  refi- 
rent cou  ours  ouverts  pour  donnera  l’air  un  pafiage 
libre  ; mais  quelques-uns  du  derrière  fe  bouchent  en- 
tièremeuK  par  la  luire  , plutôt  dans  quelques  Chry- 
salides fie  plus  rard  dans  d’autre;.  Rcaumur  a fait  re- 
marquer que  les  itigmatcs  qui  douent  fc  fermer  , 
le  ferment  plus  tard  dans  les  Chryfalides  qui  ont 
a relier  plus  long-tcms  fous  ccctcformc.  Pour  éclair- 
cit la  qoeftion  , li  la  Chryfalide  ccfpire  , fie  fi  elle  ref- 
pire  par  les  rtigmates  , Rcaumur  a d’abord  plongé 
dans  /huile  la  partie  poiVrcurc  d’une  Chryfalide  , 
jufqu’a  l’endroit  où  les  ailes  fc  terminent  ; après 
qu’elle  avoir  été  aiufi  dans  l'huile  plus  d une  heure  , 
il  ko  ictira  fie  lut  trouva  ab.olutnenr  fa  première  vi- 
gueur. Cette  Chryfalide  , qui  droit  transformée  de- 
puis quelques  jouis , étuic  de  ccl.cs  d oulc  Papillon 
n'en  clt  que  quiuzeou  feue  à fortir.  Il  luit  de  cette 
expérience,  que  les  ouvertures  des  rtigmates  delà 
par  te  portée  i;  urc  dcccttc  Chry  falidc,  croient  alors  bien 
bouchés.  Enfuite  il  a tenu  dans  l’buüe  , fie  pendant  le 
rreme  efpace  de  tems , la  partie  portéricure  d'une 
Chry  falide  de  la  même  cfpèce  précédente  , qui  n’étoit 
éclofe  que  de  quel  pic*  heures  ; il  l’en  retira  mou- 
lante ou  morte.  D où  il  fuir , dit  l’Auteur,  qu'elle 
a été  étouffée  par  î'hvulc  , que  1rs  ouvertures  des 
rtigma’es  fü huilent  dans  la  Chryfalide  nouvellement 
née  fie  qi/clles  lui  fourniifent  un  air  d:  nt  elles  ne 
peut  erre  privée  fans  per  d e la  vie.  Voila  donc  des 
rtigmates  ouverts  Jans  -a  nouvil'e  Chryfalide  , qui 
lui  font  eflVimck  dans  les  premiers  teins  , fie  qui 
dans  la  fuite  lui  deviennent  mutiles  Eft-cc  qu'il  y 
auroit  un  reins  où  ta  Cbryfahuc  ci*  lie  roi  t d'avoir  be- 
fom  de  rcfj>:rcr  ï Une  iro.livinc  expérience  , conti- 
nue-t-il , fcmblable  aux  deux  premières  , excepté 
que  la  Chryfal  dea  «té  ploqgcc  dans  1 huile,  dans 
une  pofiiion  contraire,  ct/l  a-  I re  , 'a  iecc  en  bas^ 
& jufqucs  un  peu  pat  de  la  l’origine  des  ailes  , a 
décidé  cette  nouvelle  quclhaii.  La  Chsyfahdç  étoit 
de  celle  don:  la  parue  port  mure  eut  été  ta  uc  dans 
l'huile  , fans  qu  elles  tu  eu. 'cru  (i.ufferc  \ cependant 
la  partie  antériv  u.e  y ayar.t  été  plongée  . elle  y a été 
étouffée  , elle  y cil  ni  rtc.  De  > es  rois  expériences 
nous  devons  donc  conclu  e , i il , que  t,ous  les  or- 
ganc*  de  ta  r<  fri  ration  , qui  croient  nécclfaircs  à la 
Chenille , le  font  ^âcote,  au  Papillon  dans  les  pre- 
miers 
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ttiers  tems  qu'il  paraît  fous  la  forme  de  Chryfalide  , 
quune  partie  de  ces  organes  fe  bouche  par  U fuite  ; 
que  lorfqtie  le  Papillon  s'eft  fortifié  jufqu'a  un  certain 

Point,  il  n‘ya  plus  d'ouverture  pour  lui  fournir  de 
air  qu'a  U partie  anterieure  de  la  Chryfalidc  ». 
Tout  eeque  l'Auteur  ajoute  enfuite  mériterait  encore 
d'être  copié  ; mais  pour  abréger , nous  devons  renvoyer 
à l'original.  Nous  dirons  feulement  que  Rcaumura  vu 
(brtir  des  bulles  d'air,  de  tous  les  Aigmates  rcAés  ou- 
verts, des  Chryfalidcs  qu’il  a tenues  dans  l'eau. 

Nous  allons  joindre  les  expériences  de  De  Gecr  , 
qui  condrmcnt  celles  de  Rcaumur  , Se  qui  n'en  font 
pas  moins  dignes  d'être  rappoitécs.  Nous  emprun- 
terons auili  les  propres  paroles  de  l'Auteur,  pour  ré- 
pandre plus  d'intérêt u.  J'avois  un  bon  nombre  de 
Chry  falidcs,  qui  l’étoicnt  devenues  vers  la  fin  de  l été; 
ficelles  avoiciit  à relier  telles  pondant  tout l'hy ver,  les 
Papillons  n'en  devant  fottir  qu'au  mois  de  juin  de 
l'année  lui  vante.  En  février  de  la  même  année  , je  fis 
des  expériences  fur  la  rcfpiration  de  ces  Chryfalidcs. 
J en  me  trois  une  dans  de  l'eau  pure  , pour  voir  fi  des 
bulles  d'air  s cleveroietu  des  fligmatcs  , Se  j'eus  bien- 
tôt une  pleine  faiisiaéton.  Dcpluficurs  des  Aigmates 
des  côtés  du  ventre  , qui  dans  ces  Chryfalidcs  (ont 

Î'Ius  grands  fit  plus  ouverts  que  ceux  du  corcclec  , il 
brut  de  chacun  d'eux  une  bulle  d'air  allez  grande  , 
qui  rcAou  atcach  eà  fon  orifi :-c.  Je  fixois  mes  icgatds, 
muni  d'une  loupe  , fur  une  des  plus  grandes  bulles, 
pourvoir  ce  quelle  dcvicndroit.  Je  vis  après  quel- 
ques minures  de  teins , que  Sa  bulle  rcntroit  entiè- 
rement dans  le  Aigmate.  On  peut  bien  croire  que  je 
oc  me  contcncois  pas  de  cette  feule  expérience.  Je 
mis  donc  plulicurs  autres  Chryfalidcs  de  la  même 
efpècc  dans  l'eau  ; des  bulles  d'air  forcirent  bientôt 
de  leurs  Aigmates , fit  je  vis  ces  bulles  rentrer  comme 
dans  la  première  expérience  , dans  les  fligmatcs  d'où 
elles  étoient  fouies.  Comme  ce  phénomène  me  parut 
très-important  pour  fervir  de  preuve  de  la  rcfpiration 
réelle  des  Chry  lalides  Se  de  la  manière  dont  cette  tcfpi- 
ration  s'exécute,  j'ai  tenté  de  le  vaiicr  d une  autre  fa- 
$on.  Je  voulus  voir  fi  les  Aigmate*  absorberaient 
ou  attitcroienc  à eux  d'autres  huiles  d’air,  que  celles 
qu'ils  a voient  laide  échapper  eux  meme*.  Se  il  falloit 
parvenir  pour  cela  à mettre  une  bulle  d'air  fur  un 
Aigmate  où  il  n’y  en  avoit  point  auparavant.  Avec  la 
pointe  d'un  Ailet  je  réudis  doter  la  bulle  d'air  de 
«llcirus  le  Aigmatc  où  elle  le  riouvoit a,  en  la  pourtant 
fort  doucement,  je  la  faifois  gltllcr  fur  le  corps  de  la 
Chryfalidc  du  côté  que  je  vouiois,  fans  qu  elle  fe 
détachât  du  corps,  fie  de  cccre  manière  il  me  fut  «fiez 
facile  de  la  placer  fur  un  autre  Aigmate , où  il  n*y 
avoit  pour  lors  point  de  bulle  Elle  rclta  fur  le  Aig 
mate,  ]x  la  regardois  longtems  fans  y remarquer 
aucun  changement , de  forte  que  je  commençais  a 
défcfpércr  de  la  nullité  de  mon  expérience.  Mai 
enfin  la  bulle  d'air  entroit  fort  doucement  dans  h 
Aiginatc.  J'ai  répété  cette  expérience  bien  des  fo: 
fur  différons  Aigmate*  Se  fur  plus  d'une  Chryfalide  , 
Je  l'effet  eu  a toujours  été  le  même  , a cela  près  que 
Hijl.  Nut,  Injcdts.  Tomt  V U% 
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la  butle  d’air  étoit  attirée  par  le  Aigmatt  quelquefois 
plus  fie  quelquefois  moins  vite.  Il  cA  inutile  de  dire 
que  ce  déplacement  de  la  bulle  doit  être  fait  dans 
l'eau  même  , ou  tandis  que  la  Chryfalidc  eA  entiè- 
rement plongée  dans  l'eau  ; car  cela  s'entend  de  foi» 
même.  Il  me  fcmblc  que  ces  obfcrvations  font  des 
preuves  certaines  de  l'expiration  fie  de  rinfpirarioR 
de  l'air  par  les  Aigmarcs  de  la  Chryfalidc.  Il  ne  faut 
pas  oublier  de  dire  que  j’ai  vu  , comme  M.  de  Reau- 
mur  , qu'il  ne  fore  point  ou  peu  d’air , des  autres  en- 
droits du  corps  de  la  ChryUlidc  j on  voit  feulement 
dans  quelques  endroits  de  la  peau  , des  bulles  d’air 
très-petites  , qui  affurément  ne  font  que  de  l’air  con- 
tenu dans  les  petites  cavités  de  la  peau  raboicufc  fie 
inégale.  Ces  petites  bulles  rcAcnt  conüamment  en 
place  , on  ne  leur  voit  point  arriver  de  chargement. 
Enfin  en  plaçant  une  goutte  d’eau  fur  un  des  Aig- 
mates  d'une  Chryfalidc  que  jetenois  dans  la  main  , 
il  en  fortit  une  bulle  d’air  , qui  bientôt  après,  y rcu- 
troir.  Le»  autres  Aigmates  ou  verts,  qui  furent  mouil- 
lés de  la  même  manière  , l'un  après  l'autre  , don- 
nèrent prcfquc  toujours  des  bulles  d'aii.  Je  voulus 
voir,  en  imitation  de  M.  Lyonnet , quel  effet  1 eau 
avonuée  produirait  fur  les  Aigmates.  J’en  couvris 
plufîeuts  avec  des  gouttes  de  cette  eau  , mais  ils  ne 
montrèrent  point  de  bulles.  Ce  que  je  vis  , c’eft  que 
la  Chryfalide  eommençoit  d’abord  a s'inquiéter  , en 
remuant  le  ventre  avec  force  de  côté  se  d’autre  , 
on  pouvoir  voir  quelle  ne  fe  rrouvoit  pas  à fon  aife. 
N’eft-ii  pas  naturel  d'ea  conclure  que  le  favoa, 
comme  une  matière  grade  Se  remplie  de  fcls  , doit 
leur  être  nuiiible  , en  entrant  dans  les  Aigmates  ou 
en  bouchautlcs  ouvertures?  La  Chryfalidc  , loin  de 
laiffer  échapper  de  l’air  dans  cette  occalion,  ferme  pro- 
bablement plutôt  ces  ouvertures,  autant  qu’iJ  lui  cil 
poûiblc  poux  empêcher  l’eau  de  favon  d'y  pénétiqy  u. 

« J’avois , pour  fuie  toujours  De  Gecr , deux  chry— 
falides  de  Sphinx.  On  fait  que  les  chryfalidcs  de  cette 
cfpècc  font  bien  grandes  fie  grades  , 8 i que  leurs  Aig- 
mates font  très-  ouverts  , fur  tout  ceux  du  corcelet; 
Comme  c'efl  fur  de  telles  Cliryfalides  que  M.  Lyonnet 
a fait  les  expériences  , je  n'ai  pas  manqué  de  mettre 
les  miennes  en  épreuve  , pour  voir  fi  cites  rcfpircnc 
ou  non.  J'en  mis  une  dans  1 eau  ; il  ne  (ortie 
point  de  bulles  d’air  des  Aigmates  , mais  ils  furent 
iculcmcnt  couverts  d'air , très  - rceonnoiffubic  par 
fon  lui  Tant  argenté.*  Je  la  lai  (fois  quelque  teins 
fans  l’eau  , nuis  les  Aigmates  ne  me  firent  rica 
voir  davantage;  la  Chrylalidc  étoit  pourtant  vi- 
vante. Mais  1 autre  Chryfalide  de  la  même  cfpècc, 
plongée  dans  l'eau  , me  fatisfit  entièrement.  De  cha- 
que itigmatc  , excepté  des  deux  ou  trois  porter  leurs , 
il  forât  une  grade  bulle  d'air,  qui  y rentrait  quel- 
que* moment  après  ; elle  en  fortit  bientôt  de  nouveau 
nour  rentrer  une  fécondé  fois.  Je  forçais  laChry- 
jJidc  de  fe  tenir  le  ventre  en -bas  dans  l'eau , de 
. içon  que  je  pouvois  voir  tous  le*  Aigmates  à 
!a  fois.  Alors  j'eus  le  plus  joli  fpeélaclc  du  monde  ; 
tous  les  Aigmates  ouverts  firent  lorrir  en  méme-tems 
, L1 
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thacnn  cnc  bulle  d'air , qui  refta  à leur  orifice  ; 
un  momenc  après,  toutes  les  bulles  rentrèrent  à la 
fois  dans  leurs  ftigmates  , & bientôt  elles  reparurent 
toutes  une  fécondé  fois,  fie  atnfi  de  fuite.  Ce  petit 
jeu  continua  long  temps.  Y a-t-il  lieu  de  douter  que 
ceci  ne  foie  une  véritable  refpirarion , en  quelque 
manière  fcmblabtc  à la  nôtre  fie  à celle  des  grands 
animaux  , excepté  que  celle-ci  fe  fait  par  d'autres 
oigancs  ? LVr  pouflé  hors  des  ftigmates,  ctft  allu- 
ré ment  une  expiration , fie  quand  il  rentre  dans  les 
mêmes  ftigmates  , c'cft  Finfpiration.  L'air  entre  donc 
dans  les  ftigmates  des  Chryfalidcs  , fie  il  en  fort 
de  la  même  manière  à ce  qui  me  fcmble  , qu’il 
cft  attiré  dans  nos  poumons  fie  qu'il  en  cft  rcpoulfé. 
Ces  expériences  fcmblent  faire  voir  clairement,  non- 
feulemcnt  que  les  Chryfalidcs  rcfpircnt , mais  encore 
que  cette  refpiration  cft  différente  de  celle  des 
Qieniftcs,  en  ce  que  l'air  entre  fie  fort  par  les  mêmes 
organes,  par  les  ftigmates ». 

Nous  croyons  devoir  rranferire  encore  ce  qui 
fuit,  pour  rendre  De  Geer  aufli  conféqucnt  à lui- 
même  qu’il  l’cft  réellement  d'après  toutes  fes  expé- 
riences : c'cft  toujours  lui  qui  parle,  a La  Chryfa- 
lidc  d'une  Chenille  à corne  & à grandes  taches  jau- 
nes , qui  vie  fur  le  Caillelait , plongée  dans  l’eau  , 
m'a  fait  voir  & même  encore  plus  dittintf cment  une 
refpiration  toute  pareille  ; des  bulles  d'air  fortirent 
de  tous  les  ftigmates  à ta  fois  > ( il  en  faut  toujours 
excepter  ceux  du  poftérieur , qui  font  ordinairement 
bouchés  ) fie  elles  y rentrèrent  bientôt  après*,  la 
Chryfalide  refpiroii , ou  du  moins  elle  tàchoic  de 
. rcfpircr  l’air  par  les  ftigmates,  comme  nous  Je  ref- 
pirons  par  la  bouche  fie  par  les  narines.  Je  dis 
qu'elle  tâchoit  de  le  faire  , car  l'eau  où  elle  fe  trou- 
voib,  y mie  obftaclc  , de  façpn  qu’elle  infpiroie  le 
même  air  qu’elle  venoit  d'expirer  ; mais  on  com- 
prend aifément,  que  dans  faïr  libre  cette  rcfpira- 
v tion  fe  fait  dans  les  formes , je  veux  dire  que  la 
Chryfalidc  , à chaque  infpiration  , pompe  toujours 
un  air  nouveau.  Dans  cette  Chryfalidc  ce  font  les 
deux  ftijgmatcs  du  corcelct  qui  donnent  les  plus 

SrofTes  huiles  d'air.  Enfuite  , je  pris  la  Chryfalidc 
u Sphinx  entre  mes  doigts , Se  avec  un  pinceau 
bien  mouillé , je  couvris  une  des  ftigmates , d une 
greffe  goutte  d'eau.  Dans  l’inftam  il  fit  puroitre 
une  bulle  d'air  , qui  entra  Se  fortic  à differentes  repri- 
ses. Les  autres  ftigmates  mouillés  de  même  , me 
firent  voir  des  bulles  patcillcs.  Enfin  , je  les  mis 
aufli  à l’épreuve  de  l'eau  favonnéc  , Se  ils  produifi- 
rent  encore  des  bulles  d’air  , mais  beaucoup  plus 
petitts  & moins  fouvent  que  dans  le  cas  précédent, 
quand  ils  furent  couverts  de  gouttes  d'eau  pure  j 
je  fuis  alluré  que  tous  ceux  qui  voudront  répéter 
ces  expériences  fur  plus  d'une  Chryfalidc  , en 
trouvetont  le  fucccs  fcmblablc  au  mien.  11  cft  né- 
ccllairc  de  ne  pas  fe  fixer  à une  feule  Chryfalidc, 
car  on  en  rencontre  , bien  que  rarement , qui  ne 
poufTcnc  point  de  bulles  d’air  dam  l’eau  , comme 
cela  m’arxivoic  avec  l'une  des  deux  Chrylifado  du 


Sphinx.  Peut-être  que  de  teJlesChryfalides  fe  trou- 
vent dans  quelque  mauvais  état,  qu’il  leur  manque 
qnelque  chofe  , de  manière  quelles  ne  peuvent 
pou  lier  l’air  hors  des  ftigmates  , avec  allez  de  force  , 
pour  pouvoir  produire  dans  l’eau  , des  bulles  d’air. 
Mais  si  nous  importe  peu  de  rechercher  la  caufc  d’un 
tel  effet  extraordinaire  ; nortc  principal  objet  ayant 
été  d'examiner,  li  les  Chryfalidcs  en  général  rcfpircut 
réellement  «. 

Un  Observateur  non  moins  digne  d’être  cité  9 
Muflchenbroeck  , a fait  aufli  plufteurs  belles  expé- 
riences, fur  la  îcfpiraciondcs  Chryfalidcs  : quelques- 
unes  de  ces  expériences  confirment  celtes  que  nous 
venons  de  rapporter  , Se  d'autres  fcmblent  indi- 
quer que  les  Cnryfalidcs  peuvent  vivre  fans  refpi- 
ration, au  moins  pendant  un  certain  temps.  Plu- 
lîcurs  motifs  doivent"  nous  engager  encore  à faire 
connoîcrc  ces  nouvelles  expériences  , Se  d’après  les 
propres  termes  de  celui  qui  les  a faites  : première- 
ment parce  que  le  fujet  cft  allez  important , pour 
mériter  qu'on  s’en  occupe,  & que  ce  n'cft  qu'ici 
que  nous  pouvons  nous  en  occuper;  en  fccond  lieu, 
parce  que  moins  une  matière  eft  décidée  , plus  il 
faut  la  foumettre  à de  nouvelles  épreuves  » Se  moins 
les  épreuves  font  concluantes,  plus  il  faut  chercher 
à les  varier.  Un  troifièrec  motif  peut  être  puifé  dans 
la  facisfation  des  Lcékutt  , qui  doivent  délirer  de 
connuîtrc  comment  des  Hommes  inftruits  favenc 
prendre  plufieurs  voies  , pour  tacher  de  parvenir  à 
un  but  commun.  Suivre  ces  luttes  expérimentales, 
pour  ainfi  dire  , entre  des  Savans  qui  ont  bien  mé* 
rite  ce  titre  , c’eft  s'inftruiro  à la  fois,  fie  des  faits 
que  l'on  recueille  , Se  des  diftVrcas  procédés  qui 
les  ont  produits,  fie  de  la  manière  même  dont  ces 
faits  fie  ces  procédés  font  pré fentés^ 

» Il  cft  certain  , dit  MufTchenbrock  , dans  des 
lettres  écrites  à De  Geer,  que  la  Chenille  refpire 
par  des  trachées  qui  font  aux  deux  côtés  du  corps  ; 
quoique  cette  refpiration  ne  fe  faire  ni  fi  vite  ni  fi 
confidérablemenc  que  dans  tes  Hommes  fie  dans  les 
Quadrupèdes,  parce  que  les  organes  qui  y fervent  font 
tout  différens  de  ceux  des  autres  animaux.  Comme 
toures  les  Chryfalidcs  que  j’ai  vues , ont  aux  deux 
côtés  du  corps,  des  trachées  fie  des  ftigmates  a- 
peu-près  femblablcs  à ceux  des  Chenilles , il  y a 
apparence  qu’elles  les  ont  de  même  reçus  pour* 
la  refpiration.  Mais  comme  cette  conclufion  ne 
prouve  pas  directement  ce  fait , j’ai  fait  plufieurs 
tentatives  pour  en  trouver  des  preuves  certaines  & 
incontcftables.  J’ai  donc  enfermé  une  Chryfalidc, 
de  celles  qui  donnent  les  Papillons  blancs  du  Chou  , 
dans  un  cube  de  verre,  dont  la  capacité  n'ozcédoir 
que  fort  peu  la  grolTcur  de  fon  corps  , c’eft -à-dire  , 
qu'elle  rcmpiijfoit  le  tube  prcfquc  entièrement.  A 
l’un  des  bouts  le  tube  étoic  prolongé  en  tuyau  tiès- 
délié  ou  en  tuyau  capillaire  ■,  l'autre  bout  étoit  ou- 
vert pour  y faire  entrer  la  Chryfalidc  , apres  quoi  je 
le  fermois  en  y liant  forcement  un  morceau  de 
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velue  mouillée , pour  qu'aucun  air  ne  pût  entrer 
dans  le  tube  ; la  vefiic  , après  avoir  léché  , s'y 
trouva  même  bien  tendue.  Le  bout  du  tuyau  ca- 
pillaire fut  enfuite  plongé  dans  un  peu  d'eau.  Je 
plaçai  le  tube  au  microlcope  horizontalement  & fur 
un  petit  cadtc  tendu  de  fils  dé'iés , fervant  de  mi- 
cromètre , pour  voir  exactement  s'il  fc  feroit  quel- 
que mouvement  dans  la  liqueur  , 2e  voici  comme  je 
informai:  G la  Ghryfalidc  refpite , Celle  fait  en- 
trer l'air  dans  fon  corps,  te  G elle  l'en  fait  fortir , 
ccr  air  pourra  faire  quelque  changement  à celui  du 
tube  , Se  la  liqueur  du  tuyau  capillaire  pourroit  par. 
là  être  mile  dans  un  certain  mouvement  2e  être 
pouilécou  en-dehors  ou  en-dedans.  Il  cil  vrai  que  G 
la  Chryfaüde  inlpire  une  égale  quantité  de  l'air  de 
la  cavité  qu'elle  en  expire  , 2e  que  li  cet  air  garde 
la  même  qualité  ou  la  même  élaftieité  qu 'aupa- 
ravant , cette  expérience  ne  me  pourra  rien  appren- 
dre. Mais  comme  dans  la  refpiration  humaine  l'air 
expiré  n'a  jamais  la  même  qualité  qu'avant  l'inf- 
piration  , je  me  fuis  imagine  que  l'air  inlpire  2e 
expiré  par  la  Chryfalide  pourrai:  bien  être  lujct  au 
même  changement.  Le  premier  quart-d'heure  ;g  ne 
m'apperpus  d'aucun  changement  dans  la  liqueur  du 
tuyau  capillaire  ; mais  entuite  je  vis  que  ccttc  li 
queur  fut  pouflec  tantôt  un  peu  cn-dcdans  2c  tan- 
tôt en-dchoc».  Ce  mouvement  fut  fort  lent  2c  peu 
fréquent;  car  ilne  fe  montra  que  deux  ou  trois  fois 
dans  une  heure.  Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  cette 
feule  obfcrvation.  J'ai  enfermé  dans  un  tube  fem- 
blable  une  autre  Chtyfalidc  , de  rcfpèce  qui  donne 
le  Papillon  nommé  amiral  ; mais  quoique  j'obfcr- 
vafic  la  Chryfalide,  des  heures  entières,  à laide 
du  microfcopc  , je  ne  ra'app&çus  d'aucun  mouve- 
ment dans  la  liqueur  du  tuyau  capillaire  j cependant 
la  Chryfalide  étoit  bien  vivante.  Si  cette  Chryfalide 
lefpirc,  il  faut  qu'elle  le  fade  peut-être  rarement, 
eu  G lentement , qu'il  fe  pâlit  pluGcurs  heures  en- 
tre une  expiration  2c  une  infpiration  ; peut-être  auûï 
qu'étant  enfermée  , elle  peut  fufpcndre  la  refpira- 
tioa,  ou  peut-être  quelle  ne  rcfptie  uniquement  que 
quand  elle  doit  briler  l'enveloppe  pout  paraître  fous 
la  forme  de  Papillon  , 2c  que  c'clt  le  feul  ufage  ou  le 
fcul  but  de  fa  tefr  iration.  1. 'expérience  faire  avec  ccttc 
deruière  Chryfalide  G différente  de  la'première  , me 
met  donc  dans  l'incertitude  de  la  conclulion  qu'il 
faudrait  eu  tirer:  car  la  ricmièrc  expérience  Icm- 
bloit  démontrer  que  la  Chryfalide  rcfpire,  2c  la  fé- 
conde ne  Gr  nen  voir  de  pareil.  Peut-être  donc  que 
quelques  Chiylàlidcs  icfpircnt  , tandis  qucd'amres 
ce  le  fnnr  pas  : car  Gx  jours  de  fuite  la  dernière  cf- 
pèce  ne  me  Gr  vo  rque  la  même  choi’c,  c cd  a dire 
u'ü  ne  fe  Gr  aucun  mouvement  dans  1a  liqueur 
u tuyau  capillaire  «. 

»>  J ai  ctTavé  , s'il  feroit  podible  de  rendre  fenG- 
ble  la  fortic  de  Pair  hors  des  trachées  ou  Hcr  (lig- 
nâtes de  la  rhn  faliJc , pour  découvrir  s'il  y auroit 
communication  de  Pair  des  vaifTcaux  avec  les  (lig- 
nâtes: car  luppofe  qu'il  n'y  eut  point  dau  dans  ces 
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va  fîcaui,  il  efl:  certain  que  la  Chryfalide  ne  ref- 
pircroit  pas  , & au  contraire  il  y auroic  apparence 
uc  la  refpiration  a lieu  , fi  on  les  trouvoit  remplis 
"air.  J’ai  donc  pris  de  l'eau  claire  fie  nette  , 3:  j'en 
ai  tiré  tout  l’air,  au  moyen  delà  machine  pneumati- 
que : car  comme  l'air  qui  cil  dans  l'eau  fc  manifefte 
en  forme  de  petites  bulles  fur  tous  les  corps  qu’on  y 
jette , & que  ccs  bulles  d'air  fcmblcnt  fortir  alors 
de  ccs  corps  memes  , quoique  ne  renfermant  aucun 
air,  cela  empêche  de  taire  Jcs  concluions  ju  lcs  ; 
mais  dans  l’eau  pur.fiéedans  le  vide,  ferais  bien  ,.lTa- 
ré’dc  ne  pas  trouver  Je  ccs  bulles.  L sChryf.ilidcs  font 
plus  légères  que  l'eau  , elles  y fui  nagent  i c'cf)  pour- 
quoi pour  faire  aller  au  fond  Je  l'eau  , la  Chtyfalidc 
uc  j’eus  à examiner , 5c  qui  étoit  uncCbry  fuliJc  du 
apillon  , ic  la  fis  palier  dans  un  petit  an- 

neau de  plomb  , de  pefanteur  futEfanrc  pour  la  fub- 
merger.  Placée  ainfi  dans  un  petit  verre  d'eau  purifiée 
de  tout  air,  elle  fut  mife  dclTous  un  récipient  dotic 
on  pompa  l’air  Pendant  ccttc  opération  ,c  n’ai  vu 
fonir  aucune  bulle  d'air  des  ftigmates  du  corps, 
tl  s'échappa  feulement  une  petice  bulle  du  derrière, 
proche  de  la  pointe  écailfcuie  qui  termine  le  corps,  fie 
non  pas  de  U pointe  meme.  Mais  à la  diftancc  J en- 
viron un  tiers  de  la  longueur  du  corps  , entre  les  an- 
tennes 5c  la  trompe  , jobfcrvai  une  élévation  d’oû 
forment  un  grand  nombre  de  bulles , qui  fcmbloicnc 
partir  d'entre  les  ailes.  La  Chryfalide  ne  s'enâa  point, 
a caufc  quelle  laiflbic  échapper  tant  d’air  i mais  je 
n'ai  pas  bien  pu  voir  où  tout  cet  air  avoir  été  contenu , 
ny^ir  quel  chemin  il  étoit  forti;  apparemment  que 
c^rac  de  la  partie  antérieure  du  corps , ou  de  quel- 
que fti^matc  au-defibus  des  ailes.  Enfuite  fatfane 
entrer  l'air  dans  le  récipient  , je  m’attendois  de  voir 
que  Peau  pren droit  la  place  de  Pair  dans  la  Chryfa- 
lidc  , fie  quelle  y feroit  poulîec  avec  force  > mais  il 
n’arriva  nen  de  femblablc.  La  Chryfalide  tirée  4c 
l'eau  , fc  trouva  plus  petite  qu'avant  l'opération  , fie 
les  endroits  où  font  les  ailes,  croient  enfoncés  ; mais 
au  bout  d'un  quart-d'hcurc  , elle  eut  fa  première 
rondeur  5c  roui  fon  embonpoint , de  forte  que  peu-a- 
peu  l'air  a dû  rentrer  dans  Ton  corps.  Il  cft  doue  cer- 
tain qu’il  y a de  l’air  dans  la  ChryfaliJc  , putfqu  il 
en  fortit  beaucoup  en  forme  de  bulles,  & qui  enluite 
fut  remplacé  par  du  nouvel  air  ». 

» Comme  quelques-uns  des  phénomènes  vus  par 
M.  De  Rcaumur  , ont  ét£  différent  des  miens  , il  y 
a apparence  que  la  caufc  eu  a etc  de  ce  que  nous 
avons  travaille  fur  des  Clnyfalidcs  d ’cfpèce  diffé- 
rente , oubicn  à caufc  .*c  leurâgc  différent  , de  forte 
que  leurs  Üigmarcs  ont  pu  ère  ouveitt  ou  fermés  , 
ou  bien  dérach  s du  Papillon  renfermé  dans  l'enve- 
loppe de  Chryfalide.  J'ai  répété  la  même  expérience 
fur  une  aune  CliijHal^e  noire  qui  s’&ost  fu (Vendue 
à une  feuille  de  Barbue  Placée  dans  l eau  , fous  un 
récipient  dont  ou  ura  l'air  , elle  fie  biffa  échapper  de 
Pair nuÜC  part,  que  (calcinent  de  l’endroit  d’entre 
les  aiies  , où  ta  trompe  fie  les  pattes  aboutirent , nuis 
j les  ûigmatc*  des  côtés  du  corps  rcttcrcur  fermés»  l’ak 
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prie  donc  dans  cette  Chry  falide  on  autre  chemin  pour 
en  fouir,  que  dans  ia  précédente.  Peut-être  que  la 
peau  de  ccrtc  ChryfaSidc  croit  naturellement  ouverte 
dans  cet  endroit , ou  bien  qu'elle  eut  été  rompue  par 
l'air  qui  apparemment  fortit  d'un  des  Rigolâtes  anté- 
rieurs. Après  avoir  fait  entrer  du  nouvel  air  dans  le  ré- 
cipient , la  Cbryfelide  riréc  de  l'eau  fut  trouvée  beau* 
coup  plus  petite  que  par  le  pafTé  & très-comprimée  , 
particulièrement  a la  partie  poftérîcurc,  dont  les  an- 
neaux s'étoienc  déboîtés  ou  écartées  lesuusdes  antres 
Elle  refia  enfuite  toujours  également  petite  Se  con- 
fervant  la  même  forme  ; l'air  extérieur  ne  s’eft  donc 
point  remplacé  dans  fes  trachée*.  Dans  une  autre 
Chryfalide  nouvellement  tirée  de  fa  coque,  j’ai  vu 
les  Itigmarcs  , qui  étoienc  beaucoup  plus  grands  & 
en  forme  de  cadres  oblongs  « cxadlcmcut  fermes  par 
deux  membranes  roulTcs , de  forte  qu’on  n’y  pouvoit 
remarquer  ni  ouverture  , ni  aucun  mouvement. 
Quand  je  la  touchai  un  peu  , elle  rétrécit  les  cadres 
ronds , de  façon  qu’ils  prirent  une  figure  allongée  , 
mais  qui  peu  après  (c  remirent  fous  leur  première  for- 
me. J'cltayai  de  placer  avec  un  pinceau  une  goutte 
d'eau  fur  chaque  Rigmate  ; mais  cela  ne  me  réuffit 
pas , parce  que  la  peau  lifTc  Se  comme  vcmifiëe  de  la 
Chry  falide  répondent  l’eau  ; je  pris  donc  au  lieu  d'eau 
pute  j de  l'eau  de- vie  mêlée  avec  un  peu  d'eau  com- 
mune , Se  cette  liqueur  appliquée  fur  le  corps  avec 
un  pinceau  y reRi  adhérente.  D’abord  la  Chryfalide 
ferma  encore  davantage  les  rebords  des  Riginates  , 
ce  qui  écoit  une  marque  que  les  trachées  lui  étoient 
d u fige  alors  ; mais  aucune  bulle  d'air  ne  parijftir 
les  Rigmates  En  joignant  ces  expériences  aux  omer- 
vations  de  M.  Rcaumur  t il  me  fcmbîc  qu'on  peut 
conclure  hardiment , que  les  Chryfalides  obfcrvécf 
jufqu'iei  ont  befoin  d’air,  Se  qu'elles  rcfpircnr  à leur 
façon.  Mais  en  cas  qu'on  trouvât  le  contraire  fur 
d autres  Chryfalides  , il  faudroit  indiquer  l’cfpècc  de 
ces  Chryfalides  à qui  on  n'obfcrvcroit  point  de  rc(- 
pirarion,  il  faudroit  encore  les  obfervcr  de  nouveau 
& avec  plus  d’exaéHeu de  ; car  les  opérations  de  la 
Nature  varient  à l’infini  «, 

Muflehenbroek  raconte  for  cet  objet  de  nouvelles 
obfcrvations , qu'il  expofe  de  la  manière  fuivantc. 
Car  en  fait  d’expériences , il  faut  non-feulement  em- 

{Jtunrer  la  vue  de  l’Obfcrvatcur  , mais  même  Ton 
angage  ; elles  ne  peuvent  jamais  erre  mieux  cipofécs. 

«Apres  avoir  communiqué  quelques  expériences  fur 
la  rcfpiration  des  Chry  (4 ti des.  j’ai  continué  d'examiner 
le  même  fujcrenvariantlcs  moyens  ;raais  plus  j’examine 

(lus  j’ai  de*  doutes , & moins  j ofe  décider  la  queRion. 

es  Chryfalides , qui  dans  les  expériences  ont  etc  expo- 
fées  à faction  de  la  machine  pneumatique,  font  mor- 
tes J’ai  plonge  les  ChryfaHdts  du  Papillon  blanc  du 
Chou  Se  celles  de  quelques  autres  cfpèccs  , dans  du 
blanc  d'œuf,  qui  étant  féché  a formé  fur  leur  corps 
entier  un  efpècc  de  vernis  i mais  cette  opération  eR 
Un  peu  difficile,  parce  que  la  peau  lilfe  dcsChryfa- 
ItdcsrcpoufTc  ia  liqueur  j toutes  ces  Chryfalides  fout 
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feRées  quelques  jours  en  vie , fans  donner  des  fignef 
d'incommodité.  Sur  d'autres  Chryfalides  j’ai  verte  de 
Peau  où  j’avois  fait  fondre  de  1a  gomme  d'Arabie  > 
Se  après  les  avoir  laifle  fécher  , j'y  ai  verfe  encore  une 
fois  de  la  même  eau  , & je  les  ai  fait  fécher  pour  la 
fcconde  fois;  mais  tontes  ces  Chryfalides  m’ont  para 
n'en  avoir  eu  aucune  incommodité  ; elles  font  reliées 
vivantes  pendant  pîuiicurs  jours.  Il  faut  donc  que  l’air 
enfermé  dans  le  corps  , aicét^  fuflifant  pour  leur  con- 
ferver  la  vie  , ou  bien  peut-être  que  le  blanc  d’œuf  Se 
la  gomme  n’ont  pas  exactement  bouché  les  ouvcrttf- 
resdesRigtnates.  J’ai  placé  une  Ch:  y falide  fous  un  pe- 
tit verre  , Se  je  l’ai  accompagnée  4 un  petit  bout  de 
chandelle  de  fuifalluméc,qui  après  avoir  bruit*  Quel- 
que peu  de  tcrm  , s'éteignit  Se  remplit  le  verre  d'une 
(paille  fumée  très-puante  , Se  qui  déroboic  la  Chryfft* 
lidc  entièrement  a ma  vue;  apres  avoir  été  envelop- 
pée de  cette  fumée  deux  heures  de  fuite,  elle  fut  ce- 
pendant trouvée  vivante  & pleine  de  mouvement.  lien 
fut  de  mêmed’une  autre  Chryfalidc,qui  avoir  été  pla- 
cée deux  heures  de  fuite  fous  un  verre  rempli  de  la  fu- 
mée de  l'huile  de  térrbcnthinc  allumée.  J 'ai  encore  mis 
fout  un  verre  une  Chryfalide  dcccttc  cfpécc  dcChcnille 
que  Goedart  a nommée  la  merveille  ; j’ai  mis  le  feu 
à des  allumettes  , Se  j’ai  fait  brûler  le  foufre  de  flous 
le  verre  , jufqu'i  ce  que  la  flamme  s’éteignlr. 
Après  huit  ou  dix  minutes , la  vapeur  du  loufrcùant 
tombée  au  fond  , je  trouvai  la  Chryfalide  aulTî  vi- 
vante qu’avant  ( opération  ; ayant  répété  £cttc  expé- 
rience encore  deux  fois , j'ai  toujours  trouvé  que  le 
foufre  allumé  u’avoit  pas  fait  mourir  la  Chryfalide  ; 
mais  ayant  placé  dans  la  vapeur  du  Touffe  , celle  du 
Papillon  blanc  du  Chou  , je  l'ai  trouvée  morte  le  len- 
demain ; la  Chenille  mife  auprès  de  la  Chryfalide 
dans  la  même  vapeur  , eut  de  terribles  Se  fréquences 
convulfions.  Il  y a donc  des  Chryfalides  que  ia  vapeur 
du  foufre  fait  mourir,  & il  y eu  a d'autres  qui  c'en  re- 
çoivent aucun  mal  ». 

» Comme  le  charbon  de  la  tourbe  hollandoife  nou- 
vellement allumé  dans  une  chambre  elofe  , donne  des 
vapeurs  très-mortelles  à 1 Homme,  j'ai  voulu  voir  l'effet 
que  cette  vapeur  feroit  fur  une  Chryfalide.  J’ai  placé 
une  Chry  falide  delà  Mcrveil'e  Se  un  charbon  allumé 
defioas  un  petit  verre , après  avoir  beaucoup  remué  fa 
partie  poRériciire,  tour  mouvement  ccflc  au  bouc  de 
uclqucsminutes:  ôtée  de  dcllous  le  verre, elle  montra 
abord  par  des  mouvemens,  qu'elle  vivoit,  & elle  ref- 
ta  vivante  plulieurs  jours  de  fuite.  J'ai  mis  fous  un  verre 
une  autre  Chryfalide  de  la  même  cfpécc  accompagnée 
d'un  charbon  allumé  que  j’avois  faupoudré  de  fucie  , 
qui  d'abord  produilit  une  épaillc  fumée  blanche  , dans 
laquelle  fa  Chryfalide  rcRa  immobile  , fjns  donner 
aucun  ligne  d'incommodité.  Après  une  demi-heure, 
la  fumée  s’éranr  prefqu 'entièrement  précipitée  au 
fond  , je  pris  fa  Chryfalide  qui  d'abord  mon  croix 
quelle  étoir  vivante,  & qu'elle  n'avoir  rien  fouffèrtde 
la  fumée  , elle  a encore  vécu  les  jours  fui  vans.  On  fait 
que  lafoméc  du  vifaigciuou  du  mercure  cR  mortelle 
pour  tout  Animal.  C’eü  pourquoi  je  pris  deux  Chry- 
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fxlides , l’une  du  Papillon  blanc  du  Chou  , l’aotre  de 
la  Merveille , & un  charbon  allume  , dans  lequel 
j'avoi*  fait  une  cavité  qui  fut  remplie  d'un  peu  de 
mercure;  je  couvris  tout  cela  d'un  récipient  de  verre, 

3ui  fut  tout  rempli  de  la  Fumée  que  le  Feu  avoit  pro- 
uit  du  mercure.  Après  vingt-quatre  heures  , tout  le 
mercure  étoit  tombé  au  fond  ; cependant  les  Chryfa- 
lides  éroient  vivantes,  & relièrent  telles  pendant  nlu- 
Feurs  jours,  la  Chryfafidc  du  Papillon  blanc  croit 
feulement  utw>cu  affaiblie , fc  remuant  avec  peine  , 
mais  cela  parta  dans  la  fuite.  ». 

» Dans  une  p^te  rafle  de  verre  , je  verfai  une 
drachme  d’cfprit-oc-fel-ammoniac  , 0c  je  la  plaçai 
dcllous  un  récipient  , avec  une  C hryfalidc  du  Papil- 
lon blaoc  > d’abord  la  Chryfalide  fut  très- incommodée 
parla  vapeur  de  cette  liqueur  fpiritueufe , de  forte 
quelle  fe  débattent  extrêmement  en  remuant  le  ven- 
tre de  côté  & d'autre  j deux  heures  apres  , tout 
mouvement  ccrta  , & je  trouve  la  Chryfalidc  morte, 
quoique  lut  l’extérieur  de  fon  corps  , il  ne  parut 
aucune  alteration.  Une  autre  C hryfalidc  de  la  même 
«fpècc  , expofée  dans  la  meme  tarte  à la  vapeur  de 
l'efprit  de  nître  , fc  remuoic  beaucoup  & avec  force  ; 
maislix  heures  après  , elfe  Croie  vivaorc  comme  aupa- 
ravant. Après  feize  autres  heures  , l'efprit  de  nftrc 
étoit  devenu  tout  volatil  , & s’écouloic  le  long  des 
parois  du  récipient,  & cependant  la  Chryfalide  vivoit 
quoiau’affoibiic  ; je  la  las  ai  enfuitedans  de  l’eau  clai- 
re 6c  l’expo  fai  a l’air,  mais  le  lendemain  elle  mourut  »>. 


•»  Ayant  ajufté  dans  un  grand  verre  un  périr  cn- 
tonnou  atMli  de  verre  , & y ayant  placé  une  Chryfa- 
Iidc  du  Papillon  blanc , j’y  verfai  de  Tcan  riède  , 

^u’a  ce  qu'elle  fut  toute  fubmcrgcc.  D'abord  des 
es  d’air  partirent  du  milieu  de  fon  corps  ; die  fc 
remuoit  encore  Se  furnageoit  dans  l'eau , après  y 
avoir  été  quatre  heures  de  fuite.  Quand  je  vis  que 
fon  mouvement  avoir  ce  fie , je  u tirai  de  l’eau; 
mais  elle  vivoit  encore.  Replongée  le  lendemain  dans 
l’can  tiède  comme  la  première  fois  , elle  commença 
d'aller  au  fond  apres  une  heure  , 5c  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  après  elle  croit  morte.  Je  plongeai 
line  ChrvfaUde  de  la  Merveille , dans  de  l’eau  de -vie 
tiède  , de  la  même  manière  j die  alla  d’abord  au 
fond  , Se  dans  moins  d’une  minute  , prcfquc  tous 
fes  fligmatcs  laifiérent  échapper  plufîcurs  petites 
bulles  d‘  air.  Knfuite  elle  commença  a fe  tourner  en 
ton,!  comme  fur  un  pivot  avec  beaucoup  de  vitelfc  , 
produilanr  toujours  des  bulles  d'air.  Après  une  mi- 
nute Se  demie  , le  pivoement  du  corps  fe  rallemit, 
de  deux  minutes  aptes  elle  relia  tranquille.  Je  fêtai 
alors  de  l'eau  de-vie  , pour  voir  fi  elle  feroit  morie 
ou  vivante  ; au  moindre  attouchement  elle  donna 
des  lignes  de  vie  , Se  elle  a continué  de  fc  confcrvcr 
vivante». 

Dans  une  autre  lettre , Murtciicnbroelr  écrivoit  en- 
fin ce  qui  fuit  : « Je  me  fuis  bien  douté  que  les  expé- 
jMnccs  faites  lui  les  Chtylalidcs  , mcitroicut  dans 
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rincertitude  (î  elles  refpitent  ou  non  : car  plufîcurs  de 
ces  expériences  fcmblent  être  contre  la  rcfpiration. 
Cependant  il  faut  bien  que  leurs  fligmatcs  aient  leux 
ufage  , & cela  femble  parler  pour  la  rcfpiration. 
Néanmoins  , on  peut  oppofer  à cela  bien  des  raifon- 
nemens  , 4c  dont  en  voici  un.  Peut-être  les  ftigmates 
font-ils  faits  pour  donner  partage  à l'air  Se  en  templir 
Içs  vairtcaux  aeriens  uniquement  dans  le  tems  que  la 
Chenille  prend  la  forme  de  Chryfalide,  peut  être 
que  cette  quantité  d'air  cfl  fuffifante  pour  confçtvct 
la  vie  de  l'Infeéle  pendant  tout  le  tems  qu'il  doit  reC- 
tet  Chryfalide  Se  jufqu'au  moment  qu'il  devient  Pa- 
pillon. Dans  cette  fuppofition  la  Chtyfalide  ne  refpi- 
rcroit  donc  pas  en  inlpirant  Se  en  expitant  Pair  alter- 
nativement , quoiqu’on  puifle  être  en  état , en  la 
tenant  fubmergée  dans  l'eau  , de  forcer  l’air  à fortir 
des  ftigmates  Se  à y rentrer  . de  forte  qu'il  n y aura 
rien  de  certain  1 conclure  de  cette  obfctvation.  Il  y 
a donc  apparence  qu'on  ne  ttouvera  tien  de  bien  clair 
pour  conliater  la  rcfpiration  des  Chryfalides.  Le 
meilleur  cfl  donc  de  rapporter  fimplcmcnt  toutes  les 
obfetvations  pour  Se  comte  la  rcfpiration  , Se  de  ne 
faite  aucune  conclufion  , lailiant  la  décifion  au  tems 
i venir.  Quand  j'aurai  de  nouveau  des  Chtylalidcs  à 
madifpoficion , je  les  enfermerai  dans  leur  propre  air  , 
Se  je  tiendrai  regiftre  fur  leur  vie  ou  fur  leur  mort; 
quoiqu’au  vrai  on  ne  pourroit  pas  même  par  ce 
moyen  prouver  la  rcfpiration  dircâcment.  Il  faudroit 
dansccttc  vue  renfermet  les  Chryfalides  dans  de  lacitc 
amollie  , dans  du  miel , du  fïrop  , du  fuif  f du  ver- 
te , ou  bien  même  dans  quelque  métal,  en  prenant 
la  précaution  de  ne  les  pas  bleflcr , ni  les  ptcfTcr.Touc 
cela  prouve  qu'une  chofc  , en  apparence  fi  (impie  , 
n'ell  pas  aiféc  à trouver  ni  à décider,  Sequ'il  cfl  bien 
difficile  de  pénétrer  dans  les  myflèrcs  de  la  Nature  «. 

On  peut  fouferire  au  confcil  de  Muflchenbroclt  ; 
de  ne  faire  aucune  conclufion  , aucune  décifion 
relativement  à la  rcipiration  des  Chryfalides,  avec 
d'autant  plus  de  raifon  que  la  plupart  des  Infeéles 
fous  cette  forme  , fc  trouvent  dans  une  cfpècc  d'en- 
gourdirtement , plus  ou  moins  profond  , qui  peu:  les 
rcndic  plus  ou  moins  infcnfiblcs  aux  importions 
extérieures,  St  qui  fcmblent  indiquer  que  la  Nature 
n'a  befoin  que  du  repos  dans  lequel  elle  plonge 
I Infecte , 8c  des  feuts  principes  qu  elle  a renfermé 
dans  fon  corps  , pour  l'amener  à fon  état  de  perfec- 
tion. Mais  comme  il  cil  cependant  reconnu  que  les 
Chenilles  Se  les  autres  Infectes  ont  des  ttacliéesSc  des 
bionchcs  dans  Icfqucllcs  l’air  entre  pat  les  fligmatcs 
pour  être  porté  dans  toutes  les  parties  du  cotps  , on 
peut  bien  fc  fervit  toujours- du  mot  de  rcfpiration 
pour  exprimer  la  manière  dont  l’air  cft  introduit  dans 
le  corps  des  Inftdcs. 

Apres  avoir  parlé  des  Chenilles  Se  des  Chryfalides, 
il  elt  naturel  de  les  faire  fuivre  des  Papillons  qu  des 
Phalènes  , qui  ne  font  toujours  cependant  que  les 
mêmes  Animaux  fous  des  formes  différentes.  Les  Pa- 
pillons ont  autant  de  ftigmates  aux  côtés  du  cotpsqu'ils 
en  a voient  fous  la  forme  des  Chenilles;  ils  en  on; 
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neuf  de  chaque  côté , mais  qui  à* abord  ne  font  parti 
vitiblesquc  dans  les  Chenilles  , parce  qu'ils  fontca-, 
chss  par  les  écailles  & les  poils  qui  couvrent  roue  le 
corps.  La  première  paire  de  ftigmates  cft  placée  aux 
côtés  d une  partie  mcmbranculc  en  forme  de  col, 
qui  joint  la  tête  au  corcctct , 8c  cette  partie  répond 
au  premier  ai.ncau  du  corps  de  la  Chenille.  Le  corcc- 
Ict  du  Papillon  , qui  occupe  la  place  du  fécond  5c  du 
tioitièmc  anneaux  de  la  Chenille  , n*a  point  de  ftig- 
XUates.  En  fuite  vient  l'abdomen,  qui  cft  divifé  eu 
neuf  anneaux  , dont  les  huit  premiers  ont  chacun 
un  ftigmatc  de  chaque  côté  , mais  le  neuvième  ou  der* 
nier  anneau  en  manque.  On  voit  donc  qu'il  y aune 
grande  ennfortvicé  entre  l'emplacement  acs  ftigmates 
dans  Ttnfcltc  Tous  les  deux  états. 

Les  Chenilles  & leurs  Papillons  ne  font  pas  les 
feuîs  Infectes  qui  rcfpircnr  par  les  côtés  du  corps  , ou 
bien  qui  ont  à leurs  côtés  des  ouverture  qui  donnent 
padage  a l’air , on  peut  dire  en  général  que  tous  les 
Initiées  ailes  , comme  les  ScarAés  , les  Mouches  , 
les  L bclhilcs , les  Sauterelles , les  Abeilles  , &c.  ont 
aux  côtés  du  corps  les  ouvct  turcs  de  refpiracion  , c’eft- 
à-dire  , des  ftigmates  à peu-prés  frmblablcsà  ceux  des 
Papillons. Lcut  nombre  varie  dans  quelques  genresd’A- 
bt  illc , par  exemple , a dix  ftigmates  de  chaque  côté , le 
Pou  n’en  aquefep*.  Les  Larves  au lli  dcplulicurs  cfpéccs 
de  ces  mêmes  Infeftes  ont  des  ftigmates  aux  côtes  du 
corps  , 6c  fouvent  en  nombre  égal  à ceux  des  Chenil- 
les , telles  que  les  Larves  hexapodes  des  Scarabés  ; 
mais  d'autres  Larves  les  ont  placés  différemment,  & 
ils  v diffèrent  encore  en  nombre  > comme  nous  allons 
en  donner  quelques  exemples. 

Les  Larvçp  que  Rcaumur  a de  lignées  a tête  de  /î- 
gurevuriublc  , ont  les  principaux  organes  delà  rclpi- 
ration  ou  Tes  ftigmates  les  plusapparens , au  derrière. 
Telles  font  les  Larves  de  la  viande  , qui  donnent  les 
Mouches  bleues  , celles  qui  mangent  les  Pucerons , 
6c  pin licurs  autres  du  même  Ordre.  Les  Larves  de  la 
viande  ont  au  derrière  deux  pentes  taches  brunes, 
qui  vues  à la  loupe , paroilîent  comme  deux  petites 
plaques  circulaires , un  peu  relevées  Ce  couleur  de 
feuille  morte.  Sur  chacune  de  ces  plaques  , il  y a trois 
eipcccs  de  boutonnières  de  figure  ovale  allongée  qui 
font  autant  de  lligmates , autant  d'ouvertures  deftinées 
à donner  palfage  a l'air  néce (Taire  pour  l’entretien  de  la 
vie  de  TJûfcftc  Lalarveadonc  fix  ftigmates  fur  fa  par- 
tie pcftéiieurc,  dont  trois  font  pôles  près  les  uns  des 
autres  fur  uuc  même  plaque.  Les  ftigmates  poftéricurs 
ne  font  pas  tes  feuls  qu’ont  ces  larves  , ils  en  ont  en- 
core deux  antérieurs , placés  tout  près  de  la  tète  , un 
de  chaque  côté , à la  jonéfiôn  du  fécond  anneau 
avec  le  tioitièmc  , en  prenant  la  tê:e  pour  le  premier 
anneau.  Ces  (Vgmarcsont  la  figure  d’un  entonnoir  , 
dont  une  moitié  a été  emportée  , & ils  ont  les  bords 
iolimciu  dentelés  5C  comme  frangés.  Au  travers  de  la 
peau  de  la  larve  on  voit  de  chaque  côté  du  corps , 
un  vaiilcau  -éiicn  ou  une  trachée  s’étendre  des  Üig- 
mates  poltéricun  jufqu’aux  ftigmates  antéi  icur«*Ma.s 
inutilement , du  Rcaumur,  on  cherche  des  lligmates 
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fur  les  côtés  du  corps  dans  les  mêmes  endroits  eût 
(ont  les  ftigmates  des  Chenille»-,  quoique  les  Mou- 
ches dans  Iclqucllcs  ces  larves  fe  transforment , aient 
des  ftigmates  fur  plulicuis  des  anneaux  de  leur  corps. 

Reaumur  remarque  enfuite  , que  fur  le  bout  pof- 
téricur  de  pluficurs  autres  Larves  à la  tête  de  figure 
variable , on  ne  voie  que  deux  plaques  bien  circulai- 
res, fur  chacune  defquellcs  il  y a feulement  un  petit 
bouton  , mais  nullcs  boutonnières.  D'autres  Larves 
ont  leurs  ftigmates  au  bout  des  tuyaux  cylindriques 
places  fur  leur  derrière  comme  des  cornes.  Quelques 
larves  n’ont  que  deux  de  ces  tuyaux,  8c  d'autres  en 
ont  trois.  Les  deux  tuyaux  des  fermâtes  de  quelques- 
unes  font  écartés  l’un  de  l’autre  j ceux  de|quelqucs  au- 
tres Larves  font  accolés  l'un  à l'autre  ; quelques  Lar- 
ves tiennent  ces  tuyaux  couches  fur  le  corps,  d'autres 
les  portent  relevés. 

Il  y a encore  d’autres  Larves,  qui  ont  les  princi- 
paux ftigmates  au  derrière,  mais  qui  n'ont  point  la 
tête  de  hgurc  variable  $ la  leur  cftécailleule  & tou- 
jours de  meme  forme.  Reaumur  a obfcrvc  une  de 
ces  Larves  , quirefpiroit  par  U paitic  poftérieUrc  $ 
le  bout  de  fon  derrière  s’entrouvroit  en  certain 
temps , pour  donner  paftage  à l'air.  Mais  d’autres 
Larves  à tête  écailleufe,  qu’on  trouve  dans  les  Cham- 
pignons 8c  qui  fe  transforment  en  de  pctitcsTipulcs, 
ont  des  ftigmates  tout  le  long  des  deux  côtés  du 
corps. 

Parmi  les  Larves  fans  pattes  des  grandes  Tipulcs  , 
& qui  vivent  dans  la  terre  , Rcaumur#tmpfonnc 
qu'il  doit  y avoir  des  ftigmates  fur  les  anneaux  de 
leur  corps  , qui  par  leur  petirefte  ont  pu  lui  échap- 
per ; mais  elles  en  ont  deux  poftérieurs  très  ailés  & 
trouver,  que  la  Larve  cache  pourtant  quand  elle 
veut  , 6c  ils  font  au  bout  de  fon  dernier  anneau. 
Deux  trachécs^rès- remarquables  tendent  en  ligne 
droite  vers  ces  ftigmates , où  elles  fe  divifent  en 
un  très-grand  nombre  de  branches.  A l’occafion 
des  trachées  8c  de  leurs  bronches,  l'Auteur  fait  une 
remarque  que  nous  croyons  devoir  rapporter. 
» Ces  bronches,  dit-il,  font  de  limées  à recevoir 
l’air , & à le  porter  à la  grande  trachée  d'où  elles 
partent:  jcdts,  ^Jc  porter , car  faüconjcfturé,  il 
y a long- temps,  que  c'étoit  leur  feul  ufage  ; que 
l'air  avoit  d'autres  ouvertures  pour  forcir  du  corps 
de  lTnfcltc,  & que  ces  ouvertures,  ou  partie  de 
ces  ouvertures , étoient  meme  placées  à Ion  bout 
poftéiicur.  Là  font  quatre  taches  circulaires,  brunes 
comme  les  ftigmates , mais  beaucoup  plus  petites. 
Ayant  tenu  fous  l’eau  la  partie  poftérieurc  du  Ver, 

( ou  Larve  ) j'ai  vu  fortir  des  bulles  d air  de  ces 
Quatre  petites  taches,  8c  je  n'en  a;  vu  fortir  aucune 
des  grandes  taches  ou  ftigmater.  Ce  que  j’ai  rap- 
porte ailleurs  de  l’ ufage  qu’ont  huit  petits  trous 
rangés  comme  ceux-  d’une  flûte  , fur  lè  derrière  des 
Vers  dés  tumeurs  des  bêtes  a cornes  , confirme  fort 
l'idée  que  uous  avons  pcilc,  de  l’ufagc  des  quatre 
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»èû»  trooi  du  Sont  pafiéricur  des  Vert  Tîpulc!  », 
Nous  ne  foutrons  cju  inviter  ici  leâeur»  a lire  cc 
que  l'Auteur  i dit  des  huit  petits  trous  rangés  comme 
ceux  d'une  flûte  fut  le  derrière  des  Larves  des  tu- 
meurs, & comme  i!  en  a vu  fouir  sirs  bulles  d'air  | 
le  pillage  cil  trop-  long , pour  être  inféré  ici. 

*,  -î  * ' 1 ‘ 

Les  Nymphes  de  cct  Larves  des  Tipules  portent 
à la  tête  dcuxlongucs  cornes  , qui  font  des  tuyau* 
dclltnés  à donner  partage  à fait  qui  doit  è in- 
troduit dans  le  corps  de  l’infcffe,  On  voit  encore 
de  ces  tuyaux  aériens  à la  coque  dcpluficur»  Larvts 
de  Mouches , les  uns  plus  courts,  les  aurres  plus 
longs.  Une  larve  de  Tipulc  , qui  vit  dans  la  buufe 
de  Vache  , ptf  fente  au  derrière  quatre  ttiyaus  cy- 
lindriques } Rcaumur  ne  doute  pis  que  cts  tjoauc 
tuyaux  ne  foienc  quarte  (tigmaics. 

Pluiïtnrs  Iiifcétes , qui  fous  la  forme  de  Larves  , 
vivent  dans  les  eau»  , montrent  bien  plus  écidtm- 
menrquis  refpirent,  üu  qu’ils  ont  befoin  que  l'ait 
s'introduifc  dans  leur  corps.  Voici  ce  que  Lyonnet 
dit  fur  ce  fujet , après  avoir  raifonné  fut  l'espé- 
ricnce  tentée  fur  les  Itifcdles  dans  le  vmde . Sc  n'avoir 
pas  cni  détider  abfolumcm  de  leur  tefpiratien  t».  On 
a des  preuves  (noms  douteufts  que  (es  lufeâes  ref- 
pircnt.  Le  fait  me  paroît  même  démontré  par  rapport 
à bien  des  cfpêces  d’infcfles  aquatiques  ; je  parle 
de  ceux  que  i on  voit  très-fouvtnt  porter  le  bout  de 
la  quene  vers  U fuperheie  de  l’eau  , St  y demeurer 
pcrqnae  fufpendus.  Ces  queues  font  cher  eu* les  or- 

fancs  de  la  rcfpiration  , 4t  ils  ne  les  tiennent  ainfi 
i'air  que  pour  refpirer.  Vewt-on  en  être  affiné  , on 
n'a  qti  a couvrir  la  fuperticie  de  l’eau  où  tsn  les  tient , 
de  quelque  chofc  qui  les  empêche  de  potier  leur 
queue  vers  cenc  iuperficic.  Acrtitôt  on  les  verra 
s'agiter  sc  chercher  avec  Une  .inquiétude  exttior- 
dinaire  qutlqueouveriure  pour  y paffer  cette  extré- 
mité de  leur  corps.  S'ils  ne  trouvent  point  cette  ou- 
verture , on  les  voit  peu  après  aller  il  fond  Sc  mourir , 
' fou  veut  en  bien  moins  de  teras  qu'il  n'en  faudrait 
pour  noyer  l'Infcétc  rerreit: c le  plus  délicat  i preuve 
évidente  que  ccslnfeâes  refpircm  , Sc  que  la  rcfpi- 
ration leur  cil  même  abfoluuient  néeeffaire.  Il  eft 
pourtant  bon  d'avertir  ceux  qui  voudront  faite  cette 
expérience,  que  tous  les  Infeftcs  aquatiques  qui 
Tclpirent  par  U partie  poftérieute , ne  meurent  pas 
également  vite  , quand  an  les  empêche  de  prendre 
l'air.  Les  Scarabés  aquatiques  peuvent  longtcms  ré- 
fifterà  cette  épreuve  ; il  y a des  Vêts  dont  ils  naiffem 
qui  ne  la  fauroient  foutenir  quelques  minutes  ». 

Voilà  donc  d'abord  les  I arves  hexapodes  des  Sca- 
rabés aquatiques , e eft-à-dirc  , des  Hydrophiles  & 
des  Dytiques  , qui  refpirent  décidément  par  le  bout 
de  leur  queue.  Svammctdam  en  a fait  reptéfemet 
une  , & cil  en  trouve  encore  pluiicuts  de  figurées  dans 
l'ouvrage  de  Rncfel  iur  les  InfciSes.  Cci  Larves  ont 
au  bout  du  derrière  deux  petits  filets  hériffésde  potls 
4t  placés  de  façon  qu'ils  font  un  angle  plus  ou  moins 
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drdicàvce-Ifc  corps  ; ponr  ptu  qae  ccs  filets  touchent 
à U iuperficic  de  l’eau  , iis  refont  k fsc  en  reponfianç 
l'eau  i la  Larve  4e  trouve  a 'ors  Tu  (pendue  , rffc  ma- 
nière que  le  bout  do  derrière  excelle  l’cao  & eft  placé 
à Pair  libre  pour  le  faire  entrer  par  uuc  efyècc  deref- 
pirarion  , dans  Tou  ver  tore  qu’il"  y a à cette  queue.  Lee 
Ifyèopliüii  ou  les  Dyfiqtm  qui  vienocot  de  cct 
l-arvus  , fc  fefpc  iv&c*  fullî pas Jfc  defrièreà  la  fuper- 
Hcbs  de  l'cafi  pour* refpirer  I air ^ «nuis  c’eft  par  les 
(tigmates  des  anœrbutdc  Jflbdoftaih  que  l'air  entre 
dans  kur  eofpst  ietDynque  fijfpeuiü  de  ceccc  ma- 
nière , (oolève  ain  pea  les  èlysres  8c  les  écarte  de 
l'abdomen  j il  cfc  à remarquer  qu'alurs  l’eau  n eutre 
point  dans  le  vuide  qu’il  y i cnue  icSclytres  fie  l’ab* 
aboien  , de  forte  que  ks  ftigiratcs  peuvent  refpirer 
Itbrcrncnt. 

LcsPunaife*  à avirons,  ou  Notonectes,  qui  font  des 
lu  fectcs  aquatiques,  placent  de  même  leur  detrière  à 
la  fupcrficic  de  l’eau  pour  refpirer  l’air. Dan*  les  Scor- 
pions aquatiques  ou  Nèpcs  Pair  y cil  introduit  par  un 
long  tuyau  place  à leur  derrière  fie  dunt«b  font  palier 
le  bout  hors  de  l’eau.  Le*  Larves  des  Coufins  ont 
aufti  un. grand  befoin  de  refpirer  l'air,  quoiqu’elles 
vivent  dans  l’eau  , fie  c’cfl  pourquoi  elles  fc  rendent 
toujours  à fa  fuperficie;  lî  elles  s’en  éloignent,  c« 
n'eft  pas  pour  peu  de  ccms,  leur  befoin  do  refpirer 
Pair  les  y ramène  bientôt.  Du  dernier  anneau  du 
corps  parc  un  tuyau  , qui  a au  bout  uuc  ouver- 
ture fur  laquelle  l’air  entre  dans  le  corps.  L’cft  ce 
bout  du  tuyau  qu’elles  tiennent  à la  furfacc  de  l’eau  , 
ou  meme  un  peu  au-deflus  , fie  cc  bout  cft  dentelé  ; 
il  s’évafe  i il  forme  on  entonnoir.  Le  tuyau  qui  cft 
ailez  lonç  , fait  ordinairement  un  angle  avec  l’an- 
neau d ou  il  part  j la  Larve  refte  fufrendue  à la  fu- 
pcrficic de  l’eau  , au  moyen  du  bout  du  tuyau  de  ref* 
piration.  Les  Nymphes  de  ces  Laivcs  ont  autant  5c 
même  plus  de  befoin  de  refpirer  l’air,  que  les  Lar- 
ves mêmes } mais,  ce  oui  c(î  vraiment  digne  de  re- 
marque , leurs  organes  de  la  rcfpiratiQp  ont  changé  de 
place , ils  ne  font  plus  k la  queue , ils  font  au  cor- 
cclct.  Ce  font  deux  tuyaux  qui  s'élèvent  en  forme  de 
deux  oreilles  , fie  que  la  nymphe  tient  toujours  au- 
deflus  de  la  furface  de  i’eau  : l‘air  enne  dans  le  con>* 
par  l’ouverture  de  ccs  tuyaux  , fie  la  nymphe  relie 
fufpeudue  à la  fupcrficic  de  l’eau  au  moyen  de  cct 
efpèccs  d'oreilles. 

Il  y a un  Stratiomc , nommé  par  Linné  Mufim 
chamatlton  , qui  vient  d’une  Larve  aquatique 
fans  pattes.  Swaraincvdam  a donné  l’hiftoirc  fie 
l’anatomie  de  cet  Infcéle  5c  de  fa  Larve , fie 
Reaum#  qui  en  parle  dans  fes  mémoires , Je 
1 nomme  Mouche  à corccfet  armé  , à caafc  de  deux 
pointes  co  forme  de  piqtuns  courbés  , qu’il  a fur 
le  défias  du  corceler.  La  Larve  refpirc  l’air  par  une 
ouverture  qu’il  y a au  bout  de  la  queue  ; ce  bout  elè 
garni  d'une  couronne  de  poils  , qui  ont  des  barbes 
comme  des  plumes  , fie  l'ouverture  de  la  rclpiration 
cft  au  milieu  de  cc  bouquet  de  potls.  C'cfi  au  moyen 
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de  ces  poils  que  la  Larve  fc  tient  fufpendac  à la  fu- 
pcrficic  de  l'eau  , & alors  l'ouverture  même  qui  donne 
pairage  à l'air  cft  au-dcflùs  de  l'eau  , ou  au  moins 
les  poils  repou  11  cm  l'eau  6c  Vetnpêchent  de  couvrir 
l'ouverture.  Ces  poils  forment  aulli  comme  un  petit 
entonnoir  au  bout  de  la  queue.  Keaumur  a fait  voir 
dans  l'intérieur  de  la  Larve  , deux  grands  vaificaux 
d'un  blanc  lullré  6c  latine  , qui  fout  les  principales 
é trachées  qui  s'étendent  dans  le  corps  d un  bout  à 
l’autre  6c  1c  rendent  eniin  dans  le  dernier  anneau 
jufqucs  auprès  de  l'ouverture  de  la  queue.  C'cfl  à cet 
Auteur  que  nous  renvoyons  pour  faire  admirer  les 
détails  qu'il  donne  fur  ces  trachées.  Quoique  cette 
Larve  ait  dcsorgancs  qui  fcmblcnt  fervir  à la  rcfpi- 
ration qui  par  conféqucnt  doivent  lui  être  bien  né* 
reliait  es,  Keaumur  a cependant  remarqué  quelle  peut 
vivre  fort  !ongtc<ns  & au-dcli  de  vingt-quatre  heures 
dans  de  Icfprit-dc  vin.  La  même  remarque  a c té  laite 
par  Swammerdam  . qui  ajoute  encore  que  le  vinaigre 
ne  la  tue  aulli  que  bien  lentement  ; niais  il  trouva 
enfin  qu  elle  ne  fauroii  réhttcr  longtcms  à l'cfprit 
de  térébcmlync.  Nous  pouvons  dire  ace  fujet  , que 
De  Geer  a obier  vc  a l'égard  des  Araignées  , qu’elles 
peuvent  aulli  vivre  allez  longtcms  dans  le  vinaigre  & 
dans  l‘c  prir-dc-vm  : 11  lui  clt  arrivé  qu'ayant  plongé 
une  Araignée  dans  de  l'cfpm-de-vic , pour  en  faire 
en  fui  ce  l'anatomie  , 6c  l'ayaot  laUTce  dans  cette  li- 
queur jufqua  ce  qu'elle  paiût  fans  mouvement , il 
l’amie  enuiitç  à fcc  fur  fa  table,  & il  vit  au  bout 
d'environ  une  heure  , qu'elle  recommença  a icraucr 
les  pattes  6c  qu'elle  reprit  bientôt  toutes  fes  forces. 

Parmi  les  Infcéles  aquatiques  qui  rcfpircnt  l’air  par 
le  derrière , nous  ne  devons  pas  oublici  les  Larves  a 
queue  de  rut  , qui  fc  transforment  en  Mouches 
ou  Syrphes  qui  ont  lair  d’Abctücs  , &c  doue  Rcau- 
rour  a donné  une  lultoire  très  citconllanciée.  Elles 
vivent  dans  l'eau  ;ufqu‘i  leur  première  transfor- 
mation, 6c  c'cft  toujours  au  fond  de  Icau  6c  dans 
la  bouc  qu'ehe^fc  tiennent  } elles  vivent  de  cette 
bouc  , fouvent  ttes-puante.  Quoiqu  ainii  obligées 
de  relier  au  fond  de  I cau  , eîics  ont  pour  tant  bc- 
foin de  rcfp  fcr  l air.  Pour  ccli  , elles  ont  reçu  une 
queue  , qui  fouvent  cfl  d'une  longueur  exceilivc 
par  rapport  a celle  du  corps  : car  tandis  que  l'animal 
li'a  tout  au  plus  que  fcptoa  huit  lignes  de  long, 
la  queue  dans  certaines  circonilanccs , préfente  une 
longueur  de  plus  de  quacre  & meme  de  cinq  pouces  : 
mais  elle  n cÊ  pas  toujours  également  longue  f la 
Larve  peut  l'alongcr  6c  la  racourcir  à fon  grc  ; lou- 
vent  elle  n'a  que  la  longueur  d'un  pouce  6c  demi. 
Cette  queue  clt  compoféc  de  deux  tuyaux , dont 
l'un,  (ommeceui  des  lunettes,  peut  rcntic^cnriè- 
rement  dans  l'autre  ^ le  moins  gros  de  ces  tuyaux, 
ou  celui  qui  rentre , cil  appcUé  par  Keaumur  le 
tuyau  de  U rejptrutton.  La  queue  peut  être  de  plus 
en  plus  longue  , félon  quç  le  tuyau  de  refpira- 
uon  fort  plus  ou  moins  de  celui  qui  lui  fert  d'étui. 
Ce  n’cft  pas  le  tout , ces  deux  tuyaux  font  encore 
pac  eux  mêmes  capables  d'alongeoicas  6c  de  racour- 
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eifTemens  : car  dans  des  remps  où  le  tuyau  de  lé 
rcfpiration  difparoîc  entièrement , la  queue  n'cft 
pas  toujours  également  courte.  Quand  la  queue  a 
été  pottéc  à une  longueur  cxccftive  , elle  cil  beau- 
coup plus  délice  que  iorfqu'cllc  cil  très-racourcic  „ 
ou  rouins  alongéc  ; alors  elle  ne  paiôît  quelquefois 
que  comme  un  gros  filet,  6c  la  plus  longue  por- 
tion du  tuyau  de  Ja  rclpiiation,  la  plus  proche 
du  bout  , l'emblc  être  un  crin  de  Cheval  6c  un  crin 
noir.  Le  tuyau  de  la  rcfpiration  cil  terminé  par  un 
petit  mamelon  brun  , dans  lequel  Keaumur  a cria 
voir  deux  trous  deflinés  à donner  entrée  à l'air. 
Ce  mamelon  cil  élevé  au-dclfus  de  la  furface  de 
l'eau , 6c  apparemment  pour  aider  à l’y  tenir  en 
équilibre;  ciuq  petits  corps  , terminés  en  pointe 9 
U comme  cinq  petits  anneaux  de  poils , narrant  de 
fon  origine  , (ont  étendus  & flottent  fur  l'eau  : 
ces  petits  pinceaux  font  difpofés  autour  du  bouc 
de  la  queue  , a la  manière  des  rayons  des  étoiles. 
Dans  le  corps  de  la  Larve  il  y a deux  gros  saif- 
lcaux  d'un  blanc  fariné  , qui  lont  les  principales 
trachées  ; ces  vaificaux  aeriens  s'étendent  de  la  tète 
jufqu'j  Ja  queue  , 6c  ils  lont  enfin  attachés  au 
tuyau  de  la  rcfpiration,  avec  lequel  ils  communi- 
quent. C cil  donc  par  les  ouvertures  da  bout  de 
ce  tuyau  , que  l'air  cil  porté  dans  les  trachées* 
Comment  ne  pas  admirer  une  combinai  (on  aulli  bien 
ordonnée.  Comme  ces  Larves  ont  bcfoin  de  de- 
meurer toujours  au  fond  de  l'eau  dans  la  vafe  , 
parce  que  c'cll  - la  qu'elles  trouvent  dequoi  fe 
nourrie.,  & comme  elles  fcmbltnr  avoir  de  mcro| 
continuellement  bcfoin  de  rcfpircr  l'air  , il  leuMin- 
portc  de  pouvoir  alonger  6c  racourcir  la  queue  \ 
pour  pouvoir  atteindre  la  furface  de  l’eau , qui  cfl 
plus  ou  moins  éloignée  du  fond  , félon  la  profon- 
deur de  la  ma/ic  d eau  ou  elles  fc  trouvent:  au 
moins  ne  manqucnt-clcs  jamais  de  porter  le  bout 
de  la  queue  à la  furface  de  l’eau.  Pour*  fc  trans- 
former , ces  Larves  forcent  de  l'eau  6c  entrent  dans 
la  terre  ; c'cfl-là  que  la  peau  de  leur  corps  s'en- 
durcit peu-apeu  pour  former  une  coque  , dans 
laquelle  la  Larve  ptend  cnfuicc  la  forme  de  Nym- 
phe. La  longue  queue  fe  défiche  peu-a-peu , parce 
qu  elle  ne  doit  plus  être  d'aucun  ufage  pour  I In- 
leélc.  Mais  ce  qu'il  y a de  finguher , c'cll  qu'on  voie 
paroître  dans  la  'faite  au  bout  antérieur  de  la  co- 
que , quatre  cfpèccs  de  cornes.  On  n’en  voyou 
tout  au  plus  que  deux , & même  avec  peine  , a ta 
tête  de  la  Laivc  , les  deux  autres  cornes , les  pof- 
térieures  ou  les  plus  grandes  , ne  doivent  paroître 
qu'aptès  l’cudurciflemcnt  de  la  coque.  C'cll  dans 
l’ouvrage  même  de  Keaumur,  qu’il  faut  voir  com- 
ment ces  cornes  pou  fient  a la  coque  6c  d’où  elles 
tiennent , comme  elles  font  des  organes  uniquement 
faits  pour  la  Nymphe  , 6c  par  IcAjucIs,  quoique 
renfermée  dans  la  coque  , elle  peut  tcfpiicr  l'air  qui 
(cmble  devoir  lui  être  néccfiairc  ; enfin  comme  ces 
cornes  communiquent  a des  vcflics  remplies  d'air , 
ui  portent  c«  ait  dans  les  Uiguuics  du  corcclct 
c la  Nymphe/ 
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D'antres  Nymphes  de  plufîcun  efpèces  de  Tî- 
polcs  , q*  i vivent  auflî  dans  l'eau  (ous  la  forme 
de  Larve,  ont,  comme  celles  des  Coufins,  deux 
efpèces  de  cornes  au  corcelet,  qui  (ont  des  tuya  u 
qui  doivent  donner  rafl*agc  à l’air  i la  Nymphe  lev 
tient  pour  cette  railon  , a h fur  face  de  l'eau , dt 
la  meme  manière  que  le  font  les  Nymphes  des 
Confins  : on  en  peut  voir  des  exemples  dans  les 
mémoires  de  Reaumur.  Le  même  Aurcur  parle  en- 
core dune  Nymphe  aquatique  de  Tipufe,  qui  porte 
à fon  bouc  antéi%ur  une  forte  de  long  cheveu  , 
deux  ou  trois  fois  plus  long  que  la  Nymphe  même  ; 
ce  fit  délié  eft  auflî  un  tuyau  , qui  porte  l’air  dans 
fon  corps:  c’cft  pourquoi  la  Nymphe  tient  le  bout 
du  filet  4 Ja  furfacedc  l'eau  , donc  clic  cil  ejlc-mêrac 
affez  éloignée. 

Il  y a des  Infeâes  aquatiques  qui  fcmblcnr  ref- 
ptrer  l’eau  , à-peu-près  comme  les  Poifibns.  Telles 
font  |£s  Larves  & les  Nymphes  des  Dcanoifelles , ou 
Libellules  , qui  vivent  conftamment  as-dedans  de 
l’eau  jufqu'au  temps  ou  elles  doivent  prendre  des 
ailes.  Ces  Nymphes  ont  au  dcirière  une  grande 
ouverture  v entourée  dans  les  unes  , de  pointes 
écailieufes  3c  mobiles , 3c  dans  d’autres , de  trois 
petites  pièces  plâtres , en  forme  de  feuillets.  C efl 
par  cette  grande  ouverture  qu’il  a paru  à Reaumur 
u’cl’cs  infpircnt  & qu'elles  expirent  l’eau;  & il  a 
il  comment  cette  cfpêcc  de  rcfpiration  s'exécute. 
Qu'on  ôte  brufqucmcnt  une  telle  Nymphe  hors  de 
l'eau  » on  ne  manquera  pas  de  lui  voir  lancer  un 
jet  d'eau  , de  fon  deiricre  ; qu'on  la  remeue 
en  fui  te  dans  un  vafe  plat  , où  il  n'y  a que  l’eau 
ncccffairc  pour  couvrir  à peine  le  corps  , l'on  verra 
comment  elle  attire  l'eau  dans  fon  corps  par  l'ou- 
verture du  derrière , 6e  cofuite  comment  elle  la 
repouflTe:  fouvent  elle  feringue  l’eau  à une  dillancc 
aïfci  couGdcrable.  Cependant  ces  Nymphes  ont 
daus  le  corps  un  grand  nombre  de  vaifTeau;  à 
air,  & même  d un  volume  confidérable  ; elles  ont 
encore  des  ftigriurcs  au  corcelet  3c  à l'abdomen.  A 
quoi  leur  fervent  ces  vaillcaux  aeriens , puifqu'etles 
fcmblcnr  rcfpirer  l'eau  ? Il  eft  hors  dé  douce  qu  elles 
n’aient  auflî  befoin  de  rcfpirer  l'air , eu  au  moins 
qlie  ces  vaifleabx  font  remplis  d’air.  On  en  peut, 
avoir  une  preuve  dans  l’expérience  propoféc  par 
Lyonn'-t.  On  n’a  qu’à  mettre  l'eau,  dit- il,  dans 
laquelle  on  tient  ces  auimaux  , fur  un  peu  de  feu 
Pès  qu’elle  commence  à devenir  tic  de  , Pair  renfermé 
dans  les  bronches  , fc  dilate  , de  ne  pouvant  plu* 
s'y  contenir,  on  le  voit  for  tir  par  fufécs  , ficnièmr 
quelquefois  avec  bruit,  aq  travers  des  deux  ftig-. 
mates  du  corcelet.  L'Auteur  avoue  qu’il  efl  difficile 
de  favoir  comment  cet  air  entre  dans  les  trach.’cs  , 
juifquc  c’cft  rarement  que  l'Animal  monte  à la  lur- 
face  de  l’eau:  il  faut  bien  dès-lors  que  i'Jnfcètc  ait 
des  organes  propres  à extraire  , pojui  ainû  dire , 
l'air  renfermé  dons  l'eau  même*. 

Pluficurs  efpèccs  de  Larve*  aquatique*  ont  fur 
1‘ extérieur  du  corpl , des  parcics  remarquables  , tau- 
Rifu  Nj[.  du  InfteUs.  Tünu  VIL 
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tôt  en  forme  de  filets  pfus  moins  longs,  tantôt  comme 
des  laines^  lattes.  Au- dedans  de  ces  parties  on  voit 
des  vatfTcaux  , qu’on  se  fauroit  méconnoîcrc  pour 
des  vaillcaux  aériens  , puil'qu’ils  ont  communica- 
cioq  avec  les  trachées  8c  les  bronches.  On  a cru 
devoir  nommer  cc$  parties  , les  ouïes  d:  l Infecte  , 
compic  on  nomme  dans  les  Poillons  les  organe* 
deftinés  à refpirer  l'eau.  Les  Infectes  qui  ont  de  ces 
ouïes  , font  entr’aurres , toutes  Ja^an  es  des  Ephé- 
mères; celles  des  Frigancs  o a dâflkuches  papillon- 
nacécs  K qui  vivent  dans  des  fio^Hpïit , comme  ks 
feignes  ; une  Chenille  aquatique , le  une  Larve 
aquatique  d'une  cfpècc  de  Tipule.  Comme  tous  ces 
Iafcétcs  vivent  ccnltamfncw  au  fond  de  l'eau  , 
fur  les  plantes  aquatiques  , & comme  ils  ne  fc  rendent 
pointa  la  furfacc  de  l'eau  pour  refpirer  l’air  , il  cit 
difficile  de  (avoir  comment  l'air  entre  dans  les  tra- 
chées ou  Jes  v ai  il  eaux  aériens  qu’on  voit  dans  leurs 
ouïes.  11  faut  dire  d’eux  , ce  que  Lyonnet  a dit 
des  Nymphes  des  Libellules , qu'ils  ont  fans  douta 
des  organes  pour  extraite  l'air  contenu  dans  l’eau  de 
pour  l'attirer  dans  leurs  trachées. 

On  fait  que  les  Ecrevifies  de  les  Crabes  font 
des  ln frètes  vraiment  aquatiques  3c  qui  le  font 
toujours.  Il  y a apparence  qu ils  suffirent  I eau  eu 
bien  l'air  renfermé  dans  l’eau  a la  manière  des  Poi(- 
fons  : car  ils  ont  ao-deilous  de  l'écaille  du  corcelet, 
aie  chaque  côté  du  corps , des  paquets  de  parties  co- 
riaces câès-compoiccs,  qu’on  peut  prendre  pour  leurs 
ouïes.  * . 

Nous  devons  faire  obfcrvcr  que  ce  n*cft  pas  à la 
bouche  ni  à la  fcte*,  qu'on  doit  chercher  les  organes 
rcfpiratoircs  des  Inftïlc*;  on  peut  croire  qu  il  n'y 
en  a aucun  qui  rcfpiie  par  cet  endroit.  D’apres  l'au- 
torité de  Frifeh  on  a avancé  que  les  Libellules  , lorf- 
u’clles  font  Infeétes  aquatiques,  ri  (firent  par  le 
cllous  de  la  bouche  ; mais  Lyonnet  a bien  avec 
fondement  3c  avec  fuccès  réfuté  cette  opinion.  Ces 
animaux  ont  la  bouche  3c  toute  la  partie  inférieure 
de  la  tète  couverte  d’un  mafque  qui  tient  à une  forte 
de  bras,  lequel  s'avance  fous  le  dciious  du  corcelet,  de 
y faifant  comme  nn  coude  fc  replie  en  double  fur  lui- 
même  8c  va  prendre  l’Animal  fous  l'cfirèce  de  mer. ton. 
C efl  par  le  moyen  de  ce  bras , s’il  eft  permis  de  s ex- 
primer ainft , que  l'animal  baille  (on  inafquc  , 3c  le 
remet  devant  fa  bouche  quand  bon  lui  fcmblc.  Lorf- 
qu'on  prend  cet  Infecte  entre  deux  doigts , même 
quand  il  eft  moit  , 8c  qu’on  lui  prefle  un  peu  le  ven- 
tre , on  eft  furpris  de  le  voir  fouvent  relever  le  ma- 
feau  , avancer  le  coude  de  defTous  fon  .corcelet , 
bailler  le  mafque  , 8c  le  rernenre  dès  qu'on  continue 
de  preifcr.  L’elt  d’après  cette  obfvrvation  que  Frifeh 
prétend  que  le  mafque  3c  le  bras  par  ni  il  tien:  an 
menton  , eft  l’organe  par  lequel  l'animal  rçfpirc , de 
que  le  mouvement  que  fuit  ce  bras  quand  ou  preilt 
le  ventre  de  l'infecte,  en  eft  une  preuve,  parce 
que  ce  mouvement  fait  voir  , (clon  lui  , que  l'air  fc 
communique  du  ventte  au  bias  parle  mer.  ica.  Oa 

M m 


27 1 I N S 

peut  penfer  qu'il  s’eft  trompé  “dans  crrtc  condufion 
qu'il  en  cite.  Nous  avons  vu  que  ces  Infectes,  ran- 
dfs  qu'ils  font  aquatiques , jjclpirent  l'eau  3c  non 
l'air  , 8:  qu’ils  refpirent  cette  eau  , non  par  le  maf- 
que , mais  par  la  partie  poftéricure  , par  laquelle 
aulli  ils  la  rejetomt  après  l'avoir  rcfptrce.  J.'cxpira- 
rton , ajoute  Lyonnet  , en  cil  plus  vifible  que  l’inlpi- 
ration*;  mais  il  cft  aifé  de  s a durer  que  l'une  & l'autre 
Te  font  par  la  P^jfcpoftéricurc.  Il  n'y  a qu'à  pren- 
dre un  fil  de  foHHBfimplc  , 3c  tel  qu'il  eft  Islc  par  le 
Ver-à-foie  On  une  extrémité  entre  fes  doigts 

pour  y former  uwcfpàce  de  petite  pclotrc.  Cette 
peintre , quand  elle  eft  mouillée , va  au  fond  , fie  fuf-* 
pendue  à ce  fît  cxtrêmcmcDf  défeat , elle  reçoit  tous 
Ls  mouvemens  que  l'infecte  communique  à l'eau. 
On  n’a  qu’a  l’approcher  de  l’ouvertutc  pofterieure 
de  l'animal  ,5:  l'un  verra  que  la  peloecc  cil  alterna-  ! 
tivement  regonflée  3c  attirée  d'une  manière  à ne  pas 
laitier  de  doute  ,quc  le  retour  de  U pc  otte  vers  le 
corps  de  l'animal  , ne  foit  l'effet  d'uae  atrradbon 
icelle*,  puilqu'il  c(l  beaucoup  plus  prompt  qu'il  ue 
le  feroit,  !î  elle  n'y  étoir  portée  que  par  Ion  propre 
poids.  Le  mafquc  de  ces  Infectes  a un  aurre  ufage 
4>ien  plus  Certain  ; il  efl  fendu  dans  le  même  feus  que 
labouclie  & refendu  par  une  autre  fenre  qui  tombe 
perpendiculairement  du  devant  du  mufeau  fur  la 
première  ; quand  il  fc  préfente  quelque  Animal  qui 
eft  de  -leur  goût , ils  abatrent  tout  d'un  coup  leur 
Mttfque,  ils  en  ouvrent  les  fentes,  ils  fti  fuient  par-là 
leur  proie  3c  l'y  tiennent  arretée  comme  cnpc  des 
tenailles,  tandis  qu'ils  la  mangent  tout  à leur  aife. 

Parmi  les  Infectes  qui  pafTent  Thyver,  quoiqu'il 
y en  aie  plufictrrsqui  le  pallcr.t  (ans  Ci  donner  beau- 
coup de  mouvement  , ce  repos  cependant  ne  devient 
véritablement  léthargique  que  par  un  froid  cxccrtif  ; 
une  gelée  médiocre  ne  les  empêche  pas  de  fc  mouvoir 
quand  on  les  touche  ; leur  cœur  ou  leur  grande  ar- 
tère continue  toujours  a battre  , mais  il  bar  beaucoup 
pluslcr-tcmcnt  qu’en  été  : dou  il  ctt  a préfumer  qu  ik 
refpirent  au  Tî  pendant  t hyver  , mais  avec  moins  de 
rcpri.cs  que  dans  <i  autres  faifons.  Tous  les  Infectes 
cependant  ne  paient  pas  I hyver  dans  une  cfpècc 
d‘ engourdi  fie  ment;  il  y eu  a , dans  Ici  climats  un 
peu  méridionaux  , pour  qui  cette  faifon  cil  une 
faifun  d activité  ; ils  agi  Aient , mangent  , crcif- 
fent  alors  Ce  ne  fc  transforment  qu'au  priatemps  : 
on  ne  fauroit  dourcr  que  ces  Infectes  ne  refpirent 
pendant  l hyver  , puifque  ccftfene  faifon  qui  peut 
leur  erre  encore  convenable. 

D'après  les  obfcrvaaons  a (lez  étendues  que  nous 
venons  de  rapporter,  on  pptirruit  conclure  que  fi  les 
Infeéles  entendrai  ne  refpirent  point  l'air  par  ins- 
piration 3c  par  expiration  , il  efl  au  mcins  certain 
qu'ils  ont  tous  befum  d'air  pour  vivre,  3c  que  cet 
air  efl  porté  dans  leur  corps  par  les  ftigmutes  on 
par  d’autres  ouvertures  qui  ont  communication  avec 
les  vaiffeaux  aeriens  , qui  font  les  trachées  3c  les 
bronches.  Mats  on  pourroit  dire  aulfi  que  (î  la  raécha- 
iiiquc  de  U refpiration  ci\  encore  fort  obfcurc  dans 
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les  Infères  p fi  l'on  fait  feulement  qu'elle  y diffère 
beaucoup  de  celle  des  Animaux  qui  nous  font  les 

f>Ius  connus  ; ou  juge  plus  de  cette  différence  par 
a compilation  des  organes  que  par  celle  de  leur  jeu. 
Ain(i,  on  a cru,  fur  des  expériences  fpécieufes,  que  les 
iligmatcs  ne  fcrvoicat  qu'à  l'inspiration,  3c  que  1 ex* 
pifatiou  fc  fai  foie  par  la  peau  -,  maie  des  expériences 
faites  avec  plus  de  foin  , fut  des  Chenilles  de  tout 
âge  , tenues  fous  l’eau  , après  avoir  pris  la  précau- 
tion de  chaiîcr  l'air  de  leur  extérieur,  ont  perfuadé 
que  leurs  itigmates  fcxvoicnt  égalaient  à l’infpira- 
tion  Se  à l’expiration  : les  expirations  , il  eft  vrai  , 
n ont  rien  offert  de  régulier  ; elles  ont  paru  dépen- 
dre principalement  des  mouvemens  de  1* Animal.  Les 
memes  effets  d’ailleurs  , que  1a  privation  de  l'air 
peut  occjÜîonncr  dans  les  animaux  à fang  chaud, 
ne  viennent- ils  pas  fe  reproduire  également  dans  les 
Infeétes  ? On  ne  peut  ignorer  que  fa  plupart  plongé* 
dans  l'eau  , tombait  plus  ou  moins  lentement  dans 
une  eîpcce  dafphyric  , pendant  laquelle  le  coeur 
paroît  abfolumcnt  immobile.  Bien  pluf,  il  eft  avéré 
nue  lorfqu'on  applique  une  gourtc  de  liqueur  grade 
fur  un  ou  placeurs  ftigmates,  les  parties*  corref* 
pondantes  deviennent  paralytiques  : l'interception 
de  l'air  dans  une  partie  eft  donc  fuivic  de  celle 
des  iiqueursou  dcscfprits,  qui  fournirent  aux  mou- 
vemens mu  fculaires.  Des  trachées  accompagneroient- 
clics  les  vaifleaux  fanguins , ainti  que  les  nerfs  3c 
les  muiclcs  , dans  tous  Ifcurs  cours  î Ces  trachées 
enfin  , en  fc  divifant  3c  fc  loutdtvifunt  prodigicu- 
fement,  feroient  elles  des  cfpèces  de  cribles,  qui  , 
ar  des  réparations  ménagées  à propos,  foumiroient 
chaque  partie  un  air  plus  ou  moins  fubt  1 , fuivanc 
fes  b"  foins  ? 

Quoique  l'on  foit  adez  fouvent  dans  le  cas  de 
peiner  , que  fur  bien  des  objets  qui  ne  y»ri  fentent 
pas  d'abotd  l’évi Jcr.ce  dans  leur  explication* , les 
cxpfriances  ne  fervent  qu'à  multiplier  les  doutes, 
3c  qu'il  faut  fa  voir  fe  borner  I un  cerraiu  nom- 
bre d'expériences  convergentes  , pour  fe  fixer  à quel- 
que conclufiou  > quoiqu’on  aie  peut-être  befoin  auüî 
a ‘être  Chimifte  loi- même,  pour  ajouter  une  con- 
fiance entière  aux  découvertes  & aux  explications 
de  la  Chimie , relativement  aux  opérations  de  la* 
Nature  dans  les  corps  animés  ; on  ne  peut  défavoucr 
cependant  , que  les  recherches  récentes  de  pla- 
fieuts  Chimiftes  , fur  te  principe  d;  la  chaleur  qu'ils 
appclcnt  calorique,  fie  fur  l'air , n'aient  donné  1 eu  t une 
théorie  au  moins  ingenieufe,  ou  même  plaufiblc,  rela- 
vement aux  fourccs  de  la  chaleur  animale,  au  mé- 
canisme de  la  rcfpirarion  3c  à fbn  influence  fur  le 
principe  de  la  vie.  Pour  compléter  ce  que  nous 
avions  à dite  fur  ta  refpiration  fie  même  fur  l'éco- 
nomie vitale  des  Infeéles  , nous  croyons  devoir  faire 
ufage  encore  des  ofervations  chimiques  6*  physiolo- 
giques 9 faites  par  M.  Vauquehn  , fur  la  refpiration 
des  h f elles  & des  Vers  que  l’on  trouve  dans  les 
annales  de  Chimie. 

C'eft  fur  les  Infe&es  3c  les*  Vers  les  plus 
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gros  qu'on  trouve  au»  environs  de  Paris , fur  kl 
Sauterelles  verres  très-connues , fur  la  grau  Je  Limace 
uunc  des  prairies  , k fur  le  Limaçon  des  vignes  .que 
l'Auteur  a établi  les  expérience! . qui  lui  ont  dofinc 
tics  léfulcats fcmb'ablcs , par  rapport  a l'air,  a ceux 
qu'on  connoir  Je] a fur  la  refpiratiou  des  Ai.imAi»  a 
' lang  chaud.  Nous  en  uferons,  a fon  egard , com- 
me nous  avons  déjà  ulé  vis-à-vis  de  ceux  dont  nous 
avons  penfe  quêtes  expériences  qu'ils  ont  ta)  portées , 
ne  pouvoient  I être  mieux  que  par  leur  propre  bou- 
che, nonslc  ferons  p.rlcr  lui-mémc;  d'amant  miens 
que  le  nouveau  langage  chimique  qu  il  a adopté , ne 
puurroic  pas  nous  convenir  autant  qu'a  lui.  Nous 
poimotis  aurti  profiler  de  quelque  nouvelle  lulliuc- 
liou  fur  les  Inlcélcs  qu'il  a fournis  a les  cxpéucnccs, 

»•  On  fai:  -,  dit  M.  Vauquelin  , que  les  Infcéfcs 
ne  rclpitcn:  point  par  la  bouche , comme  Us  Animaux 
à.  langcruud , qu'ils  nom  poiut comme  ces  derniers , 
un  organe  pulmonaire  , dans  lequel  le  fang  ou  les  au- 
tres humeurs  vootrcccvoir  1 influence  de. l'air.  Les  In- 
ieâes , amli  que  les  Sautercllons  dont  nous  parlons  , 
prennent  cet  élément  par  plufieurs  ouvertures  que  les 
Entcmologiilcs  ont  appelle  lligmaifs  , parce  qu'elles 
forment  comme  autant  de  taches  à la  fuifùee  de  leur 
corps.  Ces  qgvcttures  ont  différentes  figures  : tantôt 
elles  font  tondes , tantôt  ovales  , Se  le  plus  fouvenr 
alongées  comme  une  boutonnière  Leur  nombre  va- 
rie buvant  ia  nature  Si  la  grandeur  de  l'Animal.' Chez 
les  Sauterelles,  les  organes  de  la  rcfpirarion ont  une 
forme  ovoïde,  ils  font  au  nombre  de  vingt -quatre , dif- 
pofés  fur  quatre  rangées  paralle.'lc-s  k extérieures 
aux  deux  lignes  blanches  placées  lorgitudmalctnent 
au  milieu  de  leur  ventre  ». 

> Le  premier  de  ces  Rigolâtes  eff  le  plus  grand  de  • 
tous;  il  eO.  placé  entre  le  corccleck  l'abdomen  , dans 
une  profondeur  que  lailfcnr  cntr’clles  ces  deux  pâmes. 
11  fc  continue  dans  le  corps  de  l’Infeclc  , par.un  canal 
blanc  , dcmi-tranfparenr  St  gonflé  d'air  jufqu'i  l ex- 
rrêmité  des  deux  premières  pattes.  Tous  les  autres 
fligmates  font  placés  fur  les  eôiés  de  l’abdomen  $ ils 
la|t  les  extrémités  de  canaux  de  la  même  nature  que 
c®i  de  la  premiète  ouverture  , le  plus  grand  de  ces 
canaux  fc  ditige  veri  l’efiomac.  IL  eff  vraifcmblable 
que  c'tfk  dans  ce  vifeère  que  s'exercent  tour-à-da-foit 
k ta  première  digedion  drsaiimensk  la  fécondé  al- 
tération dont  ifs  ont  befoin  pour  fc  changer  en  la 
fuhffance  propre  [de  iTnfeélc  ; altération  qui  dans 
l'Homme , le  Quadrupède  & les  Oifeaux  , fc  pa(Tc 
dans  les  poumons.  Beaucoup  de  ces  canaux  vont  fc 
rendre  tour  le  long  de  l'tcfopbagc  , de  l'cftomac  k 
du  canal  inteftina!.  J'en  ai  vu  uu  grand  nombre  fc 
répandre  le  long  des  côtés  du  ventre  , gagner  le  mi- 
lieu du  dos  k s'y  perdrç.  Peut-être  la  moitié  de  ces  tra- 
chées rcfpiracoir  es  fcu-cllcâ  l'expiration , k comme  il 
y a quatre  rangées  de  ces  organes -,  il  m'a  paru  vrai- 
fcmblable que  deux  de  ces  rangées  fervent  à rejetter 
l'air , lorfqu'i!  a dépofé  dans  les  humeurs  de  la  Saute- 
relle une  partie  de  ion  oxigéne  ». 


» les  Santctcllcs  doivent  avoir  des  nr.ifclcs  infpira- 
rcuis  k «pirateurs  bien  mobiles  ; car  les  Jeux  mou» 
vcmrns  de  La  rcfpiration  font  tris  marqués  chez  elles. 
Ces  Animaux  paroiiicnc  fc  nourrir  de  beaucoup  de 
matières  : fai  trouvé  dans  leur  cflomac  tantôt  de 
l'berbe  , tantôt  des  parues  d'animaux  , k enfin  lou- 
vcr.t  une  terre  noire  k grade  , un  (Irinius  de  matières 
organiques  donc  ils  tirent  I ans  doute  les  fucs.  Le  nom 
uiti.il  que  leur  donne  Geoffroy  indique  qu'ils  font  car- 
nacicts  ; mais!!  pareil  qu'ils  le  nournrtcnt  de  tout  ce 

qu'ils  trouvent Leur  txfofhagc  eft  très-grand  , 

lormé  d'une  membrane  rrcs-hile  , demi  tranfparenre 
kto::  cxteafiblc  ; il  y a un  endroit  où  il  ert  icittlé  Se 
puis  épais.  Ce  point  où  s'accumulent  leurs  ahmens  , 
cft  leur  cflomac , il  cft  formé  de  trois  cfpèccs  de 
vcficulcs  , une  fupéiicurc  V dcùx  paralldles  ; la  (epé- 
riearc  cil  garnie  intérieurement  de  deux  laifles  cor- 
nées , dures  k dentées  comme  une  fcic.  Ces  produc- 
tions rclicmblcnt  aux  lames  lubcrcutcufes  du  bonnet 
des  QuatLupèdes  ruminans  , k fcmulcnt  ranger  les 
Sauta  elles  parmi  IcsAnimaur  polygalfriqucs.  Ces  Int 
fcdcs  leodent  des  eiciémcns  doeouicur  vcrte.de  forme 
cy!uidriquc,k  cannelés,  comme  ceux  des  Vers  à foie»  s 

» J'ai  cru  ncccrtairc  de  conffatcr  cette  ftrufture 
anatomique  des  organes  qui  fervent  en  même  tons 
à la  digellion  k a ia'tefpiniion  des  Sauterelles, 
pour  mieux  faire  concevoir  le;  phénomènes  relatifs  a 
l'altération  de  l'air  , qui  a lieu  pcndatft  L’eagrcia-  U- 
nulcanc  de  ces  deux  fonctions,  je  vais  deente  aéhtel. 
lemcr.t  les  es  pin  eue  es  que  fai  laites  fur  cet  objet  ». 

« I*.  Expcner.it  Une  Sauterelle  mâle  mife dans  fix 
pouces  cubes  d'au  vital  dont  on  connoilfoit  le  d gré  de 
pureté , V a vccudix-huit  hcui  es. L'»ir  vital  avoir  en  par- 
tieété  changé  en  ait  carbonique  jil  troublait  l'eau  de 
chaux  Ihnsccpcndant  éteindre  les  bougies  ;-l  lesfaifotc 
même  Iftûlcr  avec  plus  d'aéfivité  que  l'ait  atmolphé- 
nque,  lot f] uc  l'acide  en  a été  feparepar  l'alcali  fixe. 
Lavelpitation  de  la  Sauterelle  avoir  lemblé  s'accélérer, , 
Si  fes  anneau»  battoient  plus  yuomptement  que  dJra 
ratmofphèrc(car  ce  n'elf  que  par!  élévation kl'. bâil- 
lement fucecflif  de  ecs  anneaux  que  nous  avons  pu 
juger  du  nombre  des  rcfpirations);  le  volume  de  I air 
dans  lequel  cet  lnfcâc  avoit  rcfpi.é,  n'avoy  pas  fcnli- 
blcmcnr  diminué  , mais  il  a diminué  d'environ  yL_.  , 
après  avoir  été  lavé  aveo  l'alcali.  L'Animal  afphyxié 
dans  cci  air,  Si  ayant  été  rerné  k agité  pendanx 
quelque  rems , puis  expofe  à la  vapeur  de  l'ammonia- 
que , a étendu  fes  pattes  s Tes  anneaux  ont  battu  uu 
grand  nombre  de  fois  , mais  très-légèrement  : on 
cfpcroit  qu'il  ferou  rappclléi  la  vie  , mais  abandon- 
né a lui-même  , il  cil  mort  . 

(t  La  Sauterelle  refpiroit  de  cinquante  à foirante 
fois  par minure,  fans difconduucr, dans l'armolphèrc  , 
mais  dans  k vafe  a expériences  placé  au-deifes  d'en- 
viron un  pouce  de  ipcrvurc  dans  l'air  viral , l'Infccfc 
rclpirou  de  foixa'nre  à fouame-cinq  fon  par  minute  ; 
enfuire  il  ccrteii  de  rcfpitct  pendant  une  minute 
Mm  i 
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au  bout  de  laquelle  il  recçmmençocC  comme  aa- 
aravant.  Cette  manière  de  rcfpirer  a duré  plufieurs 
cures  , mais  à la  fin  & quelques  tems  avant  de  mou- 
rir , il  teipiroit  continuellement,  quoique  fcs.  mou- 
vement rçfpiratoires  fullcnc  moins  torts.  Pendant  cet- 
kc  expérience  1»  Sauterelle  a rendu  pluficurs  titré- 
jucn s allongés,  dérouleur  verdâtre  ce. 

n L on  voie  déjà  en  général  que  1a  Sauterelle  a 
befoin  de  la  préfcnce  de  lait  pur  ou  gai  oxigène 
pour  rcfpirer  ; quelle  a changé  cet  air  en  acide  car- 
bonique i que  quand  une  certaine  quantité  dr  celui- 
ci  a été  ainfi  changée  » il  ne  peut  piusfccvirà  la  rc£ 
piration  , 6 1 qu  il  tue  cet  infecte. 

y»  xe.  Expérience.  Une  Sauterelle  femelle  a été 
nfife  dafts  kuic  ponces  d'air  commun  , elle  y a vécu 
trcmc-fix  heures}  Tes  refpirations  nont  point  fubi 
de  changement  comme  celles  de  la  Sauterelle  mâle 
dans  l'air  vital  , elle  rclpiroit  de  cinquante  à cinquan- 
te cinq  fois  par  minute.  L.orfquc  cet  Animal  y cfl 
mort  t l'air  n avoit  pat  diminué  icnfiblcmcr.t  de  vo- 
lume , il  éteignoit  les  bougies  , même  apiès  avoir 
été  lavé  à l’eau  de  chaux.  Cette  expérience  prouve 
comme  fa  précédente  » que  le  gaz  oxigène  cfl  in- 
difpcnfablc  à la  vie  de  cet  Infeéte  , qu’auflicôc  qu  il 
n'exifle  plus  ou  qu’il  n'enfle  que  très-peu  de  gaz 
dans  l’air  atmofphériquc , il  meutt  promptement  ». 

• 

t>  je.  Expérience  JJ  ne  Sauterelle  femelle  mife  dans 
je  gaz  hydrogène  fulfuré  , y a été  afphyxiéc  fur  le 
champ.  AufTitot  on  l’en  a retirée  , on  Ta  agitée  dans 
racmofphcre  » ou  l'a  expofée  à la  vapeur  «le  t'acidc 
muriatique  oxigéué,  ainfi  que  d'autres  gaz  fiimulans  , 
& or.  n'4  pas  pu  la  rapptllcr  2 la  vie.  Ses  tarfes  étoient 
pliés  fur  les  jambes,  ccllcs-ci  fur  les  cuifîcs  , 6c  les 
cuifles  tellement  ferrées  contre  le  corps  , qu’il  falloir , 
mettre  beaucoup  de  précaution  pour  les  rcdrelTcrfans  ! 
les  caficr.  Cette  expérience  merle  complément  aux 
deux  premières  fur  la  ncccffité  du  gaz  oxigène  pour 
’l^ttfpt ration  de  la  Sauceiclle  ». 
m 

ce  On  ne  doit  donc  point  douter  maintenant  que 
con-fculemcnt  quelques  efpèccs  d'infedes , fi  ce  n’eft 
tous,  ne  Reluirent,  mais  qu'its  ont  une  nrceflicé 
abfoluc  de  rclpircr  , qu'ils  exigent  pour  cette  fonc- 
tion l'influence  du  gaz  oxigène  , qu'ils  font  très-fen- 
fibtcsà  la  quahté  de  celui-ci , 6c  qu’enfio  ils  meurent 
quand  il  contient  beaucoup  d'acide  carbonique  ou  de 
gaz  azote  *».  , 

Si  nous  n’avions  pas,  déjà  donné  allez  d’étendue  à 
l’objet  que  nous  venons  de  traiter  , nous  pourrions  y 
ajourer  encore  quelques  rt  flexions  qui  fetoient  entrai- 
dées par  les  obfcr  varions  précédentes  j mais  après 
avoir  pré  fente  ce  qui  pcutconllituer  l’économie  virale 
dans  les  Ipfc&e*  , il  cil  tems  de  palier  à «ce  qui  doit 
appartenir  à leur  économie  proprement  animale  , 
c'cll-à-dac  aux  organes  Êc  U icnubiîiié  oc  du  mouve- 
ment. ... 
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Intérieur  des  Infeâts , relativement  a leur  économie 
animale. 

Obfcrvc lions  fur  leur  faculté  de  fentir  Cr  de  ft 
mouvoir. 

LVfciuilfe  que  nous  venons  de  tracer  de  l'économie 
vitale  des  Inicétes  , peut  donner  une  légère  idée  de 
ce  qui  continue  la  première  bafe  de  la  vie  dans  ccx 
animaux  comme  dans  les  autres , 6c  dahs  les  Plaines 
même,  en  un  mot  , dans  tou?  les  êtres  organifes.  Mais 
s'il  cfl  une  faculté  qui  paroific  propre  a l'Animal  , ex- 
clufivcmcnt  à la  plante  , c’clt  la  faculté  de  (entir  ; 
c’cft  par  elle  que  nous  allons  nous  introduire  dans 
l'économie  animale  qui  doit  être  propre  à l’iafcétc  en 
général. 

De  toutes  les  parties  du  corps  animal , les  nerfs 
reconnus  pour  être  les  organes  de  la  fenfihilité  , font 
celles  dont  la  connoillancc  -doit  intércfîer  le  plus  le 
Pbilolopbc  , 6c  cependant  tout  ce  que  la  plus  fine 
anatomie  a pu  nous  en  découvrir  , fc  réduit  à bien 
peu  de  choie.  Nous  favons  feulement  que  les  nerfs 
font  des  cordons  blanchàties  , formés  de  divers  faif- 
ccaux  de  filets  droits  fie  parallèles , liés  cnfemble  par 
un  tillu  cellulaire.  Dunsjcs  Animaux  les  plus  connus , 
les  nerfs  , qui  du  cerve  iu  s'étendent  # routes  les 
parties  da  corps  , fc  partagent  en  pluficurs  di- 
viftbns  principales,  plus  ou  moin<  nombrtufcs.ou  plus 
ou  moins  étendues.  Les  divtfiotis  de*>  nerfs  font  les  dif- 
férentes paires  par  Icfquellesils  fc  diftribuent  à toutes 
les  parrics.  On  compte  ordinairement  dix  paires  de 
nerfs  , qui  partent  immédiatement  du  ccivcaa  , .6c 
trenc t qui  partent  de  la  moelle  épinière.  Niais  le  nom- 
bre Se  h manière  de  ces  difiributions  vaiier.t  beau- 
coup dans  les  divers  Ordres  d* Animaux  Chaque  divi- 
■fionfc  rend  à la  partie  pour  laquelle  elle  cil  defiinée  , 
& dont  ladrucliKc  répond  aux  fondions  qu'elle  doit 
exercer , ou  au  fendaient  que  les  nerfs  de  cette  divifioa 
doivent  y oceafionncr.  Le  toucher  f le  goût,  l'odorat, 
l’ouïe  6c  la  vue,  font  cinq  genres  de  fenfarions  , qui 
ont  (bus  eux  un  nombre  prefqti'infini  d’efpèces.  L’é- 
branlement que  i’impuUion  médiate  ou  immédiate  des 
objets  produit  fur  les  nerfs  , donne  nailfance  à ms 
différer*  genres  de  fenfariens  , qui  peuvent  tou  Oc 
réduire  au  toucher  -,  dont  ils  ne  font  proprement  que 
des  modifications.  Les  organes  des  fens  font  donc  les 
inftrumens  de  ces  modifications.  Le  nombre,  l'étendue 
6c  la  fineltc  des  fens  doivent  aullî  conftûucr  le  dégré 
de  pci  fedion  animale. 

Les  nerfs,  qui  fenib'ent  imiter  les  cordes  d'un  ii»f- 
trument  de  mufique  , ne  font  pas  tendus  comme  elle. 
Il  cft  des  Animaux  doués  «l’un  fcntimcnc  exquis  , Se 
qui  ne  font  pre  (que  qu’une  gelée  éj  aille:  comment 
admettre  des  cordes  diadiques  dans  cette  gelée  ? Les 
Phyliologillcs  qui  avoient  cru  que  tes  filets  nerveux 
étoient  (ôlidcs  , avoient  cédé  à des  apparences  ticm- 
peufes  : Hsvoaloicnc  faire  ofcillcr  les  nerfs  pour  ren- 
dre rzifon  des  fen  fat  ions  j mais  les  nerfs  ne  peuvent 
ofcillcr  -,  ils  font  mous  6c  nulieraenc  diadiques.  Ainfi 
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oj\  a été  conduit  à ljuppofcr  dam  les  netfs  an  fluide 
crèt-fubnl , très- èhimque  , fie  dont  les  mouvement 
analogues  à ceux  de  la  lumière  on  du  fluide  électrique  , 
prodji  cnc  tous  tes  phénomènes  les  plus  inrércflâits  de 
la  vie.  Les  fiiets  nerveux  font  fi  prodigicufcment  fins 
que  le$  meilleurs  microfcopcs  ne  fauro-ent  nous  aider 
à décider  s'ils  (ont  creux  ou  foJidcs  \ niais  en  les  con- 
fidéraut  comme  defiinés  à la  tranfiiiiüîon  de  ce  fluide 
extrêmement  aébf  Se  lubcil , qu’on  a délignc  fous  le 
nom  de  fluide  nerveux,  on  peut  fc  per  (trader  qu'ils  font 
creux.  On  a été  aufli  porté  à luppofcr  dans  les  nerfs  , 
des  vairlcaux  analogucsaux  artères , 5c  qui  pcrtcroici't 
le  fluide  nerveux  à toutes  les  parties,  fc  des  vaifleaux 
analogues  aux  veines , qui  rapporteraient  ce  fluide  au 
cctveau  ; cette  opinion  adoptée  par  des  AnaromiAcs 
célèbres  , a bien  de  la  vraifcmblance  , fie  fournie 
d'hcureufcs  cxplica  ions  de  divers  phénomènes  de  la 
▼ic. 

Le  cerveau  , principe  des  nerfs  , deflinc  k extraire  , 
préparer,  filtrer  ce  fluide  nerveux,  dont  les  fonéfious 
font  fi  variées  , fi  ércr.ducs  & d'une  fi  haute  impor- 
tance, ne  nous  cil  lui-mème  guère  mieux  connu  que 
les  nerfs  : c'efl  un  vrai  dédalc-ou  l'Anatomiflc  fe  perd 
dès-qu’ii  tente  d'y  pénétrer  un  peu  profondément  : 
il  s'y  trouve  même  un  allez  grand  nombre  de  pièces 
très-apparentes  , dont  il  ignore  absolument  l'ufagc  , 
ou  fur  le  (quelles  il  ne  peur  que  former  des  conjcdurcs 
plus  ou  moins  incertaines.  On  fait  qtje  deux  fub- 
(lances  allez  dtfli  ides  rompofcrtla  malle  du  cerveau  : 
celle  qu'on  appelle  corticale  ou  fendue  , & la  mé- 
dullaire y elles  font  connues  de  tour  le  monde  fous  te 
nom  de  cervelle.  La  fubflancc  médullaire  fc  prolon- 
ge dios  l’épine  du  dos , & y prend  le  nom  de  moelle 
épinière.  L’étonnant  appareil  d’a:e  ‘riolcs  âjdctubu  es, 
que  présente  ’c  cerveau  , SL  que  l'œil  perçant  de  l'A- 
naromifte  armé  des  mcil’curs  vertes,  refait  qu'entre- 
vuir,  indique  allez  que  ce  vifcècc  cl\  un  vrt  irai  le  or- 
gane léci croire  , deflinc  à élaborer  un  fluide  bien 
précieux  , ce  fluide  nerveux  qui,  introduit  dans  les 
nerfs , doit  par  eux  communiquer  à routes  les  par- 
ùesée  mouvement  , le  fentiment  5c  la  vîc.*Oo  fait 
qu’il  n’cfl  pas  toujours  egalement  abondant  dans  le< 
nci-i , qu’if  ne  s’y  meut  pas  toujours  avec  uuc  égale 
célérité , fie  que  fournis  à l'aétion  de  la  volonté  , fie 
à celle  d.c  quelques  autres  canfcs  purement  méchani- 
ques  , il  afflue  avec  plus  ou  moins  d’abondance  , 8c 
plus  ou  moins  de  célérité  dans  différentes  parties  ; ce- 
pendant ce  fluide  fingulier.,  ce  puiflant  agent  qui  fait 
mouvoir  tous  les  redorts  fie  produit  tous  les  phéno- 
mènes de  l'animalité  , eff  comme  un  cfpric  invi- 
fibîc  , &.  fe  dérobe  à toutes  les  recherches  du  Pjtyûo- 
logiftc  avide  de  le  coimoître.  Le  nombre  (c  la  di- 
verfité  des  hypothéfts  qu'on  a imaginées  pour  ren- 
dre raifon  de  la  nature  fie  de  (es  eflets , prouvent 
allez  combien  il  nous  eff  encore  inconnu. 

Les  obfervations  préliminaires  que  nous  venons 
dèpréfenter,  ne  doivent  point  paraître  comme  on 
hors  d'anrtre  inutile  , quand  on  cft  inflruir  que  la 
Nature  produit  les  effets  les  plus  généraux  tou- 
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jours  i-peu  - près  par  les  memes  caufet  og  les  mêmes 

moyens  particuliers.  Ax.fi  , les  lnfcéfes  , comme 
animaux , doivent  nécellaircmcnt  avoir  attlïi  oies 
nerfs  ou  des  organes  propres  a produire  chez  eux 
la  feufif  ilitc  ; mais  comme  animaux  placés  dans  un 
plus  bas  degré  d'animalité  , ils  doivent  préfct.ccr 
ces  organes  modifiés  d'une  ma  nié*  c m.nns  combi- 
née ou  plus  fimplc.  Un  cordon  blanchâtre  , cou- 
ché le  long  du  ventre,  depuis  la  tête  jufqu’au  Jer« 
itère  , 5 c noué  de  diflance  en  dtfljncc  , cil  la  m«  é Je 
épinière  des  lnfcéfes  , ou  le  principal  tronc  des 
nerfs  , qu'on  peut  d'abord  apperccvoir.  Les  ncrtids 
placés  d cfpacc  en  office,  ont  été  regaulés  comme 
au'ant  de  cerveaux  particulier*  , chargés  de  diflri- 
bucr  aux  patries  \oihncs  les  filets  nerveux,  du  jeu 
dcfqucJf  doivent  tcfuiccr  le  femimem  & le  mou- 
vcmcuc. 

Le  cerveau  des  Jnfcéfev  , qui  eff  compris  dans  I* 
moëlîc  épinière  , diftère  donc  par  des  caractères  bien 
faillans  , du  cerveau  fit  même  delà  nu  elle  épinier* 
de  l'Homme  & des  grands  animaux  : tandis  qce 
dans  ceux-ci,  cette  mcëlle  épinière,  qui  n’efl  que 
le  prolongement  du  cerveau  , cft  placée  du  côté  dut 
dos  , 8c  logée  dans  un  tuyau  oflTeux  ; dans  Mn  Telle  , 
où  il  n'y  a rien  d'o  lieux , elle  efl  entièrement  à nud  , 
fit  couchée  le  long  dti  ventre  ; cependant  on  peut 
encore  trouver  bien  des  rcflcmblanccs , qui  mon- 
trent aflèz  la  marche  uniforme  de  la  Nature  , dans 
ces  opérations  cilcmicllcs  j on  compte  dans  la  Che- 
nille, par  exemple  , ( fit  l'on  peut  rappoirer  ces  ob- 
servations à tous  les  Infectes  en  general  ) jufqu’i 
treize  de  ces  efpèces  de  nœuds  , qui  s’elfrent  de 
diflance  en  diflance , 3e  d’où  parteqf  diifércns  troncs 
de  ncif«.  Le  premier  de  ces  nœuds,  qui  eff  le 
plus  cor.fidérable , fie  qui  peut  conflit uev  le  cer- 
veau proprement  ainfi  nommé  , pré  fente  deux 
parties  convexes  pardeflus  qui  fcmblcnt  être  deux 
lobes,  fie  qui  donnent  naillancc  à huit  paire»  de 
nerfs. fie  à deux  nerfs  folitaires.  Ce  cerveau,  il  efl 
vrai,  efl  fi  ffcric , qu'il  ne  fait  pas  la  cinquantième 
partie  de  la  tête.  Les  douze  autres  noeuds  pour- 
raient être  aufli  regardés  comme  autant  «de  cerveaux 
fubordorr.és.  Le  premier  de  ces  nccuds  produit  qua- 
tre paire  de  nerfs  i les  onze  autres  en  produifgu  cha- 
cun deux  paires.  11  en  parc  encore  dix  autres  paires , 
des  nccuds  fi:  du  cordon  médullaire.  Tous  ces  nerfs 
appropriés  au  fentiment  fie  au  mouvement , fc  divifenc 
fie  fc  loudivifent  en  un  nombre  prcfqu’infini  de  bran- 
dies fi:  de  rameaux,  qui  fc  dillribucnt  à toutes  les  par- 
ties. On  découvre  aumierofeope  fur  chaque  nœud  ou 
fur  chaque  cerveau , un  lacis  admirable  de  trachées, 
d'une  finefle  extrême,  qui  leur  donne  une  couleur 
de  grrafol  ou  d'un  gris  bleuâtre.,  fie  qui  parole  leur 
foi  mer  une  enveloppe,  analogue  à la  dure  - mère. 
\a- de  (fus  de  ccî'.c-ci  en  efl  une  iutre  beaucoup 
pins  Çne  , qu’on  ferait  tenté  de  comparer  à U 
pic-mVe.  L’étonnant  Anatomifte  de  la  Chenille  du 
Saule  a pén*i^4  plus  avant  encore  : il  cro;t  avoir 
appela  flans  les  cerveaux  fie  dans  la  moelle  épi- 
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nicrc  , dcox  fubftanees  diûinâcs  , Punc  corticale  , 
Vautre  mcduffairc  : ccttc  dernière  pàroifioic  plus  dé- 
licate fit  plus  tranfparcmc  que  l'autre  , fie  la  nulle 
entière  fembhrp  compo fée  d onc  multitude  de  petits 
grains  opaqi.es.  On  ne  voit  point  fur  le  cordon 
médullaire  ce  lacis  de  trachées  qui  fc  fait  tant  ad- 
mirer dans  les  nœuds. 

• 

Sans  doute  pour  donner  une  idée^Jufte  de  tout  i 
ce  qu’il  y a de  merveilleux  dans  la  itiuâurc  inté- 
rieure des  Infc&cs,  il  faudioit  entrer  dans  un  dé- 
tail qui  pourrait  fcul  fournir  matière  à plus  d'un 
volume  , Ci  qui  pounoit  n’ètrc  goutté  que  des 
ConuoilTcurs.  Nous  devons  *dfcnc  nous  borner  à des 
réilcxions  générales,  quoiqu'elles  ne  puiffeiu  donner 
qu’une  idée  imparfaite  du  fujet.  Ceux  qui  voudront 
s 'infimité  plus  a fond  peuvent  conlultor  1a  Bible 
île  la  Nature  de  Swammerdam  , qui  n’cft  prefquc 
qu'un  compote  de  faits  anatomiques  : on  fait  qu'il 
dflleqdoit  les  Infcâes  avec  des  inft  rumens  ii  fins  , 
qu'il  falloir  les  éguifer  au  microfcope  j on  fait  en- 
core qu’il  employa  environ  deux  mois  à diltéqucr 
les  (culs  imcltins  de  l'Abeille.  M-is , c’cft  fur  tout 
dans  le  Tiaùc  anatomique  de  la  Chenille  , ce  vrai 
chef-d'œuvre  humain  , que  nous  invitons  les  cu- 
rieux à y porter  Je urs  regards  fit  Je  iufte  tnbutdelcur 
admiration.  Il  doit  nous  (offre  de  donnes  une  cfquilTc 
des  parties  les  plus  cllcnticlJcs  & les  plus  apparentes. 
Air. Ii  nous  venons  de  préfenter  une  organifation  , 
qui  doit  allez  annoncer  que  les  Inlc&cs  font  doues 
de  la  faculté  de  fenrir. 

Le  fentimenr,  qui  naît  de  la  faculté  même  de  Ternir, 
cft  cène  imprcflion  agréable  ou  défagtéable  que  cer- 
tains objets  produifent  far  un  être  ôrganifé  fit  animé , 
en  vertu  de  laqdfcilc  il  recherche  les  uns  fit  fuit  les  au- 
tres. Nous  jugeons  de  l’cxiücncc  du  fentimenr  dans 
un  cire  ôrganifé  , foit  par  la  confounité  ou  f ana- 
logie de  fes  organes  avec  les  noires , foie  par  la 
conformité  ou  l'analogie  que  nous  remarquons  en- 
tre les  monvemens  quÜl  le  donne  dans  certaines 
circonftanccs  , fi:  ceux  que  nous  neuf  donnerions 
Ii  nous  crions  placés  dans  les  mêmes  ctrfonftanccs. 
La  première  manière  de  juger  eft  allez  furc  : il  cft 
très-probabfc  qu'un  Etre  ôrganifé  qui  a des  yeux  , 
des  oreilles  , un  nez  , cft  doué  des  memes  fenti- 
«nens  que  ces  fens  excitent  chez  nous.  La  féconde 
manière  déjuger  paraît  moins  lûrc  ou  moins  exempte 
d'équivoque  , parce  qu'il  nous  arrive  fouvent  de 
tranfporrer  aux  autres  Etres  des  fentimens  qui  nons 
(•ont  propres.  Les  divers  fentimens  qui  s'excitent 
dan*  l'animal  , peuvent  tous  le  réduire  à deux 
l-Lftcs  générales  , au  plaifir  fie  à la  douleur , fépa- 
rés  l'une  de  l'autre  par  des  degrés  fouvent  infenfi- 
bles , fit  ilfiis  de  la  même  origine.  Le  plaifir  porte 
l’animal  à chcrcheree  qui  convient  à fa  conserva- 
tion ou  à et  Ile  de  l'cfpcce.  La  douleur  le  rorte  à 
fuir  tout  ce  qui  peur  nuire  à ccttc  double  fin. 
L’exprclfion  du  plaifir  fie  de  la  douleur  n’cft  pas 
la  même  chez  toux  les  animaux,  foit  parce  que 
1 intenfité  ou  la  quantité  du  plaifir  fie  de  ta  douleur 


vatie  en  différentes  cfpèccs,  foit  parce  qce  (es  or-' 
gancs  au  moyen  de  (quels  lefcruinicnc  fc  înanf- 
leftc  , ne  font  pas  les  mêmes  chez  tous  les  ani- 
maux. Il  cft  des  cfpèces  où  le  fentiment  fc  roani- 
fefte  par  un  pluj  grand  nombre  de  lignes , par 
des  lignes  plus  variés,  plus  expreflifs,  moins  équi- 
voques: ces  cfpèccs  font  celtes  qui  ont  avec  news 
les  rapports  les  plus  prochains , Si  que  nous  re- 
gardons audi  comme  les  plus  parfjttcs.  Nous  ne 
trouvons  guère  moins  d'expreflion  chez  les  O. féaux 
que  chez  les  Quadrupèdes.  Les  Poifîor.s  ne  s’expri- 
ment p.s  avec  autant  de  clarté  d'énergie.  Les 
Reptiles , les  Infeéles  Si  les  Coquillages  ou  les  Vers, 
encore  plus  éloignes  de  nous , doivent  nous  rendre 
aufli  leurs  fentimens  d’une  manière  plus  obfcurc  , 
nuis  Que  nous  failiilons  pourtant  jufqu'a  uu  certain 
point , fie  que  nous  nous  plaifons  fouvent,  fui  roue 
dans  quelques  Inieéhs , a trouver  tics-cxprcHivc. 
Enfin  les  animaux  les  moins  animaux  , les  Orties  Se 
les  Polypes  , nous  donnent  des  marques  de  fcnti- 
ment  , auxquelles  nous  ne  pouvons  nous  refufer , 
lorfquc  nous  les  obftrvons  avec  quelque  attention. 
Nous  ne  découvrons  , au  contiaire  , dans  la  plante, 
aucun  ligne  de  fcntimcoc.  Tout  nous  y paraît  pure- 
ment méchantquc.  Non  - feulement  la  plante  nous 
y paraît  inanimée  , confidéréc  extérieurement  ou 
dans  U fuite  de  fes  aélions,  mais  elle  nous  le  paraît  en- 
core, confidéréc  intérieurement  ou  dans  fa  Itruâuret 
l’anatomie  la  plus  fine  fie  la  plus  recherchée  ne  nous 
y découvre  aucun  organe  qu'on  puijfc  dire  analogue 
a ceux  qui  (ont  le  liège  du  fentiment  dans  l'ani- 
mal. Cependant , comme  tout  cft  gradué  dans  la 
Nature,  comme  nous  ne  pouvons  fixer  le  poinc 
pneis  où  commence  le  .fentiment,  ne  pourroit-il 
pas  s'étende?  encore  jufqu'anx  plantes  , du  moins 
jufqu’à  celles  qui  font  les  plus  voifiues  des  ani- 
maux ? Nous  voyons  le  fentiment  décroître  pas 
degré  de  l'Homme  à*  l'Ortie  fi:  à la  Moule  , fie  nous 
nous  perfuadons  qu'il  fan  etc  là,  en  regardant  ces 
derniers  animaux  comme  les  moins  parfaits.  Mai» 
il  y a peut-être  encore  bien  des  degrés  entre  le  fen- 
timent de  la  Moule  fit  celui  de  la  plante.  Il  ^cn 
a peut-être  encore  davantage  entre  la  plante  U 
plus  fcnfible  fit  celle  qui  l'cft  le  moins.  On*nc  trcu'.c, 
tl  cft  vrai , dan»  la  plante  aucun  organe  propre  au 
fentiment  j mais  la  Nature  n 'a-t-elle  pas  yu  fairO 
Ici  vi r le  même  infttument  à pluficuis  fins.  Des 
vaifteaux  que  nous  croyons  deftinc*  uniquement 
à conduite  l’air  ou  la  fève  > peuvent  être  en- 
core dans  la  Mante  le  fiége  du  fentiment  ou 
de  quelque  autre  faculté  dont  nous  o'avonspoinr 
d'idées.  Et  combien  tes  plantes  nous  offrent  d’au- 
tres faits  que  ceux  que  préfente  la  Senfitive  , 
qui  fcmblent  indiquer  qu  elles  peuvent  avoir  un 
cfpèce  de  fentiment  qui  leur  cft  propre.  Mais  il  cft 
temps  de  revenir  au  fentiment  que  les  Infectes 
font  dans  le  cas  de  manifefter. 

Puifque  les  fens  font  pour  ainfi  dire  „ les  porter 
par  lelqucllci  le  fentiment  doit  s'otvrir  aux  ia- 
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Îreffiom  extérieures , ils  doivent  être  confidérés  dès- 
ors  comme  abfoiumcnt  nccclTàircs  aux  animaux. 
Nous  ne  prétendons  pas  fans  doute  en  inférer  qu’ils 
ne  fauroient  fe  palier  d'aucun  de  ceux  que  nous 
apperccvons  chez  nous  > il  doit  leur  lu  dire  d'avoir 
reçu  tous  ceux  qui  étoem  néce  flaire  s à leur  con-, 
fervation  , dans  l'état  où»  la  Nature  les  a placés. 
Audi , les  uns  font  prives  naturellement  de  la  vue; 
d’autres  de  l'ouic  ; d'autres  de  t'odorar  ; il  en  cft 
en  lin  qui  ne  paroi/Tent  jouir  que  du  fens  du  toucher: 
mais  le  genre  de  vie  qui  eft  propre  à ces  animaux , 
leur  permet  toujours  de  fe  palier  des  fens  qu'ils 
n'ont  pas.  Peut  être  les  Iofc&es  qe  doivcnc  ils  pas 
nous  préfenrer  tous  ks  leus  que  nous  prélcntent  les 
Eues  placés  plus  haut  dans  l’échelle  de  l'animalité  5c 
que  nous  regardons  comme  les  plus  parfaits.  Nous 
allons  confid&er  quel  eft  leor  partage. 
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leur  font  utiles  & qui  leur  conviennent,  d'avec  ceux 
qui  ne  leur  conviennent  pas  , & qui  pour  roi  en':  leur 
être  pernicieux.  Ce  que  nous  avons  obfctvé  fur  la 
rtburriiurc  des  Infeéles , doit  allez  m^mifefter  qu'il  y a 
beaucoup  df  variétés  dans  leur  goû  . Ce  que  les  uns 
aimenr,  répugne  X d’autres  , 6c  un  aliment  des  plus 
agréables  pour  ccux-*ci  fera  rcpoulfé  par  ceux-là.  11  J 
en  a qui  ne  trouvent  de  goût  que  dans  ce  qui  eft  li- 
quide , 5c  d'autres  font  pour  les  fubftanccs  (oiiJcs.  Le 
goût  des  uns  les  porte  à ne  vivre  que  du  fuc  des  fleurs  , 
& celui  des  autres  â fuccr  le  fana  des  Animaux  : cour 
efpècc  de  fan  g ne  plaît  pas  egalement  à ces  derniers  * 
iis  mutent  beaucoup  de  différence  entre  celui  de» 
Hommes  & des  bêtes  . 6c  ne  s'attachent  pasipdtiFi* 
remment  à tout  Animal  : il  y en  a mime  don*  la.de- 
licatoffc  va  plus  loin,  Srqui  ne*  toucheront  jamais  à 
certainci  perfonnes  . taudis  qu'ils  en  obfcdcront  fans 
ceife  d'autres;  c'cft  ce  que  l'on  éprouve  dans  les  Cou- 
lins  & dans  les  l'uces  , & pour  les  dernières  on  ne 
peur  pas  dire  que  c’cft  parce  quelles  trouvent  la-peau 
de  ccrraines  perfonnes  trop  difficile  à percer , puis- 
qu'elles favent  bien  cntanÆr  celle  d'animaux  qui 
font  beaucoup  plasdurc.  Il  y a enfin  des  Inf.&cs  qui 
dévorent  la  viande»  & qui  ont  du  goût , les  uns  pour 
la  viande  fraiche , les  autres  pour  II  viande  pourrie. 
Nous  oc  citerons  encore  qu'une  fimplc  expérience  : 
qu’on  lailTe  une  Chenille  quelque  teins  à-jeun  , & 
qu'on  lui  préfente  enfuite  d autres  cfptrcç*  de  feuille» 
que  celtes  qui  font  fa  nourriture  naturelle  , ti  c en 
goûtera  d'abord  , prcftcc  par  la  faim  , mais  elle  tes 

?|uitrcra  bien  vite.  Il  cil  donc  certain  que  les  Infeéles 
avcntdifccrncr  IcUrsalimens  , or  ce  ne  peut  être  que 
par  l'ulagc  d’un  fens  analogue  à celui  du  goût. 

Pour  ce  qui  cft  de  l'odorat  dans  les  Infeéles , on  ne 
fauroi:  uufïi  leur  difrotcr,çc  fens , quoi  qu'on  ne  fuillc 
pas  lai  aflîgncr  de  meme  un  organe  propre  , excepté 
qu'il  foie  réuni  avec  le  coût  , fens  avec  lequel  il  a na- 
turellement beaucoup  d'affinité. Quoiqu’il  en  foit,  on 
peut  toujours  remarquer  que  ces  Animaux  favent  dis- 
tinguer le»  odeurs , Sa  qu'ils  font  fcnfiblcs aux. émana- 
tions odoriférantes.  Leur  taél  à cet  égard  ditferc  aulTi 
beaucoup.  Les  uns  fe  rencontrent  avec  nous  6c  don- 
nent la  préférence  h ce  que  nous  nommons  odeur 
agréable  , ils  s'y  UilTcnt  entraîner  avec  plaiiïr.  D’au- 
tres au  contraire  fcpldifeut  à flairer  l'odeur  deschofcs 
que  nous  trouvons  puantes , & la  recherchent  avec 
cmprcircmcnt,  Ainlî , tandis  que  l’Abeille  cft  attirée 
par  le  Thin  , l'odeur  des  Camomilles  leur  cft  ùifup- 
portable  : c’cft  pourquoi  ceux  qui  veulent  leur  enlever 
le  miel  , fe  lavent  les  nuins  d'une  décoâion  de  cette 
herbe  j ce  qui  les  garantit  de  la  pinuûrc  de  ces  Infec- 
tes , qui  s'envolent  à l'odeur  du  lue  de  cette  plante. 
On  peut  fouvent  remarquer  comme  l'odeur  d'une  chair 
corrompue  cil  d'abord  fenric  par  les  Mouches  , qui 
doivent  y pondre  leurs  oeufs,  & qui  ne  manquent 
pas  de  s’y  rendre  en  foule  de  tous  côtés.  Voyez  des- 
u'un  Animal , un  Cheval  par  exemple*,  vient  de  fe 
é charger  d'un  ras  d’cxctcracns  , quelle  quantité 
de  Mouches  II  dc.Scarab4*  vicnncat  d'abord  s'y  pofes 


Le  taél  <yi  le  toucher,  ce  pi  entier  des  fais  , cft 
auffi  commun  à touslcs  Animaux.  Ce  qui  diftfrgue  d'a- 
bord ce  fens  , «‘cft  qu'il  réiidc  dans  toutes  les  parties  du 
corps . au  lieu  que  la  têccfculc  cftcommnnémcnt  le  lîc- 
gc  de  tous  les  autres  fens.  Par  lui  l'Animal  cft  averti  de 
toutes  les  impreffion'  quelccoriuétdes  corps  extérieurs 
peut  otfeafionner  fur  lui  dans  toute  l'étendue  de  la 
peau  qui  le  couvre.  Tous  les  Infectes  font  éviderr 
meut  doués  du  fens  du  toucher  : une  preuve  plus 
que  fuffifante  fe  trouve  dans  le  foin  qu  il»  mettent  à 
fe  garantir  du  venr , des  pluies  , de  la  chaleur  , du 
fioid  , &c.  -Mais la  délicaccüc  de  l'organe  de  ce  feas 
ne  fl  pas  la  même  dans  cous  tes  Infeéles.  Il  en  cil  qui 
font  (enfiblei  au  plus  petit  attouchement  : telles  font 
les  Araignées  , on  ne  fauroit  coucher  à leur  filet , 
qu'elles  ne  le  fentent  ; celles  font  encore  les  Abeilles , 
qui  s'apperçoivenr  du  moindre  coup  qu'on  donne  a 
leur  ruche.  Il  cil  au  contraire  certains  Infeéles  qui  pa- 
soilîcnt  avoir  le  raél  très-peu  développé  *.  il  cft  ^lle 
Chenille  «fui  ne  donne  aucun  figue  de  fémimeut, 
quoiqu’on  la  prefle  allez  fore.  • 

Comme  tous  les  Infeéles  mangent , au  moins  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  leur  vie  , 6c  comme  tout 
genre  de  nourriture  ne  leur  cil  pas  indifférent , au 
moins  au  plus  grand  nombre , on  en  doit  conclure 
qu’ils  ont  encore  lc-goûc  en  partage.  L’organe,  d cft 
vüi , où  ce  fens  rende  , n’cft  pas  déterminé  dans  ces 
Animaux  , comme  dans  ceux  qui  font  pourvus  d'une 
langue.  Si  les  barbillons  ou  anccnnulcs  des  Infeéle» 
font  l'organe  de  quclquesfens  qui  nous/ont  connus , 
il  fecnble  qu'dlcs  doivent  ctre  prifes  plutôt  pour  les 
organes  de  l'odorat  que  pour  ceux  du  goût  > Tans  vou- 
loir pourtant  décider  ce  qui  cq  cft  , nous  nous  con- 
tenterons de  remarquer,  qu'il  parole  que  Ics.Iufcélcs 
favent  par  leur  moyen  dîfcerncr  ta  qualité  des  nourri- 
tures. Ils  ne  manquent  pas  en  effet  , avant  de  man- 
ger de  quelque  chofc  , de  1a  tâtonner  de  leurs  an:cn- 
nulcs,  & fi  la  choie  ne  leur  convient  pas  , il  la  quit- 
tent fans  y mettre  la  dent , ce  qui  ptouve  allez  claire- 
ment , que  parle  fimplc  attouchement  de  leurs  amen- 
nulcs , Us  font  en  état  de  difccrner  les  autneus  qui 
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ils  ne  peuvent  -y  être  attiré*  dans  le  moment  que  par 
l'odeur  qui  s en  exhale. 

On  ne  fauroitprcfque  douter  que  les  ïnfcétes  à qui 
la  Nature  a donné  une  cfpècc  de  voix  , bu  pour  par- 
ler plus  jufte , la  faculté  de  foimcr  ccttainf  font , com- 
me elle  Ta  accordé  aux  Cigales  t aux  Gallons  , aux 
Sauterelles  , à plu  fleurs  Coléoptères , &c  n'aiear  aulTî 
reçu  le  fens  de  l'ouïe  pour  entendre  ces  fons.  Nous 
ne  leur  reconnoilfons  , il  cil  vrai , aucune  oreille  ex - 
tcrieuçc  j mais  encore  n’en  fauroit-on  inférer  qu'ils 
n’en  ont  point  , elles  peuvent  être  déguiféts  ou  ren- 
ducs  méconnoiifablec  par  leur  forme , 6c  par  la  place 
Quelles  occupent.  Des  Animaux  dont  la  voix  ne  fc 
forme  point  par  le  goder,  qui  rcfpircncpar  les  côtés 
ou  par  la  partie  poftcricure  ,^dcs  Animaux  parmi  les- 
quels on  en  voit , q$i  ont  les  yeux  fur  le  dos  & Icf 
parties  génitales  à la  tête  ; dA  Animaux  de  cet  Ordre 
peuvent  fort  bien  avoir  les  oreilles  par  tout  ailleurs 
que  là  où  on, s'attendent  de  les  trouver,  L’ufagc  d: 
tous  les  membres  des  Infoftcs  ne  nous  cft  pas  cornu  j 
peut-être  y en  a t*  il  parmi  ceux  dont  nous  ignorons  la 
deftination  , qui  leur  lont  donnés  pour  recevoir  Tim- 
preOion  des  fons  , encore  moins  pouvons-nous  af- 
fûter que  les  Jnfc&es  n’ont  point  d’orcilc  i/jfé- 
rieure  : cec  organe  , s’ils  en  ont  , doit  être  en 
eux  A délicat  Se  ri  petit  , que  quand  on  Tau roi  c 
dcvantles  yeux  , il  ferait  peut-être  impollîblc  de  le 
rcconnotcre  : nous  ne  connoiiîons  pas  allez  les  Infec- 
tes pour  pouvoir  affirmer  qu’ils  font  privés  dc\  or- 
fanes  de  Toute , Si  d’autant  moins  , devons-nous 
avancer  qu’ils  entendent  fans  avojr  ces  organes.  11 
n'en  cft  pas  moins  vrai  cependant  , qu’il  y a des  In- 
frûeiqvi  fcmblcnr  réellement  affectés  du  bruit  qui  fc 
fait  auprès  d'eux.  11  reflet  décider  néammotns,  Il  cette 
fenfimon  efl  produite  par  l’ouïe  , ou  li  elle  Tcft  uni- 
que mène  par  l'ébranlement  qui  fc  fait  alors  aux  objets 
ou  aux  plans  oitlls  font  placés  : dans  le  dernier  cas, 
cçrtc  fenfation  feroit  uniquement  Teftet  du  uél,  que 
Jeslnfcélcs  en  général  parodient  avoir  dans  un  dégrc 
éminent.  * 

On  petit  ctre  bien  affiné  que  les  Infcltcs  voient , 
• mais  on  ne  peut  guère  déterminer  la  force  de  leur  vue  4 
ou  favorr  s’ils  voient  mieux  de  près  que  de  loin.  Cer- 
tains Iftfcdtes  paroi iîcnt  avoir  U vue  Cres-bonnç  ; une 
Libellule  , par  exemple,  q ri  volt  gc  dans  l’air,  voit 
le  moindre  petit  Infeéle  qui  y vole  , & tâche  d'abord 
de  le  prendre  pour  le  dévorer,  L'Araignée  vagabonde 
ne  manque  pas  d’attrarper  fa  proie  du  premier  fape , 
ce  quelle  ne  pourroit  faire  , ti  die  n'avoit  pas  le  coup 
d'œil  jolie.  Les  Abeilles  favent  fort  bien  trouver  le 
chemin  de  leur  ruche,  elles  y volent  directement  fans 

L’ imaif  s’y  méprendre  ; cependant  elles  ne  fcrablent 
icn  voir  qu'à  une  certaine  diflance  : quand  elles  font 
fur  la  ruche  / die*  ont  de  ia  peine  à en  ctouver  l'en- 
trée , 6t  elles  font  fou  vent  obligées  de  s en  écarter 
quelque  peu  pour  la  découvrir. 

On  peut  obfcrver  que  plu  (icn  rs  Infcétcs  , comme 
les  Oi féaux  nocturnes  , voient  mieux  de  nuit  que  de 
jour  : les  Phalènes , par  exemple  , ne  voient  quepen- 


I N s 

dant  1a  nuit , Se  ce  n’cfl  qu’alot s qu’elles  cherchai* 
leur  nourriture. 

L’organe  de  la  vue  , fi  admirable  , confiieré  dans 
les  grands  Animaux,  ne  Tell  pas  moins  confidcré  dans 
.Jes  Tiifcûcs.En  contemplant  l'extérieur  de  cet  organe  : 
nous  avons  dé;à  montré  Combien  il  méraoit  1 atten- 
tion qu’on  y a donnée  } pénétrons  maintenant  dans 
l'intérieur.  C’eft  fur-  tout  dans  SvammerJam  qu’il 
faut  admirer  l’étonnante  fabrique  des  yeux  des  lolcc- 
tes.  On  connoît  les  merveilles  de  fon  Scalpel  î nous 
ne  patlerons .que  d’après  lui.  La  cornée  des  IrffcCfes 
peut  être  comparée , comme  nous  avons  dit , k un  ré- 
Icati  : à chaque  maille  de  ce  réfcau  répond  par  dellous  $ 
une  petite  pyramide  hexagone,  qui  va  en  s’êlargitfant  à 
ir.cfurc  quelle  approche  de  la  maille , 6c  qui  le  rétrécie 
au  contraire, de  plus  en  plus, à meUircqu*el!c  s’enfonce 
dans  l’intérieur  de  la  içtc.  La  maille  paroît  s'adapter 
à tous  les  contours  de  la  py  rarnrdc  : elle  * donc  le  mê- 
me nombre  de  côtés  quecclJc-cii&  il  y a ainfi autant  de 
petites pyramidcxqu'il  yad’yeuxoude  petites  cornées 
dans  le  réfcau.  Une  multitude  de  trachées  infiniment 
petites  rampent  le  long  des  pyramides  , & ces  derniè- 
res vont  toutes  aboutir  à une  membrane  blanche  , fi- 
, breufe,  fine,  tranfparente,  patfemée  de  même  de  tra- 
i chécs  , Se  dont  la  forme  convexe  imite  celle  de  fa 
! grande  cornée.  An-deflous  de  cette  membrane  eneft 
j une  autre  , plus  fine  Se  plus*  tranfparente  , liée  à la 
première  par  des  trachées  qui  rampent  de  Tune  à Tau* 
trç  , &fur  laquelle  font  couchées  des  fibres  tranfvcr- 
fes  , moins  nombreufes  , moins  déliées  que  les  pyra- 
mides , 6c  fur  Jcfqucllcs  s'appuie  la  pointe  de  ccllcs- 
ci.  Les  fibres  tranfvcrfcs  tirent  leur  origine  du  cerveau 
6c  leur  fiibftancc  fcmblc  être  la  même  que  celle  qu’on 
a nommé  corticale . C’eft  fur  les  yeux  de  l’Abeille  f 
uc  Svammerdam  a fait  ces  belles  obfciva;ions  t 
onfcon  ne  fauroiî  prendre  unerdéc  bien 
conîulter  fes  admirables  figures  qu  il  y a jo;rtc«.  Les 
yeux  dcTlnfeéle^oRimé  Drmoifcllcou  Libellule , qui 
font  des  plus  àpparens , different  de  ceux  de  l’AVct'Ie 
& de  bien  d'autres  Iufc&es , par  diverfes  partie  ularl-, 
té*.  Les  facettes  qui  occupent  la  partie  fupérieure  de 
la  cornée  , font  ienfiblcment  plus  grandes  que  cc’hs 
qui  en  occupent  ia  partie  inférieure  , 6c  les  pyra- 
mide qui  appartiennent  à ces  facettes  fupciicurc^ 
font  aûlb  proportionnellement  plusgrofles.  L'obfi® 
vatcur  remarque  qu'il  n’a  point  trouvé  dans  les  veux 
des  In  faites  , les  trois  humeurs  qui  entrent  dans  la 
compofttiou  d«  ceux  de  l'Homme  6c  des  grands  Ani- 
maux j il  en  infère  que  U vifion  s’opère’  chez  l«s  In- 
fectes , fuivanr  des  loix  très- différentes  de  celles  que 
l’Optique  nous  a fait,  donnoître  ; il  petife  que  ics 
rayons  de  lumière  qui  iravcrfent  les  petites  cornées  , 
ébranlent  les  pyramides  , Se  que  1 ébranlement  fe* 
communique  aux  membranes  placées  au -di. flous , de 
celle  ci  aux  fibres  tranfvcrfcs  , 6c  de  ces  dcrnicies  au 
principe  des  nerfs,  llcft  tenté  de  comparer  cette  ferre 
de  vifion  a ce  qui  fe  parte  chez  ces  Aveugle  - nés , qui 
diftinguent  les  couleurs  parle  taâ.  Mais  combien  eft- 
if  ici  dt  choies  üuéïcllaiKCS  qui  échappent  aux  re- 
cherches 
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cherches  Ici  plus  profondes  de  l'Anatomiftc  ! C'eft 
déjà  beaucoup  fans  doute  , qu'il  foie  parvenu  à dé- 
montrer les  par.ics  les  plus  ell'cnricllcs  de  l'organe  de 
1a  vifion  dans  des  Animaux  fi  petits , fie  conftruitsfur 
des  ioo  Jclcs  li  différons  de  ceux  qui  nous  font  les  plus 
familiers. 

Nous  avons  parlé  de  ces  petus  yeux  liffes  que  Ton 
trouve  fur  ta  téie  de  pluficu^fortcs  d'infectes  , &. 
nous  n'avons  pu  détermiuer  s'ils  étoient  propres  a la 
y (ion.  Au  refte  , les  Jeux  fortes  d’yeux  ne  fc  voient 
chez  rinfeétc  que  iorfqu'il  a pris  la  dernière  forme. 
Le  Papillon  qui  a pluficurs  milliers  d’yeux  , n’en 
«voie  que  (ix  de  chaque  côté  de  la  tête,  fous  fa  pre- 
mièxc  forme  de  Chenille  , fie  ces  yeux  étoient  hiles. 
Lyonnet , qui  dévoie  furpaffer  Svamroerdam  lui- 
même  , nous  apprend,  que  ces  yeux  liiles  ont  la  for* 
me  d un  valu  ou  «i  une  coupc  , fie  que  U cornée  .qui 
cil  comme  le  ccuvctck  du  vafe  „ cft  fort  txanfpa- 
rente.  I!  a vu  diftiu&cmcnc  un  véritable  ncifopt  que  , 
qui  fe  rend  j chacun  de  ces  petits  y eux  , fie  qui  n’cft 

Î|uc  !».*  rolongcmcrt  d*un  tronc  principal , drvifé  ain- 
i en  lix  branches.  Une  trachée  accompagne  ce  tronc 
principal  , S:  fc  divife  , comme  lui  , en  lix  branches 
ui  aboutirent  aux  (ix  yeux.  Il  clt  fans  douce  bien  à 
cfîtcrquecer  Obfervatcur  trop  peu  célèbre  encore  , 
que  l’Anatoiuiftc  de  la  Chenille  , eut  publié  l'anato- 
mie de  fon  Papi’lon  ; nuis  en  couchant  par  occalion 
aux  yeux  chagrinés  de  ces  Infectes  , qui  font  fuivant 
lui  au  nombre  de  plus  de  vingt-  leu  t mille,  il  avance  que 
chaque  ccilcft  probablement  un  télefeope  à trois  len- 
tilles pour  la  moins  ». 

En  vain  l'Animal  auroit-il  reçu  des  fens,  au  moyen 
ôcfquclsil  démêle  ce  qui  lui  cft  avanraqcux  ou  uuili- 
ble,  s’il  ne  pou  voit  fe  donner  aucun  mouvement  pour 
atteindre  l’un  fie  éviter  l'autre,  il  a donc  été  pourvu 
d’organes  qui  lui  procurent  cette  faculté.  Ces  organes 
font  les  mu  le  les , qui  par  la  dilata  ion  fie  la  contrac- 
tion , par  le  raccourciilement  fit  l’alongcmcnt  des 
fibres  qui  les  compofcnt  , cotimi  jmquen»  a toutes  les 
parues  les  mouvemens  fit  le  jeu  néceilatres  aux  befoins 
de  l'Animal.  La  faculté  loco  motive  cil  un  des  carac- 
tères qui  s’offrent  les  premiers  à l'cfpric,  lorfqucl'on 
compare  le  règne  végétal  fit  le  règne  animal.  Nous 
voyons  les  plantes  confiammcni  attachées  a la  terre. 
Incapables  d’aller  chercher  leur  nourriture  , il  cft 
ordonné  que  cette  nourriture  ira  les  chercher.  F.t  fi 
uclques  plantes  aquatiques  fcmblent  fe  tranfportcr 
’un  lieu  dans  un  autre;  ce  n cft  point  par  un  monvc- 
ruent  qui  leur  foi:  propre  , ruais  par  celui  du  fluide 
dans  lequel  elles  font  fulpcndues.  C cft  ainiï  , à peu* 

Frès  , que  diffet  entes  lortes  de  gt  aines  voltigent  en 
air  au  moyen  des  petites  ailes  dont  elles  ont  été 
pourvues  , fie  qu  elles  font  portées  à des  lieux  quel- 
quefois très- éloignés , pour  y propager  fcLpècc,  Les 
Animaux  , au  contraire  > ont  été  chargés  du  foin  de 
pourvoir  à leur  (übftftancc.  La  Nature  n'a  pas  tou* 
jours  placé  auprès  d’eux  les  nourritures  qui  leur 
dipiertt  nécctlatres.  Elle  a voulu  qu'i’t  fuffcju  obh- 
Hiji.  Nat.  dis  Infcüts , Tom$  Vil* 
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gés  de  fe  les  procurer , fouvent  avec  beaucoup  de 
travail  & d'indu  fl  rie;  fit  ces  di  Jférc ns  moyen*  qn'dfe  4 
enfeignés  à chaque  cfpècc  pour  pat  ver  ir  à cette  hu  , 
ne  font  pas  ce  qui  divetfifîe  le  moins  la  ferre  de 
notre  inonde.  Cependant  , quelle  dégradation  uc 
trouvons-nous  pas  encore  dans  cette  faculté  loco- 
motive , lorfquc  nous  fournies  defeendtis  a ta  Gaüe- 
fnfeélc  , fit  à l'Huître.  Confondue  par  fon  immobi- 
lité fie  pat  fa  forme  avec  la  blanche,  fur  laquelle 
elle  vir , la  Cochemlle  fi;  borne  à en  pomper  le  lue: 
rien  n annonce  en  elle  l'animal  , fie  il  faut  y re- 
garder de  fort  près  fie  avec  des  yeux  trcs-cxcrccs 
a voir,  pour  s'affilier  quelle  n’tft  point  une  vé- 
ritable galle.  Portée  par  le  flot  lur  le  rivage  de  la 
mer,  l'Huître  y dtmeurc  fixée  , fcc  tgus  fes  moire- 
mens  fc  réduifcnt  a ouvrir  fie  a fermer  fon  écaiilc. 
L*  Ortie  de  mer  fie  tous  les  différent  Polypes  a tuyaux 
poutr oient  cire  pris  , fit  l'ont  été  en  effet  t pour  des 
productions  du  Règne  végétal  : fixés  a la  même 
place,  ils  s'ouvrcmdt  fc  ferment  comme  nue  Itcùr; 
ils  s étendent  fie  fc  reflcricnr  comme  une  Scnfmvc  ; 
ils  alongcnt  au  dehors  des  cfpèccs  de  bias  au  moyeu 
dcfquels  iis  failîllcnt  les  Infcélcs  que  le  harard 
conduit  auprès  d’eux  : c'cft  ici  leur  principal  mou- 
vement , fie  le  caractère  le  moins  équivoque  de  leur 
auimalité.  Ainfi  la  Nature  veut  toujours  nous  for- 
cer de  reconnaître  , en  ne  Lùflanr  jamais  de  dé- 
marcation fcnlib'c  entre  les  eues,  Juuicé  du  pim- 
cipe  qui  la  dirige. 

L'obfcrvation  anatomique  a démontré  que  des 
fibres  charnues  , longues  , grê.'cs  , médiocrement 
élaftiqucs,  prcfque  toujours  parallèles,  fi:  revêtues 
d'un  tiilu  cellulaire,  font  les  élémens  du  mulcle. 
Cts  fibre!  font  raflèmblées  par  paquers  , qui  corn* 
pofcnc  eux  mêmes  des  faifeeaux  plus  ou  moins  con- 
lidérablcs  , enveloppés  de  même  d'un  liffu  cellu- 
laire , fit  fcparés  par  des  cloifons  mcmb:aueufcs. 
Des  artères , des  veines  , des  vaiffeaux  lymphaci- 
ques  , fie  des  nerfs , fc  plongent  dans  les  mu  (des  fie 
s'y  ramifient.  La  caufo  du  mouvement  mn  feu  Lire 
demeure  cnfevclic  dans  une  nuit  profonde  ; mais  il 
faut  cfpércr  qu*un  trait  de  lumière  y percera  enfin» 
lumière  a bien  percé  dans  des  ténèbres  aufli  épaiffes. 
Une  feule  chofe  eft  ici  bien  conftatée , c’cft  que 
la  ligature  du  nerf  fufpcnd  i'adion  du  mufclc.  Or, 
il  clt  affez  évident , que  la  ligature  ne  (aurait  fuf- 
pendre  cette  adion , qu’en  inrcrccprant  le  cc-nrt 
d'un  fluide  que  le  nerf  tranfmct  au  mufclc.  L'ac- 
tion du  mufclc  dépend  donc  de  celle  du  fluide.  ATai* 
comment  le  fluide  mei-H  le  mufcle  en  jeu  î C’cft 
ce  que  la  Pbyfiologie  ne  nous  apprend  point  en- 
corr.  Une  propriété  fur-rout  de  la  fibre  mufr.u'aiic  „ 
dont  les  effets  fc  diverfifient  de  mille  manières,  fie 
dont  la  caufc  pourra  nous  demeurer  long-temps 
voilée  , eft  celle  en  venu  de  laquelle  clîc  Te  coiw 
crade  d'elle- même  , à l’attouchement  de  quel- 
que cotps  que  ce  foie  , folide  eu  liquide  : on  fa 
nomme  l'irritabilité  t c’cft  par  elle  que  diffère nrc9 
parties  du  corps  animai  continuent  a fc  mouvoir 
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après  avoir  été  (épatées  de  leur  tout:  elle  eft  rotrt-à-  « 
fa;t  dirféreme  de  la  fenfnnlité  : il  ne  faut  pas  nou  plus 
confondre  l'iriuahiliié  avec  lélafticué  : une  iibie 
sccbe  cil  tiès  - ^ladiqac , & point  du  tout  irrita* 
Me.  Ceft  aulïi  à Tarde  des  difléacns  ordres  de 
nu  Le!  CS  , dont  les  divers  organes  des  Jnfedes  fonr 
licitement  pourvus  , qu'ils  exécutent  les  mouve- 
mens  , toit  volontaires  , toit  involontaires  , qui  leur 
font  propres.  Nous  avons  vu  dans  les  Chenilles, 
que  leurs  mufclcs  ne  rcllcmbicut  point  à ceux  des 
gtands  animaux.  Ce  font  des  paquets  de  Libres  molles, 
flexibles,  & d une  tranfparcncc  qui  imite  celle  d'une 
gelée.  La  plupart  n'ont  point  de  ventre  , ou  ne 
lonc  point  i enflés  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 
Ils  ne  fc  montrent  que  fous  l’afpcd  de  petites 
bandelettes  ot^dc  petits  rubans,  dont  l'épairtcur  &: 
Ja  largeur  (ont  par-tout  allez  égales»  Chaque  ban- 
delette c ft  formée  elle -meme  o'unc  multitude  de 
fibres  parallèles  les  unes  aux  autres.  Il  cil  même 
des  obfcrvaâons  qui  feinblcnt  indiquer  , que  cba- 
ue  libre  mukuLirc  eft  compofee  de  deux  fubltanccs, 
c confiftance  inégale  : la  moins  molle  forme  un 
fil  tourné  en  fpitale  , & qui  donne  à la  fibre  mul- 
culairc  l’air  d'une  cordelette.  C'elt  par  leurs  extré- 
mités que  les  mufclcs  s'attachent  à la  peau  ou 
aux  pairies  ccailleufcs  ou  membrane ufes  , qu'ils 
font  deftinés  à mouvoir.  Ce  u'cft  pas  fans  éton- 
nement que  nous  avons  vu  autlî  que  , candis  que 
les  Anaromiftts  ne  compteur  que  quelques  centaines 
de  mufclcs  dans  l'Homme,  l'Anatomilic  de  la  Che- 
nille en  a compté  quatre  mille  quarante-un  dans  fon 
Infede.  D'autres  oblcrvacions  faites  par  Leuvenhodt, 
fur  les  Infc&cs  , apprennent  que  leurs  fibres  font 
des  parties  oblongues , minces  3c  aufU  déliées  que 
le  fil  le  plue  fin;  elles  rcllcmblcnt  à drt  rides  en 
forme  d’anneaux  , c'cfk  ce  qu’on  peut  obfcrvcr  par- 
ticulièrement dans  les  Abeilles  , lorlque  les  mufeies 
ne  fe  meuvent  point  ; mais  aufli-tôt  qu'ils  (ont  en 
mouvement,  ils  tendent  les  fibres  & les  rendent  in- 
visibles ; dans  quelques  Infeéles  , ces  fibres  font  fi 
courtes  , qu'à  peine  leur  longueur  eft  égale  à la  lar- 
geur de  deux  ou  trois  poils  ; c’eft  pourquoi  on  ne 
peut  pas  toujours  les  appercevoir  même  avec  la 
lou*e.  Elles  varient  leur  mouvement,  fe  pliant  en 
demi-cercle , tantôt  à droite,  tantôt  à gauche , à-peu- 
près  comme  feroit  quantité  de  petits  Vers  couchés 
cnfcmblc  : ce  mouvement  eft  cependant  très-petit 
ou  très  peu  f.nfible  , & à peine  les  fibres  paioiilent- 
clles  changer  de  difpofirion.  Les  mufeies  ont  aufli 
leurs  petites  veines  , qui  jointes  aux  fibres  ntr- 
veufes  & charnues , font  un  bout  de  mufclc.  Ces 
mufeies , pour  opérer  le  mouvement , font  égale- 
ment fournis  aux  loix  de  la  contra&ioo  & delà  dila- 
tation. Ouvicz  un  Ver  a -foie  le  long  du  dos, 
enlevez  le  coeur  , le  fac  intcftinal , 3c  toutes  les 
parties  qui  couvrent  la  moèlle  épinière  ou  le  prin- 
cipal tronc  des  nerfc;  piquez  eoCuitc  légèrement  les 
noeuds  qui  le  divifenc  > vous  exciterez  dans  les  muf- 
cks  voiims,  desmouvemens  qui  fixeront  agréable- 
votre  juicsuion  , Vous  contemplerez  les  effets 
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ttenreîllcox  de  cette  admirable  propriété  de  la  fibrt 
inu  feulait  c , nommée  irritabilité.  Par  une  fuite  même 
de  l'irritabilité , on  n’cft  plus  une  étonné  de  voie 
des  portions  d'Infcdcs  vivans  fe  mouvoir  encore 
plus  ou  moins  long  temps  , après  leur  frparatio» 
du  tout.  Ainfi , l'aiguillon  de  la  Guêpe  , féparé 
du  corps  Je  T Infede  vivant,  mais  pourvu  encore  de 
fes  mufclcs , fait  c%t  pour  piquer  , comme  s’il 
tenoit  encore  à Tlnrede.  Il  eft  une  multitude  d’au- 
bes exemples  de  parties  organiques  qui  continuent  à 
fc  mouvoir,  quoique  feparées  de  l'anima!  auquel  elles 
appaircnoicnt.  Nous  citerons  encore  celui  de  la  trom- 
pe du  Papillon.  On  fait  que  cette  trompe  eft  en  pat  tic 
écailleufe  5c  en  partie  membraneufe  , que  le  Papillon 
la  tient  ordinairement  roulée  en  fpirale  , à la  manière 
d'on  fcfiortdc  montre,  mais  qu'il  la  déroule  l’étend 
quand  il  veut  pomper  Je  miel  des  fleurs.  Immédia- 
tement après  que  le  Papillon  a rejet  té  le  fourreau 
de  Chryialide  , toutes  lès  parties  écailleufe*  font 
très-molles  : la  trompe  l'cft  donc  aurti.  Si  on  la 
coupc  alors  tranfverlaîement  avec  des  eifeaux , les 
parties  coupées  continueront  à Ce  mouvoir , a fe 
rouler  & à fc  dérouler  a rluficurs  repr  fes, comme  li  elle 
tenoir  encore  à la  tête  ou  Papillon.  Bientôt  néanmoins 
elles  ce  fieront  de  fc  mouvoir;  mais  fi  au  bouc  de  trois 
ou  quatre  heures  on  vient  a les  coucher , elles  fe 
remertronr  en  mouvement , fc  rouleront  5c  fc  dé- 
rouleront comme  auparavant.  La  partie  membra- 
brar.eufc  de  la  trompe  eft  garnie  de  mufeies  , dont 
l’irritabilité  entretient  5c  renouvelle  le  jeu  de  l’or- 
gane. Mais  à mefurc  que  les  mufclcs  fc  dcficchcnt, 
le  jeu  fc  ralentit,  &:  il  celle  enfin  lorfque  les  muf- 
clcs font  entièrement  dellcchés. 

Après  avoir  porté  allez  rapidement  nos  regardt 
fur  l'économie  animale  de»  Inlcdes , fur  les  orga- 
nes qui  fc  rapportent  au  fentiment  5c  au  mouve- 
ment dans  ces  animaux,  on  ne  peut  qu'être  forcé 
de  reconnoîtrc  l’une  5t  l’autre  de  ces  facultés.  Les 
Infede*  font  fans  doute  doués  de  l'mftind  ou  du 
fentiment  qu’il  leur  faut , pour  chercher  ce  qui  leur 
eft  utile  5c  néceflairc  , 5c  pour  éviter  ce  qui  icur  clt 
nuifible.  Combien  fouvcnc  ne  fcmblcnt  - ils  pas 
agir  comme  par  raifonnement , en  fc  conformant 
aux  circonftanccs  5c  en  évitant  les  obflaclcs  for- 
tuits qui  fc  préfentetit , en  fachant  varier  leurs 
prooédés  félon  te  befoin.  On  eft  bien  convaincu 
du  degré  d’intelligence  que  les  Inlcdes  ont  reçu  , 
quand  on  les  fuie  dans  les  différentes  adions  de  leur 
vie.  Le  tab  eau  de  leurs  partions  eft  aufl»  varié  dans 
fes  traits  qu’il  peut  l’être  dans  les  autres  animaux. 
L'amour  fc  manifede  aufli  chez  eus  avec  toute 
l'énergie  qui  lui  eft  natuiclicment  propre.  On  voie 
la  plupart  des  mâles  attaquer  5c  pourluivre  les  fc- 
fcracllcs  avec  • beaucoup  d’ardeur  pour  fc  joindre  à 
elles,  5c  ils  ne  les  (aillent  en  repos  qu'après qu’ils 
font  parvenus  à fc  fatisfaire.  S'il  faut  en  croire  Rcau- 
mur  , dans  les  Abeilles  c’eft  la  femelle  qui  eft: 
obligée  de  faire  les  avances.  Que  les  Infedes  mon- 
trent de  la  crainte,  c’eft  ce  quil  eft  facile  d'obftf  ver  ; 
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•n  Toit  qa'üs  fuyenc  quand  on  les  approche  cm 
<V>an<ion  vernies  prendre.  Il  y a des  Infectes  ti- 
ldes Si  d'autres  qui  «ne  beaucoup  de  courage  , 
comme  les  Arai-^nces  Si  pluficurs  autrts  qui  vivent 
de  proie.  Ces  derniers  Infectes  font  aulü  fort  co- 
lériques • L*s  fréquens  combats  qu’ils  fc  livrent  en 
fent  une  pi  cuve  évidente.  La  tiiilcllc  Si  ulc  cfpccc 
d'abattement  le  fait  encore  voir  chez  quelques  in- 
iêôcs  : qu'on  ôte  U mère  Abeille  dune  ruche, 
& l’on  verra  que  routes  les  Abcuics  de  cette  ruche 
abandonneront  coût  travail  Ü^JÉbccont  dans  une 
iruébon  complcttc , à tel  poitW^PcIUs  fc  Liifciont. 
mourir  de  faim.  Il  y a encore  des  Infcélcs  qui 
montrent  l’inquiétude  JC  le  chagtin  dans  ccrraines 
circontlaticct  : celle  cft  une  cfpècc  d’Araignéc , qui 
porte  au^delïbus  de  fon  corps  un  petit  lac  rcihpli 
de  fts  oeufs  J quand  on  lui  ôte  ce  lac,  on  lavoir 
courir  de  côté  U d’autre  , pour  le  retrouver  , Si 
dès  qu'elle  le  retrouve  , elle  s ’cn  l'aifit  etmme  avec 
joh:  U l'emporte  en  fuyant  rapidement.  Que  de 
diverfirés  ne  remarque-r-on  pas  dans  leurs  carac- 
tère» J I es  Abeilles  :*  les  Fourmis  font  aéhves  Se  la- 
boncutls  ; les  Tuecrons  Si  les  Profcarabés  font  pa- 
redeux  Si  indolents.  Les  Deimtllcs  montrent  beau- 
coup de  feus  froid  Si  d’infcnlibilité  ; les  Guêpes  font 
emportées  Se  colériques.  Les  Scarabée  5c  les  Capri- 
cornes font  forts  Si  robuites  ; les  Ephémères  fonc 
d’une  foiblcffc  Si  d’une  délicate  tTc  extrême.  P!u- 
ficuts  cfpcccs  de  Chenilles  font  foriabks  Si  vivent 
enfcinHc,  d'autres  font  folitaircs.  Les  Abeilles,  les 
Guêpes  Si  les  Fourmis  font  encore  des  Infcélcs  qui 
vivent  toujours  en  fociéce  > les  Araignées  au  con- 
tx  irc  fane  fort  folitaircs  r Si  la  plupart  de  leurs 
«fpèccs  ï^niSîcnr  avoir  tant  d’avcrlîuo  pour  la  lo- 
ciété , que  les  mâle»  qui  veulent  approcher  des  fe- 
melles r doivent  le  faire  avec  beaucoup  de  précau- 
tion , pour  ne  pas  rifqucr  d'être  dévorés  par  elles. 
Les  Papillons  font  fobres,  tandis  que  les  Libellules , 
les  Sauterelles  ,.  les  Hydrophiles  font  rrès-voraccs 
& mangent  beaucoup  11  y a des  Infcélcs  qui  ai- 
ment la.  propreté  , tandis  que  d'autres  paroitlcnt 
fa'cs  Se  dégoûtons  ; il  y en  a enfin  de  rufés  Si  de  ftu- 
pides , d'm_uftticux  5c  de  moladtoits. 

En  portant  no«  regards  fur  l’organifation  extr- 
sicurc  des  Infcélcs , nous  avons  dû  dcjà  faine  men- 
tion dès  différons  membres  , particuliérement  affec- 
tés au  mouvement.  Ou  n’ignore  pas  que  tous  ios 
animaux  ont  une  façon  de  fc  mouvoir  propre  à 
Leur  cfpècc  5c  adaptée  a leur  bc foins.  Le  mou- 
vement de»  fnfedes  varie  fuivant  l'élément  qu’ils 
habitent  : autre  cil  la  manière  dont  fc  meu- 
vent ceux  qui  vivent  dans  l'eau  , autre  cil  la  ma- 
nière dent  le  meuvent  ceux,  qui  vivent  fur  la  terre  * 
ou  dans  les  air*  De  pl^s  v chaque  cfpècc  a pour 
ainfi  dire,  un  mouvement  qui  lui  cît  propre.  On 
«n  voit  dans  l’eau  , qui  nagent  en  ligne  droite  , 
d’autres  qui  nagent  de  oôié  Se  d’autre  , avançant 
tantôt  en-  ligne  droite , tantôt  décrivant-  un  cercle 
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ou  quclqu'aurre  courbe,  fvammerdam  ©ÎJurve 
trois  différent:!  manières  de  nager  dans  le  Pu-* 
ceron  aquatique  , munis  de  deux  rameaux  branchas; 
fa  première  façon  de  nager , cft  lorfqu’i!  fe  tranf- 
poi te  en  ligne  droite  , d’un  heu  à un  autre , à fa 
manière  des  Poillons  ; la  féconde  , h rfqu  il  le  foie 
par  un  mouvement  it régulier  5c  kmb’able  à celui 
du  vol  d'un  Mciueaui  la  rrcuümc  , lorfiju  il  nage 
en  fatfant  descuihutres  , pareilles  a celles  que  £ ni  ci» 
l’air  ccitaincs  offices  de  Pigeons.  Quelques  In- 
fectes s'élèvent  dans  i'eau  , de  basen-haur , 5e  dépen- 
dent de  liant  en  bas , avec  une  égale  facilité.  On 
en  voit  qui  fc  meuvent  avec  lenteur  , tandis  que 
d'autres  nagent  fi  rapidement,  qu’on  ne  fauroirponr- 
futvtc  des  y eux  leurs  mouvement.  Quelques-uns  s'at- 
tachent , pour  fc  repolcr  f aux  corps  folidcs  qu'ils 
rencontrent,  eu  fc  fufpcndent  dan»  leau  ircine  j 
d’autres  marchent  fur  la  fuperficic  de  l’eau  , ou  atta- 
chent les  fourreaux  dans  lefqucis  ils  logent,  à 

?uc!«;ucs  morceaux  de  bo:s  ou  à quelque  objet  qui 
limage  , pour  s'empêcher  d’aller  à fond.  Chaque 
Inlcftc  aquatique  n'cft  pas  borne  a un  feu!  genre 
de  mouvement  progrefiif  : il  y «n  a qui  marchent 
nagent  Se  volent , d'autres  qui  marchent  & na- 
gent , d autres  qui  n’ont  qu’un  de  ces  moyens  de 
s'avancer.  De  ceux  qui  nagent , la  plupart  nagent 
fur  le  ventre,  5c  quelques-uns  fur  le  dos.  Les  mem- 
bres de  ces  InlcCtcs  aquatiques  font  conformes  aux 
mo.ivcmcns  qu’ils  doivent  exécuter.  Ceux  qui  fonr 
obligés*  de  fendre  l'eau  , ont  un  corps  aigu  qqp 
leur  focihte  ce  mouvement  : le  Tou  des  Po  liions  r 
dont  par  le  Fiisch  , en  offre  un  exemple  ; lorfqucn- 
nageant  (on  côté  p’at  fc  prefente  a l'oppofitc  do 
l'endroit  où  il  veut  aller,  cela  l’arrête  tout  court 
Si  il  cft  obligé  de  fc  Tourner  pour  reprendre  forv 
chemin.  Quelques  Info  &c*  on  r les  patres  pofténeurc* 
longues  , 5c  wites  en  forme  de  rames,  dont  iÎ9 
imitent  les  mrnvemecs  j d'aurres  ptéfentent  des 
cfpèccs  de  nageoires , ou  de  panaches  : le  Coufin  , 
lorfqu'il  cft  encore  ar  mai  aquatique  , a quarte  pa- 
naches arnftcmcnt  ouvragés  , dont  il  fc  fort  pour 
nager  t iis  tombent  c, nard  i'Lnfcâc  charge  déforme. 
Bien  que  quelques  Infcélcs  (oient  pourvus  de  plu- 
(ieurs  membres  ou  inftrumcns  propres  au  mouve- 
ment , 5c  qu’il  fcmbîc  qu’en  en  arrachant  un  , il' 
leur  cn’reflc  toujours  allez  ; cependant  on  s'aper- 
çoit que  leur  mouvement  cft  retardé  , 5:  qu’ils  or.r 
de  iaapeinc  à exécuter  ce  qu'un  moment  auparavant 
ils  faifoicnc  avec  beaucoup  de  flfciJité  tant  il  cft 
vrai  que  la  Nature  ne  leur  a rien  donné  de  trop, 
5c  leur  a prcoifciueut  donné  tout  ce  qui  leur  étoir 
néecifaire. 

Les  Infeéle*  rerreftrcs  ne  marchent  pas  rous  aufil 
de  la  même  ni  amère.  Les  uns  vont  en  ligne  droite  , 
les  autres  couibcnt  leur  dos  : telles  font  les  Chenille  s 
arpci'tcufcs.  Il  y en  a qui  courent  de  côté  , comme 
les  Hippobofqucs.  Qu- Iqucs  - uns  ne  ft  meuvent 
qu  en  fauullant , les  Puces  5c  les  Sauterelles ,,  pax- 
Nd  v 
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exemple.  On  en  voit  qui  marchent  avec  une  vîrelTc 
piodigicufc  : on  a obfcrvé  un  Moucheron  prcfqu’in- 
'iftblc  par  la  petiteiïe  , qui  parcouroit  près  J.lc  crois 
pouces  en  une  demi  - féconde  , fie  falloir  dans  ccc 
cfpacc  cinq  ccncs  quarante  pas  ; il  en  faifoit  par 
conféqucnt  plus  de  mille  en  un  de  nos  bactenicus 
communs  d’arecres.  La  démarche  de  certains  autres 
Infectes  clt  extrêmement  lente. 

On  fait  que  parmi  les  Infciics,  il  y en  a qui  pa- 
roi  lient  bien  favonféspour  fc  mouvoir  dans  les  airs, 
puiiqu'ils  font  pourvus  de  quatre  ailes.  Combien  leur 
vol  prefeate  encore  de  vari  tes  1 Nous  dirons  feu- 
lement qu'on  remarque  en  général  une  différence 
iènlible  entre  le  vol  du  m\le  fie  celui  de  la  femelle  : 
celui  du  premier  eft  ordinairement  plus  rapide  , fie 
celui  de  l'autre  cfl  lent:  i!  y a même  pluiieurs  cfpè- 
ccs  dlufeélcs  dont  les  femelles  ne  volent  point  du 
tout:  la  Nature,  die  à ce  fujet  un  Obfcrvatcur, 
nous  a peut-être  voulu  apprendre  par-là  , qu'il  lied 
bien  aux  femmes  de  ne  pas  trop  s’éloigner  de  leur 
demeure.  Ce  n’cft  pas  d/ns  les  deux  fexes  feulement 
qu'on  remarque  de  la  ditfércnce  dans  le  vol , elle 
sapperçoit  encore  dans  la  comparai fon  qu'on  fait 
des  différentes  efpèccs  dont  les  unes  volent  beaucoup 
plus  rapidement  que  les  autres.  Enfin  les  uns  s’élè- 
vent dans  l’air , a une  cctraiue  diftancc  de  la  terre, 
tandis  eue  d'autres  voltigent  fans  cède  à quelques 
lignes  feulcmcut  de  fa  furfacc. 

Génération  des  Infectes • 
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l'erreur , il  fcir.blc  qu’elle  n’avoit  pas  befoin  de  ce 
fccouis  pour  fe  refu fer  à adopter  l’opinion  que  nous 
venons  d’énoncer.  Comment  a t-on  pu  concevoir  que 
du  fein  de  la  corruption  le  de  la  mort  devoit  naître  la 
vie  , qu'une  fubltanee  en  pouvoit  produire  une  autre 
d’une  nature  beaucoup  plus  excellente  que  la  tienne  ? 
Que  de  préparations  dans  les  vaille  a me  , que  dêdigcf- 
tions  , que  de  fédérions  , que  de  circulations , avant 
que  la  matière  féminalc  toit  allez  épurée  , a t jc* 
quis  les  qualités  qui  lui  font  nécctfaircS , foit  par- 
venue enfin  à ce  «gftdc  Pc  fcétion  qu'il  lui  faut  , 
«pour  pouvoir  ètre^repie  à la  génération  1 Ne  faut-il 
pas  encore  des  vaitieaux  où  les  oeufs  doivent  fc  for- 
mer avec  les  facultés  oéccliaircs  pour  1rs  rendre  fé- 
conds , fit  les  moyens  de  s’en  décharger  lorfqu'ils 
font  arrivés  au  vrai  point  de  maturiié?  Comment  croire 
dès-lors  que  les  plantes  pu  fient  ptoduiredes  In  (cèles, 
donc  la  production  demande  tant  de  chofesdont  elles 
font  dcItituécslS)  lagénéiationéquivoquc  pouvoitavoir 
heu, ne  devroir.on  pas  trouva  cous  les  jours  de  nouvelles 
cfpèccs  d Infectes?  L’a èl ion  du  Soleil  furies  plantes  fie 
lut  les  viandes  corrompues,  ne  peut  pav  être  fi  unifor- 
me qu'elle  ne  dut  fou  vent  varier  les  productions  ; 
il  fcroit  dès- lots  bien  éronram  que  nous  ne  viltîons. 
pas  à toute  heure  , des  légions  (i'Infedes  nouveaux 
fit  inconnus.  Ne  pouvons-rous  pas  ajourer  que  fi  les 
Infectes  pouvoient  naître  de  la  corruption  fomert.  c 
par  la  chaleur  du  Soleil , il  en  pourroit  être  de  meme 
a l’égard  de  l'homme  & des  autres  Animaux  1 La 
ftrudf  arc  fit  lcsorgar.es  des  uns  font- ils  moins  admi- 
rables que  la  (truéturc  fit  les  organes  des  autres  ? 


Les  Tnfcétcs , comme  les  autres  Animaux  , fc  mol- 
tip! :tnt  parla  génération.  En  recevant  l'cxiftcnce  , ils 
reçoivent  la  faculté  de  produire  leurs  fcmblables  fit 
de  confcrver  ainfi  leur  cfpècc  pendant  la  durée  des 
fiècles.  Les  Anciens  cependant  qui  ont  regardé  les  In* 
fc&cs  comme  des  Animaux  imparfaits  , ont  cru  que 
la  plupart  du  moins  ne  fc  multiplioicnt  point  par  la 
voie  ordinaire  de  la  génération  j fit  qu’ils  dévoient  leur 
luifiancc  à la  pourriture  de  différentes  matières.  C'ed 
ce  qu'ils  ont  appcllé  génération  équivoque.  Ils  ne 
dévoient  pas  borner  cette  imagination  aux  Infcékcs 
fculs  : quantité  déplantés , félon  eux,  peuvent  naître 
au(Ti , (ans  jamais  avoir  été  fécondées  , ni  femées. 
Ces  premiers  Obfetvatcurs  de  1a  Nature,  trop  peu  inf- 
trutts  , pour  avoir  d'abotd  des  idées  faines  fur  tout, 
ayant  remarqué  grand  nombre  d'Infc&cs  dans  durcr- 
fes  matières  , s'imaginèrent  aifémcnc  que  ces  petits 
Animaux  , en  naifîoicut  immédiatement  fans  le  con- 
cours d’aucun  Animal  de  leur  cfpècc.  Si  on  leur  dc- 
màndoii  comment  la  chofc  pouvoir  fc  faire  ; ils  ré- 
pondaient que  la  chaleur  du  Soleil  augmentant  la  fer- 
mentation de  ces  matières,  cette  fermentation  y for* 
xnoic  des  Infedes, 

Quoiqu'on  foit  perfuadé  que  laraifon  doit  toujours 
avoir  pour  guide  lobfcrvatioij  fie  l'expérience  , h elle 
ne  veut  pa>  s’cxpolcr  à tomber  nécclTaiccmcnt  dans 


Mais  cette  mervcillcufc  analogie  qui  règne  entre 
les  deux  Clafics  de  corps  organifes , fc  retrouve  efTen» 
tiellcment  par  rapport  à la  génération.  La  poulftèrc 
des  étamines  fie  h graine  font  a la  plante  ce  que  la  li- 
queur prolifique  fit  l'oeuf  font  à l'Animal.  Le  piftit  cft 
le  lieu  où  s'opère  la  fécondation  de  la  graine,  la  ma- 
trice ou  les  ovaires  font  de  même  le  lieu  où  s'opère  la 
Fécondation  de  l’cctif.  Plufieurs  cfpècc*  de  plantes  ont 
de  deux  forres  d individus:  des  individus  qui  oc  por- 
tent que  des  éca/nincs,  fie  ce  font  des  individus  ma- 
les ; des  individus  qui  n'ont  que  le  piliil , & ce  font 
des  individus  femelles.  Dans  un  gt and  nombre  d’au- 
tres cfpéces , chaque  individu  clt  un  véritable  her- 
maphrodite , qui  reunit  les  deux  fexes,  le*  étamine*  fie 
le  piliil.  Enfin  , il  clt  des  plantes  dans  lcfquclles  on 
foupçonne  qu’il  ne  s’opère  aucune  fécondation , du 
moins  extérieure  ou  apparente  , fie  don:  tous  les  indivi- 
dus portent  des  fcmcnccs  fécondes  par  elles  mêmes, 
La  plupart  des  cfpèccs  d' Animaux  prefententaufli  deux 
fortes  d individus  , des  mâles  fie  des  femelles.  Il  clt* 
encore  des  cfpèccs  dont  chaque  individu  clt  un  vrai 
hermaphrodite  qui  réunit  les  deux  fexes  , quoiqu’il 
ne  puillê  fc  féconder  lui-mêint.  Dans  quelques  cfpe- 
ccscn  outte  , où  la  diftinét  on  des  fexer-  s’obfcrvc  , il 
ne  fc  fait  aucun  accouplement  proprement  dit  : le  mâ- 
le ne  fait  que  répandre  fa  liqueur  fur  les  crufsque  la 
femelle  a dé  pôles.  Enfin  tl  clt  des  cfpèccs  parmi  les 
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Ammaux-mêrrcs  , qui  fe  propagent  fans  aucune  fé- 
condation apparente  ou  extérieure.  Ce  ne  font  pas 
• fans  doute  (es  Inlcdc*  , qui  doivent  être  rangés  par- 
mi ces  derniers  Animaux. 

La  génération  équivoque  tranfmifc  d’âge  en  âge  , 
a pu  palier  des  Anciens  aux  Modernes  , & il  n‘y  a 
guère*  qu'un  tieele  que  cette  opinion  croit  encore  re- 
çue , non-feulement  chez  les  gens  fans  études , mais 
même  chez  les  âavan*  tes  plus  éclaires.  I!a  fallu  bien 
des  observations  réitérées  pour  détruire  cette  cireur , 
6c  pour  démontrer , que  la  génération  des  Inlcttcs  clt 
en  général  femblabic  a celle  de  tous  le*  êtres  animés  \ 
il  a fallu  qu'un  »Rcdi  6c  qu’un  Lcuwcnhock  aient 
employé  leurs  travaux  6c  tout  ce  que  l'expérience  5c 
l’obfcivatiou  ont  de  plus  incontcllable  , pour  prou- 
ver que  les  Infectes  ne  nailTcnt  jamais  de  la  corrup- 
tion d’aucune  matière  , qu'ils  font  tous  produits  par 
une  génération  futvic  6C  bien  ordonnée  , qu  enfin  , 
comme  les  autres  Animaux , ils  doivent  leur  cxiltcncc 
à d'autics  Infectes  de  même  efpècc  , 6c  qu’ils  ont  été 
fécondés  par  un  accouplement  qui  a précédé  leur 
raiftancc  : 6c  même  encore  ces  Observateurs  n'ont  pas 
réuftî  tout- à-fait  a déraciner  l'ancienne  erreur  ; de 
nos  jours  elle  a encore  eu  des  partifans.  Ce  qui  fem- 
b!c  cependant  avoir  donné  lieu  a cette  opinion  étran- 
ge , ce  font  des  apparences  trompeufesqu’on  n’a  pas 
eu  foin  de  bien  examiner.  On  a vu  des  Vers  ou  Lar- 
ves croître  fur  ia  viande  , 6c  on  en  a conclu  que  ccr- 
taines  parties  de  cette  viande  avoient  été  animées  6c 
s\  toient  changées  en  vers , qui  ne  s’y  trouvent  réel- 
lement que  parce  qu’ils  doiveut  s’t  n nourrir  ; 6c  Ré- 
di  a airez  prouvé  que  ces  Larves  nailTcnt  uniquement 
d’œuts  que  les  Mouches  ont  dépofés  , & que  jamais 
on  ne  trouve  des  Larves  fur  la  viande  dont  les  Mou- 
ches n'ont  pu  approcher.  On  a vu  des  morceaux  de 
fromage  fe  peupler  d’un  million  de  Mitres  , 6c  on  a 
d’abord  cru  qu’elles  nailTcnt  du  fromage  même,  au  lieu 
'•d’en conclure  qu  elles  n y prennent  que  leur  nourrituie. 
M-is  Lcuwcnhock  a démontré  que  les  Mittes  font  mâ- 
le s fle  femelles,  quelles  s’accouplent,  6c  qu'enfuitc  les 
femelles  pondent  des  œufs  , d’où  forcent  de  jeunes 
Mittes,  Les  lairves  qu'on  trouve  dans  les  tumeurs  des 
feuilles  ou  des  tiges  des  Arbres  6c  des  Plantes  , tubé- 
rofités  ou  cxcroillanccs connues  fous  le  nom  de gal.es  t 
ue  doivent  fans  doute  pas  plus  leur  n a il  Un  ce  au  fuc 
ou  à !a  fubftancc  de  l’Arbre  ou  de  la  Plante  j comme 
plufieurs  l'ont  cru , 6c  comme  quelques-uns  peut- 
être  le  croient  encore  : ileft  alTczpiouvé  , fi  la  chofe 
avoit  bcloin  de  preuves  , par  des  obfcrvations  exades 
de  Malpighi*  de  plus  d’un  Naturalise  moderne,  que 
des  Infectes  fcmblablcs  à ceux  qui  viennent  des  Lar- 
ves des  galles  ont  au  derrière  une  ranère  au  moyen 
de  laquelle  ils  percent  le  bois  ou  les  feuilles  , pour 
y dépofer  leurs  aufs  , quccctre  piqûre  produit  une 
tumeur,  une  galle  dans  laquelle  la  Larve  naifiantc  fe 
trouve  enfermée,  vit  & croit,  jufqu  au  moment  où 
elle  doit  paroître  au  jour  §vec  des  ailes.  On  a cru 
encurc  , que  les  Larves  qui  'c  tiouvem  dans  les  fruits 
avoient  été  formées  par  la  lu  bilan  ce  meme  de  ces 
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fruits , jufqu* à ce  qu’on  aie  découvert  les  Mouches  & 
les  Papillons  qui  lavent  choifir  tes  h uns  nailTans  , 
pour  y confier  leurs  uofs.  Il  en  a été  de  même  de  tous 
de  Infectes  qui  font  des  ravages  dans  nos  greniers 
ces  dans  nos  nugafim  ; on  les  a cru  naître  des  giains 
oublé,  au  lieu  qu  en  effet  ils  ne  fe  trouvcnt-la  que 
pour  dévorer  les  grains  , 5c  qu’ils  font  produits  par 
des  Ink&es  ailés  , des  Phalènes,  des  Chatanlcns  # 
tels  qu’ils  le  feront  eux  -memes  apres  leur  transforma- 
tion. On  s’eftimaginé  que lcslnlc&cs  qui  fe  trouvent 
fur  de  grands  Animaux  4:  dont  i!s  citent  leut  nouiri- 
rurc  en  lesfuçant,  naifTent  aufli  de  U corruption  II  dis 
matières  qui  s’exhalent  du  corps  de  ces  Animaux  parla 
lueur  ; des  gens  d’ailleurs  très-raifonnablcs  , ont  ofé 
penfer  6c  dire  , qu’on  pourroit  faire  naître  des  Pu. es 
de  la  fciurc  de  bois  arro fée  d’urine  j mais  dcsobfcrva- 
rions  plus  exades  qu'il  n’étoit  peut-être  nécefiaue  , 
ont  démontré  que  les  Poux  6c  les  Puces  s’engendrent 
par  accouplement  6t  par  des  œufs,  6c  jamais  auticmcnr. 
On  a vu  des  Ichncumom,  6c  meme  en  g'and  nom- 
bre , forcir  du  corps  d'une  Chenille  ; en  a trouvé  l’in- 
térieur d’aurres  Chenilles  tout  rempli  de  Larves , il 
n'en  a pas  fallu  davantage  pour  faire  avancer  que  ces 
Infectes  6c  ces  Larves  font  nés  5:  engendrés  du 
du  corps  même  de  la  Chenille  ; le  vrai  cft  pourtant 
que  ces  Larves  font  ferries  d’œufs  dépofes  par  des  In- 
ledes  , tels  que  des  Ichncuraôns  6c  autres,  dais  le 
corps  des  Chenilles  , comme  dans  un  endroit  où  fe 
trouve  la  nourriture  propre  à ces  Larves.  Il  en  r fi  en- 
fin de  même  d’un  grand  nombre  dlnfcdcs  dont  la 
naifiancc  a été  attribuée  à la  pourriture , parce  qu’on 
ne  s’eft  pas  donné  le  cems  d'examiner  leur  véritable 
génération.  On  peut  voir  ce  que  Rcaumur  a écrit  plus 
amplement  fur  cette  matière  dans  la  préface  du  fécond 
•volume  <fir  fes  mémoires  furies  InftHes  jon  p- ut  encore 
eonfultcr  Rédi,Svammerdam6c  Lctivcr.hock.qui  une 
fanées  ex»*  nces  décifivcs,  pour  renvet  fer  la  do&rînc 

de  h génér;  :on  équivoque  6cfpontance  des  Infede'. 
Ce  que  fait  .a  pourriture  , c’efl  de  rendre  tes  marié» 
res  plus  propres  à fervir  d'aliment  a plulicuts  cfptccs 
d’Infcâcs  ; ma  s on  peut  dire  aulli  que  les  Infectes 
font  en  quelque  forte  la  caufc  de  la  corruption  des 
matières  où  ils  .'ont  nichés  , ou  du  moins  qu'ils  U 
hâtent  : un  morceau  de  viande  attaqué  par  des  Mou- 
ches ou  des  Larves  , fe  corrompt  bien  plus  vice  que 
celui  qui  cft  à l'abri  de  leurs  approches. 

La  génération  des  Infedes  cft  donc  femblabic  à 
celle  des  auttes  êtres  animés:  ils  s’accouplent  * ils 
fout  didingués  par  le  fexe,  6c  tous  les  individus , 
parmi  ces  petits  animaux  , font  ou  mâles  ou  fe- 
melles : il  faut  cependant  en  excepter  quelques  genres 
d’Infcdct , tels  que  les  Abeilles,  les  Fourmis,  &c. 
dans  lefqqcls  , outre  les  individus  mâles  6c  femelles  , ' 
il  y en  a encore  d’autres  en  plus  grand  nombre  , 
que  les  Naturalilles  ont  nbmtnés  mulets  ou  neutns  , 
parce  qu'ils  n’ont  aucun  fexe  6c  qu'ils  ne  lonr  pou  t 
propres  à la  génération  i mais  ces  cfpèccs  de  mu- 
lets proviennent  eux  - memes  des  mâles  6c  des  fe- 
melles du  même  genre  , qui  fe  font  accouplés  > 
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ainfi  ils  rentrant  dans  la  rccle  générale  que  noos  avons 
établie.  On  peut  donc  «durer  que  l'action  rocipro. 
Slc  du  mâle  6c  de  la  femelle  elt  au(G  ntccllaire  dans, 
les  Ir.l.clcj  cjuc  dans  les  grands  animaux  , pour  la 
production  de  nouveaux  individus. 

tes  parties  qui  dip.inguent  les  mâles  d'avec  'fes 
fcmclles , font  de  deux  fortes:  les  unes  n'ont  point 
de  rapport  à lu  génération , sc  les  autres  loiu  ab- 
l’oloment  nêeeiiâucspounU  produire  : parmi  celles- 
ci  , les  unes  loue  extérieures  & les  autres  fout  in- 
térieures. 

Quelqu'un  qui  connoît  un  peu  les  Infic&s,  peut 
«n  général  fou  vent  diflingucr  » la  première  vue , 
nn  mâle  d avec  une  femelle  , par  pluiteurs  marques 
«xtéricurcs  qui  ne  dépendent  point  des  parties  du 
fexe  f -6c  n y ont  aucun  rapport.  Prcm.èrcmcni  la 
groueur  du  corps , & particulièremeur  celle  du 
Ventre,  rit  différente.  Dans  les  grands  animaux  les 
mâles  foui  aller  ordinairement  plu»  gros  que  les 
femelles  ;on  obli  rvc  du  moins  pai  tout  une  certaine 
proportion  entre  les  deux  fines:  dans  les  lulcélcs 
c cil  ton:  |ç  contraire  , les  males  font  prcfquc  tou- 
jours plus  perits  , Si.  la  proportion  dans  certains 
infectes  , dtfparoit  au  point  que  les  mâles  font  d'une 
jeeteife  énorme  relativement  à leurs  fcmclles.  On 
peut  voie  des  Fourmis  accouplées  ..dont  le  mâlcefl 
li  petit  qu'il  ne  fait  pas  la  iixième  partie  de  la  Rtof- 
lcurdela  femelle:  c'elt  ce  que  piéfcment  d'àvau- 
xage  les  Cochenilles  Se  les  Kermès  : la  femelle  paroît 
un  euloifc  par  tapport  au  mâle,  qui  rclfcmbicâ  un 
périr  Moucheron , de  qui.  fc  pounène  fur  le  corps 
inniobile  de  fa  femelle,  comme  fur  un  tciteio  fpa 
«eux.  la  difproportio»  ncfl  pas  a beaucoup  près  fi 
«jnlidéralilc  dans  la  plupart  des  aunes  l .te  tcs  ; 
tn-is  au  moins  Ici  femelles  ont  la  ventru  beaucoup 
plus  gros  que  cc.'ui  de  leurs  mâles  , ce  qui  clf  n - 
«.•traire  , puifqu'i!  do  t être  capable  de  couteuir  une 
quantité  louvent  prodigieufe  d'au  fs. 

Une  autre  diltrrcrcc  foc  vent  allez  notable  dans 
les  lnfeétrs  de  difféicns  fexes  , coud  fret  dans  la  for 
me- Sc  la  grandeur  de  leurs  antennes;  elles  (ont 
ordinairement  plus  grandes  dans  les  mâles.  Qu’sm 
examine  un  Hanneton  mâle  & fa  femelle  ; celle-ci  a 
les  feuillets  qui  terminent  fes  antennes,  courts  Sc 
petits , tandis  que  le  mâle  les  a grands  & apparent, 
lu  même  choie  s obfervc  dans  prcûjue  tous  tes  In  - 
feifes  âélyucs.  Mais  dans  beaucoup  d'autres  genres  j 
il  y a une  autte  différence  encore  plus  fenfiblc  dans 
Us  antennes  : c'eil  particulièrement  dans  certaines 
Pha.encs,  pïulieurs  Tipulcs  de  quelques  autres  ïn- 
fcâes  . dont  les  antenne» font  baibues  qotnme  les 
cotés  d une  plume  , qu'on  peut  obfcrvcr  cetrc  diffé- 
rence. Les  nrà.cs  ont  leurs  antennes  a plumes  ou  à 
bai  b es  grandes , larges  6c  belle* , iinuarr  une  efpèce 
de  panache,  taudis  qu-  cclfes  dès  femelles  ont  des 
barbes  fi  éttoites , que  fouvent  même  elles  ne  pa- 
rodient pas  , & qu'on  les  croiroir  compofécs  d'un 
Jtul  U même  fileta. 
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Une  troifïème  différence  qui  fc  fait  remtrquer 
entre  certains  Infiâcs  pa»  rapporr  au  fexe  , coq* 
/i(\c  dans  les  ailes  , qui  manquent  dan*  les  fcmclles  ^ 
tandis  que  les  males  en  font  pourvus.  Parmi  le*. 
Coléoptères,  le  Virluiianc  ou  le  Lampyre  femelle 
n a ni  ailes  ni  élyrrcs  > les  unes  & L»  autres  ne 
manquent  point  au  mile.  LesHimiptèrcs  nousotfren» 
un  pareil  exemple  dans  le  Kermès  & la  Cochenille, 
Dans  les  Lépidoptères  t quelques  l'halcnes  ont  de*, 
femelles  qui  n’ont  point  d'ailes  , ou  qui  n’en  ont 
tout  au  plus  que  des  moignons  informes.  Quel* 
quel  Ichnc umons  ont  auflï  dès  femelles  fansades^ 
qm  reffcmblenr  au  premier  afpcâ  à des  mulers  de 
Fourmis.  Il  n’y  a cuire  que  parmi  les  Diprcrcs, od 
cette  différence  ne  fc  fait  remarquer  dans  aucune  d<r 
leurs  cfpèccs.  I.cs  Pucerons  cependant  nous  offrent 
en  ce  genre  de  plus  grandes  lingulantés  encore  : on. 
trouve  dans  les  nombreufes  familles  de  ces  perits  In» 
fciîfcs ^ des  femelles  ailées  & des  femelles  non  ailée**, 
des  mâles  ailés  Sc  des  mâles  non  ailés. 

Il  cft  encore  d'autres  différences  entre  certain** 
Inicétcs  iiï.Vcs  & fcmclles,  donc  nous  pouvons  faire 
memion  , icUc  que  celle  qui  dépend  des  cornes  et* 
appendices  de  la  tète  , ou  du  corcclet  : ainfi  quel- 
ques Coléoptères,  dans,  les  Scar&lié* , les  Boulier*- 
u autres , ont  des  cornes,  ou  à latètc  ou  au  corceicc, 
qui  ne  fc  trouvent  que  dans  les  mâles,  & qui  man- 
quent abfolumcnc  aux  femelles:  c’cfl  â-peu  prèr- 
cotnine  les  cornes  des  Uélicr*,.  que  la  Nature  a 
•rcfjlëcs  aux  Eicbis.  Les  InU&cs  qui  pondent  leur» 
ueufs  entre  leco.cc  dis  arbre  , dais  ta  i<rrc  , danfi 
la  chair  des  feuille»,  Sc  dans  d’autres  Infeâc»,.  font 
pourvus  d un  tuyau  plus  ou  moins  long  pour  p-né- 
trer  julqnc  dans  l'cndioic  où  ils  veu’ent  les  depo- 
Icr  : ce  tuyau  * qui  feu  de  canal  aux  œufs  , peut 
fournir  une  nouvelle  mar  4uc  de  JiiHnflion  entre 
le  mâle  S:  la  femelle  e on  comprend  bientôt  que  cc 
ncfl  pas  Je  mile  qui  en  avoir  befoin.  Combien 
dans  ks  Lhncumons,  cette  efpèce  de  queue  en» 
forme  de  hiers  eft-clk  remarquable  1 Un  certain 
fou  que  quelques  Infc&cs  font  dans  le  cas  de 
tendre  , peut  encore  fcrvtr  à les  diflingucr  : le  mâle 
feul  a ordinairement  les  organes  propres  a faire  ce 
bruit,  pour  appeler  la  femelle.  C'clfc  fur  tour  cc 
que  I on  remarque  dans  la  Cigale  , c'cft  auffî  ce  : 
que  Pline  affirme  des  Sauterelles.  II  y a pourtant 
des  cfpèccs  d Inf.  êtes  , dont  les  deux  fexes  ont  le*, 
otgancs  néceflarrcspour  produire  leurfon.  Enfin  noire 
pouvons  fo  ivcnt  îeconooîtrc  le  fexe  de»;  Infcâcs  aux. 
couleurs.  La  beauté  de  ce  le  des  mâles  1 emporte  or- 
dinairement fur  la  bcanré  de  celle  des  femrlle*  : leurs- 
couleurs  ont  plus  île  vivacité,  plus  de  bril'anc  sc  plus» 
d éclat.  Cette  lègîc  n’cft  cependant  pas  te  ut- à -fait 
générale  : ks  femelles  ont  quelquefois  plus  d'éclat: 
que  les  mâles.. 

Mais  routes  ces  d fnrcncernefcmrpoinrcfTcnttcl-*- 
les  a la  génération , elles  ne  * rciiconcrc/it  que  dan?  fini 
ctttüu  uombred  cfpècf*  : la.vcxitablc  diitin&on  de» 
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tnàtes  Sc  des  femelles  confifte  dans  les  parties  du  fexe. 
Ces  parties  fout  allez  ordinairement  placées  à l'extré- 
mité du  ventre  .-•daQÿ  la  plupart  des  Jnfc&es , fi  l’on 
pretfe  cette  cxncraité  ducorps,  on  fait  fortir  parl’ou- 
•vet turc  qui  cil  au  bout  , des  cfpèccs  de  crochets, 
Souvent  bruns  , allez  durs  ; en  prelTant  encore  plus 
fort  par  gradation  , les  deux  crochets  s'entrouvrent , 
5c  on  voit  paroître  entr'eux  une  partie  obiongue , 
qui  di  la  véritable  partie  qui  conitituc  le  fexe  du 
mâle.  Dans  l'état  ordinaire  A ces  parties  { aroilfent  peu  , 
il  faut  comprimer  le  ventre  pour  les  découvrir  : mais 
lorfquc  [c  mâle  prclfé  par  des  mouvemcDs  amoureux  , 
cil  prêta  careller  fa  femelle, il  poulie  lui-même  au 
•dehors  ces  paries , qui  font  alors  enflées  St  tendues. 
Il  en  cil  de  même  de  la  femelle  , dont  les  organes 
fcxucls  font  auüfi  cachés  dans  l'intérieur  de  l'abdo- 
men  ; lor  (qu’on  le  prefïe  , on  nc^voit  point  forcir  les 
deux  crochets  qui  s'apperçuivent  dans  le  mâle  , on 
ne  fait  paroitte  tout  au  plus  qu'une  rfpècc  de  canal 
ou  de  conduit , qui  fert  comme  de  vagin.  Telles  font 
les  parties  du  fexe  par  lesquelles  on  peur  allez  facile- 
ment 5e  furcmcnc  reconnaître  Jes  Infectes  mâles  6c 
les  femelles.  Mais  chez  les  Araignées , 5c  chez  qucl- 

?ues  Entomoftracés,  l'organe  de  la  génération  du  mâle 
c trouve  dans  un  endroit  où  l'on  ne  s’aviferoir  pas  de 
le  chercher  : il  cil  logé  dans  les  arrtennulcs.  Chez  ces 
Infeéles  a corps  long  àcefèlé , qu'on  nomme  DemoTel- 
Ics  ou  Libellules,  la  partie  fcxucllcdu  mâle  ell placée 
tout  près  de  la  poitrine  ; au  lieu  que  celle  de  ta  femelle 
fe  trouve  au  derrière.  Cette  étrange  difpolition  <lcs 
organes  parole, choquer  le  vœu  de  la  Nature  j mais 
elle  a enleigné  au  mâle  des  procédés  au  moyen  def- 
nucls  il  s’atïujcrcic  fa  femelle  , 5c  1a  force  a amener 
ion  derrière  eu  il  le  veut. 

Combien  d tartes  parties  5c  plusf^mirables  , I’Ana- 
totniftc  peut  encore  découvrir  en  pénétrât  dans  l’in- 
térieur! Que  de  difterens  vaiiTcaux  s'y  trouvent  logés, 
qui  tiennent  au  principal  organe  de  la  génération  , 5c 
doivent  féparcr  de  la  malle  du  fang  ta  liqueur  fécon- 
dante du  mâle  ! A l’ouverture  ménagée  dans  la  femelle 
pour  l'introrruflion  , aboutit  une  cfpccc  de  conduit , 
qui , dans  les  Infectes  qvipares  , jette  plulicurs  bran- 
ehes  qu'on  nomme  trompes  ou  ovaires  : ce  font  des 
elpèccs  d'ioteftins  extrêmement  fins  ; dans  lefquets 
Jes  œufs  font  rangés  a la  file  , â-peu  près  comme  les 

frains  d'un  chapelet.  Les  œufs  les  plus  avancés  vers 
ouverture,  font  lesjplus  gros  6c  les  plus  à terme.  Ils  di- 
minuent graduellement  a mefurc  qu'ils  s’en  éloignent. 
•Enfin  , iis  deviennent  ablclument  invifihles.  Pour 
prendre  une  grande  idée  de  la  flitiélurc  des  ovaires 
<hcz  les  Inkdcs , il  faut  lire  la  defeription  que 
Swammerdam  a donnée  de  ceux  delà  Reine- Abeille, 
5c  jeeter  un  coup  d ccil  fur  l'élégance  figure  qui  Pac- 
•eompagne  : combien  cette  figure  elle  meme  eft  plus 
propre  que  la  dcfcnption  , a frapper  le  Ix&eor  , par- 
ce quelle  parle  aux  yeux  5e  par  eux  à l'imagination  i 
Celle  que  Malptghi  a donnée  des  ovaires  du  Papillon 
alu  Ver-à  foie  , ne  mérite  pas  moins  dette  confultéc 
5c  c cil  de  ces  ovaires  dont  nous  allons  faire  une  lége- 
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re  mention.  Dans  le  conduit  commun  où  les  trompes 
aboutillcnc,  s'mfcre  un  canal  fort  court , qui  com- 
munique a une  cavité  cblonguc  , qu’on  rcgatdc  com- 
me analogue  à la  matrice.  Ccd  dans  cette  cavité  que 
la  liqueur  du  mâle  eft  depofée.  L'Ob  ervatcur  cé- 
lèbre que  nous  venons  de  citer  , établit  que  cfcctc  li- 
queur pénètre  enfuite  dans  le  conduit  commun  par  le 
canal  de  communication,  6c  qu’elle  y f.condc  les 
œufs  dans  l’inHant  où  ils  palicnt  par  l’embouchure  de 
ce  canal  pour  venir  au  jour.  Chrz  les  Inftâes  qu'on 
appelle  vivipares  , léconomic  ces  trompes  change. 
Tantôt  les  petits  font  artangés  par  paquets;  tantôt: 
ils  compofent  une  cfpècc  de  cordon  roulé  en  fpirale, 
dont  la  longueur , la  largeur  5c  PépaiiTcur , répondent 
précifément  au  nombre,  à la  longueur  5c  iagtafîcuc 
des  petits  qui  le  compofent. 

Les  femelles  des  Infeftes , pour  être  en  état  de 
poudre  des  œufs  féconds , ont  nécellaiicmcm  bc- 
loin  d'avoir  eu  commerce  avec  les  mâles:  celles 
qu’ou  prive  dès  leur  naillancc , de  ce  commerce 
amoureux  , dépefem  bien  leurs  ctufs,  avant  que  de 
mourir , au  moins  plusieurs  d’entr’e  les  ; mais  ces 
aufs  ne  produifent  rien  , parce  que  le  germe  n’a 
point  été  fécondé  par  la  fcmcnce  du  mâ'c.  Il  eft: 
donc  parfaitement  reconnu  que  tous  les  Infeétes 
doivent  siaccoupler  , pour  pouvoir  réellement  pro-  • 
duire  leurs  fcmblables.  Er  leur  accouplement  m 
ainfi  que  leur  génération  , ne  femblent  - t - i's  pas 
les  montrer  plus  favoiifcs  à cet  égard  par  1a  Nature  f 
que  bitttdcs  animaux  qui  (ont  cependant  rangés  dans 
des  Ordrcsfuprrieurs  ? On  n’ignore  pas  que  dans  tes 
Poiffons  à éca  lies,  la  fécondation  ne  s’exécute  point 
dans  I intérieur  de  la  femelle  : le  mâle  répand 
fes  laites  fur  les  uves  , après  que  la  femelle  s'en 
cil  déchargée.  Ainfi  , ce  qui  fe  pâlie  à décou- 
vert dans  la  fécondation  des  aufs  des  Po  rtons 
doit  fe  palîcr  dans  l’obfcuritc  d’un  ovaire  oh 
d'une  matrice  , chez  les  autres  grands  animaux 
& chez  les  ïnfcéles  mêmes  , 8c  ce  n’cll  que  par  la 
voie  de  l'accouplement , que  !a  propagation  de  l'ef-. 
pecc  doit  avoir  lieu  dans  ces  derniers, 
f 

La  génération  eft  encore  un  myftèrc,  fur  lequel  la 
Philolophic,  malgré  toutes  les  notions  qu'elle  a puifées 
dans  l'Anatomie , n’a  pu  jeter  que  des  conjcdures  plut 
ou  moins  vraifcmblablcs,  ou  plus  ou  moins  éloignées 
de  la  vérité.  Nous^n’entrpptendrons  pas  d’entrer 
dans  des  détails  qui  ne  répandroient  pas  plus  de 
jour  fur  cette  matière  , ni  de  chercher  par  quelles 
loix  le  fœtus  eft  formé , ou  paraquelle  vertu  le 
germe  eft  vivifié  dans  les  œufs  jnous  nous  bornèrent 
a une  vérité  cui  ne  pout  être  conrcftéc , c’cft  que 
les  œufs  des  Infc&cs  . comme  ceux  des  Orfeaux,  pour 
être  fécondés  , tiéeeflitent  le  concours  des  deux  fexes, 

5c  que  fans  accouplement  il  n’y  a point  de  féconda- 
tion. Nous  allons  maintenant  parcourir  les  princi- 
pales variétés  que  ta  manière  de  s'accoupler,  le  temps 
5c  la  durée  de  P accouplement  préfentent  dam  les 
Infcûcs  en  général. 
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On  peut  obfcrver  d'abord  que  chez  les  Infcélcs  , 
comme  chez  les  autres  animaux  , ce  font  les  mâles 
qui  font  les  premières  avances  en  amour  , èc  qui 
poutfnivtnc  les  femelles.  Le  mâle  Infc&e,  fe  mon- 
trant le  plus  lafcif , agace  fa  femelle  , va , vient  , 
vole  autour  , monte  ainourcafcrncnt  fur  elle  j celle- 
ci  commençant  a participer  aux  defirs  qui  agitent  le 
mâle  , étend  fon  ventre  , entr'ouvre  ta  fente  qui  cft 
a I extrémité  , en  fait  foitir  le  canal  de  la  matrice 
que  le  mâle  fai  fit  avec  fes  crochets  , pour  lors  le 
relfe  de  l*aecoirp  e^vnt  fe  devine  aifément , il  con- 
liilc  dans  1 iorrodudiou^c  la  partie  lexucllc  du  mâle. 
On  cft  iurpris  de  voir  avec  quille  ardeur  de  certains 
itu.c5  attaquent  leurs  femelles  , ils  ne  leur  feulent 
aucun  repos  t ils  ne  négligent  r en  peur  fe  les  rendre 
favorables  Cependant  on  en  trouve  qui  portent 
l'indolence  au  dernier  période,  flt  qui  fcmbfcnrétre 
tout  Je  glace  ; il  y a enfin  des  Infectes  donc  les  fe- 
melles doivent  faire  toutes  les  avances  Si  car  elle  r 
leurs  mâles , pour  les  faire  fortir  de  leur  indifférence 
extrême.  C’clt  ce  qu'on  a ob  ervé  dans  les  Abeilles. 
On  lait  que  chaque  ciîaim  d Ab.  i les  n'a  qu  une  fc- 
porte  le  nom  é.  Riiue  ; les  mâles  , n*»m- 
més  Faux- bourdons  , font  allez  (ouvert  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  cents.  Tat. dis  «pie  les  Neuves, 
bien  plut  nombreux  , ibnt  cha.g-s  de  tous  les  tra- 
vaux , la  R^inc  Se  les  Faux  bo  tduns  11c  doivent 
a occuper  qu'à  donner  , pour  ainli  di.  c,  des  citoyens 
a I éia*.  Mais  fi  c.s  FauxbourdoL*  avoient  été  auili 
ardans  que  les  mâles  dr  quelques  cfpcccs,  la  Reine , 
placée  au  milieu  d’un  férad  de  p.rciK  mâ'cs  , n'a  ti- 
roir pas  eu  le  tems  de  poudre  II  a doncété  fagement 
ordonné,  que  les  Faux  - Bourdons  ne  rccherchcroient 
jamais  (a  Reine  j mais  que  ce  feroit  elle-même  qui 
les  rechercherait  Se  ijui  les  exciterait  par  fes  agace- 
ries a la  fécondité.  C’cll  d’apres  le  plus  grand  Hifto- 
ricn  des  Abeilles  , Kca-tmir,  que  nous  cfquifTons 
ces  premiers  traits  de  leur  hifkottc.  Mais  depuis  la 
mort  de  cci  excellent  Ohfcr valeur  , on  a découvcit 
chez  ces  Infeâcs  (i  intérdlantct  des  chofcs  bien 
fineuliércs , & qui  s’éloignent  beaucoup  de  tout  ce 
qu  lia  voie  raconte  de  leur  génération  ainli  que  de 
leur  poî;c c.  Cette  Reine  Abeille  qu  il  nous  repré- 
femoie  comme  une  Mcffeiinc  au  milieu  d’un  ferail 
de  mâles , uous  eff  donnée  aujourd'hui  pour  une 
Veflalcqui.  condamnée  à un  cél.hat  perpétuel , n'a 
jamais  de  commerce  avec  les  mâles  fi  nombreux  au 
an  dieu  defqucls  elle  vu.  Si  l'on  doit  s’en  rapporter  à 
des  obfci  valions  qui  p&Boiâlaft  bien  faites  , 8c  qui 
ont  été  rcirft  e»  plut  d'une  foi»  , les  crufi  que  I. 
Reine  pond  en  fvgrxud  nomlue  , font  fécondes  dans 
les  alvJblcs  . i l#mjnière  de  ceux  de  divers  Amphi- 
bies a des  Po  rtant  j écailles  : les  mâles  les  arrofem  de 
k ir  fpenne.  Nous  n'en  dirons  pas  davantage  fui  ces 
nouvelles  décou  vertes. 

Cette  manière  de  s'accoupler , que  nout  venons  de 
fsire  coimoitec  ,en  u plus  commune  parmi  les  In- 
fcOcs  ; il  y a quelques  aune»  que  pratiquent  certains 
geue*  d mt.tlcs,  qui  doivent  paroiuc  lioguUèics  de 
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qui  dépendent  delà  fituation  extraordinaire  éef  ptN 
tics  femelle».  Lctldâics  , avons-nous  die  , ont  ordi- 
nairement au  derrière,  des  initruu^ns  en  forme  de 
crochets  , dont  ils  fe  fervent  auili  pour  s'accrocher 
au  corps  des  femelles  quand  ils  veulent  s'accoupler  : 
ces  crochets  leur  font  d'autant  plus  nécciTaircs  pour 
v-nir  à bout  d'arrêter  leurs  femelles  , que  fouvene 
celles-ci  (ont  très  revêches  , defortc  qu'elles  doivent 
être  forcées  en  quelque  manière  à l'accouplement. 
On  en  trouve  furtout  un  exemple  dans  les  Infcéfct 
nommes  Dcnioi  Telles  ou  Libellules  Le  mâle  a les. 
crochets  litucs  a l'extrémité  du  vente,  comme  U 
plupart  des  Inferfes  j mania  partie  la  plus  nécclfaire 
a la  généra  iou  , cil  placée  a l'origine  de  ce  meme 
vcntie  , pres  du  corcclct , tandis  que  fa  femelle  a 
l'orifice  du  vagin  vers  la  queue.  Le  mâle  fe  fert  a la 
vérité  de  les  crochets  pour  Uilîr  la  femelle  , mais  s'il 
ne  la  prend  point  à la  queue  , jamais  il  ne  pourreit 
f.irc  parvenir  a cet  endroit  le  haut  de  fon  ventre  ou 
clt  fa  partie  femelle.  fi  accroche  la  tète  Je  la  femelle , 
il  la  Lola  au  col  avec  I extrémité  de  fa  queue  , & 
1er  q»f  I la >icru  ainli  ,il  n'en  paro'.t  encore  pas  plus 
avancé  i I feu® c que  farcoup cuvent  ne  pou  ra  ja- 
m.i  sfc  fa  rc,  8c  léclcmcntil  ne  s'accompliroit  point  , 
li  la  femelle  ne  faifoit  le  reltc  de  l’ouvrage.  Celle-ci 
an. h ferr  c 6c  faugu  c par  le  m.ilc  qui  ne  la  quitte 
point,  ou  probablement  bientôt  chu  un  c de  te  voir 
ainli  prévenue  , condelccnda  fes  dclirs ; elle  rccouibc 
en  d.  vont  fon  venue  qui  elf  forr  long,  5:  en  fait 
parvenir  l excémi té  jufqu*a u dvll  us  au  corcclct  du 
mâle  , 6c  pour  lors  l'accouplement  s’achève  : la  fe- 
melle reffe  accrochée  par  un  double  lien  , tandis  que 
fa  tête  cft  pnfe  par  l’extrémité  du  ventre  du  mâle  , fa 
queue  efk  unie  a l'origine  de  ce  même  ventre  , 8c  elle 
forme  une  cfpécc  de  cercle.  Cet  accouplement  fe  fait 
fouvent  cnlairf),  mais  ordinairement  le  male  va  fe 
pofer  fur  quelque  plante  ou  lur  qucîqu'autrc  objet, 
ou  l'opération  (c  termine.  On  les  voit  louvcnt  eu  l aie 
joints  cnfcmble  de  cette  manière. 

Outre  les  Libellules  , il  v a encore  d'antres  In- 
fectes dont  les  males  fe  rendent  maîtres  des  femelles 
en  volant.  Tels  font  les  Ephémères  , que  Swam- 
nicrdain  a cru  ne  pas  s’accoupler  , mais  dont  De  Gocr 
a vu  i'aco  uplemcnc  dans  toutes  les  fermes.  Le  mâle 
ayant  fiifi  la  femelle  en  l'air,  va  fe  * lacer  as  ce  elle 
fur  le  premier  objet  qu'il  rcncoutre  V y achève  l’o- 
pération. Tels  font  encore  le*  Ci  ufiiii.  Leur  accou- 
plement clk  d autant  plus  remarqua.  U , jue  tout  fe 
pâlie  en  l'air  & en  ferr  peu  de  teins  i U male  s'accro- 
che a la  première  femelle  qui  p-ric  auprès  de  lui , 6c 
dans  quelques  momeus  faction  cl.  feue.  On  (air  que 
les  Ephémères  & tes  Counns  voltigent  en  fuir  par 
troupes  . fettoui  pendant  les  fuirres  dété  ; tous  cuit 
quoi!  vou  ainli  vultigcr  font  de»  mâles,  qui  n’at- 
(endettf  que  l'ai  rivée  de  quelques  femelle»  pour  Ici 
accoltcr , 6c  celles-ci  ne  manquent  point  de  leur 
faire  viiicc  de  tems  en  teins  : c'cit  cuün  le  but  de  ces 
«lanics  aériennes» 

Dans  plu  fie  ur  s genres  d'Infeéles,  le  mâle  monté 

fut 
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furk  dos  de  h firtfi.llc  , refte  dans  cette  attitude  ront 
le  tenu  que  dure  i' accouplement.  Le  mâle  des  Pa- 
pillons, dcsTipules,  des  P un  ai  (es  , fcc.  apres  s érie 
joint  a fa  femelle , C e place  dans  untticmc  ligne  avec 
elle  j de  forte  que  la  tête  de  l'un  clt  tournée  d un  côté  > 
& ccîic  de  l'autre  , du  côté  oppofe.  Les  Cigales  3c  les 
Sauterelles  fe  tient  enc  l'une  a côté  de  l'autre  dans 
l'accoupluxrnt.  Li.fin  , dans  les  Epbémèrcj,  on  a vu 
Ja  femelle  placée  au  defius  du  mate,  La  licuauon 
différence  des  parties  de  la  génération  , prefcric  cette 
variété  d'attitudes. 

Si  les  males  des  Libellules  fburnifient  une  cxcep- 
• t’on  bien  frappante  à la  règle  générale  , relativement 
à 1a  fituation  des  organes  fcxuels,  nous  avons  déjà 
vu  les  Araignées  offrir  une  nouvelle  exception  an- 
core  plusbixaire.  La  femelle  a Ces  parties  tcxucllcs  # 
placées  au  milieu  du  filous  du  ventre  , plus  près  du 
corcelct  que  du  derrière.  Les  mâles  comme  les  fe- 
melles ont  à côté  de  la  tête  deux  patries  articulées,  fem- 
blablcs  à de  petites  pattes  , & qu  on  a nommées  des 
bras  ; à I extrémité  de  chaque  bras  du  mâle  , on  voit 
une  efpècc  de  bouton  ou  de  nœud , & c'eft  dan  s 
ces  nœuds  que  font  enfermés  les  organes  prolifiques  : 
ces  organes  font  donc  doubles  , nouvelle  Angularité 
que  préfentent  ces  Infeétes.  Pour  donner  une  idée 
générale  de  racouplcmcnt  fiugulier  des  Araignées , 
nous  ne  faurionsmieux  faire  que  de  tranlcfirc  la  def- 
cription  que  nous  en  a laifléc  Lyonoct.  «Ces  nœud» 
(direct  auteur,  en  parlanc  des  nœuds  qu'on  voit  à 
l'extrémité  des  bras  ou  des  antennes  comme  il  les 
appelle)  font  plus  remarquables  qu'ils  ne  parodient. 
Peut-être  aura  t-on  peine  à me  croire  , fi  je  dis  que  ce 
font  les  inOrumemsde  Ja  génération  du  mâle.  Je  puis 
cependant  allurcr  ; pour  l'avoir  vu  plus  d’une  fois, 
que  certaines  cfpèces  d' Araignées  s'accouplent  par-là. 
Les  males  de  ce  genre  ont  le  corps  plus  mince  6c  les* 
jambes  plus  longues  que  les  femelles.  C'eft  un  fpcc- 
raclc  allez  rifiblc  que  de  leur  voir  faire  .l'amour.  L'une 
& l’autre,  montées  fur  des  tapis  de  toile  , s'appro- 
chent avec  circonfpeûion  ft  à pas  mefurés.  Elles! 
•longent  les  jambes , fccouent  un  peu  la  toile  , le 
târor.uer.tdu  bout  du  pied  , comme  n'ofant  s'appro- 
cher. Après  s’être  touchées  , fottvent  la  frayeur  les 
faifit.  Elles  fe  1 aillent  tomber  avec  précipitation  , fe 
demeurent  quelque  rems  lufpcnducs  à leurs  fils.  Le 
courage  enfuice  leur  revient , elles  remontent  Bc  pour- 
fui  vent  leur  premier  manège.  Après  s'être  titonnées 
niiez  longtems  avec  une  égale  défiance  de  part  6c 
d'autre  , elles  commencent  a s'approcher-  davantage 
&.  devenir  plus  familières.  Al  jts  les  tâtonnemens  réci- 
proques de  viennent  au fli  plus  fWqucns  Se  plus  hardis  ) 
route  crainte  ccflc.  Se  enfin  de  privautés  en  privautés, 
le  mâle  parvient  a être  prêt  à conclure.  Un  des  deux 
boutons  dé  fies  antennes  s ouvre  tout  d'un  coup  6c 
comme  par  re fibre.  U fait  paroître  à découvert  un 
corps  btaffe  , l'antenne  fe  plie  par  un  mouvement 
tortueux  , ce  corps  fe  joint  au  ventre  de  la  femelle, 
on  peu. plus  basque  foncorcciet , fe  fait  la  fonéli&n 
â laquelle  la  Nature  ta  dcftincc.  Quand  on  ignore  , 
HJJ I.  Nat.  àx*  InjtSes.  Ion.  y U. 
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ajoute  Lyonn et , que  les  Araignées  t’entre-  luïùcnc 
naturellement  Se  le  tuent  en  coure  autre  rencontre 

?uclorfqu’il  s'agit  de  s'accoupler  ,•  on  ne  peut  qu  eue 
urpris  de  voir  U manière  bizarre  dont  elles  fe  font 
Tamour;  mais  quand  on  conooit  le  principe  qui  les 
fait  agir  de  la  forte,  rien  n ^ parole  étrange.  Se  l'on 
ne  peut  qu'admirer  l'attention  quelles  ont  à ne  fe  pas 
livrer  trop  aveuglément  à une  paflîonoù  une  démar- 
che imprudente  pourroitlcur  devenir  fatale.  C’cll  unr 
avis  qu'elles  donnent  au  Icckur  »».  Tout  ce  qui  vient 
d'être  rapporté  d'après  Lyooct  , a été  vu  St  admiré 
de  meme  par  De  Geer,  & le  témoignage  de  ces 
deux  obfiuvaceurs  , ne  doit  laificr  aucun  doute  4ur 
Tcxaditude  Se  la  vérité  de  leurs oblervations. 

||  • • 

On  fait  allez  que  chez  tous  les  animaux  diftingués 
de  fexe.  Se  qui  font  deftinés  a s'accoupler  , c'eft  le 
mâle  qui  introduit  ; il  étoit  réfervé  à une  cfpèce  de 
Mouche  fort  commune  qui  nous  inquiète  dans  no* 
appattemens  Se  qui  vient  participer  aux  mets  de  nos 
tables,  de  faire  00e  exception  à cette  règle  fi  générale  : 
ici  c'eft  Ja  femelle  qui  introduit  une  longue  partie, 
St  c’cft  le  mâle  qui  reçoit.  Celni-ci  ne  peut  venir 
a bout  de  rien  dans  cctrc  action  , fi  la  femelle  ne  s'y 
prête  : c’cft  la  raifon  pourquoi  ces  Mouches  mâles 
montent  à chaque  inflant  fur  le  dos  de  leur  femelle 
Se  appliquent  leur  derrière  à celui  de  ces  dernières , 
comme  pour  elfoycr  fi  elles  auraient  envie  de  leur* 
cailles  i en  cas  de  refus  . les  mâles  les  quittent  fur  le 
champ  & s'envolent:  c'eft  ce  qu'on  peut  obier  ver 
tous  les  jours. 

Il  y a des  Infeftes,  tels  que  les  Ephémères  8c  les 
Coufins  , qui  achèvent  leur  accouplcmcnr  en  fort  peu 
de  teiAs  , quelquefois  en  bien  moins  (Time  minute  ; 
mais  il  y en  a d'autres  qui  y emploient  plus  de  tems: 
tels  font  les  Tipulcs , plultcuts  Papillons , les  Scara- 
bts  , les  Mouches  , fcc.  Il  y a auffi  des  Iuftôcs  qui 
au  moindre  mouvement  ou  au  moindre  attachement , 
fe  (eparent  fe  s'enfuyent  a ils  font  eff  rayés  au  moindre 
bruit  ; tandis  que  d’autres  fe  laificnc  foulevcr  St 
manier  fans  fe  quitter  ; ils  relient  accouplés  & ils  ne 
fe  foucienc  de  rien,  tant  qu'ils  font  dans  cette  aétion. 
Les  Pünaifcs  fe  les  Hannetons  montrent  une  relie 
pèrfevérancedins  leurs  amours  , qu'on  peut  les  ren- 
dre dans  la  main  fe  les  manier  de  routes  les  façons 
fans  qu’ils  paroi  fient  s’en  inquiéter  r II  y a même 
quelques  cfpèces  de  Phalènes  , qui  accouplées  fe 
iaillcnr  percer  le  corcetet  d une  épingle  , tant  le  male 
que  la  femelle  , 6c  qui  ne  cherchent  point  à fe  lé- 
pater. 

Le  tems  que  les  Infe&cs  choifitfenf  pour  leurs 
exercices  a moût  eux  , n'cit  pas  le  même  pour  tous  les 
genres  ni  pour  toutes  les  cfpèces.  H y en  a qui  ne 
s'accouplent  que  pendant  ja  nuit , d'autres  le  font  en 
plein  jour.  Nous  avons  vu  que  c'ell  vers  le  (bir  que  les 
femelles  des  Epbémri  csflc  des  Coufins  cherchent  leurs 
mâles;  les  Dcmni  Telles  au  contraire  n'atrendent 
point  la  nuit  pour  féconder  leurs  femelles,  c'eft  quand 
le  foie  il  brille  quelles  font  le -plus  ardentes. 
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Les  Infedet  qui  ont  à fubir  des  transformations, 
• e font  propres  à la  génération  » qu’  après  avoir 
palîé  par  toutes  leurs  métamorphofes  qu'après 
qu’ils  le  trouvent  dans  leur  état  de  perfection;  ils 
ne  fauxoient  autli  s'accoupler  avant  ce  terme.  Une 
Chenille,  par  exemple,  n'cfl  propre  il  la  propaga- 
tion qu'après  qu'elle  a pris  la  forme  de  Papillon  ; 
une  Larve  ne  s'accouple  ni  ne  pond  des  œufs , 
qu'après  qu'elle  cft  devenue  Infeétc  parfait.  Entin 
cous  les  Infeéles  qui  de  non  ailés  doivent  de- 
venir ailés  , ne  produifcnc  leurs  femblablcs  qu'après 
avoir  pns  des  ailes  fit  apres  s'étre  défaits  de  leur 
dernière  peau  ou  de  leur  dernière  enveloppe-  La 
plupart  des  Infeéles , de  ceux  qui  relient  toujours  fans 
ailes , fuivent  la  meme  loi  que  les  ailes  ; ils  ne  s'ac- 
couplent ni  ne  pondent  qu'après  ccrc  parvenus  à 
leur  dernier  degré  d ’accroilîement  fie  qu'après  qu'ils 
fc  font  dépouillés  de  leur  peau  pour  la  dernière  fois. 
On  en  trouve  aufli  cependant,  qui  , après  avoir  pro- 
duit pluficurs  petits  , ont  encore  beaucoup  à croître, 
fit  même  à muer  de  nouveau  ; tels  font  les  Ecrc- 
virtes  Se  les  Crabes  : ils  font  de  la  nature  desPoif- 
fons , qui  ne  edfont  prcfquc  jamais  de  croître , Se 
qui  produifcnc  tous  les  ans  un  grand  nombre  de 
leurs  femblablcs.  11  y a des  Infeéles  qui  s’accouplent 
au  moment  même  ou  ils  lotit  parvenus  à leur  état 
parfait  , ou  dès  qu'ils  ont  quitté  leur  dernière  en- 
veloppe, celle  dc&uyfalidc  ou  de  Nymphe  $ ils  ont 
ordiuairement  peu  de  temps  à vivre , Si  c'cil  pour- 
quoi la  féconJation  & la  ponte  des  (rufs  doivent  fe 
faire  promptement  : telles  font  les  Phalènes  de  plu* 
lieurs  cfpèces  , fit  cuci’aucrcs  celles  du  Ycr-a-loie. 
Mais  nous  avons  dans  les  Ephémères  un  exemple 
plus  frappant  de  cette  promptitude.  Il  y a parmi 
ces  Infcétcs  , des  cfpèces  qui  n'ont  à vivre  que  peu 
d heures  , fit  dans  ce  court  cfpacc  de  temps  elles 
ont  à achever  Se  l'accouplement  Se  U route  des 
œufs;  aufli  y forgent- elles,  dès  qu'elles  viennent  de 
fortii  de  1 eau.  Elles  ne  icmblcnt  paroître  au  jour 
avec  des  ailes  précifémcnt  que  pour  fc  propager  ; 
cet  ade  fait , elles  meurent  tout  de  fuite.  Comme 
Jes  Ephémères  de  ccctc  cfpèce  ne  forcent  de  l’eau 
que  vers  le  foir  ou  après  le  coucher  du  folcil , elles 
ne  voient  jamais  le  jnur  , clics  s'accouplent,  pot»» 
dent  Si  meurent  avant  que  le  foleil  ait  reparu  an- 
dtflus  de  Phorifon.  Les  Infeéles  qui  s'accouplent  de 
fi  bonne  heure  , achèvent  immédiatement  après  Se 
en  peu  de  temps , la  ponte  de  tous  leurs  œufs , 
Si  les  femelles  n'ont  befoin  que  4 un  fcul  accou- 
plement ; maiscclUs  qui  ne  pondent  que  peu  d'œufs 
à la  fois,  ou  qui  continuent  de  pondre  pendant  long- 
temps en  mettant  des  intervalles  entre  les  diffé- 
rentes pontes  , ont  fans  doute  befoin  d'etre  fé- 
condées plus  fouvent , à la  manière  des  Poules. 
11  ell  au  moins  certain  que  cela  doit  arriver  aux 
Infeéles  qui  vjvcnt  plus  d’une  année,  & qui  cha- 
que année  font  des  œufs  ou  des  petits  j il  faqt 
qu'ils  s’accouplent  au  moins  une  fois  par  an  : c’efl 
le  propic  de*  Ecrc villes , des  Crabes  , fit  de  la  plu- 
part des  CrufUtés;  c’cft  aufli  ce  qu’on  a cru  à l*é« 
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f;énéral  , que  lorfque  l'accouplement  ell  accompli, 
es  mâles  des  Infeéles  péri  fient  bientôt  apres  ; ils 
font  épui&s  fi i ^bnguiUans  ; la  nature  , après  les 
avoir  fait  rafler  par  des  développement  aflTcx  longs , 
ne  les  a ucAinés  qu'à  féconder  leurs  femelles  , fie 
après  avoir  pourvu  à U propagation  de  l'cfpècc 
par  l'accouplement,  ces  mâles  font  devenus  inutiles 
pour  elle,  il  n'eu  ell  pas  de  même  des  femelles  , 
elles  vivent  allez  ordinairement  un  peu  plus  que 
leurs  mâles  ; il  faut  qu'elles  fallcnt  leur  ponte  i mais 
loifqu'elle  ell  faite , elles  périflent  aullî  bientôt. 

Tous  les  Infeéles  ont  ils  befoin  d'accouplement  pour 
produire  leurs  fcmblables  ? N’y  a-t-il  point  parmi 
eux  , des  femelles  qui  fe  fuffifcnc  à elles -mêmes 
fie  qui  pour  la  propagation  n'ont  pas  befoin  du 
commerce  des  males  ? Comme  nous  excluons  de 
la  ClafTc  des  Infeéles  les  Animaux  qui  ont  été 
rangés  avec  fondement  dans  une  Clalle  particu- 
lière fous  le  nom  de  Vers , tels  que  font  les  Ven- 
de-terre,  les  Polypes  , les  Limaçons,  tous  les 
Coquillages,  firc.Nous  pouvons aflurcr  que  tous  le* 
vrais  Infeéles  doivent  s accoupler  avant  de  pouvoir 
pondre  des  œufs  féconds  ou  de  faire  des  petits. 
Il  cfl  rigoureufement  démontré,  que  dans  la  même 
famille  de  Pucerons,  oti  fc  trouvent  des  individu», 
il  ell  vrai  , qui  fc  fufHfcnt  à eux  - mêmes , il  c(L 
néanmoins  une  diflinélion  réelle  de  fexc  fit  un  véri- 
ftble  accouplement . comme  nous  le  dirons  bientôr. 
Ces  Infeéles  ont  befoin  de  s'accoupler  dans  un  cer- 
tain temps , pour  être  en  état  de  le  reproduire.  De 
tous  les  autres  genres  connus , il  n’y  a que  les 
Monocles  , dans  lefqucls  la  diflinéUon  de  mâles  fie 
de  femelles  n'cfl  pas  encore  bien  déterminée. 

Y a c-il  des  Infeéles  hermaphrodites , fit  qui  réunif- 
fent  dans  un  même  individu  les  deux  Icxcs  ? On  faic 
que  dans  la  Clalle  des  Yers  , on  a découvert  que  les 
Vers  de  terre  , les  Limaces  fit  les  Limaçons  font  de 
véritables  hermaphrodites  : chaque  individu  y réunie 
les  deux  fexes  , ell  con(lammcm  màlcfic  femelle  tout- 
à-Ia-fois  j mais  cependant  il  ne  peut  fc  féconder  lui*, 
même  , fit  la  génération  dépend  ici  comme  ailleurs  , 
du  concours  des  deux  individus , qui  lont  obligés  de 
fc  mettre  pour  cet  effet  dans  une  telle  attitude,  quel 
les  parties  mafcultncs  de  l'un  fc  trouvent  vis-à-vis  des- 
parties  féminines  de  l'autre.  Qu  on  1e  promène  dans 
un  jardin  apres  une  pluie  d’éte  , ou  vers  le  coucher: 
du  Soleil  , fit  l’on  verra  dans  les  allées , des  Vcis-dc-. 
terre  à demi-fortis  au  dehors  du  terrein  \ on  ne  man-' 
quera  pas  alors  d’en  obfervcr  plulîcurs  , qui  font 
accouplés , ou  qui  font  unis  cnfcmblc  dans  unq^ 
portion  de  leur  partie  anréiicurc  ; mais  il  faut  mar* 
cher  doucement , puifquau  moindre  bruit  ou  au  moin- 
dre mouvement  ils  fo  féparent  fit  rentrent  chacun 
dans  icur  trou  avec  précipitation.  Les  Polypes  font 
encore  des  Animaux  bien  plus  linguhcrs  , par  rapport 
à leur  manicie  de  fe  perpétuer.  Ils  fe  multiplient  par 
bouture  , à-peu-près  comme  les  plantes , ils  pouflent 
des  rejetions  ou  des  petits  hors  de»  côtés  de  leur  corps,. 
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Haï  apfès  tin  certain  tems  fc  détachent  de  leur  mère, 
pour  vivre  fur  leur  propre  compte  , 6c  qui  à leur 
*our  engendrent  comme  ils  ont  étdfcngeodrés.  On  n'a 
pu  encore  obfcrvcr  dans  ces  Animaux  aucun  veitige 
de  (exe  ni  aucune  copulation  : chaque  individu  cil 
andiogyne  dans  le  fens  le  plu»  étroit.  i^u'on  divife  un 
Poivre  en  deux,  trois,  ou  plusieurs  morceaux,  foie  ion* 
gitudinalcment , foie  cran fver Calment , 6c  Ton  verra 
que  chaque  morceau  deviendra  un  Animal  complet, 
que  de  nouvelles  parties  feront  pouflées  , peu-i-peo  , 
à la  place  de  celles  qu'on  vient  découper , 6c  quainfi 
d'un  leul  Animal  on  peut  en  faire  plulicurs,  par  un 
moyen  qui  icmblcioic  plutôt  devoir  le  ruer  6c  le  dé- 
truire. On  a rertoavé  la  même  propriété  vraiment 
étonnante  dans  d'autres  vers  , tels  que  ceux  de  terre 
& quelques  Vers  aquatiques  $ 6c  tout  récemment  dans 
les  Limaçons  , n'a  t on  pas  reconnu  qu'en  leur  cou- 
pant U tète,  au  bouc  de  quelques  tems  une  nouvelle 
cécc  cil  reproduite  au  tronc  mutilé.  Combien  ces  ob- 
servations font-elles  capables  de  confondre  refprit 
humain , lorfqu'il  veut  (e  livrer  a des  recherches  fur 
U génération  des  Animaux.  Mais  pour  revenir  aux 
-iolcdcs  , on  n'en  connoic  poinc  encore  d herma- 
phrodites oi  d'androgyncs  , Se  ils  ont  tons  bcloin 
d’un  commerce  réciproque  pour  pouvoir  fc  ré  produire. 
Nous  ajouterons  feulement  que  quelques-uns . com- 
me les  Ecrevitics , qui  peuvent  être  expofés  â perdre 
leurs  partes  , offrent  dans  la  reptoduélion  de  ces 
membres  , ua  phénomène  allez  connu  , Si  qui  n'en 
cil  pas  moins  étonnai». 

On  a diflingué  les  Infeétcs  en  ovipares  , Si  en  vivi- 
pares , Se  eeite  diflinâion  1 pu  paroitre  d'abord  allez 
lioguüèrc.  On  fait  que  toute  la  Galle  des  Quadrupè- 
des ne  renferme  que  des  Animaux  vivipares  ou  qui 
mettent  au  jour  des  petits  tous  vi  vans  St  fcmblables  à 
eux;  taudis  que  tous  les  Oifeaux  fontnvipatcs , e'eft- 
à-dirc  qu'ils  pondent  des  crufs  d'où  les  petits  ont 
befoin  d'éclorre.  Il  fcmbleroic  que  la  Nature  devrait 
être  suffi  uniforme  dans  les  aurres  clalTes  d' Animaux  ; 
cependant  les  Potflbns  nous  préfement  dans  le  plus 
grand  nombre  , des  ovipares  , Se  des  vivipares  dans 
ceux  qui  fc  rapprochent , il  cil  vrai,  des  Quadrupè- 
des par  plufieuts  caractères.  Si  nous  fuivons  les  autres 
ClalTes  , nous  verrons  dans  toutes , des  Animau  x qui 
mettent  au  monde  leurs  pems  d'une  Se  d'autre  maniè- 
re. Ainfi  dans  les  Amphibies , ou  Reptiles  , la  plupart 
fondes  oeufs  , tandis  que  la  Vipère  cil  vivipare  , Si 
c'en  pour  cette  raifon  qu'on  lui  a donné  le  nom  qu’elle 
porte.  Les  Vers  font  une  Clafle  compoféc  d' Animaux 
prcfqoc  tous  ovipares  , quelques-uns  néanmoins 
'font  vivipares  , tels  que  la  Came  des  rivières  , une 
coquille  turb'néc  , qui  porte  te  nom  de  vivipare  , 
Si  quelques  autres.  La  diftinflion  des  Infeétes  en 
ovipares  Si  en  vivipares  . peut  avoir  heu  non-lcule- 
ment  dans  les  efpèecs  de  même  Ordre  ; mais  dans 
celles  de  même  genre  : il  cil  des  Mouches  ovi- 
pares , Si  des  Mouches  vivipares.  Il  y a plus , 
certaines  efpéccs  font  ovipares  dans  un  tems  & 
vivipares  dans  un  autre  ; !c_Puccron  nousen  fournit 
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on  tifmple.  Ces  ftifeâm  préfearent  trop  de  fingn- 
larités  üirl»  génération,  pour  ne  pas  en  laite  ici  une 
mention  pumcuhèie.  Nous  emplumerons  , comme 
nous  tommes  dans  le  Cas  de  faire  allez  ordinairement, 
la  rédaction  qui  lé  prefeme  Tons  nos  yeux  : il  fcroit 
inutile  i fans  doute  de  chctchcr  à refaite  , ce  qui 
ne  pontroic  eue  mieux  fait. 

On  a pu  voie  fouvent  de  petits  Moucherons  atta- 
chés en  grand  nombre  aui  foromités  Se  aux  feuilles 
des  plantes  , qui  les  contourne!»  en  divers  Icns  , 
Si  qui  y occahonncnt  encore  par  leur  piqûres  réi- 
térées, des  cacroillanccs  quelquefois  monltruculcs  : 
ce.  font  les  Pucerons , dont  les  cfpéces  font  pref- 
ue  auUi  nombtcul'cs  que  celles  des  végétaux , Se 
ont  les  lingulantcs  le  iont  multipliées  â tnefuse 
u'on  leur  a donné  plus  d'attention.  Ih  mettent 
abord  au  jour  des  petits  vivans.  Leurs  accoucha- 
mens  font  faciles  a lui vr e • il  ne  faut  que  de  bons 
yeux  Si  un  peu  de  patience.  Sailillcz  un  petit  à fa 
uaillanee  ; renfctnicz-lc  à 1'mllant  dans  la  lolitudc  U 
plus  parfaite  , Se  pour  mieux  alforcr  là  virginité  , 
pouliez  les  précautions  jnfqu  au  dernier  fcrupule  , 
devenez  pour  lui  un  Atgus  plus  vigilant  que  celui 
de  la  fable  ; quand  le  petit  folitairc  aura  pris  un 
certain  accroillcment , il  commencera  d'accoucher  , 
Se  au  bout  de  quelques  jouis  vous  le  trouverez  au 
milieu  d'une  nombreufe  famille.  Faites  fur  un  des 
individus  de  cette  famille  la  même  expérience  que 
vous  avez  cernée  fut  le  chef  ; le  nouvel  Hermite 
multipliera  comme  fon  père  , Si  cette  fécondé  gé- 
nération élevée  en  foheude  , ne  fera  pas  moins  fé- 
conde que  la  première.  Répétez  l'expérience  de  gé- 
nération en  génération  , ne  relâchez  rien  de  vos 
foins,  de  vos  précautions,  de  vos  défiances  : poutlez, 
h votre  patience  vous  le  permet , jufqu'a  la  neu- 
vième génération  , Se  toutes  vous  donneront  des 
vierges  fécondes.  Après  ces  expériences  fi  décilives 
Se  h réitérées  , on  le  perfuade  aifcmcnt  qu'il  n'cft 
point  de  dillinétion  de  lexe  dans  tes  Pucerons.  Quel 
ferait  en  effet  l’ulagc  d une  pareille  diltméhou  chez 
un  petit  peuple  donc  tous  les  individus  fe  fulifenc 
coniiammcntâ  eux-mêmes  i L’Hilloirc  naturelle  eft 
la  meilleure  Logique , parce  qu'elle  cil  calle  qui 
tous  apprend  le  micuz  a fufpcndre  nos  jugemens. 
Les  Pucerons  font  réellement  dilhngués  de  fetes; 
il  eft  parmi  eut  des  mâles  Se  des  femelles , Se  leurs 
amours  font  la  chofc  du  monde  la  moins  équivo- 
que. Peut-être  même  qu'il  n'clt  pas  dans  la  Nature  , 
des  mâles  plus  ardens  que  cens  ci.  Quel  eft  donc 
l'otage  de  l'accouplement  chez  de»  cires  qui  milité 
plient  lans  fon  fecours.  L'éclaircilTcmcnt  de  ce  point 
tient  à une  autre  grande  Gngularité  que  nous  otfrenc 
ces  petits  animaux.  Pendant  toute  la  belle  faifon  ils 
fous  vivipares  ; tous  mettent  au  jour  des  petits 
vivans.  Vers  le  milieu  de  l'automne  ils  deviennent 
ovipares , tous  pondent  alors  Je  véritables  trufs  , 
ui  éclolènt  au  retour  du  prinremps.  L'illuftre 
e Geer , â qui  l'Hilloirc  naturelle  Si  i'ümoraolo- 
gic  en  particulier  font  fi  redevables  , ne  «oya  t 
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pas  que  le*  mômes  Pucerons  , qui  foni  vivipares 
en  été  , devinrent  ovipares  en  au  tourne.  Il  avoir 
taie  Tut  les  Pucerons  du  Roficr  , des  oblcrvauons 
qui  ravoici.c  convaincu  , que  1er  individus  qui  font 
ovipares  dans  l'arrière  - fat  Ion  , n’ont  jamais  été 
vivipares*  6c  qu«  les  individus  ailé»  vivipares , qui 
précédent  les  individus  ovipares  , ne  pondenr  ja- 
mais  des  œufs.  Ces  obfcrvatû  n*.  demanderoient  à 
être  répétées;  on  fait  cependant  que  les  mâlies|coin* 
mcnccnt  a le  montrer  précifément  dans  le  temps 
où  les  femelles  commencer.*  a pondre  : il  y a donc 
un  rapport  fccrct  cnrrc  l'apparition  des  males  fie  la 
ponce  des  femelles.  Les  n.alcs  n ‘habitent  donc  f as  tou- 
jours avec  les  femelles  , inutilement  en  cl  crclicroit- 
on  en  printrmps  fit  en  été  , qui  foui  cependantlcs 
l’aifor.s  où  ces  Infères  multiplient  le  plus.  Ce  n cfk 
qu’en  automne  qu’on  peut  1<  trouver  dans  les  fa* 
rot  et  de  toutes  les  efpècçs  de  Pu  erons  où  on  les 
cherche , (e  qu  on  peut  les  voir  s’accoupler.  Ces 
Pucerons  mâles  * Ce  tur-tout  les  non -ailés , font  1» 
petits  en  compata.fin  des  femelles,  quon  les  voit 
le  pcomct.ei  fut  elle , comme  on  Moucheron  fur 
un  fruir  ; pour  mieux  les.  rceonnoitrc  encore  , en 
leur  prenant  le  ventre  , on  fait  bientôt  for  tir  la 
partie  qui  cara&érife  leur  (exe.  Us  ont  ordinaire- 
jî.ciu  quatre  ajtes  , comme  les  femelles  ailées  $ tels 
font  ceux  du  Roficr , du  Prunier  , de  la  Vcfle  , 
de  la  Mille  feuille.  Mais  il  cft  remarquable  que  ceux 
de  quelques  autres  efpèccs  font  abfolumcnc  dé- 
pourvus d ailes , tout  comme  les  femelles  avec  qui 
ils  s’accouplent;  tels  font  les  Pucerons  mâles  du 
Pin  , du  Genévrier  fit  du  Pommier.  Il  cft  quelques 
Infeétes  dont  les  mâles  font  ailés  Ce  les  femelles  fans 
ailes  ; mais  les  Pucerons  offrent  une  Angularité  plus 
frappante  , puifqu’il  eft  parmi  eux  des  mâles  ailés , 
tie  Jes  mâles  qui  demeurent  route  leur  vie  privés 
d’ailes  , tout  comme  ils  ont  auili  des  femelles  ailées 
& des  femelles  qui  ne  prenneur  jamais  d’ailes  En 
tout  temps  on  trouve  dans  te  corps  des  femelles  des 
oeufs  6c  des  petits  plus  ou  moins  prêts  a naine.  Les 
petits  croient  donc  renfermés  ordinairement  dans 
des  orufs.  Pendant  la  belle  faifon  , ils  éclolent  dans 
le  ventre  de  leur  mère  , & pafoilTeat  un  jour  vivans. 
Les  plantes  leur  fourmfTcnt  alors  une  nourriture 
convenable  qu’ils  ne  tardent  pas  a pomper  a l’aide 
d'une  trompe  déliée  6c  quelquefois  très -longue.  A 
l’approche  îles  froids,  les  petits  ne  peuvent  plus 
fc  développer  allez  dans  le  ventre  de  leur  mère , 
pour  venir  au  jour  vivans  ; ils  demeurent  renfer- 
mes dans  leurs  crufs . où  ils  fc  confcrvcnt  pen- 
dant l’hiver  : s’ils  éclofoient  à Centrée  de  cette 
faifon,  ils  périro  enr  bientôt.  Ces  œufs  font  donc 
dclUucs  a palier  l’hiver  , pour  confcrvcr  l’cfpècc 
d’une  année  l’autre , & c’eft  pourquoi  on  les  trouve 
fortement  collés  aux  b;  anches.  Les  petits  en  foi-i 
tcnc  au  printemps  , U ils  font  fcmblablcs  à leur 
mère  , excepté  qu’ils  font  vivipares  , au  lieu  quelles 
étoienc  ovipares  : ils  accouchent  alors  conte  an»  - 
ment  de  petits  vivant , qui  forcent  du  vernie  le  der- 
rière le  premier , en  quoi  ils  différent  encore  des 
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autres  anîmAui.  II  s’enfuir  que  ce  que  l’accoupla 
tuent  ou  la  fécondation  des  trufs  , qui  précède  U 
fonte  , .4  d-Cic/é^cmrnt  remarquable  , <ccte  qu  elle 
clt  Mutilante  pour  la  génération  de  rannéc  fuivante  ; 
les  petits, de  générât -on  en  génération,  font  pour 
amh  dire  fveondés  par  uiqfeui  accouplement , dans 
le  ventre  de  leur  toérc  commune  * qui  devient 
leur  ayeulc  , •bifa^eule  ou  rrifayculc.  Ceux  qui 
paillent  des  oeufs-  au  printemps  , lont  d abord  tér 
couds  , ils  forment  des  petits  fans  avoir  befoin 
de  commerce  imcnrdiat  avec  des  mâles;  ces  der- 
niers mettent  à leur  tour  d'autres  petits  au  monde  , 
ceux-ci  d’autres  petits  encore , Ce  ainfi  de  fuite  6c 
toujours  fans  accouplement.  Enfin  , viennent  les 
Pucerons  delà  derrière  généiation  de  l’année,  qui  font 
ovipares,  ce  qui  ont  befoin  de  mâles  , pôur  pondre 
des  œufs  féconds.  Ainfi,  cette  feule  fécondation  doit 
fuiiirc  pour  une  fuite  de  générations.  11  refte  encore 
bien  des  cxpci  icoccs  cuticules  à tenrer  fur  les  Puce- 
rons , malgié  le  grand  nombre  de  celles  qu’ou  a déjà 
faite*.  Combien  ces  peùcs  Infectes  oiéntoicnt  - ils 
d être  étudiés  J II  demeurera  toujours  vrai.quc  les  plu* 
petits  fujets  de  Phyfiqitc  font  inépuisables.  Nous  di- 
rons de  Pby  fique  & non  iimplcmcnt  d'HtAcire  na- 
turelle , paicc  que  nous  envifageom  ici  les  Pu- 
ceron* dans  le  rapport  à I hilloirc  de  !a  généra- 
tion , fur  laquelle  ils  peuvent  répandre  beaucoup 
de  jour  , Ce  qui  cil  une  des  plus  belles  parties  de 
la  Phy  tique,  C’éroit  fans  doute  fous  le  même  point  de 
vue  que  R aumur  coniîdéroic  nos  Pucerons  , lor(V 
qu’en  parlant  de  leur  manière  de  multiplier  , ü ajou- 
toit  , qu’elle  et  oit  peut-être  U pim  grande  fingu- 
larité  que  l’Hiftoirc  naturelle  nous  eût  fait  voir  juf- 
qu  ici,  uue  (inguiarité  intércilanrc  pour  les  Phy- 
heiens  , fit  même  pour  les  Métaphyiicicns  , 6:  très - 
propres  à jtillificr  l’emploi  du  temps  pâlie  â obfcrver 
les  plus  petits  Infeétes.  Le  grand  Haller  penfoit  de 
même  fur  les  Pucerons  : il  les  regardait  comme 
des  êtres  smportans  en  Phyftque  , Ce  t étoic  plu  â le 
faire  fentir.  Nous  avons  vu  que  dans  la  même  fa- 
mille de  ces  petits  Infcétcs  , il  cft  des  individus 
vivipares  fit  des  individus  ovipares  ; nous  ne  lommcs 
pas  cependant  bien  allurés  que  le  même  In  le  fie 
qui,  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  , a mis 
conftammcoc  au  jour , des  petits  vivans , ne  vienne 
pas  enfutte  à pondre  des  œufs  : mais  LHiftoirc  des 
Pucerons  nous  offre  en  ce  genre  une  nouvelle  An- 
gularité , tant  il  cil  vrai  de  dire  que  U Nature  s’eft 
plue  a les  y accumuler  de  touicsdes  manières  les  plus 
étranges  Sur  tes  Sapins  de  la  Sucée  s’élèvent  des 
galles  co  forme  d Artichaut  , Ce  ces  galles  très  - 
remarquables  doivent  leur  naiffance  a des  Pucerons 
fi  client  tellement  ovipares  , qu’on  ne  les  a jamais 
vu  mettre  au  jour  des  petits  vivans:  ils  pondent 
conflaininciu  des  œufs  , de  génération  eu  géné- 
ration. 

• 

Quelque  générale  que  foit  la  règle  qui  preferit 
la  diitinchon  des  fexes  , qui  diftinguc  les  animaux 
ca  mâles  ou  en  femelles , ou  n’ignore  pas  qu  il  cft 
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dans  quelques  familles  d'Infedes , plufieurs  indi 
tî dus  qui  ne  (mu  ni  mâles  ni  femelles  , qui  n’uoc 
pui.c  de  lèse  , & qu  on  a d-lignés  fou»  le  nom  de 
Neutres  ou  de  Mulets,  iis  font  incapables  d'engen- 
drer, aulli  ne  lout-  ils  pasdcltinés  a cela.  Ceff  dans 
les  familles  des  Abeilles  , des  Guêpes  , des  Fourmis , 
qu'on  trouve  ccuc  nouvelle  forte  d’indiv.dus,  qui 
font  le  graml  nombre  fit  compofcnt  la  multitude. 
Leur  lonchon  cU  de  nourrir  les  mâles  & les  femelles, 
5c  fur  roue  de  foigner  les  petits  ; c’eit  a quoi  ils 
font  uniquement  occupés  , fit  on  diroit  que  con- 
Qoiilanc  leur  inutilité  a tout  autre  égard,  ils  ne 
t cAiment  pas  dignes  de  vivre , dès  qu  i>s  ne  peu- 
vent plus  vaquer  a ces  occupations  fie  au  foin  du 
ménage  ; on  a une  preuve  de  cela  dans  les  Abeilles 
nouvellement  établies  dans  une  ruche  j quand  on 
les  prive  de  leur  Reine  ou  de  leur  femelle  , fie  qu'il 
o'y  a pai  cou  icq., cm  plus  d'apparence  de  polie- 
rite  pour  c les  , tout  travail  celle  , les  Mulets  eu  les 
Abeilles  ouvnc.es  ne  vont  plus  recueillir  ni  cire  ni 
miel  , 3c  clics  fc  laiticnc  volontairement  périr  de. 
faun.  Au  relie  , ces  mulets  font  tous  produits  par 
les  mâles  3c  les  femelles  de  leur  famil.e  3c  qui  ha- 
bitent avec  eus  , breu  J-rtérens  des  vrais  mulets 
ou  mfeis  , êtres  mitoyens  qui  dériveur  de  l'accouple- 
ment de  deux  cfpèccv  différentes , quotqu’analogucs 
juiqu'a  uu  certain  point.  Nous  dirons  â l'égard  des 
croifcmcns  des  r«ccs  avec  un  Auteur  célébra,  qu'il 
y a bien  lieu  de  s'étonner  que  lés  Naturalises  n’aient 
pas  tenté  en  ce  genre  des  expériences  fur  les  In- 
fectes. Il  cit  a préfumer  qu  elles  uc  feroient  pas  fans 
(accès.  On  n’iguorc  pas  que  dans  ccicc  Claife  fi  nom 
brculc  de  peut*  animaux  , il  cxiflc  des  mâles  crès- 
ardens.  Si  l'on  donnotc  , Par  exemple  , au  Papillon 
nâlc  du  Ver-a-foie , une  femelle  d’efpccc  différente , 
Se  qui  lui  fut  proportionnée , il  la  fécondcroit  peut- 
être  , fie  le*  Chenilles  qui  cil  provicudroicnt,  nous 
vaudtoicnt,  fans  doute,  des  variétés  nouvelles  3c 
imérelfaircs.  li  fa  u droit  tenter  la  même  chofc  fur 
des  Mouches  j fur  des  Scarabés  , 3cc.  Nous  devons 
due  cependant  que  dans  le  Journal  de  Pkyfique , 
on  trouve  que  ces  expériences  ont , il  clt  vrai , 
dé)  * été  tentées  , mais  avec  trop  peu  de  fuite.  Nous 
allons  les  rapporter  : un  Ainarcur  avoic  imaginé  de 
renfermer  dans  des  chaflis  de  cinq  pieds  de  hauteur, 
garnis  détaxe  , des  Papillons  dcfpèccs  différentes. 
Un  arbnltcau  étoit  planté  au  milieu  du  chaftis  , 
Se  l’on  juge  bien  que  fes  feuilles  croient  1a  nourti- 
ture  des  Chenilles  dont  provcnoicnc  les  Papillons. 
Ce  petit  appareil  étoit  p acé  dans  un  jardin.  *>  Les 
Papillons,  dit  f Auteur,  ont  vécu  quelque  temps, 
(ans  pacoitrc  le  rechercher  , je  commençois  meme 
à défctpeicr  de  la  reuftite,  lorsqu'un  marin  je  trouvai 
deux  femelles  de  i ' Apparent  % accouplées  avec  deux 
Min. mes  aoa  iau.  La  femelle  depofa  fes  trufe  fur 
l'arbnllcau  , fie  les  pentes  Chenilles  qui  en  éçlorcnt , 
ne  diffcroicm  de  celle  de  l Apparent  que  par  leurs 
couleurs,  qui  étotent  beaucoup  plus  foncées,  par 
une  ligue  Je  | oints  d un  jaune  roux  , quelles  avoicnt 
feu  le  dos  , tandis  que  celles  de  l'Apparcut  l'ont  de 


couleur  citron  , (oiivcnt  même  plus  foncée  Leurs 
Cbryfalidcs  cioicnc  plus  gtoilcs  fie  moins  noires  que 
celles  de  1 Apparent  : enfin  , l’Infcde  parfait  pjiti- 
cipoit  de  l une  3c  de  l'autre  cfpècc  , ayant  la  partie 
fupericutc des  atlcs  fauve , fie  l'inférieure  blanche-, 
avec  une  ligne  tranfvcrfalc.  J ai  procédé  de  la  même 
manière  à l’egard  des  mâles  8c  femelles,  de 

I Le  aille  martre  hirijfonnec.  Cela  m’a  donné  des 
Papillons  d’une  variété  fingulicre  , ce  qui  me  per» 
fuade  que  par  ce  moyen  on  pourroit  s'en  procurer 
de  la  plus  grande  beauté  ».  11  aurott  été  a délirer 
que  cet  Amateur  ne  fe  fût  par  borné  â l cxamen 
des  couleurs,  3c  qu'il  eût  farté  fon  attention  lur 
les  divers  changement  qui  peuvoiènt  être  fur  venus 
par  la  génération  , aux  parties  extérieures  3c  inté- 
Heures  de  fes  métis.  11  paroit  avoir  opéré  plutôt  en 
(impie  Amateur  qu’en  Naturalise.  U eue  été  â fou- 
baiter  encore  qu'il  eue  varié  davantage  fes  expé- 
riences, 3c  qu’il  les  eut  étendues  a des  individus  de 
Genres  fie  même  d’Ordres  différent. 

L’accouplement  achevé  , les  femelles  doivent  Ct 
livrer  à la  ponte  de  leurs  œufs  , fi  elles  lont  ovipares  , 
ou  a l’accouchement  de  leurs  peurs  , fi  elles  font  vivi- 
pares ; nous  parlerons  d’abord  des  premières  qui 
ferment  le  plus  grand  nombre.  11  y en  a qui  ne  tar- 
dent guéres  à s’acquitter  de  cette  fonction  , 3c  qui 
pondent  tous  leurs  œufs  les  uns  apiès  le»  autres  , fans 
intervalle  de  teins*  on  en  trouve  même  qui  font 
fortir  de  leurs  corps  toute  la  malfc  d œufs  â la  fois  : 
telles  font  les  Ephémères , dont  la  coorcc  durée  de 
leur  vie  lcmble  demander  une  pareille  promptitude 
dans  leur  ponte.  Mais  ordinairement  les  œufe  des 
Infedes  font  pondus  un  â un.  On  en  trouve  d'autres 

?|uinc  pondent  à la  lois  qu'une  peine  quantité  d’œufs, 
c réglant  en  cela  félon  les  en  confiances.  Les  grades 
Mouches  bleues  de  la  viande  mettent  bas  leurs  œufe  , 
uand  elles  trouvent  de  la  chair  morte  â leur  di l po- 
tion > elles  diffèrent  leur  ponce  quand  U chair  leur 
manque.  Il  y a d'autres  Icfedcs  qui  ne  pondent  leurs 
œufs  que  longtems  après  l'accouplement,  qui  s’ac- 
couplent avant  l'hyvcr  3c  qui  ne  mènent  au  jour 
leurs  œufs  qu  au  printetm  : c'cfl  ainfi  que  font  la 
Reine  des  Abeilles  A les  femelles  des  Guêpes. 

L’auteur  de  la  Nature  a donné  aux  Infedes, 
comme  aux  autres  animaux  , »on-lcuîcmcnr  le  dis- 
cernement oul  inflind  propre  a la  confcrvatîon  de 
leurs  petits,  mais  tous  les  moyens  néccfTaiics  pour 
parvenir  â cette  fin.  On  a déjà  remarqué  que  le  deé- 
rièrc  des  femelles  oHre  dans  certaines  cfpèces  des  inf- 
trumens  d'une  flutdurc  admirable  , débinés  a dépo- 
fer  les  ccufi  dans  des  lieux  convenables.  Ainfi  , il  clt 
certaines  femelles  qui  ont  au  derrière  une  forte  de 
main  fort  adroite , a l’aide  de  laquelle  ils  s'arrachent 
leurs  propics  poils  pour  en  recouvrir  leurs  œufe.  O.i 
connoit  ces  tuyaux  ou  hicts  plus  ou  nroins  longs, 
plus  ou  m jins  compolés  que  certaines  autres  femelles 
portent  au  derrière  , 5c  au  moyen  dctqucls  elles  font 
pénétrer  leurs  œufs  dans  le  corps  de  divers  Infectes 
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rivanl.  Mail  le  plus  admirable  de  tous  cet  inSrumcni 
cil  cette  double  feie , t)ui  a été  donnée  a laTcnthrèdc, 
St  tjut  la  met  en  eut  de  pratiqoer  dantle  boit  des  ar- 
brtlfcaux  , tels  tjue  le  Rolicr  , diSércatcs  logcttcl 
mi  elle  renferme  Tes  œufs.  Nous  invitons  le  Lecteur 
carieux  a contempler  la  llrttâarc  de  ce  bel  inllru- 
mept  dans  les  planches  des  Mémoires  furies  Infectes, 
de  Reaumot  , Sc  mieux  encore  dans  la  Nature  elle 
mime.  Cetic  forte  de  fabre  que  les  Sauterelles  ont 
an  derrière  , eil  cncotc  un  infiniment  approprié  à la 
fonte:  il  eft  une  manière  de  planton  avec  laquelle 
l'infecte  pratique  en  texte  des  ttous  où  il  dépote  fes 
crnfs  Certains  IufcCtes  à deux  ailes , allez  fem- 
biabies  aux  Confins , mais  bien  plus  grands  Sc  qui 
•Ont  été  nommes  Tipulcs  , portent  de  même  au  der- 
rière une  forte  de  plantoir  dont  ils  fc  fervent  avec 
ad: elle,  pour  loger  leurs  ccuis  dans  la  tetre. 

Autant  on  remarque  de  diverfité  dans  La  manière 
de  vivre  des  lnfcâcs , autant  en  rrmarque-t-on  dans 
le  choix  qu'ils  font  des  lieux  pour  y dépofer  leurs 
stufis,  afin  que  les  petits  puiiicnt  d'abord  trouver  les 
ahmens  qui  leur  conviennent , du  moins  jufqu'à  ce 
•qu'ils  foient  enécat  de  les  aller  cberchec  eux-mêmes, 
les  Inlcâet  qui , ions  leur  première  ferme  doivent 
.vivre  dans  l'eau  , comme  les  Coulîns , les  Libellules , 
les  Ephémères  , Scc.  ne  manquent  pas  de  pondre 
leurs  crufs  ou  dans  l'eau  , ou  lut  fa  Surface , ou  fur 
les  plantes  qui  croilTcnt  au  bord  des  caus.  Comme  il 
.y  a encore  beaucoup  de  diverfité  dans  la  qualité  de 
l’eau  , chacun  choiiit  celle  oui  convient  le  mieux  à 
ja  nature  : les  uns  dcpofciu  leurs  ceufs  dans  de  l’eau 
claire  , les  aunes  dans  des  caus  croupiiTames , candis 
qu’il  y en  a qui  préfèrent  les  liqueurs  faites  par  art. 
Il  y en  a qui  les  enfbuiilcnt  dans  la  terre  qui  doit 
erre  leur  habitation.  Ceux  dont  les  petits  doivent 
vivre  de  planret  3c  de  fruits  , dépofent  leurs  oeufs  , 
ou  fur  la  furfàcc  ou  dans  l'intérieur  des  unes  k des 
autres.  Ainfï  les  Papillons  font  leur  ponte  fur  les 
plantes  qu'ils  faventécre  celles  qui  conviennent  à leurs 
petites  Chenilles  : on  ne  verra  jamais  un  Papillon  , 
qui  fous  la  forme  de  Chenille  , doit  fe  nourrir  des 
.feuilles  de  l’Ortie , pondre  les  trufs  fur  un  Chou , ni 
celui  des  Choux  confier  les  Cens  à l'Ortie.  On  nouve 
dcsfcmclles  qui  les  dépofent  fur  la  tige , fur  les  feuilles 
des  plantes , quelquefois  même  dans  le  tronc  des  ar- 
bres k fous  l'écorce  , dans  le  bots  fcc  k le  bois  hu- 
mide , k elles  font  en  cela  toujours  guidées  par  la 
même  prévoyance  pour  ainfi  dire  , qui  convient  à 
fcuts  petits.  Ccus  qui  pour  éclorre  ont  befoin  d’un 
plus  grand  degré  de  chaleur  ou  qui  (c  noutrilfent  de 
la  Int) fiance  des  autres  animaux  , pondent  kurs  crufs 
fur  la  furface  6c  même  dans  l'intérieur  du  corps  de 
ceux  où  ils  trouvent  leur  nourriture  : e'cft  pourquoi 
Ton  en  trouve  fur,  ou  dans  d autres  Iufe&es  , fous  les 
écailles  des  PoilTons  & dans  leur  chair  y furies  plumes 
des  Oifcad# , entre  les  poils  ou  dans  ia  chair  des 
Quadrupèdes.  Ainfi , les  Mouches  , dont  les  Larves 
doivent  fc  nourrit  de  chair  motte,  dépofent  leurs 
«cuti  fur  J«  viande  de  toute  cfpèce  Je  fur  tous  les  ca* 
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davres  des  animaux.  Les  Ichneomons  fawt  peiw 
Ja  peau  des  Chenilles  6c  pondre  leurs  œufs  dans  rin- 
téricur  du  corps.  Les  Inlcân  dont  les  Larves  doi- 
vent fc  nourrir  de  Pucerons , dépofent  leurs  œufs  fur 
les  braaches  5c  les  feuilles  qui  en  font  peuplées.  Les 
Dermcftes  cherchent  les  pelleteries , les  animaux 
dcflechés , les  Infertes  morts  U fe es  , pour  y placer 
leur  progéniture.  Les  Infeétes  encore  qui  fous  la 
forme  de  Larves  , doivent  vivre  dans  lesinteftinsdes 
Chevaux  , favem  s'introduire  dans  l’anus  6c  dans  k 
reéhim  de  ces  grands  animaux , pour  leur  confiet 
leurs  œuis  jilcn  eft  de  même  des  larves  qui  vivent 
dans  les  narines  Je  autres  endroits  du  corps.  Les  ma- 
tières ks  plus  fales  Jt  ks  plus  dégoûtante*'  iburoilTent 
la  nourriture  de  quelques  Ir.fe&ts,  lortquHls  loue 
jeunes , leur  mère  qui  depuis  longtems  a quelquefois 
abandonné  ce  falc  domicile  , va  le  chercher  de  nou- 
veau lorfqu’cile  veut  faire  1a  ponte. 

Il  eft  vrai  qu’un  très-grand  nombre  d'Infcékf 
femble  n'avoir  prefque  d'autre  foin  pour  les  œufs  , 
que  celui  de  les  placer  dans  des  endroits  ou  les  pe- 
tits , défqu'ils  feront  éclos  , trouveront  une  nourri- 
ture convenable.  Aufli  eft-cc  alors  tout  le  foin  que 
demandent  crt  œufs  , 6c  que  le  plus  fouvent  ks 
mères  en  peuvent  prendre  , puifque  quantité  d'en- 
tr 'clics  meurent  peu  à-près  qu'elles  ont  pondu  t ce 
foin  cependant  n eft*bas  toujours  borné  U , bien  des 
fois  il  eft  accompagné  d'autres  précautions.  Plusieurs 
enveloppent  kurs  œufs  dans  un  ti/lu  de  foie  très- 
ferré  j d'autres  les  couvrent  d'une  couche  de  poils 
tirés  de  leur  corps.  Quelques  efpèccs  les  arrangent 
dans  un  amas  d'humeur  vifqueufe , qui  ,■  fc  durcif- 
fant  a l'air  les  garantit  de  tout  accident.  Il  y en  a 
qui  font  piufieurs  inet  fions  obliques  dans  une  feuille, 

6c  cachant  dans  chacune  de  ces  inciftons  un  œuf  On 
en  voit  qui  ont  foin  de  les  placer  derrière  une  bran- 
che d'arbre , ou  au  défaut  de  cette  branche  , fous  uh 
poteau  , ou  dans  ks  crévaffcs  de  l’écorce  d‘un  arbre  , 
ou  fous  un  avant-toit,  ou  à quelque  autre  endroit  od 
ces  ccuft  puiflent  être  à couvert  de  la  pluie  , du  rnair- 
vais  tems , 6c  de  la  trop  grande  ardeur  du  folcd. 
Quelques-uns  ont  l'art  douvair  les  nervures  des 
feuilles , 6C  d'y  pondre  leurs  œufs  de  manière  qu'il 
fc  forme  autour  d'eux  une  cxcrtfiflencc  qui  leur  fere 
tout  à la  fois  dabri , 6c  aux  petits  éclos  d’alimcat.  II 
yen  a qui  enveloppent  leurs  œufs  d'une  fubftancc  « 
molle  qui  fait  la  première  uourriturc  des  animaux 
naiflans , avant  qu'ils  foient  en  érat  de  fopporter  des 
alimens  plus  fotsdes  Je  de  fc  les  procurer.  D'autres 
enfin  font  uri  trou  en  terre  , 8*  après  y avoir  porté 
une  provifion.fuffifante  de  nourriture  , ils  y placent 
leur  ponre.  Mais  fi  un  grand  nombre  d’InfcéVe» 1 
après  avoir  ain fi  placé  leurs  œufs  dans  des  lieux  con- 
venables , 6c  ufé  des  précautions  dont  nous  venons 
d'en  indiquer  quelques  unes , les  abandonnent  à la 
providence , il  y en  a d'autres  qui  ne  les  abandonnent 
point.  Telles  font  ces  Araignées  qui  ne  vont  nul*« 
part  t fans  porter  avec  elle'  dans  une  cfpèce  d'enve- 
loppc  , tous  les  œufs  qu'elles  ont  pondus.  Il  eft  éton- 
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nant  de  voit  l’attachemenr  qVcllcs  ont  pour  ce* 
oeufs  i dlct  s’expofent  aux  plus  gramb  dangets  plutôc 
que  de  les  quitter , dits  ne  s'en  laiucnt  fepater  que 
pat  violence.  Après  qu'on  eft  parvenu  à leur  ôter  le 
petit  fac  , ou  l'enveloppe  , fi  on  s'éloigne  un  peu , 
oo  oc  (a u toit  voit  fans  intérêt  leur  inquiétude  , avec 
quel  foin  elles  le  cherchent  de  tous  côtés , 9c  avec 
quel  caurelTemeor  elles  s'en  faifilfcnc  après  l’avoir 
«etrouvt.  Dans  toute  autre  occafion  ces  Araignées 
font  extrêmement  farouches  & craintives,  elle  t fuient 
dès  qu'on  les  approche  , mais  quand  il  s'agit  de  dé- 
feedre  leurs  œufs  , elles  deviennent  comme  appri- 
voifées  , dics  oublient  de  craindre  9c  de  fuir.  Cet 
amour  pour  leurs  petits  eft  d'autant  plus  remarqua- 
ble , que  l'on  fait  que  les  Araignées  n'aiment  pas 
trop  leurs  fcmblablei  5t  qu'elles  le  dévorent  mutuel- 
lement dans  l'occafion.  D'autres  Araignées  couvrent 
leurs  œufs  d’une  coque  de  foie , qu’elles  attachent  à 
quelque  objet  fixe  . conmine , par  exemple  , aux 
murailles,  au  tronc  des  arbres  ou  aux  feuilles;  mais 
ellesne  les  abandonnent  pas  pour  cela  . clics  fc  tien- 
nent ordinairement  tout  près  St  même  fouventfur  le 
nid  d'œufs  .elles  y font  comme  en  fendncllc , pour 
les  défendre  en  cas  de  befoin.  De  tous  les  tnfcâcs, 
cependant  , ceux  dont  les  petits  detnandoient  le  plus 
de  foin  9t  en  reçoivent  aufli  le  plus,  font  les  Abeilles, 
les  Guêpes  , les  Fourmis  : il  en  fera  fait  mention  à 
autre  part.  Les  divers  cicmples  que  nous  avons  in- 
diqués , fuffifent  fans  doute  pour  fairf  voir  que  tous 
les  I n le  et  es  nelaifTent  pas  leurs  œufs  au  hazard  , 9 1 
ju’il  y en  a qui  ont  de  leur  couvée  un  foin  qui  égale  ou 
urpaffe  peut-ctvc  celui  de  bien  de  grandi  animaux  ; 
enfin,  que  ceux  mêmes  qui  abandonnent  leursœufs, 
ne  le  font  qu'apt  ès  avoir  pourvu  fuffifamment  à leur 
confcivacion  9c  à celle  des  petits  qui  eu  doivent 
aaîttc. 
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Sï  les  EcrévifTes  portent  leurs  <rufs  attachés  au-def- 
fous  du  corps , qui  doivent  y relier  conftammcnt 
|ufqu'à  ce  que  les  petits  en  éclofent  ; les  Infcâcs 
qu’on  a appelle  Gallinft&ts  , & dont  le  nom  rend  iî 
bien  les  apparences  trompeufes  , doivent  coi*mkroes 
fer vir  de  nid  à leurs  petits.  On  (ait  que  la  femelle  de 
ccs  In  fedtes  eft  un  cotoffe  relativement  au  mâle. 
L’ardeur  & l'agilité  du  mâle  font  extrêmes  j U eft 
dans  un  mouvement  prefquc  continuel , tandis  que  la 
ëcmelle  au  contraire  ne  fe  meut  que  rarement  6c  pé- 
fammcnc;  die  paiTe  même  ta  plus  grande  partie  de 
(a  vie  dans  la  plus  paifaitc  immobilité*  Le  mâle  a fon 
Corps  coupé  par  des  incificns  très-marquées , comme 
dans  les  autres Infe&es;  la  femelle  préfent:  unenulfe 
fphériqyc  ou  eftyptique  , collée  à une  branche  , 6c 
qu’on  pjxndroii  véritablement  pour  ttne  tumeur  ou 
uoc  galle  dç  cette  branche  ; ccs  femelles  pompent  Je 
lue  de  J'atbre  à l'aide  d'uoc  petite  trompe , qu'elles 
tiennent  fichée  dans  l'écorce.  Après  avoir  été  fécon- 
dées par  l’approche  des  mâles , elles  pondent  des 
milliers  d'œu fi  qui  s'empilent  fous  le  vemre  de  la 
toctc  , à raclure  qu'ils  en  furtenr.  La  ponte  finie  , 
U raè/c  meurt  9c  tînt  cadavre  demeure  collé  à la 


branche  : ce  n'cft  plus  qu’uac  coque  pleine  d'œufs  , 
qu’on  preodroir  encore  pour  une  Gallinfcâe  vivante , • 
tant  il  y a peu  d'apparence  de  vie  dans  cet  étrange 
Jqanimal.  Les  petits  ne  tardent  pas  à ccioire  9c  l'on 
voit  paroître  auflï-tôt  une  multitude  de  très-petites 
membranes  animées  , ovales  ou  circulaites  , portées 

JfurVx  pattes  , 9c  qui  fc  répandent  de  tous  côtés  avec 
une  célérité  mcrveificufc. 

Les  œufs  des  Infcâcs  font  pour  ainfi  dire  , de  dette 
fortes:  les  uns  retient  membraneux  , comme  ceux* 
des  Tortues  9c  des  Reptiles  ; les  autics  font  crufla- 
cées  , comme  ceux  des  Oifcaux  : mais  au  lieu  que 
dans  les  grands  animaux,  l'enveloppe  de  tous  les  œufs 
ne  diffère  que  par  de  légères  Tariécés;cbcz  les  Infeâes, 
ccs  variété*  font  fi  grandes  , qu’un  animal  ne  diffère 
pas  plus  d'un  aune  animal , qu'un  œuf  y diffère  d'un 
autre  œuf.  La  variété  qu'il  y a entre  ccs  œufs  elè  in- 
croyable, on  pourroic  dire  qu'elle  égatc  le  nombre 
des  cfpèces.  Il  eu  eft  de  ronds  , d'ellypciques , de  len- 
ticulaires , de  cylindriques  , de  piramidaux  , de 
pta:s , de  quittés  même  , arc.  Les  figures  les  plus  or- 
dinaires fonr  cependant  la  ronde  , l'ovale  9c  la  co- 
nique : les  uns  font  IiIT:s9c  tout  unis , les  autres  fonc 
fculptés  ou  cannelés  , 9c  prcfcnccnc  un  joli  travail. 
Pour  ce  qui  regarde  les  couleurs  , la  différence  eft 
encore  plus  fcnfible.  Les  uni , comme  ceux  des  pe- 
tites Araignées  , ont  l'éclat  de  peiites  petits  ; les  au- 
tres .comme  ceux  des  Vets-à-foie,  ont  I*  couleur 
jaune  d'un  grain  de  millet.  On  co  trouve  aufli  d'un 
jaune  de  foufre  , d'un  jaune  d'or  J il  y en  a enfin  de 
blancs , de  noirs  , de  verts , de  bruns  , 9c  de  toutes 
Icsnuanccs  des  couleurs.Dc  tous  les  oeufs  deslnfcâes 
il  n'y  en  a peut-étte  point  de  plus  jolis  a voit  que  ceux 
des  Hémétobes , dont  les  Larves  fe  nourtilfent  de 
Pucerons  9c  ont  été  nommées  L on  du  Pucerons. 
Ces  oeufs  blancs  , petits  9c  obtongs , font  placés  au 
bout  d'un  long  pédicule  en  forme  de  filet  ties-délié  , 
qui  par  fon  autre  bout  eft  attaché  9c  comme  implanté 
aux  feuilles  des  arbres  9c  des  plantes  : ils  teflembleat 
fi  peu  i des  oeufs  au  premier  regard  , que  les  Natu- 
ralises les  ont  longtems  pris  pour  quelque  produc- 
tion de  la  feuille  ou  pont  de  peciies  planter  parafices: 
on  les  trouve  fouvent  fur  les  feuilles  , où  ils  font 
quelquefois  raflcmblés  par  douzaine. 

• . > 
On  fait  que  les  œufs  ne  eroi/Tcnt  peînf,  n'aog- 
mentent  point  ci)  volume  après  qs’ilsont  été  pondus  ; 
ils  gardent  conftammcnt  la  meme  grandeur  qu'ils  ont 
en  forçant  du  ventre  de  ranimai:  c'eft  une  règle  où 
l’on  ne  foupçonnerok  guère  de  trouver  des  excep- 
tions. Cependant  les  Infeâes  nous  en  montrent  une  ; 
il  y cnn, 9c  ce  font  IcsMoobcsi  feicon Tcntbrèdcs , 
qui  nous  fournillcnc  un  exemple  d'oeufs  qui  croulent 
après  avoir  été  pondus.  On  juge  aiféraent  qu  ils  font 
purement  membraneux.  La  fouplcflc  de  leurs  mem- 
branes leur  permet  de  s étendte.  Ils  ont  des  pores  qni 
s'imbibent  des  fues  delà  plante  ou  iis  font  dépotes. 
Ce  font  de  petits  placenta  qtu  traofmectcnt  U nour- 
riture à l'embryon.  , , J 
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On  n'appcTçoiTcTaboîd  dans  tes  oeufs  qu'une  ma- 
tière aqueuie,  mais  bientôt  aptèson  découvre  dans 
le  milieu  un  point  obfcor  , qui , s'il  en  faut  croire 
Sva mmerdam , 11'eft  nullement  rinfcâc  meme  , mais 
feulement  fa  tète  , qui  prend  la  première  fa  eonfif- 
tance  se  fa  couleur.  Le  même  Swammcidum  pr^Ékid 

Î|uc  l lufcâenc  croie  point  dans  fon  oeuf , mais  que 
es  partie*  s'y  forment  fimplemenc  &s’y  aftetmiflent. 
Sous  la  coque  de  l'oeuf  fc  trouve  une  pellicule , ex- 
trêmement line  6c  délicate  , dans  laquelle  l’Ittfe&c  clk 
enveloppé  , & que  l'on  pourroit  comparer  au  c horion 
le  à 1 amnios  qui  enveloppent  le  foetus.  Quand  on 
peu<  voir  la  manière  dont  1 Infecte  pourvu  de  tous  Tes 
membres  clk  plié  8e  comme  empaqueté  dans  l'oeuf, 
on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  l'art  avec  lequel 
tant  de  thofes  font  renfermées  dans  un  fi  petit  ef- 
face. L’Infeéke  y refte  jufqu  a ce  que  fon  humidité 
lurabondante  en  foie  diffip  e , & que  fes  membres 
aient  acquis  allez  de  force  pour  pouvoir  rompre  la 
eoqoe  & en  forcir. 

Tous  les  lofe éles  ne  demeurent  pas  le  même  cf- 
paeç  de  tems  dans  leurs  oeufs.  Quelques  heures  fuf- 
filent  aux  uns  , taudis  qu'ils  faut  rluneurs  jours  , ou 
même  plu  (leurs  mois  aux  autres.  Les  oeufs  qui  pen- 
dant ! ny  ver  ont  été  dans  un  endroit  chaud  , perdent 
d'abord  leur  humidité  , 6c  font  éclos  plutôt  qu'ils  ne 
devroiem  l’être  fclon  le  cours  narurcl.  On  a remarque 
que  les  Infectes  qui  doivent  palier  l'hyver  dans  leurs 
oeufs  , n*cn  foriem  pas  avant  ta  na:  (Tance  des  feuilles 
qui  doivent  leur  fervir  de  nourriture  : la  même  cha- 
leur qui  fait  pou  lier  la  végétation  des  plantes,  doit 
fervir  aulli  a ta  végétation  , pour  ainfi  dire,  de  l'oeuf. 
Ce  qui  cft  plus  à remarquer,  c’cft  que  pluftcurs  de 
ces  oeufs  d'Inftétes  , quelque  délicats  qu'ils  foient 
d'aillcuts  , peuvent  réh. 1er  a la  pluie  &au  plus  grand 
froid  , fans  que  les  petits  périment. 

' Quand  Mofette  cft  venu  au  point  otl  il  doit  brifer 
les  murs  de  faprifon,  il  fc  fert  ordinairement  de  fes 
dents  pour  percer  Ja  coque  d*uo  trou  circulaire,  il 
enlevé  les  petites  pcllicu’es  ; avance  la tête  , qui  jul- 
q j à ce  tems  avoit  été  repliée  fur  le  ventre  ; d-  vcfoppc 
les  organes,  les  meut , fort  fes  pattes  une  paire  apres 
J autre  , s'attache  avec  la  première  à l'oeuf , retire 
fon  corps  5c  réitère  ce  manège  jufqa’à  ce  qu’il  l'oit 
entièrement  dehors.  Il  y a dauttes  lu  frètes  qui 
obligent  une  portion  de  la  coque  à te  feparer  du  relie 
en  la  pouffant.  D’autres  oeufs  fc  fendent  en  deux 
portions  égales.  Enfin  on  peut  encore  obfcrvcr  fur 
cet  objet  bien  des  variétés. 

„ Nom  ne  Connoiftbns  encore  q\K  bien  peu  de  gen- 
res d'Infeâes  qu'on  a diftingués  comme  vivipares. 
Sans  parler  des  Pucerons  /donc  nous  avons  déjà  fait 
mention  , on  distingue  les  Monocles , qui  cependant 
ont  d'abord  de  véritables  oeufs  dans  le  corps,  mais  qui 
ne  lespondcnt  poiotzccs oeufs reftent  dans  le  corps  juf* 
qu'à  cç  que  les  petirs  en  foient  éclos  fie  qu’ils  trouvent 
une  libre  fortic.  C’efè  ainfi  qu'ils  font  regardés  comme 
vivipares  y il  y en  a une  efpècc  que  Xeuwcnhock 
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a beau  coup  obfervée,  qui  fait  fortir  des  côtés  do  corps 
deux  malles  d oqpfs  , en  forme  de  grappes  de  rstiltnf  , 
enveloppés  dans  une  pellicule  fort  mince:  ces  ma  des 
ne  fc  (épatent  point  du  corps  de  l’animal , avant 
que  les  petits  foient  fort»  des  trufs.  H en  cil  de 
mè  ne  des  Cloportes  tant  rcrreftrcs  qu'aquatiques  , 
qui  ont  aullî  de*,  orufs  , mats  qu'ils  ne  pondent 
pas  : ces  oeufs  lont  enfermés  dans  une  elpècc  de 
lac  oh  de  vcjfie  t placée  au  - delfous  du  ventte  , 
près  de  la  te  c:  les  petits  éclofcnt  dans  cette  veflie, 
ui  s’ouvre  a>ois  d une  manière  particulière  pour  leur 
onner  fortic.  Ces  lufc&cs  pouriotcnt  donc  rtic  re- 
gardés comme  ovipares  autant  que  vivipares.  On  mer 
encore  les  icorpiowa  rang  des  animaux  vivipares. 
Kédi  a vu  un  Scorpion  femelle  accoucher  de  trente-hirit 
petits  vi vans , 6c  un  autre  de  vinge-fepe;  il  a ou- 
vert le  ventre  de  quelques  autres  Scorpions  , fie  il  co 
a tiré  jufqu'a  quarante  petits. 

S'il  cft  une  exception  aux  règles  générales 
qui  doive  paroîcrc  fingulierc  , c’cft  celle  que 
les"  Mouches  ont  à nous  faire  voir  , par  rap- 
port a leur  génération.  Quoique  la  plupart  des 
cfpèccsdc  ce  genre  foient  ovipares,  on  en  uouve  ce- 
pendant qui  mettent  des  petits  vivans  aj  jour  , qui 
accouchent  de  Larves  au  heu  d'œufs.  Keaumur  a 
parle  au  long  de  ces  Mouches  vivipares,  L il  nous 
a donné  de  curicufes  ob  fer  va;  ions  fur  la  façon  donc 
les  petits  vivant  font  placés  Se  arrangés  dans  le  corps 
de  leur  mère.  Le  cotdoo  fpiral  ou  la  matrice  de 
cette  Mouche  , qui  a près  de  deux  pouces  & de- 
mi de  longueur,  peut  renfermer  plus  de  vingt  millt 
petits.  Il  cft  fans  doute  bien  nngulier  qu'il  y ait 
des  lufc&cs  d'un  même  genre,  dont  les  uns  font 
ovipares  & les  autres-viviparcs.  Il'  di  propofe  à cette 
occafion  la  queihon  fuivante  ; qu'il  n'ofe  pourtant 
décider,  (avoir:  fi  quelques  unes  des  cfpcces  de 
Mouches  qui  pondent  des  oeufs,  nepourrotent  pas, 
en  certaines  circonftanccs , mettre  au  jour  des  pertes 
vivans  ; fi  une  augmentation  de  fa  chaleur  de  l'air  , 
ne  pourroit  pas  faire  éclore  les  oeufs  dans  le  corps 
de  la  mère.  Mais  Reaumur  a démontré  par  des 
fartons  folides,  qu'il  y a apparence  que  cela  n’ar- 
rive jamais  , non  plus  qu’on  ne  voit  jamais  des 
boulets  éclore  dans  le  corps  de  la  Poule.  » L in- 
térieur des  mères,  die- il , qui  doivent  mettre  au 
jour  des  petits  vivans  , a été  autrement  difpoféque 
. l'intérieur  de  celles  qui  doivent  faire  fortir  leurs  em- 
bryons renfermés  dans  des  oeufs.  Il  n'y  a donc  gnères 
d'apparence  , qu’une  mère  qui  a été  faite  pour  pou- 
dre des  oeufs,  accouche  de  petits  vivans  ». 

Une  règle  aftez  générale,  c’cft  que  plut  ks 
animaux  font  petits  , plus  leur  maluplicatoo  cft 
prompte  6c  abondante.  Cette  règle  , conforme  aux 
vues  économiqxcs  6c  diftribuences  de  la  Nature , 
peut  fc  rapporter  g chaque  Clailc  , comme  à toutes 
les  Clartés  comparées  enfcmble.  On  dtroie  qVclIc  a 
voulu  diftribucr  par-tout  la  même  quantité  de  ma- 
tière , qui  doit  être  néccflai  rement  d'autant  plus 
divilée  0c  foumife  à d'autant  plus  de  formes  nom- 
breuses 
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bieules  & ditcrfes  , qu  elle  cfl  répandue  fur  des  érrcs 
qui  en  (ont  moine  pourvus.  Quel.c  vanctc  étonnante, 
quelle  fécondité  & quelle  multiplication  piodi 

Siculcs  préfement  les  Infedtcs  , dont  aulli  le  mo 
ulc  de  grandeur  tft  circonfcrit  dans  un  fi  pair 
efpace  , & dont  la  plus  grande  clpècc  contient  h peu 
de  matière  , à proportion  de  ccbc  qui  doit  entier 
dans  la  conitrudium  d un  Eltphunc  ! Combien  trop 
iouvcnc  a-t  on  été  expofé  a voir  des  exemples  de 
c*:re  multiplication  , dans  les  Chenilles , les  Saute- 
relles , les  Po., ailes , les  Poux  , & dam  tant  d'au- 
tre* luicdes  dont  l'exillcnGC  peur  devenir  k mal- 
failanrc  roux  nous!  Si  l'on  doit  d'abord  eue  étonné  4 
en  cootidérant  qu'a  peine  on  a commence  a oblcrvcr 
les  Iolcrtc* , de  que  l'on  en  connoit  déjà  plus  de  tren 
te  mti>  clpècc*  différentes  , combien  ne  doit-on  pas 
ézr  effrayé  , lorfqu  on  fait  attention  au  peu  de  temps 
qu'il  faut  a lapfupart  de  ces  tries  pour  éclore  , de  pour 
être  en  état  eux-mêmes  de  fe  reproduire  1 Cette  multi- 
plication a été  même  vulgairement  regardée  comme  I» 
prompte  , qu'un  proverbe  commun  du,  qu'envinge- 
qtarre  heure  un  Poux  femelle  peut  devenir  mère, 
ayeuie  de  bifayculc  Nous  croirions  cependant  inutile 
d'avenir  que  ce  proverbe  exagère  exccfli veinent  les 
choies  , h nous  ne  lavions  que  bien  des  gens  le 
croient  au  pied  de  la  lettre.  Ce  qu'il  y a de  vrai, 
c'cft  que  parmi  les  plus  petits  Infadcs  , les  Poux  , 
les  Pucerons  & artres  font  de  ceux  dont  les  généra 
tions  fe  lucccdc.it  le  plus  vite.  Pour  ce  qui  cil 
des  Im.clcs  plus  grands , il  leur  faut  le  plus  fou 
vent  en  ces  clin*:*  , une  année  entière  pour  palier 
d'une  génération  a l'autre.  Les  cfpèccs  qui  multi- 
plient deux  fois  par  on  , font  eu  plus  petit  nombre  , 
de  même  que  celles  à qui  il  faut  plus  d'un  au  pour 
être  en  état  de  produire  leurs  fctnblables.  Pour  avoir 
fur  la  multiplication  des  Inlceics  quelque*  idées  jukei 
nous  -lions  rapporter  les  obier  valions  qui  ont  été 
faites  fur  ccriaiucs  cfpèccs  particulières  par  plulicuis 
naturalises. 

Rcaumur  a fait  un  calcul  rrês-imércfTant , fur  la 
fécondité  de  l'Abeille  femritc  , qu'on  appelle  reine 
Il  a trouvé  que  parmi  ces  Infirmes  , une  feule  mère 
met  au  jour,  dans  moins  de  deux  mois,  pour  le  mo  ns 
douze  mille  crufs  \ il  réélire  encore  de  ce  calcul  , 

3uc  cette  mère  a du  pondtc  chaque  jour  pour  le  moins 
eux  cens  oeuf».  Et  s'il  petit  fe  former  deux  , trois, 
quatre  cflaims  dans  l'année  , donr  le  moindre  cft  fou 
Ven  de  quinze  oufeize  mille  Abeilles  , combien  cette 
xnulnplicanon  doit  nous  parolrre  considérable. 

Nous  rapporterons  1‘cxpéncnce  de  Lyonct  , faire 
far  la  g nératioad'uncFiiaiène,  provenue  d'une  Che- 
nille a broife  , reprefentée  dans  les  mémoires  de 
Rcaumur.  •*  Uue  couvée,  dit  l'Auteur,  d'cnv.ron 
troi'  cens  cinquante  œufs  , que  j'eus  d’une  feule  fe- 
melle du  Papillon  de  cette  clpècc  , me  produire  tout 
autant  de  pentes  Chenilles.  Connue  il  m*auroit  été 
trop  embarraflatu  d'en  élever  un  fi  grand  nombre , je 
«^en  pris  que  quatre-vingts  que  j'éicvai.  Toutes  fubi- 
icnt  chez,  moi  leurs  chaugcmcns  6t  parvinrent  à leur 
Hiftjireî'iaiunlU , Injuta.  Tome  Vil. 
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étïtde  pcifcflion , à la  réfctve  de  cinq  qui  moulu- 
rent avant  ce  tems.  Parmi  tant  de  Papillons , je  n'eu.» 
pouttant  que  quinze  femelles,  (oit  que  les  mâles  foient 
tiatuiclicmcnt  plus  nombreux  dans  cette  clpècc  , ou 
bien  que  cela  le  foit  rencontré  ainli  pat  Itazatd  Mai» 
(uppoious  pour  un  moment  que  cela  arrive  toujours 
de  même  , voici  comme  |e  rationne.  Si  quatre-vingts 
o.' Lit.  oui  donné  quinze  femelles  capables  de  multi- 
plier, la  couvée  de  crois  cens  cinquante  crufs  en  au* 
toitfourni  tout  au  moins  foixante-cinq.  Ces  faisante- 
cinq  fclncllcs , en  les  fuppofant  aulli  fertiles  que  leur 
tntie  , autotenc  mu  au  monde  pour  la  féconde  gé- 
nération , vingt  deux  mille  fept  cens  cinquante  Che- 
nilles paiini  letquciles  il  y auroit  eu  au  moins  quatre 
mille  «leur  cens  foixante-cinq  fclncllcs  , qui  autoicne 
donné  rutilance  à un  million  quatre  cens  quatre-vingts- 
douze  Chenilles  pour  la  ttoilic'Uie  glaciation  ».  Voi- 
là uue  giandc  fécondité  fans  doute  ; mais  Lyouec 
I auroit  trouvée  bien  autrement  grande  , s'il  ne  lui 
étoit  arrivé  par  huzaid  d'avoir  eu  li  peu  de  femelles 
çntie  les  quatre-vingts  Chenilles  qu'il  choiiit  pour 
élevet.  De  üccr  du  avoir  trouvé  dans  le  ventre  a une 
feule  Phalène  femelle,  quatre  cens  quatre-vingts  trois. 
Rcdutfons-lcs  , ajoute-t-il,  à quatre  ccnrs*crufs  fé- 
conds. En  fuppofant  que  le  quart  des  Chenilles  fouies 
de  ces  quatre  cents  trufs  , tutoie  été  des  fcmilks  , 
aulli  fécondes  que  leur  mète  , elles  auroient  don- 
né naît  fonce  pout  la  féconde  génération  à quarante 
mille  Chenilles , Si  la  troilièmc  génération  , toutes 
choies  égales , autoic  été  de  quatre  tnii.'ions  de  Che- 
nilles. Eu  rélhkhillanc  fur  un  pareil  calcul , on  ne  dote 
plus éue  étt^K  que  de  certaines  Chenilles  puuicnt  fe 
mulrplict  li  cttiiaordinaitcmcuc  dans  cctu.ncs  années 
favorables*  leur  propagation. 

En  jettant  nos  regards  fur  le  palfane  de  Lyonct , 
que  nous  venons  de  citer  , poumons  nous  nous  re- 
filer à tranfetire  ce  qui  fuir  : » Encore,  p- U: fuit 
l'auteur  , la  Chenille  dont  je  parle,  n'clf-clle  pas 
du  uontbre  de  celles  qui  font  des  plus  fettiles  , j us 
comtois  qui  le  font  au  moins  d tuz  lois  plus.  Et  qu'elt- 
ce  en  comparatfou  de  rertaines  mouches  vivipares, 
qui  font  tufqu'a  vingt  m ile  petits  d une  tculc  vcuuér  , 
fit  dont  par  conléqueut  une  feule  mouche  , en  fup- 
pofanc  le  nombre  des  femelles  égal  ■ celui  der  miles , 
p<  unoK  toutnir  a la  troilième  génération  une  poltc- 
rué  de  deus  mille  milliards  t Qu'on  le  falfc  une  idée  . 
h l'on  peut , du  nombre  prodigieux  de  mouches  que 
produHuic  au  bouc  de  quelques  années  ou  feu!  Ani- 
mal pareil  , fl  la  providence  o 'avoir  pat  en  foui  de  ti- 
mttet  les  progrès  d'une  fetriiité  li  gtande  i Où  en  clé- 
on  , lotiqu'on  réfléchit  que  Dieu  a ftté  dans  le  pre- 
mier de  ces  Animaux  un  principe  lu  défaut  pour  four- 
nit a la  production  de  pluheuts  mille  générations  de 
cette  nature  , qui  continueront  à fe  fuccédcr  julqu  a 
la  fin  du  inonde  , & dont  chaque  femelle  en  particu- 
lier patoîi  avoir  en  elle  la  faculté  de  multiplier  fur  van  a 
une  progrction  géométrique  aulli  énorme  1 Certaine- 
ment ccus/jui  loue  dans  la  penféeque  roui  fe  repro- 
duit ici  bas  pat  développement , trouvetout-  la  de  quoi 
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fc  perdre  , Se  feront  obligés  de  reconnoîrrc  qoe  fi 
leur  fyfléme  ell  plaufiblc  d’un  cote,  il  eft  de  l’autre 
fondé  fur  des  fuppoficions  que  nous  n'avons  pas  ta 
force  de  nous  rcprcfcmcr  comme  pofiibles  , puifquc 
pour  cet  effet  il  faudroit  pouvoir  comprendre  que  la 
première  mère  do  Mouches  dont  nous  parlons , eut 
contenu  dans  ton  corps  un  nombre  de  petits  fi  prodi- 
gieux , que  parvenus  à terme  5:  réunis  cnfemblc  , ils 
formeroient  , j’ofe  le  dire  , une  malle  plus  grande 
qu’il  ne  réfultcroit  de  la  réunion  de  tous  les  globes  du 
inonde  vifibte.  Encore  n*cft-cc  pas  là  tout  ce  qu'il  y 
atiroit  de  merveilleux*  Comme  chaque  petit  qu'une 
Mouche  renferme  , cftau  moins  trente  mille  fois  plus 
petit  que  fa  mère , Se  qu'il  faudra  fuppoter  que  ces 
petits  renfermeront  encore  des  germes  au  moins  tren- 
te mille  fois  plus  petits  qu'ils  ne  le  font  eux -mêmes 
& ainfi  de  fuite  , voici  encoie  une  nouvelle  forte  de 
progrelfion  pics  rncrveillculèque  la  première  , par  la 
quelle  chaque  mouche,  à mefure  qu’on  la  confidètc 
par  dégrés  comme  plus  près  de  fa  première  origine  , 
diminuera  beaucoup  plus  en  volume , que  chaque 
génération  ne  la  fait  augmenter  en  nombre  ; de 
forte  que  tel  Ver  de  Mouche  , qui  eff  aujourd’hui 
trente  mule  fois  rlus  petit  que  fa  mère,  étoit  trois 
cent  millions  de  fois  plus  petit  qu'elle  , une  généra- 
tion plutôt  & trois  mille  milliards  de  fois  plus  peut, 
deux  générations  auparavant.  Qu’on  juge  après 
cela,  de  la  pcntcflc  infinie  qu’il  devroit  avoir  eu 
félon  ce  fyfléme  , lorfque  la  naillance  de  ce  Ver 
étoit  encore  récuîée  de  quelques  milliers  de  géné- 
rations. Il  faudroit  en  fuppofant  que^u  Mouches 
n'engendrent  qu'une  feule  fois  par  aun^F,  au  moins 
vingt-deux  mille  & plufieurs  centaines  de  chiffres , 
rangés  tout  de  fuite  pour  exprimer  en  arithmétique 
combien  de  fois  il  étoit  pins  petit  qu'une  Mouche  de 
fon  cfpcccjorfqu'il  étoit  encore  renfermé  dans  la  mère 
commune  dont  cette  cfpècca  tire  fon  origine.  Que  fi  i 
dans  ce  fyftemc  des  dévcloppcmens  on  iuppofe  que 
c'cft  dans  les  Animalcules  de  la  fctnencc  du  mâle  qu'il 
faut  chercher  1a  fource  de  la  multiplication  , la 
merveille  augmentera  encore  de  beaucoup,  poifquc 
ces  animalcules  font  infiniment  plus  petits  par  rapport 
aux  mâles  , que  les  fœtus  des  Mouches  nç  le  font  par 
rapport  à la  femelle  1 

Quel  Animal  prodigieufement  fécond  que  celui 
qui  peut  donner  naillance  à vingt  mille  petits  dans 
une  année  1 Ce  terme  cependant  eff  bien  loin  d'étre 
le  dernier  de  la  fécondité  des  Infe&et  ; les  petites  Pha- 
lènes de  l’Eclaire  , Pfuiena  pro!tttUa  fournirent  un 
exemple  d'une  fécondité  bien  plus  grande.  L’auteur 
d'un  ouvrage  nouveau  fur  les  Infectes;  s'exprime  de  la 
manière  fuivante  à leur  fujet.  On  a de  la  peine  â 
trouver  les  Infeétes  dont  nous  parlons  fur  les  plantes 
où  ils  abondent  le  plus.  Leur  petitefle  eft  celle  que 
leur  volume  n’excède  pas  celui  d'une  tète  <f  épingle 
ordinaire  , & les  pontes  les  plus  abondantes  qu'on  ait 
obfcrvécs/nefontguérequcde'ioà  il  œufs.  Ce  nom- 
bre n'cft  pas  propre  â donner  une  grande  idée  de  la  fé- 
ftfmiwé  4c  1*  Vkaicnt  proltiairç  , mais  c'çft  moins  le 
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nombre  des  œufs,  que  le  nombre  des  pontes,  qti'il  faut 
confidérer  ici.  Les  obfcrvations  nous  permettent  de 
fuppofer  qu'il  peut  y avoir  fept  générations  , fept 
; pontes  dans  une  année.  Suppofons  donc  qu’une  femelle 
! a commencé  à pondre  le  premier  de  Mars  , à la  fin  du 
même  mois  , il  y aura  eu  une  génératiuu  de  dix  Pha- 
lènes au  moins  ; que  parrm<cs  Phalènes  il  y ait  au- 
tant de  mâles  que  de  femelles  , nous  avons  au  com- 
mencement d'A  vu',  cinq  femelles  en  état  de  pondre  , 
qui  donneront  cinquante  œufs , & par  confequcnt  à 
la  fin  du  mois  d’ Avril  on  auta  cinquante  nouvelles 
Phalènes.  Vingt- cinq  femelles  de  ces  dernières  donne- 
ront naillance  a deux  cens  cinquante  Phalènes,  qui  fe- 
ront en  état  de  multiplier  à la  nu  de  Mai. En  fuivancce 
calcul  on  aura  une  quatrième  génération  de  mille  deux 
cens  cinquante  Phalènes  à la  fin  de  Juin , & on  en  aura 
une  cinquième  à 1a  fin  de  Juillet , de  fix  mille  deux 
cens  cinquante  Phalènes } à la  fin  du  mois  d'Août  , on 
en  aura  une  fixième  de  ircnte-ua  mille  deux  cent  cin- 
quante , Se  enfin  , à la  fin  de  Septembre  , une  fep- 
rième  génération  deccntcinquanrc-fix  mille  deux  cens 
cinquante.  Si  on  prend  la  fomme  de  toutes  ces  Phalènes 
qui  doivent  leur  origine  à une  mère  qui  a commencé  fit 
ponte  le  premier  de  mars , on  1a  trouvera  de  centqua* 
tre-vingt  s -quinze  milic  trois  cens  dix  ; elle  (croit  mê- 
me de  plus  de  deux  cens  mille  , parce  que  nous 
avons  mis  le  nombre  des  œufs  du  nombre  moyen  9 
qui  devroit  être  de  douze. 

Nous  allons  enfin  terminer  cette  matière  par  un  cal- 
cul que  Lceuvrenhoclc  a fait  fur  la  fécondité  des  Mou- 
ches , dont  les  Larves  vivent  de  chair  morte  ;■  il  a 
trouvé  que  Les  Larves  de  ces  Mouches  à compter  de 
lcurfortie  de  l’œuf , deviennent  Mouches  à leur  tour 
en  moins  d'un  mois.  Une  de  ces  Mouches  femelles 
lui  a pondu  cent  quarante- quatre  œufs  , qui  ont  dû 
'donner  autant  de  Mouches  vers  la  fin  du  premier 
mois.  En  fuppofant  que  la  moine  de  ces  cent  quarante- 
ujtre  Mouches  foit  des  femelles  , qui  auroient  pon- 
u à leur  tour  chacune  cent  quarante -quatre  œufs  j on 
aura  pour  le  fécond  mois  dix  mille  trois  censfoixantc^ 
huit  Mouches  , Se  vers  la  fin  du  troifième  mois , fepe 
cens  quarantc-fix  mille  quatre  cens  quatre  - vingts  *. 
feize  Mouches,  qui  auront  été  en  trois  mois  de  tems , 
le  ptoduic  d’une  feule  femelle. 

m 

Si  leslnfc&cs  pouvoient  fc  multiplier  pendant  cha- 
que année,  fclon  les  proportions  que  nous  venons  d'é- 
noncer , Si  fi  cette  multiplication  pouvoir  avoir  lieu 
codant  une  fuite  d’années,  on  conçoit  aifiment  com- 
ien la  terre  feroit  b entôt  furchargée  de  ces  petits 
habitans.  Mais  il  y ades  bornes  fagement  établies  à la 
multiplication  comme  à la  vie  des  Auirruux.  Ceux 
qui  doivent  vivre  long  tems  , ne  fc  multiplient  pas 
beaucoup  ; te  ceux  dont  la  multiplication  clt  rapide  de 
abondante  , non-  feulement  ont  une  vie  de  courte 
durée , mats  font  encore  expofés  à tous  les  dangers 
d'une  mort  prématurée.  Sans  doute  une  aulli  grande 
fécondité  dans  les  infeétes  étoit  néccffairc  pour  con- 
fçryer  ccsefpèccs  d' Animaux,  dont  un  fi  grand  nom» 
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brc  doit  périr  dam  l'œuf  même  par  les  Injures  du  te  ms, 
& dont  un  ii  grand  nombre  encore  doit  fervir  de  pâ- 
ture à tant  d autres  Animaux. 

Avant  de  terminer  cet  article  fur  !a  génération  des 
Iniedes  nous  ne  devons  point  palier  Unis  ilîcnce  un 
phénomène  partiel  Hcr  qui  s*)  rapporte.  Une  Poule 
qui  poudroie  un  oeuf  aufli  gros  qu'elle  , Se  dont  éclor- 
rcùt  un  Coq  ou  uue  Poule,  nous  offtiroir  un  prodige 
que  nous  aurions  peine  à croire  furie  rapport  de  nos 
propres  yeux.  Une  force  de  Mouche  qui  hante  les 
Chevaux  , quel  on  Trouve  aulh  fur  le  bétail , fur  les 
Chiens  3c  dans  les  nids  des  Hirondelles  ou  autres  pénis 
Oileaux.quc  fa  forme  a fait  d'abord  nommer  Mouche . 
Araignée  , 3c  qui  cft  dé  lignée  enfin  fous  le  nom 
d'Hippobofque  , nous  offre  un  pareil  prodige  , & il 
ne  doic  pas  nous  paroître  moins  étrange  , pour  n'avoir 
lieu  que  dans  un  Infecte  : s’il  étoit  une  loi  du  règne 
organique,  à laquelle  nous  ne  connuüions  aucune  ex- 
ception , c 'étoit  apurement  celle  qui  veut  que  tout 
corps  orgaoifé  ait  à croître  apres  fa  nailTancc.  Voici 
néammoins  tin  Animal  qui  pond  un  efjpècc  d’œuf  d’où 
fort  un  Animal  auffi  grand  U aulB  parfait  que  fa  mère. 
Ne  nous  laiflons  pas  fans  doute  (edutre  par  le  mer- 
veilleux , & cherchons  bientôt  à nous  détromper. 
Ce  n'cft  point  un  véritable  œuf  que  l'Hippoboiquc 
pond)  il  n’ena  quclcs  apparences,  C’clt  ia  pcau.même 
de  rïnfcdcqui  lui  fer t de  coque  , 3c  dans  laquelle 
il  doit  prendre  ta  dernière  forme^La  chofcncn  de- 
vient pas  moins  mcrveilleufe  encore.  Tous  les  Infec- 
tes qui  fc  meramorphofettt  , fubillent  leurs  diverfes 
transformations  hors  du  ventre  de  leur  mère.  Il]  ont 
même  beaucoup  à croître  avant  que  de  fubir  leur  pre- 
mière transformation,  U ne  croilfent plusgprès  l'avoir 
fubie.  Nous  avons  donc  ici  un  Infcékc  qui  fe  trans- 
forme dans  le  ventre  même  de  fa  mère  , & qui 
n'a  plus  à croître  dès  qu’il  oc  eft  fortî.  L’Hip- 
pobofquc  nous  pré  fente  donc  une  autre  manière  de 
multiplier  qui  n'a  rien  de  commun  avec  aucune  de 
celles  que  nous  pourrions  indiquer,  U qu'on  a citaye 
dp  rendre  pat  le  terme  de  Mymphipare,  C’eft  aulfi 
par  cette  forte  de  génération  , que  nous  fommes  con- 
duits aux  ractamorphofcs  ou  transformations  des  In- 
ftdtJ. 

Mues  & transformations  dA  Inft8.es . 

a Nous  voyons  la  plupart  des  Animaux  conferver 
toute  leur  vie  la  forme  qu'ils  ont  apportée  en  naillant. 
Ils  font  effentiel  cmcnc  dans  la  viciîlcfFe  ce  qu'ils  ont 
été  dans  l'enfance.  Ils  croilîcnc  , murîfîcnt  8:  vicillif- 
fent  fans  éprouver  J’autres  changement  que  quelques 
altérations  dans  leurs  couleurs  , dans  leurs  trafts,  6c 
dans  le  riflu  de  leurs  membranes.  Ain fî  un  Quadru- 
pède au  fortirdu  ventre  de  fa  mère,  eft  conformé 
comme  il  doic  /être  pendant  toute  fa  vie  : s'il  lui  ar- 
rive quelques  changement , ils  ue  confift cnr  que  dans 
la  grandeur  Si  la  proportion  , & nullement  dans  la 
conformation.  Il  en  cft  de  même  de  l’Oifcau  , qui  au 
fouir  de  J 'oeuf  parole  fous  la  même  form:  qu’a  doit 
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conferver  jufqu’kla  mon.  Mai;  les  Infe&es  dont  non* 
avons  à faire  mention  , éprouvent  au  contraire  , de 
fi  grands  changcmcns  , foie  dans  leur  extérieur  , 
foie  dans  leur  intérieur  , qu'un  individu  de  ce  genre  , 
pris  à fa  na  iïance  , diffère  entièrement  de  ce  même 
individu  parvenu  à l'âge  de  maturité.  Ce  ne  ionr  pas 
feulement  d'autres  couleurs  , d'autres  traits , d'autres 
tifliis  , ce  font  encore  d'autres  mouvemens  , d autres 
formes  , d'autres  proportions  , d'autres  organes  , 
d'autres  procédés.  La  vie  de  ces  Irlc&cs  fc  parcage 
naturellement  en  trois  périodes  principales  , qui  doi- 
vent être  confidéiées  avec  autant  de  furprife  que  de 
plaifir.  Ce  font  ces  divers  changemcos  qu'on  a voulu 
défigner  far  le  mot  qui  n'cft  pas  tou:  â- fait  exaét , il 
cft  vrai,  de  méramorphofes  ou  de  transformations. 

Tous  les  Infeétes  cependant  ne  font  pas  fournis  à 
fubir  U loi  des  méramorphofes.  II  y en  a bon  nombre 
qui  ne  changent  aucunement  de  forme.  En  général  f 
les  Infcâcs  qui  n’ont  point  d'ailes  3c  qu'on  défîgne 
fous  le  nom  d' Aptères»  naifîcnt  avec  la  même  forme 
qu'ils  doivent  avoir  toute  leur  vie.  Le  Cloporte , pat 
exemple , fort  pour  ainfi  dire*  du  ventre  de  fa  mère  , 
avec  toi  ces  les  parties  qui  ootiftirucnr  un  vrai  Clo- 
porte. L'Araignée  fort  de  l’œuf  avec  le  corps  , les 
pattes  & toutes  les  autres  parrics  que  l’on  peut  voir 
dân^  les  graodes  Araignées,  Il  en  cft  de  même  des 
Poux,,  des  Produres  , des  Faucheurs  , des  EcrevifÇts 
Si.  amies  - tons  ces  Iufe&es  confêrvenr  la  même  fbr- 
mcquifta  voient  en  naiifant,  ils  grand  drue  feule- 
ment rte  jour  en  jour  , 5c  ils  changent  pluficurs  fois 
de  peau  , à ‘me  furc  qu'elle  leur  devient  trop  petite  ou 
trop  étroits. 

Parmi  les  Infeéles  non  ailés  & qui  reftent  toujours  fans 
dtlcs,  il  eqeft  cependant  quelques-uns,  qui  quoiqu’ils 
ne fubilîentpas  des  méramorphofes  proprement  dires, 
font  pourtant  fujets  à des  changcmens  confïdérabic* 
par  rapport  au  nombre,  & à la  figure  de  quelques-unes 
de  leurs  parties.  Les  Mitres  ont  quatre  paires  de  pattes 
& deux  antcnnulcs  placées  au  devant  du  corps  près  de 
ta  fête  : ce  font-li  leurs  cataélères  génériques.  Mais 
De  Geer  a obfcrvé  , au  moins  dans  quelques  cfpèces, 
qu'elles  ne  nailTcnt  qu'avec  trois  paires  de  pattes  , fle 
que  la  quatrième  paire  ne  paroît  que  dans  la  fuite  3c 
quand  elles  font  devenues  plus  grandes.  Ceft  ce  qui 
arrive  fcii  Mines*  du  fromage  3c  du  vieux  lard.  La 
même  remarque  a été  faite  fur  les  très-petites  Mittes 
rouges  qui  s'attachent  au  corps  des  Cou  11  ru  , des  Ti- 
putes  3c  des  petites  Libellules.  La  plupart  des  Monocle* 
nai  lient  avtc  fa  même  forme  qu'à»  peu -près  ils  con- 
fervent  le  refte  de  leur  vii^;  il  n’en  cft  pas  de  meme 
par  rapporta  l'efpèce  dénommée  Monocle  quadricor- 
nc  , qui  félon  TobUrvation  de  0e  Geer  , préi  ncc 
une  toute  autre  forme  que  celte  qu'il  avoir  en  fanant 
de  l'œuf.  L'Iule  eft  encore  bien  remarquable  par  fa  ma- 
nière de  croître.  Quand  il  a pris  tour  fon  accroiftc- 
rnent  , il  n’a  pas  moins  quelquefois  de  deux  cent  pat- 
tes. Quand  il  ue  fuir  que  déclorre,  il  n’en  a que  fil, 
mais  en  quatre  jours  il  en  poulie  huit  autres,  Le  nom- 
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bre  de  Tes  anneaux  augmente  également  avec  Page  , 
& pat  ce  développement  tingulurde  partes  Ac  d an- 
neaux , il  cil  conduit  par  dégrésa  l'étacdc  pcrfcét’on  , 
fans  changer  de  peau  probablement  , Se  fans  fubir 
aucune  mccamorphofc.  On  diroic  que  la  Nature  fc 
joue  dans  Icslnfedlcs.  Elle  leur  prodigue  des  membres 
& des  organes,  qu  elle  n'a  dikribuc  qu'avec  épargne 
aux  autres  Animaux.  Elle  donne  à l'un  deux  cens 
pattes  , à l ’autre  vingt  mille  y eux  j à celui-là  des 
centaines  de  poumons , Sec  - La  pioduvlion  de  nouvel- 
les pattes , de  nouveaux  anneaux  , de  nouveaux  vif- 
cèrcs,  ne  fctnblc  pas  ici  lui  coûter  plus  qu 'ailleurs,  la 
produélion  de  nouveaux  poils  & de  nouvelles  plumes. 
Souvent  enfin  elle  traveltit  le  meme  In'ecle , 6c  nous 
le  montre  Cucccflivcmcnt  fous  des  formes  fi  oppo- 
ftes  , qu’elle  femble  en  faire  autant  d ettes  dilhnCis, 
Ceci  nous  conduit  aux  Infectes  qui  fe  mécamorphofcm. 

Si  nous  prenons  d'abord  un  ap  perçu  légerdcees  méta- 
morphoses,nous  voyons  I Infede,  dans  la  première  pé- 
riode fe  produire  fous  lafomie  de  Ver,  d.  ligné  f us  le 
nom  de  Larve  d ms  les  uns  , & fous  celui  de  Chen.lie 
dans  les  autres  : ion  corps  cil  alongé  6c  formé  d’une 
fuite  d'anneaux  ordinairement  membiancux  , Se  em- 
boîtés les  uns  dans  les  autres.  11  rampe  , fine  à l’aide 
de  fes  anneaux  , ou  des  ciocbccs  dont  ils  font  fou ycam 
garnis  , (bit  a l'aide  de  diverics  paires  de  pattes  doue 
fe  nombre  cil  quelquefois  allez  grand.  Dans  ia  fécon- 
de période  , ( IufcCtc  paroîc  fous  îa  fcurme  de  Nymphe 
ou  de  Chryfuiiae . Ce  n’cft  plus  un  Ver  , improprement 
dit  , c’elt  un  Infcâc  proprement  dit , mais  dont  tous 
les  membres  renfermés  fous  une  ou  piufieut s envelop- 
pes font  couchés  fur  la  poitrine  , Si  ne  fc  donnent  au- 
cun mouvement  : cette  mécamorphofe  s’opère  de  plu 
ficurs  manières  , tantôt  la  peau  du  Ver  s’ouvre  . 4k 
I aille  fouir  le  nouvel  Infecte»  revêtu  des  cégumcns 
qui  lui  font  propres  ; tantôt  cctrc  peau  fc  durcit  au- 
tour de  lui  «x  devient  une  efpècc  de  coque  qui  le  cache 
entièrement.  Dans  la  troisième  période  /Infeéic  s'élè- 
ve à toute  la  perfccHon  organique  qui  convenoic  au 
rang  qu'il  dévoie  occuper  dans  le  monde  corporel. 
Déjà  les  liens  de  la  Nymphe  ou  de  la  Chrysalide  font 
brtfés  : l’Infcâc  commence  une  nouvelle  vjc.  Tous 
fes  membres  , auparavant  repliés  , mous  Se  fans  ac- 
tion , fc  déploient  » fc  fortifient,  fc  mettent  en  jeu. 
Potté  furlix  patres,  il  marche  le  flement  furit  tcrtc  ; 
Lmten  a par  deux  ou  quatre  ailes , il  voltige  légère- 
ment dans  l'air.  Nous  l'avons  dit  , on  ne  peut  mieux 
s'aflurer  de  la  marche  toujours gtaduée  de  laNarurc  , 
que  dans  la  contemplation  des  infeftes.  Nous  avons 
vu  qu'il  yen  a qui  ne  changent  jamais  de  forme  » il  y 
en  a encore  d'autres  qui  tiennent  le  milieu  entre  ceux 
qui  cou  ferveur  pendant  toute  leur  vie  la  meme  forme, 
ceux  qu:  fubi fient  des  tram  fut  mations.  Les  InlcCtc* 
dent  nous  vouions  parler  , ne  parlent  point  propre- 
ment par  Pc  tac  de  Nymphe  ou  do  C'hryfalide.  Leur 
vie  i/eft  partagée  qu’en  deux  périodes  : ils  marchenr 
dans  la  première  , ils  volent  dans  la  fccoude.  Ainii 
toute  leur  meramorphofe  le  réduit  principalement  à 
prendre  des  ailes  , &.  ce!»  s’ciécutc  Uns  que  leur  for 
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me  k Icjir  genre  de  vi#  fouftre  d’altération  coufidéra- 
blc 

Encore  une  nouvelle  exception.  Ceft  ure  règle  gé- 
nérale , fans  doute  , que  tous  les  InfcA-*  ailes  doi- 
vent palier  par  des  transformations  j mais  il  y a * 
également  d'autres  Infectes  qui , quoique  non  ailés, 
ne  laificntpas  néanmoins  de  palier  aullt  par  des  cranl- 
formations  :tcls  font  les  Puces,  leslfoutmis  non  adées, 
les  Vers-luifans  ou  Lampyres  femelles.  Se  quelques 
efpcccs  d'Ichneumons  fans  ailes. 

. Les  iransfürmatiuns  des  Infeétes  n’ont  pas  été  inutr 
à fair  inconnues  aux  Anciens.  Ovide  même  dans  les 
fabuteufes  m camorphofcs,  parle  de  (a  mécamorphofe 
plus  réelle  des  Infcélcs  , & le  pallag^  cft  aflex  inté- 
reliant  pour  devoir  le  cranfciirc.  Il  s’explique  en  ces 
termes. 

Qutque  f oient  canis  fronde*  intexere  fiüs. 
ui grc  fies  tin:  d (rts  oôfervata  colonie  ) 

Fer  ali  mutant  cum  Papiltone  figuram  , 

Nonne  vides , çuos  ctrategit  fexangula  }fmtut 
Metliferarwn  fpium  fine  membris  eorpora  nafci  9 
Es  ferofjue  pedet  fcrafquf  affumere  pennas  l 

Ce  n’eft  cependant  guère  que  vers  la  fin  du  ficelé 
dernier  qu’on  a pris  de  julics  idées  fur  les  métamor- 
phofes  des  InfctL».  On  avoit  cru  auparavant  que  fin- 
fcc>c  ailé  écoirun  Animal  nouveau  produit  par  1*1»»- 
fcûe  rampanr.  Ainfi  tes  Nymphes  des  Libellules  ouc 
été  prifespar  Rondelet,  pour  de*  Cigales  aquaù  >uc»; 
par  Moufret,  pour  des  Sauccrelks  ou  dc<  Puces  aquati- 
ques ; par  Rédi  pour  des  Scorpions  aquatique*  , 

Se  par  Jo»ifton,pour  quelqu'auuc  cf;  ccc  d’ Ani- 
mal D.vers  Autcur%ont  auflj  pns  une  même  Saute- 
relle , vue  dans  fes  ttois  états , pour  crois  dificrcnrot 
fortes  d'Animaux.  Mais  Malpiglu  &:  Swammerdam 
ont  les  premiet  s démontré  , que  la  transformation  des 
Infcétcs  n’cft  qu’un  développement  fuccellif  de  leurs 
différentes  parties  ; de  fotte  que  fous  la  forme  de 
Chenille  ou  de  Larve  , ils  font  comme  dans  leur  en- 
fance , Se  qu’i  s ne  (ont  djns  leur  état  de  pcrfc&ion 
dan*  l’âge  adulte  Se  propre  à la  génération  , qu’a- 
pres  avoir  préalablement  changé  pluiieurs  fois  de 
peau  & qu'aptes  avoir  pallé  par  unérat  mitoyen, 
dans  lequel  on  leur  a donné  le  nom  de  Nyifiphe  ou  de 
Cbryfafide.  Pour  avoir  une  idée  véritablement  jufte 
de  ces  changcmcris  touiours  furprenans  , il  faut  lire 
les  nbfcrvations  de  SwammerJam  dans  fon  H foire 
générale  des  Infedts , Se  dans  fa  Bible  de  la  Nature  .cil 
y j-  igaant  le  use  moire  de  Reartmur,  où  il  cft  parlédes 
Chr\  fahde*,&{à  quoi  de  réel  fc  réJuifc  t les  transfor- 
mai ions  apparentes  des  Chenilles  en  Chry  fabdes  , des 
ChryfalHescn  Papillons.  Cc<  grands  N a' ut  ah  fl  s nous 
ont  appris  enfin, que  la  Chenille  , la  C’hryfalide  & le 
Papiücn , ne  font  qu’un  feu!  de  même  A imai , qui  (e 
montre,  il  cil  vrai , fous  diffétens  alpecls;  que  les 
changement  auxquels  il  cft  fujer  , fc  £>nt  peu- a peu 
au  deifous  de  la  peau  qui  la  couyic  , comme  par  gn 
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fimpledéve’oppementdc  Tes  parties,  fcque  ecs  dun-  I 
getnensne  paroiflent  fi  lubies  a nos  yeux , que  parce 
que  l'in  telle  fe  défait  , pour-ainfi-dirc  , lui  - le  - 
champ  , d une  peau  qui  ne  lui  a fervt  jufqu’a'ors 
sue  comme  une  enveloppe  ou  uo  fourreau  qui  cachou 
es  vendables  organes.  bwammerdarn  a trouvé  , par 
la  hilcéhon  , le  Papülon  dans  la  Chenille  mè  ne,  (ur- 
touc  quand  ettes'elt  trouvée  près  du  icrm^dc  la  trans- 
formation en  Cbryfabdc. 

L'Infrâe  qui  doit  fubir  des  transformations  , ref- 
fcmblc  au  lortir  de  fccul  , à une  clpècc  de  Ver  , & 
on  lui  donne  même  usa  vent  ce  nom  : en  appel,  c 
communément  Vers  de  Mouches  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  la  viande  , Vers  de  chair  pourrie  , ou  de 
bouze  de  Vaches  , plusieurs  qui  donnent  des  Infcdes 
a étuis.  M^is  comme  le  nom  de  Vet  appartient  a une 
Cladc  particulière  d Animaux  , qui  relient  toute 
leur  vie  ous  la  même  forme  > pour  ne  pas  confondre 
des  objets  tés-diftéreos  , il  cft  nécclTairc  de  donner 
un  autre  nom  aux  Inlc&cs  , pendant  ce  premier  état 
de  leur  vie  Le  nom  de  Chenille  a été  donné  principa- 
lement aux  Papillons  Se  aux  Phalènes  fous  cette  pre- 
mi.-rc  forme  j on  a donné  aux  autres  le  nom  de  Lar- 
vc  , du  mot  la-in  Ljrva  , qui  lignifie  mafquc , parce 
q«  alors  1 In  Telle  cil  comme  malqué. 

Les  Larves  ou  Chenilles  varient  beaucoup  fuîvaut 
les  différens  genres  d Inrcéles  : en  général  cependant 
e'icsont  toutes  le  co.ps  compoféd*un  certain  nombre 
d'anneaux.  Quel  jucs- unes  ont  des  antennes  , d'au 
très  n’en  ont  point  ; beaucom>  ont  leur  tête  dure  Se 
écaiilcui'e,  d autres,  comme  les  Larves  des  Mou 
ches  ont  des  têtes  molles  , dont  la  forme  cil  chan 
géante  de  variable.  Dans  pluiieurs  on  diilingue  aifé- 
ment  U tête  , le  corselet  Se  l'abdomen  ; dans  d'autres, 
il  n'eft  pas  aifé  d'alligner  la  diftinHion  de  lacune  de 
ers  partics  , elles  fcmblent  continues  de  confondues 
c.iicinble  i d«os  certaines  , on  ne  diftmgue  qu'avec 
peine  la  fcparation  du  corcclet  d avec  l'abdomen. 
Le  plus  grand  nombre  a des  pattes  ; les  unes  n'en 
ont  que  fix  , placées  vers  Icur  corcclct , telles  que 
les  Larves  de  tous  les  Infcâes  a étuis  Se  pluftcurs 
autres  d’autres  on  ont  davantage,  comme  les  Che- 
nilles , qui  ont  dix  , douze  , de  plus  ordinairement 
jufqu'a  feue  pattes  , comme  aufli  les  Larves  des 
Tcmhrcdes  ou  Mouches  a feie,  numm’cs  faillies- 
chenilles,  qui  ont  toutes  plus  Je  feize  paires,  fou- 
vent  meme  jufqu'a  vingt-deux.  Mats  parmi  ce  nom- 
bre de  pattes  , il  n y a toujours,  que  les  lîx  pre- 
mières qui  foient  écaiilcuics  & dures.  Ce  font  ces 
iix  pattes  qui  répondent  a celles  que  doit  avoir  par 
la  lutte  linfçéle  parfait;  les  auuct  font  molalfcs 
Se  reiTcroblrm  a des  mamelons , elles  font  bordeçs 
ordinairement  en  tout  ou  en  patrie,  d'un  nombre 
corfidcrablc  de  petits  crochets.  D'autres  Larves  an- 
contraire  , telles  que  celles  des  Abeilles,  dc<  Four 
mis  9 des  Guêpes  , des  Mouches  Se  autres  lu  Telles 
apptochans , u'out  point  de  pattes,  Se  rampent  vé- 
ritablement comme  les  Vers.  Les  Larves  ou  Chcnülcs, 
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ont  leur  tête  armée  de  dents  ou  de  pinces , quelque- 
fois de  crochets  ou  de  pioches  Elles  font  abloîu- 
incnt  dépourvues  jle  fexe  Elle*  fout  nues  , ou  cou- 
vcitcs  Je  poils,  d aigrctusqui  leur  fervrot  d'omement. 
Ellcsocfpiicu»  enfin  , foie  par  de  petites  ouvertures 
ou  (ligmates  placés  de  chaque  côte  du  coip  , Joie 
par  un  ou  pluiieurs  tuyaux  fitucs  à la  partie  pof- 
tcricutc  : telles  font  les  Larves  aquariques. 

C'rft  fous  cette  première  Corme  que  lünfeât 
doit  prendre  tout  Ton  accroifTumcJU  ; c’dft  aulli  alors 
qu  il  a bcfoin  de  manger  beaucoup  Se  qu  il  con- 
unuiQC  le  plus  de  nourrrure  On  peut  le  voir  grofiir 
tous  les  jours.  Qu'on  exa  nnic  un  Ver-a-fote  , qui 
n’cft  que  la  Larve  ou  plutôt  la  Chenille  d'un  Bouibix, 
clpècc  de  Phalène  , qu'on  l'examine,  difons-nons  , 
au  forcir  de  "cruf , Se  qu'on  le  conh  défie  de  nou- 
veau huit  ou  dix  jours  après  , on  auia  peine  à croise 
que  c'cii  le  meme  animal , tant  :1  cil  grofli.  Mais 
comme  la  peau  de  la  Larve  ou  de  U Chenille  uc 
pouvoir  pas  fe  pièccr  a un  accroiilcmcnt  fi  fubit.  Se 
le  diliendre  allez  facilement , la  Nature  fcrnble  avoir 
eu  bcfoio  d’envelopper  l'infclle  de  pluiieurs  peaux 
les  unes  fur  les  autres.  Lorfque  Plnfcclc  cil  un  peu 
grofli  t il  quitte  fa  première  peau , U peau  ci- 
tericurr  , & pour  lors  il  parole  enveloppé  de  ceile  qui 
était  d<  ilout.  Cette  faconde  .‘toit  probablement  pliée 
Se  relia  réc  fous  la  première  II  !a  garde  jufqûa  ce 
q uc.  Pacer  utfcmrmd*;  fui  corpv  la  rende  trop  étroite; 
pour  loti  elle  le  fend  comme  la  première , il  s’ea 
debatrafle  Se  paroit  avec  la  troilièine  , qui  ét oit  ca- 
chée fous  cctcc  fcconde  , Se  qui  rc (Terrée  A plilTée 
fous  elle,  (c  développe  Se  s etend  loffqu’vllc  c(t  en 
liberté  On  peut  aifément  obfcrver  ces  changement 
de  peau  dans  les  Vers-a-foic. 

On  a pu  remarquer  quelque  analogie,  relative- 
ment à la  mue  ou  changement  de  pc4u  des  In- 
firmes , cutre  ces  animaux  \ d’autre*- , Se  meme  avec 
les  plantes,  en  ce  que , comme  lesoifeaux,  lc<  Qua- 
drupèdes Se  les  plantes  ont  leur  fadon  , les  uns  pour 
changer  de  plumes  ou  de  poils  , les  autres  pour 
quitter  leur  verdure;  les  Inic&cs  ont  pareillement 
leur  temps  pour  changer  de  peau.  Le  rapport  feroje 
un  peu  mieux  marqué  à regard  des  Rcprilcs  , parce 

3ia*  il  s le  dépouillent  réellement  de  leur  peau  La  mue 
es  Infcllcs  n'arrive  pas  à tous  dans  le  même  temps 
Se  de  la  meme  manière.  Les  Araignées , par  exem- 
ple , fcmblablcs  aux  Setpens , changent  de  peau  une 
fois  toutes  les  années.  Mais^  pour  revenir  aux 
Larves  ou  aux  Chenilles  ,*  elles  font  fourni  les  à 
changer  pluiieurs  fois  de  peau  pendant  fa  darde 
de  leuraccrotilcracnt  ; la  plupart  en  changent  q*aue 
ou  cinq  fois , .il  y en  a qui  doivent  en  changer 
(ix , fept  Se  même  jufqu'â  neuf  fois. 

Lorfque  Tlnfcde  eft  prêc  à fubir  (a  mue  Se  qifiil 
va  quitter  fa  peau,  il  relie  quelque  temps  *fiûis 
mançcr  ; il  cil  rne/que  immobile  j ifparoft  maiadé. 
Se  réellement  il  doit  l'être  : ce  «fieft  pu  une  pente 
operation  pour  lui , Couvent  même  il  y périt.  Quand 
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il  cft  rcfté  quelque  temps  dans  cerétar,  fa  peauordi- 
DauciD cru  com  ncccc  à Te  fendre  fur  le  dos , un  peu 
au-deflbus  de  fa  tête  : il  fcmble  que  pour  U fendre , 
J'infc&c  fc  gonfle  & fe  rétrécit  alternativement  a cet 
endroit.  Lorfquune  fois  la  fente  a commencé  à fe 
faire,  il  cft  plus  aifé  à rinfeéle  de  l'augmtntcr, 
& enfin  il  parvient  à retirer  fa  tête  St  cnluitc  fon 
ventre  de  l’intprieur  de  l'ancienne  .peau  « St  à s'en 
débarra  fier  entièrement.  On  concevra  ai  f ‘ment  com- 
bien une  telle  operation  doit  coûter  dcpcire3cde 
travail  à l’Infcétc,  fi  l'on  confidèrc  la  peau  qu'il 
vient  de  quitter  , apres  l'avoir  étendue.  On  verra 
que  non-feulement  Ion  corps  a mué,  mats  que  cha- 
que partie  jufqu’aax  plus  petites , tout  en  un  mot 
à changé  de  peau.  La  plupart  quêtent  leur  peau 
tout-à-iait;  quelques-uns  la  gardent  attachée  à 
leur  queué*,  St  la  portent  par  défi  us  leur  dos  , comme 
de  couverture  pour  1e  garantir  $ il  y en  a enfin  qui 
la  mangent.  La  maniés c dont  ils  s en  dépouillent, 
varie  aufli  dans  certaines  cfpcccs. 

Les  pattesde  l'Infe&e  paroi  (lent  dans  la  peau  qu'il 
a quittée  , maiscretifes  St  vuidcs;  il  en  ciè  de  même 
des  antennes  , des  tubercules  , des  différentes  appen- 
dices , &c.ll  a fallu  que  1 lufc&c  retirât  8c  dégageât 
toutes  ces  parties  de  l'ancienne  peau,  a -peu-près  comme 
nous  tirons  la  main  de  dedans  un  gant.  Bien  plus,  (es 
ftigmates  auxquels  aboutifTent  les  canaux  aeriens 
qui  font  dans  l'intérieur  du  corps,  ces  (ligotâtes,  qui 
le  trouvenr  dans  la  Larve  comme  dans  l'infcdc 
parfait , quoique  fouvem  difféicmmcnt  placés  & ccmf- 
truits  , parotlfent  dans  la  dépouille  que  quitte  l'ani- 
mal, quoiqu'ils  n'y  forment  point  d ouverture  : il  fe 
détache  feulement  de  dcll'us  le  iVgmacc  une  pclii- 
cute  mince  , qui  tient  au  reiîc  de  la  peau.  Enfin 
il  n’cft  aucune  partie  extérieure  du  corps , qui  ne 
fuit  dépouillée  II  y a cependant  des  Chenilles  dont 
les  poils  ne  muent  pas  comme  le  refle,  On  trouve 
bien  tous  les  poils  attaches  à la  dépouille  de  fin- 
it de  , 8c  lorfqutl  a mué,  il  pi:oît  aufli  velu  qu'au- 
jaravant.  Mais  ces  nouveaux  poils  n'çtoient  pas 
renfermés  dans  ceux  qucricfedc  a quittés , comme 
dans  des  gaines,  aiiiu  que  les  aunes  parties}  ils 
croient  déjà exiftans  & couchés  fois  l'ancienne  peau; 
St  qwe  cette  ppau  cft  dépofée  ils  fc  rcdr^-flcnt  St 
paroiifent  à a place  des  anciens  : 'probablement  ces 
Ir.fcélcs  doivent  avoir  un  peu  plus  de  facilité  à 
changer  de  peu»;  ces  poils  doivent  a-dci  l'ancienne 
dépouille  à s enlever. 

L Infrfte  , après  avoir  répété  plos  ou  moins  de 
ibis  l'oféiation  h diifiolc.  8:  ii  laborieuse  du  change- 
ment de  peaû  .éc  parvenu  à fon  demief  accroiflcaicni, 
doit  palTcc  à fou  fécond  état  , que  nous  allons  con- 
fiducr.  ..  . <*i,  » . ; » 

Pour  opérer  Ot  transformation,  la  Larve  change 
«ce  dernière  fuis  de  peau  , elle  fc  dépouidc  à-peu- 
près  de  la  même  manière  qu’c’lc  a déjà  fait,  mais 
au  lieu  de  patoître  fous  la  même  formé  , elle  en 
prcod  une  qui  ac  rclfcmbic  gucics  à celle  quelle 
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avoir.  Les  Naturalises  ont  'donné  aux  Infctlcs  t 
lorfqu'ils  font  dans  ce  fécond  état  , le  nom  de 
Nymphts  9 probablement  parce  que  plufieuis  alors 
fcmblent  emmaillotés  Se  chargés  de  bandelettes. 
Parmi  ces  Nymphes,  quelques  - unes  font  dorées 
& brillantes  , ce  qui  les  a fait  appcller  Ch  ry fa  liât  s . 
Tandis  que  dans  les  unes  on  peut  diftingucr  tous 
les  membres  Se  toutes  les  parties  de  l'Infe&c  i il  y 
en  a qui  ife  repréfèntent  qu'un  co.ps  oblong  , fus 
lequel  on  apperçoit  feulement  quelques  anneaux  Se 
ditrcrcntes  éminences  , ce  qui  leur  a fait  donner 
aufli  le  nom  de  fevt.  Nous  dirons  maintenant  qu'oa 
cft  convenu  d'appeler  Nymphes,  les  transforma- 
tions quf  proviennent  des  Latves , St  Chryfaiidcs 
celles  qui  proviennent  des  CheniUcs. 

Swammerdam,  d'après  les  obfervattons  & les  re- 
marques qu'il  avoit  faites  fur  lesipfeétes,  les  a dt£ 
tnhués  en  quatre  Claiïcs  , fondées  fur  les  différent 
changemtns  par  lefqucls  ils  ont  à*paffcr , Se  qu'il 
explique  dans  un  long  détail.  Reaumur , Se  après 
lui  Lyonct  , ont  très  bien  développé  l’eflenticl  de 
ces  quatre  lortes  de  changemens.  Pour  en  donner 
une  idée  aufli  intéreflantc  que  précife,  nous  ne  pou- 
vons mieux  faire  que  de  tranlcrirc  ce  que  le  der- 
nier de  ces  Auteurs  nous  fournie.  ^ 

» On  entend , dit  Lyonct , par  l’état  de  Nymphe  , 
on  état  dimperfedion  , accompagné  fouvent  d'maéh- 
vité  , de  jeûne  8c  de  foiblcflc,  par  ou  l lnfcdc  pafTè, 
après  ênc  parvenu  à une  certaine  grandeur  , 8c  dans 
lequel  fon  corps  reçoit  les  préparations  néccffaircs 
pour  être  transformé  ciübnétatdc  pcrfcdion.  Toutes 
les  parties  extérieure*  de  l'infcdc  fe  trouvent  alors 
revêtues  ou  de  ienr  peau  natutclîc  , ou  d'une  fine 
membrane,  ou  bien  d’une  enveloppe  durc&cruÊ* 
tacéc.  Dans  le  premier  cas  tes  membrss  de  l'Infcâe 
demeurent  dégagés,  il  confcrve  la  faculté  d'agir,  il 
mange  , St  fa  forme  cil  peu  différente  de  ce  qu'elle 
éroit  auparavant.  Dans  le  fécond  cas  les  membres  de 
rinfc&c  fe  trouvent  alluietris  fur  ta  poitrine  , mais 
féparcmcnt*  il  ne  fauroir  ni  manger  ni  agir  , il  ne 
lui  relie  aucune  trace  apparente  tic  fa  picinièrc  for- 
me, 8c  il  n’en  a que  de  ttè*  eonfufes  de  la  forme 
qu'il  doir  prendre.  Dans  le  troilième  cas  l'enveloppe 
xénnit  toutes  ce*  Parties  de  l'animal  en  «ne  feule 
nulle,  elle  le  rend  pareillement  incapable  de  man- 
ger & d'agir  } il  ne  iclfcmb  c en  rien  ni  à ce  qu'il 
a été  , ni  à ce  qu'il  deviendra.  Ces  trois  manière* 
de  changer  font , comme  on  voit , très- difFét entes  * 
nons  n’avons  cependant  que  deux  noms  pour  les 
diftingucr.  On  dit  des  Infedlcsqui  fe  trouvent  dans 
l'un  on  dans  l’autre  , des  deux  prcmicis  cas , qu'ils 
font  changés  en  Nymphes,  8c  de  ceux  qui  fc  trou- 
vent dans  le  dernier  cas  , on  dit  au  ils  ont  piis  fa 
forme  de  Chtyfalidc  »».  Lyonct  obfcive  là  - de/Tus 
avec  raifon  , qu'il  feroit  convenable  d’ajouter  un 
troifîèmc  nom  , pour  mettre  de  la  différence  entre  les 
Nymphes  du  premier  St  celles  du  fécond  Ordre  ; Se 
pmfvpic  les  Nymphes  du  premia  Oxdxc,  n outpoinx 
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à fabir  une  métamorphofe  complètes»  mais  fct»!e- 
menï  de  foiblrs  changemens  » ce  n'cft  pas  fansion- 
dément  qu’il  penfc  qu'on  doit  leur  donner  le  nom 
de  Jigmi- Nymphes  , ou  demi  Nymphes*  Mais  peu r- 
(iiivon*  le  réfumé  qu'il  donne  destClaffes  établies 
par  Swarainerdam. 

* Les  Infc&cs  qui  ne  fubifTent  d’autre  métamorpho- 
sé que  celle  qui  les  a convertis  de  1a  fu  balance  molle 
& un  oeuf  en  un  corps  bien  forme  St  vivant , font 
ceux  qui  conflituent  la  première  Galle.  Ils  croiffcnt , 
la  plupart  changent  de  peau  j quelques-unes  de  leurs 
parties  grandiflcnt  quelquefois  un  peu  plus  que  d’au- 
ttes  j & prennent  quelquefois  une  couleur  dsfr crcnrc 
de  celle  qu’ils  avoient  auparavant.  C*eft  a quoi  fc  ré- 
duit pxclquc  tout  le  changement  qui  leur  anivc  «. 

» Les  changement  des  Infeftes  des  trois  autres  claf- 
fes  ne  fc  terminent  point  là.  Après  avoir  mué  la  plupart 
diverfes  fois  , Se  après  avoir  acquis  la  grandeur  qu'il 
leur  faut , tous  deviennent  femi-Nymphes  , Nym- 
phes ou  Chryfalides.  Ils  partent  un  certain  tems  fous 
cette  forme,  enfuite  ils  la  quittent , St  prennent  celle 
d’un  Infeéle  parfait  Se  propre  à la  génération.  C’eft 
• dans  ladivermé  qui  •’obfcrvc  dans  ces  trois  fortes  de 

changement,  que  font  pu  1 les  les  principaux  caractères 
qui  diftingueat  les  Iofcâcs  de  la  féconde , de  la  troi- 
uèine  de  de  la  dernière  C laite  «, 

«•Les  Infe&ea  de  la  féconde  Galle  font  ce  ni  oui 
partent  par  Tétac  que  j’aiappcléyémx-Ny/npAc.Usne  fu- 
bnflênt  point  de  transformation  entièrement  corn  pierre  , 
mais  dans  leur  dernier  changement  ils  ontordinaire- 
menr  encore  tous  les  membres  qu'ils  avoient  aupara- 
vant fans  en  avoiracquis  d’autres,  h ce  n’cft  qu’ils  ont 
pris  des  ailes  : aulli  la  femi  N ymphc,commc  il  a déjà  été 
remarqué , ne  diftérc  pas  beaucoup  pour  la  forme  de 
l’Animal  qui  la  produit.  Ce  qui  l'en  diltinguc  toujours 
le  plus,  c'cft  qu'on  lui  voie  fut  le  dos , au  bas  du  :or- 
cclct , les  étuis  dans  lefqucls  fes  ailes  fe  forment , qui . 
avant  cela,  ne  paroirtoicnc  que  très- peu  , Sl  fou  vent 
point-du-tout.  Du  refte  , elle  marche  , court , faute 
de  nage  comme  auparavant  La  différence  qu’il  y a 
entre  la  femi-Nymphe  de  Tinfeélc  ailé  qu’elle  produit , 
n’cft  pas  toujours  (i  peu  fcnftblc.  Dans  quelque*  ef- 
pèccs  elle  eft  même  fi  grande  , qu'on  a bien  de  la  pei 
ne  à y découvrir  les  traces  de  leur  première  forme  j 
mats  cela  neft  pas  général  » delà  plupart  dans  I$ur 
dernier  état  ne  diffèrent  principalement  de  la  Nym- 
phe que  |Sr  les  ailes  t«. 

m Les  Infeétes  des  deux  autres  Gaffes  ne  jouifTenr 

fas  du  même  avantage  que  les  précédcns.  Ils  perdent 
tifagedc  tous  leurs  membres  lot fqu'ils  entrent  dans 
leur  état  de  transformation  ; aurti  ne  rcltcmblcm-ils 
alors  en  rien  à ce  qu'ils  éteient  avant  cela.  Tel  Animal 
de  ces  deux  claffes  , qui  auparavant  n’avoit  point  de 
jambes  , ou  en  avoir  jufqu’a  cinq  , fix  , fept , huit , 
neuf,  dix  de  onze  paires,  n’en  a alors  jamais  ni  plus 
• tu  moins  de  crois  paires , qui  avec  les  ailes  d c fes 
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antenne*  font  ramenées  fur  fon  eftoœac  de  f’y  tien- 
nent immobiles  ». 

« Ce  qui  diflingue  ici  ces  deux  dernières  Gaffes 
l’une  de  1 autre  , c’eft  que  les  Infects  de  la  rroificmc 
Gaitc  quittent  leur  peau  lorfquMs  changent  en  Nym- 
phes ou  en  Chryfalides  , Se  que  ceux  de  U quatrième 
changent  en  Nymphes  fous  leur  peau  même,  qui  fe 
durcit  autour  d’eux , de  leur  fcrc  alors  de  coque  «. 

Ainfi,  dans  la  première  ClafTe , ou  les  Infcftcs, 
apres  être  fortis  deTtruf  ou  du  ventre  de  la  mère  , 
ne  lubillcnt  aucune  transformation  proprement  dite, 
font  compris  les  Poux,  les  Araignées,  les  Ecrc- 
viifcs,  Sec,  Dans  ta  féconde  Clailc  où  les  Infc&es 
ne  lubillcnt  qu’un  changement  incomplet.  Se  de- 
viennent femi-Nymphes  avant  de  parvenir  à leur 
dernière  forme,  fc  trouvent  les  Demoifcllcs  ou  Li- 
bellules , les  Ephémères  , les  Cigales  , les  Saute- 
relles & placeurs  autres.  La  troifième  Claffc , où 
font  placés  les  Infeétes  qui  éprouvent  un  change- 
ment de  forme  totale  Se  qui  quittent  leur  peau  poar 
paroître  fous  la  forme  de  Nymphes  00  de  Chryla- 
hdes  , renferme  , dans  la  première  Se&ion , «riant 
celle  où  les  parties  eitéiicures  font  couvertes  d une 
membrane  fine  qui  ici  rend  très-vifiblcs , les  Abeilles, 
les  Guêpes , les  Ichncumon*,  les  Scarabés  , les  Four- 
mis Se  autres , de  la  féconde  fcétion , où  ces  parties 
font  cachées  feus  une  enveloppe  commune , ordi- 
nairement écaiileafe  ou  cruftaccc,  renferme  feule- 
ment les  Papillons  de  les  Phalèncs.'Eufiii  la  quatrième 
Clalle  , formée  des  Infertes  qui  deviennent  nymphes 
tous  leur  propre  peau  dont  ils  ne  fe  dépouillent  pas, 
contient  la  plupart  des  In  le  des  à deux  aile*. 

« M.  de  Rcaumur,  pottrfuit  encore  Lyonnet,  à 
ui  l’Hiiioirc  naturelle  cft  redevable  de  quantité 
e belles  découvertes,  a trouvé  dans  la  transfor- 
mation des  Infe&es  de  la  quart icme  Clalfc , un  nou- 
veau caractère , que  perlonne  n’avoit  peut-être 
encore  obfirrvé  avanr  lui , de  qui  les  diftingue , ce 
me  fcmblc  , plus  cilcit  tellement  des  autres  Galles 
que  celui  de  changer  en  Nymphe,  fans  quitter  la 
peau.  Il  a découvert  qu’ils  fubi  fient  une  transfor- 
mation de  plus  que  les  autres  Infectes  \ qu’avant 
de  devenir  Nymphes,  ils  prennent  fous  cette  peau  !a 
forme  d’nnc  clUpfoidc.ou  d’une  boule  allongée,  dans 
laquelle  on  ne  tecounoic  aucune  partie  de  i animal  j 
que  dans  cet  état , la  tête , le  corctlet , les  ailes  Si  les 
jambes  de  la  Nymphe  font  renfermés  dans  fa  cavité 
intérieure  du  ventre  , dont  elles  fortent  fuccedi- 
vcment  par  le  bout  antérieur,  à-peu-près  de  U 
même  manière  qu’on  lcroit  lorcir  l’extrémité  d’ua 
doigt  de  gand  qui  &roit  entré  dans  fa  propre  ca- 
vit  :.  Les  In1  cift es  donc  de  cette  Clalle  ne  fc  distin- 
guent pas  des  autres  feulement , en  ce  qu’ils  chan-  . 
gent  eu  Nymphes  fous  leur  peau  ; mais  fur-tout 
en  ce  quepc^ir  devenir  Nymphes,  ils  fubirtênt  une.  ♦ 
double  transformation.  Suivant  cette  idée,  on  pour*  . 
2 réduire  les  différences  des  quatre  Q.drcs  de 
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transformation*,  à de*  terme*  plus  aifes  fie  plus  (im- 
pies , en  difanc  que  le  lt.fccic*  du  premier  Ordre, 
apîfo  eue  forns  de  Ttruf,  parviennent  à leur  état 
de  perfection*  fans  s*)  dtfpolcr  par  aucun  change  - 
meut  de  forme,  que  ceux  de  U féconde  Clalie  s'y 
ùifpofcnt  par  un  chargement  de  forme  incomplet , 
ceux  de  U trutliè.ue  par  un  changement  de  forme 
complet  , « ceux  de  la  quatrième  pat  un  double 
changement  de  faune  ». 

Nous  avon*  dit  que  leslufcétes  qui  doivent  palier 
par  l'état  de  demi- Nym;  lie  , %w  qui  ne  fabulent 
qu'une  iransform  tuon  incumpîettc , mangent  mar- 
chent , & agillcnt  comme  a rparavam  , mai*  parve- 
uus  au  terme  de  cette  transformation  , ils  s'accro- 
chent alors  a quelque  part  avec  le*  ongles  de*  taries, 
& relient  tranquil  ds.Eniuitc  il  fc  fait  une  fente  dam 
la  peau  le  long  du  dcllus  de  la  tête  5c  du  corctlct , Je 
Se  1 Infi.de  Ce  tire  peu  à-peu  jar  l'ouverture  de  cette 
fente  i les  ailes  qui  torrent  en  meme  - remps  des  quatre 
étuis  du  dos,  s’étendent  infailliblement  eu  longueur  J c 
en  largeur.  Nous  obfcr ferons  que  parmi  ces  1 nie  de  s, 
les  Ephémères,  dont  à leur  (orne  de  l'eau  ,la  dépouille 
t'opè|c  It  promptement  Se  dent  les  ailes  s’étende!,  t pour 
ainli  dire  dans  an  dm  d’ail , ont  cria  de  particulier , 
qu  après  avoir  quitte  la  peau  de  demi- N y mpl.c  & avoir 
pris  des  ailes  , elles  doivent  encore  muer  une  fais  ou 
fahléfairc  d'une  pellicule  qui  les  couvre  , Se  ce  n’cft 
qu  alors  qu  elles  font  dans  leur  état  de  perfadiion. 
Pour  achever  ectic  operation  auifi  ellcnt  elle  que  les 
précédentes , elles  le  firent  à quelque  part  , moyen- 
nant les  crochets  des  rat  tes , Si  élles  fartent  de  leur 
geau  par  une  faute  qui  fa  fait  fur  le  dos  ; tous  les 
membres  , jufqu’aux  ailes  mêmes  , malgré  leur  dé- 
licatclle,  font  tirés  hors  de  cette  nouvelle  dépouille. 

f r • « 

5 Les  Infades  qui  doivent  fe  transformer  en  Nym- 
phes proprement  dîtes,  qui  ne  peuvent  ni  manger 
m agi  r , cèdent  de  picndrc  des  aiimcns  quand  ils 
font  parvenus  a leur  ju  c grandeur  , & ils  le  va. dent 
des  exeréinens  qui  fa  trouvent  alors  dans  leurs  inrcf- 
tins  ; ils  le  tiennent  auili  plulicurs  jours  de  faite  dans 
tari  profond  repos  , pour  donner  aux  pâmes  tant  in- 
terne^ qu’externes  , le  teins  de  fa  dévc.oppcr  Se  de 
s'-  rranger  fous  la  peau  qui  les  couvre  encore.  Il  (è 
fait  ctiluitc  une  faute  a cette  peau  ordinairement  far 
la  tète  Je  fut  (a  partie  anterieure  du  corps,  de  l'animal 
fort  ]-ca-i*peu  par  l'ouverture  de  la  fente  , comme 
dnns  la  rran  lormat  oi  piéédcntc.  11  en  rire  toutes 
fes  pa:  i:s  les  unes  après  les  autres  , Se  ceL  s'exécute 
en  go»ffa ne  , en  allongeant  Se  en  racourciffant  alter- 
na i veulent  les  difforcm  anneaux  du  corps  , ou  bien 
il  t ouiTcia  dép  tuile  en  arrière  , qut  fa  phlfa  infcnli- 
bl  -nent  , le  forme  au  bout  du  ferrure  un  petit  pa- 
ner Je  p<*  u Cc.t  alors  que  l ln  ccte  fa  montre  à 
écunv.n  fous  la  forme  de  Nymphe  far  laquelle  on 
distingue  nettement  les  antennes  , les  dents  ou  mâ- 
choires , le»  anccnnules , les  pattes , les  écjjis  des  ailes , 
en  un  mot  coures  les  partie*  extérieures  dont  Fin-  I 
icâc  fera  pourvu,  dans  fan  état  de  perfadto*  , Sl  | 
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toiles  ces  parties  font  arrangées  avec  ordre  fur  fa 
poitrine  Se  le  long  des  kôtés  du  corps;  la  tète  , le 
corcclct  & l'abdomen  font  très  bien  diitingués  par 
des  écrangkmens  qui  les  fépatcnc.  Mais  la  Nymphe 
ne  peut  faucufjgc  d'aucune  de  fes  parties,  elle  ne 
peut  leur  donner  aucun  mouvement  : Le  venue  fcul 
i peut  fe  mouvoir , fie  c'cft  le  fcul  ligne  de  vie  que 
J donne  la  Nymphe.  La  peau  qui  la  couvre  eft  ccpcn- 
' dant  flexible  Se  li  tendre  qu  or  la  b'elie  pour  peu 
qu'on  la  touche.  Dans  la  leednde  transformation  l a- 
mmal  fa  tire  facilement  de  cette  membrane  uès- 
mtncc  , dont  chaque  partie  de  la  Nymphe  clt  enve- 
loppée (eparément  ; il  la  bnlc  par  les  efforts  mêmes 

3 u d fatt  pour  s'en  dégager.  Quelques-unes  des  Larves 
e ces  lolcéks  laveur  le  mctac  en  fureté  dans  des 
coques  qu'elles  fc  conflruifant  Se  où  elles  s'enferment 
pour  prendre  la  forme  de  Nymphe  : ceux-là  lavent 
encore  percer  leur  coque  avec  les  dents , pour  en  for- 
tir,  Il  y a de  ces  Larves  qui  fe  conftruilcnt  des  co- 
ques dans  la  terre  & qui  les  compofcnt  de  terre  meroe: 
celles  font  celles  des  Scarabés  ; d’autres , corams 
celles  des  Hémerobes,  des  Ichneumons , des  Ten- 
thrèdes  , des  fourmis,  filent  des  coques  de  foie; 
enfin  il  yen  a plu  fie  urs  qui  fc  transforment  fans  fe 
faire  des  coques  , Se  ce  font  emr’autrts  celles  des  • 

Chry  fomèlcs  , des  Cou  fins  , des  Tipulcs.  A l’égard 
de  cet  deux  derniers  genres  , il  faut  obfcrvcr  que 
leurs  Nymphe  s qui  vivent  dans  l'eau,  peuvent  fe 
donner  .es  mouvemem  fort  vifs  ; elles  nagent  Se  fe 
j transportent  d*un  endroit  à Vautre  par  le  fcul  mou- 
| vement  de  leur  ventre  , dontcltcs  frappent  l’eau  avec 
beaucoup  de  vigueur,  quand  il  s'agit  iur-tout  uévfarr 
la  rencontre  d’un  ennemi.  Pour  le  transformer  en  In- 
fectes ailés  , elles  approchent  leur  dos  de  la  furfacc 
de  l’eau , & la  peau  qui  les  couvre  venant  à créver  , 

! 1 Inlcdc  foui  par  l’ouverture  , refte  un  moment  fur 
l’eau  où  il  efl  placé  , julqu'à  ce  que  fas  membres  Se 
Si  furtout  fas  ailes  étant  un  peu  raffermis  , il  prend 
tout  à coup  fon  eflor  en  volant.  Les  Nymp>je$dcs 
giandcs  Tipule* , qui  vivent  dans  la  tenc,  en  far- 
tent la  moine  du  corps  quand  elles  doivent  prendre 
des  ailes  ; elles  ont  alors  la  faculté  de  IcgÜficr  fit  de 
s'élever  perpendiculairement  au-dclfus  de  la  fatface 
du  terrain,  où  elles  s’arrêtent  pour  fe  dépouiller  de  « 
leur  peau  : les  Nymphes  des  Taons  en  font  de  meme. 

Nous  devons  encore  quelques  obfcrvatfons  à ces 
Infades  qui  doivent  palier  pa:  1 état  de  véritable 
Nymphe.  Les  Larves  de  quelques  cfpcces  .relies  que 
celles  des  Chryfomèlcs  % s'attachent  aux  froilics  ou 
aux  tiges  des  arbres  par  le  derrière,  pont  le  tians- 
former  en  Nymphes:  le  bout  de  la  Nymphe  relie 
engagé  dans  la  peau  pli  fiée  que  la  Larve  vient  de 
quitter.  Celles  dcquelqucs  Charanftms  filent  des  co- 
ques de  foie  fur  ics  plantes  ou  elles  ont  veçu  , & 
ces  coques  font  ordinairement  Iphri  ques.  Mais 
d'autres  cfpèccs  entrent  dans  la  terre  pour  fc  tram-  4 
former  , fie  celles  qui  vivent  dans  les  lige»  des  plan- 
tes j ou  dant  les  boutons  des  atbres  , s’y  irînsfor- 
incw  l&us  fikr  des  coques.  Les  Laivxs  des  H y. ho-  « 
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philej  le  des  Dytiques  fortent  de  l’eau  pour  fc  tranf- 
fbrmcr,  V.  vont  fc  cacher  dans  la  terre , oti  elles  ont 
r*rt  de  Ce  préparer  un  logement  en  y faifant  une 
cavité  proportionnée  à la  grandeur  de  la  Nymphe. 
La  Nymphe  de  la  friganc  , qui  fc  trouve  dans  un 
état  d'immobilité  dans  le  fourreau  qui  a fervi  de  re- 
traite à la  Larve  , devient  vive  Se  alerte  peu  de  mo- 
mens  avant  qu’elle  doive  prendre  la  forme  d'Infcrtc 
ailé  } Tes  deux  premières  paires  de  pattes  deviennent 
dès-lors  mobiles  , elle  fort  en  même  tems  hors  du 
fourreau  se  de  l'eau  , & va  fc  placer  à fcc  fur  une 
plante  ou  quclqu'autre  objet , pour  s*y  transformer 
une  féconde  fois  Se  le  défaire  enfin  de  fa  dernière  dé- 
pouille. Prcfquc  toutes  les  Larves  des  Mouchcs-â- 
feicou  TenthreJes,  qu’on  nomme  Fcuflics-Ch<n\lUst 
filent  , comme  les  vraies  Chenilles  des  coques  dans 
la  terre  , ou  bien  hors  de  terre , 6e  quelques-unes 
ni  cm:  s'en  font  des  doubles  enfermées  l'une  dans 
l'autre,  fans  néanmoins  aucune  liaifon  ni  connnexicé, 
dans  lcfquelües  elles  parlent  fou  vent  tou:  î’hyvcr 
avant  de  quitter  la  peau  de  Larve  , enforte  que 
Tarte  de  leur  transformation  en  Nymphe  ne  s'exécute 
communément  que  peu  de  jours  avant  d’être  Infertes 
ailés.  Les  Larves  des  Ichncumons  qui , comme 
celles  des  Abeilles  & des  Guêpes  , font  toujours  à 
tête  écaille u le  St  fans  pattes  , filent  ordinairement 
des  coques  de  foie  , danslcfqucllcs  elles  fc  tiennent  , 
ou  féparément , ou  en  compagnie  fous  une  enveloppe 
commune.  Il  y en  a qui  ont  Tare  de  fufpcnirc  leurs 
coques  à un  fil  de  foie.  Ccl  es  des  Abeilles  Se  des 
Guêpes  fc  transforment  dans  les  cellules  hexagones 
que  les  Neutres  leur  ont  préparées,  aptes  en  avoir 
elles- mêmes  rapide  Tiniéiicur  d'une  mince  couche 
de  foie.  Les  Larves  des  Bourdons  filent  dans  le  nid  où 
elles  le  ttouvent , des  coques  oblongucs  en  fatme 
d’truf , quelles  placent  les  unes  a coté  des  autres. 
Parmi  les  Larves  des  Fourmis  , les  unes  filent  Jes  co- 

Îjuc»pour  y fubir  leurs  transformations  t & d autres 
e transforment  fans  en  filer  : Se  ce  qu’il  y a de  re- 
marquable ,c’cft  que  les  jeunes  Fourmis  qui  fc  trou- 
vent renfermées  dans  des  coques , ont  encore  bc- 
foin  du  fecour*  des  Fourmis  ouvrières  pour  en  forur. 

Nous  avons  dit  que  les  Puces  , quoique  dépour- 
vues d’ailes,  ont  cependant  à palier  par  des  transfor- 
mations. Leurs  Larves  non: point  de  pattes  i elles  le 
nourrirent  de  routes  fortes  d’immondices  Se  même  de 
lâng  quand  elles  en  ont  l’occafion  : on  les  trouve 
fouvent  dans  les  nids  des  Hirondelles.  Leuvenhoek 
Se  d’autres  Naturalises  ont  obfcrvé  quelles  filent 
des  coques  de  foie  ovales  , dans  lesquelles  elles  pren- 
nent la  forme  de  Nymphe.  A1a:s  Koéfcl  dit , que 
celles  qu’il  gardoitdans  un  verre  oui)  y avoir  un  peu 
de  terre , entrèrent  dans  cette  terre  tk  s'y  transfor- 
mèrent fans  filer  . des  coques  fcnliSIcs  ; il  avoue  pour- 
tant encore  qu’il  remarqua  une  coque  fort  mince  au 
lourde  quelques-unes  de  ces  Larves. 

Les  Infertes  .comme  nons  avons  dit  ,qui  fortent 
de  Lexuf  ious  la  figure  de  Chenilles  , & qui  partent 
hijl,  Nue.ats  Infetiej,  Tom . PIL 


I N s 


304 


par  l’état  de  Chryfalides , font  les  Papillons,  les 
Phalènes , les  Bo:nbix  je  tous  les  Lépidopiè.cs.  Notis 
nous  fortunes  allcx  étendus  , en  traitant  i’atticle 
Chenil  c , pour  ne  pas  devoir  entrer  dans  de  nou- 
veaux détails  qui  ne  feroient  que  fc  répéter.  Nous 
nous  contenterons  de  donner  un  fimplc.  précis , qui 
puirtc  fuffirc  à 1 objet  artud  de  notre  travail , qui  cft 
de  ralîcmblcr  tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  plus  fai!- 
laiu  dans  J’htftoire  générée  des  Infertes  , & de  com- 
poser un  cadre  qui  puirtc  convenir  furtour  à ceux  qui 
délirent  sinfttutrc  de  tout  â la  hâte  , & qui  n’or.t  r» 
le  tems  ni  la  volonté  de  recourir  à chaque  article  par- 
ticulier. 

Toutes  les  Chenilles  qui  font  des  Larves  à têrc 
ecailleufc  Se  à coips  divifé  en  anneaux,  ordinaire, 
ment  munies  de  deux  fortes  de  pattes , après  avofr 
atteint  leur  jufte  grandeur  , le  transforment  en 
Chryfalides  , 6c  ce  changement  Ce  fait  de  même  par 
le  dépouillement  de  leur  peau.  Les  Chryfalides  va- 
rient beaucoup  en  figure  , nuis  en  général  elles  ne 
relïemblcnt  guère  à ce  qu’elles  feront  dans  la  fuite 
fous  1a  forme  de  Papillons.  Elles  font  ordinairement 
de  figure  conique  Se  plus  ou  moins  alongéc.  La  par- 
tie pqitéricarc  ou  le  ventre  cft  divifé  en  anneaux  , 
qui  lont  comme  emboîtés  les  uns  dans  les  autres  9 
Se  qui  font  les  feules  parties  qui  peuvent  fc  donner 
quelque  mouvement  j à la  partie  ar.tériciue  Ce  trou- 
vent la  tête , le  corcclet , les  antennes  , les  partes  , la 
rrompe  Se  les  étuis  des  ailes  ; routes  ces  parues  font 
comme  emmaillotées  dansunc  enveloppe  commune  , 
écailteufc  ou  cruftacte  , de  forte  qu’on  ne  les  voie 
pas  fi  dulinrtcment  que  dans  les  Nymphes.  D’autres 
Chryfalides  ont  été  nommées  angulaires , parce 
qu'on  leur  voit  pluficurs  pointes  eu  piuheurs  cmt- 
ncnccs  angulaires  , Se  ces  ChtyfaUdes  donnent  ordi- 
nairement^ des  Papillons  diurnes  ou  qui  volent  le  jour, 
de  vrais  Papillons  proprement  dits.  Quelques  Chry* 
falidc*  font  comme  tronquées  ou  coupées  quarrcmcnc 
au  bout  antérieur  \ d'autres  ont  à ta  ute  une  pJt^L| 
recourbée  qui  a quelque  rtflemblattcc  avec  un 
on  peut  leur  trouver  des  traits  d’Homme,  de  Chien  # 
de  Chat,  8tc.  ; mais  toutes  ces  reprefemations  font 
très-imparfaiirs , il  faut  les  y voulo  r trouver  pouc 
les  y découvrir.  Nous  ajouterons  feulement  que  les 
Chryfalides  de  pluficurs  cfpcccs  de  Chenilles  milieu  - 
les  , rciicmblcnc  beaucoup  a des  Nymphes,  parce 
que  icutsautenncs  , leurs  panes  Se  les  étuis  de  leurs 
ailes  lont  plus  d^agés  , plus  féparés  les  uns  des  au- 
tres , que  dans  les  Chryfalides  ordinaires.  Ce  qui  fait 
diftingucr  encore  les  Chryfalides,  ce  lont  les  cou- 
leurs- On  a remarqué  que  la  couleur  de  marron  cft 
celle  qui  cft  la  plus  ord  naire  aux  Chryfalides  coni- 
que'. Rien  n'cft  li  commun  aufli  que  de  trouver  de 
lu  dorure  (ur  les  Chryfalides  angulaires:  i)  y en  a 
meme  qui  font  d'en  dore  fi  éclatant  , qu’à  !a  fimplc 
vue  on  les  auroit  pris  pour  une  pièce  de  tiès  bel  ox 
mafiif.  Ccr  cr  ne  pafon  pas  d’abord  fur  les  Chryfa- 
lidcs,ce  n'cft  qu’a  met urc  qu’elles  prennent  toute 
leur  coutiftance  , qn’on  l'y  voit  naître  6c  éclater.  Ce 
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dmé  cependant  fi  beau  , îi  éclatant , ii'a  rien  de  l'or 
que  l'apparence  : il  doit  toute  la  fplcndeur  au  blanc 
lufiré  du  cotps  Je  ranimai , qui , br. liane  au  travers 
de  l'enveloppe  faune  & rtaufpaicnce  de  la  Glu  y Lîi  Je , 
produit  ccc  eftet  merveilleux , ainli  que  la  décou- 
vert R>  aumur  , qui  en  donne  une  explication  très* 
détaillée  dans  (es  m .moues. 

La  manière  dont  les  Chenilles  fe  préparent  à la 
transformation  , varie  félon  les  différentes  cfpèces. 
Après  avoir  ccilé  de  mander  3c  après  s être  vuidées, 
elles  cherchent  un  Leu  convenable  pour  exécuter 
cette  opéranoi  importante.  Les  unes  filent  des  oqncs 
& pLi fleurs  même  s'enfoncent  dans  la  terre  où  elles 
entrent,  tandis  que  lt$ autres  relent abfoiimicnc  fans 
enveloppe.  Pfofitii  s fort  fient  leurs  coques , en  y fai- 
fant  entrer  leurs  poils  cour  ils  fe  dépouillent  alors  , & 
cens  qui  n'en  on:  point  & qui  manquent  aulh  de 
foie  , rongent  le  oo  s x emploient  les  petits  morceaux 
qu'ils  en  ont  détachés,  a affermir  l'intérieur  & l'exté- 
rieur de  leur  cnvclop'  c.  Il  cfi  des  coques  (i  folidef  Se  fi 
bien  faites  qu  oi  ne  les  dchirc  qu'avec  peine  , & 
qu'on  ne  fauroit  les  mieux  comparer  qu'a  du  paichc- 
min.  Ces  coques  ne  font  pas  toutes  de  même  figure. 
La  plupart  font  ovales  ou  fphc.oidcs  ;il  cq  cfi  de  co- 
niqius  , de  cylindriques  , d'angulaires;  il  en  cil  en 
forme  de  bateau , de  navette  , de  larme  de  verre  , 
3cc.  Au  relie  , ce  n*cft  pas  toujours  à caufc  de  la  déli- 
catcllc  de  leur  enveloppe  , que  grand  nombre  d In- 
fects ont  le  foin  de  fe  faire  des  coques  crès-épailfes  & 
impénétrables  a 'air  3c  a l’eau  11  y en  a dont  IcsChry- 
fahdes  font  bcau:oup  plus  dui es  & plus  fermes  que 
celles  quUdc meurent  lufpcndues  en  plein  vent  , qui 
qui  ne  laiiTem  pas  que  de  fe  faire  des  coques  très-lo- 
lidcs.  La  raifon  d’un  procédé  fi  different  (cmblc  plu- 
tôt venir  de  ce  que  ics  Nymphes  comme  les  Cluyfa- 
lidcs  ont  befoin  d'uuc  transpiration  plus  lente  les 
unes  que  les  autres  , pour  fe  développer  dans  leur  jufle 
fai  fou  & pour  prendre  la  forme  dlnfc&e  paifait. 
Ntl  s avons  donné  d'a;  ris  Rcaumur  6c  autres,  une 
générale  aircz  étendue,  des  précautions  3c  des 
in duttnes , employées  par  diverfes  efpèces  de  Cbe- 
iii  l.s , pour  femétamorphofer  en  Chryfalides  , dans 
l'article  qui  les  concerne. 


qui  feroltnéc  plus  tard,  3c  qui  par  conféquent  n'a»* 
roit  piis  la  forme  de  G'hrylaiidc  que  vers  l'arnète* 
faifon  , emploiera  quelque  mois  ôc  pafieia  tout  l'hy- 
ver  fous  la  inème  forme.  « Ces  inégulatués  , die 
Lyonec  , causées  par  le  chaud  3c  parle  froid  qui  fur* 
viennent  , ne  doivent  nullement  ê:ie  confédérée* 
comme  un  défordre  dans  la  Nature  ; elles  font  l’cftet 
de  laiàgcfle  infinie  du  créateur  , qui  par  ce  moyen 
empêche  que  des  Infeétes  qui  vivent  moins  ou  plus 
d'un  an,  cnnatilant  toutes  les  années  un  certain  nom- 
bre de  jours  plutôt  ou  plus  tard, ne  naitfent  enfin  en 
hyvet  , & ne  mentent  ainli  faute  de  nouriiture.  La 
chofe  ne  roanqueroic  pas  d’arriver  , fi  leur  vie  3c  leur 
changement  éroicnr  fixés  a un  nombre  de  jours  ré- 
glé ; au  lieu  qu'un  degré  plus  ou  moins  de  froid  étant 
capable  non-feulement  de  rallentir  leurs  opérations, 
mais  d en  fufpcndrc  meme  pendant  fort  longtemps 
tout  l'cilct  en  quelque  état  qu'ils  fe  trouvent  f cela 
les  empêche  aurii  de  pouvoir  éclore  dans  des  teins  où 
ils  ne  crouvcroiçnt  pas  de  quoi  fe  nourrir. 

Comme  le  froid  de  la  faifon  ou  de  l'air  rallentir  le* 
opérations  & les  transformations  des  Infc&cs,  3c 
comme  la  chaleur  au  contraire  les  accélère  , on  peut 
en  cela  imiter  la  Nature  au  moyen  d un  froid  ou  d'un 
chaud  aicificicl  ; de  forte  qu’en  plaçant  les  Chryfa* 
lides  dans  un  endroit  plus  chaud  que  l’air  naturel  , 
comme  dans  une  ferre  ou  près  d’un  fourneau  ou  d une 
cheminée  , on  les  force  par  là  à fe  transformer  beau- 
coup plutôt  qu  elles  ne  1 auroient  fait  à l’air  libre  ; Se 
tout  lu  contraire  on  les  oblige  à demeurer  Chryfa- 
lides au-delà  du  terme  naturel  , quand  on  les  garde 
dans  une  cave  froide  ou  dans  une  glacière.  C’eft:  ainû 
que  l'on  peut  abréger  ou  prolonger  la  vie  de  ces  In- 
fcdlcs  3c  de  pluficurs  autres , fi  cependant  on  peut 
regarder  l'état  de  Cht y falidc  & de  Nymphe  comme 
une  vie  réelle  pour  eux  ; au  moins  cft  cc  une  vie 
fort  léthargique,  3c  qui  rcflcmble  à une  cfpèce  de  ébnv 
me  il  ou  d'cngourdilfcmcnc. 

Les  moyens  dont  les  Papillons  ou  les  Phalènes  fe 
fervent  pou.  fortir  du  fourreau  de  ChryCdidc  » 
ont  écéexpofés  fort  au  long  8c  très-exaélcmcnt  par 
Rcaumur , 3c  voici  à quoi  ils  fe  rcduifcnt  en  gé- 
néral. 


Le  eems  que  les  Chenilles  re fient  fous  la  forme  de 
Chryfalides  n'cft  pas  femèine  pour  tontes  ; il  y en  a 
qui  pc  rc fient  Chryfalides  que  quelques  feu»  a in  es , 
qu'un  mois  ou  deux  , tandis  que  cl  aunes  ne  doivent 
achever  leur  dernière  meramorphofe  qu'au  hour  de 
huit , neuf,  dix  on  onze  mors.  Mais  ce  qui  cfi  a re- 
marquer , c’cft  que  f a vert  des  Chryfatide*  d’une 
même  cfpèce  fe  transforment  quelquefois  plutôt  3c 
quelquefois  plus  tard  : cela  dépend  de  la  faifon  où 
elles  fe  font  transformées  en  Chry  falidcs , ou  plus 
cxadhnvcnc , du  tems  qu'elles  font  lorries  des  ccufs. 
U ;c Chenille  qui  aeo  tout  fon  accroulcmcnt  en  -té, 
ne  relie  fous  la  fo;  mcduChiyfahdc  que  fendant  peu  de 
fsinamcsoti  même  peu  de  jours , au  lieu  qu’une  au- 
tre Gheuilie  ê c xaélcmcnc  de  la  meme  cipècc , mais 


Le  Papillon  , nouvellement  devenu  Chryfaîide, 
cfi  comme  baigné  dans  une  liqueur.  Les  partie* 
du  corps  fout  d'abord  très-molles,  mais  peu-a-peu 
elles  prennent  de  la  conliflancc  , elles  fe  fortifient,- 
une  pâme  de  ia  liqueur  aqueufe  fort  de  la  Chryfalide 
par  ta  transpiration  , 3c  une  autre  partie  fe  fige  dans 
les  membres  de  i’lnfc£tc,  Atnfi  , la  peau  ou  l'enve- 
loppe de  la  Chryfalide  (c  delfcche  de  plus  en  plut, 
3c  devient  même  cariante-  3c  friable.  Quand  toutes  les 
parcies  du  Papillon  ont  pris  l'accroiflcmcnt  3c  la  foli- 
dicé  qu'il  leur  faut  , il  lui  cfi  ailé  de  fendre  la  mem- 
brane mince  8c  friable  qui  le  renferme;  il  li  a qu'à 
gonfier'quelqucs  unes  de  fe*  parcics  plus  que  les  au- 
tres 3c  a fe  donner  desmouvemens  fous  I enveloppe  ; 
3w  d abord  elle  s'entrouvre  dans  quelques  ciuî.oictt 
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En  continuant  let  mêmes  mouvement , il  force  l'on-  1 
Ter  tare  commencée  à s'agraruiir.  Tout  cela  arrive 
réellement  ; mais  les  fentes  qu  il  parvient  à faire  a la 
peau  de  Chryfalidc  fc  trouvent  toujours  dans  les 
mêmes  endroits.  Pour  le  dire  en  peu  de  mots  , c'cft  la 
peau  de  dellus  du  corcclet  , entre  les  ailes  , U d une 
petite  partie  du  deifus  de  ta  tête,  qui  reçoit  une  fente 
dirigée  dans  la  longueur  du  cotps  ; en  même  tems  la 
Pièce  de  la  poitrine  , où  font  marquées  les  partes  6c 
les  antennes,  fe détache  entièrement,  cri  poufléc  un 
peu  en  bas  , de ‘forte  cju’cllc^c  relie  adhérente  que 
pat  la  pointe.  L'écartement  de  ces  pièces  donne  en- 
fuite  une  ouverture  fuffifantc  pour  faite  palier  le 
corps  du  Papillon.  Mais  il  a encore  à le  dépouiller 
d‘au:res  enveloppes  ; chaque  antenne,  chaque  patte  , 
chaque  partie  cft  placée  dans  un  étui  formé  d’une 
membrane  f tre  mince  , il  f.ut  que  le  Papillon  les  dé- 
gage hors  de  ces  enveloppes  particulières,  fie  cefl  ce 
qu’i!  exécute  en  apparence  avec  allez  de  facilité  II  y 
adescfpêcc»  de  lJha?cnc$,  fur-tout  de  celles  qui  ont 
été  des  Chenilles  arpenreufes  , qui  font  Amplement 
fauter  la  pièce  de  la  poitrine  de  la  Chryfahdc  tic  qui 
foncoe  par  l'ouverture  qu’ cLc  lailTc. 

Ce  que  le  Papillon  offre  de  plus  curieux,  quand  il  cri 
fom  nouvellement  du  fouricaude  Chryfiilidc,c’clt  la 
figute  de  fes  ailes  , qui  n ont  d'abord  que  la  même 
étendue  que  les  étuis  ou  elles  étoi.nt  enfermées,  & qui 
paroijiet.t  abfoîumcnt  des  ailes  manquées.  Mais 
pour  peu  qu’on  les  obfcrve  avec  attention  , on  ne 
manque  pas  de  voir  qu’elles  ont  en  petit  les  mêmes 
taches  & ?a  même  diriribution  de  taches  qu’on  voit 
fur  les  ailes  des  Papillons  de  la  même  cfpcrc  qui 
les  ont  de  grandeur  ordinaire  Se  bien  développées. 
Au  bout  d'un  quart  d heure  , d’une  demi-heure  , 
tantôt  plutôt  ôl  tantôt  plus  tard,  ces  très  - petites 
ailes  parodient  dans  toute  leur  étendue.  Rcaumur  a 
découvert  tout  le  m-chanifme  de  cet  acerotffcmcni 
fubit  Se  apparent.  Les  ailes  font  d'abord  beaucoup 
plus  épailTes  qu'elles  ne  le  fcroi.r  dans  1a  fuite , 
Se  elles  font  compofets  d’une  double  membrane. 
Elles  s'étendent  peu  à -peu  en  tout  fens  , elles  per- 
dent toujours  de  leur  épaitlcur , Se  ce  qu'dks  perdent 
cri  employé  a augmenter  leurs  autres  dimcnbons. 
Ce  font  Us  liqueurs  pouiîccs  dans  les  ailes  , qui 
opèrent  ceuc  extenrion.  Ce  que  les  liqueurs  font 
naturellen.cm , Rcaumur  l’a  exécuté  fur  les  ailes 
d'un  Papillon  qui  ne  vcnoit  que  de  quitter  fa  der- 
nière dépouille,  en  les  ruar.r  doucement  entre  les 
doigts,  tantôt  le  Ion  leur  longueur  & tantôt  félon 
leur  largeur.  Par  ce  moyen  les  ailes  prirent  entre  fes 
doigts  toute  letendue  à laquelle  elles  (noient  par- 
venues  fur  U*  Papillon  , qui  les  auroît  étendues  na- 
turellement} les  ailes  fc  laiJicrciic  étendre  comme 
eut  laie  un  cuir  mouillé. 

-b  i - s *7-3:1  , t 

Le  développement  des  ailes  fe  fait  de  la  même 
manière  A par  les  marnes  moyens  duui  !>■  d'au- 
tres Infeâcs , comme  les  i>ca»abés , les  Mffllrhcs , 
ics  Dcmoilcllcs , les  Abeilles  , en  un  mot  dans 
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tous  les  Inftfles  qui  partent  par  l’état  tic  Nymphe. 

Ainfi  , parmi  les  Infcâcs  , tandis  que  les  uns 
n'épronvanc  qu'un  changement  léger,  ont  tou- 
jours la  faculté  de  fuir  , d éviter  les  dangers  qui  les 
cnvironiicnc , les  autres  réduits  a un  éut  d'immobi- 
lité,ont  befoin  de  Te  cunllruite  un  efplcc  elc  rem  liai  c 
qui  les  mette  à l'abri.  Nous  avons  vu  aulli  *unc 
giandc  partie  de  Larves  ou  de  Chenilles,  avant  de 
parvenir  a l'état  de  Njtnphes  ou  de  Chrirlaiidcs , 
le  hier  des  coques  d'un  nllu  foyeux  Je  Itiié  , qui 
les  gaiartit  du  ftoid  St  des  périls  auxquels  cl.cs 
peuvent  ctte  expofées  ; d'autres  le  logent  dans  la 
terre  , où  après  avoir  pratiqué  une  retraite  ci 
fpacieulc  pour  y être  a l’aile , elles  le  tapiiient  en- 
core d'un  ttlfu  de  foie  , fouvent  hue  & .iéiicatc  , 
qui  emjc.hc  l'intérieur  de  leur  ‘hab.ranon  de  les 
blellcr  pendant  leur  inctamorpbofc  , «t  en  nirint- 
rcnips  en  louticnt  les  paroi'.  La  Natuic  a pour  cet 
cflet  pouivu  ces  Larve*  ou  ces  Chenilles,  <j‘un  ré- 
lervuir  .le  marièic  femhlaMé  a un  v-rnis  , qui  fait 
la  iùbflance  ue  leur  fil.  Pour  la  meure  en  ouvre, 
elles  onc  a la  Icvic  inférieure  de  leur  bouche  une 
pente  ouverture , une  filière  , par  où  Ion  cette 
matière  qui  fc  (cche  xiftmcnc,  it  qu'c.lcs  conduifciit 
de  côté  M d'aune  , avec  leur  rcrc , pour  en  formel 
un  tiiTù  plus  ou  moins  ferme,  plus  ou  moins  ferré. 
Nous  devons  maintenant  quelques  cibiei  tenons  à 
ces  Infectes  qui , pour  fc  transformer , lie  filent  point 
des  coques  , mais  chcx  qui  la  peau  même  de  Larve 
relie,  le  durcie  peu-a-peu  , & forme  une  enveloppe 
en  mamèie  de  coques  , dans  laquelle  la  Nym;  lie  Le 
trouve  luruiellcmcnt  renfermée.  Ce  four  ceux  ne 
Ss'ainincrda.n  a rangés  dans  la  quatrième  Clarté 
des  méramoipliofcs  ou  des  dévclopprtmcns  Les  lar- 
ves qui  doivtnr  fubit  de  même  Itur  transformation, 
lont  oidiuattemciir  a tète  de  figure  variable  , dé- 
pourvues de  partes  , St  donnent  les  Mouches 
proprement  ainli  pommées  , tel  es  que  les  Mou- 
ches bleues  de  la  viande  Se  les  Mouches  do- 
mcltiqucs , qui  nous  incommodent  dans  nos  ap- 
parremens.  Il  y a cependant  aulli  d’autres  Larves  à 
[ère  variable  , qui  fc  transforincnr  de  la  mente 
façon , & qui  donnent  des  Diptères  d'un  autre 
genre;  telles  loue  celles  des  tumeurs  des  Pceuf's, 
des  imeftins  des  Chevaux  Se  des  cannés  des  Mou- 
tons , qui  toutes  deviennent  des  Oclircs.  Il  y a 
aulli  enhn  des  Larves  qui  fc  font  une  coque  de 
Icui  propre  peau.  Se  qui  pouua' c ont  une  têie 
écailleule  qui  ne  change  pas  de  figure  : les 
Larves  aquatiques  qui  donnent  les  biraùomes 
lont  aie  cette  cfpice.  On  peut  toujours  remarquer, 
que  s'il  cft  difficile  d'établir  des  îèglcs  scritahlc- 
ment  générales  . en  Hiitoirc  naturelle  , e'df  (ùr- 
tout  dans  la  contemplation  des  Infectes. 

Reaumut  a traire  fort  au  long  des  méramorphofes 
de  ces  Larves  qni  fc  font  une  coque  de  leur  ; 10- 
pre  peau , changement  qui  fc  fait  a - peu  • pris  de 
la  maniète  fuivantc,  La  Larve  qui  doit  fc  métatutr- 
Qq  a 
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phofcr,  perd  d'abord  Ta  figure  alongcc;  Ton  corps 
le  racourcir  & devient  de  la  figure  d’un  œuf.  La 
peau  , qui  d'abord  étotc  blanche,  charnue  6c  molle, 
prend  peu- à-peu  delà  conlîflance,  elle  devient  dure, 
comme  crulhccc , & ordinairement  elle  prend  une 
couleur  rouge  ou  de  raairon  , plus  ou  moins  claite. 
Dans  cet  état , l'infclle  perdant  tout  mouvement, 
ptroît  comme  more.  La  Larve  détache  Tes  parties 
des  parois  intérieures  de  cette  peau  , qui  forme 
alors  une  véritable  coque  ou  un  logement  folidc  fie 
bien  dot.  C'eft  dans  ccuc  même  coque,  faite  de 
la  propre  peau,  quelle  doit  fc  changer  enfuite  en 
Nymphe.  Mais  cette  transformation  cft  précédée 
parmi  changement  particulier , qu'on  n'obfcrvc  point 
dans  les  Inlcckcs , qui , pour  palier  à l’état  de  Nym- 
phe , ont  befoin  de  Te  dépouiller  de  leur  peau.  C'eft 
Keaumur , comme  nous  avons  dit , qui  a fait  cette 
découverte  remarquable  , 6c  qui  a trouvé  que  ces 
Larves  pailcnt  par  un  double  changement  de  forme. 
La  Mouche  fort  de  la  coque  , en  fàifant  fauter  une 
pièce  du  bout  antérieur  de  cette  coque , qui  s'en 
détache  facilement  tous  la  forme  de  deux  demi-ca- 
lottes; telle  Mouche  détache  feulement  l une  de  ces 
calottes,  te. le  autre  les  fait  (amer  toutes  deux. 
C'eft  par  le  gonflement  de  la  tê:c  qu  elle  parvient 
à les  pcttilcr  en-avant  de  à les  détacher  de  la  coque  , 
& bientôt  eQe  foie  par  1 ouvetturc  qu’elles  laillcut. 

La  Larve  aquatique  que  nous  avons  déjà  citée , 
fc  fait  aufli  une  coque  de  fa  peau  , mais  (ans  per- 
dre (a  forme  > elle  la  confcrve  meme  entièrement , 
de  forte  qu'on  ne  voit  ext  r.curement  aucune  dtflé- 
tcucc  entre  la  Larve  6c  fa  coque  \ fa  peau  devient 
feulement  dure  fie  roidc  , fit  la  Larve  perd  tout  fou 
inouvcmcm.il  cft  aflex  finguher  que  cette  Larve  , 

3ui  cil  fort  longue  , donne  uu  I nielle  ai.e  prcfquc 
eux  fois  plus  court  quelle. 

Les  La-ves  a queue  de  Rat,  qui  donnent  des  Infec- 
tes à deux  ailes,  qui  ont  de  la  relicmblancc  a^ec  des 
Abeille*  fit  qu'on  nomme  Syrphes  , pallcnt  aufli  par 
toutes  leurs  transformations  fotis  leur  peau  même  , 
qui  fc  durcit  de  foimc  une  enveloppe  complettc.  Mais 
«c  que  cette  coque  a de  finguher  , c’cft  qu'elle 
poulie  de  fon  intérieur  deux  c fèces  de  cornes  qu'on 
ne  voyoit  point  fur  la  Larve  : cc<  cotncs  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention  , font  deux  organes 
qui  doivent  ferv  r pour  la  refpiration.  A focca 
«on  de  ces  Larves , Keaumur  , a qui  nous  devons 
cocurc  cette  découverte  , raconte  aufli  une  au:r 
fingubricé  qui  ftrnblc  leur  «ne  propre.  Or.  fai:  que 
les  Mouches  bleues  de  la  viande,  de  d'aunes  In 
feéles  a deux  ailes  , fortent  du  bout  antérieur  de 
la  coque  , la  tete  la  première , comme  cela  cft 
naturel  ; mass  Rcaumur  a vu  une  Mouche  de  Larve 
à queue  de  Rat  forci;  à reculons  ou  le  derrière  le 
premier,  du  bout  anterieur  de  la  ficnne,  de  forte 
que  1 1 1: fi. etc  a été  obligé  de  fc  retourner  bout  pat 
bout  dans  fa  coque.  Cette  expérience  nie  rite  roi  t 
cependant  d’euç  répétée , pour  s'affûter  fi  ces  ïa- 
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Coûts  fortemt  toujours  de  cette  manière , ou  fi  le 
cas  dont  parle  1 Auteur  , a été  extraordinaire. 

Nous  avons  die  que  les  Pucerons  , pour  parvenir 
à leur  état  de  peifclhon  , doivent  palTcr  par  celui 
de  Nymphes  , de  ne  paroiflent  avec  des  ailes  qu'après 
avoir  quitté  leur  pc«*u.  Mais  comme  dans  toutes  les 
familles  de  ces  Infectes  il  y en  a qui  ne  deviennent 
jamais  ailés , on  doit  obfcrvcr  que  ces  memes 
Pucerons  ne  fubiflem  point  de  metamorphofes  j ils 
relient  toujouis  les  mêmes  fie  ne  changeât  jamais 
de  forme  > ils  grjndiifeot  feulement  de  changent 
quelquefois  de  peau.  Il  elk  fans  doute  remarqua- 
ble que  parmi  des  Lifeâes  d'une  meme  cfpècc  , il 
y ait  a in  fi  des  individus  qui  doivent  fubir  une 
transformation  de  d'autres  qui  n en  doivent  point 
fubir. 

Nous  avons  vu  de  meme  dans  les  GallinfeHes  , 
qui  font  les  Cochenilles  Se  les  Kermès  , les  femelle* 
(ans  ailes  , taudis  que  les  mâles  en  font  pourvus; 
ces  femelles  auffi  ne  fc  transforment  point , àc  l’on 
fait  que  les  changement  quelles  éprouvent  , c cfl 
qu’apres  un  certain  temps  elles  fc  firent  pour  tou- 
jours contre  les  branches  des  arbres,  fans  ne  pouvoir 
plus  s en  détacher  , qu'enfuite  elles  augmentent 
beaucoup  en  grandeur  de  deviennent  fcmblablcs  a 
des  galles  bien  renflées  : ces  changemcns  font  fans 
doute  a? fez  confidérabks,  mais  ne  tiennent  pas  lieu 
de  transformation,  ces  maies  au  contraire  , après 
s'être  attachés  aufli  contic  une  branche  , prennent 
véritablement  la  figure  de  Nymphe  fous  la  peau  qui 
les  couvre  de  qui  alors  leur  fert  de  coque  , dont 
enfuite  ils  forcent  a reculons  (ous  la  Rame  d'un 
périt  Iufeéte  à Jeux  ailes  , de  qui  porte  au  der- 
rière deux  longs  filets  en  forme  de  double  queue. 

Après  avoir  parlé  des  In  fc  lie  s qui  fubilîcnt  leur* 
transformations  fous  leur  propic  peau,  nous  fem- 
mes , pour  ainfi  dire  , conduits  à ceux  qui  doivent 
les  fub.r  dans  l'oeuf  même  ou  plu.ôc  dans  le  ventre 
de  leur  mère.  On  font  bien  que  nous  voulons  parler 
des  Hippobofqucs , qui  nous  ont  déjà  introduit* 
eux  même*  dans  la  matière  des  metamorphofes. 
Nous  avons  dit  que  ces  Infcltcs  pondent  dcscfpèce* 
d œufs  , d'où  foirent  des  JnRlIes  aufli  grands  fie 
a illi  pat  fans  que  leur  mère.  Pour  appayet  l'opinion 
que  nous  avons  énoncée  , relativement  à la  crauf- 
formation  qui  précède  ici  la  narflance  ; nous  dirons 
qu'on  a ouvert  à différent  termes  , de  ces  préren- 
ius  oeufs  d H?ppoboIqqcs  , fie  l’on  y a trouvé  le* 
mêmes  ebofes  qu  on  voit  dans  les  Nymphes  en  boule 
ulongée  , obfcrvécs  dans  leurs  dtftérens  âges.  Nous 
pouvons  dire  encore  qu'on  a découvert  des  lligntatc* 
a cette  cfpècc  de  coque  qu'on  prendroit  pour  un 
véritable  ccuf , ce  qui  eff  une  preu/c  aflex  évi- 
dente qu'elle  croit  la  peau  d’une  Larve  qui  s'eft  tianlV- 
forméc  fous  cette  peau  meme. 

N l'avons  déjà  dit,  un  animal  ne  diffère 
; pas  plus  d'un  4uuc  «mimai , que  l'iafc&e  diftècc 
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de  lot-mime  dans  les  divers  dues  par  ml  if  doit 
palier.  L'intérieur  rit  foudre  pas  moins  de  change- 
ment que  (extérieur , & ces  changcmcns  duivc.it 
être  ditcant  plus  conlidérublcs  , que  le  genre  de 
•vie  de  la  première  période  diffère  davantage  de 
celui  de  la  dernière.  Le  tidii  , les  proportions  & le 
nombre  même  des  vif.èrcs  iubuicit  ion  veut  dans 
ce»  ch  ange  me  us  , de  grandes  modifications.  Les  uns 
acquièient  plus  de  tonlirtar.ee  j d’autres  au  contraire, 
font  rendus  plus  fins  3c  plus  délicats;  d'autres  re- 
çoivent nue  nouvelle  forme  ; d'amies  funt  luppri- 
snés  en  entier;  d autres  ne  le  fonc  qu'en  pai  tic  ; 
d’autres  enfin  , qui  ne  fcmblüicnt  pas  cailler , fc 
développent  fie  deviennent  fcnliblcs.  Du  nombre  de 
ces  derniers  (ont  principalement  les  organes  de  la 

Î’énération  , qui  ne  le  roanifertent  aucunement  dans 
a Larve  ou  la  Chenille. 

Nous  aurions  fans  doute  bien  de  nouveaux  dc- 
veloppcmcns  à ajouter  à cette  partie  de  i'Hirt^ire 
des  Infcétcs  , s'ils  ne  dévoient  pas  appartenir  plutôt 
aux  articles  particuliers  qui  y font  relatifs.  San< 
doute  , quand  on  confîdère  d'un  a l nu'taphyfique 
les  m.'tamorphoks  des  Infedes  , on  cil  lurpns  de 
la  lingularité  des  moyens  que  l’Auteur  de  la  Nature 
a jug.  à propos  de  choiîir  pour  conduire  différentes 
cfpcces  d'animaux  a la  pcrfcâion.  Pourquoi  le 
Papillon  ne  naii-rt  pas  Papillon  ï Pourquoi  parte- 
t-il  par  Tétac  de  Chenille  fit  par  celui  de  Cht  y f*- 
Jyde  1 Pourquoi  tous  les  Inicélcs  qni  fc  méramor 
pjiofent,  ne  fubirtent  ils  pas  les  mêmes  change- 
ment ? D'où  vient  que  parmi  les  efpèccs  qui  resê 
rert  la  forme  de  Nymphe , les  unes  rejettent  la 
peau  de  Larve,  tandis  que  d’autres  la  confcrvcnt  î 
D’où  vient  encore , que  parmi  les  Infeéles  qui 
partent  par  P tat  de  Nymphe  à peau  de  Larve  , il 
en  cft  un  qui  prend  cette  forme  dans  le  ventre 
même  de  fa  mère  ? Ces  queftions  comme  toutes 
celles  qu’on  peut  faire  fur  les  Ejftnccs  , ont  leurs 
folucions  dans  le  Syftéme  géurat  , qui  nous  cil 
inconnu.  Si  tous  les  degrés  de  la  perfection  ont 
dû  être  remplis , il  y auroic  eu  apparemment  une 
lacune  dans  la  fuite  , lî  les  Infedcs  qui  le  méra 
morphofenr , n’avoient  été  appelés  à I exiftcncc. 
Mais  confierons  feulement  la  variété  que  ces  me 
tamorphofes  répandent  dans  la  Nature.  Un  fcnl 
individu  réunit  en  foi , pour  air.fi  dire  , deux  à trois 
cfpcces  différentes.  Le  même  Infcétc  habile  fuccerti- 
vcment  deux  a rrois  mondes:  de  quelle  n’cft  point 
la  dt ver fi té  de  fes  manacuves  dans  ces  différens  fé- 
jours.  Remarquons  enfin,  à quel  point  les  relations 
que  la  Mouche  ou  le  Papillon  fou  rie  nent  avec 
les  Eues  qui  les  environnent , fe  multiplient  par 
leurs  méramorphofes.  Au  rertc  , des  qu'il  crt  prouvé 
que  la  Chenille  eft  le  Papi  Ion  lui- même  , rampant , 
broutant,  filant;  Se  que  la  Chryfalidc  cft  encore 
le  Papillon  emmailloté  , il  cft  évident  que  dans  lt 
cours  des  tr an: formations , c'cft  le  même  individu 
qui  lent  , touche  , goûte  , agit,  par  difterens  organe* 
bo  différences  périodes  de  ù vie  : il  a <|*ns  uo  cc»s 


t N S 309 

des  fen Cations  fit  des  bcfoüjs  qu'il  n’a  pas  dans  un 
autre  , fie  c es  fcnfatious  Se.  ces  befoins  font  tou- 
jours dons  le  rapport  aux  organes  qui  le»  excitent. 

Demeure  de*  bifides. 

Il  n’en  cft  pas  de  même  des  Infectes  comme 
des  animaux  des  autres  Clalic»,  qui  ont  en  général 
une  région  qui  leur  crt  propre.  On  ne  pourrait 
pas  afligner  une  région  particulière  aux  Infectes, 
puilqu'ils  le  font  emparés  de  toutes  celles  que  nous 
pouvons  connoitrc  , puisqu'on  les  trouve  tépandut 
pat -tour  , Se  par- tout  avec  la  même  profufiou.  Non- 
iculemcnt  les  campagnes,  les  bois,  les  prés,  les 
jardins , fait , 1 intérieur  même  de  fa  terre  , (ont 
peuplés  de  ces  petits  êtres  , mais  les  eaux  en  four- 
milion* Dans  lhiiloirc  des  bncomof tracés  & des 
Hydrachocs,  nous  avons  fan  entendre  en  parlant 
de  ces  Infedtes  microfcopiques  , nouvellement  dé- 
couverts par  Muller,  que  ce  ne  fonc  pas  feulement  les 
habiians  de  l’Océan  Se  des  différentes  mers  qui  en- 
vironnent le  globe  , mais  ceux  de  nos  iacs  , de  nos 
rivières  , de  nos  matais  , même  ceux  de  nos  puits 
Si  de  nos  fontaines,  qui  nous  lonr  encore  prcfque 
tous  a u rti  inconnus  que  s’ils  n ex  ; Ilote n:  pas  ; nous 
avons  fait  cnccudrc , que  nous  femme*  allez  fou- 
vent  expofés  à avaler  ai  ce  l’eau  qui  fert  a notre 
boiiTon  , des  êtres  dont  la  ftru&ure  & l’économie 
animale  mentent  tout  au  moins  la  même  admira- 
tion que  nous  accordons  aux  animaux  q.  i frappent 
le  plus  nos  regards.  Mau  d^jâ  , en  parlant  de  la 
nourriture  des  IV cèles  , nous  avons  du  les  faire  ha- 
biter par-tout  où  ils  la  ciouvcnc  , Se  nous  avons  vu 
qu’il  u’cft  point  de  lieux,  point  d’êtres  même  , cù 
iis  ne  trouvent  a la  fois  leur  nourriture  fit  leur  ha- 
bitation* Cependant  noos  croyons  devoir  donner 
maintenant  quelques  notions  rapides  fur  la  demeure 
plus  particulière  de  la  plupart  des  Iufcâcs  connus. 

On  peut  divifer  les  Infeâcs , par  rapport  à leur 
demeure  , en  deux  clartés  générales,  eu  aquatiques  6c 
en  tcricftrcs  : on  doit  y comprendre  les  amphibies, 
fit  parmi  les  terreftres  , tous  ceux  qui  vivent  dans  la 
terre  comme  fur  la  terre  fie  fur  tous  les  objets  qui 
s’y  trouvait. 

Les  eaux  dormantes,  comme  celles  des  marais, 
des  étangsfic  des  batlins  qui  embclliflcnt  nos  jardins  , 
font  particulièrement  trc>-remplies  d’lnfc<ftcs,qui  y vi- 
vent de  différentes  manières.  Parmi  les  Inferttî  aqua- 
tiques, il  y en  a qui  demeurent  toujours  fur  la  fur  face 
de  l’eau  ou  qui  au  moins  ne  s’y  plongent  que  ratement. 
D'autres  vivcucconrtammcnt  dan$Tcau&  ne  peuvent 
fubfiftcr  que  dans  cet  clément.  D’autres  aprèsavoir 
vécu  dans  l’eau  fous  la  forme  de  Larves  Se  deNympbes, 
en  ibrrentenfuite  avec  des  atlcs  et  deviennent  touc- 
à-fait  terreftres.  D’autres  encore  fubiflenr  dans  Peau 
toutes  leurs  transformations,  apres  quoi  ils  devien- 
nent de  vrais  Amphibies  Se  peuvent  vivre  également 
dans  l'eau  fie  fur  ia  terre.  D’autres  naifteut  St  pterr- 
ncoticur  accio^&nicnt  dans  l'eau  /ils  fe  changcn* 
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en  Nymphes  dam  la  terre  , & après  qu'ils  ont  pris 
des  aiJcs  , ils  vivent  également  dans  l'air  comme  dans 
l'eau  , mais  le  plus  Couvent  dans  ce  dernier  élément. 
Il  yen  a d'autres  enfin,  qui  vivent  tout  à la  fois  par- 
tie dans  l'eau  & partie  hors  de  l’eau  , 8c  qui  après 
leurs  transformations  ce  (le  ne  d'etre  aquatiques. 

Parmi  les  Infectes  qui  demeurent  far  la  fuperficic 
de  l'eau,  on  trouve  d'abord  quelques  Araignées, 

Îpsi  y courent  avec  beaucoup  dadreife  8c  d'agilité  , 
ans  jamais  Ce  mouiller  les  patres  ni  le  corps  ; quand 
elles  fc  repofent , elles  étendent  les  patres  le  plus 
qu  elles  le  peuvent , fie  quelquefois  elles  montent 
aulTi  fur  les  plantes  qui  croificncau  bord  de  l'eau. 
Qu  voit  des  Punailes  aquatiques  allongées  te  à très- 
longues  patres,  nager  fur  l'eau  avec  vite  fie  8c  par 
ceoupes.  On  voie  encore  une  autre  Punaife  à corps 
fort  grêle  marcher  fort  lentement  fur  la  fur  face  de 
l’eau.  Enfin  l'on  y trouve  des  Podurcs  , qut  vivent 
en  foctété  te.  qui  y font  Couvent  accumulées  par 
monceaux  : leur  couleur  noire  les  fait  d'abord  re- 
marquer. 

Les  Inférées  qui  habitent  toujours  dans  l'eau  , 
naiil-nc  ordinairement  avec  la  forme  qu'ils  con fer- 
vent route  leur  viy  , c’ctt-â  dire  , qu'ils  n’ont  point 
à palier  par  des  transformations.  Tels  font  les 
Monocles  , Jes  Ecrcvilfcs  , les  Crabes  , les  Cloportes 
aquatiques,  plufieuts  espèces  de  Mutes  d'eau  & 
autres. 

Ceux  qui  apres  avoir  vécu  dans  l'eau  , en  Portent 
avec  des  ailes  pour  n’y  plus  rentrer  , (ont  en  grand 
nombre.  On  compte  pa  ciculièiciucnt  parmi  eux  les 
Libellules  ou  DcmoiLlles  , les  Ephémères  , les  Fri- 
gancs  , les  Confins , plusieurs.  clpèces  de  Tipules  te 
quclq  ics  cfyèccs  de  Diptères,  il  y a même  des  Pha- 
lènes qui  ont  été  aquatiques  fous  la  forme  de  Che- 
nilles. Tous  ces  Jnfeâcs.  vivent  dans  J ean  fous  la 
f irme  de  Lar  cs'te  de  Nymphes,  te  ce  qui  cil  tou- 
jours a icnitrqucr  , c'cit  que  dans  un  mlia.it  , d’aqua- 
tiquas  qu'ils  c totem , ils  deviennent  abfo  umcnr 
térr.ftrcs , de  forte  qu’ap.iès  avoir  pris  des  ailes  , 
l'eau  leur  devient  tout-a-fait  contraire  , te  ifs  fé 
Soient  quand  ils  ont  le  malheur  d’y  tomber  , mais  ils 
chercheur  cependant  encore  l'eau  pouf  y pondre 
Içutstrufs.  ?.. 

Les  Infcâcs  qui  peuvent  vivre  indifféremment 
dans  i'eau  5:  fur  terre  , font  ceux  qu'on  appelle  No- 
ton  cèles  ou  Puruifesà  aviron,  Nepes  ou  Scorpions 
d eau  j nuis  ils  ne  forcent  jamais  de  l'eau  qu  après 
avoir  p is  des  ai  es  ou  après  avoir  pailé  par  les  n ans- i 
format.  >.i  s *cc  o’eltqu* alors  qu’ils  font  Amphibies  , 
Se  qu’iis  foricnc  fou  veut  de  j’eap  pour  Ce  transporter 
atîjcurs  çn  valant  ,,  ce  «qu'ils  font  oi&iaircmcnk  à 
l*»ptxcdwdelic»ir;  n 

Les  Hydrophiles  & les  Dytiques,  nommés  aufii 
Staralw  s d\au , donc  il  y a bon  nombre  d' c (fèces  , 
demeurent  dans  l'eau  tour  le  jour  j vers  le  loi  ds 
s approchent  de  1/icrrc  te 'S'envolent , pour  ciututc 
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fc  replonger  dans  l'eau  au  lever  du  foleil.  Les  Larvef . 
de  ces  In'ccîes  font  conJkammcnc* aquatiques  ; mais 
quand  elles  doivent  fc  transformer  en  Nymphes, 
elles  forcent  de  l'eau  te  rentrent  dans  la  terre  , où 
elles  fe font  une  cfpècc  de  loge  fphénque.  Ainlî  ces 
Infcâes  font  dès-lors  aquatiques  dans  I état  de  Lar«- 
ves,rerrcftrcs  dans  celui  de  Nymphes  , aquatiques  fie 
tcrrclfrcs  ou  véritablement  Amphibies  dans  leur  état  , 
de  perie&iun. 

Pour  faire  mention  des  Infcclcs  qui  vivent  tout 
à la  fois  dans  l’eau  fie  dans  l'air  , ou  qui  ont  befoin 
d'avoir  une  partie  du  corps  dans  l'eau  te  l'autre  par- 
tie hors  de  I eau  , nous  n'avons  cnco.e  qu'un  (cul 
exemple  à citer , qui  c(k  fourni  par  une  petite  Larve 
(meulière  que  Reaumur  a décrite.  Eilc  fc  transforme 
en  une  petite  Tipulc  de  peu  d’apparence  , mais  elle 
n'en  clt  pas  moins  elle  même  des  plus  remarquables. 
Elle  a toujours  la  tête  te  la  queue  dans  i’eau  , tandis 
que  le  relie  du  corps  fe  trouve  au-delius  de  fa  fuper- 
ticic.  Pour  fc  fouccnir  dans  une  attitude  fi  bizarre  . 
elle  plie  le  corps  en  deux  , de  façon  que  la  tète  fe 
trouve  rapprochée  du  derrière,  te  elle  élève  le  refte 
de  fon  corps  au  deiTus  de  l'eau,  s'appuyant  concre 
quelque  objet  fixe  , tel  que  la  tige  de  q ..tique  plante 
aquatique  ou  le  terrein  qui  borde  l’eau.  Pour  soir 
plus  dit  hn&cmenc  fa  manière  d'agir,  il  faut  la  mettre 
dans  un  verre  d'eau  ; elle  fc  place  alors  dans  une 
telle  fi tuarion contre  les  parois  du  verre  , te  pour  peu 
qu’on  incline  doucement  le  verre  enforcc  que  la 
Larve  fc  trouve  couverte  de  plus  d’eau  qu'il  ne  lui 
convient , on  voit  comment  elle  fait  dans  l luttant 
un  mouvement  pour  le  remettre  dans  fa  première  po- 
liuon. 

On  peut  remarquer  que  quoiqu’on  trouve  des  Infec- 
tes dans  toutes  les  eaux  , U qualité  ces  eaux  ne  leur 
cil  pas  cependant  indifférente  , te  ceux  qui  demeurent 
dans  l'eau  faléc  ne  fc  rcuconticnt  pas  oi dinaircment 
dans  i'eau  douce  , te  réciproquement.  On  peut  aulii 
regarder  comme  une  hngu.amé  allez  remarquable  „ 
celle qu'obfcrvc  Swammerdam  dans  fa  lisbU  et  la 
Naturt , (a. oir  qu'une  Lai  ve  d'où  naît  une  ctpcce 
jd  Allie  vit  egalement  dans  î eau  douce  te  dans  l’eau 
datée  : ce  qui  n'cftpa» , il  eli  vrai , fans  cxcmplo 
dans  dautxcs  animaux.  On  (ait  que  le  Saumon  fie. 
jl'Alofc  viennent  frayer  dans  l’eau  douce  des  livtèrcs 
»te  I on  trouve  des  Perches  dans  l’eau  de  mer.  Mais 
.ce  qui  paraîtra  peut-être  fans  exemple , c’clk  que 
‘cette  meme  L .rvc  , qui  n eli  pa^  foiméc  pour  des 
liqueurs  fpmaieules  , peur  cependant  vivre  plus  de 
| ingt-qua  rc  heurts  dans  l'efpm  de  vu*,  amli  que 
‘1  aexpetiaiciuê.Kcjuniur.  \ 

La  terre , tint  dans  fon  intérieur  que  fur  fa  fur- 
tface,  n:cft  .pas  moms  peuplée  d un  grand  nombre 
idlnicâcsquf  faau.  Plabduis  ont  leur  demeure  or- 
dinaire dans  (a  terre,  quoiqu'ils  en  forcent  a cer- 
taines occatiom  i tels  font  les  lires,  le  Sco'opcn» 
dres  te  Us  Cloportes  , qu’on  trouve  3 nfi»  quelque-; 
jiûia  ioui  les  pierres  te  dans  le.  bois  pu  mus  ou  cftaugêa. 
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tn  terreau.  Les  uns  , tels  que  les  Grillons  filtrages,  1 

fc  plaifenc  fans  une  terre  l'c^he  , où  ils  fe  fabriquent 
leur  retraite , tandis  que  d'autres , tels  que  les  Grillons 
domclhqucs , aiment  a fe  loger  dans  des  murs  ta- 
lonnés de  terre  grade.  On  tau  que  les  Fourmis  font 
aulli  ordinairement  dans  la  terre  leurs  nids.  I!  eo  tft 
de  même  des  Abeilles  fauvages , des  Guêpes  fou- 
terraines , fie  autres  qui  lont  leur  demeure  dans  Ja 
terre  , pour  y conilruitc  leurs' nids  Se  y élever  leurs 
petits.  Ou  n ‘ignore  pas  qic  les  Infectes  nommes  For- 
micalco  fit  Vcr-lioci  , demeurent  dans  le  fable  & s* y 
tiennent  comme  en  fcr.tincllc  pour  airrapper  des 
Fourmis  fie  d'autres  petus  Inuâes  qui  viennent 
tomber  dja»  leurs  folles.  C'eit  ce  qu'on  voit  autli 
fairci  quelques  Araignées  , donc  il  y en  a une  qui  ic 
pratique  un  petit  creux  dans  le  fable  qu'elle  rapifle 
tnténeurement  de  foie  , pour  empêcher  que  le  fable 
ne  s'éboule.  D’autres  Iulcdcs  ne  demeurent  dans  la 
terre  qu’une  paicic  de  leur  vie  fit  en  forcent  aptes  leut 
transformation  : tels  font  les  Chenilles  qui  fe  nour- 
riffent  de  racines  , plulicurs  Coléoptères  ou  lnfcltcs 
à étuis  , plulicurs  Larves  de  Mouches  ut  de  Tipulcs  , 
6c  un  grand  nombre  d’autres.  Les  Scarabés  propre- 
ment dits  , les  Carabe? , les  Sraphyhns  , fc  plailcnt 
aufli  a fouiller  la  terre.  ]1  ctt  des  Lut  ves  de  la  Cétoine 
dorée  , qui  vivent  dans  un  endroir  où  on  ne  les 
eherchcroit  guêrcs  ; elles  habitent  au  fond  des  four- 
miF.ièresdcs  grandes  Fourmis  de  bois , parce  qu’elles 
y trouvent  une  terte  grade  qui  leur  convient  pour 
la  nourriture  ; fi:  ce  qu'ii  y a de  remarquable  , c’cff 
uc  les  Fourmis  ne  leur  font  aucun  mal  La  plupart 
es  Chenues  , les  Larves  des  Tenthrèdes  fie  autres, 
entrent  dans  la  terre  feulement  pour  s'y  transformer 
en  Chryfalide  ou  en  Nymphes  , elles  en  forcent  auf- 
li tôt  après  leur  transformation. 

Dans  le  fumier  de  toute  cfpcce  , furtouc  dans  la 
fiente  du  Cheval , à dans  la  Douze  de  vache  , on 
trouve  toujours  un  grand  nombre  dlnfc&cs  de 
différentes  efpèces.  On  !a:t  avec  quel  emprcilcmcnf 
les  Boufiers  rodent  partout,  cherchant  les  crottes, 
les  fientes , les  boufes,  dans  les  champs  8c  lur  (es  che- 
mins pour  $*y  fourrer. 

Mais  nulle  part  on  ne  trouve  plus  d’Infc&es  que 
fui  les  plantes  & fur  les  arbres,  parce  que  c’eft  !i 
le  plus  communément  qu’ils  trouvent  leur  nourriture. 
Ils  y établirent  leur  demeure  dans  les  racines  ; dans 
le  bois  , fut  les  feuilles  Se  les  branches  , dans  les 
feuilles  , dans  ces  cxcroiffanccs  nommées  galles  , qui 
viennent  Citr  lcr-  failles  Se  les  branches  ; dans  les 
fleurs  , dans  las  fruits,  enfin  dans  les  graines.  Il  n’y 
a peut-être  po  ne  de  plante  qui  nç.fcrvc  de  domicile 
particulier  à quelque  cfpcce  dlnfcdc  , fie  il  cft  cer- 
taines pljnrbs  ou  certains  arbres  , tels  que  le  Chêne 
ôc  le  Saule  , qui  en  nout  liftent  fie  en  logent  plulicurs 
centaines  d’cfpcccs. 

•'  ' i . . . fl 

Noms  avons  déjà  parlé  de  oetnf  qui  fe  tienifènr 
dans  les  racines.  Ceux  qui<4iabitcnc  dans  le  bois 
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tantverd  que  fec,  font  quelques  Chenilles,  les  Lar- 
ves des  Capricotnesfic  de  plulicurs  autres  Infères  à 
étuis  écailleux. 

Patmi  les  Infectas  qui  fc  tiennent  fur  les  feuilles 
fi:  les  branches  , on  peut  confidcrcr  la  plupart  des 
Chenilles  , les  Fauffcs-Chenillcs  ou  Larves  des  Ten- 
th:edes,ks  Pucerons  fie  les  Larves  ou  Infctl  s par- 
faits qui  les  mangent,  les . Piïücs  , les  Fusuifet 
Lruvages,  les  l arves  des  Chryfoineles , les  Coche-, 
nilles,  fitc.'De  ces  Inities,  les  uns  y demeurent  a dé- 
couvert , les  autres  s‘y  font  des  nids  de  foie  ou  d'au- 
nes matières;  plulicurs  Chenilles  roulent , plient  ou 
ramcneni  1rs  feuilles  en  paquet,  fie  elles  demeurent 
dans  ces  rouleaux  ou  dans  ces  paquets. 

Les  Iufcdtas  qui  demeurent  dans  l'intérieur  de» 
feuilles , font  les  Chenilles  fie  les  Larves  mineufes  , 
qui  pénètrent  entre  les  deux  membranes  fit  qui  y lonc 
a couvert  des  injures  de  l’air.  Parmi  les  Larves  mi- 
neufes, les  unes  deviennent  Jnfe&cs  à deux  ailes, 
les  autres  Chaînions  fit  les  autres  Teignes. 

Un  grand  nombre  d’înfcdtas  ont  pour  demeure 
ces  «xetoilfanec*  produites  par  le  fuc  épanché  , qu’on 
trouve  fur  les  feuilles , les  branches,  fit  même  le» 
racines,  fit  qu'on  connoit  feus  le  rom  de  galles: 
On  fait  qu’elles  font  oceafionnécs  par  les  piqûres  ou 
blcflurcs  que  les  Inlc&cs  font  à ces  différentes  par- 
ties des  plantes  : le  fuc  qui  fort  de  la  plaie  forme 
peu  à-peu  une  maffe  de  figure  différente  , qui  enve- 
loppe en  même  tems  le  petit  Infc&e  forti  de  l'œuf 
qui  a été  laiflé  dans  la  plaie.  Il  y a des  galles  qui  ne 
logent  qu’une  feule  Larve  dans  leur  intérieur,  tan- 
dis que  d’autres  en  logent  pluficur».  Ces  Larves  ap- 
partiennent à des  genres  différais,  les  unes  font  des 
Chenilles  qui  fc  transforment  en  Phalènes  , les  au- 
tres deviennent  des  Mouchcs-à-fcic  , des  Info  die  s à 
deux  ailes  Se  à quatre  aiies  , comme  les  Cinips  fie 
les  Diplolèpcs.  Après  la  dernière  transformation , 
ces  habitus  des  galles  percent  leur  demeure  fie 
s'envoler*».  I!  y a autli  des  efpèces  de  galles  qm  fer- 
vent d'habiration  à des  Pucerons.  De  tous  les  arbres, 
le  Chêne  eft  celui  où  l’on  trouve  le  plus  de  toute 
forte  de  galles. 

Les  fleurs  des  arbres  fie  des  plantes  fervent  fouvent 
d’habitation  aux  Infectes.  Ceux  du  genre  nommé 
7 hrips , fc  tiennent  au  primant  dans  les  Heurs  des 
Primc+crcs  , du  Pifler.lit , fie  d’autres  plantes.  Il  y a 
un  Charanfon'dont  la  Larve  habite  dam  les  boutons 
des  fleurs  de  Poirier,  & qui  les  empêche  de  s'épa- 
nouir fie  de  donner  du  fruit.  Un  autre  Charanfon  cft 
élevé  dans  les  fleurs  d’une  cfpcce  de  Campanule  î 
Ilcaiimur  a parié  d une  petite  Tanaife  qui  eff  enfer- 
mée dans  tes  fleurs  du  Chamedrys  , Se  qui  les  empê- 
che de  s’épanouir , mais  qui  en  même  tems  les  fait 
croître  plus  que  les  autres. 

V 

Les  fruits  Hfe  toute  cfpèce , les  grains  , tels  que  le' 
Froment,  le  Seigle  fit  l'Orge  fcfvétit  àuffi  d’habita- 
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tion  aux  Tnfcétcs,  comme  on  a vn  précédemment  en 
parlant  de  leur  pourriture.  Les  Champignons , les 
Morilles  , les  Agarics,  fourmillent  de  Larves  de  dif- 
férentes espèces  , dont  les  unes  fe  transforment  en 
Diptères,  les  autres  cnTipules.  Les  fruits  fecs  comme 
les  fruits  verts  font  également  des  retraites  allurées 
pour  les  ïnfcéfces.  Ainfi  on  en  trouve  non-feulement 
fur  les  feuilles , Us  épis  Se  les  tuyaux  de  bled  en 
herbe,  mais  dans  la  farine  & dans  le  pain.  Il  en  cft  de 
même  par  rapport  aux  légumes  lecs , comme  les 
Poix  , les  Fèves  ,&c. 

Ce  ne  font  pas  les  plantes  feules  qui  doivent  fervir 
de  domicile  aux  IoicCtes,  ils  fc  logent  autTi  fur  le  corps 
Sc  dans  le  corps  même  des  animaux.  Ce  fontjfurtout  les 
différentes  clpèces  de  Poux  & de  Puces  qui  établiflcnt 
leur  demeure  fur  tous  les  êtres  depuis  rlnfcâe  lui* 
même  jufqu'à  l’énorme  Baleine.  On  fait  aufli  com- 
bien d Infectes  nourriilent  Se  logent  dans  leur  inté- 
tieurdes  Larves  d'Ichpcumons  -,  de  Ciuips  Se  autres. 
On  n ignore  pas  qu  avant  qu’on  eut  reconnu  que 
ces  Larves  provenoient  des  œufs  qui  avoient  été  dé- 
pofes  parla  mère  Infecte  de  leur  propre  cfpèce,  on 
avoit  pu  croire  qu'ils  étoient  produits  par  ceux  qui  1 
leur  avoient  (cm  d'habitation  aux  dépens  de  leur  | 
exiftcncc.  Si  certains  lnfcétcs  peuvent  trouver  une  I 
demeure  convenable  dans  les  graines  des  fruits  , ! 
certains  autres  la  trouvent  dans  les  oeufs  mêmes 
d’autres  Infectes  tels  <}ue  ceux  des  Papillons, 

Si  nous  parcourons  les  autres  animaux , nous  trou- 
vons que  les  Poillons  même  font  une  nouvelle  de- 
meure pour  plulieürs  fortes  d'Infc&es  : les  uns  fe  lo- 
gent fous  les  écailles  , comme  fous  un  toit  ; d'autres 
fous  les  ouies;  d'autres  auprès  des  yeux  j d'aurres 
percent  la  chair  Se  s'y  enfoncent  fi  profondément, 
qu’ils  fe  dérobent  à routes  nos  recherches. 

Les  Oifeaux  fourni  tient  encore  un  nouveau  domi- 
cile : dans  les  nids  des  Hirondelles  on  trouve  fouVent 
une  cfpècc  d'Hippobofquc  de  des  Larves  de  Puces. 
On  a remarqué  que  les  oifeaux  font  plus  peuplé» 
d Infcétes,  tels  que  des  Poux  furtour,  dans  toute  au- 
tre faifon  que  dans  l'automne  : la  raifonen  cft  qu’ils 
font  plus  gros,  & qH’rts  en  ont  fait  partir  une  bonne 
partie  aux  petits  qu’ils  ont  couvés.  Ceux  qui  ont 
loin  des  baJlcx  coins,  n’ignorent  pas  que  les  Poules 
& lesOics  entretiennent  fmgaliéremcnt  cette  Vermine 
fur  leur  corps.  Elle  s'attache  aufli  beaucoup  aux  Ci- 
cogncs  de  aux  Pigeons;  mais  il  y a peu  d Oifeaux  qui 
enfuient  ft  cruellement  incommodes  que  les  1-a.faus; 
cette  Vermine  le*  rongeroir  iufou’aux  os , s’ils  r.c 
prennoient  pas  la  précaution  de  le  vautrer  fouvene 
d ms  le  fable  , peut  fc  défaire  par  ce  moyen  de  ces 
hôtes  incommodes,  tes  Infeétes  ne  fc  placent  pas 
inéilléremmcnt  fur  toutes  les  parties  des  Oifeaux 
auxquels  ils  s'attachent.  Les  uns  fc  logent  fur  la  peau  , 
& furtoutautour  du  col , ou  I Oifcau  ne  peur  pas  les 
fgifir  aufîi  ai  fera  e ne  avec  fon  bec  qu'aillcurs;  d'au- 
ifcs  furie  tuyau,  de  ieurs  plurucs  > d’aunes  enfin  fc 
nichent  fous  les  ailes. 
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Les  InfeéVes  n'incommodent  pas  moins  les  Qua- 
drupèdes que  les  Oifeaux  en  y ctabliflant  leur  de- 
meure. Sans  parler  des  Poux,  des  Puces,  des  Mou- 
ches qui  s'attachent  à l'extérieur , on  lait  que  les 
Larves  des  Oeftres  fe  logent  dans  les  mtcftms  des 
Chevaux  & dans  leur  gorge , dans  la  tête  des  Cerfs  Se 
dans  le  nez  d.-s  Moutons  ; enfin  ious  1a  peau  des 
Boeufs  Se  des  Rennes,  où  elles  produifent  des  tumeurs. 
Qui  peut  ignorer  combien  l'Homme  lui  même  cft 
«ne  cfpècc  de  petit  Monde  , habité,  non-feulement 
par  bien  des  Vers  , mais  par  bien  des  lofc&es,  dont 
les  uns  fc  logent  à l'extérieur  de  fon  corps  , Se  les  au- 
tres fous  la  peau  Se  dans  la  chair  meme , où  ils  oc- 
calionncnt  nombre  de  maladies  cutanées# 

Il  y a pluficurs  Infeétes  qu’on  peut  appellcr  do- 
meOiques  parce  qu'ils  vivent  dans  nos  maifons.  Tels 
font  les  Punattes  qui  nous  tourmentent  fi  cruellement 
dans  nos  lits;  les  G i liions  j les  Blattes , qui  fe  tiennent 
dans  nos  cuifines  de  dévorent  tous  les  comclhblcs  ; 
les  Mutes  qui  vivent  dans  la  farine  ou  dans  le  fro- 
mage les  Larves  de  nos  pelleteries  Se  de  nos  four- 
rures, qui  fc  transforment  en  Dermeftes  ; enfin  les 
Chenilles-Teignes  , qui  rongent  nos  meubles  Se  nos 
habits  de  laine.  D aunes  lnlcétes  , comme  les  Abeilles 
Se  les  vers  a loie  , font  devenus  domefiiques  , par  les 
foins  bien  iccompcofés  , qu'on  a eu  de  les  élever  fie 
de  les  nourrir. 

Certains  Infeélcs  vagabonds  , qui  ont  reçu  le  nom 
d Ambulona  , commets  peuples  nomades  , rodent 
par-tout , fans  avoir  aucune  demeure  fixe  6c  dércrmi- 
néc  ; ils  le  rendent  là  où  ils  trouvent  de  quoi  vivre. 
Telles  font  les  Araignées,  de  différentes  clpcces  : on 
les  voit  dans  Icsmailons,  fur  les  murailles,  dans  les 
jardins,  dans  les  bois  , dans  les  praùics,  en  un  mot 
dans  tous  les  lieux  où  elles  doivent  prendre  des  Mou- 
ches Si  d'autres  petits  lnfeâes.  On  n'ignore  pas  que 
les  Sauterelles  errent  en  tous  lieux  6i  vont  fouvent 
chercher  bien  au  loin  leur  habiuuon  & leur  nourri- 
ture. 

Les  Infectes  qui  ont  à paffer  l'hiver  , cherchent 
des  retraites  convenables  pour  ic  metrre  a l’abri  des 
rigurrmade  cette  failon.  Ils  fe  cachent  dans  la  terre  ; 
«hms-te  creux  Si  les  fentes  des  vieux  arbres , ou  bien 
fous  l'écorce  qui  fc  trouve  en  partie  fé  parée  du  tronc; 
dans  les  trous  des  vieux  murs  Se  dans  les  chambres 
peu  fréquentées  , fur- tout  dans  les  granges  Se  les  gre- 
niers. C*e{\  amli  que  pluficurs  Infectes,  qui  n'ont 
pas  été  épuifts  par  l'accouplement,  entr 'autres  plu- 
fieurs  efpèces  de  Phalènes,  de  Papillons,  de  Mou- 
ches , comme  aufli  de  Coulins  t furvivem  I hiver  ; iis 
foi tent  de  leurs  rctiattcs,  dès  que  le  printemps  eft  an- 
noncé par  les  premiers  beaux  jours.  D autres  Pa- 
pillons ou  Pha  èucs  f alfont  la  rude  faifon  fous  la  for- 
me de  Chrylalidesj  d'autret  fous  la  forme  de  Che- 
nilles , d’autres  dans  les  aufc  mêmes.  Il  y a dex 
I Chenilles  qui  fé  jour  ne  ot  alors  dans  Sa  rcirc  Se  icpa- 
I roiflbntau  .prin  teins  fous  la  même  forme  ; celles  qui 
1 vivent  en  locicté  dans paquet  de  feuilles  bées  edr 
1 fcmble. 
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(cmbJe  avec  de  la  foie,  y trouvent  an  abri  contre 
ks  Rangers  du  froid  , nous  observerons  en  pafïant, 
qpfluyonet  a dit  qu'il  y a des  Chenilles  pour  qui 
1 hiver  cl't  U faifon  de  manger  fir  de  croître  : cela  le 
peut  dans  les  climats  chauds  i mais  dans  les  autres  , 
elles  font  bientôt  engourdies  par  les  premières  attein- 
tes du  froid.  S'il  y a des  Chenilles  pour  qui  l'hiver 
devient  encore  une  faifon  d'aâtviré  pour  elles , ce 
(ont  tout  au  plus  celles  qui  fe  logent  dans  le  bois  , 
& dans  la  terre  pour  s*y  nourrir  tic  racines. 

Ariftore  a dit  qu'on  trouve  des  Vers  dans  la 
neige.  On  ne  connott  aucun  Infcûe  qui  ait  fa 
demeure  naturelle  dans  la  neige  ; car  le  froid  eft 
en  général  très- contraire  à ces  petits  êtres.  Ou  a 
fouvent  pu  trouver  deslnfctics  lur  la  neige > mais 
ils  y font  toujours  venus  par  accident  Se  fans  doute 
malgré  eux.  Amfi  on  trouve  quelquefois  fur  fa  fur 
face  , particulièrement  en  temps  de  dégel,  ou  quand 
le  froid,  eft  peu  conlidérablc  , une  grande  quantité 
de  Podures  noires  , qui  sallcmblent  par  troupes  fie 

3ui  laurcm  fur  la  neige  comme  des  Puces  : il  y a lieu 
e croire  que  ces  Podures  font  de  la  même  efpèce 
eue  tes  aquatiques  , qui  fe  tiennent  fur  la  lui  face 
de  l'eau  des  marais  , fit  qu’elles  font  venues  fur 
la  nage  entraînées  par  l'eau  de  la  fonte  qui  arrive 
au  prime  ms  : peut  être  aufli  que  la  température 
douce  de  l'air  les  invite  a fe  tendre  lur  1a  neige. 

De  Geer  rapporte  à ce  fujet  , qu'on  avoir  vu  en 
Suède,  tomber  avec  la  nage  , au  milieu  de  l'hiver, 
un  grand  nornbic  de  Larves  Hexapodes  noires , 
qui  étaient  plaines  de  vie  fit  pou  voient  encore 
marcher.  Elles  étoient  de  celles  qui  deviennent 
une  «fpèce  de  Cantharides  , fit  elles  étoient  accom- 
pagnées de  plulîeurs  autres  Infeftcs  » comme  de 
Chenilles,  de  Larves  de  Tipules,  de  petites  Arai- 
gnées , fitc.  Infectes  qui  ont  leue  demeure  natu- 
relle dans  la  tci/c.  Comment  avoienc-ils  donc  été 
enlevés  de  la  terre  fit  tranfportés  en  l’air  , pour  re- 
tomber avec  la  neige.  Le  même  Auteur  a préfenté 
là-dcflùs  , une  conjcâure  fondée  en  partie  en  ex- 
périence fit  qui  paroit  l'être  aufli  en  raifon  II  a 
remarqué  que  la  chute  de  ces  Infedes  avoic  été  pré- 
cédée fit  accompagnée  d une  violente  tempête , qui 
avoit  abattu  fie  déraciné  dans  les  forêts  un  très- 
grand  nombre.de  Pins  Se  de  Sapins  ; les  racines  de 
ces  arbres  , qui  occupent  un  large  cfpacc  de  ter- 
rain , avoient  par  conféquent  été  enlevées , fit  avec 
elles  la  terre  fit  les  Infeâcs  qui  y étoient  logés  , 
ces  animaux  emportés  par  la  violence  du  vent , 
apres  avoir  été  foutenus  quelque  tems  en  l'air  , 
étoient  tombés  avec  la  neige  à différentes  diftanccs 
de  leur  premier  domicile. 

InfiinH  & indu  fi  rie  des  InfeSes, 

Après  avoir  envifagé  les  Infcâes  du  côté  de  l’or- 
ganifation  , fit  de  (il  réfultats  les  plus  immédiats  fie 
les  plue  généraux  , il  eft  tems  de  les  conüdérer 
éfrji,  Njt,  des  Inftfks,  Totru  VU. 


I N s 


3*3 


fous  le  rapport  te  plus  in  té  reliant , foui  celui  de 
leur  indultric.  Ernwatraflés  par  l'abondance  même 
du  fujet  , auiü  riche  que  varié  , nous  tacherons  de 
ne  faire  que  d heureux  choix  , fit  nous  aurons  le 
foin  de  ne  rien  avancer  qui  n'ait  été  conftaté  pat 
les  meilleurs  Oofervaicurs. 

Il  eft  facile  d'exciter  l'admiration  , fit  d'échauffer 
l'imagination  , quand  on  raconte  les  procédés  ingé- 
nieur des  animaux.  Ce  qui  neft  pas  aufli  facile, 
c'cftdc  faire  en  force  que  l'admiration  fuit  toujours 
éclairée  fit  I imagination  dans  les  juftes  bornes.  Des 
Auteurs  d'aillcilrs  très  eftimablcs , Ce  font  plus  d'une 
j fois  Uiilè  léduire  par  l'amour  du  merveilleux , fit  ill 
fe  font  plu  à transformer  l’Abeille  en  géomètre; 
j comme  te  Caftor  en  ingénieur  : c'cft  à prémunir 
I plutôt  contre  de  telles  féduétions  que  l'on  doit 
j fans  doute  s’appliquer.  D'autres  Auteurs  ont  em- 
brallé  une  opinion  bien  différente  , ils  ont  tout  ré- 
duit au  pur  mécanifmc  : c'cft  un  autre  externe , 
qui  des- lors  n eft  pas  moins  vicieux  que  le  premier. 

Si  tout  eft  nuancé  dans  le  monde  phyfique , il  y a 
bien  de  l'apparence  que  tout  eft  nuancé  dans  le 
monde  intellectuel , c'cft  à-dire , que  les  inccllt- 
r gences  ont  été  variées  comme  les  corps  organisée 
auxquels  elles  font  unies  , fit  qui  concourent  au  dé- 
veloppement de  leurs  facultés  rcfpcÛivcs.  Il  eft  des 
animaux  qui  fcinbknt  réduits  au  toucher  : le  Po- 
lype ne  Uic  qualongct  fit  raccourcir  fes  bras. 

D aucrcs  ont  tous  nos  fens  , fit  l’on  diroit  qu'ils 
s’élèvent  prcfque  jufqu’a  notre  intelbgcnce  j mais 
la  perfeftion  intellectuelle  répond  elle  toujours  à la 
pcrfeâion  corporelle  dans  les  animaux?  Si  cela  clt 
aiuii  , d'où  vent  que  l Autiuche  imbécillc  paroît 
le  céder  Cn  intelligence  à 1 induftrieux  Fourmi-lion  , 
placé  beaucoup  plus  bas  qu’elle , par  fa  ftruéturc.  Ne 
cherchons  point  a nous  méprendre:  les  traits  brillant 
d'intelligence  que  quelques  In  fe  êtes  nou sorti  en r,  nous 
furprenneot  d’autant  plus  , que  nous  ne  nous  atten- 
dions pas  à les  trouver  dans  des  animaux  que  nous  ju- 
gions a peioe  capables  de  fentir  Notre  imagination 
s échaufte  aifément  fur  ces  agréables  nouveautés , 
fit  nous  donoons  bientôt  aux  lufcêtes  plus  de  génie 
qu’ils  n'en  onc  réellement.  Nous  exigeons  au  con- 
traire beaucoup  des  grands  animaux  , apparemment 
parce  que  nous  leur  voyons  une  rttu&ure  plus  ref- 
fcmblantc  à la  nôtre  : aufli  nous  fouîmes  f ne  portés 
à les  dégrader , dès  qu’ils  ne  rempliftcnt  pas  notre 
attente.  Le  degré  de  connoiflance  de  chaque  efpcce 
répond  fans  doute  à la  place  que'îe  occupe  dans 
le  flan  général , fit  la  fphere  de  cette  connoiflance 
doit  s'étendre  à tous  les  cas  où  ranimai  peut  fe 
rencontrer  naturellement.  Si  par  le  fait  de  l'homme 
ou  autrement,  l'animal  vient  à êtsc  tiré  de  fon  cer- 
cle naturel , fie  que  néanmoins  it  n’en  fou  point 
dérouté  , on  peur  en  conclure  qu'il  a un  degré  d'in- 
telligence de  plus , que  celui  qui  ne  peur  lôrrir  de 
ce  cercle  : car  la  manière  dont  les  animaux  varient  *v 
au  befoin  leurs  procédés  , fournir  un  des  plus 
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forts  irgamcns  contre  l’opinion  qoî  voudroît  les 
transformer  en  pures  machines.  Plus  le  nombre  des 
cas  auxquels  U connoiffancc  d’un  animal  s'étend 
ou  peut  s'étendre,  cil  grand,  8c  plus  cet  animal 
doit  être  élevé  dans  l'échelle. 

l a conservation  de  la  vie  , fa  propagation  de 
l'cfpccc  & le  foin  des  petits  , font  les  trots  princi- 
paux objets  qui  foHicircnc  rioftiiét  Si  I':nduftrie  des 
animaux , nu.*- qui  ne  les  folîicitent  pas  tous  de  la 
même  manière , & qui  ne  les  rendent  pas  tous 
également  dignes  d’ccrc  admires  ces  trois  égards. 
Ainfi  , quelle  diltancc  ne  doit-il  pas  y avoir,  ener*. 
l'Huittc  immobile  fur  la  vafe , ne  Sachant  qu'ou- 
vrit St  fermer  fon  écaille  , & l’Araignée  induftneuL , 
qui  tend  un  filet  à fa  proie;  qui  attend  en  chaleur 
patient , que  quelque  Infeéïc  vienne  donner  dans  ce 
piège  ; qui  au  plus  léger  attouchement  s'élance  fur 
lui  ; qui  s il  eft  arme  ou  trop  vif,  ui  lie  les  mem- 
bres avec  une  adiciTc  mcrvciilcufe  , 8c  le  réduit 
ainfi  à ne  pouvoir  ni  fc  défendre  ni  fuir  "i  Sans 
vouloir  nous  tourmenter  inutilement  a définir  l'înf- 
tinél , nous  allons  rapporter  Amplement  la  plupart 
des  faits  qui  annoncent  combien  cet  inftmcl  patoîr 
lus  développé  dans  quelques  Infeétes  , que  dans 
icn  des  animaux  qui  ipparttcancnc  à des  Galles 
fupérictjrcs. 

Les  Infcâcs , comme  tous  les  autres  animaux  , 
doivent  chercher  par  tous  les  moyens  qui  fonr  en 
leur  puifTance  , à garantir  leur  vie  des  attaques 
de  leurs  ennemis  , des  dangers  extérieurs  & des 
injures  du  tems.  Ainfi  , parmi  les  Infc&cs  qui  font 
uiagc  des  moyens  qui  nous  paroiffcnt  les  plus  na- 
turels & qui  ne  dérivent  point  proprement  de  leur 
induftric  ; les  uns  ont  allez  de  légèreté  pour  éviter 
le  danger  par  une  prompte  fuite  ; d'autres  ont  un 
vol  fort  rapide;  d’autres fe  roulent  en  boule  ou  fe 
laiiïcnt  tomber  fubitement , & l’on  n’apperçoit  plus 
u'une  forte  de  graine  ou  un  être  inanimé  : n ce 
ernicr  moyen  n'eft  pas  un  effet  réel  le  le  produit 
d’une  grande  crainte , il  exige  une  forte  d'intclü- 
geoce  de  la  part  de  l’Infcéfe,  pour  qu’il  puiilc  quel- 
quefois contrefaire  le  mort  avec  la  vérité  la  plus 
frappante.  Pluficurs  Chenilles  favent  avec  une  dex- 
térité furprenante  defeendre  & remonter  le  long  du 
fil  qu’elles  tirent  de  leurs  corps,  & qui  eft  a fiez 
fort  pour  les  foutepir.  Elles  font  cette  manoeuvre 
lorfqu’U  s'agit  d’échapper  à quelque  danger , ou 
d’aller  chercher  ailleurs  de  quoi  fe  repaître.  La  ma- 
nière dont  elles  remontent  le  long  de  ce  fil  eft 
rrès-curicufc  ; elle*  font  avec  leurs  dents  8c  avec 
leurs  pattes  ce  que  font  les  hommes  avec  'leurs 
mains  8c  avec  leurs  jambes , lorfqu’ils  veulent 
grimper  fur  un  arbre  ; mais  elles  le  font  qn  peu 
différemment.  Elles  faifident  dp  leurs  dents  le  fif 
auquel  elles  font  fufpcnducs  , auffi  haut  qu’elles 
p peuvent , le  en  recourbant  leur  tltc  fur  le  côté  , 
elles  élèvent  leurs  pattes  antérieures  au-dclfus  de 
là  lêtp  , & après  y avoir  £aiû  le  fil  , elles  rc- 
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drelTent  fa  tête  8c  le  prennent  de  leurs  dents  encore 
plus  haut  j elles  continuent  le  même  marife’c , 
jufqu’a  ce  quelles  foient  pat  venues  a l’endroit  «Tou 
clics  ttoient  dcfccnducs. 

Les  Infeétes  qui  ne  peuvent  fe  mouvoir  facile* 
ment  ufent  d’autres  moyens.  On  a pa  remarquer 
que  les  uns  choilifTcnt  pour  leur  demeure  des  en- 
droits colorés  comme  leur  corps,  afin  que  leurs  enne- 
mis ne  puilTent  pas  facilement  les  diftiugucr  ; d’autres 
fembient  vouloir  intimider  leurs  ennemis  , en  pre- 
nant un  air  de  colère  qu’ils  témoignent  par  un  mou- 
vement de  rêic  précipité  ou  par  tout  autre  ligne  ex- 
térieur ; enfin , il  y en  a qui  dis  qu’on  les  tou- 
che , répandent  un  fuc  puant.  Nous  observerons  à 
ce  fujee  combien  les  feules  rclfourccs  premières  de  la 
Nature  font  encore  nombreufes  8c  variées.  Que  des 
Infcéfespour  écarcci  l'ennemi  qui  les  harcèle  , xépan- 
dent  par  la  bouche , ou  par  la  partie  poftcricurc  un 
fuc  qui  fent  mauvais;  il  n’y  a rien  h qui  doive 
étonner.  La  Nature  nous  en  fournie  des  exemples 
clans  quelques  grand'*  animaux,  & les  al. meus  pris 
par  les  Inleéfes  , leur  en  procurent  la  matière  toute 
prête.  Mais  de  voir  que  cette  même  Nature  ait 
pris  foin  de  créer  dans  plulicurs  fortes  d Infeéles  , 
grand  nombre  de  refervoirs  qui  ont  leur  orifice 
lur  le  deflus  de  leur  corps , Se  qui  concicnncnc 
une  liqueur  fétide,  toute  prête  à empefter  tout  ce 
qui  les  attaque  , c’cft  à quoi  l’on  ne  le  feroît  pas 
attendu.  On  connoîc  de  grandes  faulfcs-Chcnilles  , 
ui , quand  ori  les  inquiète,  font  jaillir  allez  loin  , 
c difrércns  endroits  de  leur  corps , un  fuc  d£fa- 
I gréablc,  très-propre  à faire  fuir  leurs  agrefleurs  Plu- 
sieurs fortes  de  Larves  àfix  pattes,  ont  auffi  fur  le 
corps  différentes  rangées  de  tubercules  ouverts  pat 
l’extrémité,  au  bout  de  chacun  defquels,  quand  on 
les  touche,  elles  font  paroître  une  goutte  d’une 
humeur  Jaiteufe,  dont  1 odeur  eft  fouvent  infup- 
porrable  : ces  gourres  fembient  cependant  leur  être 
précicufcs  ; dès  que  le  danger  difparoît , elles  ont 
foin  de  les  faire  rentrer  dans  leur  corps  par  les 
mêmes  conduits  par  où  elles  en  étoient  forties.  Cette 
même  manière  de  fc  défendre  eft  encore  plus  fmr 
gulière  dans  une  cfpèce  de  Carabe  qu’on  appelle 
pétard , qui,  en  fuyant  l’ennemi  qui  le  pourluir  t 
cherche  en  même-tems  à s’en  délivrer  , en  répan- 
dant tout-à-coup  & à différentes  reprifes  , une  petite 
fumée  qui  fait  explofion  Ce  fort  avec  un  petit  bruit. 

On*  fait  que  la  Nature  «te  s’en  eft  pas  tenue  là 
à l’égard  des  lofcélc^.  Se  qu  elle  les  a aullî  pour- 
vus de  différentes  armes.  La  peau  des  uns  eft  allez 
dure  pour  les  garantir  des  infultcs  ordinaires  ; les 
dents  ou  les  mâchoires  des  autres  ne  leur  font  pas 
inutiles  quand  on  les  attaque.  Quelques-uns  font 
revêtus  de  poils  fins  8c  piquans  , qui  obligent  leurs 
ennemis  à les  abandonner  par  la  douleur  cuifante 
que  ces  petits  dards  oecafionncnt.  On  fait  de  même 
combien  les  aiguillons  de  certains  font  dangereux. 
Enfin,  il  y en  a qui  employant  une  iSrtc  din- 
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duftrie  , metrent  U partie  antérieure  d-.  leur  corps 
dans  des  trous  , & taillent  à découvert  l'autre  , qui 
leur  fert  de  défenfe  par  les  peintes  aigues  ou  les 
efpèces  de  pincettes  dont  elle  cft  axtnce. 

Si  les  procédés  induftrienx  des  anûmanx  fuliraires, 
n'affeHen:  par  ce  grand  air  de  rédWon  3c  de  pru- 
dence , cette  lueur  de  génie  , cette  apparence  de 
police  & de  li-gi  dation,  qui  nous  frappent  dans  ceux 
des  animaux  fociables  , ils  n‘en  font  pas  moins 
très-inréreflaus , (oit  par  leur  fimplicirc  & leur  fin- 
gulatité  , fuit  par  leur  diverfité  &»  leur  appropria- 
tion a une  même  fin  commune.  Ces  ouvrages  que 
les  animaux  fociables  exécutent , Sc  qui  nous  éton- 
nent autant  par  leur  grandeur  que  par  la  beauté 
de  leur  ordonnance  , reluirent  du  concourt  de  quan- 
tité d’individus  j ils  ont  à paffer , pour  ainfi  dire  , 
par  différentes  mains  ; les  unes  les  ébauchent  , les 
autres  les  pctfcâionncnt , d’autres  les  finirent.  Les 
ouvrage»  des  animaux  foliraircs  partent  d’une  feule 
tète  > la  même  main  qui  les  commence , les  continue , 
les  achève  , les  répare  : chaque  individu  a reçu  fon 
raient  particulier  , fon  tour  dadrefle , par  lequel  il 
fc  fuffit  à lui-même,  & pourvoit  à tout.  Nous  allons 
d abord  nous  arrêter  fur  les  procédés  induftrieux 
de  quelques  Infcéles  folitaitcs  ou  qui  ne  travaillent 
point  en  commun. 


Commençons  par  préfenrer  ce  petit  Crnftacé, 
afTez  connu  fous  le  nom  de  Bernard  - C Her.niu  , 
donc  la  partie  antérieure  cft  très-bien  défendue  par 
des  t.’guinens  fcmb'ablcs  à ceux  de  l'EcrcvilIc,  niais 
dont  le  vente  n’cft  recouvert  que  d’une  peau  molle 
3c  délicate,  qui  auroità  fouffrir  d être  à nud.  La  Na- 
ture l'auroit-il  donc  traité  en  marâtre  , en  lui  rc- 
fu  ant  un  tégument  li  néccflairc  î "Point  du  tout; 
bienfaifan'.c  envers  tous  les  animaux,  elle  n'a  point 
oublié  celui-ci.  Elle  ne  l'a  pas  revêtu  tout  cnricr 
d'une  enveloppe  cruftacéc  , mais  elle  a Lu  liqui- 
daient en  lui  enfei^nant  à sen  ic vêtit.  Inftrutt 
par  un  fi  grand  maître  » il  fait  fc  loger  dans  la 
première  coquille  vuidc  qu'il  rencontre.  Il  s adtcflc 
a (Te  Z indiftererament  a toutes  celles  qui  font  tour- 
nées en  fpiralc.  Souvent  il  s’y  retire  iï  avant  qu’on 
ne  l’aj» perçoit  point  3c  que  la  coquille  paroît  vuide. 
VefTit-i!  changer  de  place  \ Il  fait  for  tir  fes  grotics 
paires  ou  pinces  , & failiJTant  avec  ces  clpeccs  de 
tenailles  les  corps  qui  l*avo>fincnr , il  tire  a .ui  la 
coquille,  en  même  rems  quM  s'entortille  fortement 
autour  des  paru*  ou  de  la  rampe  , pour  rc  point 
fc  trouver  a nud.  *vi  la  coquille  devient  trop  étroite , 
il  l’abandonne  , bc  va  fc  loger  dans  une  auuc  eu  *ux 
proportionnée  à fa  raille  : ce  n’cft  pas  feulement 
dans  des  coquilles  , que  notre  Hermitc  fait  (c  I g*.  : 
il  * fc  niche  aufïî  dans  différent  cor;  s caverneux  , qui 
ont  aflez  de  capacité  pour  qu’ai  puiffe  y être  a l’aile , 
3c  "allez  de  lég-recc  pour  qu’il  pntll  les  traîner  ra- 
cilemenc.  Ou  l a rencontré  dam  des  o & dans  des 
enveloppes  de  firmes  defféchés.  Il  eilaie  en  quelque 
forte  , ces  d.fFe rentes  loges,  comme  nous  elLyons 
«n  vêtement.  C’cft  même  un  IpcéUciç  uès  amu.aa; 
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que  celui  que  pré  fente  ce  petit  Pagure  , candis  qu’il 
cft  occupé  à chercher  fur  le  bord  de  la  nier  un 
nouveau  domicile  & a en  faire  l’elTai.  Ce  pioccdé  , 
quoique  bien  iimple  , indique  aflçx  que  flnfcâe  qui 
le  met  en  œuvre  ne  laiffe  pas  que  d'admettre  bien 
des  combinaifons  divcrCcs. 

Ce  font  encore  de  plus  parfai  s Hennîtes , la  plu- 
pa  t des  Inlcdcs , qji  p i:nc  ou  roalent  les  fcuil  es  de 
quantités  de  plantes.  Ce  procédé  , commuu  a diffé- 
rentes cfpèces  de  Larves,  d' Araignées,  de  fur-tout 
abcaucoup  de  Cbcuillcs , preferit  un  travail  beaucoup 
plus  induftrieux  que  l’invention  du  précédent.  Alun 
j bien  des  Chenilles  fc  procurent,  par  ce  moyen,  de 
petites  cellules  , qui  (ont  des  logements  commodes  » 
fie  où  clics  trouvent  en  tout  tems  une  nourriture  a(- 
furée.  Car  elles  mangent  les  parois  de  la  cellule  j mais 
elles  ont  grand  foin  de  ne  toucher  jamais  à l'enve- 
loppe deftmée  à les  couvrir.  Les  différentes  maniérée 
dont  ces  CheniTcs  fc  logent , donnent  fieu  de  les  dis- 
tinguer en  Lieu  fes , cnPlicufcs,  3c  en  Rouimres. 
Au  relie . toutes  ces  Chenilles  font  a'tcz  petites  Sc 
feuir  'ordinaire  dépourvues  de  poils  j la  plurart  font 
très  vives  Sc  comme  convuüiennairc*  , Sc  leur  frnfi- 
bilité  très-délicate,  leur  fait  un  befoin  de  fc  meure 
à i’abii  des  itnpicflions  du  grand  air. 

L*arc  des  Licufcs  eft  en  général  le  plus  fimplc.  Il 
confifteà  lier,  avec  des  fils  de  foie,  plufieurs  feuilles 
à en  former  un  paquet,  au  centre  duquel.cft  la  loge 
de  l'Infcâc, 

Le  procédé  des  Plicufcs  fuppofe  des  manipulations 
plus  recherchées.  Elles  plient  les  fcui’lcs  en  encrer  ou 
en  partie.  En  entier^  lorfque  la  porri  >n  pitéc  cft 
ramenée  à plat  fur  uneautre  porrion  de  la  feuille;  en 
partie , lorfqu'clics  ne  font  iîmplcmcnt  que  courber 
la  feuille  plus  ou  moins. 

Mais  c’eft  le  travail  des  Roulcufcs  qfii  fe  fait  fur- 
tour  admi'cr.  Elles  habitent  une  efpè;e  de  rouleau  , 
dont  la  foi  me,  les  dimcnlions  Sc  la  position  varient 
en  ditKruucs  efpèccs.  Les  unes  lui  donnent  une 
figure  cylindrique;  les  autres  lui  donnent  la  foi  me 
d un  cerner,  bc  ce  cornet  cft  auflî  bien  fair  que  ceux 
des  Epiciers,  la  feuille  ctt  toujours  roulé  en  fpiralc, 
ou  comme  le  font  les  oublies.  Ou  obfcrvcra  que 
la  v.  hcuiLcnc  ferme  pas  en  entier  le  rouleau  à fes  cx- 
: trémirés  ; elle  veut  pouvoir  en  fortir au  befoin.  Ordt- 
naimnent  le  rouleau  ou  le  cornet  cft  couché  fur  la 
feuille  ; mais  quelquefois , ce  qui  cft  plus  fingulicr , ii 
y eft  planté  comme  une  quille. 

Imagine-t-on  la  mécanique  qui  prélidc  à la  conf- 
trutiion  de  ccs  divers  ouvrages?  Conçoit  oiTcoir.mcuc 
un  Infecte,  qui  n’a  point  de  doigts , parvient  à rouler 
une  feuille  3c  a la  tenir  roulée  ! L’on  fait  en  general 
uc  les  Chenilles  filent;  on  entrevoit  que  c’cft  a l’aide 
e leurs  fils  que  nos  adroites  Roulculps  font  prendre 
aux  feuilles  la  forme  d'un  tuyau  cylindrique  ou  coni- 
que : Ion  voit  en  effet  des  paquets  de  fil*  ft  iNéi 
Rr  \ 
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de  d fiance  en  diftancc,  qui  ticnntni  le  rouleau  affn 
jertt  a la  feuille.  Mai  c mmem  ces  fils , qui  ne  fcln_ 
blcnt  faire  que  U fonétion  de  petrs  cables,  ont-ils 
pu  opérer  le  roulc.tknt  de  U feuille  ! On  croit  qu'ci, 
attachant  des  fils  au  bord  de  ta  feuille,  sc  en  tuant 
ces  file  a elle , la  chenille  force  ce  botd  à s’élever  Sc 
à fc  contourner  : ce  n’eif  point  du  tour  cela  L’appli 
cation  que  l'induflncux  Infecte  fait  de  les  farces , efl 
d'une  plus  fine  méchaniquc.  Il  attache  bien  des  fils  au 
bord  d.-  la  feuille  ; mats  il  ne  les  lire  point  à lui. 
Il  en  colle  l'autre  boni  il»  furfacc  de  la  feuille.  Les 
fils  d'un  mime  paquet  lonr  a-feu  pris  parallèles  Sc 
compo  e u un  petit  ruban.  A côté  de  ce  ruban  l'in, 
ieefie  en  file  un  fécond,  qui  pâlie  fur  le 'premier  St 
le  croife.  Voici  Jonc  le  fecret  de  fa  mécanique.  En 
paflanr  fur  le  premier  ruban  pour  tendie  le  fécond  , 
if  pèfe  fur  le  premier  de  tout  le  poids  de  fon  corps  ; 
cette  prcflion  , qui  tend  à enfoncer  le  ruban,  oblige 
le  bord  de  la  feuille  , auquel  il  tient,  à s'élever.  Le 
fécond  ruban,  qui  cft  collé  àlinltanc  fur  le  plat  de 
ta  feuille  , conferve  au  botd  l'élévation  ou  la  cour- 
bure que  l'Infeâc  a voulu  lui  donner  Si  1 on  exi 
n-i-te  de  piès  ces  dtui  rubans,  leur  effet  fera  fenftblt 
Le  fécond  paroitra  fort  tendu  St  le  picmicr  fort  lâche  j 
c’cft  que  celui-ci  n’a  plus  d'aéfton  St  qu'il  n’en  do. 
plus  avoir.  On  comprend  a préfenr  que  le  rouleau 
fe  forme  peu-à-  peu  par  la  répétition  des  mêmes  ma 
ncruvres  fur  différons  points  dé  la  feuille.  Ce  que 
nous  dtfsns  ici,  d'après  Rcaumur,  lut  fingénieufe 
mécanique  des  Roulcufes , paroît  cependant  exiger , 
peut-être,  quelques  corrcélinns.  Son  illulire  Emilie  . 
De  Geer , qui  les  avoit  fiuvies  avec  bcauéoup  d a - 
cention , ne  croyoir  pas  que  le  poids  de  la  Chenille 
contribuât  fenfiblemcm  à I effet  du  roulement.  Une 
Plteufe  qui  vit  fur  le  Cerfeuil  fauvage , lui  avoit 
offert  des  prtctJé’  d'un  plus  grand  ctiet.  Il  «voit 
remarqué  que  fa  Chenille  faifir  avec  les  première? 
patres  le  fil  de  foie  qu'elle  tend  d un  bord  de  la 
feuille  à fautre,  Sc  qu’elle  le  tire  à clic  pour  forcer 
fes  bords  à fe  rapprocher  j St  que  lorfqn’elle  tend 
le  fécond  fil  ; tilt  nt  U.he  point  It  prtmi.r  qu'elle 
n'a  t achevé  de  tendre  le  Iccond.  On  peur  croire 
cependant  que  ce  detnier  procédé  efl  propre  à cer- 
taines efpcces,  undi>  que  le  premier  convient  plus 
f-uctalemcnt  à d'autres.  Il  arrive  fouvent  que  les 
g oifes  netvures  rrfiftent  trop  : I Infcélc  fait  les  af- 
faiblir en  les  rongeant  (a  St  la. 

Pour  fermer  un  cornet  il  faut  quelques  manœuvres  de 
plus.  La Ruuleufc coupe lor  a feuifie,  avec  Ici  dents 
la  pièce  qui  doit  le  compofer.  Elle  ne  l'en  détach. 
pas  en  entier  : il  manqueroir  de  bafe  : elle  ne  dé- 
tache que,  la  partie  qui  formera  les  contours  du 
coinct.  Cette  partie  eft  proprement  une  lanière 
qu'elle  roule  à mefore  quelle  la  coupe.  File  drelic 
le  cornet  fur  la  feuille  a- peu-pris  comme  nous  re- 
dreffons  un  obfli  qne  incliné,  fille  attache  des  fils 
ou  de  petits  cables  vers  la  pointe  de  la  pyramide , 
elle  les  charge  du  poids  de  fon  corps,  Si  force 
ainli  cette  pointe  à s'élever. 
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Ce»  manoeuvres  doivent , fans  Ho» te , afTei  captiver 
1 attention  pour  n'avolrjpas  befoin  de  nouvelles  co:  • 
(itérations  propres  à les  faire  va'oir.  Nous  j jouterons , 
feulement,  que  ccs  cellules  où  la  Chenille  pafle  fa 
vie , fervent  aulli  de  retraite  a la  Chryfaltdc.  Cette 
dernière  ne  s'acrAimoderoit  pas  apparemment  d'une 
(impie  enveloppe  de  feuille.  La  Chenille  donne  à 
la  cellule  une  tapifleiic  de  fuie  ; d'autres  cfpèées 
s'y  fi  ent  une  eoque,  d’autres  abandonnent  la  cellule  , 

Sc  vont  fe  transformer  fous  terre. 

U eft  des  feuilles  de  plantes  qui  n'ont  guirc  que 
répaifiTcur  du  papier.  Ctotroit  on  qu'il  y a des  in- 
fectes qji  lavent  fc  loges  dans  l'épaiflcur  de  fem- 
biablcs  touilles  Sc  s'y  mettre  a l'abri  des  injures 
de  l'air  î Une  feui.le  cft  pour  ces  nè.'-pems  Infectes , 
un  vafte  pays , où  ils  fc  pratiquent  des  toutes 
plus  ou  moins  turtueufes  ; ils  minent  dans  le  paren- 
chyme de  la  feuille , comme  nos  Mineurs  mitjent  dans 
la  terre.  On  leur  a autlï  donné  le  nom  de  Minet’t 
dt  feuillu.  11$  font  extrêmement  communs  : les  “* 
uns  appartiennent  à la  Clallc  des  Chenilles  , les 
autres  a ccl.e  des  Larves.  Ils  ne  peuvent  fouffrir 
d être  à nud  , Sc  c'cft  pour  fe  couvrit  qu'ils  le 
ghllent  encre  les  deux  peaux  d'une  feuille.  Us  y prou- 
vent en  même  temps  leur  fubfiltancc  , ils  en  man- 
gent le  parenchyme  ou  la  pulpe,  Sc  ils  font  che- 
min en  mangeant.  Les  uns  s'y  crculcnr  des  boyaux 
droits  ou  tortueux , ce  font  des  Mineurs  en  galè- 
ne». Les  autres  minent  tout  autour  d'eux,  dans 
des  efpaccs  circulaire!  ou  obiongs;  ce  font  des  mi- 
neurs en  grand. 

I.a  galerie  de  nos  mineurs  efl  ouverte  à nus 
de  fes  extrémités , à celle  par  laquelle  l'infeât  naif- 
fanr  s'elt  introduit  entre  les  deux  membranes  de  la 
feuille.  On  voir  bien  que  la  galerie  doit  aller  tou- 
jours en  s'élargillant  , à mefure  que  l'Infcélc  fart 
chemin  dans  la  feuille  ; car  it  en  proportionne  la 
capacité  à la  grofleur  de  fon  corps  , Sc  comme  it 
prend  chaque  jour  plus  d'accroiifement  , chaque 
jour  il  élargir  davantage  fa  galerie.  Les  Mineurs 
en  grand , ou  en  grands  aires  , minent  cour  autour 
d eux  , dans  l’épaiftcur  de  la  feuille.  La  figure  .de- 
là mine  eft  ordinairement  déterminée  par  les  ner- 
vures de  la  feuille  entre  Icfqoelles  elle  fe  trouve  pla- 
cée. Ccs  nervures  font,  pour  le  très-perit  Infcéfe  , 
des  montagnes  qu'il  ne  franchit  pas.  Divers  Mineurs 
de  ce  genre  recourent  à un  procédé  remarquable 
pour  augmenter  la  hauteur  de  la  mine  Sc  s'y  mettre 
plus  â l’aifc  ; ils  pfifient  lVptdcrmc  qu’ils  ont  dé- 
taché j tantôt  ils  n'y  forment  qu'un  pli,  tantôt  ils 
en  farinent  déni  ou  plufieurs  : ccs  plis  fc  momreot 
fur  l'épiderme , comme  autant  d'arrêics. 

■» 

Les  dents  font  les  inftrumeni  au  moyen  dcfqueltea 
les  Chenilles  minent  ; mais  parmi  les  Larves  mi  - 
neufes  , on  en  voir  qui  piochent  le  parenchyme  i 
l’aide  de  deux  cfpèces  de  crochets  équivalent  s nos 
pioches,  La  plupart  des  Mineurs  vivent  dans  unu 
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fsHnsde  l en  ttouve  pourrmt  Je»  minet  tn 
gravir*  .nés,  qui  renferment  plulîeun  Mineurs  qui 
ne  paroilknt  ai  fe  chci cher , ni  fc  fuit  : relies  loin 
les  mines  que  fe  pratiquent  le»  Larves  mu. eu  les  de 
la  lufqoumc  , qui  font  de  tris-gros  initCles  , en 
Comparai fon  des  autres  Mineur».  qHtand  on  les  re- 
tire de  leur  mine,  elles  fe  mettent  aufii  tôt  à en 
Creufer  une  nouvelle,  te  que  le  commun  des  Mt- 
.ncurs  ne  fait  pas  faire.  Si  après  qu'un  Mineur  de 
la  Jufqutame  a commencé  a credfc:  une  nouvelle 
mine  , on  y introduit  un  fécond  Mineur,  puis  un 
rroifième  îc  un  quatrième  , ils  côniimifroi.t  tous: 
l'avancer  dans  l inréncur  de  la  feuille  , fan»  s'at- 
taquer 1rs  uns  les  autres  ; mais  chacun  travaillera 
• patt , te  rien  ne  fc  fora  en  commun. 

Ceft  dam  la  mine  mime  que  phifieurs  de  ces 
Fofocicj  ic  filent  la  coque  où  ils  doivent  fc  tranf- 
former.  D'autres  forcent  de  ta  minc^  Se  vont  filet 
te  fe  métamorphofor  ailleurs.  Les  Papil.ons  qui  pto- 
vicnnenc  des  Chenilles  mineufes  en  général  , font 
de  petire»  merveilles  de  la  Nuturf.  Elle  leur  a pro- 
digué l’or,  l’argent  le  l’axur  ; elle  a même  mien* 
fait  que  de  leur  prodiguer , elle  les  a ullbclés  avec 
goût  à des  couleurs  plus  ou  moins  riches  , St  Ion 
regrette  qu'elle  naît  pa»  travaillé  en  grand  de  tell 
chef-d'œuvre». 

Mais  les  Mineurs  ont  qaelqtie  ebofe  de  plus  ad- 
mirable à nous  offrir.  On  trouve  fouvent  des  fouille» 
de  Vigne  percées  de  trou*  ovales  , qui  ftmblcnt  y 
avoir  été  fans  avec  un  emporte  pièce.  Ce  font  des 
Chenilles  mineufes  qui  ont  lait  ces  trous  , en  dé- 
tachant de  la  fouille  deux  morceau  1 de  peaux  , dont 
elles  fc  font  fabriqué  une  coque.  On  peut  voir  ccne 
même  coque,  pufée  perpendiculairement  fur  un  éeha- 
Jas,  à une  aller  grurdc  djllanec  de  la  fouille  qui 
en  a fourni  les  matériaux.  Commenjpa-t-elle  été 
taillée,  façonnée,  détachée,  tranfportée  î Ne  ten- 
tons pas  de  le  deviner  j terrons  plutôt  de  furprendre 
l’indulirseufe ouvrière.  Elle  mine  en  galerie,  fc  c’eti  à 
i'cxrrémitéde  ta  galerie  qu'elle  cpnftruu  facoqae.  Deux 
morceaux  de  fouille  , de  figure  ovale  , uès  - min- 
ées fc  fcmblablcs , doivent  la  coropofer.  La  Che- 
nille prépare  ces  pièces  , les  amincit  en  les  dé- 
chargeant du  parenchyme  , les  modèle  , les  donbie 
de  foie  , les  coupe  avec  fes  dent»  comme  avec  de» 
«féaux,  les  alfcmblc  fc  les  unir.  Déjà  ils  ne  tien- 
nent plus  a la  fouille , & pourtant  la  caque  ne  combe 
point.  La  Chenille  a pris  la  précaution  de  1a  rete- 
nir par  quelques  fils  à t'efpècc  de  cadre  dont  elle 
eü  bordée.  La  coque  finie , la  Chenille  fc  met  en 
devoir  de  la  détacher  de  fa  place  fc  de  la  nanf- 
porter.  Elle  a I aillé  une  petire  ouverture  à an  de» 
boucs;  par  eerte  ouverture , elle  fait  fortir  fa  tète  j 
elle  la  porte  en  avant , faifit  avec  fes  denu  un  point 
d'appui  , te  fanant  effort  , elle  tire  la  coque  à 
elle.  Lés  fils  oui  la  rccenoicot  cèdent,  fc  la  Che- 
nille emporte  fa  petite  roa^fon  comme  Je  Limaçon 
fil  coquille.  Vo)  ex-la  cheminer  ; fa  marche  tii  un 
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nouveau  myftire,  Lbn  a dit  que  toutes  le»  Che- 
nilles ont  au  moins  dix  pattes  ; félon  fobfetvateur. 
qui  le  premier  nous  a donné  i'intèreffani  : hiffoire 
de  ectre  Chenille  mineafe  , enc  en  cft  absolument 
dépourvue;  ce  qui  roui  montre  combien  il  ell  dif- 
ficile 4 établir  des  règles  bieo  générales  en  hi (foire 
naturelle.  Oppofons  a fa  marche  un  vccrc  très- 
poli  , pofé  verticalement.  Elle  n'en  eft  point  arrê- 
tée, te  la  voilà  qui  grimpe  fur  ce  verre,  comme 
iur  une  feuille.  Par  quel  art  fccrct  y trouve  t elle 
pn.c,  car  clic  n'a  m pattes,  ai  crochets  pout  s'jr 
cramponner!  Notre  Mtneufe  fait  filer,  comme  bic* 
d autt^CbcnilIcs , de  petits  monticule»  de  foie  , 
de  diftlncc  tn  diflance , fur  le  plan  qu’elle  par- 
court. Avec  les  dents  elle  faifit  un  de  ces  monti- 
cules , qui  devient  pout  clic  un  point  d'appui  ; elfï 
tire  à elle  la  coque,  & t'amène  ptès  du  monticule} 
elle  l'y  attache  , elle  porte  enfuitc  fa  tête  en  avant., 
file  un  fécond  monncule  , & s’y  cramponne  comme 
au  premier  ; clic  fait  effort  pout  détacher  (a  coque, 
la  détache  , la  trame  vets  le  nouveau  monricule , 
l'y  attache  encore  , 4c  ce  fécond  pas  fait , dévoile 
ic  Iccret  de  l’on  ingémeufo  mécanique.  Elle  îaiffe 
atnù  fur  les  corps  qu  ehe  parcourt , des  petites  ttace* 
de  icuc  , ptoJuites  par  les  monticules  qu'elle  file 
d'cfpacc  en  clpacc.  Parvenue  au  lieu  ou  elle  veut 
fc  fixer  , elle  y artère  fa  coque  à demeure,  & ta 
place  dans  une  ûtuatioo  vetncale.  H en  fort  en- 
fuitc un  très-joli  Papillon  , aulti  richement  vêtu  que 
ceux  des  autres  Mineufes, 

D’autres  tnfeâcs  habitent  dans  de  grande»  gale- 
ries de  (oie  , qu'ils  prolongent  fc  élatgillent  à roc* 
fure  qu’ils  croulent.  Ils  les  recouvrent  de  matière* 
gioihètes , fc  fttuveni  de  leurs  cxcrémcns.  ils  couf- 
trut  eor  de  ces  galerie»  fur  les  divers  corps  dont 
ils  le  nourrident , & qui  varient  futvanc  ',‘efpèce 
de  riufeéte.  L'on  a donné  le  nom  de  Fauffes- 
Tcignes  à tome»  les  efpèces  qui  fe  font  de  fem- 
bbblcs  fourreau».  On  fait  que  ceux  des  vraie» 
Teigne»  font  portatifs.  Ldff  Fauflet-Teîgne»  appar- 
tiennent à la  nombrebfe  & induflrieufe  Clallc  de» 
Chenilles  ; les  plus  icmarquablct  font  celles  qui 
s’établiffent  dans  lés  ruches  des  Abeilles  , & qui 
en  déttuifent  les  gâteaux.  Elles  n'ont  point  d'armes 
défenfives , elles  ne  font  recouvertes  que  d'uoe  peau 
mo'tc  fc  délicate , & pourtant  1a  Nature  les  a ap- 
pelles a vivre  au»  dépens  d'ua  petit  peuple  guer- 
rier , très  bien  armé  , fc  très-difpofê  à défondre 
fis  établiffcmcns.  Nos  ingénieurs  recourent  fouverit 
aux  mines  fc  à la  fappc  . pout  réduire  les  places. 
I!  étoi : encore  plus  neccffairc  à ce»  Fauflcs-Teigoes 
d esceller  dans  cette  fotre  d'attaque  , fc  leurs  ou- 
vrages prouvent  qu'elles  y excellent.  Elles  ne  mar- 
chent jamais  qu’a  couvert  Elles  pouffent  dans  l’é- 
paiffeur  des  gâteaux , de  longs  boyaux , qu'elle* 
dirigent  à leur  gré.  Il  où  elles  font  toujours  en 
sûreté  contre  Fesneasi.  Ces  efpèces  de  galeries  fost 
garnie»  intérieurement  d’un  tiflu  de  foie  «ffex  fervé 
i & terètuespat  dehors  d'une  épafffe-eeuebe  de  gtaio» 
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de  cire  & d’eicrémens.  Ainfi  les  beaux  ouvrages 
des  laborieufes  Abeilles  font  détruis  lourdement 
par  un  ennemi  quelles  ne  peuvent  découvrir  , Sc 
qui  les  forte  quelquefois  à abandonner  leur  ruche. 
Ce  n’cft  point  au  miel  que  ces  FaulTcs  - Teignes 
en  veulent  ; elles  ne  percent  point  les  cellules  qui 
en  contiennent.  Elles  ne  mangent  que  la  cire,  3c 
cette  matière  que  la  Chimie  ne  fait  pas  dilloudre  » 
leur  cltomac  l'analyfc  , quand  clics  ont  pris  tout 
leur  accroilfement , elles  fe  font  au  bouc  de  la  ga- 
lerie une  coque  de  foie  , qu  elles  ne  manquent  pas 
d'envelopper  de  grains  de  cite.  Au  refte  , ccsJaulU  s- 
Tcignes  peuvent  s'accommoder  au  befoinflpe  ma- 
tières très -différentes  de  la  cire  , fe  nourrir  de  fc 
revêtir  de  papier  , de  cuir,  de  plume/,  de  poils  , 
&c.  Leurs  exccémcns  retiennent , comme  ceux  des 
Teignes  , les  couleurs  des  matières  qu'elles  ont  ron 

Sées  ; de  ces  excrément , elles  peuvent  les  digérer 
c nouveau,  de  digérer  encore  le  rrfidu  groflicr 
qui  en  provient*  Les  Phalènes  , ou  Papillons  noc- 
turnes , qui  en  proviennent,  courent  avec  une  grande 
vîcdîe,  Sc  font  cres-habiles  à fc  gliffcr  dans  les  ru- 
ches, pour  y dépoter  leurs  oeufs. 

Il  cft  encore  une  F au  fie  - Teigne  , qni  furpalTe 
en  grandeur  les  vraics-Tcigncs  , qui  vit,  comme 
clics,  fur  les  étoffes  de  laines  , Sc  qu:  mérite  une 
petite  mention.  Elle  fait  fe  conftruirc  avec  beaucoup 
d'art  une  forte  de  berceau  de  foie  Sc  de  poils  , 
fous  lequel  elle  demeure  renfermée.  Ce  berceau  n’cft 
ouvert  qu'à  fou  extrémité  antérieure  , Sc  c'eft  par 
ccrtc  extrémité  que  la  fauflc  - Teigne  le  prolonge 
à mcfurc  qu'elle  croît.  Elle  fi!e  d'abord  un  tillu  de 
pure  foie  , auquel  elle  donne  U forme  de  berceau 
de  elle  finit  par  le  garnir  de  poils.  Quand  elle  veut  ■ 
rejetter  les  exerémens , elle  fc  retourne  bout  par 
bo  it , pour  ramener  fon  derrière  à l'ouverture  du 
berceau.  Ces  exerémens  nont  pas , comme  ceux 
des  vraies  Teignes , la  couleur  des  étoffes  que  l'In- 
fcétc  a rongée  , ils  font  toujours  noirs. 

Il  cO:  fans  doute  peift'tnfcltcs  qni  aient  autant 
de  droits  à noire  admiration  , que  ceux  qui 
favent  , comme  nous  , fc  faire  des  habits  , Sc  qui 
l'ont  fu  probablement  a*  ant  noir.  Comme  nous , 
ils  naifent  ouds  ; ma  s a peine  font-ils  nés  , qu’ils 
travaillent  à fe  vêtir.  On  comprend  que  nous  par- 
lons des  Teignes.  Toutes  ne  s habillent  pas  d'une 
manière  uniforme  , & n’emploient  pas  dans  leurs 
kab  llcmens  les  mêmes  matière?.  Il  y a peut-être  plus 
de  diverfité  a cet  égard  dans  les  modes  des  Tci- 
nes  de  différentes  efpéccs  , que  dans  celles  des 
ifférenres  Peuples  de  la  terre  , fpcéla?lc  bien  inté- 
retfant  pour  l'Obfcrvateur  , 8c  que  nous  ne  pou- 
vons cnnfidércr  ici,  comme  tout  le  refte,  que  d'une 
vue  très- générale. 

LesTcigres  domeftiques  s’offrent  d'abord  à notre 
attention.  La  forme  de  leur  habit  répond  nrécifé- 
aicnt  a celle  de  leur  corps.  Ccd  un  petit  fourreau 
cylindrique , ouvert  aux  deux  boutv  L'étofte  cil 
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de  la  fabrique  de  la  Teigne.  Un  mélange  de  foie 
Sc  de  poils  en  compofe  le  tifiu  : mais  il  ne  ferait 
pas  allez  doux  pour  ITnfcâc  ; il  le  double  de  pure 
foie.  Nos  meubles  de. laine  & nos  fourrures  four- 
nillent  à ces  Teignes  les  poils  qu’elles  cmp’.oicnt 
dans  la  fabrique  de  leurs  étoffes.  Elles  (c  font 
un  choix  de  ces  poils  ; elles  les  coupent  avec 
leurs  dents  , Sc  les  incorporent  artiftement  dans 
le  tillu  foyeux.  Elles  ne  changent  jamais  d'habit  : 
celui  quelles  portoient  dans  leur  enfance , elles  le 
portent  encore  dans  l'âge  de  maturité.  Elles  lavent 
donc  fatooger  & l'élargit  à propo?.  L'alongcr  n'cft 
pas  une  affaire  ; clics  nont  pour  cela  qu’a  ajouter 
de  nouveaux  fils  & de  nouveaux  poil?  à chaque 
bouc;  mais  l'élargir  n'cft  pas  chofe  fi  facile.  Elles 
f'y  prennent  précifémcm  comme  nous  nous  y 
prenons  en  pareil  cas.  E les  fendent  le  fourreau  des 
deux  côtés  oppoléi , Si  y infèrent  adroitement  deux 
pièces  de  largeur  requilc.  Elles  ne  fendent  pas  le 
founcau  d*un  ooutà  l'autre; les  côtés  s'écarteraient 
trop  x clic»  feraient  a nud.  Elles  ne  la  fendent  de 
chaque  côté  , que  jufqucs  vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur. Ainfi , au  lieu  de  deux  pièces  eu  de  deux 
eiargi(fu;cs  , cl  es  en  mettent  quatre.  La  raifon  pro- 
céderait elle  mieux  2 Leur  habit  cft  toujours  de  la 
ébuleur  de  l’étoffe  fur  laquelle  il  a été  pris.  Si 
donc  la  Teigne,  dont  l'habit  eft  bleu,  pafîc  fur 
un  dsap  rouge  , les  élargftfurcs  feront  rouges  ; 
elle  (c  fera  un  habit  d‘ Arlequin,  fî  elle  parte 
fur  Jes  draps,  ou  des  étoffes  de  pluiieurs  coule u*. 
Elles  vivent  des  mêmes  poils  donc  elles  fc  revêtent. 
H cft  finguher  quelles  les  digèrent,  plus  fingur 
hcr  encore,  que  les  couleurs  oc  s'altèrent  point  par 
la  digeftion  , Sc  que  leurs  exerémens  loient  d uae 
aufli  belle  teinte  que  celle  des  draps  quel  es  ron- 
gent. Lrs  Peintres  pourraient  s’afTortir  auprès  de  nos 
Teignes  , de  poudict  Je  toutes  couleurs  3c  de  toutes 
les  uuancci^c  la  même  couleur.  Elles  font  de  pe- 
tits voyages.  Celles  qui  sêtabliflcnt  dans  les  four- 
rures , n aiment  pi?  a marcher  fur  de  longs  poils, 
elle»  coupent  aullï  tous  ceux  qui  (c  trouvent  fur 
leur  route  , & ne  marchent  jamais  qu'avec  la 
fuu!x.  De  temps  en  temps  , elles  fc  reposent.  Alors 
elles  fixent  leur  fourreau  par  de  petits  cordages  , U 
le  mettent , pour  amii  dire  » a l'ancre.  El  c?  l’ar- 
rêtent plus  folidement  encore  , quand  elles  veulent  le 
métamurpbofcr.  Elles  enferment  exactement  ks  deux 
bouts , p.i«r  y revêtir  p us  en  sûreté  la  forme  de  Chry- 
falidc,  3c  enfuite  celle  de  Papillon. 

Les  Teignes  champêtres,  dont  nous  n’avons  point 
à redouter  les  attaques  . I ctiqorcnt  beaucoup  en 
iriduftric  fur  les  Teignes  domeftiques.  Elles  pren- 
nent dans  les  feuilles  des  plantes  la  maiière  de  leurs 
habits;  mais  il  f4uc  quelles  apprêtent  cette  ma- 
tière, Si  qu’elles  lui  donnent  la  légèreté  & la  fou- 
pleflc  p.opres  a leurs  vètemen*.  Ce?  Teignes  font 
des  cfpèces  de  \1  ne u les  ; elles  fcghdcnc  €ntre  les 
deux  membranes  d’une  feuille  , qui  font  pour  elles 
ce  qu'une  pièce  de  dîap  clt  four  un  Tailleur , 
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avee  cette  différence  , que  celui-ci  a befoin  «fun  # 
patron  , 6c  que  nos  Teigne»  savent  s'en  paffer. 
Elles  détachent  de  ces  membranes  toute  la  fub- 
ftancc  charnue  qui  leur  eft  adhérente  j elles  les  amin- 
citTcnt  5c  les  poliffent.  Elles  coupent  enfuite,  dans 
ces  membranes,  ainlî  préparées , deux  pièces  à-peu- 
pres  femblabics.  Elles  travaillent  à leur  donner  la 
concavité  , la  courbure , les  contours  & les  propor- 
tions que  requiert  la  forme  de  leur  fourreau,  6c 
cette  forme  eft  fouvent  très  - recherchée.  Elles  les 
âflcmblcnt  & les  unilfcnt  avec  une  propreté  8c  une 
adtelTc  incroyables  , & finirent  par  les  doubler  de 
loic  j elles  n'ont  plus  alors  qu’à  défengrener  l’habit 
de  dedans  la  feuille  où  il  a été  pris  & raillé,  & 
cela  n'egige  que  quelques  efforts.  Il  eft  de  ces  four- 
reaux qui  portent  du  côté  du  dos  de  petites  den- 
telures qui  les  ornent  beaucoup  , & les  font  pa- 
raître plus  compofées  : ces  de  itclurcs  ne  font  autre 
choie  que  celles  de  la  feuille  dan»  laquelle  ces  four- 
reaux ont  été  façonnés.  Les  Teignes  champêtres  fc 
métamorphofenedans  leurs  habits,  comme  les  Teignes 
domeftiques  dans  le  leur.  Mais  nous  n’avons  guères 
fait  qu’entrevoir  l’art  inJuftricux  des  Teignes  cham- 
pêtres. Au  refte  , l’habit  de  ces  Teignes  n’cft  pas 
fait  pour  être  allongé  8c  élargi,  quand  il  devient 
trop  étroir , elles  en  font  un  autre. 

Quantité  de  Teigoescliampêtres  n’entendent  point 
à préparer  l'étoffe  de  leurs  vêtemens.  Audi , les 
matières  qu’elles  mettent  en  œuvre  ne  font  - elles 
fufccpriblcs  d’aucune  préparation.  Des  brins  de  bois , 
de  petites  baguettes , des  fragmens  de  feuilles,  des 
morceaux  d’éccrcc  , Sec.  poiés  en  recouvrement  , 
comme  les  tuiles  , revêtent  extérieurement  le  four- 
reau qui  eft  de  pure  foie. 

Quelques  Teignes  champêtres  n’emprantem  point 
our  fc  vêtir,  des  matières  étrangères}  elle  s’ha- 
iltenc  de  pure  foie , 8c  leur  tilfu  eft  bien  plus 
ferré,  bien  plus  fin,  bien  plus  luftré  que  celui  des 
plus  belles  cooues  des  Chenilles.  Il  a encore  une 
iîngularité  de  plusj  il  eft  compoféde  petites  écailles, 
fcmblablcs  à celles  des  Poiffons , 6c  qui  Ce  recou- 
vrent un  peu  les  unes  les  autres.  Le  fourreau  eft 
quelquefois  lurmooté  d’une  enveloppe  en  forme  de 
manteau,  qui  le  couvre  prcfquc  en  entier,  6c  qui 
eft  compofe  de  deux  pièces  principales  , dont  la 
figure  imite  celle  d'une  coquille  bivalve,  ou  à deux 
bartans.  Des  Teignes  qui  puilent  dans  leur  propre 
fond  la  matière  de  leur  habit , dévoient  favoir  l'a- 
longcr  8c  l’élargir  : il  leur  eu  aurait  trop  coûté  de  s'en 
faire  un  neuf  au  befoin  J aufli , entendent-elles  à 
merveille  à l’agrandir.  Elles  n’y  mettent  pas  des  élar- 
giflùres  à la  manière  des  Teignes  domeftiques  ; 
elles  le  fendent  de  place  qn  place  , fuivant  fa  lon- 
gueur , 6c  rempliffcnt  fur-lc-champ  les  intervalles 
par  de  nouveaux  fils , d'une  longueur  proportion- 
née à l’ampleur  requife.  Ce  fourreau  , de  forme 
vraiment  fingulicrc,  devient  auffi  pour  elles  une 
forte  de  coque , où  elles  fubiflcni  leurs  transfor- 
mations. 
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Les  eaux  ont  auflî  leurs  Teignes  aquatiques  , 
comme ’on  a pu  les  appeler,  qui  (ont  dos  Larves 
à fix  pattes  , qui  fe  transforment  en  lofe  êtes  à 
quatre  ailes , dont  la  rcffemblance  avec  les  Papil- 
lons, a porté  Rcaumur  à . leur  donner  le  nom  de 
Mouches  Papillonacces  , 6c  qui  font  connues  main- 
tenant fous  celui  de  Frigancs.  Tout  eft  bon  à la 
plupatt  de  ces  Teignes  aquatiques  , pour  recou- 
vrir le  fourreau  de  pure  foie  qu'elles  fc  filent  : 
on  les  voit  fc  faifir  indifféremment  de  tous  les  pe- 
tits corps  qu’elles  rencontrent  dans  l’eau  , & les  at- 
tacher à leur  habit.  Il  eft  recouvert  de  gravier  , 
de  petites  pierres  , de  morceaux  de  bois  , de  par- 
celles de  Rofeaux,  do  petites  coquilles,  tantôt  de 
Moules , tantôt  de  Limaçoi.s  } 6c  ce  qu’on  n’ims> 
gineroit  pas,  les  Moules  3c  les  Limaçans  habitent 
encore  ces  coquilles  : enchaînées  au  fourreau  de 
l’Infeéte  qui  les  porte,  ils  font  obligés  de  le  fuivre 
par-tout  où  il  lui  plaît.  Il  eft  pourtant  tics  efpèccs 
de  ces  Teignes  qui  ne  s’habillent  pas  indifféremment 
de  toutes  fortes  de  matières  , 6:  qui  fcmblenc  choi- 
fir  , par  préférence , des  matières  d’un  «Ktain  genre  , 
dont  elles  revêtent  conftarr.mcnc  IcurTouireau.  L^s 
unes  préfèrent  des  grains  de  gravier,  ou  de  pérî- 
tes pierres  ; d'autres  , des  feuilles  , ou  des  fi agmens 
de  feuilles  ; d’autres.,  des  brins  de  joncs  j d’autres  , 
des  graines , 6cc. 

Ce  s Teigres  ou  Larves  Aquatiques , ne  fortent 
pas  d’clles-mêmcs  de  leur  fourreau  \ il  leur  1ère  de 
retraite  ou  de  défenfe,  6c  fi  on  veux  les  obliger 
à en  fortir  , elles  ne  ('abandonnent  qu’à  la  dernière 
extrémité  : les  met-on  enluitc  à leur  portée,  elles 
y rentrent  aufli  tôt.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des 
Teignes  domeftiques  ; elles  ne  rentrent  plus  dans 
leur  fourreau  , quand  on  les  force  à l’abandonner. 
A l’approche  de  la  première  métamorphofe  , ces 
Larves  aquatiques  amarrent  leur  fourreau,  mais 
de  manière  que  l'eau  puiflc  toujours  s’y  rcnouvel- 
1er  : elles  ne  le  fixent  donc  jamais  fur  l’extrémité 
qui  doit  demeurer  ouverte  j quelquefois  il  leur  ar- 
rive de  le  fixer  au  fourreau  d’une  autre  Larve  , 
qui  le  rranfportc  ainlî  avec  le  fien.  Quelques- 
unes  de  ces  Larves  nous  montrent  un  procédé  par- 
ticulier. A’  l’approche  de  la  métamorphofe  , elles 
raccou mlTent  leur  fourreau.  Comme  la  Nymphe 
eft  moins  longue  que  la  Larve  , elle  peut  cire  très- 
bien  logée  dans  un  fourreau  plus  court , 6c  appa- 
remment qu'il  lui  convient  que  le  fourreau  foie 
raccourci.  Nos  Larves  aquatiques  ne  fubiflem  dans 
leur  fourreau  que  la  feule  transformation  en  Nym- 
phe. Le  fourreau  fe  trouve  fouvent  placé  i une 
affez  grande  profondeur  fous  l’eau  ; fi  1a  dernière 
transformation  s’opérait  dans  cette  enveloppe,  l'in- 
fecte parfait,  tout  aérien  , rifqucroie  trop  de  Te 
noyer  en  traverfant  la  couche  d’eau.  La  nature  , 
qui  a voulu  la  confervation  de  l'infcéte  , a enfei- 

tnéà  la  Nymphe  à fortir  du  fourreau,  à l’approchç 
e la  dernière  métamorphofe.  Celle-ci  n'a  point  à 
redouter  l'eau , fon  élément  naturel  s elle  ouvre 
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donc  la  porte  <îe  la  maifonnetre  , travcrfe  l'eau , 
s'élève  à la  iur face,  6c  gagne  le  plein  air, «où  elle 
fe  défait  de  fon  enveloppe  de  Nymphe s pour  pa- 
roître  fous  la  dernière  forme. 

Pour  ajourer  à la  variété  des  vêremcns , dont  la 
Nature  a fu  pourvoir  les  In fcâcs , nous  ferons  con- 
coure une  petite  Larve  à fis  pattes,  jaunâtre  . très- 
dodu  c , grande  mangeufe , qui  dévore  les  feuilles 
des  Lys , fie  qui  recouvre  rout  fon  corps  de  fes 
propres  eicrémens.  Sa  peau  délicate  , Hne  6c  tranf- 
parente , demandoit  apparemment  à être  défendue 
contre  l'ardeur  du  Soleil  ; 6c  tout  a été  bien  dif- 
pofé  dans  linfeéle,  pour  qu'elle  le  fut  parles  ma- 
tières qu’il  rejette.  Au  lieu  d’être  placé  , comme  à 
l’ordinaire,  du  côté  du  ventre  , l’anus  eft  placé  du 
côté  du  dos,  6c  l’inteftin  qui  va  y aboutir  , chaiïe 
l.s  eicrémens  vers  la  tête  11  ne  les  pouffe  pas  loin  ; 
mais  un  mouvement  ondulatoire  des  anneaux,  que 
la  Larve  fait  diriger  fie  modifier  à propos,  challe 
la  matière  de  p’acc  en  place  , sc  l'étend  peu  à peu 
fur  le  dos  5c  fur  les  côtés  ; elle  glilîc  facilement  fur 
la  peau  unie.*' A peine  la  Larve  a-t-elle  mangé  deux 
oft  trois  heures , que  tout  le  deflus  de  fon  corps 
eft  recouvert  d’une  couche  d cxcrémens.  Cette  cou- 
che , d'abord  très-mince,  s'épaiüit  à chaque  repas, 
& les  repas  de  noire  Jnfcdle  font  toujours  copieux. 
Elle  s'épaifbt  enfin  , au  point  d'acquérir  un  volume 
trois  à quatre  fois  plus  grand  que  celui  de  l’animal. 
Affublé  de  cette  énorme  couverture,  enterré  3 pour 
ainfi  dire,  fous  un  monticule  dexcrémcns,  il  ne 
montre  plus  que  fa  tête,  qui  cft  fort  petite;  5c 
fous  cet  afpcéf  étrange,  il  trompe  l'oeil  du  fpcéla- 
teur  peu  infirme , qui  croit  ne  voir  qu’un  tas  d’ex- 
crémens.  Cette  épaille  enveloppe  tient  peu  au  corps 
é:  rinfc&c  , 5c  quand  il  le  veut  , il  s'en  débat  rafle 
facilement  ; quelquefois  clic  tombe  d’elle  même  , 5c 
une  nouvelle  lui  fuccède , qui  ne  coûte  pas  plus 
à fabriquer  que  U première.  La  Larve  n’a  üinpie- 
snem  qu'a  manger  pour  fe  vêtir , 5c  fi  elle  ne  fait 
pas  admirer  beaucoup  d'indultrie  de  fa  part , elle 
doit  faire  admirer  toujours  la  même  bienfaisance  de 
la  part  de  la  Nature.  Son  accroilTement  eft  allez 
rapide  ; il  ne  lai  faut  , qu'une  quinzaine  de  jours 
four  acquérir  la  grandeur  propre  à t’efpèce.  Alors 
elle  entre  en  terre  , 5c  s’y  conflruit  une  coque 
qui  mérite  fort  d’être  examinée.  L'extérieur  ne  préfente 
qu’un  petit  amas  de  terre  ; mais  l’intérieur  offre  une 
tapiffcric  de  fatin , qui  a tout  l’éclat  de  l’argent  le 

f'Uis  por.  On  1a  croiroit  de  la  foie  la  plus  fane  5c 
a plus  luftréc  ; elle  n'eft  pourtant  formée  que  d une 
matière  reoufleufe  que  U Larve  rend  par  la  bou- 
che , 5c  qui  fe  sèche  promptement  i l’air.  C‘eÛ  avec 
cette  matière  fmguhcre  qu’elle  lie  les  grains  de 
terre  qui  recouvrent  fa  coque  , 5t  lui  icrveat  de 
défenfe. 

Une  autre  Larve  à fix  pattes  , d'une  figure  plus 
remarqnable  q*ac  la  précédente  , 5c  qui  vit  fur  |*Ar* 
tichaud,  ne  recouvre  pas  tout  fon  corps  de  Tes  ex* 
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crémens  , & ne  les  applique  pas  immédiatement  fut 
-fa  peau.  Elle  a été  mile  en  état  de  les  employer  avec 
plus  d’art  le  de  propreté.  Elle  ne  s’en  fait  pas  une 
enveloppe  f clic  s’en  fait  un  parafot  , auquel  elle 
donne  la  direâion  5c  l'élévation  qu’elle  veut.  Elle 
l’incline  en  avant  ou  en  ariicre,  l'élève  ou  l’abaifie 
félon  fes  be  foins.  Les  pièces  du  para  fol  font  uni- 
quement de  la  main  de  la  Nature;  l'étoffe  cft  four- 
nie par  l’Infcétc.  Près  de  l’anus  efl  attachée  une 
longue  fourchette  écaillcufc  5c  mobile  , fur  laquelle 
les  excrémens  s’arrangent  à mefure  qu’ils  Torrent. 
Bientôt  toute  la  fourchette  en  cit  garnie , 6c  1 In- 
fcâc  cft  en  pofTcflion  d’an  parafai , qui  le  met  à 
l’abri  du  Soleil.  Mais  ce  ne  font  pas  feulement  le* 
matières  que  la  Larve  rejette  par  lanu^,  qui  fer- 
vent à compofcr  la  toile  du  parafai  ; la  pe«u  dont 
elle  fe  défa't  de  temps  en  temps , s’aiuftc  auffi 
fur  la  fourchette  , 5c  fert  quelquefois  de  fond  à 
l’étoffe  du  parafai.  Cette  Larve  fe  mécamorpbofe 
en  Cailide  , fur  la  feuille  où  clic  a vécu  , 5c  fans  fe 
faire  de  coque. 

Nous  avons  dit  qu'on  a donné  le  nom  d'écumes 
printannières  à ces  amas  de  matière  moufleufc  d ua 
blanc  vif,  qu'on  voir  au  printemps,  fur  les  herbes 
des  psairies.  Le  peuple  qui  en  ignore  la  vraie  Na- 
ture , les  prend  pour  des  crachats  de  différent  ani- 
maux. C’eft  au  milieu  de  cette  écume  que  vit 
la  larve  d’une  efpècc  de  Cigale,  qui  n’cft  connue 
que  des  Naturaliftes.  Elle  en  eft  entièrement  cou- 
verte , 5c  pour  parvenir  à la  voir , il  faut  écarter 
délicatement  fon  enveloppe,  prefque  toute  atricnne. 
On  met  alors  à découvert  un  petit  mimai  tout  nud, 
qui  femble  for  tir  du  bain.  Sa  peau  , de  couleur 
jaunâtre  , paroît  molle  5c  délicate  ; il  eft  porté  fur 
fix  pattes , 5c  marche  avec  allez  de  vîteffe.  A l’aide 
d'une  trompe  , il  pompe  le  fuc  d’une  mutricudc  de 
plantes,  5c  plus  il  pompe,  plus  il  accroît  l’amas 
d écume  fous  lequel  il  loge.  11  la  rejette  peu-à-peu 
par  l'anus.  On  voit  alors  le  derrière  très  - mobile 
de  la  Larve  fa  donner  divers  mouvemens  , s’al- 
longer 5c  fe  raccourcir , fe  dilater  6c  fe  contraûer 
ôc  l’écume  fortir  fous  la  forme  de  petites  bulles  , 
qui  s'arrangent  les  uoes  auprès  des  autres  ; il  fe 
forme  par  degré  un  amas  confidérable , qui  cache 
entièrement  i’Infcdc.  Cette  fingulière  enveloppe  lui 
cft  bien  néceilaire  j s'il  en  demeure  privé , il  fe 
defscchc  5c  périt  enfin.  C’cft  au  milieu  même  de 
1 écume  , où  la  Nymphe  de  cette  Larve  fubit  fa 
transformation  ; mais  dans  cette  circonflancc  im- 
portante, l’écume  ne  touche  plus  la  peau  de  1 In— 
fcéte.  Il  s’en  forme,  on  ne  fait  encore  comment , une 
forte  de  voûte  , mince,  unie  5c  tranfparcnre » 

Sus  l'environne  de  toute  part  à quelque  diflancc. 
ous  cette  voûte  s’opère  commodément  la  dernière 
métamorphofe,  5c  i’Infcétc  parfait  la  perce  aufii-tôc 
pour  fe  mettre  en  liberté  5c  commencer  un  nou- 
veau gen.c  de  vie  , bien  différent  du  premier. 

A la  fuite  des  fnfcâcs  qui  favent  fe  loger  ou 
fc  vêtir  , s’ofiic  une  Araignée , dont  les  procédés 

ea 
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en  ce  genre  ont  bien  plus  encore  de  qnci  nous  fur 
fi  en  lie  parieur  exueme  hnguLrité.  Elle  cil  déjà,  nés 
icmarqua'olc  par  l'élément  dans  lequel  elle  vu.  Les 
Araignées  les  plus  généralement  connues  , font  des 
Infcélcs  purement  terreftres  ; celle  que  nous  vou- 
Jftns  faire  coonohrc  vit  au  milieu  des  eaux  dor- 
mantes; elle  en  fort  néanmoins  de  temps  en  temps , 
p~>ur  clui’cr  fur  leurs  bords  ; elle  clt  donc  une 
c*pécc  d' Amphibie,  mais  qui  eft  plus  aquatique  que 
tcrrcflre,  E le  nage  avec  une  mcrvcillcufc  célérité, 
tantôt  fur  le  dos  , tantôt  fur  le  ventre  , 6c  plus 
I sent  encore  fur  le  dos.  Elle  cft  une  admirable 
P ongeufe , & pourfuit  fa  proie  jufqu  au  fond  de 
Leaji,  avec  une  agilité  furpreuantc.  D'autres  fois 
elle  la  pourfuit  fur  terre  , 6c  apres  Lavoir  faille , 
elle  la  rapporte  au  fond  de  l'eau.  Cclt-là  qu'elle 
fc  pratique  un  logement  qui  clt  unique  en  fon 
enre.  Elle  en  pofe  les  fondemens  fur  quelques  brtns 
herbes  , Se  ce  fondement  cil  de  pute  l’oie.  Elle 
s élève  enfuitc  à la  furfacc  de  l'eau , en  nageant  fur 
le  dos  . expofefon  ventre  à l'air , Se  comnieiici!  tou- 
purs.  enduit  d une  forte  de  vernis,  l'eau  ne  fauroit  s'y 
attacher,  mais  l'air  s’y  attache;  uninftant  après,  elle 
le  rctitc  promptement  fous  l'eau,  charge  d'une  lame 
d'air  qui  y cft  demeurée  adhérente,  fie  quelle*  va 
placer  adroitement  dans  fon  tiffu  foyeux.  Elle  ré 
pète  auflî-tôt  la  même  manœuvre  , s'élève  de  nou- 
veau a la  fur  lace  de  l'eau  , préfente  fon  ventre  à 
l'air , replonge  a Imitant , 3c  va  dépofer  une  fé- 
conde bulle  d'air  à côté  de  la  première.  Elle  mul- 
tiplie fcscourfes  , continue  fon  travail  , 3c  le  trouve 
enfin  en  pollcflion  d'un  petit  édifice  tout  aérien  , 
qui  lui  procure  une  retraite  allurée  Se  commode  , 
où  elle  loge  a fcc  au  milieu  de  l'eau  ; mais  elle 
delire  un  peu  plus  de  fulidité  à fon  édifice;  elle 
vent  fur- roue  que  les  bulles  d'air  qui  en  font  les 
matériaux,  ne  putffent  s'échapper", 'dans  cette  vue 
elle  le  recouvre  extérieurement  de  foie  , dont  les 
fils  très-fins  font  fore  rapprochés  Elle  fore  de  cette 
clpèec  de  palais  enchanté,  pour  fe  promener  aux 
enviions , 3c  challcr  aux  Infectes.  Dès  qu'elle  en  clt 
fouie  , le  palais  fc  rcflcrrc  de  lui-mcmc,  fa  ca- 
pacité diminue.  Bientôt  l’Araignée  y t entre  char- 
gée d'une  proie  ; il  s'élargit  aufiuot  ; 1 Araignée 
le  trouve  logée  àl  aifc  % y dévore  fa  proie  en  fu- 
reté. Le  mâle  6c  la  femelle  entendent  egalement  à 
conf truite  ce  logement  fi  fi/ujuèftr , qu'on  crt  iroit  qu'il 
n’cft  qu’une  pure  invention  des  N a:utaliftcs,3c  non  pas 
Un  ouvrage  réel  de  la  Nature.  Dans  la  faifon  des 
amours,  le  mâle  quitte  le  lien.  S'approche  de  ce 
lui  de  lafemc  le,  s'y  introduit,  l'agrandit  même  , 
par  la  bulle  d'air  qu'il  porte  avec  lui  , 3c  le  lo- 
gement devient  une  chambre  nuptiale,  où  fc  con- 
somme l'œuvre  du  plaifir. 

Nous  avons  vu  des  In^cétcs  qui  minent  dans  le 
parenchyme  des  feuilles  des  plantes. , 3:  qui  s'y  pra 
tiquenr  des  boyaux  ou  des  galeries  , comme  nos  Mi 
Beurs  en  pratiquent  dans  la  terre.  Ils  en  onr  pr  s 
Je  non*  de  JA  tueurs  de  feuilles-  Il  cft  un  autre  in- 
Hifit  bat.  dti  InfctUs,  Tome  VU . 
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feéte,  d’un  genre  tiès  different,  auquel  îenom de  mi- 
neur p-roit  bien  mieux  convenir,  parce  que  c’cll  dans 
la  terre  qu'il  mine,  3c  cet  Jnfcctc  clt  une  Ali- 
gnée fou  fcmblabic  par  fon  extérieur,  à celle  de^ 
caves,  mais  qui  en  diftèic  beaucoup  par  fon  genre 
de  vie  3c  fon  induftric.  Elle  s’établit  fur  la  pente 
plus  ou  moins  rapide  d’une  g’aifc  franche  3c  pelée  , 
où  l'eau  des  pluies  puillc  s'écouler  facilement.  Elle 
y crcufc  avec  fes  fortes  pinces,  une  mine  en  * ga- 
lerie, d'environ  deux  pieds  de  longueur,  Se  donc 
(a  largeur , par  - tout  a-peu  près  égale  3c  propor- 
tionnée a fa  grolîcur  , lui  permet  de  monter  &:  de 
dcfccndic  commodément  dans  le  fourertain.  Elle  en 
tapiffe  tout  l'intérieur  de  toile  d*  (o  c , qui  facilite 
encore  fa  marche  , retient  les  graines  de  rerre  qui 
pourtoient  fc  détacher  de  la  mine,  3c  l'a v crut  de 
ce  qui  fc  pafic  a l’entrée.  Là , cft  un  ouvrage  étou- 
fiant , 6c  qu'on  feroit  même  tenté  de  révoquer  en 
doute,  s'il  n avoir  été  bien  va  Se  bien  décrit  par 
un  Obfcrvatcur  ci  ad.  Cet  ouvrage,  unique  chez 
les  Infectes,  cft  une  foi  te,  ou  plutôt  une  vraie 
trappe,  formée  de  pluücurs  couches  dune  tetre 
détrempée,  liée  avec  de  la  foie,  & dont  les  con- 
tours font  li  parfaitement  circulaires , qu'ils  fem- 
blcnt  tracés  au  compas.  Le  derrière  de  la  trappe 
ou  la  face  qui  regarde  l’intérieur  de  la  mine , cft? 
convexe.  La  face  extérieure  , qui  cft  à fleur  de  terre, 
clt  au  contraire , plane  Se  rabotcafc , 6c  fc  confond 
fi  bien  avec  le  ccrrcin  voifin  , qu'on  ne  fauroit  Yen 
diftingucr;  on  polit  juger  facilement  que  l'adroite 
Mineufe  l'a  voulu  mnfi  , pour  mieux  dérober  le  lieu 
de  fa  retraite.  Mais  nous  n’avons  point  dit  tout 
ce  que  le  ttavail  de  cette  ingénieuse  trappe  ren- 
ferme de  plus  admirable  ; nous  daignons  feulement 
que  ce  qu  il  nous  relie  à en  rapporrer  ne  paroillc 
fabuleux.  Sa  face  poftéricurc  cft  doublée  d’une  toile, 
dont  les  fils  très-forts  Se  très-fcrrcs,  fe  prolongent 
de  manièrç  qu'tb  forment  une  forte  de  pentutc  qui 
fufpend  artiftement  la  trappe  a la  partie  la  plus  éle- 
vée de  l’ouvcrnmc  de  la*ga!c*ie.  Au  moyen  de  cette 
penture,  comme  a Laide  d’une  charnière,  la  trappe 
peut  s’élever  6c  s’abaiffer . ouvrir  3c  fermer  la  ga- 
lerie. Son  propre  oqids  fuflic  a l abaiffcr  , foir  parce 
que  la  galerie  clt  tort  inclinée  à l'horizon  , foir  parce 
que  la  Mtneufe  a eu  Ladrcffc  de  la  fufpcndxe  à la 
partie  fupéricurc  de  l'ouverture  , comme  fi  elle  con- 
noifloit  l'effet  de  la  pcfantcur.  Cette  ouverture  cft 
façonnée  en  entonnoir  , 3c  fon  évafement  forme  une 
cfpèce  de  feuillure  , contre  laquelle  la  trappe  va 
battre  , q-  and  elle  s'abaiffe.  Elle  s’ajultc  alors  avec 
tant  de  prccifion  dans  la  feuillure,  qu'elle  n#  laiiîe 
par  dehors  aucune  prife  pour  la  foulcvcr,  6c  qu  elle 
fcmhle  faire  corps  avec  la  feuillure.  Si  pourtant  on 
introduit  adroitement  la  pointe  d'une  épingle  dans 
(c  joint , ou  parvient  à fouAttrer  un  peu  la  trappe  , 
mais  alors  on  éprouve  u^Préiiftancc  dont  on  cft 
étonné.  Elle  augmente  à mcfurc  qu’on  tente  de 
foulcvcr  davantage  la  trappe.  Devinc-r-on  ce  qui 
produit  cette  ré hftancc  ? L’Araignée  avertie  par  l'é- 
branlement léger  qué  l'épingle  occaiionnc  dans  les 
$ * 


fils  qui  fc  prolongent  le  long  de  la  galerie,  ac-  J 
coure  promptement  a U porte  , cramponne  Tes  pattes  I 
d'un  cote  aux  patois  de  la  galerie , de  l'autre  à la  < 
porte  , & fc  rcnverfanc  en  amère , elle  fait  ctlort 
pour  la  tirer  à elle.  Aiufi  la  poire  s’ouvte  5c  fe 
terme  alternativement  , (uiv.int  que  l Oblcrvarcur 
l’emporte  dans  ce  peut  combat  fur  l’Araignée,  ou 
l'Araignée  fur  1 Obfcrvateur.  Maison  feue  bien  de 
que]  côté  la  vi&ouc  doit  pencher,  & l'on  n’en  efi 
pas  moins  étonné  qu’un  fi  petit  animal  putlle  faire 
une  (i  grande  réfil  tance  L’Obicrvatâir  force  enfin 
la  porte  , ou  la  entièrement,  5c  l’Araignée 

cil  réduite  a fuir  promptement  au  fond  de  fa  ga- 
lerie. On  peut  répéter  bien  des  fois  les  memes  pro- 
cédés avec  l'indulhicufe  Mineufe  , S;  éprouver  cha- 
que fois  de  fa  paie , la  même  ré  fi  fiance.  Toujours 
elle  acconri  à la  porte  , & fait  les  plus  grands  ef- 
forts pour  empêcher  qu’on  ne  l’ouvre.  Appelée  à 
vivre  dans  la  tetraite  la  plus  obfcüre  , cette  Arai- 
gnée fimblc  uc  pouvoir  lupporter  1 éclat  du  grand 
jour.  Quand  on  la  retire  de  fa  mine , fon  agilité 
naturelle  l'abandonne;  elle  paroit  langui  (lame  , & 
comme  engourdie  , & fi  elle  fait  quelques  pas , c’cft 
eu  chancelant.  On  ne  peut  meme  parvenir  à la 
confcrver  longtemps  bots  de  fa  mine,  & toutes 
les  Alignées  de  crue  efpècc , qu’on  renferme  dans 
des  vafes , y peuvent.  On  denreroit  que  le  pre- 
mier Obfcrvateur  de  cette  Aratgnéc,  M.  I Abbé  Sau- 
vage, eût  pu  Cuivre  Vhabi’c  Mineufe  dans  ton  curieux 
travail.  C’en  cil  vraiment  un  bien  conlidcrahlc  pour 
un  fi  petit  Infeéle  , que  celui  & fc  crcufcr  dans 
la  glaifc  une  galerie  d'environ  éiux  pieds  de  lan- 
gueur; mats  ce  fi  fur-tout  à U cnnftru&ioo  de  l’ad- 
mirable trappe  qu’on  voudroic  le  vo.r  occupé.  Le 
fieu  où  elle  cfi  confiruitc  rend  Toblervarion  bien 
difficile.  On  pourroit  pourtant  imaginer  des  moyens 
qui  en  diminucroicnt  la  difficulté.  La  Mineufe  ne 
refuferoie  pcut-cnc  pas  de  travailler  fous  les  yeux 
de  robfcrvatcur.  Nous  ne  connoiflons  pas  le  prin- 
cipal ufage  de  la  tiappc.  On  pourroit  fioupçonner 
que  l’Araignée  a un  moyen  de  la  foulcvet  de  tems 
ta  tems,  5:  que  lorfqu'un  Infecte  fc  pré  fer  ce  à 
l’ouverture  du  fouterrain  , elle  la  laille  fur  ’.e  champ 
retomber  pour  retenir  la  proie  captive.  La  trappe 
feroit  ainfi  un  piège  que  U Mineufe  tendrait  aux 
Infcâcs.  Cette  Araignée  a été  trouvée  aux  envi- 
rons de  Mon^ellier  > mais  uns  doute  quelle  ha- 
bite encore  ailleurs  que  là  Combien  l’Araignée 
commune  au  mit  eu  Je  fa  toile  , oj  occupée  à la 
confit uirc  , feroit  elle  encore  un  objet  di?nc  de 
mériter  notre  attention  ! mais  et  o'cft  pas  lorlqti’elle 
attaché  des  fils  i des  endroits  où  elle  peut  aifémcnt 
atteindre,  que  nous  allons  la  « onfidtrcr  ici  un  inf- 
«ant  ; cell  lorfqu  elle  les  att.iche  à des  codtoir>  où 
il  ne  fcmblc  pas  loi:  aifé  de  paivenir. 

Comment  les  attache  fHft  par  exemple  . au  haut 
de  deux,  grands  arbrC^^^nt  ics  branches  ne  fie 
touchent  po  ne , ou  a deux  corps  féparcs  par  un 
ruifleau  t Ccuc  quel-,  on  cmL  a reader  o.t  peut-être 
un  l’hüofiophc  j mats  elle  n’a  tien  de  difficile  pour 


«ne  Araignée  : en  ce  cas  elle  a reeonrs  1 tin  or- 
pédient  qui  efi  bien  fimple  & bien  naturel.  Elle  fie 
fiufpcnd  au  bout  d un  fil  , 5c  tife  avec  fies  partes  , 
de  fia  patrie  pnfierieure  , plusieurs  longs  fils , qu'elle 
lailfe  voltiger  au  gré  du  vent  : ces  fils , qui  ne 
tiennent  qu’a  fon  corps  , étant  transportés  ça  & là  _ 
s’attachent  aux  corps  qu’ils  rencontrent , 3c  c’cft 
ainfi  qu'ayant  rencontré  un  autre  arbre  ou  un  aune 
bord  que  ceux  où  l’Araignée  fie  trouvait , ils  lui 
fervent  de  pont  pour  s’y  tranlporter  fie  y arracher 
le  fil  auquel  elle  étott  lùfpendua.  Ainfi  l’ triage  eue 
les  Araignées  fia  rêne  faire  de  leurs  fils  pour  tendre 
des  pièges  3c  attraper  des  Infeétes , n efi  pas  le  leu!. 
On  laie  qu'elles  s'en  font  des  coques  autour  de 
leurs  uruÉs.  Mais  l’ufagc  le  plus  fingulier  qu’en  font 
certaines  fortes  d’Aratgnées  , c’efi  de  s'en  fabriquer 
ces  cfipcces  de  voitures,  qui  leur  fici vent  pour  faire 
des  voyages  de  long  cours  , 5c  pour  fe  tranfporicr 
d un  pays  à un  autre.  Audi  vou-on  ordinairement , 
quand  le  ciel  efi  clair  dans  certain  cens  de  l’année  , 
voltiger  dans  les  airs  quantité  de  gros  fiis  3c  de  flo- 
cons de  toile  de  ces  Inicélcs.  M on  examine  ces  fils 
Ôcccs  flocons  , on  y trouvera  Toujours  des  Araignées, 
qui  fe  font  fabrique  ce  moyen  de  voter  fans  ailes. 
Ce  df  fie  cran  ( porter  facilement  dans  quelque  autre 
lieu. 

On  fait  que  les  Grillons  fauvages  aiment  à faire 
leur  trou  fur  le  penchant  de  quelque  élévation,  fur 
quoi  on  a remarqué  deux  chofcs.  La  première  que 
ces  trous  ne  vont  point  de  haut  en  oas;  ce  qui 
pourroit  y introduire  l’humidité  , mais  parallèlement 
a la  fuperfieie  de  la  terre.  La  fccor.de , que  les 
mà  es  les  font  plus  larges  à l'entrée  que  dans  le  fond, 
afin  que  les  femelles  puiflcnc  y avoir  place  dans  te 
tems  de  leur  accouplement. 

Mais  il  n’eft  point  d'infefte  plus  célèbre  par  fon 
indutlnc  , que  l’cfi  une  Larve,  généralement  connue 
fous  le  nom  de  Fourmi-lion.  Son  nom  efi  lie  dans  l’c  G 
prtt  a l’idée  de  procédés  très-ingénieux.  Tout  le  monde 
lait  que  le  Fourmi-lion  , ou  Myrméicon  des  Ento- 
mologiltes , fc  crcufc  dans  un  fable  fcc  ou  dans 
une  tene  fort  pulvérifée,  une  folle  en  maniéré  de 
trémie  ou  d'entonnoir,  au  fond  de  laquelle  il  fe 
rient  en  embufeade.  Comme  tl  ne  matchc  qu'à  recu- 
lons, il  ne  peut  pourfuivre  fa  proie,  il  fui'tcnd 
donc  Un  pirge  , & c’efi  fur-tout  (ur  ia  Fourmi  qu’il 
fonde  fes  cfpéranccs.  W ordinaire  , il  demeure  caché 
fous  le  fable  : fioit  qu’il  rep^fe  au  fond  de  fon 
entonnoir  ou  qu'il  change  de  place,  H ne  monrre 
que  U bout  de  fia  tète,  qui  efi  quarréc,  plaire, 

& armée  de  deux  petites  cornes  mobiles,  en  forme 
de  crochets  ou  de  pinces  très-fines , dont  la  fin- 
gulicre  fit  uéhirt  étonne  1 Obfcrvateur , & lui  montre 
a quel  point  la  Nature  efi  admirable  juLjuc  darat 
fes  moindres  produirions.  L’anatomie  du  Fourmi- 
lion n’eft  point  notre  objet  aéluel  : nous  fonimci 
moins  curieux  de  (avoir  comment  il  efi  fait,  que 
ce  qu’il  fait.  Pour  crcufcr  fon  entonnoir,  le  Fourmi- 
lion commence  pat  tracer  dans  le  fab;c  un  Mon 
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circulaire,  dontl’enccintc  déterminera  l’ouverture  de 
l'entonnoir.  Il  y a toujours  un  certain  rapport  entre 
cette  ouverture  fie  la  profondeur  de  l'entonnoir;  celle-ci 
eft  ordinairement  de  neuf  lignes,  quand  celle-là  eft 
de  douze.  En  généra!  » la  grandeur  des  entonnoirs 
varie  beaucoup  : les  plus  grands  ont  environ  deux 
à trois  pouces  <f ouverture;  les  plus  petits  deux  a 
trois  lignes.  Ce  n’cft  pas  une  régie  que  les  plus 
grands  Fourmi-lions  creufcnt  les  plus  grandes  fud'cs  : 
iouveue  un  Fourmi-lion  de  grandeur  moyenne  fc 
trouve  logé  dans  une  très -grande  folle , & un 
très-grand  Fourmi-lion  dans  une  folle  de  médiocre 
grandeur.  Cela  tient  à des  circonilances  particulières, 
qu’il  feroit  inutile  d indiquer.  Après  avoir  déterminé 
l'ouverture  de  ion  entonnoir , ou  tracé  le  premier 
üllon  crculaire  , te  Fourmi  lion  en  trace  un  fécond 
conce  , :rique  au  premier.  On  comprend  que  fon 
travail  doit  aboutir  à enlever  tout  le  fable  renfermé 
«la  1'*  rcncewii*  du  premier  fillon.  Qu'on  imagine 
donc  un  cône  de  fable  , dont  le  diamètre  foie  égal 
à celui  de  l'enceinte,  de  dont  la  hauteur  égale  la 
profondeur  que  doit  avoir  l entonnoir  ; c'cft  ce  cône 
de  fable  qu’il  s'agit  d’enlever,  C’eft  avec  fa  tête, 
comme  a ce  une  gclle,  apc  iTafeàc  en  vient  a 
bout , fa  forme  répond  trff-bien  à cette  fonction. 
11  fe  fer r d'une  de  lcspremitrcs  pattes  pour  la  charger 
de  fable,  fit  quand  elle  en  eft  fore  chargée,  il  le 
lance  Lrufjucmcnc  hors  de  l'enceinte.  Toute  ccrtc 
petite  manœuvre  s'exécute  avec  une  promptitude 
& une  adreiTc  furprenames  ; ur.  Jardinier  n'opère 
pas  (i  vire  Se  fi  bien  avec  la  bêche  ScAitn  pied  , 
que  le  Fourmi«ILa  avec  fa  tète  fi:  fa  ®ttc.  Nous 
n’avons  pas  befoin  de  dire,  que  la  fuite  des  ma 
sœuvres  de  notre  Xufcétc  ne  fera  que  la  répétition 
de  celle  que  nous  venons  d’cfquiiler.  Il  tracera  de 
nouveaux  iillons.  toujours  concentriques  aux  pre- 
miers. Le  diamètre  de  l'enceinte  diminucia  aulli  gra 
dudlcmcnt , Se  le  Fourmi  lion  defeendra  de  plus  en 
plus  dans  le  fable.  Mois  nous  ne  devons  pas  né- 
gliger de  faire  remarquer,  qu’il  ne  charge  jamais 
la  tête  que  Ja  fable  renfermé  dans  I enceinte  du 
fillun  qu'il  trace  aduellemenr.  Il  lui  feroit  pour- 
tant tout  aulli  facile  de  la  charger  du  fable  qui  cil 
à F extérieur  Je  l’enceinte  , pu  fque  la  patte  qui 
téponcf  à ce  côté  du  rillon  eft  capable  des  memes 
forcions  que  la  patte  cofrc frondante.  On  ne  le 
▼oit  po.ni  s’y  méprendre,  il  paroi  c favoirque  pour 
Parvenir  a cicufer  fa  trémie  , il  ne  doit  enlever  que 
le-  labié  compris  dans  l'enceinte  de  fauc  ou  dans 
l'enceinte  durillon.  Il  n’y  a dîne  que  tq»  parte  qui 
eft  du  côté  de  faire,  qui  fou  en  altion;  l’autre 
fc  repofe  ; celle-ci  travaillera  a fon  tour  , quand 
celle  là  fera  fiicig|^e.  L’on  voie  alors  le  Fourmi-lion 
fcaicrutiir-r  bout  par  bout  ou  traverfer  Fane  en 
ligne  droite , Se  commencer  un  nouveau  fiilon  en 
feus  contiaiic.  Par  ces  changements  de  rituaiton  , 
h patte  qui  étoit  d'abord  placée  à l'extérieur  de 
Taré,  fc  trouve  placée  vers  1 intérieur  Se  prête  à 
ma.  œuvrer.  Il  arrive  fou  vent  qu’eu  mutant  fa  trémie, 
lit  Fouam-iiou  t encontre  de  gros  grains  de  fable  ou 
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de  petits  gr®eaux  de  terre  fèche,  il  n’a  gaidc 
de  lcslaifTcr  dans  la  trémie,  il&.crviioicnt  d'échelons 
aux  petits  Infcélcs  qui  ccnteroient  d'en  forcir.  Il  en 
charge  fa  tête  , 6e  par  un  mouvement  fubit  fie  bien 
calculé,  il  les  projette  hors  du  trou.  Si  au  lieu  de 
ces  corps  alTcz  légers  , il  (encontre  de  petites  pierres 
trop  refantes  pour  être  lancées  avec  la  tctc , il  lait 
s'en  débarrafTer  par  un  nouveau  moyen  6e  fort  fin- 
gttlicr.  Il  fort  de  terre,  Se  fc  montre  tout  ttitiet 
k découvert.  Il  va  ainli  à reculons,  jufqu'a  ce  que 
le  bout  de  fon  derrière  ait  atteint  la  pierte , il  fcmoic 
alors  la  tâter , il  elîayc  de  la  poufter  & de  la  fou]ev« , 
il  redouble  fes  efforts,  parvient  a la  charger  fur  ion 
dos,  maintient  habilement  l’équilibre  par  des  mou. 
veroens  prompts  3e  alrcrnarifs  de  fes  anneaux  , gagne 
avec  fa  charge  le  pied  de  la  rampe  Ja  gravie,  pouc  U 
pierre  à quelque  diftancc  du  trou,  revient  dans  le  trou, 
3c  achève  de  le  crouler.  Cependant,  malgré  tour  fon 
favoir-fairc  en  tours  d’éqiiHibre,  la  pictic  lui  échappe 
quelquefois  au  moment  qu'il  eft  fur  le  poi.it  d arrivée 
au  haut  de  la  rampe  ; il  ne  fe  rebure  pas,  il  defeend, 
va  chercher  la  pierre,  la  charge  de  nouveau  iur  fon 
dos  , regagne  la  rampe , remonte , fe  décharge  , 3c 
retourne  a fon  travail.  Sa  paticucc  eft  prcfquc  iné« 
pu i fable  , on  l’a  vu  répéter  riz  a fept  fois  de  fuite  leg 
menés  manœuvres  , parce  que  la  charge  lut  avoit 
échappé  autant  de  fois.  Il  offioir  auz  yeux  du  fpc&a- 
tcur  étonné  3e  prcfquc  attcidri , une  image  bien 
naturelle  de  l inforcu..é  Syliphe.  Enfin,  le  Fourmi- 
lion jouit  du  fruit  de  fes  travaux.  Il  a tendu  fou 
piège  se  le  voilà  à l'affût.  Caché  Se  immobile  au 
tond  Je  la  foiTè  , il  attend  en  chaffcur  rufé  3c  patient 
la  ptoïc  qu’il  ne  fauroit  pour  fume.  St  quelque 
Fourmi  vient  à toder  autour  du  précipice  , il  eft  rare 
qu’elle  n y tombe  point.  Les  bords  en  font  efearpes, 
* s éboulent  facilement.  Ils  entraînent  avec  eux 
l’imprudente  Fourmi;  le  Fouimi-lion  la  faille  pref- 
renient  avec  fes  pinces,  la  fccoue  pour  l’étourdir, 
la  tue  fous  le  fable  , 6e  la  fucc  a fon  atf-*  Il  rejette 
enfuite  le  cadavre  qui  n'cft  plus  qu’une  peau  fiche 
< vide  , répare  le  défoidrc  furvenu  a la  fotTc,  3c  fc 
remet  en  embufeade.  Il  n’a  p.s  toujours  le  bonheur 
de  faifir  fa  proie  au  moment  quelle  tombe  dans 
te  piège  Souvent  elle  échappe  à fes  pinces  meurtrières* 
Se  fjt  effort  pour  gagner  le  haut  de  l'entonnoir* 
Alors  le  Fourmi-lion  lait  jouer  fa  (ère,  il  lance  fur  U 
pioic  des  jets  de  fable  redoublés  , qui  la  précipitent 
de  nouveau  dans  la  folie. 

Ces  procédés  ingénieux  qui  méritoicnt  Je  non* 
arrêter  quelque  temps  6c  qui  ont  rendu  célèbre  le 
Fourmi-lion,  neJui  font  point  particuliers.  O n-con- 
nolt  encore  un  Infeéle  très- différent , qui  habite 
comme  lui  une  terre  pulvcriféc  6e  mobile  , qui  s ‘y 
crcufc  aufiî  une  folle  en  entonnoir  6e  qui  lance  des 
jets  de  labié  fur  U proie  qui' tente  d'en  fouir.  Cet 
infcûe  eft  une  fcarve  blanchâtre , molle  8e  fans  pattes;, 
qui  a reçu  fe  nom  de  Ver-bon,  par  analogie  a celui 
donc  ctk  imité  les  procédés.  Son  entonnoir  eft  plu» 
profond  proportionnellement  à l’ouverture , que  tv$ 
.&»«• 
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fcft  celui  Ha  Fourmi-lion.  Pour  cfjÊkf  cette  fo/Te 
profonde  , le  Ver- lion  devoit  s'y  preiWc  d une  ma- 
nière fore  fimpte  ; il  *nc  commence  point  comme  le 
Fourmi- lion,  par  tracer  un  ti  P on  circulaire  qui  en  dé- 
termine l'ouverture;  il  fe  contente  de  jetter  le  fable 
obliquement  de  tous  côtés.  A mcfurc  qu’il  excave 
aiufi , il  s’enfonce  davantage  , Si  il  continue  d’exca 
▼er  & de  projetter  de  !a  forte , jufqu'a  ce  qu'il 
ai:  donné  a fa  forte  la  profondeur  qu  il  veut, 
lors  que  notre  Challcur  a achevé  de  crcurcr  fon 
entonnoir,  il  fe  mec  en  cmbufcalc  firt  pris  du 
fond.  Son  piège  efl  tendu  a tous  les  petits  Infectes  rc- 
datits,  3t  ma  h ur  à celui  que  fon  imprudence  entraî- 
ne dans  le  piécipi.c  Le  Ver-lion  le  laifitâl in  liant , 
s'entortille  autour  de  lut  comme  un  Serpent,  le  ferre 
de  plus  en  plus,  le  tranfpercc  avec  les  crochets  dont 
fa  tire  cft  armée , Se  le  fuce  tout  à loti  ai  e.  Mais 
il  arrive  fouveut  que  la  pr*>ic  , trop  vigoureufe  , 
fai:  fouvenc  les  plusgra.ntf  eiforts  pour  s'échapper, 
& c’cft  alors  qu’il  impose  beaucoup  au  Vsf-'ion, 

Î|«c  Ci  partie  poltéricure,  recourbée  en  a oc  liées , 
oit  bien  cramponnée  dans  le  fable.  Si  pourtant  la 
proie  réuflît  à lui  échapper , Se  quelle  le  mette  a 
grimper  le  long  des  pjrois  de  l'entonnoir,  le  rufe 
chartcur  lance  'oudain  au-dclfus  dMie,  avec  une 
IticrvetUcufc  luftelîc  , des  jets  de  fable  réitérés,  qo: 
rétourdilîem  &c  la  forcent  a retomber  au  fond  du 
précipice  où  elle  cft  bicntôi  rcîfailîc. 

Nous  venons  de  voir  combien  l’inflinét  Se  l'induf- 
trie  pa  roi  lient  avec  éclat  dans  les  infectes  donc  nous 
avons  parcouru  rapidement  les  petites  habitations  non 
allons  maintenant  aous  arrêter  quelques  inftants  aux 
procédés  rctatits  a la  métamorphofe.  Ceft  une  grand. 
alTiirc  pour  nos  lo’icaircs  que  de  s’y  préparer;  leu 
confcrvation  dépend  des  précautions  auxquelles  ih 
ont  recours  à l'apj  roche  de  cette  époque  la  p’u* 
important  de  leur  vie.  Les  Cheui  les  nous  orticnt 
feules  des  cxcmjU*  de  prcfque  tous  les  proe  d .» 

* que  la  Nature  a enfeignt  s aur  Infeéles  en  ce  genre. 
On  lent  bien  que  nous  devons  nous  borner  ici  a 
quelques  exemples  fur  Iclqucls  nous  re  pouvons 
jccrcr  encore  que  de  légers  appci eus. 

On  a vu  que  la  Chryfalide  ne  peut  agir;  cert 
donc  fa  Chenille  qui  doit  tout  faire.  Le  point  le 
plus  eilemicl  cil  de  me::rc  la  Chryfalide  en  état  de 
le  tirer  fans  rifquc  du  fourreau  de  Chenille.  Pour 
y parvenir,  les  Chenilles  ont  divers  moyens.  Le 
p'iis  timplc  e t de  Ce  forpendre  par  le  derrière.  Elles 
filent  fur.iurlquc  appui  un  petit  mont.euie  de  foie 
elles  y cramf  onr.cni  fortement  leurs  deux  dcrnic:cs 
pattes  , 5c  fe  pendent  atnit  la  tête  en  bas.  Dans  cette 
attitude  fiuguîicrc , elles  fubilfent  leur  métamor- 
phofes  à découvert.  Le  fourreau  de  Chenille  s'ouvre , 
Se  (aille  paraître  la  Chryfaidc.  De  moment  en  mo- 
ment elle  fe  dégage  davantage  M*is  que  devien- 
dra-t-elle quand  elle  aura  entièrement  abandonné 
- le  fourreau  ? Comment  fe  founendra-t  elle  en  Pair  ? 
Ççmment  parviendra- c- elle  à s’acctochvr  au  même  j 
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endroit  où  U Chenille  l'ccou  auparavant  î Elle  a une 
petite  queue  , Se  cette  queue  cli  ga  n c de  crochets* 
Tout  ton  corps  cil  encore  tiès-fouplc.  Avec  fes 
anneaux  , comme  avec  des  mains , elle  fui  Ut  une 
portion  du  fourreau  de  s’y  cramponne.  Un  tnlUnt 
après  elle  allonge  fa  partie  poltéricure  , 5c  failic 
avec  d'autres  anneaux  une  portion  plus  '.levée  du 
fourreau.  Elle  rampe  ainli  a reculons  lu»  la  dépouille 
comme  fur  un  gra Jn  , Se  parvient  enfin  a accrocher 
fa  queue  au  manttculc  de  foie.  Le  voiim-gc  de 
la  d pouiile  l'incommode;  elle  fe  mec  à pirouetter 
lur  elle-même  pour  la  foire  tomber.  Se  en  vient 
ordinairement  a bout  Probablement  ces  pirouettes 
n’ont  pas  une  fin  aufli  ra  Tonnée  qu'un  g and  Admira- 
teur des  Inlc&cs  par  il  l'avoir  cru;  l'attouchement 
de  la  dépouille  irrite  plus  ou  moins  la  peau  «es— 
délicate  de  la  Chiyfalioc,  4c  met  celle-ci  en  mouve- 
ment. Comme  elle  cil  lufpcnduc  par  un  fil,  i!  cft 
bien  naturel  qu  elle  pirouette  , Se  que  la  dépouille 
cède  à ces  petites  imputions  réitérées.  11  y a fous 
doute  une  infi  ’.ité  de  pareils  faits  qu'on  fe  plaît  trop 
a exalter  , nuis  qui  n en  fout  pas  moins  dignes 
d'attention. 

Il  ne  convcnoic  pas  £ d'aut/cs  Chenilles  d’être 
pendues  de  cette  manière.  Il  falloir  que  leur  ccrps 
tue  un  peu  allùjcm  contre  l’appui,  Si  la  Nature  leur 
en  a en  feigne  le  moyen.  Elles  fe  partent  autour  du 
c tps  une  ceinture,  faite  de  i’aiîcrablagc  de  quan- 
tité de  fils  de  foie,  dent  les  bout' font  colles  a l'appui. 
Elles  cramponnent  autfi  leurs  demie  res  pattes  dans 
«n  monticule  de  loie.  Il  cil  tour  finwlc  , après  cela 
que  la  Chrytalidc  fe  trouve  liée  & et  amponr.ee  comme 
• croit  la  Chvi.i.ie.  La  ceinture  cil  lâche,  & laide 
i la  Chryfalide  la  liberté  dcxccmer  fc«  petites  ma- 
nœuvres, Quoique  ce  procédé  foit  allez  fimplc,  il 
ne  laide  pas  d’oftnr  des  va  iétés  remarquables  chez 
!cs  dith  tentes  cfpèces  de  Chenilles  qui  y ort  r.  cours. 
Toutes  ne  s’y  prennent  pas  de  la  même  manière  pour 
hier  leur  ceinture  de  la  paner  autour  de  leur  corps. 

Beaucoup  d’autres  cfpèecs  recourent  à des  pratiques 
bien  différentes  pour  fe  préparer  à la  mreamerphoie* 
Un  nouvel  tfogepour  lequel  ics  Jnfcéles  fe  conftrui- 
fent  des  demeures  k qui  c'Ik  même  le  pius  Fréquent , 
c’cft  pour  y fubir  leurs  tram  formation  s.  Ces  fortes 
de  demeures  font  ce  qu'on  appelle  communément 
des  coques.  L Infccle  s'y  rcMerme,  5c  n'y  !a:rtc 
prcfque  jamais  d ouverture  apparente.  IM u lie urs  même 
Ion:  en  tou?  Jens  f»  foides,  & h bien  fermées, 
qu'el'cs  font  abfoliiniciit  impénétrab'es  à l’eau  3c 
j f«:r;  c’cft  la  que  l’Inlcéle  (c  change  en  Nymphe, 
ou  en  Chryfalide.  Ces  coques  paroilîcnt  fervir  prin- 
cipalement a trots  nns.  L.  preeni^-e  cft  de  fournir 
par  leur  concavité  intérieure  , a la  Chryfalide  ou  à 
la  Nymphe , dès  quelle  paroit , & lorlquc  fon  en- 
veloppe cft  encore  tendre,  un  appui  commode,  Se 
de  lut  fatr  prendre  l’attitude  un  peu  recourbée  en 
avant,  qu’il  Ici  faut  pour  que  fes  membres,  fur- 
ccut  les  ailes , prennent  la  pièce  où  ils  doivent 
demeurer  fixés  jufqu’à  ce  que  llufctlc  fe  degaga 
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de  fon  enveloppe.  Elles  fervent  en  fécond  lieu,  à 
garantir  l’animal  , dans  cet  état  de  foibleffe  , des 
injures  de  l'a.r  & des  pouraiiccs  de  Tes  ennemis  ; 
5c  enfin,  elles  empêchent  que  ces  Chryfahdcs  ou  ces 
Nymphes  ne  fc  ddftchcnc  par  une  trop  forte  évapo- 
ration. Les  coques  qui  n'ont  prcfqu'aucune  con- 
fillancc , n'ont  probablement  que  !a  première  de  ces 
fins  pour  objet.  Celles  uvi  foin  plus  fermes,  fans 
être  pourtant  impénétrables  à l'air  & à l’eau , pareil- 
feue  aufli  fcrvii  pour  la  faconde , & les  autres  femblenr 
être  de  limées  a Satisfaire  à ces  trois  fins  différentes, 
félon  les  différens  befoias  que  les  Infcéks  peuvent 
en  avoir.  « 

A qui  le  Ver-à- foie  n'a-t-il  pas  fait  connostre 
cette  induit  rie  des  Infectes  dans  !a  fabrique  de  leurs 
coques,  pour  fubir  à couvert  leurs  transformation*»  ? 
Mats  on  le  tromperoic  fi  l'on  pen  oie  jjue  toute»  les 
Chenilles  oui  fc  conftraifcnt  des  coques , travaillent 
fur  le  moitié  du  Ver  à foie.  Leur*  fabriques  fc  di- 
verfitient  autant  que  ce. les  qtii  nous  fourmffenc  nos 
habits  Se  nos  meubles.  En  traitant  Partie  c Chenille, 
nous  nous  foraines  fans  doute  allez  arrêtés  dans  ces 
* petit?  atteliers , pour  y confidérer  de  pies  les  piocédés 
ingénieux  Se  variés  des  ouvrietes,  la  forme  & les 
effets  des  iailrumcns  quilles  mettent  fi  adroitement 
en  cruvrc.  Comme  cependant  notre  but  doit-être 
de  donner  dans  cet  aride  un  abrège  de  tout  ce  que 
les  autres  articles  renferment  de  plus  icrérdlar.:,  rela- 
tivement au*  lofe  «fies  eu  général , nous  allons  préfer.- 
ter  une  légère  cfquiflc  du  travail  & de  la  qivcrfité 
des  manœuvres  de  quelques  Chenilles  à cet  égard. 

. Les  coques  les  plus  généralement  connues  font 
de  pure  loic.  Telle  cil  celle  de  cctrc  Chenille 
qui  fournir  tant  à notre  luxe.  Leur  forme  eft  ordi- 
nairement ovale.  Elles  la  doivent  ân  corps  même 
de  Mnfcéie,  fur  lequel  elles  font  comme  moulée*. 
Tandis  qu'il  travaille,  il  fc  contourne  en  manière 
d $ ou  de  demi-anneau.  Se  l'on  voie  allez  que  les 
fis  dont  il  s'enveloppe  alors , doivent  tracer  autour 
de  lui  un  ovale  plus  ou  moins  allongé.  La  coque 
cil  une  cfpèce  c'e  pcîoion  produit  par  les  circonvo- 
lutions d\in  meme  fil.  La  comparaison  cft  fans  doute 
peu  c radie  : il  y a bicru>!iis  d'arc  dans  la  conftruftion 
, d’une  coque,  que  Jam  la  fbrmatiuqgd'un  peloton  ; 
mais  cet  art  cil  carhé  en  partie.  Le  fil  ne  fait  pas 
0 proprement  des  circonvolutions  auteur  de  la  coque; 
il  v trace  une  infinité  de  zigs-zags,  qui  compofcnt 
différentes  couches  de  (oie , d’où  rélultc  l'é  pat  fleur 
du  riffu.  Une  filière  platée  près  de  la  lojche-de 
P Infecte,  moule  ce  fil  précteux.  Avant  que  de  pafl'er 
par  ta  filière,  la  madère  à foie  fc  mour:c  fous 
l'afpeâ  d’urc  gomme  prefque  liquide  , contenue 
dans  deux  grands  réfcrvoiis , repliés  en  manière 
d’in re (lins , Se  qui  vont  aboutir  à la  filière  par  deux 
conduits  déliés  ée  parallèles.  Chaque  conduit  fournit 
atnfi  la  matière  d'un  fil  , la  filière  réunie  ces  deux 
fils  en  un  fcul , 5c  le  microfcope  démontre  cette 
, réunion.  Ua  fil  de  foie Jf  qui  nous  paroît  ûmpic. 
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eft  donc  réellement  double.  Nous  avons  vu  qu’un 
fi!  de  foie  d'Araignéc  cft  bien  autrement  ccmpofé  ; 
quoique  prodigieusement  fin,  il  cil  formé  de  la 
réunion  de  piuùcurs  milliers  de  fils,  qui  paifent  par 
différentes  nlièics.  L'Htlîorieu  immortel  du  Ver  à- 
foic  s'eft  afluié  que  la  coque*  de  cet  Inlcflc  cff< 
formée  des  lacis  d'ua  même  fil,  clone  la  longueur 
cft  Je  plus  de  neuf  ccr.ts  pieds  de  Bologne.  Des 
Ecrivains  trop  épris  du  merveilleux,  nous  ont  beau- 
coup vanté  la  *pié  voyance  du  Ver-à  foie  : ils  nous 
l'ont  pré  (en  té  comme  présentant  fa  fin  prochaine 
Se  ordonnant  lui  même  les  préparatifs  de  fa  fépulturc. 
Il  ne  manque  à ces  jo'i;  récits  qu’un  peu  plus 
d'exactitude.  Le  Ver-à  foie  agit,  il  cft  vrai,  comme 
s'il  ptévoyoit  l’état  prochain  qm  cxi£c  de  lui  toutes 
fes  précautions  : s'enfuit-il  néanmoins  qu’il  prévoie 
réellement.  Se  ne  pourroit*il  pas  agir  pré cifé ment 
de  la  même  majucic  fans  lien  prévoir 3 Quand  il  a 
pris  t^u:  fin  accroiflement,  fes  réfervoirs  a loic  font 
tou:  ai.  (lî  rcmplif qu'ils  peuvent  ! être , il  cft  apparem- 
ment pi  elle  du  octoin  d évacuer  cette  matière;  il 
l'évacue  , Se  îa  coque  cft  le  réfultat  naturel  de 
ce  befiin  Se  des  attitudes  que  picnd  l’animal,  en 
y fa:i<fai:’anr.  Ces  attitudes  font  fans  doute  celles 
qui  lui  conviennent  le  mieux.  Il  fc  foulage  encore 
en  les  variant,  & comme  il  eft  à peu  près  cylin- 
drique, de  quelque  manière  qu’il  fc  ploie , il  tend 
toujours  à tracer  un  ovale.  En  promenant  la  fiierc  de 
‘ tous  les  cotés,  il  épaûfir  de  plus  en  plus  le  riffu  de  fa 
coque.  Telle  cft  en  général  la  fabrique  déroutes 
les  coques  de  ce  genre. 

, Il  cft  de  ces  Filcufes  qui  donnent  à leur  coque  une 
• forme  plus  recherchée , Se  qui  imitent  celle  d un  ba- 
teau renverm.  La  coque  du  Vet-à-foie  eft  faite  , 
pour  ainfi  dire,  d’une  feule  pièce.  Les  coques  en 
bateau  font  faite*,  de  deux  pièces  principales,  façon- 
nées en  manière  de  coquilles , & réunies  avec  beau» 

, coup  de  propreté  Se  d adrefic.  Chaque  coquille  eft 
travaillée  a part , 5c  formée  d’un  nombre  prefque 
infini  de  trcs-pcmcs  couches  de  (oie.  Sur  le  devant 
de  la  coque  , qui  rcpréfcncc  le  derrière  du  bateau  , 
cft  un  rebord  un  peu  fai  liant,  dans  lequel  on  ap- 
perçoit  une  fente  très-étroite , qui  indique  l'ouver- 
ture ménagée  pour  la  for  tic  du  Papillon.  Là  , les 
deux  coquilles  peuvent  s’écarter  l’une  de  l'aune  fie 
luilîcc  -paffer  le  Papillon.  Elles  font  ecnftruitcs  fie 
affembiées  avec  un  tel  art,  qu’elles  font  refforr  , 

. Se  que  la  coque  dont  l’Infcdc  cft  fortt , parole 
auffi  bien  c'.ofc  que  celle  où  il  habite  encore.  Par 
. cctxitificc  ingénieux,  le  Papillon  cft  toujours  libre 
& la  Chry&lidc  en  iVrrçcé. 

Afais  nous  devons  faire  remarquer  * -que  toutes 
les  Chentllcs  qui  fc  fiient  des  coques  de  loic,  r,c 
les  modèlçat  pas  fur  leur  propre  corps  ,’c’cft-à-dirc# 
qu’elles  n'y  fotit  pas  toujours  renfermées  tandis 
qu’elles  en  tracent  les  conteurs  Ôc  qu  elles  en  fa- 
briquent le  tiffu.  Nous  avons  la  curicufc  hiftoire 
d’une  uês  petite  Chenille  miaeufe,  qui  s'y  prend 
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d'une  minière  fort  Cngntière  pour  -conflruire  fa 
coque.  On  regrette  que  ccttc  coque  Toit  fi  pente, 
*:  qu'il  faille  le  fccours  de  la  loupe  pour  la  bien 
voir;  car  c cft  un  vrai  chef-d’œuvre  en  ce  genre. 
Elle  cft  ornée  de  plies  cannelures  qui  s'étendent 
dans  toute*  fa  longueur.  Sa  forme  ovale  Se  três-a  longée  , 
imite  celle  d'une  navette  ou  d'un  bateau  renverfe. 
Concevez  qu'une  fembtablc  coque  cil  partagée  en 
deux  tranfvcrfalemcnt  ; l 'ouvrière  commence  par 
en  tricoter  une  moitié,  & tandis  qu  ille  ta  tricote, 
cHe  fc  tient  au-debors , il  n'y  a que  fa  tête  & Tes 
premières  patres  qui  s’appliquent  au  tulu  pour  l'étendre 
en  tous  feus.  Elle  travaille  donc  à pea-pres  comme 
nos  tricotcufes.*A  mefurc  qu  elle  prolonge  le  ttlTu, 
elle  va  à reculons , en  fe  tenant  toujours  en  aligne- 
ment avec  la  longueur  de  la  coque  commencée.  Quand 
elle  a achevé  de  rraccr  les  contours  de  la  première 
moitié  de  la  coque  Se  d’en  fabriquer  le  rilfu , elle  y 
entre  ta  tête  la  première,  fc  retourne  Imut  par  bouc  & 
fc  met  à travailler  à la  fecor.de  moitié.  Elle  porte 
fà  tête  en  avant  & aîonge  fon  corps  comme  pour 
mefurer  ta  longueur  que  doit  aveu  Ja  pat  tic  de  la 
coque  qui  lui  refte  à conftruire.  Elle  en  façonne 
d'abord  I’  extrémité  pointue , St  à melure  qu’elle  pro- 
longe le  tillu,  elle  retire  fon  corps  en  anicrc  en  le 
fiàilant  rentrer  dans  la  première  moitié.  Lorlquc  les 
bords  des  deux  moitiés  font  picis  à fc  toucher  , 
la  Chenille  n’a  plus  qu'à  tendre  des  fils  de  l'une 
à l'autre  pour  les  réunir.  Le  tillu  de  cette  jolie 
coque  préfcnic  à la  loupe  un  fpeciaclc  rrcs-agréa- 
fclct  on  croie  voir  un  filet  de  Pécheur.  Les  fils  qui 
vont  d’une  cannelure  à une  autre  , fc  croifcnt  St 
forment  les  mailles  bien  terminées  du  refeau.  Ceux 
qui  partent  obliquement  d une  cannelure  vont  le 
vendre  à la  cannelure  qui  la  fuie  immédiatement , 
& cela  fc  répète  de  cannelures  en  cannelures.  Mais 
un  pareil  tillu  ne  feroit  pas  allez  ferré  au  gré  ‘de  la 
Chenille  : jl  laitTeroiî  trop  de  trairiparcnce  à la  co- 
que , St  la  Chenille  vrm  qu’elle  toit  opaque  Dès 
qu  elle  a achevé  d'en  réunir  les  moitiés,  elle  s'oc 
cupc  à fortifier  tout  l’intérieur  en  le  revêtant  de 
couches  de  fo:c.  Nous  ne  difons  poi.  t comment 
l'adroite  F;  lui  fc  parvient  à former  ces  cannelures, 
qui  patent  tant  l'ester. eur  de  fa  coque,  nous  omet 
tons  bien  d’autres  deuils. 

Nos  Chenilles  fiîcufes  n'ont  pas  routes  une'égate 
provilk  n de  foie  , & toutes  fembler.t  néannii  ins  vou- 
loir fc  dérober  aux  yeux  Celles  qui  ne  font  pas 
allez  riches  pour  fc  faire  urc  bonne  loge  de  foie  , 
fùppléem  à cette  dfetre  par  différentes  matières  pfus 
ou  mob  s g’odièrc*  , quVhc  ont  l’ad ic fie  de  lak* 
entrer  duos  la  conftrt&un  de  !a  loge  Les  unes  fc 
contentent  de  lui  donner  une  Couverture  de  feuilles 
qo’ elles  lient  enfembic,  fins  aucun  art.  Les  autres 
ne  fe  bornent  pas  a «marier  ces  feuilles  Si  à les 
aftujcttir  ; mais  elles  les  arrangent  avec  une  forte 
dt  régularité  D autres  s’avifcnt  de  poudrer  tout 
le  tillu  Je  leur  coque  * avec  une  matière  qu'c'lcs 
tondent.  le  derrière  x & qu'elles  four  pénéuex. 
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entre  les  fils.  D’autres  fe  dépouillent  de  leur?  poils  ^ 
Si  en  compofenc  un  tillu  mi-foie  & poils.  D’autres  „ 
apres  s'circ  dépouillées,  plantent  leurs  poils  autour 
d'elles , 6c  en  forment  une  cfpècc  de  paliffadc  civ 
berceau.  D'autres  joignent  a la  foie  & aux  poils 
une  matière  grade  , qu’elles  rirent  de  leur  inté- 
rieur & dont  elles  bouchent  les  ma  Iles  du  tifla  * 
qui  en  cft  comme  vernidé.  D'autres  s’enfoncent  dans 
le  fable  ou  dans  le  menu  gravier,  & s’y  couftruifent 
des  coques  de  fable,  dont  tous  les  grains  font  liés, 
avec  de  la  foie.  Duucrcs  enfin  , qui  n’ont  point  de 
[oie,  percent  la  terre,  s’y  pratiquent  une  cavité 
en  loi  me  de  coque  , en  cndaifcnc  lés  patois  avec 
une  lotte  de  glu  ou  de  colle. 

Une  autre  cfpècc  , bien  plus  indu ftrieufe  que  les 
précédentes , exécute  un  ouvrag:  qu'on  ne  fc  lad© 
point  d'adinittr.  Nous  venons  de  voir  des  coques 
qui  rcJfcmblent  a un  bateau  renverfe,  c’eft  encore 
la  forme  que  ce: te  cfpècc  donne  à fa  coque  > mais, 
elle  ne  la  conttuic  pas  de  pure  foie.  Avec  tes  dents 
elle  d cache  de  pc.it es  .âmes  a c corec  , de  figure 
rectangulaire,  a-peu  près  égale»,  quête  «licuiblc 
avec  toute  la  proptete,  toute  lad:  elle  d’un  Ebt  tuile  r 
i Ü dont  elle  cunjpoic  les  piincipalcs  pièces  de  la  co- 
que. Cet  grandes  pièces  font  amfi  formées  d une 
* multitude  de  tres-peutes  pièces  de  rapports,  potécjt 
es  unes  au  bout  des  autics , 6c  liées  a\cc  de  u foie». 
En  un  mot  , ou  croix  voie  uu  ouvrige  de  mat* 
quête  lie. 

C ‘cil  encore  en  bots  que  travaille  une  autre  Che- 
nille , mais  non  avec  le  même  arr.  Sa  coque  , d© 
lot  me  ordinaire,  n’eft  faite  que  de  pcncs  fragment 
irréguliers  dt tachés  du  b, iis  (ce.  Le  fccrcc  de  l’In- 
fctlc  con lifte  à lier  ces  fragtncns  & à compofcr  un© 
cfpècc  de  boîte.  Il  y parvient  en  les  tenant  quelques 
nomens  dans  la  bouche»  en  <cs  y hiuncôbnt , 6c 
en  les  collant  les  uns  aux  autres  au  moyen  d’un© 
forte  de  glu  qui  lui  tient  lieu  de  foie.  Ilfc  forme 
de  ce  mélange  une  coque  dent  la  fohd.té  égal© 

. rcfque  celle  du  bois.  Le  Papillon  n’a  point  d’inltru-- 
meut  pour  (a  percer  , il  peut  apparemment  la  ra- 
mollir. On  fan  que  la  Chenille  pollcdc  une  liqueur 
acide  , Si  l'on  a conjcéluré  avcfc  quelque  fondement* 
juc  cette  îiqufhr  propre  a ramollir  fcnliblciucnt 
' fi  coque  , étois  picj  urée  de  Iota  pour  mettre  1© 
i’apdlon  en  état  de  fe  faire  jour. 

Nous  venons  de  prendre  inc  idée  de  la  eonttruétioct, 
des  coques  de  quelques  Chenilles,  fit  des  variétés, 
les  plus  remarquables  de  cc;:c  conltiuéUon  chez 
differentes  clpèccs.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  nous. 
; ayons  épuifê  cctagréablc  fujet.  line  grande  Chenille* 
qui  fe  fait  ai fJ ment  temarquer  par  des  boutons  otk 
tubercules,. fenibUbles  a de  petites  curquoifirs,  dont 
[ .es  anneaux  font  ornés,  fc  conftruit  une  gïolfccoqu© 
! Je  pure  fine  fou  lufttéc  6c  tiès- épaule.  Un  des. 
bouts  de  ccttc  coque  cft  a^ppndi , L'aune  Ce  terrain©. 
V»  pointe*  fixons  nos  rvgaids  fixe  celui.- ci  : il  elfe 
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ouvert.  Comment  f Infcdc  t dans  Ton  <f?ac  d’inac- 
tion , cfl-il  à l’abri  des  iufulrc;  des  petits  animaux 
voraces,  taoJis  qu’il  demeure  dans  mi&coqu-.:  ouverte 
à tout  venant  ? Il  eft  appelle  à y palier  ordio.iiicnicnt 
actif i dix  mois.  Se  ijtjclfjucfois  il  arrive  par  des 
eitconilances  particulières,  à nous  inconnues,  qu'il 
pa^c  plulicurs  années.  Nous  reprochons  dtjâ  a 
Chenille  la  négligence  , & noos  demandons  pour- 
<]uoi  elle  n'a  pas  la  précaution  de  fermer  eraéïc- 
ntent  la  coque,  comme  le  Vcr-i-foie&  tant  d’ancres 
Chenilles?  Su  (pendons  un  moment  nos  reproches. 
Le  Pjpiüon  dans  lequel  cette  Chenille  fc  transforme 
*’*4|ucun  inli.uincnt  pour  rompre  ou  couper  les 
ftls  ce  la  coque  Se  pour  s’y  frayer  une  iÜuc,  Il 
refterou  doue  toute  fa  vie  prifontiicr  dans  c;ttc 
coque  que  nous  voudrions  voir  II  bien  cio  fc. 
La  Chenille  la  bifle  donc  ouverte,  mais  elle  fatr 
en  même  temps  en  interdire  l'entrée  à tout  Infcûe 
vorace.  Elle  y pratique  une  cfpècc  de  naltc  de 
Pcifloo,  les  fils  qui  compofent  cette  nafle,  font 
beaucoup  plus  forts  que  ceux  du  relie  de  la  coque , ils 
ont  de  la  roideur  3c  font  comme  frangés.  Tous  font 
couchés  3c  diriges  dans  le  même  lens  . Se  fc  cer- 
miaent  à rouvctturc.  La  naiTc  ou  l'entonnoir  qu'ils 
forment  par  leur  ailcmblagc,  a fon  embouchure 
tournée  du  côté  de  l'intérieur  de  la  coque.  Ouvrons 
cctcc  coque  avec  des  eifeaux  : nous  voyons  dUtiuc- 
temcnTtoiir l'artifice  de  la  petite  nafle.  Nos  reproches 
fc  changent  en  clones , & nou<  admirons  i'adrcüe 
de  la  Chenille.  La  nafle  fc  préfente  au  Papillon 
qui  veut  fortir,  comme  oos  ru  Ile  s fc  présentent 
au*  Poillonsqui  veulent  y entrer  ; par  conléqucnt, 
elle  fc  prefenre  aux  Infectes  voraces,  comme  nos 
miles,  aux  Poiflons  qui  tentent  d'en  fortir.  Nous 
n'avons  pas  montré  encore  tout  l'art  de  la  Chenille. 
Uuc  feule  ne  fuflûoic  pas  fans  doute , il  pourroir  fc 
trouver  des  Infectes  qui  s’y  introduitoient.  Se  qui 
dtvorcroL.it  la  Chrysalide.  Notre  Chenille  pratique 
aufli  une  féconde  nafle  audeflous  on  dans  1 intérieur 
de  la  première  , 3c  les  fils  de  cette  féconde  nallc 
font  encore  plus  ferrés  que  ceux  de  U nafle  exté- 
rieure, Obfervonc  avec  quelle  préciliou  les  deux 
oafles  font  emboîtées  l'une  dans  l’autre  : nous  nous 
écrions,  qui  pou rr oit  ni  connoîtrc  ici  une  fin  dé- 
terminée? Au  ai  y fon  s cependant  un  peu  toutes  les 
tJinioillances  Se  tous  les  raifonnemems  que  ccctc 
An  (uppoferoie  dans  la  Chenille,  Se  nous  ne  ferons 
^hs  trop  tentes  de  les  lui  accorder. 

,vj:  ♦ 

De  Gecr  parle  des  coques  de  Chenilles , qui 
«voient  la  couliflancc  du  parchemin  Se  doue  la  conf- 
truebun  offrait  une  particularité  bien  remarquable. 
U bout  antérieur  étoit  façonné  de  manière  qu'en 
le  prenant  un  peu  avec  fa  tète  , le  Papillon  pouvoir 
le  dérachcr  facilement  du  relie  de  la  coque.  Se  fc 
mettre  ainli  en  liberté..  On  voyait  alors  une  forte  de 
couvercle  eu  de  calotte  oui  abandonnée  le  corps  de 
la  coque.  Une  petite  adrclVe  de  la  File u le  avoit  rendu 
cctcc  réparation  facile  j elle  n 'avoir  lié  les  bords  de 
h calorie  a ceux  de  la  coque  que  par  des  fils  aifés  à 
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rompre , tandis  cjue  par  tout  ailleurs  elle  avoir  donné 
à l'ouvrage  une  grande  fo!idi:c. 

Nous  avons  admiré  la  méchauique  ingénicsfe  & 
p: efquc  favaucc,  an  moyen  de  laquelle  divtrfosChc- 
n. lies  roulent  des  feuilles  des  arlircs.  Nous  tu. us  fom- 
mcsarrétésiconlidétet  leurs  différentes  mauutuvics , " 
fuit  Iqrfqu'clîcs  fout  prendre  à la  fouille  la  forme 
d'un,  tuyau,  fois  lorlqu'cilcs  lui  donnent  celle  d un 
corner,  pofe  iur  fa  baie  comme  une  pyramide.  Voyons 
tes  fouilles  de  fr#r.c  loulécs  ainli  en  corner,  elles  four 
habitées  par  une  petite  Chcoi;lc,  qui  s'y  clt  conflrA 
me  coque  de  porc  foie,  allez  Icr.iblable  à un  grain 
d'avoine.  Nous  ne  faurions  obferver  cette  coque, 
fans  ouvrir  le  cornet  ; ouAonile  avec  précaution. 
La  coque  eft  logée  au  centre.  Nous  a;>  percevons 
de  petites  cannelures  fur  fou  exiciicur,  elles  ne  font 
pas  ce  qui  mérite  le  plus  notre  attention.  Rcmar- 
uons  fut- tour  eu  *..nenc  cène  jolie  coque  eft  fulpcn- 
uc  au  milieu  du  corner,  à laide  d’un  M ou  d'un  petit 
aie  de  foie  dont  une  des  extrémités  tient  au  fommet 
du  cône , fit  l'autre  à fa  baie  ou  au  ylatdc  la  feuille. 
Regardons  de  fort  près  l'endroit  ou  le  fil  s'attache 
Iur  le  plat  de  la  feuille  t nous  y appcsccvrons  une 
petite  pièce  exactement  circulaire , noycedansl'épaif- 
Icur  de  la  feuille  , fit  qui  nous  parole  cacher  quel» 
ne  dcllein  fecict.  Nous  la  rettouverons  dans  bien 
es  cornets  ; mais  il  arrivera  foutent  que  nous  ver* 
rons  à la  place  un  petit  trou  rond  , bien  terminé , 
fit  qui  Comblera  avoir  été  fait  pat  un  emporte-pièce. 
La  pièce  circulaire  eft  l’ouvrage  de  la  Chenille  s 
elle  a rongé  adroitement  la  fouille  à cet  endroit; 
elle  en  a coupé  circi'lairement  une  petite  portion , 
qu’elle  a eu  granJ  foin  de  laitier  en  place.  Nous  com- 
mençons à démêler  le  but  de  ce  traVi  >'}  il  tend  } 
ménager  une  ifluc  fecretc  au  Papi'lou,  en  même- 
tenu  qu’il  interdira  l'entrée  du  coince  aux  îufcClcs 
malfailans.  Notre  i'duftricule  Chenille  pratique  * 
donc  une  petite  porte  j fa  cellule.  Cette  porte  ne  doit 
s'ouvrir  qu’après  la  dernière  metamotphofe  t fes 
contours  s’engrenant  dans  la  feuille  , elle  y demeure 
comme  cncadiéc.  Au  fortir  de  la  coque  , le  T aptll. 
delVend  I,  long  du  fil  qui  la  tient  fufpenute ; il 
en  fuit  la  duectim , anivc  à la  porte,  fit  / a frit 
fauter  en  la  poullant  avec  la  tête.  Ces  cornets  que 
nous  voyons  percés , ont  été  abandonnés  par  les  Pa- 
pillons. 

Des  Infeéles,  que  leur  rcfTcmblance  aveeles  Che. 
nilles,  a fait  nommer  F - Chcr.illes  , fa  veut 
aulfi  le  conftruire  des  coques,  fie  ces  coques  ont 
de  nouvelles  (ingularttés  a nous  offrir.  Elles  font 
réellement  doubles , c'cft-à-dirc  , que  deux  coques 
font  renfermées  l'une  dans  l’autre , fans  tenii  l'une 
à l’autre.  La  coque  extérieure  (cmblc  faite  de  par- 
chemin i quelquefois  ce  parchemin  eft  un  ouvrage  à 
réfeau.  La  coque  intérieure  au  contraire  , eft  un 
tiflu  très-fin,  tris-foyeux  , tiès-luftré  : on  ne  peut 
qu’admiret  la  beauté  St  la  coinpofition  du  tiflu  de 
cctta  coque  intérieure. 
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Les  plus  Coït -lires  de  tous  les  Infcdfcs  font  ceux 
qui  vivent  dans  l'intérieur  des  fruits.  Il  cil  prouvé 
que  chipac  fruit  ne  loge  qu'une  Chenille  ou  qu'une 
Laive.  On  nomme  Communément  ces  Chenilles, 
dwS  Vers , 5c  I on  du  que  les  fruits  où  elles  logent 
font  vif  eux.  Les  femelles  pondent  Couvent  bien  des 
ai  h»  lar  le  même  fruit,  a pourtant  il  ne  ren 
fc.mc  jamais  qu'une  feule  Chenille  , quoiqu’il  put 
en  log:r  « c i nourrir  un  bon  nombre.  On  qoferVera 
la  ai. me  choie  fur  les  petites  Chenilles  qui  .fc  ni- 
fitom:  dans  1 intérieur  des  grains;  il  n'y  a jamais 
t^Tunc  Culc  Chenille  dans  chaque  graiu.  Nous  igno- 
rons la  caufe  de  ce  fait  remarquable.  Nous  fa v uns 
feulement  qu'un  Oblcrvaxeur  a^ant  tente  défaire 
vivic  cufemble  des  Cbcnulcs  de  cette  cfpècc , clics  fc 
lïvroiem  de  furieux  combats  toutes  les  fois  quelles 
Ce  rcncon croient.  C’eft  fur  la  petite  Chenille  qui  vit 
dans  l'intérieur  de  U tète  du  (.lia;  Ion  à bonnetier  , 
que  ces  tentatives  avaient  été  faites  : elles  fuient 
tics -variées  , 5c  toujours  les  petites  fohraircs  qu'on 
voulait  forcer  à vivre  cufemble,  fc  livroienr  des 
combats  de  corps  à corps  avec  un  acharnement 
inexprimable  ; la  mou  d’un  des  combattans  en 
étoic  ordinairement  U fuite. On  remarquoit  quelles 
cvitoicpt  (oigne  u Cément  de  Ce  rencontrer  , 5c  quelles 
Ce  tenaient  pour  l’otdinairc  a quelque  diftancc  les 
unes  des  autres.  Il  cft  donc  bien  décidé  que  l'hu- 
meur de  ces  Chenilles  cft  anti- fociablc.  Pluficuts  fc 
Oiiiamorphofent  dans  le  fruit  même  , qui  leur  a 
ftrvi  de  retraite  5c  de  pâture  ; elles  s’y  crc  ifent  d& 
cavités  qu  elles  tapilfcnt  de  foie  ou  dans  IclquciJcs 
elles  Ce  filent  des  coques.  D’autres  , Se  c cd  le  plus 
grand  nombre,  forcent  du  fruit  5c  vont  femétamor- 
p ho  fer  dans  la  tcirc. 

Nos  grains  enfin  , comme  uous  avons  vu  9 font 
*fu]asàéirc  mangés  par  une  très-petite  Chenille  qui 
fc  toge  dans  leur  intétieur  Se  qui  s'y  métamorphoic. 
L’enveloppe  du  grain  cft  une  forte  de  boite  bien 
elofe  , que  la  Chenille  rapide  de  foie.  Mais  le  Pa 
piilon  n i point  d’inftrumcnt  pour  percer  cette  boîte, 
5c  il  y demeure  roi  t captif,  fi  la  Chenille  n'avoir 
été  inftruitc  à loi  préparer  une  fortic.  Elle  s'y  prend 
comme  la  roulcufc  du  Fiène:  avec  fes  dents,  elle 
raille  dans  l'enveloppe  du  grain  , une  petite  pièce 
fonde  , qu’elle  fc  donne  bien -de  garde  d’en  dé- 
tacher entièrement.  Le  Papillon  n'a  qu'à  pouffer 
cette  pièce  pour  fc  mettre  en  liberté.  Au  centre  de 
Ja  tète  du  Chardon  à bonnetier  , cft  une  grande 
civité  oblongue,  habitée  ordinairement  par  une  petite 
Cheni  le  dont  nous  avons  déjà  parlé  , qui  s*y  fait 
une  efpcce  de  coque  où  elle  le  transforme.  L'écorce 
du  Chardon  cft  beaucoup  plus  dure  que  celle  de 
nos  grains  : il  leroit  impoltiblc  au  Papillon  de  s'y 
faire  jour  î il  lui  faudroit  de  fortes  dents  poury  par- 
venir, 5c  il  n'a  point  d'in (1  rumens  fcmblablcs  ou 
analogues.  La  Chenille  , qui  foinble  le  favoir,  pour- 
voit habilement  aux  befoins  du  Papillon.  Elle  perce 
de  part  en  paît  les  parois  de  fa  cellule  ; elle  y prati- 
que un, petit  trou  tond,  vis  a-vis  le  bout  de  fa  co- 
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que,  par  lequel  le  P-pilou  doit  fortir.  Mais  fi  ce 
ttou  demeu  î o-ivcxt,  la  Cluyfalidc  fetoit  tiop 
expoféc.  La  < h mile  s’avife  d'un  moyen  fort  fimplâ 
pour  en  boucher  fou  crcuic.  Tout  l'extérieur  de  ia 
icic  du  Chaidon  cl»  couvert  des  graines  de  la  plautc  : 
tl.es  font  implanté. i dans  l'éd  rcc , entre  les  pi- 
quans:  ce  font  de  petits  curp'  OblongS  3t  cannelés  , 
pofes  les  uns  auptès  dis  autres.  La  Chenille  allu- 
jettit  à l’cxtéiieqr  du  «ou  quel ques-uns  de  ces  petits 
corps  : ils  y font  i’ofikc  des  naiïcs  de  la  coque 
dont  nous  avons  fait  ma.  lion. 


Nous  venons  de  parcourir  d'une  vue  rapidités 
procédés  d'une  multitude  d'Inûdes  diffeicns  , 5C 
nous  nous  écornions  avec  raifon  , de  la  grande  va- 
riété qui  régne  dans  ces  procédés,  tous  i datifs  à 
une  même  fin  générale  , 5c  tous  anlîi  diverfifiés  que 
le  font  ceux  de  nos  ariiUns  ou  de  nos  artiftes  ; 
d'où  vient  que  parmi  les  Infectes  qui  fc  préparent 
a la  métamorphoic  , les  uns  fc  pendent  par  le  der- 
rière , les  autres  fc  lient  avec  une  cciniurc  , d'au- 
tres le  confttuifent  des  coques  ? D'où  vient  que 
parmi  ceux  qui  fc  conftruifcnc  des  coques,  les  uns 
les  font  de  puic  foie,  tandis  que  les  autres  y em- 
ploient des  matières  de  divers  genres  \ Pourquoi  (a 
forme  de  ces  coques  eft-ctlc  h différente  chex  diffé- 
rentes cfpèccs  > Pourquoi  eft-il  des  lnfcdcs  qui 
roulent  aruftcmcnt  les  feuille*  des  plantes  , tandis 
que  d’autres  ne  font  que  les  lier  ou  les  plier  ? 
D’où  vient  que  d’autres  mment  ces  feuilles  , 5c  pour- 
quoi ne  les  miacnt-jls  pas  tous  de  1a  même  ma- 
nière ? Pourquoi , enfin  , toutes  les  Teignes  ne  por- 
tent-elles pas  le  même  habit  î Tous  ces  poui- 
quoi , Se  mille  aunes  qu'on  peut  former  , lur  tes 
produirions  de  la  Nature , font  autaut  d cmgmcs 
pour  des  é:rcs  dont  la  vue  ne  fautait  apercevoir 
que  les  objets  les  plus  voifins  5c  les  (apports  les 
plus  direds  & les  plus  faillans.  Les  ouvrages  des 
Infectes  font  les  derniers  réfultacs  de  leur  organifa- 
tioa , & cette  organisation  répond  au  rôle  qu’ils 
dévoient  jouer  dans  ia  grande  machine  du  monde» 
ils  en  font,  à la  vérité  , de  bien  petites  pièces; 
mais  ces  pièces  concourent  à un  cft  et  général  par 
leur  engrénement  avec  les  pièces  les  plus  importan- 
tes. 11  faut  bien  que  nous  demeunons  dans  la  place 
qui  nous  a été  allignéc  , 5c  d'où  nous  ne  pouvons 
découvrir  que  quelques  chaînons  de  la  grande  chaîne 
univcifcllc.  Un  jour  peut  cire  nous  eu  découvrirons 
davantage.  En  attendant , nous  pouvons  envifager 
les  procédés  fi  variés  Se  fi  induftrieux  des  lnfcdcs, 
comme  un  agréable  tpcélacle  que  la  Nature  préfente 
aux  yeux  de  I Obfervatcur  , 5c  qui  devient  pour  lui 
une  foutee  iorariliabic  de  plaibrs  rédéchis  5c  dinf- 
trudions  utiles. 


Le  fpcdacle  devient  plus irt^refiant  encore,  lorf- 
que  l'Obfcrvatcur  entreprend  de  dérouter  les  In- 
le  des  5c  de  les  tirer  de  leur  cercle  naturel.  Ils  mon- 
trent alors  des  refiourccs  qu'il  o avoir  pas  lui  même 
prévues,  5:  qui  trompent  fon  attente.  Quantité  de 
Chenilles , comme  nous  avons  dit , entrent  en  terre 
* poui; 
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pour  f y conftruire  des  coques  avec  des  grains  de 
fable  qu'elles  lient  au  moyen  de  leur  foie.  On  peut 
obliger  une  de  ces  Chenilles  à travailler  à décou- 
vrit, en  retirant  de  terre  la  coque,  & en  y fai- 
fane  une  brèche  plus  ou  moins  grande.  Si  Ton  met 
du  petit  gravier  a la  portée  de  1a  Chenille  , on  la 
verra  avancer  )a  tère  hors  de  fa  bièchc  , faifir  les 
grains  de  gravier  avec  Tes  dents  , les  pofer  contre 
le  bord  de  la  brèche  , les  y allùjettir  avec  de  la 
foie , 6c  parvenir  aw'fi  à réparer  les  défordres  faits  à fa 
coque.  Lorfque  les  Fau Iles-Teignes  ou  les  Chenilles  de 
la  cire  manquent  de  cette  matière  elles  lavent  fc  faire 
des  galeries  de  cuir,  de  parchemin  6t  de  papier.  On 
a vu  une  Chenille  f arvcnirà  Ce  conflruire  une  coque 
avec  de  petirs  morceaux  de  papier  qu'on  lui  avoit 
offert  & qu'on  avoit  coupes  comme  on  avoit  voulu. 
Elle  les  uiftflbit  avec  (es  dents  6c  Tes  premières 
artes,  les  tranfportoit  au  lieu  où  elle  s'étoit  Ita- 
lie , les  meuoit  en  p’acc , les  lioit  avec  des  fils , 
pofoitics  unes  fur  la  tranche,  les  autres  de  plat,' 
6c  formoic  de  tout  cela  un  aflcmblage  un  peu  bi- 
zarre , il  efl  vrai , mais  qui  répondent  parfaitement 
à une  coque.  Elle  lui  auroit  donné  une  figure  plus 
régulière  , li  elle  avoit  travaillé  avec  les  matériaux 
dcllinés  a ion  cfpèce.  Avant  que  nous  enflions  ap- 
pris à préparer , a travailler  les  laines  & les  peaux 
des  animaux  , les  Teignes  dôme  (tiques  nalloient 
pas  apparemment  toutesnucs.  Peut-être  qu'elles  s'ha- 
biiioient  alors  à la  manière  des  Teignes  diam- 
ètres. Cette  réflexnn  nous  achemine  a tenter  d o- 
liger  d.  fier  entes  Teignes  à fc  vêtir  différemment. 
Il  icroit  curieux  encore  d’en  obliger  d autres  à aller 
nues.  Il  s'en  tcouvcioit  probablement  qui  fc  paflè- 
roient  fort  bien  d'habit.  Une  fuite  Je  générations 
de  ces  Teignes , élevées  nues,  nous  appreudroi:  li 
elles  oubheroienr  enfin  Part  de  fc  vêtir. 

Les  procédés  des  Teignes  champêtres  font  fi  fin 
guliers , 6c  en  apparence  (i  réfléchis  , FInfcâe  fait 
les  varice  fi  à propos,  que  nous  pouvons  bien  nous 
permettre  d'eotrer  encore  dans  quelque  dérail , 
afin  de  nous  en  former  quelques  idées  philo- 
fophiques  C'tft , comme  nous  l'avons  vu,  avec 
des  membranes  de  feuilles,  que  notre  Teigne  s'ha- 
bille. La  forme  de  Ion  fourreau  eft  recherchée  ; 
elle  tient  de  la  cylmdriq  te  , mais  les  bouts  font 
différemment  façonnés.  L'antérieur  , celui  où  fc 
montre  la  tête  de  la  Teigne  , efl  arrondi  , coudé 
& rebordé.  Le  poftéricur  efl  formé  de  trois  pièces 
triangulaires , que  leur  rcflbrt  narurel  tend  a réu- 
nir par  leun  extrémités  , 6i  qui  peuvent  s'écarter 
pour  laitier  fortir  le  derrière  de  l'Infcftv.  Quelque- 
fois avons-nous  dit  aufli , le  fourreau  efl  orné  du 
côté  du  dos  , de  dentelures  qui  imitent  les  ailerons 
ou  pinces  des  Carpes.  Quand  la  Teigne,  ainfi  que 
nous  l avons  vu  , a taillé  fon  habit , il  lui  relie 
à le  finir.  Elle  en  ailcmblc  daboid  les  pièces  aller 

Êrollictcnnnt  ; elle  ne  fait,  pour  ainfi  duc,  que 
s Jauxfler  Elle  veut,  avant  que  de  le  réunir 
plus  exattemert,  s'aflurcr  de  leur  jullcflc,  les  cf- 
Ciyer , & leur  faire  prendre  le  bon  pli  furfon  propre 
ÜJfit  Nat.  Injecits.  Tome  K U, 
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corps.  C'ed  aufli  en  fc  retournant , en  fc  mettant 
dans  toutes  les  pofitions  où  elle  aura  par  la  fuite 
befoin  de  fc  mettre  , qu'elle  les  écarte  l’une  de 
l'autre  autant  qu'il  efl  nécc flaire , & que  de  planes 
elle  les  rend  convexes.  Elle  les  coud  cnltiire  à points 
plus  ferrés  , 6c  elle  le  fait  fi  bien  6c  avec  rant  de 
propreté  , qu'on  a peine  à démêler  les  endroits  ou  les 
deux  bords  ont  tn  a] u fiés  Tun  contre  l'autre.  Nous 
avons  fupptimé  bien  de  petits  détails  qui  rclcveroicne 
beaucoup  l arc  merveilleux  de  notre  habile  ouvrière. 
Nous  n'avons  même  pu  dire  afîez  combien  les  con- 
tours de  chaque  pièce  font  vati*s;  ils  le  font  pref- 
qu'autant  que  ceux  des  pièces  de  nos  habits.  Nous 
auiions  voulu  un  peu  infiflcr  fur  la  manière  dont 
la  Teigne  prépare  Perefte,  dont  elle  la  polît , l'a- 
mincit, la  décharge  de  rout le  parenchyme,  fie  la  rend 
aufli  fouplc  que  légère  : tous  ces  détails  appartien- 
nent à rhifloire  pairiculière  des  Teignes  , 6c  nous 
ne  devons  préfenter  ici  qoe  les  grands  traits  de  certe 
hifloire  Enfin,  la  Teigne  ne  fc  côntcme  pas  d’on 
fimple  fourreau  de  feuille  , il  ne  feroic  apparem- 
ment pas  allez  doux  ni  aflez  chaud.  Elle  le  double 
de  porc  foie , 6c  elle  a foin  de  tenir  la  doublure 
plus  épailfe  dans  les  endroits  où  le  frottement  elfc 
le  plus  grand.  Après  avoir  mis  ainfi  la  dernière  main 
à fon  habit , clic  travaille  à le  dégager  des  parties 
de  la  feuille  dans  lefqucllcs  il  efl  demeuré  comme 
encadré.  Pour  y parvenir  , elle  a moins  befoin  d'a- 
drefïe  que  de  force.  Elle  fait  tôrtir  fa  tête  hors  du 
fourreau,  elle  b poire  en  avant  , elle  le  cramponne 
fur  la  feuille  avec  fes  premières  pactes  ; elle  fait  cfiorc 
pour  avancer  en  ligne  droite  , en  meme  - temps 
qu  elle  faifir  avec  fes  dernières  patres  I incéncur  du 
fourreau  , âcc.  La  Teigne  , qui  vient  de  s'habiller 
fous  nos  yeux  , a taillé  fon  habit  dans  le  milieu 
d une  feuille  i mais  Couvent  elle  le  taille  près  des 
bords.  Alors  elle  n'a  à couper  les  membranes  que 
o'un  côté  feulement  , de  celui  qui  efl  oppofé  aux 
dentelures  ; car  près  du  bord  de  la  feuille  ces  mem- 
branes font  réunies  par  la  Nature  , bien  mieux  en  - 
core qu'elles  ne  (auroient  l'être  par  rinfcdtc.  Elles 
y ont  de  plus  la  courbure  qu’exige  la  forme  du 
fourreau.  Le  travail  de  la  Teigne  fc  réduit  donc 
à vider  les  dentelures  ; a en  détacher  le  parenchyme 

3ui  chargeroit  trop  le  fourreau  , ou  qui,  en  fe 
e fléchant  , en  altéreroit  la  conflraftioo.  Pendant 

3u'cllc  efl  occupée  à ec  travail  , emportons  avec 
es  cifeanx  les  dentelures;  que  fira  la  Teigne  ? 
Achèvera  r-ellc  de  couper  les  pièces  qui  doivent 
former  fon  habit  ? Nous  venons  de  les  couper  du 
côté  des  dentelures  ; il  lui  refie  a les  couper  dis 
côté  oppofé  : mais  remarquons  quelles  ne  tiennent 
plus  à Ja  feuille  que  par  ce  côté  : fi  donc  la  Teigne 
va  les  tailler  à cet  endroit , elles  n'auront  plus  de 
fouticn  , elles  s'écarteront  lune  de  I autre  , 6c  il 
lui  fera  impofliblc  de  les  réunir  6c  de  leu:  donner 
le  pli  convenable.  Encore  une  fois , que  fera  la 
Tc.gnc  dans  cette  circonflanco  difficile  ? Comment 
s'y  prendra-t  elle  pour  réparer  le  détordre  que  nous 
venons  d'occafiunncr  dans  fon  travail  ? Comment 
Tt 
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fc  tirera  t*e!lc  d’une  fit  nation  auflî  nouvelle  qu'im- 
pievae  ? Les  Infectes  nous  accoucunicnc  a compter 
beaucoup  fur  les  rdlources  de  leur  génie  , aulli  de- 
vons nous  nous  attendre  que  notre  Teigne  (aura 
bien  Te  retourner  Se  trouver  quilqu’txpédrcnc  que 
nous  ne  devinons  joint  Se  qui  remédiera  a tout. 
Eu  edet , elle  renonce  for- Te  champ  a Ton  premier 
projet;  elle  abandonne  fa  manoeuvre  ordinaire  ; clc 
change  de  méthode  . prétifémcnt  parce  vu  il  faut 
en  changer.  Au  lieu  de  le  mettre  a couper  les  pièces 
de  fon  habit;  elle  travaille  a réunir  avec  des  fils 
de  foie  les  deux  membranes  que  les  erfeaux  ont 
réputées.  Enfuitc , elle  les  double  ava  it  que  de  les 
couper.  O.i  voir ecs  membranes,  d'abord  io:c: tranfpa- 
repres,  devenir  de  plus  en  plus  opaques  Si  changer  de 
couleur.  On  reconnoic  que  cette  opacité  2c  ce  ihan- 
getnc.it  de  teinte  font  dus  à la  doublure  de  foc 
que  la  Teigne  a coutume  de  donner  a fou  four- 
reau. A inclure  qu’aie  double  les  membranes,  elle 
les  rend  plus  convexes  ; elle  tend  a leur  faire  rc- 
pré  fcntcr  un  tuyau  cyhn  Jusque  , se  déjà  elle  le  tc- 
pr  fente  aller  bien.  Il  ne  s'agir  prcfquc  plus  que 
de  les  taiÜçr  du  côté  où  elles  tiennent  a la  feuille. 
Mais  comment  la  Teigne  pat viendra-t- elle  à les 
tlil’er  a cet  endroit?  La  doublure  cil  proprement 
un  fourreau  de  fo  e : en  fe  renfermant  dans  ce 
fourreau,  laTugnc  oes’cft  elle  pas  ôte  toute  com- 
mun  ca  ion  avec  1 s membranes  qui  la  recouvrent  ? 
S’.+vifeia-r  elle  donc  de  fendre  la  doublure  avec  fes 
dents  , pont  te  faire  mur  au  travers  ; Point  du  tou:; 
c.  c a eu  la  précaution  de  le  ménager  de  loin  , 
des  ou  vêtîmes  de  dit  tance  eu  dillantc  . elle  a larilé 
2s  là  des  vides  dans  la  toile  ; die  fait  palier  ù 
retc  par  ces  ouvertures,  &:  taiilc  a fon  gré  les  mem- 
branes , les  aliemb'c,  les  unit  étroitement  , Se  Hnic 
par  garnir  tous  les  vides  de  la  doublure.  En  voila, 
ce  féintlc,  l ieu  allez  pour  donner  une  grande  idée 
de  f'jndullnc  de  noue  Teigne.  Nous  n'avor.s  pour- 
tant pas  acheva  indiquer  tout  ce  que  (on  favoir- 
fuirc  offre  d admirable.  Nous  nous  rappellerons  que 
les  bours  du  fourreau  font  façonués  fore  diftcrciu- 
ment;  l'antérieur cft rond,  rebordé  de  un  peu  coudé; 
le  pnilcnciir  cft  forme  de  trois  pièces., triangulaires , 
que  leur  rc(forr  naturel  «rit t lapproebées.  Si  nous 
cuffiuns  lardé  la  Teigne  a elle  - même;  elle  auroit 
coupé  le  bout  antérieur  de  (on  fouruau  dans  la 
arne  de  U feuille  la  plus  votlinc  du  pédicule  ; le 
ont  poftéricur  auroit  donc  été  taillé  dans  la  partie 
oppoféc , mais  le  retranchement  que  nous  avons  fa>r 
des  dentelures  a occalîonné  un  défordre  qui  ne  per- 
met p us  a,  la  Tripic  de  furpre  fou  premier  plan. 
Nous  avons  ôté  à la  feuille  les  contours  2c  les  pro- 
portions fur  Jclqucls  elle  a voit  dioit  de  comptor, 

& qui  dévoient  déterminer  le  lieu  & la  forme  des 
bouts  du  fourreau.  Elle  prend  donc  i’inverfe  de  fa 
méthode  ordinaire  ; d.e  va  railler  le  bout  antérieur 
d«  côté  de  la  pointe  de  la  feuille  , & le  poftéricur, 
du  côté  qui  avoiiine  le  pédicule. 

Si  -aoxrc  Teigne  éfoil  une  puse  machine,  l’on  uc  | 
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comprendioic  pas  trop  comment  elle  varicroit 
au  befoin  fes  opérations.  Faut -il  attribuer  ces 
procédés  à ricceiiigcncc  , ou  ne  font-ils  que  le 
produit  de  certaines  fcnfations  Se  de  la  (Vruâute  du 
corps?  La  plus  grande  merveille,  k la  plus  cm* 
barraflamc  , cft  ici  le  changement  de  nta  iuru vrc.de 
la  Teigne.  Quand  elle  taille  fon  habit  près  du  bo^d 
d'une  feuille  , elle  n’a  à couper  les  membranes  que 
d'un  côté  feulement.  Ce  côte  cft  celui  qui  cou- 
vrira le  ventre  de  l'Infciftc.  Le  côté  oppoft  cft  déjà 
tout  façonné  des  mains  de  la  Nature  ; il  a tout  ce 
que  la  Teigne  de  fi  i c relativement  aux  contours  Se 
a "union  des  membrane».  Le  dos  du  fourreau  re- 
tiendra donc  les  dentelures  de  la  feuille  ; il  en  fera 
orné.  Se  la  Teigne  n*a  autre  chofe  a faire  que  de 
les  vider  ex.dcmenr.  Si  pendant  qu’elle  s'occupe  de 
ce  travail  , on  emporte  les  dentelures  pat  un  coup 
de  cilcau,  on  féparc  les  deux  membranes  que  la 
Nature  avoir  étroitement  unies  ; U l'air  a un  libre 
accès  dans  U mine.  Mats  aucune  Teigne  ne  s’ac- 
commode du  concad  immédiat  de  l'air  ; toutes  pa- 
; o.  lient  s'habiller  pour  s ‘en  meure  à 1 abri.  Notre 
Teigne  , trop  j découvert,  tiavai'Ic  donc  d’abord 
a (c  couvrir.  Elle  tendra  des  fils  de  l’une  à l'autre 
membrane.  FJ'c  a d'ailleurs  à évacuer  la  mauete 
luyeulc  que  la  mnrnturc  reproduit  (ans  celle; 
le  befoin  de  filer  concourt  avec  la  féôlatioit  in- 
commode de  1 air.  Noue  Teigne  ne  fc  met  a «.ou- 
per  les  membranes  qu 'après  les  avoir  réunies  du 
coté  où  elles  avoicni  été  frparées.  F le  a double 
de  foie  ces  membranes  , elle  a tapi  fié  tout  l’iuté- 
licur  de  la  mine  , de  nous  demandions  comment 
cette  doublutc  ne  lui  écoit  point  un  obflaclc  , fort’-' 
qu'il  cft  quefti'  n de  couper  les  membrane»  ? Nous 
avons  remarqué  qu'elle  laiffou  ça  2c  là  des  vide* 
dans  la  doublure  , pour  y faire  palier  (a  trie' , 5e 
nous  avons  a.imué  cette  (eue  de  prudence.'  Cet 
vides , qui  paioiilcnc  (i  habilement  ménagés,  ne 
fcroicnt-ils  point  l'effet  tout  limplc  dç  la  difcttc  de 
foie  ? La  Teigne  doit  s'en  étic  fu.r  épuiféc  , eu 
réumirant  les  membranes  2c  en  lés  doublant  il  rç 
1 croit  dvnc  pas  merveilleux  que  la  doublutc  ne 
!fùt  pas  par-tout  continue.  Nou'  ignorons,  (i  dans 
ce  changement  de  manoeuvres  . le  bout  auréiicur  du 
founeau  prend  toujours  la  place  du  poftéricur , 2c 
réciproquement  ; mais  le  rcnvcifcmcnt  en  qticftioa 
prouva  ou  feulement  qu  en  «.tranchant  les  dente- 
lures, nous  avons  fa  t perdre  a une  des  extrémités 
de  la  feuille  les  contours  que  icqaicrt  la  façon  du 
bout  anterieur  de  l’habit.  L extrémité  oppoféc  de 
la  mine  préfente  apparemment  des  conditions  plus 
favorables  a cette  partie  du  travail  , & il  cft  allez 
naturel  qu  elles  déterminent  la  Teigne  à y placer 
l’ouverture  antérieure  de  fon  frutreau.  Au  telle, 
quoique  la  T c igne  s'épargne  du  ira  vail  en  fai  fan  t en  t : c r 
les  dentelures  dans  la  façon  de  fon  habit,  itarrivc  pour- 
tant allez  fou  vent  qu’elle  préfère  de  la  tailler  en  pleine 
feuille.  Si  l’on  y prend  garde  , pu  rccormotrra  qu'elle 
co  ufc  ainfi , Jorfquc  (es  bords  ont  commencé  à fc 
•cfléchcr.  Il  cft  fans  doute  d*us  1 ordre  de  tes  icn- 
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Cationa,  que  certaines  eirconftanccs  influent  fût  (es 

manœuvres;  il  peut  erre  aulli  <kns  l'ordre  de  U i 
.mécanique  de  Tes  organes,  que  entames  opera- 
tions qui  nous  étonnent , en  icCultcot  comme  de 
leur  principe  immédiat. 

En  ne  faifanr  qu'indiquer  les  foitrces  où  nous 
voudrions  puifcr  Sa  lolimon  de  cous  les  peurs. pro- 
blèmes que  nous  oft  e S;  travail  de  la  Teigne  des 
fcujjles  , nous  ne  cherchons  pomc  à démine  i»»ut 
ce  qu'il  peut  avoir  d iniél  citant  a nos  regards  , mais 
feulement  a nous  piemur-ir  connc  la  Induction  de 
la  fuipnfcfit  de  l'a<lmuauon  qui  trop  fouvent  prê- 
,tcnr  nos  propres  vues  & nos  propres  idées  à 
J'ammal  N ’US  avons  cnco.c  quel  |ucs  traits  frjp 
pans  a raconter,  fur  I induit  rie  des  )n!i$es  , Se  c’efi 
aullt  dans  des  fources  touioux*  analogues  à la  fen- 
fibilué  ou  a rorgariifatimi  , que  nous  voudrions 
chercher  de  mèm'c  à putter  la  lolunon  de  ces  nou 
Veaux  problèmes. 

• > i \ 

Nous  avonr  vu  que  rinUtnd  de  ta  pl<»parr  des 
Ir.fecJcs  , relativement  a leur  progéniture  fe  b«»rne 
k placer  leur'  œufs  d ns  nés  endroits  où  les  petits 
trouveront  k cur  raillante  , des  nourritures  conve- 
nables; & nous  fivont  qne  les  Mères  ne  fe  r.ré- 
■prennent  point1  b - de  fins  , que  le  Papilimi  de  la 
'Chenille  du  Ch  m ne  va  pofiir  tondre  fur  la  viande  , 
ni  la  Mouche  de  la  viande  fur  le  Chou.  Ainfi  , Je 
Coufin  qui  voltige  d.vis  l’air , a d’abord  été  habi 
tant  de  l’eau  ; c’cft  atiflî  fur  l’rati  qu’il  va  dépofer  fçs 
auls.  L‘.;ma«  qu’ils  forment  a l'air  d'une  petite 
nacelle  qrc  l'Inleéle  fait  conftruirc  Se  mettre  a flot. 
'Chaque  œuf  a la  forme  d’une  quille.  Tmiiei  les 
quilles  font  vcr.icalcs  & adofTées  les  unes  aax  autres. 
Le  Coufli  ne  po.-rd  qu’un  oeuf  à la  fois.  Ou  ne 
devine  pas  comment  il  parvient  à faire  tenir  fur 
l’eau  le  premier  œuf  ou  la  première  quille  Son  pro- 
cédé cft  pouïrant  trè'-ltmple , Se  n’en  cft  que  plus 
ingénieux.  Il  porte  en  arrière  fes  plus  longue*  pattes  j 
il  les  croife  , fie  c’clt  dans  l angle  qu’elles  forment 
alors  , qu’il  reçoit  le  jremicr  cruf , & qu'il  le 
tient  ailujctti.  Un  fécond  œuf  cft  bientôt  dépofé 
centre  le  premier,  puis  un  troifièmc  , un  qua- 
trième, Sec.  I.a  baC*  de  la  pyramide  s’élargit  ainfi 
peu-a-peu  Se  elle  fe  foirienr  enfin  elle  meme.  Quel- 
ques clpèccs  collent  leurs  œufs  avec  beaucoup  de 
iymhtie  fie  de  propreté,  autour  des  branches  ou 
des  menus  jets  des  arbres  , en  manière  de  bagues 
on  d'anneaux  j on  diroit  qu’une  main  adroite  aie 
pris  plaifir  a aiuftcr  à ces  jets  , des  biaflcfcts  de 
p ries  D autres  Papillons  font  plus  encore;  ils  fe 
dépouillent  de  Icuis  poils,  & en  conlhuifent  à leurs 
œufs  une  cfpèce  de  nid  , où  ils  rcpclcnt  molJc- 
ment  & chaudement. 

Nous  connnillons  déjà  ces  Infcûes  qui  ont  été  inf- 
rraitsâ  aller  dépofer  leurs  œufs  dans  le  corps  d'autres 
in  frètes , eu  dans  leurs  nids.  Ni  l’agilité  de  ces  der- 
niers, m Us  armes  offenfives  Se  défçnlivcs  dont  ils  font 
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pourvus , ni  la  folidké  ou  l*épa:(Ti.'jr  des  pa*o;s  de 
leurs  logcmcus  ne  'amoient  triompher  de  l'airelle, 
du  courage  Si  de  la  v:g  lance  d une  nuic  Ich*  tù- 
mon.  L.s  procédés  anaogucs  de  quelques  amies 
mètes  lnftdes  font  encore  plus  remarquables.  L'une 
le  tient  à.  fentric  de  l’anus  des  Chevaux  , fi;  at- 
tend le  moment  uti  il  doit  s’ouvr  r,  pour  le  g!.h>-r 
dans  les  imcfttns  & y dépofer  fes  œufs.  Une  autre 
entre  dans  Je  nez  des  Moutons  , & vapordic  dans 
les  ('mus  frontaux.  (Jx  autic,  plus  h.t:die  encore, 
enfile  les  conduits  ta f. aux  du  Cerf,  defeerd  d^hs 
fou  palais,  SC  drpofe  fes  œufs  dans  deux  bourfes 
charnues , ptacécs.  à la  racine  de  la  langue.  C’çft 
fous  le  cuir  épais  des  bries  a cornes  , 6e  jufqu^s 
dans  leur  chair,  qu'uncautrc  mère  Glhlrc  cnfi  » va 
pofer  (es  œufs  au  moyen  d’une  tat  è;e  bien  t q* 
manchée  , qu  elle  entend  a merveille  à fai  c jô.  y 
Dans  chaque  plaie  qu’elle  fait  au  d '•*  d'un  bOtuf 
ou  d une  Vache  , elfe  j lace  un  œuf.  Li  Larve  qui 
en  cclot , fe  trouve  envi  ion  née  a fa  nailiancc  , <Çunc 
nourriture  très  abondante  S:  tits-appropiiéc.  Elle 
croit  beaucoup  fit  à inclure  qu’elle  cru  t , t’’c  fait 
croître  la  tumeur  où  cî  c cil  logée.  F.'îc  devient 
une  efpècc  de  ga  le  animale.  Mais  la  L-ive  q*  1 y 
cft  renfermée  , ne  fauiot  fe  p.ftcr  d ure  c<»ptni.- 
nication  libre  avec  extérieur  \ elle  a l>e fetm  de 
rmfpirer  i.  la  petite  ouverture  que  fiulU liment  d 
pranquee  dans  le  cuir  du  Bœuf  ou  de  la  Va  hc  , ne 
fe  fcimc  pas } la  Larve  a même  grand  fiftn  i)c 
l'entretenir,  fit  d vient  un  icrm  où  il  .ai  convient  de 
l'agrandir  peu -a-peu  : elle  ? réullit  au  snicut  en  y 
uitrcdutfam  le  bv»ut  de  Ion  dimèicfi:  en  l’y  rete- 
nant comme  une  tente.  Cerc  même  ouverture  a 
encore  un  autre  ufage  ; c'Ic  donne  un  écoulciiicm 
au  pus  qui  abonderon  tiop  dans  la  plaie  Se  incom- 
moderait la  La*  vc. 

Comme  il  efl  de*  efpcces  qui  dépofent  leurs  œ ufs 
dans  l'intérieur  des  an  maux  vivant,  il  en  cft  un 
bien  p!us  grand  nombre  qui  députent  les  Icuis  dars 

I intérieur  des  végétaux:  il  n’eft  aucune  de  lents 
pa:  tics  qui  ne  Ici  vent  de  rerrai:  c & Je  pâture  a 
un  ou  plusieurs  I ilrdcs.  Une  mère  Itilcèîc  pique 
la  feuille  d'un  arbre,  vile  y fait  cabre  une  galle 
au  ccntic  de  laquelle  un  œuf  eft  logé.  Un  Teu- 
tlitèdc  , a l’aide  d'un  inlliumcnt  en  forme  de  fctc  , 
de  tape  Se  de  tarière,  pratique  dans  les  branches 
du  Roficr  , d;S  cellules  qu'il  difnofc  lymétriquc- 
ment,  & dans  chactioc  d.fquelies  il  pond  un  œuf, 
qu'il  arrole  d'une  liqueur  vifqticuie.  La  Cigale, 

II  connue  par  Ion  chant  , clï  atifli  pourvue  d’un 
infttumcnt  admirable  , qu  elle  porte  ail  dcrricie  , 
fit  a laide  duquel  ci.c  pratique  île  longues  émaillés 
dar.s  de  menues  brandies.  C’tft  toujoias  au  bw:s 
vert  ou  qui  végète  encore,  que  Je  1 cr.thrèdc  con- 
fie fes  œufs , 6c  c'cft  toujours  au  boit  lVc  que  la 
Cigale  confie  les  fiens:  elle  Us  difttibti?  avec  beau- 
coup d ordie  dans  les  dilfï tentes  Icgettcs  qu’elle 
exeufe  au  centre  du  biiu  de  bois  qu’elle  a choilî 

Ccrtai&cs  cfrèccj  font  fi  attachées  à leurs  œufs, 
Tt  x 
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qu'elles  les  portent  par-tout  avec  clics.  Ainff,  nous 
avons  déjà  vu  f Araignée-loup  , connue  on  la  ncmine, 
fcnfcrtn'  r les  lien»  dans  une  pente  bourfe  de  (oie , 
donc  elle  charge  Ton  derrière.  Vient -elle  a la 
perdre  , ou  vient-on  à la  lui  enlever  ? Sa  vivacité 
6c  Ton  agilité  naturelles  l'abandonnent  : elle  (éra- 
ble tomber  dans  une  forte  de  hngucur.  Eli  - elle 
«(Tel  heureufe  pour  recouvrer  le  précieux  dépô.  ? 
Elle  s‘cn  faille  a l'inftanc , remporte  6c  fuit.  Des  que 
les  petites  Araignées  font  éclofcs,  elles  fe  ralîcmblcnt 
6c  s'arrangent  adroitement  fur  le  dos  de  leur  mère, 

Îiui  continue  encore  quelque  tems  à leur  donner 
es  foins.  Se  à les  trjnijportcr  partout  avec  elle. 
Une  Araignée  de  cette  clpcce  ayant  été  jetée  dans 
ta  foffe  d'un  Fourmi  • lion  i celui-ci  faille  d abord 
le  fac  aar  oeufs  , Se  Ce  mit  eu  devoir  de  l'entraîner 
fous  le  fable.  L'Araignée  s'y  lailfoii  entraîner  avec 
tuij  mais  la  (oie  , qui  le  :cnoic  collé  à fon  der- 
rière , rompit,  Se  elle  s'en  vie  frpar.e.  Elle  fe  re- 
tourna fur  le  champ  , faifit  le  fac  avec  fes  pinces  . 
6c  lit  les  plus  grands  efforts  pour  l’arracher  au  Four- 
ni-lior.  Ce  futenvain;  il  entraîna  le  fac  toujours 
plus  avant  dans  lefabic,  6c  l'Araignée,  plutôt  que 
de  lâcher  prife  , fe  tailla  enterrer  route  vivante. 
O.i  la  déterra  bientôt  ; elle  étoit  pleine  de  vie  ; le 
Fort  mi  lion  ne  l'avoic  poiuc  attaquée:  cependant, 
quoiqu'on  la  touchât  a pluffeirrî  reprifes  avec  un 
btia  de  bois  , elle  ne  fuyoit  point  : cette  Araignée 
f\  agile  t fi  fauvage  , fi  farouche , fcmblotc  oc 
«omoir  point  abandonner  le  lieu  où  elle  avoit  perdu 
ce  qu'elle  avoir  de  plus  cher. 

Une  autre  Araignée  loge  fes  arufs  dans  une 
petite  poche  de  foie , qu'elle  enveloppe  d une  fouille. 
«Elle  fe  pofe  fur  cette  poche  , 5c  couve  fes  œufs  avec 
«ma  afiiduité  mcrvcilleufc.  Une  autre  , eiifin  , ren- 
ferme les  Cens  dans  deux  ou  trois  petites  boules 
üc  foie  qu’elle  (u(pcnd  à des  fils  , ma. s avec  la  pré 
caution  de  fufpcnare  au-devant  , St  a quelque  dif- 
tancc , un  petit  paquet  de  feuilles  lèches  , qui  ci 
dérobe  aux  regards  des  curieux. 

Di  ver  fes  efpèccs  d’ Abeilles  folitaires  ne  fe  font 
pas  moins  admirer  par  leur  prévoyance  à am-ficr 
des  provifior.s  pour  leurs  petits,  que  p-r  lare  qui 
brille  dans  les  nids  quelUs  leur  préparent  L'Abeille 
maçonne  t ainfi  nommée  parce  qu'elle  fait  co.umc 
nous  , I art  de  bâtir  , exécute  en  maçonnerie 
des  ouvrages  qui  fcmblenc  devoir  fur  palier  de 
«jÈ  beaucoup  les  forces  d'un  pareil  Infc&e.  Avec  du 
* fable  choifi  grain  à grain , Se  lié  avec  une  forte 
de  ciment  bien  préféra  le  au  nôtre  { elle  con* 
♦truie  à fa  famille  une  inaifon  , à la  vérité  crès- 
fi  tapie  , mais  également  lolidc  6c  commode.  Elle 
cft  diviféc  intérieurement  en  piuficurs  chambres  ou 
logerres , adofiées  les  unes  aux  autres  , & qui  ne 
doivent  point  communiquer  enfemble  Une  enve- 
Joppc  générale  , qui  cft  , pour  ainfi  dire,  un  mar 
de  clôture  , les  renferme  toutes.  Se  ne  (aille  au-dc- 
bors  aucune  ouverture.  U faut  brifer  ce  mur  pour 
voir  les  chambres.  Se  ou  lui  trouve  la  dureté  de 


la  pierre.  Ces  nids  font  très-communs  fur  les  faces 
des  maifons  : ils  y paroilîcnt  comme  des  monti- 
cules ovales , d un  gris  différent  de  celui  de  fa 
pierre.  L architecte  de  ces  bârimens  dépote  dans 
chaque  chambre  un  ctuf  , * y renferme  en  même- 
tems  une  p ovifion  de  cire  ou  de  pâtée  , qui  cil  la 
nourriture  appropriée  a fes  petits. 

Une  autre  efpcee  d Abc  Ile*  nomm4e  l*Abeif- 
le-charpentière  , parce  qu'elle  travaille  en  l ots-, 
conftruit  auffi  des  loge  in  en  s a fa  famille  » mats 
dans  un  autre  goût  que  la  maçonne.  Tantôt 
elle  'bflribuc  les  chambres  par  «rage  , tantôt  elfe 
les  difpofc  en  enfilade  Des  planchers  ou  des  dut* 
Ions  artift ement  façonnées  , (épatent  tous  les  étages 
ou  routes  les  chambres  , 6 c dans  tous  eil  d-po(? 
un  œuf,  avec  la  mcfurc  de  pâtée  nécedaire  au  petit. 

Ces  divers  ouvrages  exigent  en  général  , encore 
moins  d’adrede  6c  de  génie  que  de  travail  & de  pa- 
tience. Il  y a bien  autrement  d’art  <k  d'induftrie 
dans  un  nid  , qu  une  aune  de  ces  Abc  lie*  conflruk 
avec  de  fimples  morceaux  de  feuille*.  Ce  nid  cft 
un  vrai  prodige.  L»rfquon  le  dcc«.mpo/c  6c  qu'  ta 
en  examine  Je  près  toute*  les  pièce» , on  ne  fauioic 
comprendre  comment  un  pareil  lr.f«  a pu  parvenir 
a les  tailler  , a les  contourner  6c  a les  aticmblcr 
avec  tant  de  propreté  Se  de  préc  (ion  Vu  par  de- 
hors, ce  nid  redouble  très* bien  a un  étui  de  cure- 
dents.  L intérieur  eft  divifé  en  piuficurs  cellules  qui 
ont  la  ferme  d’un  de  à coudre,  6c  qui  font  em- 
boîtes les  unes  dan*  les  autres,  comme  les  dé  le 
font  clicz  le  marchand.  Chaque  dé  cft  compofé  de 
plu  cu:s  pièces  , qui  ont  été  taillées  fépar  ment  fux 
une  feuille  , &’  dont  la  figure  , les  contours  6c  Ica 
proportions,  répondent  a laplacequecha-  une  doit  oc- 
cuper. Il  en  cO  de  meme  des  pièce*  qui  forment  I étui 
ou  l’enveloppe  commune.  En  un  mot,  il  règne  dans 
ce  petit  chef  d œuvre  tant  de  jufttlfe  , de  fymétric* 
de  rapports  6c  d’habileté  , qu’on  ne  croiroit  point 
qu’il  fiât  l’ouvrage  d’une  Abeille  , fi  l’on  ne  favoit 
à quelle  école  cl  c a appris  a le  conftruire.  On  de- 
vine allez  que  chaque  dé  cft  le  loge  ment  d‘un  pe- 
tit; mais  ce  qu’on  n’imagine  pas,  c cft  que  la  pâtée 
que  la  mère  appro  iiîonre  pour  lui,  cft  prcfque li- 
quide , 6c  que  la  cellule,  toute  compo  ce  de  petits 
morceaux  de  feuilles , cft  pourtant  un  vafe  fi  bien 
clos  , que  cette  pâtée  ne  fe  répand  point , lors  même 
que  le  vafe  eft  incliné.  Ce  n d , dont  nous  ne 
donnons  qu’une  fenble  idée  , eft  caché  fou*  terre  ; 
l’Abeille  y crcufc  une  cavité  proportionnée  à la  gran- 
deur de  l étui. 

C’eft  aufï»  fous  ferre  qu'il  faut  aller  chercher  fe 
nid  d un  aurre  Abeille  foliraire,  dm  t l'inJuftne  ne 
le  cède  guère  à celle  de  la  Guipeufo  de  feuilles  , 
6c  qui  travaille  a-pca-prè«  fur  le  même  modèle.  Son 
nid  cft  de  même  compofe  de  piuficurs  cellules 
en  forme  de  d s,  cnchalV'c  habillement  les  unes 
dans  les  autres  , mais  qui  ne  font  point  recou- 
vertes d’une  enveloppe  commune.  Chaque  ccilule 
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eft  faite  de  deux  ou  croit  membranes  , appliquées 
les  unes  lur  Ici  autres  , & dont  la  fincfic  eu  inex- 
primable. E «ami  .cet  au  mterofeope  , clics  ne  pté- 
foncent  rien  qui  puiilc  fine  ‘oupçonncc  qu'elles 
ore  été  prises  lur  des  plantes.  O a les  dtroic  pure 
ment  foyeafes,  àc  de  U plut  bcl'cloic  blanche.  Mais 
aucune  Abeille  ne  file  : quelle  cft  donc  la  mat.ère 
de  ces  membranes  li  fines  , fi  luftrées , fi  blanc  lies? 
En  obfervanc  attentivement  U cavité  ou  Icniicft 
renfermé  , on  U trouve  enduite  d'une  légère  cou- 
rbe de  matière  luftrec,  précisément  fcmblabir  à 
celle  des  cellules  , 5c  qu'on  pourioit  compaicr  a 
cette  bumeur  vifqueufc  que  les  Limaçons  répandent 
lur  leur  route.  Notre  Abeille  a fans  doute  une  am- 
pic  ptovifion  de  cette  forte  de  glu  qu  elle  inet  en 
cruvre  avec  tant  d art  : mais  comme  elle  travaille 
fout  terre  U dans  une  profonde  obfcurité  , I on 
n'cft  point  encore  parvenu  J,  la  furptendre  à l'ou- 
vrage. Malgré  l’eitrèine  fin  elfe  de  leurs  membranes  , 
les  cellules  ne  Liitcnr  pat  d avoir  effet  de  confil- 
rance  , 5e  l'on  peut  les  manier  fans  altérer  leur 
foi  me.  La  pâtée  qu  dites  renferment,  fouttcnc  leurs 
parois  8t  les  empêche  de  céder.  Cette  pâtée  cft  une 
cf.  ècc  de  cire  médiocrement  détrempée,  5c  qui 
Quelquefois  ne  l'eft  point  du  tout  Un  crof  cft 
aépofé  au  fo?  d de  cl.aquc  cellule.  Après  erre  éclos  , 
la  Lirve  fe  trouve  au  milieu  d’une  abondante  pro- 
vifion  de  nourriture.  EMc  la  confominc  avec  une 
forte  d intel  tgc-ce , & parût  fc  Conduire  comme 
fi  cil**  vouioit  confère cr  aux  pa»<  if  de  fa  loge  un 
appui  néccffiire  : elle  ne  crcufc  pas  la  pâtée  en 
tous  feus  ; elle  la  crctrc  perpendiculairement  de 
bas  en- ha  it  : elle  s > pratique  ai<  ft  un  petit  tuyau 
qui  en  occupe  l'axe  ou  le  centre.  A mcluic  quelle 
Croît  ; elle  agrandit  le  tuyau  ; elle  l'étend  en  lon- 
gueur 8c  en  largeur.  EUc  arrive  enfin  aux  parois  , 
a'ors  elle  a coolommé  toute  la  pâtée  5c  n'a  p us  a 
croître. 


Diverfe*  Abeilles  folitaires  fc  bornent  à percer 
la  tcr»c.  E les  y creufent  des  cavités  cylindriques  j 
dont  elles  po'illcnt  les  parois.  El'cs  y pondent  un  <ruf, 
5c  y amallcnt  une  quantité  fulfifun.c  de  nouiuiure. 

Il  cft  une  aune  c(pè;edc  cit  memes  in  fi  êtes  qui 
percent  la  terre , dont  l'indultnc  elt  beaucoup  plus 
remarquable.  Elle  ne  fc  conrtno  pas,  comme  les 
auties , d'une  cavité  toute  nue,  Quand  on  vifitc  l in- 
réiivur  du  l ogement  immMiatemert  aptes  qu'il  a 
été  confirme,  on  cft  agréablement  furp.is  de  le  voir 
tendu  en  entier  d une  tapillmc  du  pins  beau  fann 
cramoifi,  appliquée  fur  les  parois  comme  nos  tapif- 
ferics  le  font  fur  les  murs  de  n.‘«  appartement,  5c 
avccp'us  de  propreté  encore.  Non-Lu  ement  l'Abeille 
tapiilc  ainfi  tout  fine  rieur  de  lin  ogement , mais 
elle  étend  encore  de  femblablrs  apis  autourdc  l'entrée 
à deux  ou  trois  lignes  de  dilianec.  Notnavons  oblcrvé 

Îuantiré  de  Chenilles  qui  tapiilcnt  de  fuie  l'inter. eu r 
c leur  coque  ou  de  leu**  fourreau.  Notre  Abeille 
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cft  le  feul  infedle  connu , qui,  a proprement  parler, 
tapillc  Ion  nid  comme  noua  tapi  fions  nos  chambres , 


c'cft  donc  à bon  droit  qu'cite  a reçu  te  nom  de 
tapiflière.  Nous  fommes  un.’atiers  de  fav.  b où  elle 
Ce  pourvoit  de  fa  ticlic  tapilïcrc  Voyons  ce*  fleura 
de  Coquelicot  nouve’lemcnt  épanouies  , «courquont 
qu  elles  ont  été  écha  termes  ça  5c  là.  Cenq  atona- 
les avec  la  tap'ficitc  dont  nous  cherchons  à con- 
naître le  tiifu  î rt’ia  ne  pouv.-ns  nous  y méprendre, 
cette  rattile'ie  nclt  autre  chofc  que  des  fragment 
de  Heurs  de  Co]trelicot,  5c  vo'U  l'onginc  fecrette 
de  ces  échancrures  que  nous  remarquons  fur  les 
Coquelicots  qui  avoihncnt  le  nid  Notre  curiofité 
nclt  point  fa  tsfaite,  nous  vouk  ns  fuivre  un  peu 
le  travail  de  notre  adroite  tapifficre.  Le  trou  qu'elle 
ereufe  perpendiculairement  dans  la  terre,  cltdcn- 
viion  trou  pouces  de  profondeur.  Il  cft  exactement 
cylindrique jufju  l fept  ou  huhlgncsdu  fond.  Là,  il 
commence  a s'évafer , il  s’évafe  de  plus  en  plus  L «rf- 
que  1 Abeilca  achevé  de  lui  donner  les  proportions 
convenables,  elle  fonge  à le  tartllcr.  E.lc  va  couper  avec 
beaucoup  daliclic  urlcsflrurs  du  Coquelicot , des 
morceaux  de  pétales  de  figure  ovale , qu'elle  faifit  avec 
(es  pâ  te»  5c  trau (porte  dans  fou  trou.  Ces  petit  s pièces 
de  tapifteric  y arrivent  fort  chiffonnées  ; mais  la 
tapifiierc  f.it  les  étendre,  les  d ployer  8c  les  ap- 
pliquer fur  les  parois  avec  un  art  étonnant.  Elle 
applique  au  imins  deux  couches  de  pétales.  Elle 
tend  donc  deux  tapitferies  l’une  fur  l'autre  Si  elle 
va  s'en  pourvoir  lur  les  fl.-ur*  du  Coquelicot  plutôt 
que  celles  de  quantité  d'autres  plantes  , c’cft  que  les 
flcuis  du  Coquelicot  réunifient  à un  plus  haut  dégre 
Mires  les  qualités  qu'exige  l ulage  auquel  elles  font 
dcftmécs.  Quand  les  pièces  que  l'Abeille  a coupées 
5c  transportées , fc  trouvent  trop  grande*  pour  la 
plie  qu'elles  doivent  occuper,  elle  en  retranche 
tout  le  luperflu,  5c  traafportc  les  retailles  hors  du 
l>»genient.  Après  que  la  rapificrie  a été  tendue  , l'A- 
beille remplit  le  nid  de  pàr  e fufqti’a  fept  ou  huit 
lignes  de  hauteur  : c'eft  tout  ce  qu'il  en  faut  pour  la 
nourriture  de  laLatve.  La  tapitlcrie  parole  dcltinéc  à 
prcven.r  le  mélange  des  grains  de  terre  avec  la  pâtée# 
Nous  nous  attendons  fa  doute  que  la  prudente  mère 
ne  manquera  pas  de  fermer  étalement  l'ouverture  du 
nid  pour  en  interdire  l'enrréc  a divers  Infectes  friands 
de  pâtée.  Elle  n'y  manque  point  en  effet , 5c  il  nous 
cft  impofiiblc  de  rcconnoitrc  fur  1a  furface  du  terrein 
le  lieu  où  cft  le  nid  don:  nous  venons  de  contempler  la 
conftruétion . tant  l'Abeille  a fu  airjitcme ur  le  bou- 
cher. Une  petite  pierre  pou  voit  être  au  bord  du  trou  ou 
fort  pres  ; elle  n'a  pas  changé  de  place , elle  nous 
indique  donc  l'endroit  au -dciious  duquel  cft  te  nid 
que  nous  cherchons  i il  fcmblc  donc  que  nous  n'ayons 
qu’à  enlever  une  légère  couche  de  teire  pour  metne 
a découvert  rentrée  de  ce  trou  qui  a été  fi  bien 
rebouché.  Qu  elle  cft  notic  lurprifet  Nous  avons 
d :ja  enlevé  plus  de  deux  pouces  de  terre,  5c  nous  ne 
trouvons  pa<  le  moindre  veftige  de  trou  6c  de  tapidc- 
ric.  Q*;’cft  devenu  ce  nid  fi  artiftcmcnc  confirme, 
fi  proprement  tapillc  , 5C  qui  avoir  plus  de  troi» 
pouces  de  profondeur?  Il  n'y  a que  quelques 
heures  que  nous  en  adminoos  l’ingénicufe  or don- 
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nancc  , U rrutnrtPani  tout  a diCparu  , au  poict  que 
nous  n'en  découvrons  point  !a  moindre  trace.  Quel  ! 
eft  donc  ce  myllcre  l Le  voici  : loi  fque  i'Aballe 
a pondu  fie  qu'elle  a fini  <J’amai!cr  de  la  pâtée , elle 
détend  (a  rapiricric,  elle  fa  replie  fur  la  patte,  elle 
Pen  enveloppe , à peu-pres  confine  nous  replions 
fur  Lu- même  un  cornet  de  papi<  r à moitié  plein. 
L'iruf  fie  la  parée  fc  trouver c ainfi  renfermés  dans 
un  petit  fac  de  fl-urs.  L Abeille  n'a  plus  qu'a  garnir 
de  terre  tout  l’efpacc  vide  qui  cil  au  slcifus  du  fac, 
le  c’cîk  ce  qu'elle  exécute  avec  une  aélivitc  incr 
Vvtl'cufc  fie  li  exadement  qu'on  ne  rcconnoit  plus 
la  p'ace  du  nid. 

Il  eft  un  I.ifeéle,  roxuné  communément  Guîpe- 
ichreumon  ou  Guêpe-maçonne,  qui  appartient  propre 
nient  au  genre  Sphex  , fie  qu*  I ns  faut  pas  confon- 
dre avec  r Abeille- maçonne  dont  nous  avons  parlé  ; 
leur  travail  diffère  autant  que  leur  forme.  Quoique 
les  proeéde's  de  cette  G;ê?e  foh taire  Baient  rien  de 
ccm.Tuin  avec  ceux  des  Guêpes  républicaines,  ils 
ne  leur  cèdent  guère  en  induiliie.  L'on  ne  ferai  a* 
fatlié  que  fions  entriors  ici  Jar.s  quelque  détail , qui 
fupplécsa  à tous  ceux  que  nous  femmes  forcé*  d'o- 
mettre relativement  a d'autres  lulccics.  Notre  Guêpe 
erculc  dans  un  fable  dur,  un  trou  d'environ  un 
pouce  de  profondeur.  Son  t'avait  ne  fe  borne  peint  a 
excaver  ce  trou  , à lui  donner  une  forme  cylindrique, 
à en  polir  les  pat<is.  à (tanfportcr  au  dehors  le 
fable  qu  elle  en  tire  ; el’c  forme  de  ce  fable  un  tuyau 
qui  a pour  harc  l'ouva  tire  du  trou  , Se  qui  s’élève 
audclfus  à ur.e  hauteur  à peu-près  égale  à la  profon- 
deur *le  ce  dernier.  Ce  rtiyau  paroit  être  un  outrage  | 
împcitanc  5t  qui  doit  durer.  Il  cil  fait  avec  arc,  en 
manière  de  fi’agrammcs  ou  de  guillochis.  La  Guêpe  1 
ti  a vaille  dans  un  fable  fort  dur,  Se  que  l'ongle  auroic  1 

r.inc  a entamer.  Quoiqu'elle  linit  pourvue  de  t»è<- 
□nnes  dents  , ce  n cil  point  de  ces  dents  donc  clic 
fc  fert  pour  peteer  le  fable,  3c  en  drather  les 
grains  comme  le  firce  ; elle  a un  moyen  ttès  facile 
fie  très  ftmp.e  d’tn  venir  a bout.  Elc  fait  le  ramollir , 
le  réduire  en  tire  p.îie  molle , 5:  qui  te  laiiTe  manier 
c m ne  elle  veut  Hile  y répand  une  liqueur  péné- 
trante, dont  elle  a provision.  Elle  pétrie  avec  fes 
det  es  & fes  premières  pattes  les  molécules  qu'elle 
a ram  dlics  Se  Arrachées.  Elle  en  compote  m e petite 
pc'ortc  un  peu  «longée.  Ellcpof.ccrc  première peintre 
fur  le  bord  du  trwu  pi'ctlc  a commencé  à eteufer  , 5c 
elle  jette  aiali  les  premiers  fonde, nens  du  tuyau 
u'cllc  fc  propofe  dVIéver.  Il  fera  tout  compofé 
e pareilles  pcloues , arrangées  circiiUircmenc  les 
unes  à côté  des  autres  8c  les  unes  fur  les  autres. 
£n  mettant  en  place  de  nouvelles  peloctes , cil?  les 
étend  un  peu  avec  fes  dents  fie  fes  partes.  Elle 
interrompt  fréquemment  fon  travail , fans  doute  parce 
que  !a  liqueur  détrempante  s cputfeaflcz  promptement 
Elle  qu:Jtc  ion  attclicr,  s’envole  5c  revient  quelque 
temps  aptes  fc  remettre  à l’ouvrage.  Elle  a été  fc 
pourvoir  de  nouvelle  liqueur.  L'ouvrage  va  très- vite  , 
fie  beaucoup  plus  vite  que  l’on  ne  l’imaguicroic. 
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En  peu  d’heures  , c1l<*  a crcufé  un  trou  de  deux 
a trois  pouces  de  profondeur  , 5c  ban  au  detius 
un  tuyau  qui  a autan  d élévation  ou  a peu-pres* 
Lie  conllruir  fucccrti veinent  pluüctirs  de  ces  nids, 
qui  om  tous  ta  même  forme  eircnritîlc  3<  la  meme 
fin.  Après  s'être  élevé  perpendiculairement  au-deflus 
>du  trou,  le  tuyau  (e  courbe  un  peu  5c  le  ccurbe 
ciriüirc  de  plus  eu  plus  , en  contenant  routeurs  fa 
forme  cylindrique.  Ld  Guêpe  ne  pioporioni  e pas 
coqllammcnt  î'tlévanon  du  tuyau  a la  pi&tondtor  du 
trou;  tou  /ont  il  eft  moins  élevé  que  celui  et  n cil 
profond.  Ce  n’cft  pas  manque  de  peintres  , on  ’a^ 
voit  continuer  d'en  pétrir;  mais  au  lieu  de  les  mettre 
en  place , elle  les  jette  hors  du  tuyau  Os  'devine 
alternent  que  le  trou  que  l’infime  crcufe  perpendi- 
culairement dans  un  iraffif  de  fab'e , cfk  un  m l 
Jcltinc  a recevoir  un  <ruf  ; maîé  on  ne  devine  point 
r«Gigc  du  petit  édifice  en  filagramme,  bi«f  au  dctjus 
5c  qui  iuppofe  bien  p us  de  travail  fie  a'ibdul+ric  que 
la  limple  cféranon  d'excaver.  Li  fui  e des  ma- 
noeuvres de  noire  labotteule  ouvrière  nous  arp  endra 
que  ce  tuyau,  fi  aiuftement  façonné,  n'eft  qu'ut  e 
etpèwc  «i  échafaudage  qui  ne  doit  p*s  ttibhf'er.  LtS 
pci  ttes  qui  la  rompofent  font  po  tr  1‘îrvclç  ce 
qu*un  all.inh'agc  de  matériaux  ou  de  mnë  nus  eft 
pour  un  Maçon.  Notre  Maçonne  les  a arrangées 
an. h , afin  de  les  avoir  plus  a fa  portée,  hile  s en 
lcrr  pour  reboucher  ou  combler  le  trou  , après 
qu'elle  y a dépoté  un  a*uf.  Elle  démolit  donc  le  petit 
édifice  , fie  bientôt  il  n'en  teflc  plu*,  de  fctlig*.  ».  bette 
efpcec  de  pente  tour  a encore  un  autre  triage  bien 
important,  elfe  prévient  les  entreprîtes  de»  IthitCÜ- 
mons  , qui  n’ofent  s'engager  dans  un  défilé  f»  long 
Se  fi  ublcur.  Une  Laive  doit  ecloïc  ne  i oeuf  que 
la  Guêpe- maçonne  a pondu  au  fond  de  (on  trou. 
La  nicltc  eft  bien  murée  , la  f arve  rc  pourvoit  ni 
recevoir  m aller  chercher  fa  nourriture,  la  mere  la 
app rovi (tonnée , elle  a fu  r fcivcr  une  « parc  ce 
fept  ou  huit  hgnes  qu’elle  n'a  point  muté  , àc  qu’elle 
a rempli  de  provifions  de  bouche.  Quelqu’un  qui 
ignore roit  l’hiftoire  des  Infeélcs  , n’itiiipnc^it  pas 
de  quelle  rature  font  ces  pr«> niions,  fi.  le  Njrura- 
ralilte  qui  le  fait,  ne  i’aimtrc  pas  moins  Si  l'en 
ouvre  le  nid  avec  précaution,  on  remarquera  que 
la  partie  qui  n'cfl  point  murée  a été  remplie  de 
petites  larves  vivantes,  de  couleur  verre  fie  fans 
pattes,  arrangées  adroitement  les  unes  furie*  autres 
5c  contournées  en  manière  de  cerceaux.  Ces  Ls:vts 
rcmpiiifcnt  toute  la  capacuc  de  la  petite  caverne. 
L'on  en  compte  ordinairement  dix  à douze  dans 
chaque  nid,  c’eft  précifémcnt  la  quantité  de  pro- 
vision céccflairc  a l’acc roilîcmcnt  du  paie  de  U 
Guepe.  Dès  qu’il  eft  éclos,  il  attaque  la  Larve  la 
plus  proche  de  lui,  il  lui  perce  le  vernie.  Se  la 
fucc  tou:  à fon  aife.  Il  vient  enfuite  à celle  oui 
étoit  pnfee  immédiatement  au  dclfus  , fie  quand  il  a 
achevé  de  confumcr  ainfî  coure  la  piovifion,  il  n’a 
plus  a cioitrc,  li  eft  fur  le  point  de  fc  transfor- 
mer. Le  plus  habile  pourvoyeur  de  vivres  ne  s’y 
prendroii  pas  mieux  que  le  fait  la  Mac  Guêpe.  Elle 


tonnc.it  les  Larves  oui  ont  été  appropriées  à la  fubfîf- 
tance  de  fa  famille.  Elfe  va  a la  ch  aile  de  ces  Larves, 
elle  les  failli  délicatement,  & les  tranfponc  dans 
fon  nid  Tans  les  blcflcr.  Tourét  ce. les  qu’cl'c  y renfer- 
me font  de  .'a  même  cfpècc  , ic  toutes  font  dans 
fageoii  êtres  rode  pl  as  à c retire.  S»  elle  les  renfermait 
plus  jeune;  , elles  périraient  de  fai.n  dans  la  caverne  , 
fc  côVtuinprcicnt  en  une,  & fctoicui  pv'rir  a fan 
tour  le  périt.  Elle  ne  cb  »ilii  doue  parmi  ks  Larves 
d'une  cfpicc,  que  cèles  qui  loue  parvenues  a Page 
oit  elles  peuvent  fourchir  un  affcxLng  ,ctV.c.  Tou  es 
ne  font  pas  néanmoins  de  (a  même  gru  idcur  Q .and 
la-Gicpc  approvitiunne  Ion  pern  avec  le*  p ns  glandes 
Larves,  ale  Iqi  en  donne  moins } elle  lui  en  donne 
davantage  s'ils  font  de  plus  petite  taille  : on  diroit 
qu'elle  entend  a compcnfer  la  grandeur  par  le  nombre 
& réciproquement. 

Nous  venons  de  voir  un  Infeéle  qui  renferme 
dans  fon  nid  toute  !a  provilion  daiinens  donc 
ion  petit  auta  befom  pendant  le  coins  de  fa  vicj 
il  en  cil  un  autre  de  la  même  famille,  qui  ne  fe 
conduit  pas  ainfi  , Se  qui  nourrit  fon  petit  à plulicurs 
répriies.  Apres  avoir  rculcimé  dans  fou  nid  une  Che- 
nille vivante , la  tticte  'c  ferme  foigneufement . Se 
au  bout  de  quelques  jours,  lorfquc  la  Chenille  a 
été  confninre . elle  rouvre  le  nid,  y renferme  une 
iccondc  Chenille  vivante  , le  bouche  encore,  5c  con- 
tinue de  la  loue  à approvisionner  fa  chcrc  progéni- 
ture. C'eft  au  il:  au  niéme  genre  des  Sphez  qu'appartient 
ces  Mouches  guerrit  es,  qui  vengent  Luis fcmblablcs 
des  inlultes  des  Araignée*  i elles  fondent  hardiment 
da  ns  leur  toile,  les  iatlHcoc  fur  le  deflus  du  corps, 
les  percent  de  leur  aiguillon,  les  étoutdiflcut , les 
attachent  de  leur  filer,  & les  transportent  dans  leur 
nid , ôd  elle»  les  claquemurent  pour  fervir  de  pâture 
à leur  famille 

Si  nous  pallons  enfi  tau»  Infeéles  d'un  autre  Ordre , 
aux  Culfoptcrei*,  nous  trouvons  un  joli  Charanfon 
qui  ne  momie  guère  moins  d'mdultne  que  l'Abeille, 
CLupcule  de  feuilles.  C'eft  dans  une  forre  de  cornet 
u il  dépufe  les  trjfs , 5c  ce  cornet  cil  fait  de  feuilles, 
our  parvenir  à le  façonner,  il  commence  par  cour- 
ber la  feuille,  5c  pour  que  fon  rdfort  ne  dérange 
point  la  courbure  quel  veut  I Ui  donner , il  en  alfu.cttic 
les  bords  au  moyen  de  quc'quct  fils  de  foie.  Mais 
comme  il  ctl  fort  petit  \ allez  fotbic,  il  ne  par- 
vicndn.it  pas  a courber  à fon  gré  la  feuille  5c  à 
vaincre  (un  rcilort  naturel , fi  la  nature  ne  lui  avoic 
en ft igné  un  moyen  aurtî  ftmplc  qu'ingénieux  d en 
venir  a bout.  La  feuille  ne  icfirtc  que  pat  fa  vigueur , 
rinfeéte  a donc  été  inllruit  à l'affoihlir,  ou  a di- 
minuer la  quantité  de  nourriture  qu'elle  reçoit  à 
chaque  inftant  de  la  btanchc  qui  la  porte.  Pour  cet 
effet , il  en  ronge  un  peu  le  pédicule,  5c  intercepte 
airk  une  partie  des  fucs  nourriciers.  Il  en  leflç 
allez  pour  l'entretien  de  la  feuille,  6c  point  allez 
pour  lui  con  ct ver  tout  fon  rcfîoit.  L'alioi:  Infc&c 
la  manie  enfuire  comme  il  lui  p aît.  U la  courbe  de 
niauièrc  que  la  furfacc  inferieure  c fl  a l'extérieur  du 


cornet,  3cc'cfl contre  cette  furfacs  qu*il colle festruft. 

Une  di  (lin  dion  bien  importante  fans  doute  parrri 
les  animaux,  efl  celle  qui  les  diflribuc  en  folitaircs 
6c  eu  Codables.  Les  focictés  des  animaux  ont  cm  r: 
été  difliibuécs  en  deux  clartés  générales}  en  fociété 
impropremcn:  dites,  ou  celles  dont  les  ind.vidus  ne 
travaille»:  point  de  concert  a ix  mêmes  ouvrages, 
5:  en  fociétés  piop< c n:nr  ainli  nommées,  ou  celles 
dont  les  individus  tt  a vaillent  en  commun.  Le  gros, 
le  menu  bétail,  les  divcrfes  cfpêces  d'Oifeaux  do- 
mclltquct  5c  de  partage,  les  cfpêces  de  poiflons  qui 
nagent  par  troupes,  piuficurs  cfpêces  tflnfcdcs  qui 
fc  tiennent  ralLmblrs  dam  le  mène  lieu  , rcls  que 
les  Puceron,  les  Ga’linfcéles  , 8c -,  fournifïent  des 
exemples  d. s fociérés  de  Uprcmièic  ciartfe.  Lcsforié:vs 
de  la  iccondc  dalle  s'obfcrvent  chez  quelques  cfpècc* 
de  Cbcnil'c»  5c  de  Laives,  chez  les  Abeilles,  les 
Guêpes,  les  Fourmis,  les  C/iars,  Sic.  Tandis 
que  dam  les  fonétés  proprement  dites , chaque 
individu  travaille  pour  le  b. en  commun  } dans 
les  fociéiei  improprement  dites , chaque  inJiv:  lu 
agit  principalement  pour  foi , 5c  ce  n'cfl  que  dans 
certaines  circonllances,  que  tous  les  individus  con- 
courent  pour  la  «iéfcnfc  ou  l imé. et  commun.  Amrt, 
un  troupeau  de  ILrufs  paie  dans  une  piaiiie,  un 
Loup  paroit,  le  tri  u|  eau  forme  attffî  tôt  un  ba- 
taillon, Se  ptéfcn'c  I.  * cornes  à l'ennemi,  cette 
difpofîiion  guenièrc  le  déconcerte  Se  f oblige  à fc 
retirer.  On  Tau  que  les  Pucerons  le  rartcmblcnt 
en  grand  nombre  fur  les  plantes  On  ne  connoîc 
qu*impaifjircim.nr  les  avantages  qu'ils  recueillent  de 
cette  cfpècc  de  foci  'té,  mais  on  peut  conjcdurcr 
avec  fandemem  , que  Ls  piquâtes  réitérées  d'un 
plus  grand  nombre  de  ces  Infectes , attirent  pro- 
portionnellement plus  de  fucs  nourriciers  dans  la 
partie  de  la  plante,  fur  laquelle  i!$  fc  font  établi*. 
Cela  paroit 'avec  plus  d'étHcncc  d^ns  la  formation 
des  verties  de  l'Orme.  Quand  on  les  ouvre,  on 
les  trouve  farcies  de  Pucerons.  Ce  font  réelle  ment 
leuis  piquures  qui  orcafionnem  ces  tumeurs  fingu- 
lières.  En  même- temps  que  chaque  Puceron  pompe 
le  f uc  qui* do»  le  faite  croître,  il  contribue  à la 
production  de  fa  vcllie  qui  doit  fournir  i tous  la 
fubfiflancc  Se  le  logement. 

H a été  obfcrvé  ailleurs  que  parmi  les  foci  ’tés 
improprement  ducs  , il  en  efl  plulieursqui  dépendent 
du  hazard  ou  du  fait  de  l'homme  , finon  en  toat , du 
moins  en  partie  ; il  n'en  cil  pas  de  u.émc  tics  foc  vire* 
proprement  dites  , elles  ne  doivent  leur  otig^te  a 
aucun  fait  humain  ni  a aucune  ci* confiance  étran- 
gère, elles  ne  relèvent  uniquement  que  de  la  NUturc. 
Il  a été  obfcrvé  encore,  que  les  foc-étés  propre- 
ment dites,  peuvent  être  divilécs  rl|cs-mrroes  es 
deux  clartés  nouvelles  : la  première  doit  comprendre, 
celles  dont  la  lin  principale  le  boiwt  a la  couler  varie* 
des  individus  \ la  fécondé  , celles  qui  ont  pour  bot 
6c  la  confcrva.ion  des  individus  Se  1 éducation  des, 
petits.  Fluiicors  clfèccs  de  Chenilles  5c  quelques 
cfpêces  de  Larves  appartiennent  à 1a  ptometc , Ica 
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Fourmis,  Ici  Cuèpcs,  les  Abeilles,  lesCaftors,  Cec. 
à U fécondé. 

Un  Papillon  dépofe  fes  crufc  vers  le  milien  de 
l'été  fur  une  feuille  d’arbre  fusilier,  le  nombre  de  ces 
œufs  eff  d'environ  rrris  à quatre  cents.  Au  bout  de 
quelques  jours,  il  fort  de  chacun  d'eux  une  tris- 
petite  Chenille.  Loîo  de  fc  difperfer  fur  les  feuilles 
voifincs,  toutes  demeurent  raflcmbtées  fur  celle  qui 
les  a vu  naître.  Le  même  efprit  de  fociété  les  unit. 
FPes  fe  mettent  auflî  tôt  à filer  de  concert  une  toile , 
t/abord  très-mince,  mais  qu’elles  fortifient  en  fuite  peu- 
à peu  en  y ajoutant  de  nouveaux  fils.  Cette  toilccft  uxc 
vraie  tente , dre  lire  fur  la  feuille  , Ce  fous  laquelle  les 
jeunes  Chenilles  fe  mètrent  à couvert.  A mefure  qu'el- 
les groflîllcnc , elles  étendent  leurlogemcnt  par  de  nou- 
velles couches  de  feuilles  & de  foie.  Les  cfpaccs  compris 
cnire  ces  couches , font  les  appartenions  qui  fe  com- 
muniquent tous  par  des  porccs  ménagées  à deflein. 
C’eft  dans  ce  nid  qu’elles  patient  I hyver , couchées 
les  unes  auprès  des  autres , fans  mouvement , jtifqucs 
fi  ce  que  le  retour  du  printemps  les  rauime  & les 
invite  à aller  ronger  les  fouilles  naiflantes.  Enfin, 
vers  le  mois  de  Mai,  la  fociété  fc  düfout  ; chaque 
Chenille  tire  de  fon  côté,  8c  va  pafi'cr  le  relie 
de  fa  vie  dans  la  folitude.  Ces  Chenilles  nommées 
communes , parce  qu’on  le»  rencontre  plus  fréquem- 
ment , font  celles  aufii  qui  fc  conftruifent  ces  nids 
de  pure  foie,  qui  fc  font  remarquer  en  hiver,  par 
leur  blancheur,  fur  les  haies  & fur  les  arbres  fruitiers. 
La  forme  Ce  U grandeur  de  ces  nids  vatient  beau- 
coup. 

D’autres  Chenilles,  nommées  P/o vjjionnaircs  , 
qui  vivent  fur  le  Chêne , Ce  dont  les  (ociétés  font 
beaucoup  plus  ncmbicufcs  que  celles  des  Commu- 
nes , ont  des  procédés  plus  fingulicrs.  Elles  for tent 
de  leur  nid  au  folcil  couchant,  Ce  marchent  en 
procellion  fous  1a  conduite  d'un  chef,  donc  elles 
Suivent  tous  les  mouvemens.  Les  rangs  ne  font  d'a 
bord  que  d une  Chenille  , cnfuice  de  deux  , de  trois, 
de  quatre  Ce  même  de  plus.  Le  chef  n'a  tien  d’ail- 
leurs oui  le  dütingue  , que  d'être  le  premier.  Ce 
il  ne  f'eft  pas  cooftammcnt  , parce  que  chaque 
Chenille  peur  à fon  tour  occuper  cette  place.  Après 
avoir  pris  leur  repas  fur  tes  fouilles  des  environs, 
elles  regagnent  leur  nid  dans  le  même  ordre , & 
cela  continue  pendant  toute  leur  vie  de  Chenille. 
Parvenues  enfin  à leur  dernier  accroiflcmcnt , cha- 
cuncfe  confirait  dans  le  nid  une  coque  , où  elle  ft 
change  en  Chryfatide  , enfuite  prend  la  forme  de  Pa- 
pillon. Ces  métamotphofes  font  fuccédcr  à l’état 
de  fociété  un  nouveau  genre  de  vie  tout  différent 
de  l’ancien.  Nous  pouvons  redire  encore  ici  que 
ces  curieufes  Républicaine*  ne  doivent  érre  obfervécs 
qu'avec  précaution.  On  fait  que  les  Chenilles  ne  l’ont 
point  venimeufes  par  elles  mêmes  ; elles  ne  le  lont 
que  par  accident  : c'elt  U robe  qui  cil  venimetifc 
A point  du  tout  la  Chenille.  Les  petits  poils  dont 
les  Chenilles  velues  font  fournies  ; fe  détachent 
facilement  de  leur  peau  .entrent  dans  la  noire  comme 
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de  petites  épines  : ce  font  uniquement  ces  poils  qu\ 
y font  naître  des  demangeaifons  Se  des  ampoules. 
Toutes  les  chenilles  raies  peuvent  être  maniées  im- 
punément. Nos  procdïionnaircs  du  Chêne  font  très- 
fou  t nies  de  poils  fort  courts,  qui  fc  détachent  de 
leur  peau  au  moindre  frottement  > c'elt  ce  qui  les 
rend  les  plus  venimeufes  de  toutes  les  Chenilles* 
L'air  meme  qui  les  environne  , eft  quelque  fois  rem- 
pli de  ces  poils;  leur  nid  en  abonde.  Cl  quoiqu’il 
ne  Toit  plus  habité,  il  ne  fauroit  être  manié  Uns 
rifque. 

On  trouve  en  hiver  Se  au  printemps  fur  les  Pins  , 
de  très- nombreu fes  fociétés  de  Chenilles , qui  vivent 
aufli  en  république  pendant  toute  leur  vie  de  Che- 
nille. Elles  ue  font  pas  fi  venimeufes  que  les  Pro- 
ccffionnaircs  du  Chêne  ; mais  on  doit  néanmoins 
éviter  de  les  manier.  Elles  fe  conftruirent  des  nids 
de  pore  foie  , d’une  grande  blancheur , Ce  qui  éga- 
lent quelquefois  en  grofïcur  la  tête  d un  enfant. 
Les  couches  de  foie  , plus  ou  moins  norr.breufes  t 
dont  elles  enveloppent  les  jeunes  branches  Ce  les 
fouilles  de  l'arbre,  foi  ment  ces  nids.  Elles  y pra- 
tiquent une  principale  ouverture  pour  l’entrée  Ce  U 
fortic.  Elles  font  de  grandes  proceflionnaires  : elles 
marchent  routes  une  aune  &à  la  file  dans  le  plus  bel 
ordre  La  fiic  , qui  eft  fouvent  très- longue  , efipref- 
que  par-tout  continue.  La  Chenille  qui  eft  à la 
tête  dirige  les  évolutions  de  toute  la  troupe.  Tantôt 
elles  défilent  en  ligne  droite  , tantôt  elles  tracent 
des  coutbcs  pks  ou  moins  iir :gulicres.  Elless'cloi- 
gnent  du  nid  à de  très  grandes  dtftanccs  , fouvent 
par  mille  détours,  Ce  p«.  urran:  elles  favent  t u ours 
le  rctiouvcr.  On  les  voit  revenir  par  Je  même  che- 
min , fans  fe  détourner  ni  à droite  ni  à gauche. 
Quand  pluficurs  de  ces  fociétés  s'avoifinent  , les 
cipèces  de  cordons  qu'elles  forment , fe  multiplient, 
fc  dirigent  en  différent  lens  , tracent  une  multi- 
tude de  figures  dont  toutes  les  parties , pur  leur 
propre  mouvement,  varient  fans  celle  leurs  ai'pcéb  , 
ce  qui  rend  le  fpeétack  d’auranr  plus  agréable  a. 
l'ait  Ce  d'amant  plus  sraufam.  On  croiroit  leur 
marche  , a fiez  lente  Ce  uniforme  , afiujcrtc  a une 
cfpccc  de  unique.  Lorfquc  le  terns  de  la  méta- 
morpbofc  approche  , elles  fe  conftruifent  des  co- 
ques de  foie  $ niais  non  dans  le  nid  même  , comme 
les  procefiioonaàccs  du  Chêne  : c’elt  dam  la  terre 
qu'elles  vont  ks  conffruire  , Ce  ces  coques  ne  font 
pas  aulll  fournies  de  foie  proportionnellement  , que 
iç  font  les  nids. 

Il  eft  plufieuts  autres  efpèccs  de  ces  Chenilles, 
qui  font  de  viaics  républicaines , Cl  dont  la  difti- 
phne  , les  mœurs,  le  génie  fe  diverfihent  prefqu  au- 
tant que  ceux  des  différais  peuples.  Il  en  eft  qui  , 
comme  quelques  fauvages  , fc  couftiutfcnt  des 
branles  6u  des  hamacs,  dans  lefquels  elles  prennent 
leur  repas,  où  elles  pillent  même  toute  leur  vie  & 
fe  transforment.  Pour  peu  qut-  IV  n touche  ces  Che- 
nilles , elles  avancent  ou  reculent  en  droite  Kg  c 
dans  leux  hamac , avec  une  extrême  vzrcifc.  Ôn 
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cft  furpris  de  voir  qu’clks  ne  fc  détournent  ni  à droite1 
ni  a gauche  , tandis  qu  elles  exécutent  des  mouve- 
mens  li  prompts  : mais  on  celle  de  l'être  dès  qu'on 
vient  à découvrir  que  chaque  Chenille  cil  logée  dans 
une  forte  de  ucs-longuc  gaine  à claire-voie,  que 
l'œil  ne  démêle  pas  , fle  quelle  s’elk  elle-même  fi- 
lée. Il  en  cfl  d'autres  qui  vivent  à la  manière  des 
Arabes , fous  des  tentes  qu'elles  drelient  dans  des 
prairies  , Si  quand  elles  ont  confirmé  toute  I hcibe 
des  environs , elles  ne  lèvent  pas  proprement  le 
piquet  Se  n'emportent  pas  avec  elles  leurs  rentes  , 
comme  les  Arabes  , elles  (aillent  en  place  celles  qu'elles 
ont  teudjuc , & comme  elles  font  de  bonnes  fi- 
Iculcs,  il  leur  en  coure  peu  de  drcifcr  une  nou- 
velle tente  fur  d'autres  heihcs  qu'elles  dévorent 
bientôt.  Elles  fe  conftruifent  ainh  pendant  le  cours  de 
j ‘automne  une  fuite  de  tentes,  qui  font  des  logemens 
futfifans  pour  la  faifon.  Mais  quand  l’hiver  appro- 
che , elles  longent  u fe  loger  plus  chaudement.  EH«*« 
fc  renferment  alors  dans  une  forte  de  boutfc  d'une 
toile  forte  , épaule  Si  opaque , où  elles  patient  la 
mauvaise  faifon  dans  un  état  d' cngourditianent. 
Elles  en  forcent  au  tetour  du  beau  tems , pour  re- 
prendre leur  premier  genre  de  vie. 

Les  nids  que  fc  conflruifcnc  les  Chenilles  répu- 
blica.nes  (ont  pour  elles  de  véritables  retraites; 
elles  .y  font  à l'abri  des  injures  de  l'air  , Se.  toutes 
s'y  retiennent  dans  les  tems  d'inaction  ou  de  ma- 
ladie, mais  elles  en  forcent  a certaines  heures  pour 
aller  chercher  leur  nourriture.  Elles  vont  ronger 
les  feuilles  Jes  environs  : elles  les  confumcnt  de 
proche  en  proche.  Souvent  elles  s’eloignent  beau- 
coup de  leur  domiede  & par  différent  détours.  Ce- 
pendant elles  favcnc  toujours  le  retrouver  & s'y 
rendre  au  befoin.  Ce  n'cfl  pas  la  vue  qui  les  dt- 
ligeli  fûrement  dans  leuts  marches  ; cela  c fl  tres- 
ptouvé.  La  Nature  leur  a donne  un  ancre  moyen 
de  regagner  leur  gîrc.  Nous  pavoos  nos  chemins; 
nos  Chenilles  rapiifenc  les  leurs.  Ayant  continuelle 
ment  befoin  d'évacuer  la  matière  foyeufe  que  U 
nourriture  reproduit.  Se  que  leurs  inteflins  renfer- 
ment , elles  filent  aufii  continuellement , Se  en  fa- 
tisfaifanc  a ce  befoin  , elles  affûtent  leur  marche. 
Tous  les  chemins  qui  aboutirent  a leur  nid,  fout 
couverts  de  bis  de  tote.  Ces  lils  foim-nt  des  tra- 
ces d'un  blanc  luflré  , qui  ont  au  moins  deux  à 
trois  lignes  de  largeur,  C cil  en  fuivanc  à la  file  ces 
traces,  quelles  ne  manquent  point  le  gîte,  quel- 
que tortueux  que  f.icnt  les  détours  dans  lefquels 
eljcs  s'engagent.  Si  l’on  palî'c  le  doigt  fur  la  trace  , 
Ion  rompia  le  chcmm,  6e  on  jettera  les  Chenilles 
dans  le  plus  grand  embairas.  On  les  verra  s’arrêter 
tout  A-coup  a cet  endroit  , Se  donner  toutes  les 
marques  de  la  crainte  Se  de  la  défiance.  La  mar- 
che demeurera  (ufpcn  lue,  jufqu'a  ce  qu’une  Che- 
nille plus  hardie  ou  plus  impatiente  que  les  autres  , 
ait  franchi  le  mauva  t pas.  Le  fil  qu'elle  tend  en 
franchisant , devient  pour  un  autre  une  cfpccc  de 
pou  fur  |çquc!  elle  pâlie.  Celle-ci  tend,  en  paü.u  t 
Hifloirt  Naturelle , Infeftes.  Tome  VU. 
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un  autre  fil , une  troisième  en  tend  un  autre  J &c# 
Se  le  chemin  cfl  bientôt  réparé. 

Les  fociérés  que  nous  venons  de  parcourir , ne 
devroicnt- elles  point  leur  origine  à cette  circonf- 
tancc  commune  aux  Chenilles  qui  les  compofcnt  , 
de  naître  d'erufs  depofés  les  uns  auprès  des  autres  * 
11  n'y  a pas  lieu  de  le  foupçonner  , comme  nous 
l avons  dit  ailleurs  ; puifquc  cette  circonstance  fe 
rencontre  dans  beaucoup  d'cfpèces  de  Chenilles, 
qui  cependant  ne  travaillent  point  de  concert  aux 
mêmes  ouvrages.  Les  Vcrs-à-foic  en  font  un  exem- 
ple très- familier  : il  cil  vrai  qu'ils  demeurent  vo- 
lontiers rallcmblés  dans  le  même  lieu  ; difpofition 
qui  npus  clt  très-avamageufe  ; mais  les  individus  de 
quantité  d’autres  cfpèccs  fc  difpcrlcnt  apres  leur 
naiilancc  pour  ne  le  réunir  jamais.  Les  Araignées 
nouvellement  éclotcs  commencent  par  filer  en  com- 
mun, u lin» fleur  bientôt  par  fc  dévorer  les  unes 
les  autres.  On  cft  donc  obiigi  de  recourir  ici  à ce 
principe  ou  a cet  inüinéf,  en  vertu  duvj»*-l  rhaque 
animal  agit  de  la  manière  la  plus  conforme  à ion 
bien-être  ou  a fa  dcltination.  Il  y auroit  néanmoins 
une  expérience  curicufc  à tenter  lux  ce  fujet  : ce 
feroir  de  difpcrfcr  les  seuls  du  Papillon  de  la  Chenille 
commune  , de  huiler  vivre  quelque  tems  en  foli- 
tude  les  Chenilles  qui  en  éclorroicor , Se  de  les  raf- 
femblcr  enfuite  : Ton  s’allurcroit  par  ce  moyen  de 
l' influence  de  la  circonitancc  donc  nous  parlons:  on 
pourroir  encore  tenter  de  former  des  fociécés  d in- 
dividus d'cfpèces  differentes  & de  rcunir  en  un  feul 
corps  plu licurs  focietcs  de  même  efpècc , Sec . 

Comme  les.  Chenilles  n’engendrent  point  qu’elles 
ne  foient  parvenues  à leur  état  parfait,  il  ne  peur 
pas  s'agir  dans  leurs  Iodée  s , de  1 éducation  des 
petits.  Leur  propre  conservation  clt  l'unique  fin  de 
leur  travaiL  II  règne  parmi  elles  la  plus  parfaite 
égalité  : nulle  diflmchon  de  fexes  , & prcfquc  nulle 
mflinâion  de  grandeur.  Les  fociétés  des  Aueiliis  , 
des  Guêpes,  des  fourmis  , font  formées  fur  des 
modèles  bien  ditfércns.  Ce  font  des  Républiques 
ccmpofécs  de  trois  Ordres  de  Citoyens,  qui  le  dif- 
üngjcnc  par  le  nombic , la  grandeur  , U figure 
L le  fcxc.  Les  femelles  ordinairement  plus  grandes 
& moins  nombrculès  , tiennent  le  premier  rang  : 
les  mâles  d'une  taille  un  peu  moins  avantagculc  , 
mais  eu  plus  grand  nombre , forment  le  fécond 
Ordre:  les  Mulit j ou  les  Neutres  , privés  de  fcxc  , 
toujours  plus  petits  St  toujours  plus  nombreux , com- 
pilent le  ttoüièmc  Ordre. 

Tout  ce  qu’on  a pu  raconter  fur  la  conltitution 
du  gouvernement  des  Abeilles  ; fur  l'autorité  de 
leur  roi  ; fur  fes  connotlianccs  dans  l ait  de  régner  ; 
fur  l obtiflancc  que  lui  portent  fes  fujets  , Si  fur 
d'autres  chofes  de  ccrrc  nature , cfl  fans  doute  fi  beau, 
li  merveilleux, qu'il  celle  par-la  même  d'être  vrai fem- 
bLblc.  En  fuppofant  que  ce  ne  font-la  que  d ingé- 
meules  fidions  , comme  il  y a tout  lieu  de  le  croire  a 
V v 


Il  ne  fera  pas  difficile  d imaginer  d'où  elles  pco veut 
avoir  (ire  leur  origine.  On  a d'abord  admiré  fart 
avec  lequel  les  Abeilles  favcnrconftruire  leurs  rayons; 
cela  en  a fait  naître  de  hautes  idées.  On  les  a vu 
vivre  en  fociécé  8c  travailler  différemment  pour  Po- 
riliié  commune  : on  en  a inféré  qu'il  falloir  qu'il  y 
eût  parmi  elles  des  lois,  un  ordre  établi,  une  po- 
lice. On  a trouvé  dans  leurs  effaims  quelques  Abeilles 

J>lus  grandes  que  le  relie,  c croient  des  rois;  on 
es  a vu  environnés  d’un  grand  nombre  d’autres 
Abeilles,  c'étoicnt  des  courtilans  , c'étoicnt  des  gar- 
des , c'étoicnt  des  fujets  ou  des  valets  qui  vcncient 
pour  recevoir  des  ordres  3c  Ica  exécuter  ; en  un  mot , 
on  n’a  rien  remarqué  dans  la  conduire  des  Abeilles  , 
à quoi  on  n'aie  cherché  à donner  une  interpréta- 
tion conforme  aux  grandes  idées  qu'on  s'en  étpic 
formées  , ou  plutôt  à l'état  monarchique  ou  def- 

Î torique  , fous  lequel  on  vivoic  foi-meme  , 5c  fous 
equel  on  s’éioit  perfuadé  qu’çiles  dévoient  vivre. 
Mais  quelle  furprlLc  lorfqu'ayant  épié  de  plus  présla 
conduite  de  ce  roi  , 8c  qu’ayant  même  olé  mettre  la 
main  fur  fa  perfonne  facrée  , on  a trouvé  que  fon 
corps  étoit  rempli  d'œufs , 3c  que  fa  gtandeoccu- 
T pation  étoit  d'en  aller  pondre  dans  les  alvéoles  vui- 
dcs.  A ces  indices  , des  perfonnes  non  prévenues 
n’auroicnc  pas  fait  difficulté  de  le  déclarer  déchu  de 
l'autorité  royale,  mais  un  vieux  préjugé  a’eft  pas  fi 
jufément  détruit  : ces  idées  de  gouvernement  8c  de 
monarchie  font  demeurées;  ne  pouvant  plus  en  faire 
un  roi , on  en  a fait  uuc  reine.  11  faut  croire  main- 
tenant que  l’étac  monarchique  des  Abeilles  tend  en- 
tièrement a la  fin  , 8c  que  l'autorité  royale  venant 
à difparoître  , ou  ne  reconnoîtra  plus  dans  leur 
reine,  qu’une  fiinplc  mère  , dans  fes  fujets,  qu’un 
ptnplc  libre  , & dans  cet  état  fi  bien  polie* , qu'une 
troupe  d'Infc&cs  , qui  conduits  par  un  penchant  na- 
turel pour  la  confervation  de  leur  cfpèce  , s’atta- 
chent tous  à une  femelle  , ou  à deux  ou  trois  , fé- 
lon qu’il  y en  a plus  ou  moins  dans  un  clfaim , 8c  qui 
travaillent  de  concert,  chacun  fuivant  fon  organi- 
sation & fa  deftination  f les  uns  à engendrer  oc  à 
mettre  au  monde  leurs  fcmblablcs  , les  autres  à 
les  foigner  & à les  confcrvcr.  11  étoit  fjns  doute  re- 
fit rvé  a l’cfpèce  humaine  de  fléchir  fous  des  maîtres  , 
de  fe  créer  des  rois  8c  des  reines  ; mais  ce  n'cft 
pas  dans  la  Nature  elle- meme , que  nous  devons 
trouver  des  copies  ou  des  modèles  ac  nos  gouverne- 
mens , qui  ont  pu  fonder  l'inégalité  la  plus  monfi- 
trueufe  parmi  les  mêmes  êtres.  Ce  que  nous  ne 
devons  point  chercher  à détruire  , ni  même  à affai- 
blir, c'cft  le  fpeclaclc  i.*rérellant  que  les  Abeilles 
préfcnicnc  dans  leur  induftrie  , dans  l'attachement 
fur  tout  qu'elles  portent  aux  petits.  Au  selle  , l'ar- 
ticle que  nous  traitons,  doit  être  regardé,  non- 
feulement  comme  une  cfpèce  de  table  raîfonnécqui 
doir  reufermer  l'abrégé  de  tout  ce  qui  eft  rapporté 
dans  te  corps  de  l’ouvrage  , mais  aufft  comme  une 
cfpèce  de  fupplément  qui  doit  achever  de  frire  con- 
Dofrrc  ce  qui  a pu  être  omis  ailleurs  ; nous  lommcs 
fjü-la  même  engagés  à donner  un  peu  plus  de  déve- 


loppement 8c  quelques  nouveaux  détails  fur  les 
Abeilles,  dont  l'art  trie  qui  les  concerne  fe  trouve 
r cirer  ré  dans  des  bornes  un  peu  trop  étroites. 

Après  avoir  déterminé  en  général  l’opiuion  que 
l’on  peut  avoir  relativement  au  gouvernement  pré- 
tendu des  Abeilles , nous  ne  devous  pas  craindre 
d'emprunter  le  langage  que  l'on  rient  communé- 
ment à leur  égard  , 8c  de  dire  que  ce  gouvernement 
paroîc  plus  appartenir  au  monarchique  qu’au  répu- 
blicain. On  y voit  en  effet  un  fcul  Infecte  diriger 
tout.  Cet  Infeéle  femelle  cil  non- feulement  la  reine 
du  peuple , elle  en  eft  encore  la  mère  au  fens  le 
plus  étroit:  des  trente  à trente-cinq  mille  Abeilles, 
dont  une  ruche  eft  fouvcnc  fournie,  la  reine  eft 
la  feule  qui  engendre.  C’eft  à cette  prérogative  , 
beaucoup  plus  réelle  que  celles  qui  diltinguetu  nos 
monarques,  quelle  doit  l'extrême  affc&ion  que  fon 
Peuple  lui  porte.  Elle  eft  prcfqec  toujours  envi- 
ronnée d’un  cercle  d’Abeillet , qui  parodient  uni- 
quement occupées  du  foin  de  lui  être  utiles.  Lef 
unes  lui  préfenrent  du  miel  , les  autres  partent 
légèrement  leur  trompe  fur  fon  corps  à divctics  rc« 
prtfics , afin  d’en  détacher  ce  qui  pourroit  le  falir. 
Lorfqu'clle  marche,  toutes  celles  qui  font  fur  fon 
paflagc  fie  rangent  pour  lui  faire  place  : elles  pa- 
rodient lavoir  que  ccnc  marche  a un  objet  im- 
portant, celui  d’augmenter  le  nombre  des  citoyens. 
En  effet , elle  cherche  alors  des  cellules  propres  à 
recevoir  des  œufs.  On  fait  que  ces  cellules  font  de 
figure  hexagone,  & que  leur  fond  eft  pyramidal  3c 
compofé  de  trots  lozanges  fcmblablcs  , dont  les 
proportions  font  telles  qu'elles  réunifient  ces  deux 
conditions  très  remarquables  ; la  première,  de  don- 
ner à la  cellule  la  plus  grande  capacité  ; laUfçconde  , 
d'exiger  le  moins  de  matière  pour  fa  conüruérion. 
En  effet , c’eft  cette  figure  pyramidale , qui  per- 
met aux  fonds  des  cellules  des  deux  faces  oppoif es 
du  gâteau,  de  s'ajufter  les  uns  contre  les  autres  de 
manière  qu’ils  ne  laiflcnc  entr’eux  aucun  vuidc  ; 
3C  il  en  eft  de  même  du  corps  des  cellules  : fa 
figure  hexagone  leur  permet  aurti  de  s’appliquer  im« 
médiatemem  les  unes  aux  autres  , fans  qu  il  refte 
cmr'cllcs  aucun  intervalle.  On  fait  auffi  que  ce  font 
les  Neutres  ou  les  Abeilles  ouvrières , qui  conftrui- 
fent  ces  gâteaux  où  brille  une  fi  fine  géométrie.  Elles 
en  vont  recueillir  la  matière  fur  tes  fleurs  : la  cira 
eft  foire  des  pouflières  des  étamines.  Elles  préparent 
ces  pouflières  ; elles  les  digèrent;  elles  en  font  des 
amas  dans  leurs  ruches. 

Pendant  qu’une  partie  des  Abeilles  ouvrière» 
s’emploie  à recueillir  la  mariére  de  la  cire  , à la 
préparer  8c  à en  remplir  les  magasins , d’autres  s’oc- 
cupent de  différens  travaux.  Les  unes  mettent  cette 
cire  en  œuvre  3c  en  conftruifcnt  des  cellules  : d'autres 
poliflent  l'ouvrage  8c  le  pctfcérionncnt:  d'autres  vont 
foire  fur  les  fleurs  une  autre  forte  de  récolté , celle 
du  miel , qu’elles  dépofeot  enfuitc  dans  tes  cellules, 
pour  les  befoins  de  chaque  jour  3c  pour  ceux  do 
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U nuuvaifc  fai  fon  : d'autres  ferment  arec  an  cou- 
vercle de  cire  les  cellules  qui  contiennent  le  miel 
qui  doit  être  c on  fer  y é peur  l’hiver;  précaution  qui 
en  prévient  l'altération  : d’autres  donnent  a manger 
aux  petits:  d'autres  mettent  un  couvercle  de  être 
aux  cellules  de  ceux  qui  font  prêts  a fc  mécamor- 
phofer  , afin  qu’ils  puiilcnt  le  faire  furcmcnt  : d'au 
très  bouchent  avec  une  forte  de  poix  les  moindres 
ouvertures  de  la  ruche  par  lelquclles  l'air  ou  de 
petits  Infectes  pourroient  s introduire  : d’autres  enhn 
portent  dehors  les  cadavres  dont  la  cotruption  infec- 
tèrent la  ruche  > les  cadavres  qui  f nt  nop  gros  pour 
être  rranfportés  , elles  les  recouvrent  d une  t paille 
enveloppe  de  cire  , ou  d’une  forte  de  gomme 
ou  de  rétine  fous  laquelle  ils  peuvent  fc  corrom- 
pre , lans  cauicr  aucune  incommodité.  Pour  fa- 
ciliter tous  ces  diilércns  travaux,  les  ouvrières  ont 
foin  de  lailTcr  entre  les  gâteaux  , des  cfpaccs  qui 
font  comme  dçf.  efpcccs  de  rues  dont  la  largeur 
cil  proportionnée  a la  caille  des  Abeilles  : elles  fa- 
Ven:  encore  ménager  de»  por.es  dans  les  gâteaax , 
au  moyen  dcfquclles  elles  évitent  les  détours.  La 
reine  anime  les  ouvrières  par  £a  préfcncc,  6c  cela 
cil  plus  à la  lettre  qu'on  ne  l'imagine.  On  n ignore 
pas  que  fi  l’on  Partage  un  cflaun , la  partie  qui  de- 
meurera privée  de  more  , périra,  fans  contraire  la 
moindre  cellule;  taudis  que  la  partie  fur  laquelle 
la  mcrc  régnera , remplira  la  ruche  de  gâteaux  6c 
de  provifiuns  de  tour  genre.  U faut  cependant  re- 
marquer que  cela  n'cll  vrar  que  d un  eKfcim  qu'on 
partage  a fa  l'orne  de  la  mère  ruche  ; ou  d'un  cilaim 
qui  n'a  point  encore  travaillé  ; il  n'en  iroic  pas  de 
même  d'un  eflaim  qu'on  privcroitdc  fa  reine,  mais 
auquel  on  ladicroit  des  gâteaux  ou  fe  trouvcroicm 
des  œufs  6c  des  Larves  : un  cllaim  traité  de  la  forte 
ne  comberoit  pas  dans  l ioaâion  8C  par  v:cndrotc  bien- 
tôt a fe  procurer  une  nouvelle  reine.  Le  travail  des 
ouvrières  efk  ordinairement  proportionné  au  nombre 
N d’ceuîs  que  la  mère  doit  pondre.  Ainfî , plus  fa  fé- 
condité cil  grande  , & plus  les  Abeilles  conftruifcnt 
.des  gâteaux  Ce  feroit  pourtant  cnvain  qu’on  ten- 
scrott  de  taire  conllruirc  aux  Neutres  plus  de  gâteaux, 
enin trodai fan i dans  la  ruche  plufieurs  mères  : les  mè- 
res furnurm  raircs  fcioicnr  bientôt  mifes  a mort.  La 
conllitutiondc  la  fociété  n’en  permet  qu’un  feule.  On 
-Lut  que  les  mâles  ne  prennent  aucune  part  à ce  qui 
fe  fait  dans  la  ruche , 6c  que  toute  leur  occupation 
dou  fe  borner  â la  fécondation.  Ils  font  nourris  6c 
’iblgnés  jufqucs  vets  le  mois  d'août,  rems  auquel, 
devenus  inutiles  & même  nuifiblcs  , les  Neutres  les 
.chaflcnrou  les  exterminent  cntiè.emcnr  : ilsauroicnt 
â craindre  en  les  conicrvam  qu'ils  n'en  fartent  affà- 
. mes  pendant  l'hiver.  Au  retour  du  prinrems  on  voir 
cependant  reparoitre  des  mâles  dan<  la  ruche  ; on  y 
découvre  même  pluheuts  femelles  & le  nombre  des 
’Ncurres  augmente  de  jour  en  jour.  L'extrême  fé- 
condité de  la  mère  fournie  à ccrtc  uombreufe  géflé- 
ration.  Enfin , il  fore  de  ta  ruche  un  ou  pluficurs 
cflaims  qui  ont  chacun  uue  reine  â leur  tête  : ce 
iône  coloaics  qui  vont  chcuhcr  fleurs  un 
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érablilTcment  qu'elles  ne  faurotetit  trouvet  dans  leur 
premier  domicile  furchargé  d’habirans. 

L hiftoirc  toujours  fi  intéreflante  , iî  curieufe  , des 
Abeilles  ayant  été  parcourue  un  peu  trop  rapidement, 
lors  de  la  rédaction  de  l'article  qui  les  concerne  , 
nous  n'avons  prcfquc  rien  dit  de  la  manière  dont 
les  ouvrières  recueillent  le  miel  & la  cire  ; ni  de 
l'art  avec  lequel  elles  employent  celle-ci  dans  laconf- 
trudion  de  leurs  beaux  ouvrages.  Puifquc  l'indulhie 
des  lafe&cs  cft  actuellement  notre  principal  objer, 
nous  devons  chercher  d'abord  à fupplccr  ici  à cette 
omilfton. 

Les  denrs,  la  trompe  & les  pattes  font  les  prin- 
cipaux inlliumcns  qui  ont  été  accordés  aux  Abeilles 
ouvrières  pour  exécuter  leur  différent  travaux.  On 
fait  que  la  trompe,  que  l'Abeille  déplie  6c  alongc  à 
fon  gré  , n'agit  point  à la  manière  d’une  pompe,  c’cft- 
à-dirc  que  flnlcdc  ne  s’enfert  pas  pour  luccr,  ruais 
quelle  cft  une  forrede  langue  tr  es-  longue  fit  garnie  de 
poils,  Se  que  ccd  eu  léchant  les  Heurs,  qu’elle 
fc  charge  d'une  liqueur  qu  elle  fait  palier  dans  la 
bouche  , pour  de  (cendre  par  lœibpbage  dans  un 
premier  cftomac,  qui  en  eft  comme  le  téfervoir. 
On  voie  bien  que  cette  liqueur  cft  le  miel.  Les 
Abeil  es  connoiilcne  les  péri’ es  glandes  ncdariferct, 
fîtuées  au  fond  du  calice  des  fleurs  8c  qui  le  con- 
tiennent. Quand  elles  en  ont  rempli  leur  réflïfvoirj, 
elles  vonr  le  dégorger  dans  les  ctliules.  Elles  les  en 
remplirtcfir,  elles  l'y  mettent  en  rçfcrvc,  en  prenant 
la  précaution  de  bouclier  les  cellules  avec  un  couvercle 
de  cire.  Mais  il  cil  d’autres  cellules  a miel  quelles 
ne  boQchcnt  peine , parce  que  ce  font  des  magafiQS 
qui  doivent  refter  ouverts  pour  les  befoins  "jour- 
naliers de  la  communauté. 

Ccd  encore  fur  les  fleurs  que  Tes  ouvrières  vont 
récueillir  la  matière  à cire  ou  la  cite  brute , les 
pouflicres  des  étamines  font  cette  matière.  L’induf- 
trieufe  Abeille  fc  plopge  dans  l’intérieur  des  fleuré 
qui  abondent  le  plus  en  pourtiercs.  Les  petits  poils 
branchus  dont  fon  corps  cli  garni , fc  chargent  de 
ces  pouflières.  L’ouvrière  les"  en  détacl  c en  fuite  à 
I aide  des  brofles  dont  fes  pattes  font  pourvues.  Elfe 
les  raflcmble,  &:  en  forme  deux  pclottcs  que  les 
pattes  de  la  féconde  paire  vont  placer  dans  une 
cavité  en  manière  de  corbeille , qui  fc  Trouve  à chaque 
patte  de  la  troifième  paire.  Chargée  de  fes  deux 
pclottcs  de  matière  à cire  , la  diligente  Abeille  retourne 
a la  ruche;  & va  les  dépofer  dans  une  cellule  defli- 
née  à les  recevoir.  Cette  cellule  devient  ainü  un 
magafin  à cire  qui  demeure  ouvert.  Mais  l'Abeille 
ne  fc  contente  pas  de  fc  déchatger  ainfl  de  fon 
fardeau  : elle  entre  dans  la  cellule  1a  tête  la  pre- 
mière, étend  les  deux  pclottcs,  les  pétrir  & y 
diftille  un  ocu  d'une  liqueur  fucréc.  Si  fa  peine  qu’elle 
apnfe  â faire  la  récolte  l'a  trop  fatiguée,  une  autre 
Abeille  furvient  qui  fc  charge  efererdre  & de  pétrir 
les  fclotrcs;  car  toutes  les  ouvrières  font  /gaie- 
ment iuttiouc*  de  tout  <c  qui  fc  préfeute  a iauc 
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4ms  chaque  cas  particulier , & s'en  acquittent  éga  - 
lemcoc  bien . Mais  il  «‘arrive  pas  toujours  que  l Abctllq 
n'ait  qu’à  fe  plonger  dans  les  fleurs  pour  en  recueillir 
1rs  poufCcrcs  au  moyen  de  fa  roifon  : il  elf  des 
circonftanctt  où  cette  récolic  n’eft  point  auffi  facile 
6t  où  elle  exige  de  la  part  ‘ de  l ouvrièrc  d'autres 
manœuvres.  Avant  leur  parfaire  maturité,  les  pouf- 
fières  font  renfermées  dans  ces  fortes  de  cap  lu  les 
que  les  Botanillcs  ont  nommées  les  fommett  des 
étamines.  L'ouvrière  qui  veut  s'emparer  des  poufiières 
que  les  capfules  nom  point  encore  laiiré  échapper , 
eft  donc  obligée  d'ouvrir  ces  capfules,  & elle  le 
. fait  avec  fes  dents,  puis  cilc  failli  avec  fcs  premières 
pattes  les  grains  qui  fe  prëfentcnc  à l'ouverture , les 
articulations  qui  terminent  la  patte  , font  ici  l'office 
demain.  Les  grains  qu'elles  ont  faiti,  elles  (es  donnent 
aux  patres  de  la  féconde  paire,  qui  après  les  avoir 
dépofées  dans  la  petite  corbeille  des  pattes  de  la 
rroifièmc  paire,  les  y aJïujcttificnt  en  frappant  dcllus 
à plusieurs  rëprifcs.  La  légère  humidité  des  grains  aide 
encore  a les  y retenir  6c  a les  lier  les  uns  aux  autres. 
L'ouvrière  répète  les  mêmes  manœuvres,  achève  de 
remplir  fes  deux  corbeilles , & fe  hâte  de  régagner 
la  ruche,  chargée  de  fon  butin. 

Ces  pouffières  que  les  Abeilles  recueillent  fur  les 
fleurs  , ne  font  pas  cctre  même  cire  qu'elles  mettent 
en  œuvre  avec  tauc  dlndullrie;  elles  n'en  font  que 
la  matière  première , 6c  cette  matière  demande  à être 
préparée  ou  digérée  dans  un  cllomac  particulier, 
dans  un  fécond  eflomac.  C 'cft -là  qu'elle  devient 
vde  ta  véritable  cire.  L'Abeille  la  réjecte  enfuitc  par 
la  bouche  fous  la  forme  d'une  bouillie  ou  d'une 
écume  blanche,  qui  fe  fige  promptement  a l'air. 
Tandis  que  cette  forte  de  paie  cft  encore  duélile,  elle 
fe  prête  facilement  à toutes  les  formes  que  l'AbciHc 
▼eut  lui  donner  , elle  c(l  pour  elle  ce  que  l'argile  cil 
pour  le  potier. 

On  a cru  réduire  le  travail  géométrique  des 
Abeilles  à fa  juifce  valeur,  eu  le  Liliane  envifager 
comme  le  (impie  rciulta:  d onc  mrchanique  allez 
grofficre.  On  a penfé  que  les  Abeilles  prcJÏëcs  les 
unes  contre  les  autres,  tàifoient  prendre  naturelle- 
ment à la  cire  une  figure  hexagone  , & qu'il  ca 
droit  à cet  égard  des  cellules  des  Abeilles,  comme  des 
boules  dune  matière  molle,  qui  pre  fiées  les  unes 
contre  les  autres,  revêtent  la  forme  d'un  dez  à jouer. 
On  ne  peut  trop  fe  tenir  en  gatdc  contre  les  féduc- 
tions  du  merveilleux,  mais  l'on  ne  peue  louer  la 
juftcllc  de  cette  eomparaifon  , & Ton  va  voir  qu'il 
s’en  faut  bien  que  le  tiavail  des  Abeilles  refaire  d une 
cnéchanique  auiü  fimpte  que  celle  qu  il  a plu  d'imagi- 
ner. On  fe  rappelle  que  les  cellules  des  Abeilles  ne 
font  pas  fimptemenc  des  tubes  hexagones  ; ces  tubes 
ont  un  fond  pyramidal,  formé  de  t:ois  pièces  en 
lofangesou  de  irois  r bombes.  Or  les  Abeilles  com- 
mencent par  façonner  un  de  ces  rhombes  ; & c’cft 
de  la  forte  qu  elles  jettent  les  premiers  fonderaens 
de  la  cellule.  Sar  deux  des  côtés  extérieurs  de  ce 
xkombcj  clics  élèvent  deux  des  pans  de  la  cellule. 
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EiUt  façonnent  en  fuite  un  fécond  rhombe , qu'elle* 

lient  avec  la  premier,  en  lui  donnant  l'inclination 
qu'il  doit  avoir,  6c  far  ces  deux  côtés  extérieurs 
elles  élèvent  deux  nouveaux  pans  de  I hexagone. 
Enfin,  elles  conftruilent  le  uoilième  rhombe  & les 
deux  derniers  pans.  Tout  cet  ouvrage  eft  d’abord 
alfcz  miffif,  6c  ne  doit  point  demeurer  tel.  Les 
habiles  ouvrières  s'occupent  eu  l uira  a le  peifcébonncc 
à l’amincir,  à le  polir,  à le  drefler.  'Leurs  dents 
leur  tiennent  lieu  de  rabot  6c  de  lime.  Une  vraie 
langue  charnue , placée  à l'origine  de  La  trompe  , 
aide  encore  au  travail  des  dents.  Un  bon  nombre 
d‘atmicjcs  fe  fuecèdcnt  dans  ce  travail , «c  que 
Tune  n'a  qu'ébauché,  une  autre  le  finit  un  peu  pins  , 
une  croifième  le  perfectionne , te.  & quoiqu'il  ait 
palfié  ainli  par  tant  de  mains , on  le  diroit  jetté  au 
moule. 

••  Y ^ wl 

Nous  remarquerons  encore  ici  que  les  variétés  6c 
les  irrégularités  que  lœil  attentif  de  l'obfervateor 
découvre  dans  le  travail  des  Abeilles  , font  prefqoe 
innombrables,  6c  qu  il  en  cft  de  bien  des  gcuicfw 
On  ne  prut  donner  trop  d'arrention  à ces  forte* 
d'anomaics,  qui  (ont  bien  propres  à perfuade:  que 
les  bêtes  ne  font  pas  de  putes  machines.  L'illullrt 
Bonnet,  après  avoir  renfermé  fucccUivemeoc  bien 
dçs  eiUims  dans  la  même  ruche  vitrée , aflure  qu*il 
na  jamais  vu  deux  eliaims  conduite  leur  travail 
précisément  de  la  même  manière , (bit  à l’égard  de 
l'emplacement  des  gâteaux,  foit  a l'egard  de  leurs 
direâions  rcfpcôtives , foit  enfin  rélati veinent  à Ici* 
figure  ou  à leurs  proportions.  On  n'ohfcrve  pas 
moins  d'anomalies  dans  la  forme  6c  dans  les  dimen- 
(ions  des  cellules.  On  en  a vu  dont  l'ouverture 
ctoit  cllyptiquc , dans  d'autres  elle  étort  à-peu-près 
circulaire , & dans  les  unes  comme  dans  les  autres, 
cctic ouverture  ne  retenoit  aucun  veûige  de  la  figure 
hexagone.  Le  fond  des  cellules  n'a  pas  offert  des 
irrégularités  moins  remarquables  : allez  fou  vent  on 
a reconnu  qu'au  lieu  d'être  formé,  comme  a l'or- 
dinaire, de  trois  petites  pièces  fcmblab  es  en  lofang», 
il  écott  forme  de  quatre,  cinq  ou  fix  pièces  , de 
figure  plus  ou  moins  irrégulière , mais  qui  fe  rap- 
prochoix  plus  de  la  quadtilaicrc  que  de  toute  autre. 
Les  dimennons  des  cellules  communes  ont  paru  varier 
plus  encore  que  leur  ouverture  6c  leur  fond.  A l'ordi- 
naire, la  profondeur  de  ces  cellules  eft  d'environ 
cinq  lignes  , 6c  on  en  a obfervé  fréquemment  dont 
la  profondeur  ctoit  de  dix-huit  à vingt  lignes.  Ces 
cellules  fi  déméfurémenr  profondes , rampent  tou- 
jours par  un  de  leurs  côtés  fur  le  verre  de  la  ruche, 
6c  ne  fervent  jamais  qu'à  contenir  du  mscl.  1!  en 
cft  qui  font  plus  ou  moins  inclinées  à I hor zon  ; 
au  lieu  que  les  cellules  ordinaires  lui  font  parallèles 
ou  à-peu-près.  Enfin  , on  rencontre  fouveoc  des 
cellules  qui , loin  d être  des  tubes  droits  , font . au 
contraire , des  tubes  courbés  en  divers  (eot.  Mass 
en  voila  fans  doute  a(Tcz  pour  détromper  ceux  qui 
puurroienr  croire  que  le  travail  des  Abeilles  eft  tou- 
jours régulier  & u informe , 6c  pat  là  même  eu  inférer 


Digitized  by  CiOOglc 


I N S 


Le  (peétacle  d'une  ruche  <T Abeilles  , eft  fans 
contredit,  un  des  plus  beaux,  des  plus  incéredans , 
qui  punie  s'offrir  aux  yeux  d'un  Oblervateur.  On 
ne  (c  lure  point  de  contempler  ces  atteliers  où  des 
milliers  d'ouvriers  font  (ans  ccffc  occupés  de  travaux 
dikJ  rens.  On  cft  fur- tout  frappé  à la  vue  de  ces 
nug«lins  remplis  de  tout  ce  qui  cft  néceffaire  pour 
fournir  a /entretien  de  la  lociéré  pendant  la  mauvaife 
faifon.  iViait  avoc  quel  plailîr  ne  doit-on  par  s'ar- 
mer à obfervcr  les  tendres  foins  des  mères-nour- 
rices à (égard  des  petits!  Toutes  les  expériences 
qu'on  a tentée*  fu»-  j<s  Abeilles  pour  tâcher  de  dé- 
couvrir le  principe  fondamcmaldc  leur  gouvernement 
concourent  a établir,  que  c’cft  J amour  au’clhs 
portent  à leur  reine,  ou  plutôt,  l'amour  Je  leur 
postérité,  qu;  détermine  twiis  leurs  travaux.  C’cft 
moins  pour  elles-mêmes  que  pour  les  petits,  que 
ces  habiles  ouvrières  confiruifcnt  ces  garraux  dont 
l'ordonnance  de  les  proportions  (ont  déterminées  fur 
les  règles  de  la  plus  fine  Géométrie.  Une  parue  des 
cellules  dont  ils  font  compofës , fert  de  berceaux 
aux  perits;  de  comme  ceux-ci  font  de  trois  grandeurs, 
les  Abeilles  conftruifcnt  au  (fi  des  cellules  de  trois 
ordres.  Les  cellules  deftinées  aux  mâles  & aux  neutres 
font  toujours  hexagones;  céllcs  des  mâles  font  feule- 
ment plus  grandes  que  celles  des  neutres  , dans  un 
rapport  déterminé  à U différence  de  taille  de  ces 
deux  ordres  d’individus.  Mais  les  cellules  deftinées 
aux  Larves  qui  doivent  devenir  des  reines , ne 
diffèrent  pas  feulement  des  autres  par  la  grandeur  ; 
elles  en  diffèrent  encore  par  U forme,  par  la  pofriion 
Ce  par  la  quantité  de  matière  qui  entre  dans  leur 
conltruckion.  Avec  quelle  aûiduité  ces  mères-nourrices 
apportent  chaque  jour  à manger  à leurs  nourriffons , 
& par  urteactenrion  fmgulière,  comme  elles  pro 
portionnent  la  -nouirirmc  à leur  âge  Sc  a leurs  forces  ! 
Elles  l'approprient  même  au  fexc.  Cette  nourriture 
cft  toujours  une  liqueur  épaiffte  ou  une  forte  de 
bouillie  blanchâtre,  dont  la  Larve  eft  environnée 
Sc  fut  laquelle  elle  repofe  mollement.  La  bouillie 
qui  eft  adminiftree  aux  Larves  communes  cft  à-peu- 
près  infipide*  celle  au  contraire,  qui  eft  adminiltréc 
aux  Larves  qui  doivent  devenir  des  femelles  ou 
des  reines,  a un  goût  an  peu  fucré,  mêlé  à du 
poivré  St  de  l'aigre  : on  diroit  que  -les  pour  voyeufes 
veulent  quelle  foit  une  forie  de  ragoût  aftaifonné. 
Elles  ont  encore  foin  d’entretenir  autour  des  nour- 
riffont  fi  chéris , une  chaleur  toujours  a-pc«-prè$ 
en  fe  raflcmblant  fur  leurs  cellules  dans  les 
jours  froids  , & en  s’en  éloignant  dans  les  jours 
chauds.  Rcaumur  a fait  rémaraucr  l'inftinâ  de  la 
Mère- Abeille  dans  le  choix  des  cellules  pour  y dépofer 
les  oeufs.  Selon  cet  auteur , on  ne  la  voit  point 
loger  un  œuf  de  mâle  dans  une  cellule  d’ouvrières , ni 
un  œuf  d'ouvnèce  dans  un*  cellule  de  male.  Mais 
des  obfctvatcars  plus  modernes  refufent  un  tel  dif- 
cememem  à 1a  Keine-Abadk  , St  prétendent  que  ce 
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font  les  ouvrières  qui  en  font  douées,  Sc  qui  ont  été 
chargées  de  diftribuer  ces  œufs  dans  les  cellules 
appropriées  aux  petits  qui  en  doivent  éclorre.  Ils 
alluicnt  que  la  reine  pond  fouveuc  St  en  grand  nom- 
bre tes  trois  fortes  d'ctuBdant  des  cellules  communes , 
St  que  bientôt  ces  œufs  (ont  diftribués  dans  les  al- 
véoles qui  leur  conviennent.  Ce  fait  demanderoit 
à être  mieux  conftaté  , car  les  meilleurs  Hiftoriens 
Jcs  Abeilles  n'ont  rien  raconté  de  femblable;  ils 
ont  bien  remarqué  à la  vérité,  que  la  reine  pond 
quelquefois  plufieurs  œufs  dans  la  même  cellutc , Sc 
que  les  ouvrières  ont  toujours  foin  d’enlever  les  fur- 
numéraires;  mais  ils  ne  les  ont  point  obfervé  replacer 
ces  œufs  un  à un  dans  les  cellules  appropriées. 

On  a peine  fans  doute  à en  croire  fes  propres 
yeux , quand  onobfcrvc  les  attentions,  les  emprefle- 
femens,  les  cfpcces  d'hommages  des  neutres  pour 
leur  reine  chérie.  Et  par  quel  lien  fecret , par  quelle 
loi  fupcricurc  à celle  en  vertu  de  daquclfe  chaque 
individu  pourvoit  à fa  propre  confctvation , les 
Abeilles  font-elles  attachées  à leur  reine  au  point 
de  négliger  abfolumcnt  le  foin  de  leur  propre  vie , 
lorfqu'ctlcs  viennent  à enètre  féparées?  Ce  lien,  cette 
loi  paroît  n'êtrc  autre  chofe  que  le  grand  principe 
de  la  confcrvation  de  l’efpcce.  Les  neutres  n’engen- 
drent point , mais  ils  femblcnt  favoir  que  la  reine 
feule  polîéde  cette  faculté , & la  nature  devoir 
autant  les  inttreffer  poür  les  petits  qui  doivent  éc'orre 
des  œufs  qu’elle  dépolc  , qu’elle  a intérefté  les  mères 
des  autres  animaux  en  faveur  de  leute  propres  petits. 
11  paroît  qu’on  ne  doit  pas  fuppofer  que  la  préfenec 
de  la  reine  faffe  différentes  impreftions  fur  différentes 
Abeilles , détermine  les  unes  â conftruirc  des  cellules  t 
les  autres  à ainatfcr  de  la  cire , les  autres  du  miel , flrc. 
L’imptcftion  dont  ri  s'agit  eft  une  ; elle  détermine 
les  Abeilles  au  travail , mais  ce  travail  eft  différent 
fuivant  les  citconftanccs  particulières  où  chaque 
Abeille  fc  trouve  placée.  Ainfi,  quand  une  Abeille 
fort  de  fa  ruche,  il  n’y  a pas  l eu  de  croire  que  ce 
foit  avec  un  deflcin  déterminé  de  recueillir  de  la 
cire  plutôt  que  du  miel , mats  die  rencontre  une 
fleur  qui  abonde  en  pmilfières  d 'étamines  St  qui 
n'offre  que  peu  de  miel  : elle  fe  charge  donc  de 
matière  à cire.  Aulîi , remarque  t-on , que  c’eft  prin- 
cipalement le  matin  que  fe  fait  cette  récolte.  Alors 
les  pouflîèrcs  n’ont  pas  encore  été  defléebées  par 
la  chaleur  du  foleil;  clics  eoofervent  une  certaine 
humidité  qui  en  lie  les  grains,  St  qui  en  rend  ainfi  la 
récolte  Si  le  tranfpoit  plus  facile.  Le  miel,  au  con- 
traire , étant  un  fueqoi  cxfudc  des  fleurs  par  l’aérion 
du  foleil , elles  en  rendent  peu  le*  marin  ; le  milica 
du  jour  eft  un  tems  plus  favorable  â cette  cfpéce 
de  récolte  ; aufti  voit-on  alors  peu  d'Abeiltcs  qui 
reviennent  à la  ruche  chargées  de  cire  ; le  plus 
grand  nombre  y apporte  du  miel.  Mais  d’où  vient 
que  les  Abeilles  privées  de  mère  fe  laiflent  périr 
faute  de  nourriture  ? Comment  oublient-elles  à ce 
point  le  foin  de  leur  propre  vie.  Qu’elles  ne  conftrai- 
fent  pas  des  gâteaux , oa  entrevoit  des  r ai  ions  de  ce 
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procédé  : mais  au  moins  pourroient*  elles  aller  re- 
cueillie fur  les  fleurs  te  miel  8c  U cire  né  ce  Hures 
a leur  fubfillancc  a&ucllc.  Ict  la  caufc  finale  cil 
a3cx  évidente,  la  confcrvatiou  de  l'elpéce  importoit 
plus  à U Nature  que  celle  des  individus.  A l'égard 
de  la  caufe  ctficicmc , il  n'cik  pas  facile  de  la 
pénétrer. 

Nous  ne  pouvons  noos  difpenfcr  encore  de  faire 
mention  d une  découverte  qui  a fau  biuit  parmi  les 
naturalises.  On  peut  juger  que  nous  voulons  pailcr  de 
celle  de  feu  M.  Sclurach , habile  cultivateur  de 
Luface.  Il  réfultc  de  ces  nombreufes  expériences 
répétées  en  différentes  laifons , 8c  qui  I ont  été  depuis 
par  d'autres  Cultiva: :urs,  que  fi  l'on  renferme  dans 
une  ruche  vide  quelques  centaines  d Abeilles  ou- 
vrières avec  un  petit  gâteau  qui  contienne  des  Latves 
communes,  âgée»  de  trois  a quatre  jours,  les  ouvrières 
fauronc  fc  donner  une  ou  piuficurs  reines»  en  trans- 
formant, pour  ainti  duc,  ces  Larves communes  en 
Larves  royales.  Elles  y parviendront  en  décrottant 
les  cellules  communes,  en  batillam  à leur  ( lace  des 
cellules  royales  , 8c  en  adrmnilhanc  aux  Larves 
la  nourriture  appropriée  à celles  qui  doivent  devenir 
desreircs.  Comme  cctre  cuticule  expérience  fc  répète 
jounirJkment  en  Lulace  8c  en  Saxe  par  tous  les  Cul- 
tivateurs 8c  même  par  de  (impies  villageois,  qui 
s’en  fervent  comme  d’un  nouveau  moyen  rrcs-iacilc 
de  multiplier  à volonté  les  cllaims,  il  fcmblc  qu  on 
ne  putflo  plus  douter  de  l’cfpècc  de  convcilion  des 
Lirves  communes  en  Larves  royales.  En  fuppofant 
cependant  que  ce  fait  fingulicr  ariinné  par  les  Culti- 
vateurs de  T Allemagne , ctt  aulli  vrai  qu’ils  le  croient, 
y auroit-d  vraiment  une  cfpècc  de  transfoimation  ? On 
peut  conjecturer,  avec  Bonnet , que  la  reine  nepon- 
droit  que  de  deux  fortes  d’oeufs,  des  oeufs  de  miles 
& des  «.ru fi  de  femelles  ; il  n’y  auroirdonc  réellement 
dans  une  ruche,  que  de  deux  fortes  d’individus 
comme  dans  la  plupart  des  cfpècc*  d miettes , & 
les  Abeilles  ouvrières,  qui  ont  reçu  le  nom  de 
Neutres  , ne  feroient  point  de  vraies  neutres  : elles 
feroienc  des  femelles  d’origine,  mats  des  femelles 
qui  n’auroicnr  pu  acquérir  la  grandeur  propre  aux 
relues  , & doue  les  ovaires  feroient  demeures  obli- 
térés, parce  que  Irurs  Lirves  feroient  demeurées, 
renfermées  dans  de  petites  cellules,  8c  quelles 
auroient  été  nourries  d’un  aliment  inférieur  en  qualité 
à celui  qui  cfl  dépofé  dans  les  cellules  royales.  Il  ne 
doit  pas  paroître  improbable , qu'un  logement  plus 
fpacicux,  une  fit  u aucun  différente  8c  une  nourriture 
plus  abondante  8c  plus  élaborée  opèrent  un  plus  grand 
développement  tk  certains  organes.  Les  Abeilles 
ouvrières  auroient  donc  été  infhuites  par  la  Nature , 
à fe  donner  au  befoin  une  ou  piuficurs  reines , 8c 
la  confcrvarion  de  la  fociété  entière  ne  tiendroit 
plus  , comme  le  croyoit  Rcaumur  , à l’cxificnce 
d’une  feule  Abeille.  Mais  comment  les  ouvrières  vien- 
nent - elles  à découvrir  que  les  befoins  de  la  ruche 
exigent  qu’elles  travaillent  à fc  donner  une  nou- 
velle reine  1 Comment  font- clics  déterminées  dam 
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le  choix  qu’elles  font  de  telle  ou  telle  Larve  com- 
mune pour  l‘élever  à la  dignité  loyale  ? Pourquoi  le 
nombre  des  nouvelles  reines  qu’elle  font  naître  , 
cil -il  toujours  variai  kl 

Nous  ferions  bien  tentés  de  pou  fier  plus  loin  no  J 
remettons  ou  nos  conjectures  fur  un  pareil  fujtt , 
fi  le  heu  pouvoit  permettre  des  dévcloppemcns  plus 
étendus.  Nous  dirons  feulement  que  malgré  toute 
l’attention  que  les  plus  grands  obfcrvateurs  ont 
donnée  aux  Abeilles,  elles  ont  encore  peut-hre  plus 
de  chofes  intéiclfantct  a nous  montrer  , qu’on  a’ca 
a découvert,  8c  quels  que  fuient  le  nombre  8c  U 
grolfcur  des  volumes , dor.t  elles  ont  four  ni  la  ma- 
tière , nous  tenons  à pê  ne  les  premiers  clcracnsde 
leur  fcience.  Combien  de  qucitions  nous  ptélcntc 
rhiftoirede  ces  républicaines  li  induftrieufes,  aux- 
quelles nous  ne  fautions  encore  fatisfaitcl  Les  té- 
nèbres qui  couvrirent  a fécondation  chez  les  Abeil- 
les , ont  commencé  tout  au  plus  à s’éclaircir,  mais 
elles  ne  lont  pas  entièrement  dillipres.  Il  faudrait 
fur- tout  les  épier  de  plus  près,  lorfqu’cWcs  tra- 
vaillent à former  ces  petites  lo fanges  oui  font  la 
baie  des  cellu’cs  8c  la  parue  la  plus  rccueichée  de 
l’ouvrage.  A force  d’obfcrver,  on  découvrira  enfin 
des  paittcul.in tés  qui  décckront  le  (etret  de  leue 
méchuiùquc.  Les  Abeilles  iotu  toujours  attroupées 
en  fi  grand  nombre  quand  elles  commencent  à couf- 
tiuirc  un  gâteau  , qu’il  n’cft  prcfque  pas  pofitblc 
d’apperccvoir  leur  travail.  Un  point  bien  clfcatici 
feroit  de  parvenir  à ne  faire  travailler  qu’un  petit 
nombre  d ouvrières.  L’oblervatcur  fait  fe  retourner, 
inventer  8c  tirer  des  obltaclcs  mêmes,  de  nouvelles, 
ialtruétions  8c  de  nouvelles  vues.  L’étude  de  l Hif- 
roire  naturelle  fcmblc  être  celle  qui  pcifcéUonnc  le 
plus  la  fugacité  de  rcfprir. 

On  connott,  fous  le  nom  de  Bourdons,  d’au- 
tres vraies  Abeilles  républicaines  , mais  plus  grolles 
8c  plut  velues  que  les  Abeilles  domclUqucs  , aux- 
quelles elles  fout  bien  inférieures  dans  rare  de  bi» 
tir  8c  dont  elle»  aidèrent  aulîi  par  leurs  moeurs^ 
par  leur  police  £c  par  leur  population-  Les  Bour- 
dons font  de  fimplcs  villageois  » qui  logent  fous  un. 
humble  coït  de  mou  lie  , n’habitent  que  des  hameaux 
8c  ne  s’occupent  que  d’ouvrages  gromers  , aflortit  à 
leur  condition.  Les  Abeilles  domcitiqucs , au  con- 
traire» font  des  citoyennes  d‘un  grand  étaa , bieca 
policé,  où  les  arts  8c  les  fabriques  font  en  hon- 
neur. Les  focictés  les  plus  nombreuses  de  ces  g rodes 
Abeilles  velues  , ne  font  guère  que  de  foixanté  à 
quatre-vingts  membres.  Il  s'y  trouve  aufli.de  trois 
fortes  d’individus,  8c  tous  prennent  ici  une  part  à-peu- 
près  égale.  Su*  travaux  de  la  communauté.  Les 
Bourdons  coortruifcnt  leur  nid  dans  les  prairies* 
Ils  lavent  carder  avec  leurs  dents,  8c  leurs  patte* 
la  monde  dont  ils  le  recouvrent.  Iis  donnent  à la 
couverture  la  forme  d’un  petit  dôme  à - peu  - près 
hémifphétique , qu’ils  plafonnent  proprement  avec 
; de  la  cire.  Quand  on  enlève  ccuc  f ouverture,  04 
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trouve  au-tleflbns  deux  otwois  gâteaux.  Ils  refont  pas 
de  cire  , & leurs  cellules  ne  font  pas  hexagones  : 
ce  font  des  coques  de  foie  , de  figure  ovale  , & que 
fc  filent  les  Larves  des  Bourdons.  Les  unes  font  fer. 
niées,  les  autres  font  ouvertes  & rcflcrablcnt  mieux 
à des  cellules.  Celles-là  logent  une  Nymphe  , celles- 
ci  ont  été  ouvertes  par  l'Abeille  - Bourdon  qui  a pris 
Ton  eflor.  Ça  3c  là  , entre  les  coques  , on  voie  des 
amas  de  pâtée  , de  forme  irrégulière  , au  centre 
dcfquels  repofent  des  frais  ou  des  Larves.  Parve- 
nues à l’âge  de  maturité  , ces  Larves  ne  tardent 
pas  à fc  conftiuire  des  coques  qui  augmentent 
retendue  da  gâteau.  Mais  il  n’cft  pas  entièrement 
compofé  de  pa-eillcs  coques  : on  y obfcrvc  en  dtftY- 
rens  endroits  , de  petits  vafes  de  cire , façonnés 
par  les  Bourdons  , 3c  qu’ils  remplirent  de  miel. 
C'eft  de  ce  raid  donr  ils  fe  fervent  pour  détremper  la 
pâtée  deliiuée  à la  nourriture  de  leurs  petits.  Ils  fc 
nouirilTent  eux  - mêmes  de  ce  miel  qui  cil  toujours 
à leur  portée  dans  les  magafins.  La  manière  dont 
nos  Abeilles  fauvages  charicnc  la  moufle  qu  elles 
emploient  dans  leur  édifice,  eft  tour-à  fait  ingé- 
nicitfc.  Un  premier  Bourdon  tournant  le  dos  au  nid, 
failît  avec  les  dents  & les  premières  pattes  quelques 
fi'amens  de  moufle  : les  premières  panes  donnent  les  fi. 
lann-nf  aux  partes  polLricurcSj  qui,  les  faisant  palier 
par  delà  le  derrière , les  donneur  a un  fécond  R urdon 
placé  à la  fuite  du  premier  : celui  ci  tranfmct  de 
même  les  filamens  à un  troilième  Bourdon  , qui  les 
fait  paffer  à un  quatnème  , qui  les  poulie  vers  un 
cinquième , 3cc.  3c  c'eft  ainli  que  la  petite  provi- 
sion de  moufle  cil  conduire  par  une  chaîne  de  Bour- 
dons , du  lieu  où  elle  cil  recueillie,  jufqu'à  celui 
où  elle  cil  mife  en  ouvre.  Au  bas  du  logemenr  eft 
une  porte,  à laquelle  abourifleui  des  gJerics  en 
berceau,  recouvertes  de  moufle  comme  le  toît.  Lorf- 
qtie  la  moufle  vient  â manquer  dans  les  cnvirqj*> 
de  la  demeure  , 3:  que  le  logement  exige  des  répara- 
tions , les  Bourdons  n’héfiiCnt  pas  à le  lcrvir  d'une 
partie  delà  moufle  des  galeries,  pour  fournira  la  ré- 
paration. Ils  /montrent  une  grande  arJcur  dans  ce 
trava  1 , 3c  Ja  piélcncc  de  l’Oblcrvatcur  ne  les  arrête 
point.  Les  males  & les  neutres  périflent  en  automne , 
3c  il  n'y  a que  les  femeHes  qui  le  confcrvcnc  pendant 
l’hiver,  3c  l>âtiflcnc,au  retour  du  piintcms  , de 
nouveaux  nids. 

Le  gouvernement  des  Abeilles  domeftiqncs  fem- 
ble  tenir  au  monarchique  , celui  des  Guêpes  qu’on 
appelé  fou  ter  aines , tient  davantage  au  républi- 
cain. Une  république  de  Guêpes,  quelque  nom 
breufe  qu'elle  loir,  doit  fa  naiflance  à une  feule 
mère.  Celle-ci  lans  aucune  aide , perce  la  terre  au 
piintcms , 3c  y pratique  une  cavité , dans  laquelle 
elle  conllru’t  un  perte  gâteau  , qui  eft  un  afîcm- 
blagc  de  cellules , dont  les  ouvertures  font  tour- 
nées ve  rticalement  en  eu  bas.  Dans  chaque  cellule  , 
elle  pond  un  oeuf  de  Neutres  , c*cft-i-drrc  , de  Guê- 
pes - ouvrières  i car  les  Neutres,  chargés  du  gros 
ouvrages,  dévoient  aulli  naiuc  les  premiers. 


afin  de  (oulagtr  la  mère  dans  fes  travaux  : ils  le 
font  en  effet , dits  que  par  (es  foins  infatigables  , 
ils  font  parvenus  à l’état  parfait.  Ils  fc  mettent  a 
contraire  de  nouveaux  gâteaux  attachés  aux  pre- 
miers S:  les  uns  aux  autres  par  de  petits  (upports  en 
manière  de  colonnes.  Dans  les  cellules  de  ces  gâ- 
teaux la  mère  Guipe  dépofe  des  œufs  de  trois  oidrcs 
d’individus,  & les  petits  qui  en  cclofcnr,  devenus 
dans  leur  tems  Infectes  ailés,  s’occupent  a leur  tout 
à étendre  ’a  ville  raillante:  la  petite  république 
augmente  ainli  de  jour  en  jour,  & vers  la  fin  de  l’été, 
elle  clt  déjà  une  giande  cité  peuplée  de  plufieurs  mil- 
liers d'habitant. 

I.a  difpofition  des  gâteaux  des  Guêpes  . directe- 
ment contraire  à celle  des  gâteaux  des  Abeilles , cfl 
tans  doute  déterminée  par  des  circonOances  parti- 
culières , attachées  à la  confcrvatîon  des  petits.  Le* 
petits  Je  nos  Guêpes  demandoient  à avoir  toujours 
la  tète  tournée  en  en-bas  : les  cellules  qui  leur  fer- 
vent de  berceaux  , font  dif.ofccs  en  conféqucncc  : 
tous  les  gâteaux  du  guêpier  font  donc  parallèles  à 
l’horifon.  Le  guêpier  clt  ainfi  un  petit  édifice  à plu- 
ficurs  étages  j Se  comme  fa  forme  elt  ovale  , on 
comprend  que  les  étages  du  milieu  ont  plus  d'éren- 
due  que  ceux  des  e xtrémités.  Lenombic  de  ces  éta- 
ges clt  d'environ  douxe  à quinze  dans  les  grands 
guêpiers.  Entre  chaque  étage  règne  une  eolonade  qui 
lie  le  gâteau  inferieur  au  fupéricur,  La  hauteur  des 
étagcsell  proportionnée  a la  taille  des  habirans.  La 
partie  fupérieurc  de  chaque  gâteau  elt  un  planchec 
iur  lequel  ils  nurchcnc  commodément;  car  les  cel- 
lules n'ont  pas  un  find  pyramidal  comme  celles  des 
Abeilles  ; le  leur  n'ctl  que  légèrement  arrondi.  L’ou- 
vrage des  Gu.pcs  n’eft  donc  pas  fi  géométrique  que 
celui  des  Abeilles  & ne  devoit  pis  l'être  : chaque 
gâteau  ne  devoit  porter  qu’un  feul  rang  de  cellules, 
pour  qu  elles  cullenr  toutes  Icnr  ouverture  tournée 
en  en-bas.  Le  nombre  des  cellules  d'un  guêpier  peut 
aller  a plus  de  feize  mille.  Il  y en  a de  trois  gian- 
deurs , qui  lépondcnt  à la  dlverfiré  de  taille  des 
trois  ordics  d individus.  On  s reinaïqué  que  les  plu* 
petites,  deftinées  pour  les  Neutres,  ne  lont  jamais 
mêlée*  avec  des  cellule*  des  mâles  & des  htmcilcs , le 
occopcnc  en  entier  un  même  gâteau. 

Ce  ne  font  pas  les  fculs  Neutres  qui  ont  été  char- 
gés de  l'éducation  des  pc:  is  , un  hou  nombre  de 
htmelles  partage  anffi  ces  foins.  Il  n'en  cil  donc 
pas  encore  à ect  égard  de  l'AdininilIration  des  Guêpes 
comme  de  celle  des  Abeilles , où  il  n'y  a qu’une 
feule  femelle  uniquement  occupée  à pondre.  Cher 
les  Guêpes  il  y a plufieurs  centaines  de  femelles  de 
à-peu-près  amant  de  mâles.  Ces  mâles  ne  font  pa* 
non  plus  suffi  parefTeux  que  ceux  des  Abeilles:  ils 
ont  de  petites  fonéhons  dont  ils  s’acquittent  très- 
bien  : lis  aident  aux  ouvtiètcs  a nettoyer  les  gâ- 
tcanx  A:  a tranfporrcr  les  eadavtcs  hors  de  l'habita- 
tion : fi  ceux-ci  font  trop  gios,  ils  les  partagent  Se 
les  charrient  par  morceaux.  Il  y a lieu  de  ptnfct 
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que  les  femelles  & le*  ouvrières  proportionnent  la 
qualité  de  la  nourriture  à l'age  des  petits.  On  ob- 
ierve  qu'elles  nadminiftrent  qu’une  forte  de  liqueur 
aux  dIus  jeunes  , Si  qu'elles  donnent  des  nourritures 
folidcs  aux  plus  âgés.  Elles  leur  diftrtbucnt  la  bé- 
quée  à la  maniéré  des  Oifcaux  , en  la  lear  dégor- 
geant dans  1a bouche , après  l'avoir  digérée  en  partie. 
On  voit  les  petits  s'avancer  hors  de  la  cellule  St  ou- 
vrir la  bouche  pour  U recevoir.  Quand  ils  n'ont 
plus  à cioîcre,  ils  ferment  eux-mémes  leur  cellule 
avec  un  couvercle  de  foie  , fie  s'y  transforment  bien- 
tôt en  Nymphes.  Mais  ces  mêmes  Guêpes  qui  mon- 
trent en  été  tant  d'atte&ion  pour  leurs  nourtiil’ons  , 
fie  qui  en  prennent  un  h grand  foin,  les  mafiacrcnr 
tous  impitoyablement  à l'approche  des  premiei  s froid». 
On  s'étonneroit  d'une  telle  barbarie  ii  Ion  ne  favoit 
que  ces  premiers  froids  qui  tuent  le  plus  grand  nom- 
bre des  Guêpes,  tueroient  infailliblement  les  petits  , 
beaucoup  plus  délicats  que  leurs  mères -nourrices. 
Elles  abrègent  donc  leurs  fouftranccs  en  les  met- 
tant à mort.  Ainfs  le  guêpier  n'cft  plus  qu'un  cimé- 
tière  à la  fin  de  l'automne  : quelques  femelles  feule- 
ment échappent  à la  mortalité  générale.  Elles  demeu- 
rent engourdies  tout  l’hiver  fans  prendre  aucune 
nourriture  , Si  au  retour  du  pnntcrm  chacune  d'elles 
peut  devenir  la  fondatrice  d'une  nouvelle  république. 
Elle  jette  fur  terre  les  fondemens  d'un  nouveau  gâ- 
teau, Si  les  oeufs  quelle  dépofe  font  tous  prolifiques  , 
arec  quelle  a ère  fécondée  par  un  mâle  à la  fin  de 
été  ; car  les  amours  des  Guêpes  font  mieux  cordia- 
les que  ceux  des  Abeilles. 

Ce  font  de  grandes  mineufes  que  les  Guêpes 
doht  nous  cfquillbns  l’Hiftoirc  j clics  entendent  à 
merveille  à ejeaver  la  terre  Sc  à y pratiquer  un 
fouterrain  fpacicux  pour  y loger  commodément  leur 
guêpier.  Quelquefois  néanmoins  clics  trouvent  le 
moyen  de  retrancher  beaucoup  de  ce  rude  travail 
en  profitant  habilement  des  fouterrains  que  fc  crcuft 
la  Taupe.  Une  galerie  plus  ou  moins  longue  St  p!u« 
ou  moins  tortueufe  conduit  à la  porte  de  U petite 
habitation  fouterraine  ; c'ell  un  chemin  battu  que  tes 
habirans  favent  toujours  retrouver  sc  dont  l ent:  éc  imite 
celle  d'un  clapier  de  Lapin.  Cette  grande  cavité  que  les 
Guêpes  fe  creufcnt  à un  pied  ou  à un  pied  Si  demi  (-jus 
terre  , eft  très-  propre  a tes  mettre  à couvert  des 
infultesdc  leurs  ennemis,  & à les  dérober  aux  regards 
des  curieux;  mais  elle  n'cft  pas  la  vraie  enveloppe  des 
gâteaux;  c’eft-a-dire , qu’ils  ne  font  pas  apposés 
immédiatement  contre  les  parois  de  la  cavité.  L'Âr- 
ebiteélure  de  nos  Guêpes  ne  H peint  autli  (impie  qu'on 
pourrait  le  préfumer.  Si  fuppolc  des  vues,  qui , pour 
être  remplies,  exigent  un  travail  qu'on  ne  peut  qu'ad- 
mirer dès  qu'on  vient  à le  découvrir.  L’eau  des  pluies, 
perçant  peu-a-peu  la  terre,  pénétreroit  enfin  jufqn'aux 
gâteaux,  Sc  les  Guêpes  ont  un  grand  întéi  et  a prévenir 
cet  accident.  Elles  ont  donc  été  inftruitcs  à don- 
ner à leurs  gâteaux  une  enveloppe  particulière 
ui  les  préferve  de  l'humidité.  F.fic  c(l  compofée 
'une  multitude  de  petites  voûtes  pofées  les  unes 
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au-defious  des  autres  Sc  les  unes  â côté  des  autrff  t 
ce  qui  forme  cnfcrablc  une  enceinte  d'environ  un 
pouce  Si  demi  d'épailleur.  Quoique  toutes  les  petites 
voûtes  ne  (oient  que  d'une  cfpèce  de  papier  ailes 
fin,  elles  ne  laiilcnc  pas  de  répondre  très-bien  au 
but  par  leur  iogénieufe  conftruchon.  On  fentd  abord 
que  l’humidité  qui  pénétreroit  quelques  unes  des 
voûtes  fupericurcs  feroic  ariè  éc  par  les  voûtes  in- 
férieures bien  mieux  que  le  r.c  le  lcroit  par  un 
(impie  mallif  de  même  épatât ur,  Sc  cela  préafément 
parce  que  les  couches  de  papier  n étant  pas  ap  Irquécs 
immédiatement  les  unes  aux  autres,  les  intervalles 
qui  relient  cnifellcs  s'oppotent  aux  progrès  de  1 hu- 
midité Je  en  facilitent  encore  l'évaporation.  Les 
cellules  Sc  les  colonnes  fonr  faites  de  la  même  matière 
que  les  voûtes.  Les  Guêpes  ne  bâtiflcnt  qu'en  papier. 
Elles  ont  pefiedé  de  touttems  l’ai  rdc  le  fabriquer,  fie 
les  hommes  auraient  pu  apprendre,  il  y a bien  des 
(ièclcs , ccs  procédés  fi  utiles  dont  nos  modernes 
fc  glorifiait.  C'eft  (ur  tes  vieux  bois  qui  ont  été 
long-tcms  expofés  à l'aéiton  du  (olcil  Sc  Je  la  plaie, 
Sc  qui  ont  été  en  quelque  forte  rouis,  que  nos 
Guêpes  induftrieufes  vont  fc  pourvoir  de  la  matière 
donc  elles  fabriquent  leur  p..picr  avec  leurs  dents 
tranchantes.  El  es  en  détachent  de  menus  filament 
qu’elles  mettent  en  charpie , fie  qu'elles  rcduifeuc 
peu-a-peu  en  pâte  molle  , en  les  broyant  fit  les  humec- 
tant dans  leur  bouche.  Elles  en  forment  des  pelottes 
arrondies,  qu’elles  tranl portent  dans  leur  habitation. 
Elles  les  étendent  en  lames  minces  en  s'aidant  de 
leurs  dents  fie  de  leurs  pattes,  Sc  c’eft  d'un  nombre 
prodigieux  de  ccs  lames  qu'elles  conitruifent  ces 
jolis  ouvrages  où  brille  tant  d mduftric.  Ne  rifquerons 
nous  pas  de  palier  pour  r imanctcrs,  fi  nous  ajoutons 
que  nos  ingénieux  Architectes  ont  attention  de  donner 
aux  colonnes  beaucoup  plus  de  foüdité  qu'au  relie 
de  1 ouvrage  , & quelles  ont  foin  d'en  élargir  la  bafç 
fie  le  chapiteau  pour  quelles  puifient  mieux  embrailcr 
les  parties  de  1 édifice  qu'elles  ont  à (outenir. 

Les  frelons,  qui  appartiennent  aux  genres  des 
Guêpes,  fit  qui  fur  pa  lient  en  grandeur  tomes  celles 
de  nos  contrées , ne  pollèdcnt  pas  au  même  degré 
que  les  Guêpes  (buter raines , fart  de  fabriquer  du 
papier,  f.c  leur  eft  grailler , épais  fi;  forr  caftant. 
Il  n'cft  fait  que  de  fciurc  de  bois  pourri , dont  il 
retient  la  couleur.  L'arcliiteélorc  des  Frelons  refiem- 
blc  d'ailleui  s beaucoup  à celle  de'  Guêpes  qui  bâti  fient 
fous  terre;  mais  les  colonrcs  qui  (outrennent  les 
gâteaux  font  plus  hautes  Si  plus  martires,  5;  celle 
du  milieu  furpafle  toutes  les  autres  en  grotte  ur.  Le* 
Frelons  recouvrent  suffi  leurs  gâteaux  d’une  enve- 
loppe de  papier , à laquelle  ils  donnent  d'abord  la 
forme  d'it**c  cloche  ou  d’un  chapiteau  arrondi,  ils 
fufpcnJcnc  leur  guêpier  dans  des  greniers,  dat» 
de  vieilles  maCures,  Sc  le  plus  femvem  dans  de  vieux 
troncs  d’arbres  dont  ils  a::gr and. fient  la  cavité  à 
l’aide  de  lents  fortes  tenailles  auxquelles  te  bois  ne 
fauroit  réliftcr. 

Mais  toutes  les  Guêpes  oc  cachent  pas  leur  nid,* 
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il  eft  de  petites  efpèces  qui  bâtillcnt  à décou- 
vert. Toutes  ne  forment  que  des  fociécés  peu  nom- 
breafts , qu'il  eft  facile  d’obfcrver.  Elles  attachent 
Jeurnid  a une  menue  bianchc  d’arbre  ou  d’arbufte  ; fie 
le  papier  dont  il  eft  fait  n’eft  pas  moins  ho  que 
celui  des  Guêpes  foutcrraincs  : il  en  a auflï  la  couleur. 
L*  pluie  pé«érrcroit  facilement  dans  fou  intérieur 
fi  nos  adroites  ouvrières  ne  prenoicnt  point  de  pré- 
cautions pour  l’en  garantir.  Les  procédas  de  toutes 
les  cfpéces  ne  font  pas  les  mêmes  a cet  égard  ; mais 
tous  répondent  bien  à la  meme  fin.  Les  unes  recou- 
vrent leur  Guêpier  d'un  très- grand  nombre  de  feuilles 
de  papier , qui  taillent  cntr'ellcs  des  intervalles , fie 
qui  imiteraient  parfaitement  les  pétales  d’une  rofe , 
li  elles  en  avoient  les  belles  couleurs  : ce  font  les 
plus  jolis  ouvrages  que  $cs  perits  guêpiers  qui  imi- 
tent fi  bien  une  Rôle  à cent  feuilles.  D’autres  Guê- 
pes , qui  ne  favent  pas  donner  une  enveloppe  à leurs 
guêpiers , y funpléenr  très-bien  en  les  attachant 
a la  branche  , de  manière  que  ?e  plan  du  gâteau 
eft  à-peu-près  vertical  : Taxe  des  cellules  eft  ainfi 
horizontal  St  la  pluie  ne  pénètre  pas  dans  leurs  ou- 
vertures. Mais  nos  petits  Archircftcs  ne  fc  bornent 
pas  a cette  leulc  précaution  : ils  ont  foin  encore  de 
tourner  vers  le  nord  fie  fera  J' eft  la  face  du  gâteau 
où  Ce  trouvent  les  ouvertures  des  cellules  ; fie  ce  qui 
eft  plus  confiant  fie  plus  remarquable,  ils  cuduifcnc 
le  guêpier  d'un  vernis  impénétrable  à l’eau. 

Les  Guêpes  de  nos  contrées  , qui  excellent  le  plus 
dans  l'art  de  fabriquet  le  papier,  font  encore  bien 
au-deflous  de  celles  du  Nouveau  Monde  , dont  le 
nom  de  cartonnùre  qui  leur  a été  donné  , indique 
qu’elles  ne  travaillent  qu'en  carton  : celui  qu'elles 
lavent  fabriquer  a une  blancheur , une  force  le  un 
poli  qn'on  ne  fc  lalTc  point  d’admirer.  Nos  habiks 
ouvrières  n’efccllcnt  pas  moins  dans  l'art  de  bâtir  ou 
d’employer  Icurcarcon.  Elles  conftruifent  elles  mêmes 
la  ruche  où  elles  logent  leurs  gâteaux;  fie  cette  ruche  eft 
une  forte  de  boite  de  carton  en  firme  de  cloche , plus 
ou  moins  alongée  ou  plus  ou  moins  évaféc  , qu  elles 
fufpcndcnt  foltdcmcnt  par  l’on  exrrémiré  fupéncurc, 
à une  branche  d’arbre.  Il  eft  de  ces  cloches  qui 
ont  plus  d’un  pied  fie  demi  de  longueur.  L’ouverture 
de  la  cloche  eft  fermée  par  un  couvercle  convexe 
du  même  carton  ; mais  les  Guêpes  ménagent  fur  un 
des  côcés  du  couvercle  , une  pente  ouverture  ronde 
qui  eft  la  feule  portc%  Les  gâteaux  qui  en  occu- 
pent l'intérieur  font  diftnbués  par  étages  comme 
ceux  de  nos  Guêpes  foutcrraincs  : mais  ils  ne  font 
point  fouterus  par  des  colonnes  : iis  font  corps  avec 
la  boite  fie  tiennent  immédiatement  a tes  parois.  Ce 
n'eft  point  Amplement  le  fond  des  cellules  qui  forme 
le  plancher,  ou  la  pairie  fupéncurc  du  gatcau  fur 
laquelle  les  Guêpes  fc  promènent  ; elles  conftxui- 
. fcr.t  un  vrai  plancher  trc^uni,  ious  lequel  elles 
•bêtifient  les  cellules  ,v  dont  les  ouvertures  fuite  ailtf» 
-tournées  en  en- bas.  Les  p ane  hcr*,  ou  les  gâteaux  ne 
fout  pus  panes  ; ils  ont  en- de  flous  la  meme  conve- 
xité q®c  le  couvercle  qui  ferme  U boue.  On  aime 

Hiji.  a\ ai.  (U*  iajtüm,  lom.  Vil* 


1 N S U? 

à découvrir  la  raifon  de  cette  convexité  : chaque 
plancher  ou  chaque  gâteauTréré  lui- même  un  cou- 
vercle » car  nos  prudentes  Garçonnières  veulent  que 
la  boite  foie  toujours  fermée  quand  elles  travaillent 
a la  conltruétion  des  tdlalct.  Repréfenrons  - nous 
cette  boîte  lorfqu’cllc  ne  contient  encore  que  deux 
gâteaux  : elle  eft  fort  courre  , fie  les  Guêpes  vont 
travailler  à 1a  prolonger  fie  à augmenter  le  nom- 
bre des  gâteaux.  Pour  y parvenir,  elles  prolongent 
les  bords  de  la  boîte  , la  font  dcfccndrc  par  delà  le 
couvercle,  fit  contre  le  bord  inférieur  de  la  partie 
prolongée  , elles  conftroifcn:  un  nouveau  couvercle 
convexe  pardeflous,commt  le  précédent,  qui  n’eft  nie* 
un  couvercle , mais  qui  eft  devenu  un  nouveau  plan- 
cher fous  lequel  IcsGuèpcsvontbârir  de  nouvelles  ccl- 
jplct.  Ce  plancher  conferve  l’ouverture  ronde  qui 
etoic  auparavant  la  porte  de  la  ruche  , fit  qui  (cri 
maintenant  de  porte  de  communication  d’un  étage 
*à  l'autre.  Chaque  étage  a ainfi  fa  porte  , parce  que 
tous  les  étages  ont  été  dans  leur  origine  un  couver- 
cle ou  un  fond  de  ruche.  les  cellules  des  Carton- 
mères  font  hexagones  comme  celles  de  toutes  les 
autres  Guêpes,  fie  fervent  aux  mêmes  ufages. 

C’eft  en  raifonnant  d’après  l’Hiftoricn  des  Infertes 
fur  la  forme  géométrique  des  cellules  des  Guêpes 
& des  Abeilles , que  l*i!tuftrc  M air  an  s'expriment 
ainfi  : »>  Que  les  Bêtes penfent  ou  nepenfent  point,  il 
eft  toujours  certain  qu'elles  Ce  conduisent  en  mille  oc- 
cafions  comme  fi  elles  penfoient;  l’iHufion  en  cela, 
(t  c’en  eft  une,  nous  avoit  été  bien  préparée.  Mais 
fans  prétendre  toucher  à cette  grande  q a eft  ion , 
5t  quelle  que  foit  la  caufc,  livrons* hous  un  moment 
aux  apparences  , fie  parlons  le  langage  ordinaire. 
Des  Géomètres,  fie  il  faut  compter  parmi  eux  M. 
de  Keaumur,  fc  font  exercés  à faire  ientir  tout  l’art 
qu’il  y avoir  dans  les  gâteaux  de  cite  fie  dans  ces 
guêpiers  de  papier , fi  ingénieufement  diviféx  par 
étages  foutenus  de  colonnes,  fit  ces  étapes  ou  tranches , 
par  une  infinité  de  cellules  fcxanguiaircs.  Ce  n’eft 
pas  Tans  fondement  qu’on  a obfcrvé  que  cette  figure 
éroit  entre  tous  les  polygones  pollibles,  le  plus  conve- 
nable ou  même  le  fcul  convcnableaox  intentionsqu’on 
cft^en  droit  d’attnbqcr  aux  Abeilles  fi:  aux  Guêpos 
quf  favent  les  conllruirc.  Il  eft  vrai  que  l'hexagone 
régulier  fuit  ncccfiaitemcnt  de  l’appofuion  des  corps 
ronds,  mous  fit  flexibles,  lorfqu’tls  fort  prcf.cs  les 
uns  Conue  les  autres , fit  que  c’eft  apparemment  pour 
cette  raifon  qu’on  le  rcncomxc  fi  fouvent  dans  la 
nature,  comme  dafis  les  capfulcs  des  graines  de 
certaines  plantes , fur  les  écailles  de  divets  animaux  » 
Ac  quelquefois  dans  les  particules  de  neige,  à canfe 
des  petites  gouttes  ou  bulles  d’eau  fpériquet  ou  circu- 
laires , qui  Cefont  appla'ies  les  unes  contre  les  autres 
en  fc  gclanr.  Mais  il  y a tant  d’autres  conditions 
a remplir  dans  la  conftru&on  des  cellule?  hexagones 
des  Abeilles  fie  des  Guêpes,  fi c qui  fc  trouvent  û 
admirablement  remplies,  que  quand  on  leur  dùpurc- 
roic,  une  partie  de  l'honneur  qui  leur  tçvient  de 
celle-ci,  il  n’eft  prcf^ucplus  pofliblc  de  leuricfofcr 
1 Xï 
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qu  elles  n’y  aient  beamiup  ajouté  par  choir , fit 
qu'elles  «'aient  babilc™nt  fourre  i leur  avantage 
cette  cfpècc  de  i vice  fil;  é 411c  leur  ùnpofoit  U nature  ». 

Quelle  n’cft  point  la  mervoîlcufc  activité  des  labo- 
r te  nies  Fourmis  à tailcmblcr  les  matériaux  4m  doivent 
entrer  dans  U conftruction  de  leur  nid!  Comme  elles 
favent  Te  réunir  & s'entraider  pour  excaver  la  terre, 
pour  la  charrier,  pour  rranfponer  à leur  habitation 
les  brins  d'herbe,  les  pailles,  le*  fragment  de  bois, 
fit  les  autres  corps  de  ce  genre , qu'elles  employeur 
dans  feur  travaux!  Elles  fembknt  ne  faire  que  les 
«ntairer  pêle-mêle,  mais* quel  art  & quel  déficit) 
ne  découvre-t-on  pas  dès  qu'on  cherche  à k voir. 
Sous  ce  monticule  qui  cft  leur  logement,  & dont 
la  forme,  en  manière  de  dôme,  facilite  Té  c oui# 
ment  des  eaux , fc  trouvent  des  galeries  qui  com- 
muniquent les  unes  avec  les  autres,  bt  qui  fonc  comme 
les  rues  de  la  petite- ville.  De  petites  ouverture*  mé- 
nagée* {à  & là,  far  cèttc  force  de  teiraife  font 
autant  de  portes  qui , communiquant  avec  les  galeries 
foutcrraincs , permettent  aux  habitantes  d'y  rentrer 
& d'en  r effort  tr  à volonté»  On  fait  qye  dans  les 
Fourmis , les  mâles  !•:  les  femelles  font  pourvus  de 
uatre  ailes , tandis  que  ces  neutres  en  (ont  toujours 
épourvus.  Àtafi  que  dans  les  Guêpes  Se  les  Abclllfcs , 
ces  neutres  petits  & beaucoup  plus  nombreux 
ouc  les  individus  des  deux  fexes,  ont  aulî»  été  chargés 
(culs  de  tous  les  travaux  de  la  fourmilière.  Après 
la  dernière  transformation,  les  mâles  fie  les  femelles 
forcent  de  l’ habitation  commune , voltigent  dans 
J'air , s'unifient  de  l’union  la  plus  intime , & des 
que  les  femelles  bnt  été  fécondées,  elles  rentrent  dans 
-ta  fourmilière  pbur  y faire  leur  ponte.  11  en  éclot 
dés  Larves  fans  pattes',  qui  incapable*  de  pourvoir 
par  elles-mêmes  à leur  fubfiftance , font  alimentées 
journellement  pur  le*  Neutres.  Comme  on  ell  frappé 
a u Hi  des  follicituJcs  continuelles  de  ces  Fourmis  ou- 
vrières pouf  leurs  nourrillons , des  foins  quelles 
prennent  de  les  cran  fpor ter  à propos  d’une  place  dqps 
une  autre,  de  les  nourrir  & de  leur  faire  éviter 
tout  ce  qui  priurtbir  leur  bdire.  * Comme  on  doit 
admirer  ta  promptitude  «Vcc  laquelle  etle  les  fouf- 
tr aient  au  danger,  Se  le  courage  avec  lequel  elles 
les  défendent!  On  a va  une  Fourcqj  partagée  par 
le  milieu  du  corps,  tranfportcr  les  uns  après  les 
autres,  lifiit  ou  dix  de  fes  nourri  (Tons.  Parvenues 
à leur  entier  accrqiflcment,  les  LarVet  fe  filent  ufle 
coque  de  foie  blanche  dans  laquelle  elles  fublfiem  (a 
tnétamorphofe  : ce  font  de  pareilles  coques  qui  le 
•Vulgaire  prend  pbur  les  cto  fs  des  Fourmis , Se  pour 
lesquelles  encore  les  ouvrières  montrent  un  fi  grand 
attachement.  Les  Larves  fie  les  Nymphes  demandent 
fans  doute,  à être  tenues  dans  une  température  qui 
ne  (oit  ni  rrop  féche  ni  trop  humide  j les  ouvrières, 
qui  paroiflent  le  favoir,  fe  conduifent  en  eonfêquencc. 
Tantôt  elles  les  apportent  à la  futface  de  la  Fourmilière 
pour  les  expofer  au  foleil  ou  au  grand  air  , tantôt 
elles  les  rapportent  dabtTintérkur  , toujours  un  peu 
humide  , foit  po»r  ptévenif1  leur  de  fiée  hem  enr/  foie 
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pour  les  mettre  à l'abri  du  froid.  E'ici  les  élèvent 
ou  les  assaillent  r.iuli  dans  leurs  fomcrraïuS,  II.  autr 
qoe  les  circonftances  l'exigent.  Elles  ne  romitréf# 
pas  moins  d'attachement  enfin  meme  pour  les  véri- 
tables oeufs  : ils  font  difpofé*  par  tas , 5;  quand 
cm  les  difperfe  , elles  tes  ralfcrablem  de  nouveau 
avec  une  extrême  diligence.  Difiorca*  chemins  * 
allez  fouvent  fort  tortueux  , abouulient  a la  iour-. 
miitère.  Les  Fourmis,  les  Suivent  a la  hic  , fi:  quoi- 
qu'elles aillent  t. hacher  au  loin  leuts  alipnens  6c 
leurs  provifions,  cllcs-oc  s’égaient  point , non  plut 
que  les  Chenilles  républicaines.  Comme  ces  der- 
nières , elles  laideur  des  «races  partout  où  elles 
patient.  Ces  rraccs  ne  font  pas  fcuhblcs  aux  yeux  ; 
elles  le  fcroient  plutôt  a l’odorat  : on  fait  que  le* 
Fourmis  ont  une  odeur  pénétrante.  Quoi  qu’il  en  (oirt 
fi  l’on  pailele  doigt  à pluticurs  reptiles  iur  un  mur  , 
le  long  duquel  Ica  Fourmis  montent  Si  dcfctiid,  m a 
la  file , on  les  arrêtera  tout  court , fie  ou  l’aaiu* 
fera  quelque  tems  de  leur  embarras.  On  a beaucoup 
célébré  la  prévoyance  des  Fourmis.  Depuis  près  de 
trois  mille  ans  on  répète  quV.’cs  amalunt  des  prov> 
(ions  pour  l'hiver,  qu  elles  favent  le  conltiuire  d^s 
nwgatins  oh  elles  renferment  ks  grains  qu  elles  00c 
recueille  pendant  .la  belle  û foji.  Ces  provifions 
leurs  fertient  très- inutiles,  puîfqu'ciloi  dorment  tout 
l’hiver:  un  degré  de  froid  ail  lz  invd  ocre  fu (lit  pour 
les  engourdir.  Que  feroiem-erk*  donc  de  ces  pré- 
tendus magafins î Audi  n’en  conUruifcnt-eUes  point. 
Les  grains  qu’elles  charrient  avec  tani  d 'activité  à 
leur  domicile  , font  de  finjpki  matériaux  qu'elle* 
font  entrer  dans  U conflruéi ion  de  lpur  édifice* 
comme  elles  y font  encrer  des  brins  de  bois , de 
pailles,  «ce. 

• Cène  font  que  les  Fourmis  des  grandes  efpèce* 
qui  élèvent  au-deflos  de  leur  foute rfam  un  monti- 
cule arrondi , dont  la  bafe  a quelquefois  deux  â 
trois  pieds  de  diamètre  , 6c  qui  clt  formé,  de  l’en- 
ta  (Te  ment  d'une  multitude  «ptcfqu  infinie  de  petit* 
corps  légers,  qu'elles  charrient  continuellement  avec 
une  adrefle  & une  activité -fur prenantes.  Si  l'on  rca» 
verfe  le  mon  tic  ok  fie  fi  on  en  difperfe  au  loin  1# 
matériaux  , les  iaborieufes  & diligentes  ouvrière# 
s’emprificront  à les  raficmblcr  de  nouveau  de  à eu 
former  un  monricuk  pareil  au  premier.  Mais  le* 
Fourmis  des  petites  ctpèccs  ne  fc  logent  pas  à,  fi 
grands  frais:  le  defious  d’uqp  pierre  , un  tronc  d’aa- 
bre  j l’intérieur  d'un  fruit  dcficché  ou  tout  antre 
corps  caverneux  Icar  fournit  un  domicile  convena- 
ble fie  dont  elks  favent  profiter.  Il  en  cft  néanmoins 
qui  s’établi  fient  dan*  la  terre  , fie  que  la  Nature  a 
condamnées  à un  allez  grand  travail.  Elles  ont  à 
crcufcr  des  fouterrains  de  plufieurs  pouces  de  pro- 
fondeur , ou  des  cfpèccs  de  boyaux  , fouvent  fore 
tortueux  , qui  vont  alditit  à la  furfatc  du  terrait). 
Elles  ont  donc-  beaucoup  à excave?  ; fie  elles  s’oc- 
cupcntdccc  travail  pénible  âvee  un.lom  , udc  di- 
ligence fit  une  altiduité  qui  auichcnc  Sottement  le 
Spectateur,  Nous  voudrions  rapporte*  aufli  en  abrégé 
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ce  c{tron  nous  raconte  desfameufes  Fourmi'  4*  su  [ne  1 
tic  Suirnam,  des  Fourmis  de  Guinée,  ou  1 ormes,  c]ui  le 
coniiruiicnr  avec  une  terre  mafhquëe  des  huttes  de 
plulicurs  pieds  d'élévation  , fie  à plulieurs  logement  ; 
de  ces  Terniès  lur-tout  des  loues  orientales  , qui 
ne  marchent  jamais  a découvert , de  qui  fc  font  tou* 
jours  des  chcnnns  en  galerie  pour  parvenir  la  eu 
ctics  veulent  être:  mais  la  plupart  de  ces  faits  de- 
ipanderoicoc  une  étendue  trop  confidctable  pour  être 
rapportés  ici  : nous  renvoyons  a en  parler  avec  de- 
uil, à l'article  Tenues. 

**  # . ' \ ' 

En  cherchant  à faire. connoitre  linftinél  fie  l’in- 

duûrie  des  Inicélcs , nous  avons  dû  le  nu:  que  le  iu- 
jet  cil  trop  inet  reliant  , pour  chercher  à le  te* 
duirc  , par  une  ptcciûon  qui  ne  Feroit  qu  aifoiblir  fie 
môme  détruire  l'intérêt , ou  par  des  renvois  qui . 
oc  fcroicnc  aulli  que  dilliairc  de  meme  dégoûter 
l arreu  non.  En  con  lui  tant  la  goût  de  tous  les  Lee* 
tcurs  , nous  artms  du  ne  pas  craindre  de  nous 
huiler  entraîner  a des  développement  un  peu  étendus, 
au  rdquc  de  tomber  dans  quelques  répétitions,  qui, 
feront  •ailément  jultiiiécs  par  les  objets  mômes  que  1 
nous  avions  a pré  louer  : de  nous  oc  craignons  pas 
dVrendi c encore  de  quelques  lignes  cet  article,  en 
•Éufant  ment  on  des  procédés  des  Bouliers,  Jnkdcs 
qui  appat  tiennent  à foi  de  des  Coléoptères  , fie 
q i un  a corf  de  tous  rems  fous  le  nom  de 
Scarabês  pi.lulaircs.  Ce  nom  du  *piilulaircs  qui 
leur  a été. donné  par  les  Anciens,  ne  rend  pas  mal 
riuduflrie  qui  les  caradérife.  ils  hantent  les 
excrément , & en  forment  des  pillulcs  ou  des  j 
boulettes , quiis  arroudilTcnt  de  plus  en  plus 
les  roulant  (ur  le  terrein.  Pluftcurs  Bouliers  s’oc- 
cupent à la  fois  à promener  U boulette.  Us  la 
pou  lient  avec  leurs  pattes  de  derrière  en  marchant  a 
reculons  ; & quand  il  arrive  que  les  inégalités  du 
terrein  apportent  des  obftadcs  i la  marche  de  la 
petite  Louic  , ils  font  effort  pour  les  funnocter,  & 
quelquefois  d’autres  Bouliers  for  vienne  tu,  qui  par* 
(agent  leurs  efforts  , & les  aident  a poullcr  la 
boule  plus  loin.’ lis  font  opiniâtres  dans  leurs  ma* 
Acruvres  fie  ne  le  découragent  point  ; lors  même 
qu’on  vient  à les  manier  ou  à les  interrompre  dans 
leur  travail,  ils  ne  manquent  point  de  le  reprendre. 
Souvent  ils  roulent  avec  leur  balccte  dans  des  foffes 
plus  ou  moins  profondes*  mais  nos  petits  Si  fyphes, 
toujours  infatigables,  ne  le  rebutent  point , & re- 
doublant leurs  efforts  ils  parviennent  ordinaire- 
ment a retirer  leur  bafoue  de  la  foffe  , de  à la  con- 
duire plut  loin.  Ils  vont  enfin  I cntcrrcr  à une  allez 
grande  profondeur , fie  cqtte  opération  exige  de 
unir  pan  autant  de  travail  que  de  patience.  Ce  n’cft 
pas  fans  bonnes  railons  que  nos  Bouliers  font  fi  ar- 
rachés-à leurs  boulettes  : elles  renferment  un  dépôt 
précieux.  Un  cruf  cft  logé  au  centre  de  cbacuqp  \ 
fie  cet  truf  demandoit  apparemment  à être  enveloppé 
d'extrême  us  fit  enterré  r une  zceaaine  ptofoodfeur 
pour  que  Je  peu;  pût  en  éciocc.  Le  fbirt  ides . amfci 
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n'a  point  été  confié  pat  k Nature  aux  feules  mèits 
qui  les  ont  pourvus  : k fociécé  entiète  des  Bou- 
liers a été  chargée  de  s'en  occuper  ic  y prend  un 
■gai  intérêt.  Des  Bouliers  étrangers  font  rouler 
les  boules  avec  autant  d'aéltviré  Je  dccunllaoccquc 
ceux  qui  les  ont  eux-  mêmes  façonnées , St  que  Ica 
mères  qui  ont  pondu  les  oeufs. 

Si  les  Bouliers  ne  rtnfitimcnt  Icms  œufs  dans 
des  boulas  dYxcrémeqs  les  Nterojhorcs  les  lo- 
gent dans  les  cadavres  de  petits  animaux , tels 
que  les  Taupes , les  Grenouilles , IcsSa^ctelles,  Arc. 
Quand  ces  lu  lcd c»i  encontre nt  fur  la  fui&ct  de 
k terre , de  pareils  cadavres,  ils  fc  hâtent  d cn.frcn- 
dtc  folièilion  ; mais  ils  n'ont  garde  de  les  kt.icr 
fur  k place  : ils  t’jr  ddlcvhçroicm  ou  s'y  epufu- 
ineiptcnt  inutilement,  ou  leur  fciuicu.c  bientôt, en- 
kvés  par  des  animaux  rodeufs  Je  cjrnacicfs.  Ils  tta-, 
vaillent  donc  a mectre  en  fureté  leur  rupture , Je. 
l'on  n'imag'mc  pas  |>eut-étte  le  moyen  auquel, ils 
ont  rrcuurs..  On  u'en  pouvoir  choiftr  un  meilleur. 
Ils  le  mètrent  à cmertci  le"  cadavre  , Je  l'on  corw 
viendra  que  c’cft  picfque  un  travail  rj'HetcuIe  pour 
de  lï  peins  Itifcdcs  que  d'enterrer  le, cadavre  d une, 
grolie  Taupe.  Us  y parviennent  néanmoins , Je  en, 
bien  moins  de  ténia  qu'on  ne  le  croiioit.  Il  ne  fau  t 
quelquefois  qu'un  jour  ou  deux  à deux  paires  de  Ni. 
cropborcs,  pour  enterrer  une  Taupe  à riors  ou  quai.  | 
doigts  de  profondeur.  Nous  pouvons  dire  plus  : c i 
s'clialTuic  qu’un  fcui  Nicrophorc  peut  cnrcrrtr  u>  ) 
Taupe  en  entier  dans  le  court  eTpaee  de  ving  ) 
qaauc  heures.  lir>  pareil  travail  tient  du  piujq  ) 
Ceftayee  leur  .tète,  leur  coicclet  Je  |eqrs  pat  | 
que  les  Nicropborcs  eteufent  la  fille  âatts  laquelle  | 
veulent  etitetret  le  cadavre.  Iis  amoncellent  auto  1 
k tetre  qu'ils  tctiteot  de  k folle  5 ils  en  eenftiuilt.  i 
une  forte  de  couinnncmcnt  ou  de  rempart  qt  1 

' trace  les  concours  du  tombeau  , Je  dont  les  d.mctt-i 
(tons  font  exaélement  propottionellcs  à celles  du 
cadavre.  A mefurc  qu'ils  eteufent  k fo/Te  le  cada- 
vre s’enfonce  davantage,  te  la  terre  qui  étoir  anialTée 
autour  de  lui , vient  peti-à  peu  à le  recouvrir.  Il  lis 
forme  alors  une  petite  élévation  qui  indique  l'endroit 
(bits  lequel  il  repofe.  La  petite  éminence  s*afFailie 
infcnfibfcmcnt,  fe  met  au  niveau  du  terrein,  At  Bien- 
tôt on  ne  rccotmoir  plus  l'endroit  où  le  cadavre  e il 
enterré.  Lorfquc  k fépulturc  cft  achevée  , les  Niero- 
[ bores  vuidenr  le  cadavre,  & dépofcntlcurs  œufs  dans 
ton  intttjeur.  Si  on  le  retire  de  fon  tombeau  au 
bout  de.  quelques  jouis  , on  le  vena  fourmiller  de 
Larves  de  Nictophores,  Ce  r.c  font  pas  Iculemcnt  des 
cadavres  entiers  de  petits  animaux  , que  ces  Iu- 
fcélcs  cnlcvcliiTctt , pour  fournir  une  nourriture 
allutéc  à leurs  petits;  ils  enfcveiilfent  aulTt  pour  U 
même’  lin  , «les  morceaux  de  chair  des  grandi  Qua- 
drupèdes qu'on  mec  à leur  portée.  On  juge  bien  que 
ce, n'è If  que  dans  une  terre  légère  Je  un  peu  humide 
que  nos  laborieux  encerreurs  cnlcvcljfTcm  ainfi  les 
cadavres  , Je  peuvent  pratiquer  de  fcmblables  fc 
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• poUures:  anc  terre  forte  ou  giaveleafe  rcfiflcroii 
trop  à leurs  efiorts. 

Pour  achever  enfin  de  manifefter  roue  ce  que 
l'inltinéi  fournie  de  plus  curieux  dans  les  Infeôcs  , 
& dans  les  didêrcns  Ordres  de  ces  animaux  , nous 
ferons  connoîcre  d'après  De  Gecr  , une  Puoaife 
champêtre  qui  vil  en  famille  avec  fes  petits , fie 
qui  les  conduif  comme  une  Poule  conduit  fes  Pouf 
fins.  On  la  crtJuvc  en  été  fur  le  Rouleau.  Une  mère 
Punaife  de  cette  cfpècc  conduit  trente  ou  quarante 
petits.  Elle  S les  quitte  point  ; dès  quelle  fe  met 
à marcher  , tous  fes  petits  la  fufvcnt , Se  lorlqu'ctîe 
fe  fixe  fur  quelque  feuille  de  l'arbre  pour  en  pom- 
per le  fuc , toute  fa  famille  fe  raficinble  autour 
d’elle.  Elle  la  promené  ainli  de*  feuille  en  feuille  Se 
de  branche  en  branche.  Cette  Punaife  p prcfqu'auifi 
vigilante  qu’une  mère  Poule  , fait  la  garde  auprès* 
de  fes  petits  , Se  leur  prodigue  fes  foins , tandis  qu'ils 
font  jeunes  encore.  11  m’auiva  un  jour,  dit  l’Ob- 
fcrvaccur  Suédois , de  couper  une  branche  de  Bou- 
leau , peuplée  d'une  telle  famille  , Si  je  vis  d'ibord 
la  mère  fort  inquiète  battre  fans  celle  des  ai 
avec  un  mouvement  très- rapide,  fur.  ccpcnlanr 
changer  de  place  , comme  pour  écarter  1 ennemi  qui 
venoit  de  (approcher,  tandis  que  dans  toute  autre  : 
circonflance  elle  fe  I croie  d'abord  envolée  ou  auroit 
taché  de  s’enfuir  ; ce  qui  prouve  quelle  ne  reftoit-  j 
la  que  pour  ladéfenfe  de  (es  petits.  On  obfcivcque 
c'clt  principalement  contre  le  mâle  de  fon  cfpécc,  j 

Îiiic  la  Punaife  mère  fe  trouve  obligée  de  défendre 
es  petits  , parce  qu'il  cherche  à les  dévorer  par- 
tout ou  il  les  rencontre  , & c'cffc  alors  qu'elle  ne 
manque  jamais  de  tâcher  de  les  garantir  de  roue 
fon  pouvoir  contre  fes  attaques. 

Quelqu’étcndn  que  foicTabrégé  même  que  nous 
avons  pu  donner  fur  une  matière  auftî  féconde  que 
variée , aofiî  digne  d’intcrellcr  nous  - mêmes  que  ; 
tous  nos  lcâcurs ,«  nous  fommes  bien  loin  faijj 
doute  de  l' avoir  épuifée.  Que  de  nouveautés  même 
plus  iméretranccs  font  encore  cachées  dans  le  fein 
de  la  Nature  , St  n'àttendenc  pour  être  dévoilées, 
que  le  zèle  Se  l'attention  de  nouveaux  Obfervatcurs  1 
Mais  pourrions- nous  , à ce  fujet  , ne  pas  faire 
entendre  quelques  plaintes,  que  le  defir  même  de 
contribuer  aux  jouiiTanccs  de  au  bien  de  nos  fem- 
blablcs  nous  arrache  î 

Si  un  des  plus  grands  vices  des  connoifcnces  hu- 
maines, qui  a trop  lông-tcms  exifté  fans  doute  , c’eft 
d’avoir  été  d'abord  fixées  fur  les  objets  qui  raé- 
ricoicnt  le  moins  l’attention  de  l’Homme;  fi  la  pre- 
mière des  fcienccs , celle  de  la  Nature  , n'a  été 
véritablement  cultivée  que  de  nos  jours  ; il  cft  en- 
core dans  cette  fcicnce  en  général,  des  pâmes  qui 
patoiflcnc  fubir  la  même  deftmée  , Se  qui , quoi- 
que des  plus  utiles  à connoîtrc  , font  loin  d'avoir 
obtenu  le  prix  qu  elles  méritent , Se  font  livrées  à 
l'indifférence  ou  même  au  dédam  le  plus  iojuftc, 
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Nous  ne  chercherons  pas  à enlever  à la  Botanique 
Se  à Ja  Minéralogie  , l'importance  qu'on  leur  a 
donnée.  Se  la  gloire  qu'elles  font  eu  d'avoir  le  plu* 
attaché  les  recherches  des  Naturalifles.  Mais  qu'il 
nous  foit  permis  de  demander  , pourquoi  l'Entomo- 
logie languit  encore  dans  un  cfpèce  d*obfcurité# 
Se  femble  être  rclcgucc  parmi  les  connoiHanccs  oi- 
feufes,  ou  même  munies?  C'eft  aux  Entomolo- 
giftes  à faire  reftituer  à l'objet  de  leurs  méditations, 
le  tribut  qui  lui  cft  dû  9 puifqu'ils  ont  leurs  droits 
fondés  fur  les  pi  cuves  les  plus  po/uives  Se  les  plus 
nombreuses.  C’eft  auflî  fur  ccsprcuves  que  nous 
allons  établir  une  nouvelle  difeuflion  relative  à fu- 
tilité de  l'étude  des  Infcffes.  Nous  montrerons 
d'abord , combien  les  Infeftes  foui  nuifiblcs,  Se  dès- 
iors  combien  il  eft  nreeffaire  de  les  étudier  pour 
chercher  les  moyens  de  s'en  garantir.  Nous  mon- 
trerons enfuitc  combien  les  lnicâcs  font  ou  peuvent 
être  utiles  dans  la  conuoiiiance  de  leurs  produits* 
Enfin  nous  chercherons  * donner  une  idée  de  l agré- 
ment  attaché  a l'ObfcrvacioD»dc  ces  petits  êtres  & de 
la  manière  de  les  étudier  ou  de  les  obferver. 

Maux  occüftonnés  par  Us  Infc&ts. 

- 4,  4;  I i ÎUP 

Lorfqu’on  fait  que  celui  qui  s’eft  dit  le  Souveraio* 

• delà  Terre,  tyiannifé  cependant  (ans  celte  par  cane 
d'erreurs,  a pu  penfer  que  le*  Wbilcs  ne  bn liens 
dans  les  cicux  que  pour  charmer  fa  vue  & décorer  fes 
nuits  ; on  ne  doit  point  être  étonne  qui*  ait  pu 
penfer  aulli  que  tous  les  êtres  qui  vivent  avec  lui- 
dans  fon  empire,  nonc  été  créés  que  pour  fatis- 
f^irc  à (es  befoins  ou  à fes  plaifirs.  C'eft  d’après 
cccie  idée  qu’il  a cru  avoir  le  droit  de  munnurer 
contre  la  Providence  , de  blafphèmcr  l’Auteur  de 
toute  choie;  iorfqu’il  a vu  des  orages  fe  former 
fur  fa  rctc,  ou  lorfqu'il  a trouvé  (ur  fes  pas,  des 
animaux  qui  n'ont  pas  plus  rcfpeélé  fa  perfonne  que 
fes  propriétés,  qui  ontofé  l’attaquer  daus  lui- même  * 
ainfi  que  dans  les  chofes  qu'il  ne  veut  confcrvcr 
que  pour  lui-même,  11  n'eft  pins  permis  de  parta- 
ger des  préjuges  que  la  Philofopbie  en  fe  mani- 
feftant  a fait  dilparoitrc.  11  n'cftjplus  permis  d’ignorer,  . 
que  tous  les  êtres  ont  les  mêmes  droits  à la  vie  , dès 
qu'ils  ont  reçu  les  moyens  de  vivre , qu'ils  ont  aufli  les 
mêmes  droits  à l'emploi  de  ces  moyens,  dès  qu'ils 
foor  néeelî  aires  à la  confervation  de  leur  vie.  Amfi , 
quoique  les  Infeéles  foienr  dé  cous  les  animaux  ceux 
qui  nous  font  les  plus  nuifibles , nous  n'avons  reçu  de 
la  nature  d'autres  droits  fur  eux  que  ceux  que  U 
force  ou  l'intelligence  peuvent  nous  donner;  fie 
nous  devons  oblcrvcr  , que  vis-à-vis  de  ces  êtres 
qui  doivent  nous  échapper  fans  cefle  par  leur  irmlti* 
plication  00  par  leur  pente  fie  , nous  avons  bien  plus  à 
attendre  du  fccours  de  l'intelligence  que  de  celui 
dos  la  force.  ».  v,*i qfc 

^ ,v.  ; % /*  ■ 

Nous 'devons  fans  doute  conftater  fuflnfammeut 
la  uccdhté  de  nous  occuper  du  foin  de  connoîttt 
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8c  de  dérruire  les  Infcéles,  fi  nous  jettons  un  coup 
d’aril  rapide  fur  les  dégâts  qu  ils  peuvent  occafionncr , 
dégâts  Lou vent  incalculables.  Se.  qui  ne  font  connus, 
& meme  vaguement,  que  de  ceux  qui  les  éprouvent 
Nous  avons  fans  doute  dt:ja  donné  une  idée  de 
cc$  dégâts , en  parlant  de  la  nourriture  & de  la 
demeure  des  Infc&cs } nous  allons  maintenant  les 
fuivre  dans  un  ordre  plus  rchtifa  l'objet  qui  nous 
occupe.  Noua  allons  parler  d'abord  des  dégâts  qu'ils 
occafionncnt  aux  végétaux.  * 

La  nature,  en  créant  tous  les  êtres,  fembîc  les  avoir 
condamnés  a fc  détruire  entr'eut  ; mais  elle  a defti- 
né  plus  particuliérement  les  végétaux  à fervir  de 
nourtiture  aux  animaux.  T«us  les  végétaux  font 
attaqués  par  des  Infeéles  dans  une  ou  pluficurs  de 
leurs  parties , Se  fouvcnc  dans  toutes  â-U-fois,  racines  . 
tiges  feuilles,  fleurs,  fruits,  fémen ces,  tout  efl 
ex  olé  a être  dévoré  par  les  1 ire  Je  s;  aucune  pro- 
duélton  n'en  efl  exempte.  Chaque  végétal  a parmi 
ces  peurs  êtres  un  ou  plulieurs  rongeurs  qui  lui 
font  propres,  ainfi  que  chaque  animal  a un  ou  pluficurs 
ennemis  : on  compte  plus  de  deux  ccqcs  Infectes 
qui  fc  nourriflcnt  (ut  le  chêne  fcul  Se  dont  I extf- 
rcncc  clt  pour  ainfi  dire  attachée  à l'exiftcncc  par- 
ticulière de  cet  atb.c.  Mais  combien  d'autres  végé- 
taux plus  précieux  oc  moins  répandus  éprouvent  le 
même -fort,  sels  qu^  la  Vigne,  l'Olivier  dans  nos 
climats  ; la  c^nnc  a fucrc , le  Cotonnier  dans  les 
climats  chauds.  Et  pourquoi  faut-il  aufii , que  le 
Cultivateur,  qui  S'occupe  des  travaux  les  pi  s utiles, 
foie  le  plus  expofé  à peidrc  le  fruit  de  ces  travaux? 
Pourquoi  .‘aut  il  que  ce  foit  dans  les  champs  les 
mieux  Joignes , dans  les  jardins  Se  les  vergers  les 
mieux  cultivés  , que  nous  trouvions  les  tr.'ces  des 
Inleétes  marquées  par  le  plus  de  ravage  ? Nous 
riaurions  qu'a  citer  les  feules  Chenilles , pour  dé- 
noncer des  fléaux  qui  fc  reproduifent  fans  ceffc  fous 
toutes  les  formes . fie  qui  attaquent  la  végétation 
dans  tous|  fes  produits  & dans  tous  fes  âge*.  Elles 
minent  les  tiges,  rongent  les  f. utiles,  euonnent 
les  fruits  , Se  détruifent  ou  altèrent  ce  qu'elles  tou- 
chent , de  manière  qu’on  cil  obligé  d’y  renoncer  p^r 
dcticatcde,  ou  par  impoftibilité  de  retirer  quelque 
profit  de  leurs  relies.  Les  unes  n'attcndctjt  pas 
u'une  plante  puilTc  leur  fournir  de  la  nourriture  pen- 
anc  pluficurs  femaincs,  elles fatraquentavant  même 
fun  développement , ou  J'ctiglouiiiTcnt  des  qu’elle 
commence  a paroitrç.  La  plupau  des  ccufc  des  In- 
.fcétcs  , pondus  en  été  ou  en  automne  , éclofcnt  au 
pnntcms  fuivant , au  moment  que  les  arbres  com- 
mencent à pouffer , d’autres  éclofcnr  même  avant 
l'hiver.  Les  Larves  des  uns  fie  des  autres  fc  répon- 
dent fur  les  arbres  , Se  détruifcnr  icl’cmcnt  les  bou- 
tons Se  les  feuilles  naiflamcs  , que  foavcnr  c'en  cfi 
fait  des  fruits  de  l'année.  Combien  de  Chenilles 
fur  tout  concourent  à faire  ce  ravage,  Se  réduifent 
quelquefois  les  arbres  au  même  état  où  ils  croient 
pendant  1 hiver  1 Et  l’on  u’iguore  pas  que  cet  état  de 


I N S 349 

dépouillement  a les  fuites  les  plus  funefles.  A com- 
bien de  maladies  les  végétaux  ne  font-ils  pas  fuieit 
par  la  piqûre  des  Inleétes.  fuit  par  la  perte  des  (uct 
nourriciers  , foit  à eau  c des  plaies  qui  en  font 
quelquefois  les  fuites!  Il  y a des  lnfcétes  , tels  que 
les  Diuchcs  , qui  fc  logent  dans  les  graines  Se  les 
fruits,  Se  en  détruifcnr  le  germe:  d aunes  , tel-  que 
le  Coflus  , le  I ucanc , pénéneCT  fous  l'écorcr  , Se 
en  récitent  la  lève  jufqu’a  fane  lécher  la  bre  fur 
pied  i la  plupart , non  cuutcns  de  manger  l'écorce, 
s'attachant  au  bois  , Se  viennent  a bout  de  détruite 
des  forêts  entières.  Combien  le  Taupe-Gùüon  n'cfl- 
il  pas  redoutable  aux  racines  , Se  par  couf  quent 
cfl-tl  nuifiblc  aux  plantes , auxquelles  les  racines 
font  fi  néccllaircs.’  fcfl  il  une  grêle  plus  dcfiiuélivc 
uc  ces  nuées  de  Sauterelles  , nui  quittent  fouvcnc 
es  pays  éloignés  , traverfent  les  mets  , fondent 
fur  les  champs  cultivés , Si  en  enlèvent  en  peu 
d'heures  jufqu'a  la  moindre  verdure.  Les  Cbaranfons  , 
les  Caddies  , en  persane  le  bled  mur  Se  en  dévo- 
rant la  pulpe  farineufe,  dégarniflent  lesg'argesSc 
Icsgicmcts,  d une  matière  alim.nrcufe  devenue  fi 
nécctlairc.  Enfin  les  farines  elles  - mêmes  ne  font 
pas  plus  épargnées  parles  Larves  des  Ténébiions, 
oc  quelques  V rillettes  & par  des  Mmes. 

Par  le  fimple  coup  d’ccil  , peut-être  trop  rapide 
pour  être  bien  apprécié , que  nous  venons  de  jeter 
fur  les  dégâts  auxquels  nous  fortunes  allujeus  de  la 
part  des  Infeétes  j nous  devons  fans  doute  silex 
éveiller  1 attention  fut  ces  petits  êtres  en  général 
fi  peu  redoutés  Je  cependant  fi  redoutables,  fct  com- 
bien le  tableau  de  dévaluation  pouiroit  êtic  chargé 
de  traits  plus  nombreux  Je  plus  éronhans , fi  nous 

furcourions  ces  climats  où  la  terre  plus  f.côndc  , Se 
c fofeil  plus  ardent , rendent  les’  Infcâcs  bien 
plus  funefles  U bien  plus  redoutables  encore  qu'ils 
ne  le  fout  parmi  nous.  Nous  y vcxrions  des  Four- 
mis, des  Terme»  , des  Blattes  , des  Guêpes,  des 
Chenilles  , ronger , dévorer  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trent, & multiplier  quelquefois  au  point  de  forcer 
les  habitans  d une  contrée  a aller  chercher  au  loin 
une  nourriture  que  la  fécondité  du  fol  ne  peut  plus 
leur  fournir.  Nous  ne,  citerons  qu'un  exemple  par 
rapport  aux  Sauterelles , pris  dans  YHifiotre  mi - 
Ulaire  cm  Char  es  dou^e  , • exemple  qui  fuflira 
pour  prouver  que  ce  n’elt  pas  fans  raifon  que  dans 
les  tems  les  |[oi  anciens  ces  Infeâcs  ont  été  re- 
gardés commelcs  plus  grands  fléaux  que  la  vengeance 
célcflc  pouvoir  fufcitcr  contic  la  terre.  L'Hiiioiicn 
rapportant  les  incommodité* que  Charlc»avoit  éprou- 
* vé  dans  la  Bcllcrabic  , s'exprime  en  ces  termes: 
a Une  hoinblc  quantité  de  Sauteiellcs  s'élevoit  or- 
dinairement tous  les  jouis  avant  midi , du  côté  de 
la  mer  \ premièrement  à petits  fl''»  j enfuite  comme 
des  nuages  qui  oblcurcifluicnt  l'air  , Se  le  rendoienc 
fi  fombre  & fi  épais,  que  dans  toute  ccuc  vafle 
pleine  le  folcil  paroi  (Toit  s être  cnrièrcm^pt  éclipfé. 
Ces  lüfcétcs  ne  voloicnt  point  proche  de  terec  , 
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nuis  à-peu-près  à fa  même  hauteur  que  Ton  Toit 
Tolcr  les  Hirondelle* , jufqu’à  ce  qu’ils  cullcnt  rrouv-4 
Un  champ  fur  lequel  ils  pulîent  fc  jeter.  Non*  en 
rencontrions  fouvent  fur  le  chemin  , d’ed  ils  s élc 
v.ient  avec  un  bruit  fcmblablc  à celui  d ur.e  tem- 
pête. Ils  venoient  enfuite  fondre  fur  nous  comme 
un  orage  , fc  jettent  fur  la  même  plaine  où  nou? 
étions  , 5c  fans  crarmtrc  d’être  foules  aux  pieds  de< 
Chevaux  j ils  s’élcvoicnt  de  terre  fie  couvroicnt  le 
corps  & le  vifage  à ne  pas  voir  devant  nous , juf 
qu’a  ce  que  nous  cudions  pâli-4  l’endroit  où  il» 
s’arrêtoienr.  Par-tout  où  ccsSautcrellcs  le  rcpoloicnt, 
elles  y faifoier.tun  dég^r  affreux,  en  broutant  l licrbc- 
jufqu’à  la  racine  ; en  forte  qu’au  lieu  de  cette 
belle  verdure  dont  la  campagne  croit  auparavant 
couverte,  on  n’y1  voy  oit  qu'une  terre  aride  & fa- 
bloncufc.  On  ne  f&urûic  jamais  croire  qu'un  f» 
petit  animal  pût  palfcr  la  mer,  {H’cxprrituce  n'en 
avoir  fi  fouvent  convaincu  ces  pauvres  Peuples  j car 
apres  avoir  palfé  un  petit  bras  du  Pout-Euxin  , 
en  venant  des  ifles  ou  terres  yoifincs , ces  Infeéles 
travetfent  encore  de  grandes  provinces  , où  ils 
ravagent  tout  ce  qu’ils  rencontrent  jufqua  rongci 
les  portes  même  des  maifons  ». 

Quelques  citations  plus  particulières  feront  en- 
core mieux  fentir  une  vente,  qui  maîhcurcufcracnt 
m'eft  que  trop  fondée  en  preuves.  Ainli  la  Larve 
des  Hannetons , de  la  plupart  des  Scarabés , des 
Mylabres,  des  Canthaiiacs  , de  quelques  Mouches, 
attaquent  les  racines  des  plantes  Se  des  arbres  , les 
rongent  5c  occafionncnè  la  mort  du  #végéial.  La 
plupart  des  Mouches,  quelques  Teignes,  quelque» 
Charanfons , quelques  Chryfomè’cs , IcsDonacics 
attaquent  5c  piinent  la  tige  des  plante*.  Les  Lirve 
des  Lucanes  , des  Clairons , des  Bupreftes , des  Tau 
pins,  des  Prioncs,  des  Capricornes,  dcsLepturcs, 
det  Callidies , des  Sicncores  , des  Nécydales , de» 
I.ymexylons  , quelques  Chenilles  même  , en  fc 
nouuillanc  du  bois  vivant,  hâccnt  le  dépériflemem 
fie  la  mort  des  aibrcs.  Sans- parler  du  nombre  pio 
digieux  de  Chenilles , fie  de  ta  famille  f nombre  ufi 
encore  de  Sauterelles , les  Hannetons,  IcsChryfo 
mêles,  les  Crioccrcs,  les  Galcruqucs  , les  Canidés 
les  Gribouris,  les  LJifpcs , les  Erotylcs.  les  Ten- 
thrèdes  , parviennent  quelquefois  au  point  de  de 
pouillcr  entièrement  un  arbre  ou  une  plante  de  fc 
feuille*.  Les  Pucerons,  les  Pfîlics  , Tnps,  L 
plupart  des  Cigales  , des  Punaifes  fie  des  Mitte*. , 
en  retirant  avec  leur  trompe  les  fucs  des  veg'- 
taux  , les  font  languir , 'font  couler  les  fleurs  .*• 
avorter  les  fiuits.  Les  Larves  de  la  ptuparr  di 
Cliaranfons  , des  Mouches  , des  Teignes,  celles  de 
Btuchcs , des  Atflabcs,  les  ForficuTcs  , les  blatte» 
les  ‘Guêpes  , les  "Fourmis , tes  Cloportes  n’cxilUr 
qu’aux  dépens  des  fruits  qu’ils  no  .is  enlèvent  en  tou 
ou  en  partie.  Les  fruirs  fccS  même  que  Ion  veut 
ronferver^  tels  que  les  Pruneaux  fi c les  Figues 
font  expofés  à être  la  proie  des  Cirons  5c  des  Teignes. 
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Les  Larves  de  plupart  dcsdjéroines  fie  de  quelque* 
Tipulcs , en  fc  nournflani  de  terreau  ou  de  parties 
de  végétaux  dans  un  état  de  décompoGtion  , nuifenx 
d’autant  à la  réproduébon  végétale. 

Non-feulement  les  Infeélet  ravagent  les  campagnes 
a nos  dépens,  mais  ils  occafionncnt  ctjcore  tes  plus 
grands  dégâts  dans  les  maifons , en  attaquant  les 
végétaux  juf.ju  après  leur  mort  : il#  rongent  les 
boifciics,  détruilent  les  livres  5c  les  herbiers.  Se 
lailîcni  partout  après  eux  des  traces  icnfibles  de 
{eurféjour  Qui  ct  oiioit  que  l'écroulement  d*un  édifice 
peut  èrre  occationné  par  des  Infeéles  qui  ont  miné 
fit  pulvérifc  tout  l’intérieur  des  poutres  î Nous 
citerons  parmi  ecs  cnrfbmis  domelîiqucs  particuliére- 
ment les  Blattes  , les  Ptines,lcs  Vrillâtes,  les  Pri- 
lins  , les  Boîbichcs , les  Scolites , les  lps  , ennemis 
d'autant  plus  redoutables  qu’ils  font  jrefquc  tou- 
jours cachés»-  " T i 
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Les  Tnfeclcs  en  s’attaquant  cntt’etrx  , fn’épar- 
gnent  pas  davantage  la  vie  ou  les  produits  de 
ceux  qui  ont  le  droit  de  nous  ' intérclîcr , cn- 
fortc  que  l'Abeille  même  , qui  nous  cft  fi  uti- 
le , cil  expofée  aux  attaques  découvertes  ou 
lourdes  d'autres  Infeéles  qui  ne  font  d’aucune 
utilité:  ainli,  tandis  que  rAfi'c  lui  foie  la  guerre , 
que  la  Guêpe  l’enlève  avec  fo%txucl  , la  Larve  d’u 
Coléoptère  fit  quelques  Teignes  pénètrent  dans  l’inté- 
rieur des  ruches, fie  trouvent  le  mjycn  démanger  b 
cire  , d’attaquer  même  les  Larves , fans  que  ceilcs-c. 
puilîcnt  le  défendre.  Mais  quel  nombre  prodigieux 
d'Inlcélcs  dilfcrcns  motcftcnc  fans  celle  nos»# ani- 
maux domcfhqucs  1 On  n ‘ignore  pas  combien  la 
plupart  des  Mouches,  des  Taons,  l'Hippcbolquc,  fie 
un  grand  nombre  de  Diptères , incommodent  beau- 
coup les  beftiaux,  par  des  piqûres  réitérées  fie  fo«H 
| vent  mcurticre*  au  point  de  laifler  çou'cr  le  fang 
Les  Chevaux  , les  Rennes  , fit  fur  - tout  les  Mou- 
tons , ont  dans  les  Oeftres  , des  ennemis  que  nous 
avons  allez  fait  eonnoîcrc.  On  a peut  être  exagéré 
ta  qualité  malfaifante  des  Carabes , connus  autre 
fris  fous  le  nom  de  Bupreftres  t mais  il  eft  très.  >' 
vrai  que  cet  Infcétes  avalés  avec  l’herbe  , peuver 
occaflonner  aux  Boeufs  fie  aux  Chevaux  , des  inflan  •• 
marions  dangereufes.  Les  Chiens  font  non -feule- 
ment tourmentés  par  les  Puces,*  mais  encore  pa/ 
une  cfpèce  de  Teigne  , qui,  fcmblablc  a la  fang- 
fuc  , fc  remplit  de  leur  l'ang  , fie  devient  d'unè 
groiVeur  dénie  futée  Tous  les  animaux  enfin  , élevé* 
pour  partager  lès  travaux  5:  les  plailîrs  de  l'HomrAeL 
ou  pour  la'islatrc  fon  appétit,  depuis  le  Bccufjuf* 
qu’aux  plus  périt*  Oifeaux  le  balfc-cour  oude  volicrd, 
font  allue**  fans  rclichc  par  des  Infeéles  communs 
| >u  particuliers  , eue  nous  ne  chetchons  point  à 
cîter  , parce  qu'ils  font  allez  connus.  Car,  qui  nfc 
ait  pas  combien  tous  les  Oifeaux  font  tourmente'* 
par  lès  Poux  , des  Ricins1  ou  des  Mitres  de  différentes 
ctpèccs  rfii  lc$  amaigriflcdi , fie'  foüvcat  fé  tfittir*; 
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plient  au  point  de  les  faire  languir  & de  les  conduire 
a U mon. 

Si  nous  partons  encore  dans  l'intérieur  des  mai- 
fons,  les  animaux  morts  & !c$  productions  animales 
que  nous  voulons  confcrver , nous  retracent  des 
toits  que  les  Infeéles  fcu!s  font  capab.es  d'occa- 
bonnet.  Les  étoiles,  les  plumes,  les  peaux  les 
plus  précieufes,  tombant  en  lambeaux,  les  plus  riches 
coiicèiioiis  d'Hirtoue  narurclle  , réduites  en  pouf- 
fifre  , n attellent  que  trop  combien  des  êtres  (i 
Pîtifs  fc  font  remarquer  par  les  plus  grands  dignes. 
Les  Dermeftes , les  Anthreucs,  les  Ftincs,  quel- 
ques Teignes;  tels  font  les  ennemis' intérieurs  que 
nous  devons  particulièrement  dénoncer.  Si  les  vian- 
des à notre  ofage , qui  . ne  font  pas  exa&cificnt 
fermées  , (î  les  cadavres  de  tous  les  animau»,  tom* 
bent  bientôt  en  puftfaftion  fit  fe  couvrent  de  Lar- 
ves , c’eft  que  des  Mouches  , des  Nicrophorcs, 
des  Boucliers,  des  Srapbyiins  font  accourus  de  toute 
part  fie  y ont  dépofé  leurs  œufs.  ^ 

Après  avoir  préfenr:  un  tableau  , rapidement  tra- 
ce , des  ravages  que  les  Infecks  peuvent  produire  , 
aux  dépens  de  tout  ce  que  1 Homme  à pu  s’appro- 
prier , dans  fes  campagnes  comme  dans  fes  villes  ; 
k nous  partons  aux  maux  qu'ils  peuvent  occafionner 
aux  dépens  de  fa  perfonne  même,  nous  pourrions 
dire  peut-être,  que,  de  tous  les  êtres  qui  fem- 
bkne  vouloir  faire  payer  cher  à l'Homme  fa  fouve- 
raiucté  , il  n’en  cft  pas  de  plus  conllammenc , de 
plus  univcrfdlcmeoc  malfaifaus  que  les  Infectes.  En 
eflec,  les  uni  l’attaquent  dans  fon  fommeil , l’cm- 
oêchentdc  dormir,  fie  rroublenfau  milieu  des  nuits, 
le  repos  néceilairc  pour  réparer  , les  fatigues  du 
jour.  Pourroit-il  être  tranquille  , lorfque  Us  Puces 
fie  les  Punaifes  lui  livrent  la  guerre  , fie  cherchent 
à tout  prix  à fc  repaître  de  fon  fang  ? N’a-t-ilpas 
dans  les  Coufins  des  ennemis  non  moins  redouta- 
bles fie  plus  incommodes  ? Lear  fixement  l’impor- 
tune , fie  fuit  qu'il  veille  ou  qu’il  dorme  , il  ctluye 
également  dans  les  ténèbres  ou  à la  lumière,  des 
coup  d’aiguillon  qu’il  prévoie  fie  qu  il  ne  fauroic 
éviter.  Combien  les  Somoxes  fie  les  Mouches , au 
midi  de  l’Europe  , fie  fur- tout  ces  Moucherons  des 
deux  Indes,  nommés  Mofquucs,  Maringuins , peu- 
yene  caufer  des  écnfacions  douloureufes  l II  en  ert; 
de  même  de  tant  d’autres  lofe  des , qui  n*annon-4 
cent  leur  cxiftence , que  par  la  douleur  qu’ils  nous 
font  éprouver.  Parlerons-nous  de  ces  Chenilles  , 
qui  n’ont  pas  des  dards  à employer  contre-  noys  , 
mais  dont  les  poils  font  fi  aigus  , qu'ils  blcfleut 
prefque  imperceptiblement , fie  par  leur  féal  attou- 
chement comme  l’Ortie,  peuvent  occafionner  une 
inflammation  fébrile  ? Parlerons  nous  des  Fourmis  , 
qui , dans  certains  endroits  , exercent  des  piqûres 
u fcnliblcs  ? Devons-nous  faire  mention  du  dange- 
reux aiguillon  des  Abeilles  fie  des  Guêpes  ? L’on 
demande  comment  une  fi  légère  piqûre  que  celle 
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des  Abeilles,  peut  caufer  une  fi  grande  enflure  S: 
tant  de  doukut  ? On  l’attribue  avec  fondement 
au  poifon  qu'elles  répandent  t fit  qui  c(t  cor  tenu 
dans  une  véficulc  fituée  à la  bafe  de  l'aiguillon 
fie  cachée  dans  k vernie  de  l'infecte.  Ce  qui 
rend  donc  U piqifc  des  Abeilles  , des  Guêpes,  3: 
fur- tout  des  hélons,  fi  fciifiblc  , ce  n cil  pas  tant 
la  blcfiuic  qu'ils  font,  que  l'humeur  qu'ils  y infi- 
rment , & comme  le  péfervoir  eu  cil  bientôt  t pnife  , 
Keaumur  a trouvé  qu:  la  première  piqûre  d’une  Guê- 
pe cilla  plus  doulouicufc,  que  la  lec.oudc  l’ift  beau- 
coup moins  que  1j  première  fi:  que  U croifième  l'eft 
encore  moins  que  la  féconde  ; de  forte  qu ‘après  cela 
elles  font  nés  - peu  capables  de  faire  du  mal;  au 
moins  avant  qu’une  nouvelle  liqueur  ait  eu  le  teras 
de  remplacer  la  perte  de  la  première. 

Nous  partons  à ces  Infcéks  qui  fc  fixent  fur  la 
peau  de  l’ Homme  , le  tiacaficnc , le  tourmentent,, 
fans  lui  donner  aucun  relâche.  Nous  mettrons  à 
leur  tète  , cet  Infcèlc  qu’on  fe  reprefente  fous  une 
forme  kiefeufe  , 3:  qui  cft  effectivement  un  hôte 
au(B  dcfagréablc  à voir  qu’à  fentir.  Annoncer  le 
Tou  , c'clt  annoncer  le  fléau  de  l’enfance  fie  fou  vent 
de  tous  les  âges.  A raclure  qu'il  nique  , quelles 
lodémangcaifons  incommodes  ne  fait-il  pas  fuppor ter  1 
La  main  furvenant  aux  endroits  qui  démangent , 
y fait  des  plaies  qui  fuptftirent , fie  deviennent 
autant  de  nids  propres  à faire  éclore 'une  porta- 
nte qui  fc  reproduit  fans  ccflc.  I/Hirtoire  , en  fai- 
fane  mention  de  la  maladie  pédiculaire , dons  la- 
quelle les  Poux  font  tellement  enracines  fur  toutes 
les  parties  du  corps , que  la  more  même  en  a été 
la  fuite,  a voulu  en  faire  un  châtiment  réfervé  aux 
monftres  d’avarice  & rie  cruauté  : mais  cette  mala- 
die, qui  n’a  rien  que  de  très  naturel  , n’elt  malheu- 
resement que  le  partage  de  la  mifère  fie  de  la  mal- 
propreté. Un  autre  Infcde  , plus  connu  dans  les 
lieux  de  débauche  , qui  paraît  être  encore  plus 
aftcété  à l'Homme,  qui  a quelques  rapports  avec  le 
précédent , qui  cherche  à fc  loger  dans  les  endroits 
du  corps  chargés  de  poils , fie  plus  ordinairement  k 
l'entour  des  parties  de  la  génération  , qui  caufe 
enfin  par  les  piqûres  des  déma necai fous  non  moins 
fcnliblcs  fie  non  moins  incommodes  que  celles  occa* 
formées  par  le  Pou  , c’cll  le  Morpion.  Noos  pour» 
rions  citer  encore  la  Chique,  ce  petit  Infcdc , très* 
connu  a Cayenne  fi:  au  Brélil , qui  perce  U peau  , y 

Eénètre,  fie  caufe  1a  gangrène  fie  la  mort , fi  on  ne 
i prévient  par  des  remèdes  convenables  fie  appli- 
ques à propos.  Mais  n’avons- nous  pas  dans  les  Mtucs, 
dans  les  Cirons  , de  nouveaux  ennemis  cachés , qui. 
fe  frayant  un  partage  à travers  l’enveloppe  de  notre 
corps , y fixent  Uur  habitation  , y pullulent  fans 
celle , fie  font  la  fource  de  la  plupart  des  makdiot 
cutanées.  . , ^ , 

i . *i,::  , a*:  * 

Les  quai^tÿs;  vénimeufes  de  quelques  Infe&es  ont 
été  plus  d’une  fois  fan  cil  es  à l'homme.  Mai*,  il 
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cft  vrai,  cc  n’cft  que  fous  un  ciel  ardent  qne  cet 
qualités  fc  développent  avec  tome  leur  énergie  fie 
fe  manifeftent  avec  danger  de  mort.  Dans  nos 
climats  froids  & fous  la  zone  tempérée , on  voit 
très- peu  d'exemples  qui  pui  lient  at relier  que  le  venin 
des  Infcâcs  foit  mortel.  Au  telle, «te  venin,  plus 
ou  moins  fenhble , dont  les  cflets  ne  font  pas  les 
mêmes,  & dirigent  fuivant  l’efpècc,  fc  communique 
auffi  d une  manière  différente.  Le  Scorpion  l’intro- 
duit au  moyen  de  fa  queue;  l'Araignée,  le  Fau- 
cheur, le  Scolopendre,  au  moyen  de  leurs  pinces; 
la  Canthfiride  l'exhale  fit  le  fait  retirer  : & fi 
elle  cil  prife  intérieurement,  quels  déplorables 
effets  ne  peut  elle  pas  opérer. 

Il  n'cft  pas  peut-être  indifférent  d’avertir  qu'il 
cl)  des  fruits , qui  toujours  fujets  à être  piques 
par  certains  Ir.fcéles , recèlent  les  crufs  ou  les 
Latves,  fie  peuvent  être  dangereux.  La  gourman- 
dife  fan  qu’on  n’y  regarde  pas  de  h près,  de  forte 
qu'au  lieu  d’agir  avec  précaution , on  m^ige  indif- 
unétcmeni  le  bon  fie  le  mauvais.  Cependant  on 
remarque  que  la  diffeaterk  règne  louvcnt  lorfque 
ces  fruit»  font  dans  leur  parfaite»  maturité  , fit  on 
a pu  penfer  que  cette  cruelle  maladie  pouvoir  être 
Une  (uite  de  l'intempérance.  La  viande  fouillée  par 
les  cxcrérucns  ou  par  la  ponte  des  mouches,  eft 
encore  un  aliment  qui  peut  être  pernicieux.  £r  fi 
c’eft  quelquefois  un  malheur  «inévitable  d’avaler 
dans  la  boiifon  même  des  Infeétes  vivans , c’cil 
au  moins  une  témérité  d'ufer  de  pareilles  nourri- 
tures, fans  avoir  pus  la  précaution  de  les  nettoyer. 

La  plupart  des  Infedes  font  fans  doute  allez  dan- 
gereux en  réalité,  pour  n’avoir  pas  be foin  de  cher- 
cher par  des  menfonges,  à les  rendre  plus  dange- 
reux qu'ils  ne  font.  Nous  ne  ferons  donc  pas  men- 
tion de  tout  ce  qu'on  a pu  dite  fut  le  venin  des 
Araignées  , fit  fur-t<Àit  de  la  Tarentule  : T obser- 
vation fit  l’eipcriencc  ont  détruit  cc  qui  n'éroic 
que  l'oàvragc  de  l’ignorance  crédule  ou  du  charla- 
tanifmc  intéreffé.  Cependant , fi  nous  en  croyons 
les  récits  des  voyageurs  . la  plupart  des  Ataignées, 
des  Faucheurs  , dis  Scorpions  , des  Scolopendres  , 
des  Iules , font  dans  les  régions  brûlantes  , des 
Inlcâes  très-dangereux,  fit  qui  donnent  quelque- 
fois la  mort  à I Homme  ou  aux  animaux  qui  ont 
îe  malheur  d’en  être  touchés.  Cc  qui  doit  nous  fur- 
prendre  , c’cfl  qu'on  ait  fait  menuon  des  Iules  qui 
ne  préfentcnc  aucun  mlirumcnc  tranchant,  aucune 
«pattid  qui  puific  introduire  lé  venin;  fie  Tl  doit 
«Te  permis  de  penfer  qu'on  a pu  confondre  ces 
Infe&es  avec  les  Scolopendres  , qui  font  pourvues 
'de  pinces  aflci  propres  à remplir  cet  office.  Faut-tl 
•«fin  terirfiner  ce  finillrc  tableau , par  ces  armées 
innombrables  , ces  nuées  de  Saurercl.es  fit  de  -bri- 
quets, qui  portent  quelquefois  dans  de  vaffes  con- 
trées habitées , la  famire  fit  les  maladies  conta- 
gicufçs  les  plus  fouettes? 
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Moyens  de  nous  délivrer  des  Infeffes, 

Après  avoir  cherché  à éveiller  la  crainte  fit  Val- 
larmc  fur  les  ravages  que  les  Inleéles  font  dans  le 
cas  d'occaftonner  à nos  dépens  , fur  les  dangers 
fie  les  maux  que  l’Homme  doit  éprouver  de  la 
part  de  ces  êtres  ; nous  devons  maintenant  éveiller 
l'attention  fit  l’induttric  , pour  chercher  à nous  dé- 
livrer , ou  du  moins  à nous  garantir  des  cotre- 
prifcs  de  pareils  ennemis.  Sans  doute  la  Narure, 

aui  a limité  bien  plus  l’empire  du  mal  que  celui 
u bien  , qui  tend  même  à faire  concourir  au  bien 
le  ma!  même  , à fu  pourvoir  elle-même  à notre 
fureté  Se  à notre  tranquillité  jufqu'a  un  certain 
point  , en  bornant  à un  efpacc  tiès- court  la  vie 
des  fu.;étcs  , en  ne  leur  donnant  la  faculté  d’agir 


i qu'en  certains  teins  fie  en  certaim  lieux  : ainfi  , tel 
r Infecte  qui  pourroit  manger  “ toute  heure  , cft 
] obligé  d’attendre  la  nuit  pour  appaifer  la  faim  ; 
tel  autre  au  contraire  ne  peut  chercher  fa  fublif- 
tancc  que  pendant  le  jour  , fie  ne  trouve  ni  ne  con- 
fonune  rien  pendant  la  nuit.  Ajoutons  que  tous  les 
pays  ne  font  pas  également  favorables  à tous  les 
Infc&cs.  Il  y en  a ou  certains  ne  peuvent  pas  vivre; 
j d'autres  ou  its  ne  peuvent  que  languir.  Dans  leur 
4 région  favorite , ils  ne  font  point  a couvert  des* 
dangers  de  toute  clpèce  qui  les  menacent  eux-mêmes. 
Souvent  les  orages , les  pluies  les  affoibUtfent  fie 
les  font  périr  dans  leur  plus  grande  force  ; quel* 
quefois  le  vent  du  nord , la  ^clée  , les  fuprennent 
au  milieu  des  chaleurs  , ou  meme  avant  qu'ils  aient 
eu  le  tems  de  fc  prémunir  contre  les  rigueurs  de 
1 hiver.  Parmi  les  végétaux  , combien  de  plantes 
qui  leur  font  préjudiciables,  fie  parmi  les  animaux  * 
combien  leur  font  une  guerre  continuelle  pour  s*ca 
nourrir  l’Lcs  Jnfe&es  même  ne  font-ils  pas  les  plus 
redoutables  ennemis  des  Inleéles  l Et  n l’Araignée 
i.  mange  la  Mouche  , fi  lTchncumon  mange  l'Arai- 
[Vnec  ; voyez  auffi  l'Hirondelle  nécoycr  les  gran- 
ges fie  les  greniers  ; la  Fauvette  , les  jardins  ; les 
j Pics  fie  les  Geats , les  champs  fit  les  bois.  Le» 
feulons  fie  les  Reptiles  ne  vivent  pas,moitis  aux 
dépens  des  Infc&cs;  dans  les  Vers  mêmes,  nous 
en  trouvons  qui  ne  ménagent  pas  plus  la  vie  de  ces 
derniers.  On  doit  enfin  toujours  reconnoltpc  cette 
fage  Providence,  qui , à notre  infçu  même,  veilllc 
à la  confcrvation  de  tous  les  êtres , en  les  faifant 
«d’autant  plus  concomir  à leur  deftruéliou  , que  leur 
multiplication  cft  plus  abondante  fit  plus  nuiùblc. 

Cependant  l’Homme  a reçu  de  ta  Nature  même  , 
la  facujcé  d imaginer  les  moyens  de  fe  garantir  de 
i toute  injure  , fie  le  droit  par  conséquent  de  s'en 
» fervir.  Quels  que  foient  les  fléaux  naturels  préparés 
contre  le*  Infcâcs  , ce  dernier  fléau  lui- même  cft 
encore  bien  loin  d’êrre  auffi  détruit  qu’il  pourroit 
j l'être.  Avancer  que  l’Homme  peut  par  fon  induftric 

J beaucoup  diminuer  la  fomme  des  maux  que  le* 
Infodes  lut  Qccafionr.cn:.  mais  qu'il  a belom  èt 

L'étude 
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l'étude  mïitf  de?  fnfcâcs  , poc*  chercher  & rrou- 
▼cr  les  moyens  donc  Ton  industrie  peut  faire  ufage  , 
n’cft  pas  une  propoliiion  qui.puiflc  être  fu  (cep  cible 
de  contradiction. 

la  Nature  cft  Caitsloutc  one  véritable  école  d'inf- 
truftion  au (11  variée  qp’ir.épui fable.  Mais  combien 

reu  de  pcifonnes  s'avifen:  de  la  fréquenter,  3c  de 
étudier  fur-tour  comme  elle  le  mérite.  On  voudroic 
s'enrichir  de  les  trefors  , 3c  ne  rien  ignorer  de  tout 
ce  quelle  renferme  de  myftéricuxi  mais  à peine 
cft-on  parvenu  à jetter  les  yeux  fur  fes  premiers 
abymes,  qu’on  revient  fur  les  pas  pour  ne  plus  re- 
courner  : le  découragement  cft  le  défarit  des  uns  , 
l’indolence,  celui  des  autres  l oin  d'aller  à !a  vraie 
fourcc  des  cur.noi(Tanccs  par  un  chemin  pénible  fit 
g’oiicux  , on  Ce  jette  à l’écart,  on  fc  forge  des  chi- 
mères , q ic  (a  vanité  ou  Tinrétét  ont  trop  fouvent 
le  la'cnt  d’acçtédncr.  Mais  s’il  cil  des  eticurs  dan- 
gereufes,  ce  font  (ms  douce  celtes  qui  , latifant 
l'Homme  dans  use  fécurité  parfaite  , le  plongent 
dans  le  reposé  l'indolence  , & l'empêchent  d'avoir 
recours  aux  moyens  que  fou  induffric  pourroit  lui 
suggéra , afin  de  Ce  délivrer  de  fes  ennemis  ; ce 
font  celles  qui  conlacrécs  par  un  fol  ufage . cw- 
b'ident  ur.c  coo  fiance  aveugle  dans  les  taiifmans  t 
les  amulettes  , les  cxorcifmes  , 3c  font  négliger 
l'emploi  des  moyens  efficaces.  C'eft  ainfi  que  la 
fupciftiii  n a été  long-rems  la  feule  que  l'igno- 
rance a pu  confulrcr , pour  recevoir  d elle  3c  adopter 
des  moyens  propics  à nous  délivrer  des  Infectes. 

% 1 

Un  devoir  fins  donte  facré  pour  le  Naturalise , 
c'eft  Je  cherchera  produire  les  caufes  nantrelles,  ca- 
pables de  détruire  les  caufes  furnarnrcltes , donc  la 
lupcrltirort  profite  aux  dépens  de  la  confiante  cré- 
duité.  Ainfi,  on  ne  doit  pas  s'étonner  , li  , à 1 a 
fuite  J’un  exorcifm*  , on  voit  quelquefois  , il  cil 
vrai,  les  (Chenilles  disparaître  promptement.  On 
ne  s'apperçoic  d'abord  des  ravages  3c  Je  l'tsftlcnce 
des  In  (cèles  t que  lorfqoMV*  ont  déjà  acquis  une 
grande  raflée  de  leur  développement  ; Se  avant  que 
la  céféqîpnto  Pàligic.Je  aie  été  provoquée  au  point 
de  forcer  tomcétfes  lenteurs  que  le  Minière  du  cuire 
apporte  oronuircnu-nc,  ks  Chenilles  touchent  au 
mordent  dfe  leur  transformation  , qui  s'opère  eft’cdi- 
vement  bientôt  après  , ne  qui  latrie  au  pouvoir  de 
la  Religion  f un  prodige  dont  çiîe  n*a  pif  b c foin , 
& que  la  Nature  revendique  , comme  un  effet  ap- 
partenant a la  ncccllicc  du  les  loix.  Nous  qe  pré- 
tendons pas  enlever  la  confiance  que  l'on  doit  avoir 
dans  des  prières  adreflées  à l'Etre  Suprême  ; mais  la 
faîne  Pbilofophic  nous  dit  , qu’on  ne  doit  cher- 
cher a détruire  des  effets  phyfiques  dans  U Nature, 
que  par  d’autte*  effets  phyiiqucs  , 3c  certes  cet 
axiome  eff  le  plût  fur.  * 

. Si  nous  parvenons  un  jour  à connoîrre  les  In- 
fe&c  fous  toutes  leurs  formes  j k nous  pouvons 
les  ftivre  dartS  tous  leurs  JévcloppcmcnS  *,  It  nous  t:u- 
tiiÿ,  N ut.  d«t  Infedtt.  Iom%  VU. 
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^ dion  s leur  manière  de  vivre  3c  leurs  habitudes,  il 
n’eft  pas  douteux  que  non  ne  foyons  alors  en  état 
de  les.  attaquer  avec  beaucoup  (l'avantages.  Nous  ne 
devons  pas  efpércr  fansdcittc  , de  po  voir“txtcr- 
miner  cous  les  Infc&es  3c  de  nous  délivrer  pour 
toujours  de  leurs  entreprîtes , fort  fca.ee  que  le 
nombre  en  çft  trop  confnlcrablc  , & cifil  aug- 
me»*| , ^poui  ainfi  due  , a chaque  inffanflf  par 
la  promptitude  avec  laquelle  ils  fc  ffrproduifcn?  & 
fc  multiplient,  loit  parce  que  leur  pt  ri  te  fle  3c  leur* 
rufe  les  mettent  à l'abri  de  r.os  recherches,  foie 
parce  que  ha  Nature  en  les  créant,  a rendu  ces  pê- 
nes éircs  ,.ci!  général , aulluuéccllaijjs  qgc  .ions  dans 
l’orJié  uuivcTlcl , 3c  a vente  a leur  * cgnfcrvftron 
avec  autant  de  loin  qu  f celle  de  rqus  les  autres 
animaux.  Mais  on  dqjt  efpércr  de  tio^cr  des 


jum 

moyens  propres  à les  réduire  a une  moindre 


quan- 


tité , ou  a empêcher  i’execs  de  leur  multiplication? 

*S 

On  connoîc  déjà  plu  ut  u ta  manières  d’empàcber 
l’aceroiflemcnc  des  Infcûc»,  qui  font  au  moins  autlt 
aifées  à employer  que  naturelles  dans  leur  emploi. 
Ainfi , la  fuie  , la  tourbe,  la  chaux- vive  , U fcl  ma- 
rin , répandus  en  affex  grande  quantité  fur  la  terre  9 


avant  que  celui  de  la  ponte  furvicnnc  , eft  encore 
une  voit  d'autant  plus  fore  , qu’en  défilant  !qs 
vieux,  on  détruit  la  génération  entière  qu'ils  aii* 
roient produite , Se  qu’on  fc  débanalTc  parla  , dajte 
un  moment  , de  ce  dont  on  auroic  p i être  fort 
chargé  pendant  le  ccfars  d une  année.  La  faifon  a- 
.t-clle  dé  van  ce  nos  précautions,  il  faut  u(cr  <fun 
autre  expédient  , 3c  porter  la  dedanfoen  Jans 
les  nids  mêmes.  A la  vérité  , liuduidfc  de  s. 
Infcéks  à fe  choiiîr  des  enduits  où  leurs  Jé'dè* 
foient  en  fureté  , fait  qn’ii  cflrî inipc.'TiUc  qu’il  n’en 
échappe  à routes  nos  tqcherchcs.  Cependant  U les 
gens  de  la  campagne  favor.nr  ufer  de  rufe  à îtuc 
tour,  ils  pourraient  saîînrcr  d’avantage  dur liro- 
nt d'oui,  jls  font  trop  fouVeot  fruftrés.  Il  y a Jes 
Laboureurs,  qui , pour  les  G:  liions  et  les  Sauterelle», 
ont  la  .coutume  de  rember  leurs  terra  en  automne  . 
dès  que  le  froid  commence  à fc  fjirp  fientir^  Ce 
procédé  c r t bon  parce  que  !é  foc  de  lajroBvr.r  , 
en  o rnant  la  ecrrq^  jette  les  crt:6  fur  HThirfoc 
U les  çxpofe  à périr,  ou  par  iagelétr,  en  par  l»s 
plui**,  ou  à être  mangés  par  les  Ôiioa  ix.  Or.  lyfi  - 
p*fe  aulli  de  tailler  fouvent  les  afotes  huiliers  , 
pour  les  garantir  des  attaques  des  Cheffiilcs.  Ils  en 
acquièrent  pfos  de  fève  , ôt  comme  ces  Infeéles  , 
a-c-on  dit,  ne  s’accommodent  (Mut  li'ifh  fie  rrcp 
abondant,  ils  cherchent  alkor* ^nc  nô.'r»dtùie  a 
leur  goût.  On  fait  qu'à  l'approrne  de  l'hiver , l*s 
Chenilles  les  plus  communes  fe  les  plus  nombrculcs 
forment  des  nid»  au  fommet  des  a bresj  il  faut  fc 
hâter  Je  tes  coupci  avant  l'arrivée  du  prinremps , 
3c  ne  pas  fe  contenter  de  le  liai  fier  par  ferre,  côtnmc 
on  fuie  comimmémcnc  » mais  il-  faut  ks  raunu- 
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ler&  les  brûler  fur-lc-ciump  afin  de  détruire  vé- 
ritablement leur  progéniture  uuiilautc.  L'indication 
feule  des  moyens  que  luus  venons  de  prefenter  , 
dojtptoaver  déjà  U néccflitc  de  conuohre  & détu- 
dicr  les  Infectes. 

On  a imaginé  bien  des  ftraragemes  plus  ou  moins 
tuiles , pour  étouffer  le  mai  dans  fa  naiiîance  ou 
du  moins  dans  fes  progrès  Ain Ji  , lorfquc  ItsChc 
Milles , les  Fourmis  ou  d autres  Infeéles  rainpans , 4 
ou  non  allés,  errent  fur  la  rare,  6c  ne  font  pas 
encore  montés  fur  les  aibrcs  fruitiers  qui  les  en- 
vironnent , on  jette  eu  pied  de  l'arbre  que  l'on  veut 
garantir , une  couche  de  cendre  ou  de  craie  „ qui 
cft  un  obftacle  foffifant  pour  les  rebuter.  La  paille 
entortillée , l’argùlc , la  lame , le  coton , peuvent  êcrc 
encore  d'utiles  inventions  contre  leurs  atteintes  : 
on  en  garni:  le  tronc  de  l’arbre,  en  forme  de  cercle  , 

6c  pour  peu  qu'on  y ajoute  de  matière  réfineufe, 
l'arbre  êft  mis  hors  de  danger.  Un  piège  aficz 
propre  à garantir  les  fruits  des  arbres,  eft  la 
glue  , dont  on  enduit  le  tronc, 

Lorfquc  les  In fedes  rampent  déjà  fur  les  plaorcs, 
les  baies  , les  buiffons , les  arbrilleaux  , il  faut  que 
la  main  agifie  ; mais  il  faur  favoir  qu’il  y a des 
temps  où  la  diafTe  cft  plus  hfurculc  que  dans  d'au- 
tres , comme  le  matin  , le  foir  , 6c  les  heures  aux- 
quelles il  pleut  : ces  momens  font  préférables  à tout 
le  refte  du  jour,  parce  que  la  fraîcheur  U l'hu- 
midité obligent  les  Inlcdes  à fe  rapprocher,  & ils 
forment  alors  des  ras  qu'on  peut  facilement  écrâfcr. 
Bien  d'autres  procédés  peuvent  encore  être  employés 
avec  plus  ou  moins  d'efficacité.  Ainli  , les  uns 
délaient  du  miel  dans  de  l’eau  , & en  mettent  dans 
pluiieurs  bousilles,  qu'ils  placent  en  différons  en- 
droits j les  autres  enfoncent  des  pots  veruiflés 
dans  les  ftuits  fées  6:  dans  les  grains  recueillis 
qu’ils  veulent  coofcrver  j ces  fortes  d'appats  ne 
laifTent  pas  que  d'avoir  quelquefois  d'heureux  fuc- 
cès;  le  premier  conduit  les  infeéles  à fe  noyer  ; 
le  fécond  les  entraxe  dans  un  précipice,  d'où  on 
ne  lc<  retiré  que  pour  les  jetter  au  feu  ou  dans  l'eau 
bouillante.  / 

Lariificc  îc  plus  ordinaire  qu’on  emploie  contre 
les  Sauterelles,  cft  de  crouler  la  rcirc,  delà  lar- 
geur 6c  de  la  profondeur  d une  aune.  Quantité  de 
pet  formes  battent  la  campagne  adroite  6c  à gauche 
& continuent  de  leur  dentier  la  chafTc,  jufqu'à  ce 
qu’érant  tombées  dans  la  lotie  , on  les  y étouffe 
eu  la  comblant.  Mais  il  faut  favoir  chotlir , pour 
cette  expédition  , le  temps  le  plus  propre  , c’cft-à- 
d re , celui  où  1 âge  n’a  point  encore  donné  des 
ailes  à ces  Infectée , ou  biciT  lorfquc  la  rofee  les 
a jrop  humeftées  pour  pouvoir  s’en  fervir  j autre- 
ment ils  prennent  leflor  , & rendent  la  peine 

inutile.  Elever  des  Poules,  des  Coqs-d‘Indc  , cft 
un  moyen  encore  plus  fur  de  diminuer  au  moins 
le  grand  nombre  de  Sauterelles  & de  Criquets  , qui 
iofcftcnt  les  champs  & les  prairies.  j 1 
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L'averfion  que  .les  Infc&es  ont  polir  certaines 
chofcs , peut  être  un  indice  qui  les  trahit  * 
& qui  fourni;  des  armes  pour  leur  deftruelion.  La 
plupart  évitent  avec  fom  les  odeurs  fortes  -, 
6c  en  fcrr.ant  feulement  du  tabqc  en  poudre,. re- 
nouvelle à temps , fur  les  objets  précieux  des  col- 
icdiûns  d Hùtoire  naturelle,  on  cft  ptcfquc  afiuré 
Je  les  garantir  de  leurs  attaques , de  les  conter* 
ver  toujours  intaCks..  Le  poivre  , le  fcl,  le  vinaigre  , 
lcau-de  vie,  & toutes  les  plantes  ti  U - odorantes 
peuvent  contribuer  à en  éloigner  beaucoup.  Des 
expériences  pour  favoir  quelles  font  les  odeurs  qui 
afrcéfcnt  le  plus  certaines  cfpèces  d’Infcékcs  nuiùblcs* 
ne  feraient  pas  allurcmcr.t  fans  utilité.  La  plupart 
redoutent  encore  plus  la  fumée  6c  font  même  suf- 
foqués , lnrfqu'ils  ne  peuvent  l'éviter  allez  tôt;  on 
peut  donc  conclure  que  ta  fumigation  leur  cft  con- 
traire , fur-tout  s’il  y entre  certaines  matières  dont 
les  vapeurs  leur  fout  plus  particulièrement  malfai* 
fautes,  telles  que  le  loufftc  , le  tabac,  l'ellébore, 
l'ail  tic  autres  plaines  de  cette  clpècc.  On  connoîc 
dans  farfenic  6c  l'orpiment  , des  poifons  qui  , 
préparés  dans  l'eau  , font  propres  à tuer  pluficurf 
fortes  d'Infcélcs.  L’eau  & le  feu  font  encore  des 
fccours  aufli  prompts  qu'infaillibles.  Inonder  les 
prairies  pendant  deux  fois  vingt  - quatre  heures  , 
c'cft  à coup  fur  les  purger  des  Fourmis  qui  s'jr 
logent.  L'eau  chaude  répandue  dans  les  iflùcs  qui 
con  luifcnt  à leurs  fouterreins  , a cr.corc  ccccc  uti- 
lité , qu’elle  y brûle  jufqu’à  leurs  foutmillières  * 
elle  produit  le  même  effet  fur  les  Guêpiers.  Allu- 
mer enfin  des  feux  pendant  ta  nuit  dans  les  champs, 
c’cft  entraîner  à leur  perte  beaucoup  de  Teigne*  , 
de  Phalènes  , avec  leur  pofterité  , bien  plus  redou- 
table encore. 

• 

Le  bazar d a bien  pu  quelquefois  préfider  à des 
découvertes,  & en  gratifier  l’ignorance  ; mais  fi 
l’homme  cherchoic  plutôt  à faire  ufage  de  l’obfer* 
vation  6c  des  connoiifanccs  fores  qu’il  doit  acqué- 
rir par  elle  , peur-on  douter  qu'il  ne  dût  bientôt 
a lui- même  ces  découvertes  que  le  lufard  ne  donne 
qu'après  des  lièclcs  d'attente  ? C'cft  turque  à Té* 
ga«i  des  Infcéàes,  dont  la  plupart  font  frWtfibles, 
que  nous  devons  réclamer  le  zèle  des  oofervarcurs 
pour  trouver  les  moyens  de  nous  en  garantir.  En*" 
vain  on  a voulu  répandre  de  la  défaveur  for  fé- 
tude  de  ces  petits  êtres,  le  public  faura  bientôt  ap- 
précier le  mente  de  cette  étude  , par  le  profit  évi- 
dent qu'il  en  retirera.  Ain  fi  , celui  qui  découvri- 
roic  un'  moyen  d empêcher  les  ravages  des  Che* 
miles , pou: roie- il  ne  pas  mériter  & obtenir  la  rc- 
connoilfancc  publique  ? Si  les  dégâts  que  les  Guêpes 
occafionncr.c  dans  r.os  jardins  ne  peuvent  être  in- 
différons a ceux  qui  aiment  les  fruits^  on  n’cft  pas 
plus  indifférent  vis-à-vis  de  cfclui  qui,  ayant  ob- 
fervé  les  nids  qui  fervent  de  retraite  à ces  Infeétes 
voraces , et  ayant  remarqué  l'ouverture  , plus  ou 
moins  giandc,  qui  conduit  au  Guêpier  , a jugé  que 
Fon  pouvoit  les  attaquer  par  la , les  étouffer  fous 
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h Tapeur  du  fouffre-  Qui  peut  ignorer  de  bien 
plus  grands  ravages  que  d'autres  plus  petits  in- 
le  de  s font  dans  les  greniers  & les  magafint  a bled. 
On  ne  fait  que  trop  que  loi  (qu'ils  s’y  (ont  intro- 
duits , ils  ré  dm  (cnt  les  plus  gros  tas  de  grains  à 
n’étre  plus  que  de  petits  ras  <Pun  Ton  léger.  C’cll 
à des  Obfcrvareurs  dignes  de  ce  nom  , tels  que 
JMM.  Tillct  , Duhamel  Dumonccau,  qui  ont  étudié  à 
fond  ces  Infedes , qu'étoit  réfervée  la  gloire  de  pré- 
senter fur  les  moyens  de  les  détruire,  les  idées  les  plus 
laines  6c  les  plus  utiles.  Qui  peut  ignorer  encore 
combien  Ics*Tcignc$  doivent  îofpirer  le  delir  de 
c'en  délivrer  à cens  qui  connoiflcpt  leurs  dégâts  ? 
C’étoitsans  doute  à Rcauraur,  qui  rapportoit  tous 
fcs  travaux  fie  toutes  Tes  connoülanccs  au  bien  pu- 
blic , fie  qui  avoit  tant  étudié  les  Teignes  , qu'il 
appartcnoit  aafli  de  s'occuper  du  foin  de  nous  en 
délivrer.  Mais  foie  que  les  moyens  iqu’il  a propolés 
fe  trouvent  infutfifans , foie  plutôt  indolence  de  la 
part  du  publie  fur  cet  objet , les  recherches  de  ce 
Naturalise , audi  phylicien  que  plnlofophe,  n'ont 
pas  obtenu  tout  le  fucccs  qu'on  pouvoit  fie  qu’on 
devoit  en  attendre.  Il  ne  fera  donc  pas  inutile 
d'exciter  de  nouveau  le  zèle  à cet  égard.  En  fe  fer- 
var.t  d'un  guide  tel  que  Kcaumur#  en  répétant  foi- 
gncufcmenc  fes  expériences  fie  en  en  faifant  de  nou- 
velles , on  paririendroit  fans  doue  a découvrir  un 
moyen  facile  fie  fur  d'empêcher  ces  Infeéles  de  nous 
Auirc,  de  les  faire  périr  ou  de  faire  périr  leurs 
crufs.  Qui  peuf  penfer  que  ce  feroit  perdre  fon 
temps  que  de  l'employer  à de  pareilles  rechef  chef*? 
On  peut  bien  en  dire  autant  des  recherches  qui 
(fi&dxoient  à arrêter  les  ravages  des  Termes , des 
Dermcllcs  , des  Marcs,  des  Kakbriacs  ».  Infeéles  du 
eeorc  des  Mates,  fi  connus  dans  les  Indes,  par 
les  dtgàts  qu’ils  exercent  fur 'tous  les  meubles,  quel- 
conques. 

Nous  avons  parlé  des  piqûres  fie  des  plaies 
que  bien  des  fortes  d'infectes  pcovent  faire  à 
l'Homme  comme  aux  animaux.  Thlficurs  moyens 
propres  à les  guérir  ont  été  mis  en  ufage,. 
dont  la  plupart  cependant  ne  doivent  leur 
efficacité  qu'au  défaut  du  venin  que  l'on  fuppofe 
à Unie  de  : ainfi  on  a cru  que  ce  qoi  ^aufoit  le 
mal  pouvoit  en  porter  le  remède , fie  qu'un  Infeéle 
peut  guérir  la  blciïurc  d’un  autre  ou  même  fa  pro- 
pre blcifure  , en  l'écxafant  fie  en  l'appliquant  fur 
!a  partie  oficnféc.  Les  uns  cependant  font  plus  pré- 
venus en  laveur  de  l’urine  , d’autres  aiment  mieux 
fe  fier  à l’huile  ou  aux  herbes  broyées.  Orr  fait 
combien  les  Cou/ms  peuvent  être  redoutables  ; nous 
ne  ferons  pas  mention  des  moyens  allez  connus  , 
auc  nous  trouverions  trop  incommodes , employés 
dans  le  nord  pour  fe  mettre  à l'abri  de  leurs  piqûres; 
on  fait  que  dans  le  midi  , pour  pouvoir  palier  les 
nuits  tranquillement , on  enveloppe  fon  lit  d'un 
réfeau  qu'on  nomme  coufuiurt , fie  fous  lequel  on 
fe  glillc,  On  a inventé  bien  des  moyens  poux  fe 
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débarraficr  d*;s  Puces  fie  des  Punaifes  ; mais  il  n’y 
aura  point  de  repos  à cfpérer*’  tant  qu'on  laiilcra 
à ces  Infeéles  la  liberté  de  fe  cacher  fie  de  depofer 
leurs  crufs.  On  n'ignore  pas  combien  dans  le  tègoe 
minéral  , le  mercure  c(t  d un  merveilleux  ulage 
contre  la  maladie  pédiculaire,  fie  comte  toutes  les 
maladies  de  la  peau,  qui  peuvent  être  occafionnées 
par  les  Infeéles.  lHnfque  nous  n'avons  pas  pu  ajouta' 
foi  au  venin  de  la  Tarentule,  fie  a Ictrafigc  maladie  a 
laquelle  on  a die  qu  elle  donne:  t lieu  , nous  nous 
dilpcnfcrons  de  parler  du  fpécffiquo  qu'on  lui  avoïc 
oppofé  (i  efficacement,  de  la  Mq.fique ,’dont  on  ne 
peut  douter  cependant  quelle  n'ait  une  grande  puif- 
fancc  contre  les  maladies  de  l'ame. 

Les  circnltloces  Uns  doute  peuvent  fuggérer 
les  eipédietta,  nuis  ccft  à l'étude  à prévoit  les 
circonltanccs  te  a pi  d parer  les  expédient.  H n’y  a 
peut-être  «ucun  cas  on  lindullrie  de  1 Homme  ne 
puilTe  remédier , en  tout  ou  en  partie  , aux  maux 
que  peuvent  faite  les  Infectes.  On  peut  en  juger 
, par  les  moyens  mêmes , que  le  hafard  plutôt  eue 
la  connoilfance , l'expérience  plutôt  que  l indullrie, 
lui  ont  procuré..  Que  feroir-'re  s’il  lavoir  mettre 
de  la  méthode  dans  (a  recherche , U de  l inltcuc- 
tion  dans  fa  méthode  1 C'efl  prcctlément  ce  qui  lui 
relie  encore  à faire.  Car  quels  que  (oient  les  remède, 
que  nous  avons  préfentes,  bien  peu  attaquent  le 
mal  dans  fa  fourcc,  3c  ne  le  déttmfcnt  qu’accidcn- 
tellemcnt  ou  dans  quelques  «.liées  particuliers.  San. 
douce , pour  mettre  dans  Tact  de  détruire  les  In- 
feéles, une  méthode  générale  Se  digne  d'un  lacté, 
audi  étendu  que  ccnitant,  il  cil  ncccflairc  de  fcs 
fuivre  St  de  les  obfcrvcr  dans  leuts  ditfcrcm  états  : 
car , tel  Infeéle  doit  être  attaqué  fous  l'cujxloppe 
de  l'trnf,  tel  autre,  fous  1a  fotme  de  Larve,  tel 
autre  dans  l'état  de  Nymphe  , tel  autre  dans  celui 
d'Infeéle  parfait.  Par  exemple,  Uclt  évident  que 
les  Infeéles,  dont  les  crufs  font  cntallés  St  faciles 
à découvrir,  peuvent  être  attaqués  avec  plus  de 
fucccs,  que  ceux  dont  les.trufs  fonfifUés,  dif- 
perfés,  petits  St  dérobes  J tous  les  regards.  Les  Larve. 

3 ni  vivent  en  fociété  font  bien  plus  faciles,  détruite 
ans  cet  état , que  les  Latves  qui  vivent  dans  la 
terre , dans  la  fabltancc  dn  bois , te  qui  doivent 
échapper  à nos  recherches  par  leur  ioiitudc  autant 
que  par  leur  retraite.  Les  Nymphes.;  tes  Chryfa- 
lidcs  a découvert  fur  les  feuilles  des  plantes  , fut 
les  tiges  des  végétaux,  à- portée  d'être  apperfoes  , 
peuvent  être  détruites  avec  plus  de  facilité,  que 
celles  qui  fe  cachet*  dans  la  terre,  ou  qui  relient 
dans  l'intérieur  du  bais  ou  la  Larve  fait  fa  première 
habitation.  les  Infeéles  cnlin  qui  font  cachés  fous 
leur  prcmicte  fotme,  ne  peuvent  être  attaqués  avec 
fuccès  que  dans  leut  dernier  état  de  iotfqu'ils  fe 
montrenti  découvctt.  Des  détails  nous  conduuroicnc 
trop  loin  , St  il  doit  nous  lu  dire  d'avoir  feulement 
taillé  entrevoir  par  un  fimple  appetpu  général,  un. 
vétité  fi  évidente  pat  elle-même. 
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5i  f Homme  a toujours  été  plus  pénétré  de  crainte 
çn  vers  I /'génie  du  mal , que  de  rcconnoiHancc  envers 
le  génie  du  bien;  s'il  a toujours  plutôt  adreilé  au 
premier  le  culte  de  fa. crainte , qu’au  fécond  celui 
de  la  reennnoilTance  ; fi  enfin,  les  objets  nuihbles 
J'ont  roiruws  afFcéfcé  avec  plus  d’uifenficé  Oc  de  durée, 
que  les  objets  utiles}  nous  avons  cru  aufii  devoir 
lui  rcrracer  d'abord  les  maux  , les  calamités  même 
que  les  Infc&cs  lui  font  éprouvée  , pour  pouvoir 
éveil  ex  Je  jolies  aJUrmes  envers  des  êtres  quii.A’a 
pour  aiali  dire  cor.lidéré  qu  individuellement,  & 
qui  îuf  put  préfepeé  dans  leur  petuefie  des  motifs' 
plus  propres  à Ici  fade  dédaigner  , qu'a  les  faite 
craindre.  Après  avoir*  cherché  à plaça  en  même* 
tems  le  remède  à côté  du  mal , aptès  avoir  mon- 
rrl*  combien  la  ’ Ni  turc  veille  ttcmeîfemcnt  à la 
co4fefva:ion  de  tous  fes  ouvrages  , 5c  a-cuinbicn  de 
dangers  4c  de  pertes  elle  a eapofé  la  vie  des  la- 
ffcfùs  , donc  la  multiplication  cfl  fi  rapide  # ii  pfo- 
digicufç  , 8C  pomroft'étic  fi  funefte  à tous  les 
autres  erteti  après  avoir  montré  enfin  , combien 
ceite  mêtt^ppcure^rmis  dans  fuvduÜ rie  liuma.nc , 
des  inoyenfde  iliitTinacr  , fi  es  a' en  de  détruire , un 
fl  -au  u répandu  , fi  redoutant  , & combien  ta 
confetedUgn  de  fer  propriété!  de  de  fa  perlonnc  doit 
être  pourTHunuue  un  motif  prcilànt  de  diriger  (on 
ifticll.g.ncc  veis  cet  objet;  cous  allons  maintenant 
aous  livrer  à des  fentimens  bien  plus  doux  & plus 
propres  à exciter  notre  (ansfaéhoo  reconnoiffante  , 
eu  montrant  I utilité  des  Infeéles. 

On  a dû  fans  doute  déjà  rcconnoîtrc  la  néccfSré 
d'étudier  les  Infcélcs  , trop  long  - tems  livtés  au 
ddfem  , ou  i i'incuriofité  même  des  favans  , ne 
fût-ce  que  pour  radier  de  nous  mettre  à l'abrf' 
de  leurs  ravages.  Cette  nécfllité  fera  encore  mieux 
tceoannc  , loifqu’on  aura  développé  combien  cette 
étude  peut  fittv ir  à Tutilué  SC  a t’agrcmcnc  même. 
Nous  craÿdfekdevoix  nous  occuper  lur-rout  dupte- 
rtner  arriclcr  qui  a le  plût  le  droit  de  fixer  l'at- 
tention des  Lcâeurs. 

9 „ 

En  vouUtirpréfemer  le  tableau  des  avantages  que 
l'on  retire  des  Infedcs , nous  ferons  remarquer 
d’abord  que  plufieurs  ont  fcivi  & fervent  encore 
de  nourriture  aux  Hommes.  Les  hiltoires  tant 
tiennes  que  modernes  , foift  mention* d'une  cfpcce 
de  Sauterelles , commun*  dan*  les  pays  orientaux 
6<  en  Afrique,  donc  la  chairfeft  autli  blanche  que 
celte  des  EcrcvilTes  , & qu'oif  ait  -être  d'un  goût 
excellent.  Les  SaQtcrdles  font  aotfi  un  régal  pour 
Tes  Hortenrocs  Its  plus  fauvages,  qui  les  voient  re- 

Earoîcre  de  tems  en  tems  par  cllaims  innombra- 
les , fouvent  après  un  intervalle  de  huit,  dix,  quin- 
7c\  vingt  ans  , même  plus:  oc*  JioWêrvé  que  ces 
Sauterelles,  qui  ne  font  arrêtées  par  awcuo  obfta- 
cle  dans  leur  émigration  , viennent  Xlors  <Tü  nord 
I 1 
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au  fud,  Le*  Hottentots  mangent  de  préférence  le* 
femelles  de  ces  Infeéles  , dont  le  ventre  chargé 
-d'osés  les  rend  moins  propres  au  vol  & plus  pro- 
pres à fervir  de  nourriture.  Quelques  perfonnes  en 
rapportant  que  les  Hottentots  font  de  ces  fcmcllef 
unecfpécedc  foupe  brune  6c  gtalle  , ajoutent , que 
quoique  les  Africains  foient  bien  ccrtaius  que  tes 
Sauterelles  détruiront  jufqu'à  la  dernière  verdure  , 
iis  fe  réunifient  beaucoup  en  les  voyant  arriver  # 
Si  ils  fe  dédommagent  fi  amplement , ils  en  maife 
g:ut  tant , «qu'ils  en  engranlcuc  dans  peu  de  jours* 

5h  v 

■s  Sauterelles  doivent  aufii  avoir  été  autrefois 
nourrimrc  connue  dans  la  Jjid  c 6c  dans  les 
pays  circonvoifins.;,'  puifque  Moife  avoit  permis  aux 
Juifs  d’en  manger  de  quatre  force*.  Biodotc  de 
Sicile  nous  apprend  qnc  les  Fihio-picns  , qui  fer» 
voient  des  Sau;cfé4tês  fur  leuis  tables,  avoicm  reçu  le 
nom  A'Acnd^pftjget.  Dampicrrc  rapport:  que  dans 
les  contrées  onenra  ç<  , pamii  les  peuple»  qui  fe 
nouirificnt  <ta  Saura  elles  , tes  un?  les  font  bouillir, 
les  autres  les  font  féchcr  au  foleit  , ava*  t que  djea 
fane  ttfage.  Le  meme  Auteur  rapporte  cu«.ore  mft 
dans  le  Tonquin  , il  y partir  dan»  Iq  mois  de  jan- 
vier & de  ft  vriv  , une  cfpcce  de  $éûrefc ttc  , qui 
fait  une  bonne  8c  faine  notirntxic  : Je  s h abic^i, 
riches  Oc  pauvres,  jen  amaifeotauran^qu'iU  peuvent; 
ils  les  grillent  fur  des  charbons  , ou  bien  ils  les 
faietu  pour  Je*  confcrver.  Suivant  le  rapport  de  tous 
•cep*  qui  Iréqdicn  icm  les  côtes  <ic  Barbarie , on  s’p 
nourrît  aufli  très- communément  des  Sauterelle»  oa 
des  Criquetr,  qui  y (but  en  grande  abondAice.  En 
nous  arrêtant  un  peu  fur  te  compte  de  ces  fib 
fcélcs  déval)atcui»,'n£us  pouvons  prendre  une 
de  cette. loi  de  cotppcnution  , qui  ell  par  - cour 
dans  la  Nature  , SC  par  laquelle  ce  qui 
•éau  -pour, certaines  contrées , cft  un  bit 
d’aunes  conuées  ftcrilcs.  »"  si 


onnu  que  les  Romains  , qui  n’ont 
filé  dans  l’are  de  la  fenfualité  & de 
Lia  gobrmandilc  que  dans  l’are  de  la  guerre , fervoienc 
* fur  leurs  tabler  plufieurs  Larves  de  Coléoptère», 
telle»  que  celles  d'un  Lucane  & de»  gros  Capri* 
cornes  , qo ils  retiraient  du  bois  des  vicui  Chênes, 
Se  qu'ils  engraiflbient  avec  de  la  farine.  Quelque» 
Auteurs  rneuenr  la  Chenille  de  la  PhaUea-Coffet 
de  Linné , au  nombie  des  lnfeéics  dont  les  fable» 
'romaines  croient  fervics. 

Oit  regarde  dans  les  deux-Inde»  , lef'Larves  du 
Cliaranlon  palmifie,  comme  un  nets  des  plus  ex- 
quis , Se  pour  retirer  ces  Larves  , on  ne  craint  pat 
d a satire  te  de  facriüer  les  Palmiers  qui  les  logent 
au  ïommet  de  leur  tige.  Les  Américains  mangent 
aufli  les  Larves  du  Capricorne  ccrvicorne  , de  (Jcs 
trouvent  délicteufes.  Tous  les  voyageurs  s’accor- 
dent à dire  que  les  Teints  fourniilcnt  aux  Afri- 
cain» un  sncts  très- recherché . Ifs  font  rôtir  ces  petit* 
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«ni maux  <Un$  <3cf  pots  tic  (et  9 fur  un  feu  doux,  en 
xcniUBnc  comme  ou  foie  du  c«fè.  Ut  les  mangent 
ai.iri  fans  ûuce  Se  fans  aurre  apprêt  , Se  les  trou- 
vent excellent  : ils  les  portent  a J a bouche  à plaines 
mains,  comme  nous  les  dragues  ou  les  coniuures 
fiches.  M Konig  die  avoir  goutté  piuiicuis  fois 
de  ces  Infedes  , qui  lui  ont  paru  un  manger  délicat 
Se  laine  ils  font  quelquefois  plus  doux,  mais  pont 
au  u gias  , aulli  rallatians  que  la  Lnvc  du  CUajxi!- 
fon  palmifie.  M.  Kqmg  ajoure  qj'il  a couva  fc 
avec  p’tilicurs  voyageurs  fat  le  gouc  des  Termites  , 
Se  qu'eu  comparant  leurs  opinions  , il*  «cotent  tous 
d accord  que  ces  lufc&cs  font  très-délicat  Se  très- 
bons  à manger  : un  d'eux  lescomparoit  à la  moelle 
fucrée  du  Coumicr,  un  autre  a la  ciçtfic  fa  crée , 
Se  à une  parc  o amandes  douces. 

Mais  ce  n’eft  pas  aux  deux  Indes  feulement  & 
en  Afiiquc  t que  Ic^nfcdcj  fervent  de  oourriturc^ 
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Au  rcflc  , le  lucre  a Don-feulement  fait 
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t néglige, 
êche  de 


nai'sfa  cnair  des  ncrcviuct 
mer  , cil  suffi  délicate  que  laine.  Qui  peut  ne:  pas 
dànnclrrc  ce  fuc  <^lkjcux  s que  les  Abeilles  nous 
fcumirtenc , qui  a été  li  long  tems  3:  peut-éqe  ctt- 
corcdun  ufage  ii  précieux  dans  l'appiêt  des  ici  tau  2 

X m - -»  ▼ ' ^ ; 

tes  Anciens  "ont  fait  Se  devoieac  faire  un  bien 

plus  grand  ufage  du  èneftjue'  les  Modcrqps  : la  fa- 
cilité avec  laquelle  on  peut  avoir  du  fucrc  aujour- 
d'hui , a fair  négliger  le  miel , 3c  lui  a fait  perdre 
beaucoup  trop  de  la  valeur  Cependant  on  s'en 
fert  encore  dans  pluficurs  oc  calions , S peur -eue 
fëroic-ü  à délirer  que  la  préférence  qu'on  a doutlée 
au  fucrc  fût  beaucoup  plus  bornée.  CombicaCbu- 
vcnc  le  goût , autant  que  l'économie  Se 
même  , pourrait  r «limer  1 ufage  du  mtel  1 Et  t ê 
falloir  s'élever  à des  réflexions  philofophiqucs  , s'il 
falloit  conûdetcr  combien  de  lueur  de  de  fang 
d'une  part , de  crimes  de  l'autre  , le  fucrc  coûte  a 
l'efpcce  humaine,  avec  quel  emprclTcmcnr  ne  de- 
vrou-on  pas  le  profcrïre , Se  lui  fubftituer  une  fubf- 
rance  que  nous  pouvons  recueillir  fans  pcir.c  Se  fa- 
Tourcr  fans  remords. 

En  p a fiant  fous  filcnce  les  liqueurs  compofées  de 
miel  St  d'aromates,  trcs-célcbrecs  dans  les  Autcuis 
anciens  ; nous  ferons  mention  de  cette  boitlon  aulli 
agréable  que  faluraire  te  très-connue  , chez  les  RuiTes 
fur  tout  , défignée  fous  le  nom  d'hydromel,  com- 
poféc  feulement  de  miel  Se  d’eau.  Les  gens  de  la 
campagne  font  quelquefois  un  mélange  de  bon 
vin  nouveau  Se  d'excellent  miel , Se  en  compofent 
une  liqueur  qui  plaie  beaucoup  à leur  goût  Se  qui 
lie  peut  que  convenir  a la  (anté.  Autrefois  on  en 
èaifoit  Une  aune  cfpèce  , compotéc  de  verjus  Se  de 
miel  : on  connoit  encore  l onmcl  , mélange  de 
imcl  Se  de  vinaigre.  On  n’ignore  pas  combien  de 
forces  de  confitutes  op  peut  faire  avec  le  miel, 
qui,  pour  certains  fruits  cil  préférable  au  fucrc. 


le  miel  J E urope  , mais  il  a même  empêche 
faire  aucun  uage  de  cru x que  les  contrées  chaudes 
pruduitcui.  Il  caillé  à la  Guyane  , une  Abeille 
noue,  beaucoup  plus  petite  que  celle  qui  nous  clt 
connue,  dont  le  miel  brun  , très-abondant , ne  le 
cube  point  pour  la  faveur , à celui  d'Europe.  M Btu- 
gaerca  vu  à Madagascar  , un ^paicl  vert,  coulant, 
il' mie  fusc&t  tiès-agréablc  , nommé  7V«a.7/y,  parles 
habitant  de  I iflc.  Les  MadecalTcs  font  un  grand 
uUge  de  ce  miel,  Se  iL garnit  être  fi  abondant. 

r:  M.  Bruguire  s’en  clt  toujours  ptoetné  , meuv* 
is  1rs  mostidics  habitui  ons.  M.  Geoft  oy  fils 
trouvé  aulli  au  Sénégal,  une  cfpcce  de  miela-pctK 
près  fcmblabie  à celui  de  I Europe  , mais  il  n'a  pu 
(’allutct  IcfA  jciIIc  clt  diJéreotc  de  la  uôtre. 
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'IOl'y  a qu’une  bien  petite  partie, des  Inl'eâe», 
il  clt  ycal  J qui  fcive  de  ajourntutc  a l'Homme,  ou 
fburnfflc  qusjilqMc^pioiiuK  a fer  tepax  | mais  a cet 
i£u;J-iu  tueme  ntiuv  poumons  ü-.s  doute  beaucoup 
ajiku.-i  à uu>  uciicrchcs  , fi  nous  voulut. ions  moins 
l 'jfugç.ou  une  tjtulfe  dclicatc'flc.  Ce  funt  nos 
préjuges  qui  nous  ont  t ni,  è \..c  St  nout  empê- 
chent encore  de  tirer  paiti  a cet  égaid,  de  bien 
•l'autre.  cfpcCri  J Infeéles  que  celles  doni  nous 
avons  lu  t mention,  pour  la  plupa  i très  commu- 
nes, que  nous  trouverions  peut  être  d- 11.  J eu  les  , 
s'il  nous  étott  polGble  de  lurinpntét  notre  x pu- 
gnance.  Il  y a telles  clpè  m de  Chenilles  Se  de  Lar- 
ves qui  (croient  peut  • Çtre  tout  aulli  fucculcntcs  , 
aulli  délicate*  que  nos  alimens  les  plus  recherchés  , 
fl  l'opimun  n'engendioit  elle  mime  le  dégoût.  Oti 
ttouveroit  un  douolc  avantage  à admettre  ces  In— 
fcélcs  fur  nos  tables  : ils  nous  foumiroicm  dctcali- 
mens.  Se  ce  fcroit  encore  un  des  meilleurs  moyens 
d'arrêter  les  ravages  icrtiblcs  que  quelques  cfpèces 
font  en  certaines  aimées.  Si  quelques-unes  de  ces 
cfpèces  nuilibles  étoient  propre*^  iàtisfaire  le  goût 
des  gens  feafucls  Se  opulcns,  il*  ne  manqucroienr 
pas  de  chercher  a s'en  procurer , Se  on  pourrait  par- 
ia en  détruire  un  grand  nombre.  Nous  trouvons 
dans  des  notes  écrites'par  un  Académicien  , qu'm, 
df  Cet  Confrères  fe  fait  un  vrai  régal  du  manger 
des  Araignées  Se  des  Clyçipllcs:  les  premières , fcfon 
le  rapport  de  ce  goût  «et  d Infeéles  , ont  un  ex- 
cellent goût  de  itnifctcc  , Se  les  fécondés  un  véri- 
table goût  de  fruit  à noyau.  Quoi  qu’il  eu  foie, 
nous  allons  vend  maintenant  que  les  Infeéles  ne  font 
pas  plus  étrangers  à nos  [vêtement  qu'à. nos  tables. 

s Peut-être  que  IcPhilofophe  , qutne  voit  dan*. le 
produit  du  Ver-à-fqie  , que  l'aliment  fuperflu  Se 
meme  dangereux  du  .fuie  , doir'bîen  plus  apptecièr 
le  produit  de  l'Abeille.  Cependant  il  n'en  cil  pas 
momt  vrai  que  cette  Chenille  . eu  fo  nnfTant  |* 
matière  des  vèictocns  les  plus  riches  St  les  plus. re- 
cherches ; cil  devenue  aulli  précicfc  elle- même  .aux 
veux  de  l'Economiftc,  que  l'infcâc  à qui  nous 
dcvàns  le  bucI. 
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L’on  a connu  çctte  Chenille  fie  Ton  tifiii  dans  les 
rems  les  plus  reculés  , parmi  les  Chinois,  les  Siamois 
fie  les  Tartares.  Cependant  la  foie  n'a  pas  laide 
d'être  extrêmement  rare  en  Europe,  pendant  très- 
long  -tems,  fort  parce  que  l’on  nunquoit  djnllra- 
mens  ou  d’inftrurtioos  néccfiuires  pour  U filer  fie  la 
travailler  , foit  parce  que  I on  ne  faifoic  aucun  com- 
merce avec  les  peuples  qui  feuls  potlédoicnç  cesrc 
matière  prccicufc.  Les  étoffes  de  foie  ont  été  du 
rems  des  Romains  , à un  très- haut  prix.  Ce  fut  feu- 
lement fous  le  règne  de  l Empereur  Jullmicn,  que- 
deux  Moines  apportèrent  de>  Indes  a Conllunriro- 
pie,  des  œufs  de  Ver  - à - foie.  De -là  ces  Infedes 
paflerent  en  Italie  , fie  cr.foitc  en  Efpagnc.  Cepen- 
dant il  fallut  bien  du  tems  pour  travailler  la  foie 
dans  Ton  degré  de  perfc&ion  , fie  (es  étoiles  toutes 
de  foie  érofent  encore  fi  précicufcs  fie  fi  chère*  tj, 
qu'il  n'y  avoit  que  les  Empereurs  ou  les  Rols  qui 
pouvoient  en  faire  ufagq.  L éducation  desVers-a- 
fote  a été  enfuite  fi  généralement  répandue  , fie  la 
foie  cft  devenue  fi.  commune,  qu  aujoutd  hui  tout 
le  monde  peut  en  porter  , fie  que’lc  fcrc  à tous 
les  vétemens.  Audi  fait  - elle  une  des  principales 
branches  de  commerce  pour  U France , 1 Italie  fie 
l'Efpagnc. 

On  a cherché  à tirer  du  fil  des  Araignées  un 
parti  fcmblablc  à celui  du  fil  de  Vcrà-Æic , on  a 
fait  diverfes  tentatives  pour  mettre  à profit  l ’indu  fine 
de  ces  lofcdcs  : Rcaumur  chargé  par  l'Académie 
des  fciences  , de  luivre  de  près  ce  travail , trouva 
que  les  toiles  d’ Araignées  u’etorent  nullement  p*o- 
pics  à être  mifes  en  aruvre,  parce  que  les  fils  en 
étoient  trop  délica  s : il  ne  reftoit  que  les  coques 
qu'elles  filent  autour  de  leurs  œufs  , dont  on  pou- 
voit  cfpcrcr  quelque  utilité  : il  les* examina  fie  s ap* 
perçue  qu’il,  n'y  «voit  encore  que  celles  des  Arai- 
gnées, dont  les  toiles  font  faites  de  rayons  qui 
partent  d'un  centre  commun,  autour  duquel  tourne 
un  fil  en  fpiralc  , qui  p uillcnt  être  de  quelque  ufage  j 
les  coques  des  autres  foumiffem  trop  peu  de  fil,  ou 
le  fil  n‘a  pas  les  qualités  requifes.  Nous  pouvons 
dire  aulfi  que  M.  Valmonc  de  Bomarc  a prefenté  de- 
puis peuà  la  Société  d'Agticulcore , des  coques  d'Arai 
goéc  , envoyées  de  l'Amérique  , qui  parodient  très- 
propses  a être  filées.  Mais  la  haine  mutuelle  que 
ces  Infcétcs  fc  portent , ôte  tour  moyen  de  les  éle- 
ver cofemblc  , il  fiiudroit  donc  fc  réfoudre  a les  éle- 
ver féparément  , ce  oui  ne  pourroit  fe  faire  fans 
autant  de  travail  que  de  dépcnlc.  Il  faudtoit  d'ail- 
leurs noucrir  douze  fois  plus  d' Araignées  que  de 
ChemUcs  , pour  avoir  la  même  quantité  de  toic , 
pat  rapport  a la  plus  grande  fincllc  du  fil  des  coques 
des  Araignées  , il  faudroit  même  nourrir  encore  un 
plus  grand  nombre  d'Araignccs,  puifquil  n'y  a que 
les  femelles  fcgles  qui  filent  ces  co  jucs.  Audi  la 
foie  d' Araignée  ne  pourroit  que  coûte i beaucoup 
plus  cher  que  la  foie  ordinaire.  Il  relie  à (avoir  fi 
elle  cil  plus  belle  i ccd  ce  que  Rcaumur  ne  trouva 
pas  i il  prétend  au  contraire  qu'elle  a mains  de  luf- 


I NS 

tfc  , fie  il  en  attribue  la  raifon  , à ce  que  1rs  ils 
qui  :ompofcnt  la  foie  des  Araignées  , font  plus  dé- 
l.cats  & plus  crepés  , que  ceux  des  Chenilles.  Tout 
cela  nous  apprend  que  ce  n‘e(l  pas  en  élevant  des 
Araignées , qu'on  peut  fe  promettre  de  tirer  un 
paru  avantageux  de  leur  foie.  Le  (cul  moyen  qu’il 
y auroit  peut-être  de  les  faire  tourner  à notre  pro- 
fit, feroit,  ce  fcmble  , dobfervcr  le  rems  où  elles 
font  (ufpcnducs  à leur  filafic  , pour  les  iam*%r 
avec  des  ratcaax.  Quc’quéfois  les  prairies  en  îont 
routes  couvertes  , te  Ton  pourrou  en  peu  d hrurcs 
en  faire  une  abondante  provtüon.  Peut  ê.rc  qu'en 
cardant  fie  en  filant  cette  (oie  , comme  on  file  le  lin  , 
elle  pourroit  être  propre  à certains  ouvrages. 

Mais  il  efl  fans  doute  beaucoup  ^'autres  Chenilles 
que  celle  du  Vc:-a-fdie,  donc  les  produits  pourroient 
nous  être  bien  plus  utiles  que  ceux  des  Araignées, 
fi  nous  favions  ou  fi  nous  voulions  apprendre  à 
les  employer  te  à les  mettre  en  œuvre.  C'eft  fur- 
tout  dans  l'étude  des  Infcâcs  fit  dans  la 'contempla- 
tion <fe  leurs  ouvrages  , qu'on  trouve  fouvenr  l’oc- 
cafion  d/juger  combien  l’Homme  eft  enccrc  loin 
de  profiter  de  tout  l'avantage  que  la  Nature  lui  a 
donné  fut  tous  les  autres  êtres  , fie  combien  il  a peu 
fait  encore  pour  donner  a fon  indulhic  tout  (on 
développement.  Pourquoi  l’Européen  , fi  aélif  fie  fi 
indu  Une  ox , ne  cherche-t-il  pas  a mettre  à profit, 
non-feulement  les  pro  i unions  de  fon  fol,  mais  celles 
des  autres  contrées  delà  terre,  plus  favorifees  que 
l’Europe,  Ainfi,  ne  pourroic-il  pas  tirer  parti  delà 
Chenille^!  foie  de  Madagafear  , qui,  différente  de 
la  nôtre,  produit  un  cocon  plus  peut,  rond,  très- 
dur  fie  d'un  blanc  nàèré.  M.  Brugucrc  a die  avoir  vu 
ctttc  foie  co  bordure  , fur  des  pagnes  fabriquées 
dans  le  pays , fie  qui  lui  a paru  anfli  fine  fit  beaucoup 
plus  forte  que”  celle  de  nos  belles  étoffes  de  foie. 
Cerre  Chenille  fe  nourrie  des  feuilles  du  Ca/uarina 
equifetifolim  Lin.  Elle  naît  force:  arbre,  y vit, 
fie  finit  par  y attacher  fon  çoeon.  Nous  pourrions 
fans  doute  efpércr de  naturalifer  au  midi  de  la  Fian- 
ce , en  Corle  , ou  dans  nos  Colonies  , cette  nou- 
velle cfpècc  de  Chenilles  , y iranfporrcr  l'arbre , 
fie  tenter  même  de  1a  nourrir  avec  l'Ephedia,  ou 
les  feuilles  du  Pin  , qui  ne  paroilîcnt  pas  avoir 
plus  de  dureté , fie  ont  à-peu-près  la  même  faveur 
que  les  feuilles  du  Cafuanna  Et  combien  d'autres 
cfpèces  de  Chenilles  , ou  même  d'autres  Infeétes  , 
dans  les  climats  brulans  de  l'Afrique  fie  de  l’Amé- 
rique , ne  font  elles  pas  propres  a fournir  une  ma- 
tière aulfi  belle  que  la  foie  ! Ne  pourtions-nous  pas 
du  moins  répandre  l'inUruétion  dans  ces  contrées, 
pour  que  les  habitans  nous  fifient  partager  leur 
profit  par  des  échanges  î 

Quelle  que  foit  fans  doute  l'utilité  que  tous 
retirons  de  la  feule  clpèce  de  Chenille  filcufc  , dont 
nous  avons  fu  mettre  à profit  le  prodoit , nos  avan- 
tages à cet  égard-la  font  encore  bien  bornés,  puif- 
qu  on  pourrou  aifémene  les  étendre  bien  davantage. 
U faut  avouer  qu'on  a beaucoup  trop  négligé  de 


I N S 

foire  des  expériences  relative»  à la  matière  à foie  , 
non  feulement  Icrfou'cile  a çté  mife  in  trime  par 
rinfecèe.  lotiqu'clic  cil  encore  diot  le»  ré- 
fcrvoirs  qui  la  contiennent  fous  la  fotine  d'un  fluide 
épais  fie  vifqucux.  Réaumur  (nous  ne  fau rions  trop 
répéter  fo  i vlo^c  ) celui  de  tous  les  Naturalises 
qui  s’cfl  attache  avec  le  plus  de  génie  & de  fuccès, 
à prouver  Tutihté  de  l'étude  de  IHilloirc naturelle, 
par  rapport  aux  arcs  fondés  fur  l'agrément  ou  fur 
nos  bc foins  > croit  avec  raifon  que  Ja  matière  à 
foie  de  toutes  les  Chenilles  dïteufes , pourrait  être 
employée  à foire  des  vernis.  On  afoit  mention  que 
flans  la  province  d'Yücatan  , à coté  du  Mexique, 
le  vernis  le  plus  ordinaire  cil  fourni  par  cetcams 
Vers  oui  viennent  fur  les  arbres  du  pays  , & que 
les  Indiens  font  bouillir  dans  un  chaudcron  plein 
d*cau  : une  cfpècc  de  graifle  oui  fumage  , le  que 
l'on  retire  , c(t  la  maaère  meme  d'un  vernis  qui 
devient  extrêmement  dur  en  fc  figeant.  Nous  ne  dou- 
tons pas  (lue  ces  Vers  ne  fuient  des  Chenilles  file u- 
fes , ocu  differentes  de  celles  d Europe  -,  ây^«pu 
à foubaiter  que  Ion  s’empreflat  de  taire, Wee 
le  Ver-a-foie  , foit  avec  d'autres  Chenilles  du  même 
genre , des  expériences  convenables  fur  une  fub- 
i lance,  qui,  à beaucoup  près,  n eik  pas  encore  bien 
connue,  fit  qu'il  fcroit  bien  intércuant  de  connoi* 
trc.  Combien  d'autres  richclles  nous  vaudxoicnt  la 
plupart  des  Chenilles  filcufcs  , fl  nous  entrepre- 
nions de  mettre  en  œuvre  toutes  les  coques  de  foie 
ou  elles  favent  fc  conftruirc.  Peut-être  feroit  • il 
difficile , ou  meme  impofliblc  , de  parvenir  à trou- 
ver quelque  cfpècc  qui  nous  fournie  une  foie  auflï 
belle  que  celle  de  la  Chenille  qui  fc  nourrit  du  Mû- 
rier j mais  outre  que  le  Ver-a-foie  ne  peut-être 
élevé  que  difficilement , ou  même  fans  profit  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe,  quelques  cfpcccs , 
même  parmi  les  plus  communes  fit  les  plus  répan- 
dues, pouri oient  nous  fournir  une  foie  , linon  au(fi 
belle , du  moins  auifi  utile  pat  fon  emploi.  La  Che- 
nille par  exemple  du  Bombix  grand  Paon , feconf- 
truit  une  coque  très-folidc , le  dont  le  fil  eftaulfi 
fort  qu'un  cheveu  : on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fe 
dévidât  avec  facilité  , û on  le  fournirait  à des  épreu- 
ves , fit  la  foie  qu'on  en  rctircroit , pourroit  être 
employée  à des  étoffes  donc  le  mérite  ferait  moins 
attaché  à la  fintfTe  qu’à  U folidité. 

Ce  ne  font  pas  enfin  feulement  les  coques  , mais 
les  nids  même  de  quelques  Chenilles , formés  de 
pure  foie  , qui  pourroit  donner  lieu  à des  c fiais 
utiles.  La  foie  qui  ne  pourrait  pas  être  filée  , pour- 
roit être  cardée.  fie  fervirott  utilement  à différentes 
fabriques  , telles  que  celles  des  bas  , des  draps  Se 
des  feutres , des  ouates , du  papier  , ire.  Quelques 
épreuves  qu'on  a déjà  faites  , font  très-propres  à 
encourager  les  amis  des  arts. 

On  n’ignore  pas  que  le  miel  n’cft  pas  la  feule 
produâion  que  nous  retirons  des  Abeilles.  La 
oie  que  ces  [nfc&cs  ptécicu*  fourmilcw  encore, 
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cfl  d’un  n fage  fi  tccoJQ , foi:  dans  les  arts,  foit 
dans  l'économie  dumcilique,  qa'il  ferait  difficile  de 
pouvoir  s'en  paflcr.-  Si  nous  teroontons  aux  ufages 
anciens , nous  ttouvons  qu’autrefois  on  écrivait 
Jcfiüs  la  eue  , & quel  prix  petite  feule  conlidé- 
ration  ne  doir-elle  pas  lui  foire  obtenir.  On  foifuit 
de  petites  planches  de  bois,  à-peu-près  comme 
tes  feuillets  de  nos  rablcitcs  i Se  les  extrémités  tout 
a l’entour,  étaient  revêtue»  d'un  bord  plus  élevé 
que  le  relie.  On  répandoit  en  lui  te  de  la  cireùbnduc 
la-dcflus;  on  l'applamffoit , Se  l'on  pouvok  écrire 
ou  graver  des  caractères  fur  cette  cire  avec  un 
poinçon.  Cela  fc  foifoic  à-peu-près  de  iamème  manière 
donc  les  graveurs  écrivent  fur  le  cuivre  ; Se  ils  nous 
en  donnent  une  idée  plus  fcnhbie  lorsqu'ils  veulent 
graver  à l'eau  forte.  La  découverte  du  papier  a 
du  foire  difpaxoître  l’ufage  de  ces  tablettes  eu  l'é- 
criture , il  clk  vrai,  étoic  fi  peu  folide.  Qn  fc  fervoit 
autrefois  de  Ia  cire  , pour  garantir  les  cadavres  de  U 
putréfaction , fie  l'on  s'en  fert  encore  pour  en  en- 
velopper des  ccufs , des  oranges  , ou  autres  fruits  de 
cette  cfpècc  , que  l’on  veut  coafcrvcr  long- teins 
fains.  On  mêle  la  cire  avec  le  goudron  , pour  s’en 
fervir  à boucher  toutes  les  petites  ouvertures  par  où 
l’eau  pourrait  entrer  dans  un  vaificau.  On  s’en  fert 
aufft  pour  empêcher  la  pluie  Se  l'air  de  pénétrer  dans 
les  ouvertures  des  arbres , foit  dans  celles  que  U 
greffe  occaflonnc  , foie  dans  d'autres.  On  la  em- 
ployée autrefois  pour  cacheter  des  lettres  fie  autres 
chofcs  de  ccccc  nature , fie  on  lui  donnoic  pour  ccc 
effet  toutes  fortes  de  couleurs.  Aujourd'hui  qu’on 
a de  la  meilleure  cire  pour  ccc  ufage , on  ne  s’en 
fert  plus  , fi  ce  n’efl  pour  imprimer  les  grands  féaux 
publies.  La  cire  a auflï  fervi  autrefois  dans  la  pein- 
ture , ainfi  que  dans  la  fculprure.  On  lui  donnoit 
telle  couleur  que  l'on  vouloir  , fie  on  en  falloir  des 
portraits,  au xqucls  on  donnoic  enfuite  plus  de  con- 
lillance  par  le  moyen  du  feu.  L on  en  foifoit  de 
rmème  p'ulieurs  ouvrages  en  relief.  Il  n'y  avoïc  chez 
tes  Romains,  que  ceux  qui  avoient  excice  desrea- 
gillratuics  curulcs  , qui  euflent  le  d oit  des  images. 
Plus  il  y en  avoir  dans  leur  vcffibule  , plus  ils  fe 
rcgardoient  fie  fc  foifoienc  regarder  comme  nobles. 
Les  Poètes  les  appetoienc  cers  , parce  quelles  étoicnt 
foires  de  cire.  D’ailleurs  , comme  la  cire  courait 
beaucoup  , il  n’y  avoir  que  les  perfonnes  tres- 
uchcs,  qui  pullciic  fc  procurer  ccr  avantage.  Cet 
art  a été  poullé  fort  loin  parmi  nous  , fie  l'on  fait 
avec  quelle  vérité  fie  quelle  perfection  on  cft  par- 
venu de  nos  jours  à modèles  les  objets  ou  les  per- 
fonnes que  l’on  veut  repréfeiucr.  Mais  lufage  au- 
quel la  cire  fctnble  être  plus  particuliérement  réfer- 
véc,  c’cft  pour  éclairer  t fie  en  effet , combien  cfl 
douce  fie  vive  en  même  temps  , la  lumière  dex 
bougies  que  les  Ciergiers  qui  conaotflcut  bicu  leur 
art , favent  compofcr  ! 

Si  le  travail  d’une  feule  cfpècc  de  Chenille  a pu 
former  une  branche  confldérable  de  commerce  # 
donner  naiûancc  à tant  d’ans , de  manufoélurcs,  fiç 
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faite  mouvoir  tant  de  bras  j fi  nous  deVbns  dehuecou- 
notiUnce  à Cf  lia  qui  en  ont  fait,  pouFalnfi  dire,  U pre- 
ndre découverte  ,o»t apptis  l'ait  de  t*élcvOr,  & ftnf 
enluite  attachée 'à  nos  besoins;  nous  n'en  devons 
pas  moins  fans  doute  à ceux  qui  les  premiers  , 
après  avoir  obier  ré  dins  les  forêts  tes  Abeilles  , 
ont  cherché  il  faite  des  animaux  domeftiques  de 
ces  Info&es  laborieux , les  ont  rranfportés  dans  les 
Jardins  ou  autour  de  nos  demeures , pour  accroî- 
tre leur  multiplicaticn  fie  profiter  avec  plus  de  com- 
modité 3c  de  fùccès  , du  'produit  de  leur  indtlftric. 
En  effet  , combien  la  confommanon  du  miel  fie 
fur-tout  de  U cire  , pourroit  donner  lieu  à une 
a me  branche  de  commerce  encore  plus  conné- 
table fi  les  gouvernemens  s'occupoicnc  davantage 
du  foin  d'encourager  la  culiuie  d'un  Infeéle  qui 
multiplie  fi  prodigicufcment  ! Combien  de  villages 
où  l'on  ne  voit  aucun  rocher  d* Abeilles  ? Ee  cepen- 
dant quels  movens  plus  propres  à fculager  la  mifèrc 
des  gens  de  la  campagne?  On  pourroit  aifémcnc 
les  engager  à fc  livrer  a ur.e  occupation  aufli  fim- 
p!c , aulli  peu  coôicufc  que  lucrative.  On  fait  que 
les  Abeilles  font  ta  richcife  de  pluficurs  pays , fie 
qif anciennement  la  France  en  rctiroic  de  grands 
avantages.  On  fait  qu’une  feule  ruche  donne  , dans 
Jet  années  ordinaires,  rrente  à quarante  livres  de 
miel,  fie  même  plus,  fie  deux  ou  trois  livres  de 
cire  j dans  fes  bornes  années  cinquante  à foixante, 
fie  de  la  cire  à proportion,  en  comptant  pour  quinze 
à vingt  livres  de  miel,  une  livre  de  cire.  On  fait 
que  la  Corfe  feule  fourniflôit  aux  Romains  deux 
cents  mille  livres  de  ciie  par  an  Nous  Rajoute- 
rons qu'un  fait  qui  monticra  luflvammcnr  l'impôt 
tance  de  cet  objet.  On  commenta  à cultiver  les 
Abeilles  à Cuba,  en  17 6$;  en  1770,  elles  four- 
nifToicr.t  déjà  aux  bc foins  des  habiraus  , fie  en  1777  , 
on  exporta  fept  nulle  cent  cinquante  quintaux  de  J 


En  cherchant  à retracer  Tntilké  que  les  artslk 
le  cvmimerce  retirent  des  In!  cèles  , pourrions  - nous 
palier  fous  filcncc  ce  nouvel  ln  folle  auquel  on  doit 
la  teinture  de  l'écarlate,  fi  aurdellus  de  la  poutpre 
des  Anciens  ? Car  il  tfy  a gutre  d’apparence,  que 
les  Anciens  aient  dondé  à leurs  étoffes  un  rouge  auffi 
vif,  auffi  beau  , que  ceux  que  nous  femmes  parve- 
nus à donner  à nos  draps  fit  à' nos  tifius  de  fote  $ il  cft 
à croire  même  , que  nous  puflldors  de  uès-bcllcs 
nuances  en  ce  genre  , qui  leur  manquoient.  S'il 
cfl  encotc  douteux  qu'ils  aient  dû  leur  pourpre  à 
un  petit  coquillage  , il  ne  l’cft  p'.us  pour  nous  , 
que  nous  fommes  redevables  de  nos  beaux  rouges, 
a de  petits  Infeéles.  On  a joui  Ion^-tcms  , en  Eu- 
rope , des  avantages  précieux  de  !j  Cochenille , fatiS 
lavoir  fi  on  ta  devoit  aux  végétaux,  ou  aux  ani- 
maux. 11  n'a  fallu  tien  moins  qu'un  procès  verbal 
fX  forme,  pour  conftatci  U vérité.  C'ell  peut-être  , 
lit  Reaumur  , la  première  fois  qu'une’ que ft ion 
d’H. floue  nature. le  a été  traitée  fie  décidée  juridi- 
quement. 
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On  n’tgnore  pas  que*  nous  devons  b Cochenille 
ao  nouveau  Monde,  qui  nous  a fait  un  préfot 
plus  digne  d'être  apprécié  que  celui  de  for.  On 
n'ignore  pas  que  le  Mexique  cfl  la  lèulc  contrée 
de  la  terre.,  od  l’on  récolte  cette  riche  produ&iuu  , 
fie  que  les  Espagnols  font  auflî  jaloux  de  la  potlédcr 
cxciulivcmcnt , que  les  HoUandois  celle  des  épiceries* 
Fourrions- uous  cependant  ne  pas  nous  étonr.er  à 
cet  égard  , de  l'indifférence  de  tant  de  natiors,  £ 
jalouip  d'éfcndrc  les  branches  de  leur  commerce  , 
fie  d’accroître  leuis  rlchcffcs  par  la  conquête  de 
nouveaux  produit»  commerciaux  ? Si  on  a pu. 
iurpçendrc  la  vigilance  des  HoUandois , fi  le*  épi- 
ceries croHfènt  avec  fuccès  dans  nos  colonies  amé- 
ricaines^ il  doit  être  hors  de  doute  qu’on  auioic 
moins  de  difficultés  à vaincre  , pour  tromper  U 
vigilance  iksEfpagnoIs , fie  pat  rager  avec  eux  un  pro- 
duit très-confidcrable.  Nous  étions  parvenus,  il  cft 
vrai , après  bien  des  peines  fie  des  périls  , à nous 
procurer  à Saint  - Dominguc,  la  véritable  Cochc- 
n|l£4fctaMexique  ; mais , dans  un  tems  où  l'admi- 
uiftratiflFvcilloit  h peu  à 1 intérêt  public,  fie  où 
les  adminiforateu.s  ne  s'occupoient  que  de  leurs  in- 
térèts  pamculscjs,  on  a latflé  périr  cet  Infecte,  fie 
onn  a plus  dans  cette  iQe,  que  la  Cochenille  filvcflre. 
On  ne  fait  pas  même  encore  fi  cette  Cochenille 
n’cft  qu’une  variété  de  l'autre,  ou  fi  c’cft  une  cf- 
pècc  d ffércntc.  On  n'a  pas  encore  fait  des  tenta- 
tives fuffilanres  , afin  de  reconnoitre  fi  la  culture  fie 
les  foins  pourraient  dor.nctàla  qualité  de  cette  Co- 
chenille hlvcftrc  la  pcifodioo  fie  la  beauté  de  l'autre. 
Nous  devrions  fans  doute  exciter  l'attention  fit  le  . 
zèle,  en  annonçant  qu’il  cfl  prouvé  quclcsEfpa* 
gnols  retirent  annuellement  du  produit  des  Coche- 
nilles , la  valeur  de  plus  de  vingt  mùlions  de  livres 
de  France. 

On  trouve  dans  le  nord  de  l'Europe,  en  Pologre 
ainfi  qu'en  Allemagne , une  autre  cipècc  de  Co- 
chenille, appelée  Kermès  de  Pologne,  ou  graine 
d’écaHatc  , qui  fort  aufii  a corrpofor  le  carmin. 
Prcfque  courts  les  Cochenilles  fie  tous  les  Kermès 
fou  ruaient  une  copieur  plus  ou  moins  belle , plus  ou 
moms  vive;  tels  lonr  les  Kermès  des  Departcgicns 
méridionaux  de  la  France,  un  autre  dont  les  Kn'fcs 
lavent  tirer  un  beau  cramoili.  Mais  la  beauté  de 
la  couleur  de  la  Cochenille  du  Mexique,  a fait  né- 
gliger beaucoup  d’autres  cfpèecs  de  ces  Infcdcs, 
qui  vivent  fur  les  racines  de  pluficurs  p antes  treS- 
coinHuincs  , fit  qui  font  tous  plus  ou  inouïs  propres 
à la  icir.^rre  en  rouge.  Cependant  nous  devons  peut- 
être  nous  plaindre  de  ce  que  l'on  donne  à la  Co- 
chenille américaine  aine  préférence  ü abfolnc , qui 
empêche  l'uiagc  de  tant  de  nouveaux  moyens  de  le 
procurer  d’autres  iùbfoanccs  colorantes,  moms  vives, 
il  cft  vrai,  mais  bien  moins  coûtculci,  fie  qui  font 
plus  à notre  portée. 

Selon  quelques  Voyageurs,  îcsdiicnraax  retirent 
des  vcllics  du  Lcm»4que  , produites  par  ta  piqûre  d'au 
fnfoélc  , un  rouge  tris  beau,  par  des  procèdes  que' 
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nous  ignorons  encore.  On  fait  au.Ti  que  c'eft  à la 
même  piqûre  des  Infectes  que  nous  devons  la  naif- 
farcede  ces  tubèrpûtésou  cxcroirtanccs  végétales, 
délîgnécs  Tous  le  nom  de  galles  -,  nuis  on  ue  ùir  pas 
autant  peut- être  , que  ces  galles  , o«:re  qu  elles  peu* 
vent  fervix  à des  obfcrvations  intcrclTanccs  6C  agréa- 
bles , à quelques  expéticnccs  cuticufes  & même  im- 
portances, comme  lot  iqu'iK'  agit  de  rcconaoitrc  le  Irr 
caché  dans  de*  liqucuts,  d'éprouver  les  eaux  minérales, 
font  encore  très-utiles,  nécciiaircs  même,  a l'art  de  la* 
teinturerie,  de  nous  donnent  cette  liqueur  noue, 
qui  fert  fur-tout  à la  compolition  de  l'eue  te,  dont  ou 
ne  fauroit  fans  douce  micoonoîtfe  l'uuiuc. 

11  nous  imrotte  de  retracer  tous  Iqg  moyens  d’un- 
lire  qu'en  a pu  découvrir  ou  meme  conjeciq|ed<dc 
la  par:  des  In  frète» , parce  que  nous  fommeis  pet- 
fuad(s  qu'on  ctt  aicorc  bien  loin  d'accorder  à ces 
peuts  êtres  toute  l'attention  quils  méiiiâ.t  à tous 
cgjrls.  Ainli  on  a icma.qué  que  Je  Mvlott  Ptofca* 
rabc  fait  forcir  de  fa  bouche  oc  des  arttcuUtioiu  de 
les  pattes , Juiiqu'ou  a prend  , une  liqueiir  gonufio- 
r fn.culc  , qui  a été  regardée  par  bien  des  pet- 
lonn:s  comme  un  remède  contre  la  rage:  on  a con- 
jctijré  que  cette  liqueur , qui  e(t  d’une  belle  cou- 
leur orangée  , pourroic  être  employée  dans  la  pein- 
ture ou  la  teinture.  On  a fait  une  conjecture  pa- 
reille à l’égard  de  plusieurs  cfpèccs  de  Chenilles , 
eu:  imprimeur  fur  les  objets  ou  on  les  écrafc  , une 
belle  couleur  verte , quia  paru  durable. 

» LObfcrvateur  de  la  Nature  (dit  bonnet,  dont 
nous  allons  un  inrfanr  emprunter  les  paroles)  doit 
fc  prjpofcrdcux  buis  dans  les  recherches  ; le  premier, 
de  perfectionner  les  fenmnens  d'amour  6t  de  rcipcét 
pour  lu  divinité  » -par  une  connoidancc  plus  ap- 
profondie de  les  HKivcihcux  ouvrages i le  fécond 
de  contribuer  au  bien  de  la  lociété  par  des  dé- 
couvertes uiiles,  L'jlUfhc  M.  de  Rcautaur,  à qui 
rHiftoire  uardmjt  jrrciledcs  arts  font  li  redevables , 
a travaille  canlkcnmcnt  dans  ces  deux  vues , 6c 
ii  celles  qu'il  nous  propolc  en  grand  nombre  ne 
nous  ont  pas  encore  valu  tout  ce  que  nous  avions 
lieu  d'en  attendre , c'eft  que  le  nombre  des  i-hyliciens 
tels  que  lui  cft  très-petit.  Elevé,  pour  ainli  dire 
à ton  école , je  cherche  auili  a rendre  les  In  Celtes 
utiles , 5c  j'ai  à propofer  en  ce  genre  fur  les 
Pucerons  une  idée  qui  me  puroît  extrêmement  digne 
d’être  fuivie.  Il  s'agit  d éprouver  li  plufieuis  ne 
donnetoient  pas  de  belles  couleurs  durables.  Ceux 
que  j'ai  écrafés  me  portent  à le  croire.  On  die  que 
les  Peintres  manquent  de  beau  vert,  ne  le  uouve- 
rcicnr  ils  point  dans  les  Pucerons  è La  facilité  avec 
laquelle  ces  Infc&cs  fc  multiplient , 6c  le  nombre 
piodigicux.dc  leurs  cfpèccs  , fcmblent  au  moins  nous 
indiquer  quelque  ur.inc  considérable.  Au  reltc , l'i- 
dée de  faire  lcrvu  les  Pucerons  aux  teintures  ne 
ro'cft  pas  particulière.  Le  P.  Plumier  , Botanillc 
célèbre  , y avoir  déjà  penfé , comme  on  peut  le 
toir  dans  f*  réponfc  à M.  Frédéric  Ricbtcr. 

Mjl»  biai.ucs  injecta,  Tum,  yii% 


Sans  fortir  de  l'objet  qui  nous  occupe  , nous 
fêtons  encore  mention  que  le  même  Keaumur, 
qui  auroit  fuivi  avec  grand  foin  I hiltoire  des  Tei- 
gnes qui  s'habibent  5C  le  nourndent  en  même- rems, 
de  la  lame  lur  laquelle  iis  fc  tiouvcnt , nous  a 
appris  que  ’a  beauté  de  cette  laine  ne  s altère  aucu- 
nement dans  leur  citomac  ; leuis  exetémens  en 
ont  la  couleur  6c  tout  iceiac  , i.s  ont  de  pJus 
la  propriété  de  fc  i ailler  brojera  feau.  Pou:  avoir 
uu  jbcau  rouge  , un  beau  jaune  , un  beau  vert , 
il  11  y a qu’a  nouiiifl  des  Teignes  de  ia  laine  de 
chacune  de  ces  couleurs.  L»  tccondué  de  ces  In- 
lect.s  nous  allure  que  quelque  quuture  que  nous 
cuüions  bcioin  d en  é.cver  , pour  des  provi lions 
conudcrablcs  de  couleurs,  il  fetoit  aile  de  le  fane' 
on  pourroic  avoir  fans  fiais  par  ce  moyeu  , de  trés- 
bciJcs  couleurs  U durables  ; caries  bonnes  couleur  * 
de  1.0s  draps  ont  terne  la  durée  qu'on  peut  lou- 
haiter.  Lt  tncmeuic  manière  d'élever  dqs  Tci- 
gucs  , leroit  , fuivaut  Kéairtnçr  , de  les  renfermer 
uans  de  grands  poudriers,  avec  des  morceaux  de 
draps  des  mité  renies  couleurs  dont  on  auroit  bc- 
lotu  ; ccspoudiscrs  fetoitnc  fermé»  exoctemen;  par 
le  haut , aux  approches  du  teins  de  la  transforma- 
tion des  Ltiryla.ùics  en  Inlcctcs  parfaits.  Pour  peu- 
pler abondamment  une  granac  quantité  de  pou- 
driers, il  fatidrou  icnrcrmer  beaucoup  de  Teignes  ; 
elles  Jonc  ailées  a tiouvcr  6c  a pteudre  , il  n’clk 
guercs  de  Lépidoptères  moins  farouches;  mais  ils 
lont  en  me.nc-ranps  li  délicats,  qu'il n’ett  prcfquc 
pas  poiliblc  de  les  prendre  bien  vi vans ) des  qu'on 
les  touche  on  les  tue , ou  on  les  b.'cllc  mortelle- 
ment. Il  clk  poihblc  de  remédier  à cet  inconvénient 
eu  les  prenant  avec  des  cfpéccs  de  natfesde  vctic  , 
ou  avec  uuc  buutciUc  a col. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  d'une  Larve  <m 
plutôt  d'une  Chenille  de  Teigne^»  qüi  vit  dans  !c* 
tuihcs  d ‘Abc  aies,  6c  qui  fe  nounit  de  ia  cire  qu'elle 
y trouve.  Nous  avons  obfcrvé  d'après  le  digne  Hifto- 
ucii  tics  Infectes,  que  l*  ci*c  , qui  pâlie  dans  le 
corps  de  ces  Teignes  , ne  s'y  digère  pas  entière- 
ment , 6c  que  dans  etc  état  elle  a une  qualité 
qu'ede  ne  poilédou  pas  auparavant  ; qualité  qui 
pourxcic  la  tendre  prccicufc  dans  les  ai. s , t il 
étoit  polliblc  de  fc  procurer  une  quanti  ré  futfifamc 
de  cette  ciic  femi- digérée.  On  ne  commît  aucun 
moyeu  de  mêler  ta  cite  ordinaire  avec  l'eau  : la 
cire  qui  a fejourne  dans  le  corps  de  nos  Teignes  , 
cil  devenue  capable  , du  moins  jufqu'a  un  certain 
point,  d'un  tel  mélange.  Réaumur,  après  avoir  rap- 
porté eu  détail  fes  expériences  , ajoute  : « 1 eau  dans 
laquelle  on  laiilc  infufer  les  cxcrémcns  de  nos  Tci- 

§ucs  , fc  charge  de  cire , comme  l’eau  qui  clt  far 
u fuctc, ou  lur  des  fcls,  s'en  charge;  d’où  il  s'enfuie 
qu'elle  la  diflouc  en  quelque  lotte  , ou  du  moins 
qu  elle  la  tient  en  difTolution.  C'clt  donc  un  moyen 
d'avoir  de  la  cire  en  diflolution  dans  l'eau.  11  y a 
apparence  qu'on  pourra  faire  quelques  ufages  utiles 
de  ecs  fortes  de  diliolutums , mais  il  cil  déjà  Ui 
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qu  oi  en  pourra- faire  de  curieux.  On  pourra  allier 
la  cire  avec  des  matières , avec  Icfqucllcs  jufqucs 
ic:  ou  n'a  pu  la  réunir  $ par  exemple,  avec  les  gom- 
mes diïiolubks  à l’eau  feule  , U o a verra  quels 
compoks  naîtront  de  ces  a- luges. 

Il  «fl  permis  de  croire  & de  publier,  que  c’cft 
ü un  Infecte  ailé,  qu’on  a rangé  parmi  les  Fourmis, 
que  Ton  retire  cette  fut- (lance  nommée  pomme 
laque  donc  on  fe  ferc  pour  teindre  en  ro.ijy  Jes- 
maroquins,  U qui  cil  d'un  fi  grand  ufage  pour 
les  vernis , Si  fur-tour,  pour  compoicrla  eue  à 
cacheter.  Daus  le  Pégu  on  fe  conteore  de  ficher 
en  rerre  une  infinité  de  petits  bâton*-  qui  luftilcnt 
pour  inviter  ces  Infectes  à venir  s’y  arrêter  te 
y dépoter  leur  gonmic  léfinculc. 

On  fe  fertdaus  la  Carriole,  de  l'Ephémcie  com- 
mune, comme  d'un  excellent  engrais  pour  fumer 
les  tftre'.  Cette  cfj  ècc  d Ephémère  , nous  du- on,  fe 
multiplie  fi  prodigicuîcin.iu  dans  cette  contrée,  que 
le»  Agriculteurs  cio  ent  n’avoir  fait  qu'une  récolte 
médiocre  , s ils  n’en  ont  pas  ramallé  au-de’.a  de’ 
vingt  chariots  chacun.  Les  Pèdieuis  fout  fervir 
encore  ces  Infectes  pour  amorcer  leurs  hameçons; 
pour  cet  effet  ou  enfonce  l hameçon  dans  leur  icte, 
ui  cil  rrcs-durc  , nu  gré  cela  ils  ne  la. fient  pas  ; 
c conferver  la  vie  & d agiter  l'eau  continuellement 
ce  qui  les  rend  un  apput  ciès-proprc  a attirer  t: 
à tromper  les  Puifions. 

Un  des  plus  anciens  & des  plus  finguliert  ufage  s 
Von  ait  imaginé  de  faire  des  lufc&cs,  c'cll  celui 
c s’en  fervir  pour  faire  mûrir  certaines  cfpèccs  de 
figues  ; on  les  y employeur  du  rems  de  Théophiaiic 
te.  de  celui  de  Piioc  ; & Tournel’ort  a vu  fuh- 
fifler  la  meme  pra  mue- dans  les  iflcs  de  l'Archipel , 
où  U récolte  dc.ccs. fruits  cil  un  objet  confidcrablt 
pour  les  payfans,  On  y élève  deux  cfpèces  de  figuiers , 
Je  fauvage  qui  efl  le  capnficus  des  Latins,  6l  Icdr- 
mcfliquc.  Le  fauvage  a je*  fruits  plulieurs  fuis  «Uns 
l’année,  dans  Icfque!*  naiilcm  des  Latves  qui  fe 
transforment  en  Moucherons.  Le  iccours  des  Mou- 
chirons  des  figues  fauvages,  clt  regardé  comme 
n e flaire  pour  faire  nniiir  les  figues  domcltiques; 
la  plupart  tombent  fans  venir  a une  parfaite  ma- 
turité» 1»  ces  Infedes  ne  viennent  les  piquer  à propos. 
Pendant  les  mois  Je  juin  & de  juillet,  les  pay fans 
cueillent  des  figues  fauvages , U après  les  avait  en- 
filés dans  des  brin»  d herbes , ou  de  bois,  il  les 
portent  fui  des  figuiers  dôme  (lianes  : ils  font  at- 
tentifs chaque  fuir,  a oblervci  ks  figues  fauvages 
qii  font  en  état  d't:rc  cu  ises,  c.lt-a-dirc,  q i 
contiennent  des  InkCics  pat  a en  fouir,  U attentifs 
a obfcrver  les  figuiers  dotnefiiques  qui  ont  b c loin 
qu'on  leur  en  don  c.  Si  le  irantport  des  ligues  fau- 
vages  n’ill  pas  fait  à propos,  les  figues  dumeili- 
ques  tombent  fans  mûrir.  Il  y a grande  apparence 
que  la  néedTué  de  cette  pratique  a été  coiftnrke 
pas  des  expérience*  luuvcuc  «aérées,  pufquc  kl 
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PJÿfani  examinent  avec  foin  Si  inquiétude  pendant 
le  scltc  de  lanncc , fi  le*  figues  des  figuiers  fauvages 
feront  en  état  de  fournir  des  Moucherons  daus  le 
temps  convenable;  la  récolte  des  Moucherons  cil 
uéccflàiic  pour  faire  celle  des  figues.  Quand  ces 
Moucherons  manquant  aux  pay  uns,  Tournefort 
dit,  qu’ils  ont  encore  une  redoutée,  quoique  légère 
cktt  de  répandre  fur  les  figuiers  domcihqucs  1 
eo:ont.‘fjs , plante  ttès-coumu.ne  daus  k pays,  & 
dans  f.s  11  bus  de  laquelle  naiiicr.t  do  Moocucious 
propres  a piquer  Jes  figues.  Uans  la  |!npa  t de  nos 
cfpèccs-de  fiuits,  ceux  qui  font  piqués  par  des 
Larves  qui  fe  nourn fient  dans  leur  uucricur,  font 
les  premiers  mûrs  ; les  premières  prunes , lcsprcraiêrcs 
p nés  a maturité  fout  oïdinairiqicnt  vcuc.ifcs.  Les 
l.gui::s  de  1 c*  ècc  qu'on  en  t vc  en  Giccc,  fctoicm  ils 
les  (culs  arbres  dont  en  put  utilement  avancer  la 
maturité  des  fruits,  U d'une  plus  grande  quantité 
de  fruits,  pat  Ici  piqûics  des  lu  feues? 

Il  fiuLavoacr  que  les  avantages  que  tion<  retirons 
dei  li  le  fl  es  , quelque  fuij  notre  exaéimidc  à les 
rechercher # km  encore  bien  loin  de  compcn'cr 
les  nuux  qu’ils  nous  occafionncni. , Ma  s combien 
f uîmes  nuu\  éloignés  d avoir  entièrement  lor.dé 
ta  Nature  a ccT  tu  ai  J , & d'avoir  rendu  les  Infectes 
aufii  ut.l.s  qu’fis  pourroiert  leircl  Tant  que  nous 
eu  Jetons  un  o!  j. t d.  dédain,  tant  qu  ils  ne  feront 
pas  l'objet  ^ic  nos  obkrvaitoiu  aflidrts,  d’une  étude 
confiante  & géiiéiaicniv-nt  lépandac  , nous  n'aurons 
toujours  qu:  le  dreir  injufte  de  nous  pîaindxc  d'eux 
plutôt  que  celui  de  nous  en  louer.  Et  quel  nouveau 
motif  dt  reproche  n'at; ions -nous  pas  a mamklUr 
a 1 egatd  des  Uvans,  lorfque  nous  appr  nJrous  , 
que  picbjuc  toutes  les  découvertes  unies  & hué- 
. reliantes,  auxquelles  les  lulcücs  tnt  d- nnf  lieu, 
font  I o.i vj agi-  je  ceux  qui  n’avoient  point  cultivé  Us 
Licncçs,  Audi,  fur  les  bords  de  l'Aliijue,  les 
habirans  à.-denfi  sauvages  île  ces  comices  lavent  le 
lcrvir  d'uuc  cfpèce  de  Carabe,  pour  coinpofer  un 
lavo.n  qu^  a les,  memes  propriétés  que  le  nôtre. 
Sans  doute,  moins  oi  étudie  ks  InfcéUs  , plus 
on  doit  des  éloges  au  petit  nombre  de  ceux  qui 
fe  tout  appliques  à tous  montrer  comb  en  ces  eues 
doivent  nous  intcrcflcr  autant  par  leurs  habitudes 
que  par  leurs  piopriété*  ,*  A:  a cet  tg^rd  quefle  rc- 
conuaiilancc  ne  o.  vor.s-nous  p,is  a Keaumur  fui* tout , 
dont  les  ouvrages  (ont  fi  propres  à conllatcr  la  vérité 
que  nous  vondtions  répandre  J Combien  fes  feuls  tra- 
vaux Uir  les  Infefles  n ont-ils  pas  étendu  l'horizon  de 
r. os  idées  5c  de  nos  jp  *2(Tanccs]  Puitfîons  tous  inf- 
pircr  le  deffr  de  le  htc  a ceux  qui  ont  l’ambiriuQ 
d.’S  coru’O  fiances  u;irrs , ou  tr.c:ac  Iculemcnr  a- 
gréabies;  f;  nous  ne  doutons  pas  qu’tuqiranc  lui- 
même  le  dclir  de  le  fuiv-c  dans  la  route  qu*il  a 
fu  fe  fiay:.r,  i!  ne  contribue  encore  à faire  ou- 
vrir bientôt  des  miil  ers  d-:  routes  nouvelles , qui 
pourront  agrandir  à-Iafots  l'iiiltotrc  des  Infect  « 
U i'iuvcnt.iirc  de  Jejr  utilité.  A'.nfi , pour  ajouter 
de  nouveaux  titres  a la  gloire  de  Keaumur , nous 
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4'trpn*  encore  que  c'cü  lui  qui  a propoft  da 01  Ton 

fn  té  relia  rue : hifioire  des  Cuises,  de  faire  (ervir  U$ 
ç^vragris  de  czs  lu  fi  Cl  en  , eu  même-  d,inaitcr  leurs 
pocédts  en  crtayant  4c  fabriquer  dis  papiers  avec 
©es'  bois^  & de»  écorces.  Nous  devons  rapporter 
aufli  qu  un  bon  OhfçrVKttur  si.it .einprclfé  d ernier 
dans  ces  vues  miment  uules,  fie  qu  1 a très  bien 
rcurti  a faire  div crics  fortes  de  papier  avec  des 
bois-  pu  des  écorces  ce  didticutct  cfpccts  de 
plantes.  / 

»"  • S Î'J.J  • : 

. On  conooir  la  propriété  du  Ver-luifan? , on  Lam- 
pyre J mais  l'Amérique;  poifcdc  des  Infectes  bien 
auttemert  lumineux  , que  celui  de  nos  uépartemens 
méridionaux,  ou  de  ('Italie.  Tel  cft  un  grand  I ortç- 
iaoter- e ou  i-ulgorc,  qui,  au  rapport  cît  Mérian , 
peut  éclairer  pendant  la  nuic'a  une  diMancc  allez, 
étendue.  On  y trouve  atsfli , 'fur-iMt  ,i  5atnt  De* 
xnmguc  , une  grande  efpc'-e  de  Tatlpin  <]fei  répand 
une  clarté  qui  j remet  de  lire  ,*  d’écrire’,  ficMe  fairef 
piuficurs  fortes  d'ouvrages.  St  *>n  féûr.tt'tih  cer- 
tain nombre  de  ces  Infecte**  il*  prbeurent  nrrr  lu- 
ttière  capable  de  diriger,  pendant  le  nuit  fa  plus 
©bleuie  , quelques  centimes!  d:  pcrfonr.cs. 
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n’earre  que  jufqu'au  bord  du  col  de  la  bourclflà 
dts  Capricornes.  Aptès  quoi  on  lute  hicn  exacte*- 
ment  les  ouirics  des  deux  bouteilles.  L’appareil  amfi 
difjpotf  , on  le  lasllc  dans  ccc  état  pendant  un  ccf- 
Use  nombre  de  jours  i feulement  on  oblige  de  rems 
en  tems  l’air  coi.rcnu  dans  la  bouteille  des  Capri- 
ce sacs  , a palier  dans  celle  de  l’eau,  ce  qut  fc  fait 
facilement  en  approchant  un  peu  la  bouteille  du 
feu.  Cc;t,c  attention  procure  un  double  avantage. 
Tiqpièîcmcnt , l'air  chargé  de  Yefpiit  retint?  de« 
Capricornes,  en  partant  dans  l’aune  bouteille  fie 
r : ave  r faut  l'eau  , y dépofe  fon  oieur.  En  fécond 
lieu,  en  rechauJFanr  la  bouteille,  ces  In  frêles  don- 
nent de  l’cfpiit  rôdeur  en  plus  gia  .de  quantité* 
(‘que  rétablir  l'équilibre  de  l’air  dans  l’mtéricur  , 
(t)n  lève  un  mitant  les  luts  , oprès  quoi  on  le»  re- 
ferme. Des  qu'on  voit  quelque  Capricorne  mort , i! 
faut  scmprcilcr  de  l otcr , afin  d'cmpêehcr  les  mau- 
vais elle»  qu’il  pourroit  produire  en  fc  corrompant. 

Si  on  veut  fuivre  U fécondé  mérhode , on  doit 
prendre  un  pot  terre  verni  lié,  dans  lequel  on  mec 

ces  Capricornes.  Au  milieu  du  vafe  oi  place  un 
verre  rempli  d'eau  jusqu'aux  trois-quarts  de  fa 
hauteur.  On  couvre  le  vafe  avec  deux  feuilles  do 
parchemin  , qu'on  aliujént  loigncufcmcnt  tout  i- 
i cotoui  du  vatc  , fie  par  le  centre  desquelles  parte 
un  iil  de  métal  qui  pénétre  jtifqoe  dans  le  venc 
eu  il  forme  pluilcnrs  plis  5c  replis , afin  qu’en  fc  re- 
muait , il  agite  mieux  l’eau  , qui  (c  charge  par  ce 
moyen  de  î'cfpm-rcâcur  répandu  dans  l'air  du 
valc.  Il  convient  de  couvrir  ce  verre  avec  une 
gaze,  qui  cmfé  hc  les  Infectes  qui  font  dans  le 
vafe,  de  s’y  introduire.  Il  fiur  auiît  découvrir  Ve* 
tems  en  tems  le  valc  afin  d oter  les  individus  mort*. 
Pour  mieux  réuflir  encore  , on  fera  boni!  ir  l'eau  Se 
on  la  mettra  toute  cliaudp  d.m*  le  verre,  afin  qu'elle 
n'au  pas  le  tems , en  le  tcfroiiijfanr , de  fc  char- 
ger  d’air  atmoiphénque. 

Les  Infectes  ne  pourroient-ils  pas  erre  encore  un 
nouvel  objet  d agiément  pour  la  vue  , comme 
ils  peuvent  Terre  pour  l’odorat  * Avec  le  brillant 
métallique  de  quelques  Cétoines,  avéè  les  belles 
couleurs  de  quelques  Char  an  fon  s , de  quelques  Ca- 
rabes, ne  pourroit-on  pas  dans  certains  ouvrage© 
imiter  Tedat  de  Vor',  de  l’argcrt , des  pierres  pré- 
eieufes.  On  a vu  des  bagues  montées  avec  le  Cha- 
’ ranfon  royal , donc  les  couleurs  d‘or  trè  s- brillant , 
de  vert  dofé  , d’azur  Si  de  pourpre,  fr.nt  un  très- 
bel  eft'cf.  On  n’iglSore  pas  que  les  femmes  indiennes 
en  formercrtedeoltjets  , des  pendant- d'oreilles , des 
guirlandes  > dont  e!îes  fe  parent.  On  dvic  pcut-ctic 
regretter  que  la  mode  de  porter  far  les  habits  , 
des  boutons  où  l’on  voyotç  plulîcurs  cfpcces  de  pe- 
tits Faplilorts,  de  Chiylomèlcs , &c.  ait  parte  :;op 
rapidement. 

Si  non*  partons  maintenant  à l'uri’ité  de*  Infcclcs 
j dans  |a  Médecine , nous  avouions  de  mime  que 
Z a x 


Mcliifa  rapporte  q'ic  dans  le  Chili  çn  emploie  j 
la  Tipulc  musquée  , pour  p^ifugicr  les  habillcmcns*  i 
d'une  odeur  dcucc  & agréable.  L'on  tiouvc  dalles  ' 
fbarmilrères , ou  babi tâtions  des  Fourmi*,  de  petits 
morceaux  de  maticic  , quio'ni  Todeurde  i'ambie  ou,  , 
de  l'encens.  Ces  Infectes,  la  forment  de  la  léfinc 
des  lap:ns.  En  Norwcqc  6c  en  Allemagne  on  en 
fait  uîagc  dans  les  parfums.  Nous  ne  devons  pas 
Oublier  a cet  égard,  de  Lire  menritirr  du  Capri- 
corne vert  à corne ur  de  rofe  , qui  fournit  une  eau  qui 
joint  à l'avantage  de  piéfctvci  les  habits  , de.  l’a  tra- 
que des  Teignes,  l'agrément  d’y  laitier  une  odeur 
fuave,  propre  à flatter  l'odorat  le  plus  délicat. 
M ValîaU,  à qui  nous  devons  cette  découverte  r 
qu’-.l  a eonflgncc  dans  un  ouviage  Italien,  a pro- 
pofe  deux  méthodes  pour  extraite  du  Capricorne  le 
fluide  odorant,  que  Ion  pourrott  peu:- e tc  fubfti* 
filer  à Teflence  de  rôle.  L’objet  qfr  alfcz  inté- 
refTanc  Se  meme  aifci  important  pour  devoir  Laie 
éoiiJioîtrc  ces  dwux  metbodes.  Nous  allons  'donner 
la  prçmiéfÇr  . r 

......  'j  tirait >ïv Tt 

; Il  faut  prendre  deux  booteiiles  de  verre  de  deux 

rauccf,$4  demi  de  diamètre,  & de  cinq  ponces  de 
auteur , fit  dont  le  col  (hit  haut  d’un  pouce  fit 
large  d environ  fept  lignes.  Il  faut  fe  procurer  un 
tube  de  verre  de  quatre  ligne*  de  diamètre  , long 
d:  deux- iptcds  , fit  plié  de  manière  que  les  deux  ex- 
trcmius  pniflet  toucher  le  fon  i des  bouteilles.  On 
i emplie  d'eau  la  moitié  d’une  des  bnutrifles,  fie 
dans  T aune  on  met  une  certaine  quantité  de  Ca- 
pricornes ; en  fui  te , on  Cair  entrer  l’extrémité  du 
tube  , qéi  clt  da:is  la  bouteille  d’earo  jufqu'au  fond 
de  cette  bouteille , taudis  que  (‘autre  extrémité 
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les  Médecins  n’ont  pas  encore  fait  far  ce*  pfctits 
animaux , toutes  les  recherches  . tous  ies  emplois 
utiles , auxquels  ils  pc  un  oient  être  fournis  , quoi- 
que cependant  ils  foi cru  d'un  ufage  plus  commun 
dans  cet  art  que  dans  tes  autres. 

Si  nous  les  confidérons  d’abord  du  coté  de  l'Ana- 
tomie, nous  préfenterons  des  Infectes  qui  font  le 
fquelete  d'une  feuille  , comme  d un  cadavre  d'ani- 
mal, avec  la  dernière  pcifcétion.  Ils  rongent  avec 
une  déJicatctfc  infinie  , tour  ce  que  U feuille  a de 
charnu,  ne  laitfant  que  les  fibres  ou  les  nervures, 
par  où  coule  le  fut  qui  la  nourrit.  Si  l’on  veut 
avoir  aufli  le  fquclctte  de  certains  petits  Quadru- 
pèdes , on  n’a  qu’a  leur  ôter  la  peau , les  oindre 
avec  du  miel , 6c  les  enterrer  dans  une  fourmilière , 
ou  les  expofer  a la  voracité  de  quelques  autres  Iu- 
fe&cs.  Ils  mangeront  jufquaux  plus  petites  parties 
des  chairs  qui  envi: onuent  les  os;  mais  les  tendons, 
à caufc  de  leur  dureté  , (cireront  dans  leur  entier  , 
& commueront  à lier  cous  les  os  les  uns  aux  autres. 
C’eft  air.fi  que  par  le  fccours  des  Infectes,  on  peut 
aifement  fc  procurer  des  fqueletcs  de  toute  forte 
d’autres  petits  animaux , donc  on  ne  pourra  s’em- 
pêcher d admirer  l'aie  6c  la  propreté. 

Les  Info  des  ont  été  employés  de  tous  les  tenu  6e 
le  font  encore  dans  la  Thérapeutique  , Oc  l’on  a 
fouvenc  invoqué  l'expérience  pour  juflifier  qu'on 
peut  s'en  fervir  utilement  pour  divers  maux,  tant 
externes  qu’iMtcrncs.  On  fait  ficher  à l'air  certains 
Infedes , ou  quelques* unes  de  leurs  pâmes;  on  les 
séduit  en  pondre , & on  les  fait  prendre  aux  ma- 
lades , en  fc  (a  vant  pour  cela  de  véhicules  conve- 
nables , ou  en  les  préparant  en  forme  de  con» 
fedion  ou  de  confcrvc.  Quelques-unes  les  mettent  en 
digcftion  dans  de  l'huile , 6t  en  font  un  baume  ; 
d'autres  les  font  mourir  dans  de  l'huile  d'olive,  Se  Ce 
fervent  de  cette  huile.  IJ  y en  a qui  les  font  dntillcc , 
tandis  qu'ils  font  frais,  en  retirent  une  eau,  & 
réduifciu  le  rcltc  en  cendres  » dont  ils  retirent  en- 
core , par  le  moyen  de  cette  première  eau  , un 
fcl  fixe.  On  lait  trop  combien  la  Médecine  cft  li- 
vrée à un  etnprifmc  fctliciicux  Oc  împojlcur,  pour 
©fer  garantir  la  vertu  de  tous  les  remèdes  qu'elle 
pléfer.cc  , même  parmi  les  Infedes , 6c  ajouter  foi 
a tout  ce  que  nous  trouvons  fur  cet  objet  dans  les 
Pharmacopées. 

Ainfi  on  prétend  qu’une  grande  cfpcce  d'Araignée 
cft  borne  contre  les  fièvres  intermittentes  ; que  le 
Yçr-i-fote  fifehe  6c  réduit  en.  poudre  , peut  ga- 
rantir des  vertiges  6:  des  çonvullious.  Une  mfuhon 
de  petits  Mille-pieds,  dans  du  vin,  cil  ptekrite 
comme  ternède  contre  la  jaumlTc  6c  Ja  rétention 
d’urine.  Les  Chenilles  b; idées  , réduites  en  pou- 
dre , 6c  prifes  comme  du  tabac  , peuvent»  dit  on, 
Içrvir  à éranchci  les  hémonlugics  du  nez.  On  a 
vanté  comme  un  fpécifiquc  contre  la  jaunifle  ou 
fidère  6c  conue  1a  fièvre  quarte , les  Pou *,  quand 
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on  peut  fc  réfotidre  à les  avaler.  On  prétend  que 
les  Scorpions  réduits  en  poudre,  chafTent  l’urine  re- 
tenue par  la  gravcllc  ; que  les  Panaifes  brûlées  fle 
prifes  en  poudre,  chafTent  l’arrière  - faix  ; que  la 
Tique  peut  guérir  I'éréfypclic  8c  la  galle.  On  a dit 
que  les  Grillons  exprimés  en  fubfUncc  liquide  dans 
les  s eux  , fortifient  les  vues  foiblcs  ; que  l’eau 
diitillée  des  Mouches  communes,  c(t  bonnt  pour 
les  yeux  , pour  faire  croître  les  cheveux effacer 
les  taches  Se  rendre  l’ouïe.  L’huile  de  Moucheron 
a été  fort  eflimée  autrefois.  La  poudre  des  Cochc- 
uilics  pâlie  pour  être  bonne  confie*  la  colique,  la 
pierre  , la  rougeole.  L’oa  a employé  ies  C crfs-vo- 
laus  ou  les  Lucanes  , contre  les  reniions  6c  les  dou- 
leurs des  nerfs,  6c  contre  la  fièvre  quarte.  On  s’eft 
lcrvi  de  la  poudre  d’une  cfpcce  de  Bjuficr,  qu’on 
a répandue  fur  les  vilcères  dans  une  defeente  , 
pour  les  faire  rentrer  : cet  Infcéte  bouilli  dans  de 
l’huile  de  Liu,  pille  au*l*  pour  être  très*bon  con- 
tre les  hémorroïdes  6c  comte  les  douleurs  d’oreilles. 
La  fumée  des  Sauterelles  cil  falutairc  , dit-on,  dans 
les  retentions  d'urine  , particulièrement  dans  celles 
des  femmes.  La  poudre  de  divers  Infeûes  a fervi 
à former  d’cxcellcns  pc (Lires.  On  fc  ferc  encore 
contre  la  gravcllc , des  cxcroiflanccs  fpongieufes 
qui  naifienc  fur  les  Rofiers  lamages,  Se  qui  font 
occafionnées  , comme  on  le  fait , par  la  piqûre 
de  certaines  Infc&â.  Si  nous  conlulrons  les  au- 
teurs anciens,  nous  voyons  qu’on  employoie  autre- 
fois un  plus  grand  nombre  d Infeéles  que  de  nos 
jours.  Nous  pallons  aufli  fous  fiicncc  bien  d'autres 
remèdes  , pour  faire  mention  de  ceux  qui  ont  con^ 
forvé  plus  de  crédit,  & dont  Teffet  cft  alluré 
par  un  ufage  plus  confiant,  plus  répandu  Se  plus 
réel. 

Les  Cloportes  ont  été  rangées  de  tous  les  tems, 
parmi  les  remèdes  dilTolvans  6c  apéritifs.  On  s’en 
fert  pour  la  dilioîution  des  vifcofités  âcres  '6e  rc- 
naccs  , pour  débairaffcr  6c  ouvrir  les  organes  vi- 
raux , Hans  la  jauniffe , la  gravdle  , la  rétention  d’u- 
rine 6c  certaines  coliques  , pour  ranimer  l'appétit 
détruit  par  les  glaires  de  l'cftomac.  L'on  en  fait 
aufli  des  applications  extérieures  cçntrc  les  maux 
d'yeux  , les  douleurs  d’oreilles  Se  l'cfquinancic  ou 
l'inflammation  de  gorge.  On  en  rréle  la  poudre  avec 
du  miel , 6c  I on  en  frotte  la  partie  malade  On  attri- 
bue aux  Guêpes  la  même  vertu  qu’aux  Cloportes. 
Perlbnnc  n'ignore  l'ùfage  des  Cantharides  ; mais  il 
faut  fans  doute  les  employer  toujours  avec  prudence. 
Se  fur-tout  mrérfeurtment.  Combien  d’autres  In- 
firmes cependant  poerroirnt  fervir  de  même  comme 
véircaroirc  &:  comme  finapifmc  ! On  cft  fondé  £ 
croire  que  routes  les  cfpèces  de  Cantharides  . de 
Mylabres  , la  plupart  de  Carabes,  des  Cicindeles  , 
des  Ténébrions , peurroient  erre  employés  comme 
véficatoitcs.  Quelques-uns  , moins  acres  que  les 
Cantharides  officinales,  pourroienr  être  pris  inté- 
rieurement avec-moins  de  danger*  Se  plus  oc  fuccès. 
Nous  lavons  que  les  Aucuns  cmployoïcnt  une  Lan- 
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tHaridc  différente  de  la  nôtre , commune  dans  tout 

I Orient.  On  fait  en  Médecine  un  allez  grand  ufagc 
des  Fourmis:  leur  odeur  acide  ranime  les  cfprirs  yi- 
raux  5c  les  nerfs.  Les  grandes  Fourmis  fourriffent 
un  remède  contre  la  teigne  , L gale  5c  autres  ma- 
ladies cutanées,  l/efric  *dcs  Fourmis  eft  beaucoup 
vanté  contre  les  accidcns  des  oreilles  , tels  que  font 
la  Audit  ? & le  tintement.  L’eftomac  le  tiouvcbien 
aufli  de  ce  meme  efp:it  ï il  fortifie  les  fens  & la 
mémoire  , il  ranime  les  forces  St  excite  à 1 amour. 

II  cft  extérieurement  beaucoup  employé  dans  les 
entqrfes,  dais  l’apoplexie,  5c  dans  l'atrophie  parti- 
culière , qui  cfl  eau  fée  jur  une  bîefjurc.  Si  l’on 
Fait  boudiir  une  fourmilière  dans  l'eau  , pour  s ‘en 
l^vcr , elle  fortifie  les  nerf* , & i'on  s'en  fert  con- 
tre la  goutte,  la  paraphe  , les  maux  de  matrice, 
h cachexie.  Enfin  , parmi  les  In feiftes  dont  la  Méde- 
cine a coafacré  l'ufage , on  doit  encore  placer  le 
Kermès  : on  en  tire  ta  confection  fi  vantée  cu*on  ap- 
pelle F Alkonùs.  Le  mèmc  lnfcétc  entre  aufli  dans  la 
co. ifcélton  d' Hyacinthe.  C’eft  un  des  meilleurs  cor- 
draux  , fuivant  le  témoignage  d’une  fociéré  fa- 
Yantc. 

Si  les  Infc&es  éroient  plus  étudies , le  nombre 
de  tous  ceux  employés  en  médecine  pourroit  être 
diminué;  mais  combien  d’autres  les  rcmplaceroient 
avec  plus  de  droits,  5c  l’on  n'ignore  pas  que  ce  qui 
fait  la  pauvreté  de  cet  «re  , c’eft  l'abondance  des 
remèdes  inutiles  dont  il  cft  furcharge.  La  Chirurgie 
autant  que  la  Médecine,  peut  tirer  un  grand  avan- 
tage , non-feulement  des  Infeéles  eux-mêmes  , nuis 
de  leurs  produits;  Ainfi  la  toile  d’Araiguée  peut  être 
employée  avec  fuccèspour  arrêter  lefang.  La  fumée 
de  la  foie  que  l’on  biûlc  , peut  foutager  le<  femmes 
fujettes  aux  maux  de  matrice.  Le  miel,  par  fa  qua- 
lité douce  & balfamiquc  , convient  aux  poumons  3c 
aux  reins.  La  cire  appliquée  aux  plaies,  les  purifie, 
appaife  les  douleurs , 5c  hâte  la  guérifon  ; elle  amollir 
les  cors  des  pieds  , 5c  les  fait  arracher  facilement. 

Nous  voudrions  fans  doute  donner  à ce  tableau 
relatif  à Futilité  reconnue  des  Inle&es , le  déve- 
loppement le  plus  étendu  , & n'épargner  aucun 
des  traits  propres  a le  faire  valoir.  Mais  il  cft  vrai 
de  dire  que  les  Infc&es  doivent  être  confidérés 
comme  une  mine  prefquc  encore  tome  vierge , 5c 
cJhc  fi  l'on  vouloit  s'appliquera  Icxploiter  avec  au- 
tant de  confiance  que  d’inftruétion  , on  pourroit 
fans  dourc  trouver  le  moyen  de  les  faire  fetvir  uti- 
lement à la  plupart  des  arts. 

Cependant  nous  n’avons  point  encore  achevé  de 
contempler  les  Infe&es  fous  tous  les  points  de  vue 
d utilité  ou  d'agrément , auxquels  ils  peuvent  donner 
Ecu.  Souvent  l'homme , à fon  infçu  même  5c  fans 
■s'en  appcrcevoir  , recueille  des  avantages  qu'il  cft 
toujours  bon  de  lui  faire  connoîrre  : ainli  , la  crainte 
même  où  ces  animaux  nous  jetrent , De  pourroit-clle 
paF  être  regardée  comme  ayant  foo  utilité  ? Elle 
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feft  à nous  rendre  plus  attentifs , plus  prudent,  plus 
foigr.eux.  La  Vermine  nous  engage  à la  propreté  du 
corps  j l’Araignée  , à celle  de  nos  maifont  » la  Tei- 
gne , à celle  de  nos  meubles  5c  de  nos  vêtemens. 

Nous  ne  devons  pas  fans  doute  renfermer  l’urf- 
lité  des  Infcèlcs  dans  le  cercle  borné  de  Findaftre 
ou  des  rciatious  immédiates  de  1 Homme.  En  nous 
élevai*.:  aux  vues  générales  qui  doivent  être  propres 
auxNaturaliftcs , en  piéfcntant  les  Infc&es  réunis  ea 
malle  , 5c  placés  dans  la  férié  des  Etres , quel  rôle 
important  uc  doivent-ils  pas  jouer  fut  le  vafte  théâ- 
tre du  Monde  5c  dans  les  fcèûcs  combinées  de  la 
Nature!  Ne  devons-nous  pas  les  confidérct-  au  11» 
comme  des  Miniftres  quelle  a chargés  fpécia'cmcnt 
de  concourir  à fes  vues  de  confcrvaaon  , d ordre  5c 
d harmonie  I 

Il  faudroit  avoir  des  connoilfances  que  nous  Tom- 
mes bien  éloignés  de*  pofféder  & qui  ne  peuvent 
être  à la  portée  de  l'cfprit  humain.  Pour  prendre 
une  jufte  idée  de  Futilité  des  Inleétes  dans  l’écono- 
mie de  la  Nature,  il  faudroit  connoîrre  toutes  les  cfpc* 
ces  de  cc&pctits  animaux,  quiexiftem  fur  notre  globe, 
les  rapports  qui  font  entr'eux,  5c  ceux  qui  les  lient  avec 
les  autres  êtres.  Mais  comme  il  ne  nous  appartieuc 
pas  d'élever  notre  ambition  vers  des  connoilfances 
aufli  étendues , aufli  hors  de  la  fphère  de  notre  in- 
telligence , qu’il  nous  fuftife  de  rcconnolrre  cette 
gradation  admirable  qui  lie  entr’cUcs  toutes  les 
parties  de  l'Univers,  qui  les  rend  non  - feulement 
utiles , mais  meme  nécclTaiics  à leur  cxiftcnce  rc- 
ciproquc. 

C'e fl  en  ne  confidérant  pas  ces  relations  qui  doi- 
vent lier  tous  les  chaînons  de  la  grande  chaîne 
univerfclle  , que  l’on  tombe  dans  des  erreurs  qu’on 
ne  pourroit  pardonner  à des  Naruraliftcs.  Ainfi, 
quand  on  étudie  la  manière  dont  les  Abeilles  mettent 
la  eii'e  en  oeuvre  , quand  on  voit  qu'elle  (uppole  des 
connoillanccs  en  géométrie,  fupérieures  à celles  qu’ont 
eues  les  plus  grands  Géomètres  de  l’antiquité,  fi  on  ne 
vcutpaslcsicgatdcr  comme  des  êtres  très  intelligcns , 
on  cft  forcé  de  reconnoître  qu'elles  ne  peuvent  cire 
l'ouvrage  que  d’une  Intelligence  infiniment  parfaite 
5c  infiniment  puiflanre.  Bientôt  , die  Rcaumur  , t’ad- 
mirarioa  s'élève  vers  celui  qui  leur  a donné  l'être  ; 
mats  bientôt  on  demande  pourquoi  il  les  a fi  ad- 
mirablement inftruitcs ? Qu’étoit  »!  néceflaire  qu’elles 
condmlulcnt  leurs  ouvrages  lclon  les  règles  de  la 
plus  fubiime  géométrie?  On  cft  tente  de  pchfcr  que 
la  fageffe  par  excellence  a donné  trop  d’attention  à 
de  itmples  Infc&c».  Ce  n 'cft  que  pour  nous  que  nous 
voulons  que  tout  ait  été  fait.  Nous  ferions  pardon- 
nable* de  le  penfer  avec  un  excès  de  complaifancc, 
fi  nous  le  penfions  avec  allez  de  rcconnoilfancc. 
Mais  les  Abeilles  cuficnr  pu  nous  ramafler  du  miel  , 
quand  elles  Fauroiem  logé  dans  des  vafes-plus  grof- 
ftèrement  confirmes , dans  des  cellules  qui  u'cof-, 
feat  point  été  de*  hexagones  à fond  pyramidal.- 
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Nous  trouverions  mieui  notre  compte  par  rapport 
à la  cire  , ii  es  Abeilles  , au  lieu  de  lavoir  rem- 
ployer en  grandes  gwon.èires , avoient  fu  en  ramarter 
aiicz  pour  fournir  à confiante  des  cellules  plus 
mafiives.  Mais , (ajoute  Reai-mur,  dans  ce  partage 
qui  démontre  combien  Ton  génie  ctoit  fait  pour 
étudier  celui  de  1a  Nature,)  nous  (bonnes  l icn  éloi- 
gnés l’è  ire  à portée  d'entrevoir  quelles  pcifcélianscon- 
vcnoicm  a chacun  des  êtres  qui  entrent  dans  la  com- 
poli  tion  de  I Univers  * & quels  rapports  ils  dévoient 
avoir  cntrVux.  Nous  n'avons  aucune  idée  de  î'immcn 
fité  de  cet  Univcisdont  il  nouseft  ailé  de  rcconnoîtie 
que  notre  terre  n'cft  qu'une  particule,  qu'une  cfpécc 
d'atome.  Cet  atome  Inr  lequel  nous  avons  été  pla- 
cés , pour  avoir  le  rapport  qu'il  convenoit  qu’il 
tut,  avec  la  totalité  de  l’ouvrage  , deman  doit  à 
erre  peuplé  d une  infinité  d’animaux  , entre  lefque’s, 
les  uns,  malgré  leur  peticeffe,  font  cependant  des 
mondes  pour  d’autres.  Si  l'ècrc  pour  qui  1 Abeille 
cil  un  monde  , penfe  , il  fe  juge  mieux  fondé  à 
croire  les  Abeilles  fuites  pnuc  lui,  que  nous  ne  le  fora- 
ines à les  croire  faites  pour  nous.  S il  cunnoir  toutes 
les  pci  frétions  de  i'érre  qu’il  habite  , pour  peu 
qu’il  (oie  diQofé  a s’enorgueillir  de  fa  propre  excel- 
lence , combien  doit-J  être  Batte  de  ce  qu’une 
créature  fi  raerveülcu  fcnicnt  organise,  fi  laboricufe, 
li  indtiftiicufc  , ti  babile  , & pour  la  ccnfçrvation 
de  laquelle  les  Hommes  prennent  des  foins  , s’il 
penfe  , dis-je  , que  l'Abeille  a été  faite  pour  lui  Si 
l'ouvrier  qui  fait  une  montie,  pour  Cuit  encore  notre 
Kcauuiur  , faifoir  aurtî  les  métaux  qui  y entrent, 
il  .fauroit  de  quelle  néedfise  il  cil  de  combiner  c»i- 
u’cllcs  certaines  matières  , de  l'union  dcfqu^ilcs  il 
réful.e  un  comporté  qui  cil  de  cuivre \ d’en  com- 
biner d’autres  enfemble  , ou  les  même*  différem- 
ment , mais  de  manière  que  leur  alfemblagc  foie 
du  fer  ou  de  l'acier.  L'Ouvrier  de  TUnivers  n’en 
a.  pas  fimplcincnc  combiné  les  rattics  » il  les  a fai- 
tes; fe  plan  pat  frit  fur  lequel  il  /a  formé,  demandait 
que  dans  cet  Univers  il  entrât  une  particule  qui 
cil  notre  terre}  que  cette  parricu’e  prcfquc  infini  - 
mcr.t  petite  par  rapport  à l'immcnfité  du  relie,  hit 
comportée  de  rout  ce  que  nous  y voyons  , it  de 
beaucoup  plus  que  nous  n'y  (avons  voir}  quelle 
eût  des  minéraux , des  végétaux  , des  animaux } & 
parmi  ceux  ci , quelle  en  eut  d’aufls  indultrieux 
que  le  font  les  Abeilles.  En  un  mot  , chaque  être 
n’dl  ce  qu’il  cil.  que  parce  qu’il  cil  une  pâme 
nécciiâ*re  à la  pcifcétion  de  fouviagc  total.  Com- 
ment pout lions- nous  avoir  la  plus  légère  idée  de 
l'infinité  oc  de  la  néccllité  de  ces  combinaifons,  nous 
ui  ne  (avons  pas  celles  qui  doivent  entrer  dans  un 
mple  grain  de  rerre  commune.  La  fphère  d intei 
licence  qui  nous  a été  accordée  , ne  s'étend  pas  au- 
delà  de  ia  première  écorce  de  quelques-unes  des 
parcciles  de  (‘Univers.  Nous  avons  cependant  à nous 
icpicchcr,  de  ne  pas  donner  allez  notre  attention 
au  petit  nombre  de  ce»  erres  qui  ne  font  pas  au- 
delà  de  noue  portée.  Ce  que  nous  en  pouvons  voir 
«ffplts  que  fur&ûüt  pour  remplir  ia  raclure  d’ad- 
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mirae’on  dont  nous  rtonnues  capables.  Noue  ne  pou^ 
vons  meme  fufiîic  i admirer  toutes  les  merveilles 
que  nous  offrent  ces  petits  animaux  ,-que  le  com- 
mun des  Hommes  ne  juge  pas  dignes  de  rtes  rc^ 
gards , les  Infcéks. 

Si  nous  defeendons  à des  cer.fiiérations  plus  re- 
latives a notre  monde  , en  lovant  de  pâture  aux 
autres  animaux  , ou  en  les  frifar.c  rtervir  eux-même* 
à leux  propre  pâture  , les  Infectes  ne  doivent-ils 
pas  garantir  le  maimicn  & l'équilibre  des  cfpèccs  ? 
iatfoiis  férir  toutes  les  Chenilles  , 6t  nou^  nous 
priverons  bientôt  de  ces  Oirtcaux  dont  les  chants 
lont  fi  propres  à égayer  le  ülciice  des  bois  & le* 
rêveries  de  la  pcnfcc.  En  effet  , la  plupart  de  ces 
chamuns  hôtes  champêtres  ne  fe  noimillèm  que  de 
petites  Chenilles  ,6c  de  leurs  Phalènes  ou  de  leurs 
Papillon;.  On  fait  que  les  Chenilles , auxquelles  les 
Ichncumons  ont  confié  leurs  oeufs , doivent  nour- 
rir , aux  dépends  de  leur  vie  , les  petites  Larves  qui 
en  éc lofent,  5c  par  la  elles  fervent  encore  a fournie 
aux  Olleaux  qui  fe  nourriilcnt  dfrhncumons,  un 
aliment  qui  clt  fore  de  leur  goût.  Ces  I clin  aimons 
parement  être  en  meme  teins , entre  les  mains  de 
la  Nature,  un  moyen  dura  elle  fe  fort  pour  empê- 
cher ia  ti  op  grande  multiplication  des  Chem  les,  qui 
pouno.enr,  fans  cela  , devenir  beaucoup  plus  nutfi- 
tUs  ppur  nous  quelles  ne  le  (ont.  Pour  montrée 
combien  quelquefois  c'cff  , par  des  rappoits  éioi- 
gnei  que  rélu.cc  l'utilité  que  nous  foiumes  dans 
le  cas  de  ictircr  des  Infectes,  nous  ferens  patt 
de  l'idée  que  M.  D’iîjonvat  a propofee  de  fane  fcc- 
'ii  les  Araignées  à détruite  les  Mouches  qui  in- 
commodent les  .Chevaux  dans  les  écurie;.  Voici 
comme  il  s'exprime.  <*  Les  gens  de  U campagne  onc 
pour  préjugé  que  les  /kraignécs  font  ch*  bleu  dans 
les  tturut,  & ce  a eff  pas  ic  dont  je  me p aras.  J ai 
au  contraire  1 intention  d'allarcr  qu'elles  y en  font 
on  ne  Uuroic  davantage.  Mais  à force  d'cn^chcr- 
chcr  le  pourquoi , je  crois  enfin  le  tenir.  Un  Che- 
val qui  ne  for  tiroir  pas  de  l'écurie  pendant  l'été  , 
n'en  maigri  roi  t pas  moins  d’une  manière  très-fenfi- 
blc,  par  1 effet  ou  plutôt  le  tourment  des  Mouche* 
qui  piqueur  ces  animaux  6c  les  agitent  encore  plus 
lutfqu'ils  loue  a l'attache  , que  lorfqu'ils  font  eu 
voyage.  Le  fcrvicc  meflimabic  que  me  paroitfene 
rendre  les  Araignées  cildor.cdc  prendre  les  Mouches 
à mefure  quelles  arrivent.  J ai  fou  vent  remarqué 
même  quelles  attendent  les  Mouches  au  partage* 
foit  dans  les  fcilurcs  des  portes , fou  dans  les  lu- 
carnes ou  ouvci turcs  quelconques,  de  forte  que  fi 
d’une  part  l'odeur  des  chevaux  attire  puiiiammcnt 
les  Mouches,  d'une  autre  , chaque  Araignée  devient 
un  grain  dans  ia  balance  de  -leur  drliruétion  , & 
plût-a-dacu  que  l'Homme  eût  allez  de  raifon  , non- 
feulement  pour  favori  fer  , niais  encore  pour  fentic 
un  fi  admirable  équilibre  de  la  part  do  la  Nature  ». 

Les  Intcûcs  peuvent  encore  être  regardes  comme 
utiles  dans  Jjfcoaonut  de  la  Nature , fous  des  jap- 
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zports  nfc-recliirçW*  éC'.quon  ne  peut  faifir  qu'en 
les  étudiant»  Amû , les  À bulles  , les  Papillon  & , en 
le  icpoiint  fus  les  flans  , en  fc  cha  géant  des 
pouilièics  fécondantes,  les  dipofent  en  fui  te  fur  les 
îleuts  duneiutu  c picc  de  liante,  5c  peuvent  nous 
procurer  par  ce  M- yen  » des  variétés  ancre  liant  es 
dans  les  végétaux.  Mais  en  nous  élevant  a de^  uti- 
lités plus  étendues , à des  rapports  plus  généraux, 
les  I ikvUsnc  parodient -i< s pas  deftinés  plus  parti- 
culièrement que  les  avi.rcs  eues  , par  la  Nature  , à 
Lire  rentrer  dans  la  circulation  , rous  les  débris 
que  la  mort  entailc  fans  celle  ? En  accélérant  la  dé- 
cornpofirion  des  fublunccs  végétales  ou  animales, 
oc  font  - ils  pas  des  cfpèces  de  trémies  qui  four- 
mlTer.t  à la  reproduction  , les  molécules  nouvelles 
qu’elle  exige?  Ne  (ont-ils  pas  enfin,  comme  des 
éponges  naturelles , qui  doivent  purifier  I air  5c  l’eau . 
en  arriiaot  les  vapeurs  ou  miafmes  pernicieux  qui  v 
font  répandus?  En  effet,  combien  la  putréfaction 
rendront  peut  être  le  féjour  de  la  terre  inhabitable, 
li  les  Infc&c$  ne  fc  htreient  de  la  délivrer  à chaque 
luttant,  de  tous  les  fermai-  putrcflîbîes  que  les  ca- 
davres & les  marais  tciifcrmcct  ! 

Nous  croyons  devoir  ne  pas  nous  ariê:cr  davan- 
tage fur  un  objet  qui  donna oir  lieu  à bien  des 
volumes  S'il  falloir  le  confidércr  dans  toute  fou 
étend  ic  , qui  exigeroie  dcs'connoUTanccs  bien  fupé- 
licurcs  i celles  quo-r.ous  avons  acquifcs  , & qm  ne 
feroit  toujours  qu'm  indiquer  les  botr.es.  Nous 
allons  palier  a de  nouvelles  confédérations. 

Utilité  £ agrément  de  /Y tudt  des  In f Met, 

On  a dit  avec  certain  fondement,  que  l'étude 
d :5  Ir.ûclcs  auroit  pu  feule  nous  apprn.Jrc  plu- 
rielles ar  s des  plus  utiles.  Àinfi  les  Guêpes  com* 
pofoiear  leurs  nids  d une  forte  de  papier  , long- 
te  ms  avant  qu'on  eût  pcnlé  a avoir  des  papeteries. 
Les  Mouchcs-à-fcie  , eu  Tcnthrèdcs , fcioicnt  pour 
airtfi  dire,  les  branches  de  Kolicr,  long  teins  avant 
que  nous  collions  inventé  l'inttrumcnt  dont  elles 
<»r.t  pris  leur  nom.  Et  cet  inllrumcnt  que  nous  po'* 

. fedons  , 6c  qui  nous  cit  d une  li  grande  utilité  , 
uc  jréui  it  pas  à beaucoup  prés  autant  d’avantages 
que  celui  de  la  Mouche  , qui  fcft  en  même-tons  les 
(i<n(lions  d’une  feie  , d une  râpe  5c  d une  lime  : 
d'après  ce  modèle  ne  pouriions  noi»  pas  encore  per- 
fectionner notre  infiniment  ? L Abeille  perce-bois 
pctçoir  U crcufoit  de  la  manière  la  plus  (impie, 
de  vieux  troncs  d atbres,  les  Irhncumons  inrrodai- 
foient  leurs  aiguillons  a travers  les  parois  des  nids 
des  Gwèj’vj  de  muiail  cc  , formés  d une  mar-ère 
très-dure  » long  te  ms  avant  que  nous  connuiilions 
î,s  inltrumeu*  qui  nous  fervent  aux  mêmes  uiages. 

J c Termès  ou  Tct.mtcs,  de  la  grolfcur  de  nos  Four- 
mis des  bois , b itidoicut  avec  une  prompt  i ru  Je  in- 
cr^yib'c*,  en  Atrique  6.  en  Afic , des  nids  de  la 
hauteur  de  quinze  a feue  pieds  , fur  lcfqucls  la 
fi Kicac  c'a  prelque  aucune  pille,  torique  l’art  de 


la  maçonnerie  n'exittoie  point  encore  pour  nous. 
Enfin  , l'infti  riment  avec  lequel  les  Par  irions  , les 
Coufins,  les  Mouches  communes,  les  Panades, 
pompent  ou  aimer,  t les  diffé rentes  liqueurs  dont 
ris  fc  nourtillcnc,  n’auroir-il  pas  pu  nous  donner 
ridée  de  ces  pompes  a (pi  rames , ou  autres  inU 
trumerts  auxquels  nous  poumons  ajouter  de  nou- 
veaux degrés  de  perfection , en  les  comparant  cn- 
fcmble î 


Si  i étude  des  In  (cèles  a pu  Gcxvir  à faire  difpa- 
roîric  bien  des  préjugés  , qui  ne  pouvoicnt  quar- 
téter  h;s  progrès  des  connoilianccs , pourrions  nous 
oub.icr  d'en  (aire  mention,  5c  de  fournir  les  preuve! 
qui  doivent  convaincre  de  cette  vérié  î Com- 
bien de  fois  l’hifioirca  fait  mention  Je  pluie  de  fang, 
d eau  chang  e eu  fang,  phénomènes  regardés  com- 
me fin  lires  , <5c  qui  Jailioicnt  toujours  apiès  eux 
i épouvante  1 En  uo8  , au  commencement  de  jciè*- 
Ict,  ij  tomba  dans  le  fauxbourg  d'Àilf  de  la  ct-de- 
vant  Provence , U a plulieurs  milles  à la  rende  , 
une  de  ces  prétendues  pluies  de  fang.  Elle  nous 
eut  été  apparemment  tranfmifc  pour  très  réelle, 
dit  Rcaim.ur,  fi  Aix  n eut  eu  alors  un  Philolo- 
pbe  qui  cmbralLmt  tout  les  genres  de  cor.noj fiances, 
ncnégligcoit  pas d’obfervcr  les  Infeéles;  c’ctl  M.  de 
Ptircic.  Tandis  que  le  peuple  5c  les  Théologiens  rc- 
gardoient  ectrc  pluie  coinme  l'œuvre .impe  âe.  re- 
doutable des  forcicrs  ou  du  démon  j les  Phylicicns 
rattribuoicnt  à des  vapeurs  qui  s'étcxrnt  éievea  d’une 
tare  rouge.  Ur.cChryfalide  , que  M.  Pciiciccon- 
fervoit  dans  loi»  cabinet,  devoir  éclairer  à fes  yeux 
ce  grand  myftèrc.  Le  bruit  qu'il  entendit  dans  la 
boite  ou  il  étoir,  l'avertit  quelle  avoir  fubi  fa  trans- 
formation. En  ouvrant  cette  boîic  , l'inl'cftc  s’en- 
vola, fie  la:  lia  an  fond  une  tache  rouge  , d’une 
grandeur  affez.  confiJérable.  M.  de  Peirefe  fc  con- 
vainquit que  les  taches  rouges  qu’on  voyoit  for  ies 
pierres  étoient  de  meme  nature  que  celle  du  fond 
de  fa  boite-  Lu  voyant  voler  une  ptodigieulc 
quantité  de  Papillons  , il  obfcrva  6c  fit  o b fer- 
ver  à plulieurs  ocr.onnct , que  les  gouttes  de  la 
pluie  'n«!raculcu& , ne  fe  troosvicac  nul'c  fart 
dans  le  milieu  de  la  ville  , qu'il  n’y  en  avoir 
que  dans  les  endroits  vo fins  de  la  campagne;  que 
ces  gouttes  n’éteicat  point  tombées  fur  les  toits  ; 
que , ce  qui  étoit  plus  d^cifif  encore  , on  n’en 
trouvoic  jas  méin;  fur  les  fui  faces  d.s  pierres  qui 
éioicnt  tournées  vers  le  ciel  ; que  la  plupart  de  ces 
taches  routes  étoient  dans  des  cavités,  contic  la 
furfacc  inicttcurc  de  leur  cfpèce  de  vou  e ; qu’enfin  , 
on  n’en  voyoit  point  fur  les  murs  plus  élevé* 
que  les  hauteur*  aux  nielles  le;  2*ap;!u:ni  volent 
oidinairerhent.  Cell  a nli  que  cet  G'a.crv^tcur  judi- 
cieux parvint  à donner  la  fdution  (impie  fie  iûre 
d'un  phénomène  qui  aurcit  pu  lo^y- cms  encore 
tourmenter  les  (avons  5c  effrayer  le  ignoras. 


Nous  rapporterons  aufli  d aptes  S*Ta  m :dam  , 
Ions  fon  hrUuite  générale  des  lulcctcs , qu  on  vint 
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Annoncer  en  tremblant  à un  Profetfcar  de  Leydc , 
<juc  i’eau  étoit  changée  en  fang.  Sur  ce  rapport , 
le  ProfefTeur  va  lui  même  purler  un  verre  de  la 
pr<  tendue  eau  de  fang;  il  l'examina  attentivement 
& trouve  qu'une  mlir.icé  de  très-petirs  Infectes 
ronges,  de  la  famille  des  Monocles  ou  des  Ento- 
miltraccs,  dont  l'eau  fourmilloit , lui  dot. note  cette 
couleur  (anguine  qui  avoir  porté  ralîarmc, 

Lorfqnc  l'homme  néglige  de  foire  un  bon  ufage 
de  la  rarfon,  & qu’il  le  plate  à l'abandonner  à r/cs 
fpécnlations  vaincs  3c  chimériques,  il  n'y  a rien  fur 
la  terre  fur  quoi  il  ne  foie  capable  de  fc  créer  des 
illusions  plus  ou  moins  ablurdes.  Tout  cil  pourtant 
marque  dans  la  Nature  j oa  ne  peut  le  tromper 
aux  caractères  t que  lorfqu’ort  veut  y lire  ce  qui 
me.  s y rrouve  pas.  Pour  donner  une  idée  qui  an- 
nonce jufqu  â quel  point  l’erreur  a pu  (urprc.idrc 
4es  iavans  même  dans  un  temps  où  les  conm  if- 
lànccs  des  Infedes  êtoient  très  bernées  ,•  nous  rap- 
porterons qu* André  Mathioîe  dans  (es  commentaires 
iùr  Diofcoiidc,  a pa  dire,  que  chaque  galle  du 
chêne,  qui  n’elt  pas  trouée , fans  en  excepter  au- 
cune, renferme  ou  une  Mouche,  ou  une  Aiaignée, 
ou  un  ver , que  le  premier  de  ces  Inftûci  annonce 
la  guerre;  le  fécond,  la  pcltc 5 le  troiiicine  la  di- 
fette.  Suivant  cette  belle  découverte,  il  faudroit 
que  nous  eu  liions  régulier  mm  eut  tous  les  ans,  pré 
mièrement  la  dtfette  , & enfuite  la  guerre;  puis- 
que .chaque  galle  commence  par  co: venir  une  Larve 
en  forme  de  Ver  Se  enfuire  un  Infede  parfait  en 
forme  de  Mouthe  , qui  pondant  après  cela  fc»  oeufs 
dans  la  ^nervure  d une  feuille  , ne  manque  pas  d'y  * 
faire  naître  de  roiv.llcs  galles  toujours  annoncia- 
trices des  mêmes  fléaux.  Il  n’y  ^ que  la. pelle  * 
dont  ces  galles  doivent  rarement  ou  plutôt  jamais 
nous  menacer  , parce  que  fi  r.nc  Araignée  fc  trouve 
dans  une  galle,  ce  n'cft  que  par  un  ptir  luxât  d, 
les  galles  nV’canc  nullement  la  demeure  naturelle 
de  cei  Infedes,  encore  fout-il  a'ors  que  ces  galles  foient 
trouées.  N'a-t-on  pas  ofé  affirmer  que  l'on  peut  lire 
fur  les  ailes  des  Infedes  , des  cara&èrcs  1 datifs  a h 
prédiction?  car,  la  manie  de  j rédire  l’avenir  s’eff 
emparée  de  l’ignorant  comme  du  favant  , qui  fc 
font  tojs  arrogés  les  mêmes  droits  a la  croyance , 
& ont  pris  également  Inexpérience  à témoin.  Ainfi 
parmi  les  Inlcdcs  domefliques  il  $’cn  trouve  qui 
en  rongeant  le  buis,  le  bat  avec  ram  de  juttefle , 
qu'il  imite  parfaitement  le  mouvement  d'urc  mori- 
irc  la  mieux  réglée  ; auffi  lappclie-c-on  l'horloge 
de  la  mort , parce  qu‘011  augure  qu’il  mourra  bien- 
tôt quelqu’un  de  la  maifon  où  il  fc  fait  entendre. 
Délivrer  IVfprit  humain  de  ces  fupcrftitions  , n’eft- 
ce  pas  rendre  un  vrai  fcrvicc  à l'humanité  ; & 
comment  y parvenir  , fi  ce  n’cft  par  l’étude  des 
objets  qui  ont  pu  fervir  à les  faire  naître  ?* 

Avant  qu’un  RhéJi,  un  Malpighi , un  Swammer- 
dam,  un  Reaumur,  cuiTcnt  porté  leur  génie  ob- 
fuvatcur  dans  l’étude  des  Infvdc* , pluficurs  opé- 
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rations  de  la  Nature  n'étoicnt-ellc»  pas  livrées  avx 
idées  les  plus  fauffes?  Quand  on  pouvoir  adopter 
la  génération  équivoque,  à combien  d'autres  opi- 
nions abfurdes  qui  en  dérivoient,  ne  dc\oit-on  pas 
donnée  accès}  Sans  doute  on  doit  mettre  au  nombre 
mêmes  des  ubftacics  qui  avoient  le  plus  arrêté  les 
progrès  de  nos  connoilfanccs  fur  les  Infedes,  cette 
opinion  des  anciens,  qui  les  fa  loit  forcir  de  la  pour- 
rîtuiedc  différons  corps;  cardes  qu’on  croyait  vu  i s 
venoient  de  corruption,  la  partie  la  plus  cuncufc 
de  leur  hifloire  , roue  ce  qui  a rapport  à la  manière 
dont  iis  fc  pctpéiuent,  ne  fcmbloit  pas  demande  t 
a être  étudiée.  Nous  avons  vu  que  toutes  les  cfpèceJ 
d Infedes  qui  ont  été  citées  pour  prouver  cette  opi- 
nion ont  précifément  fourni  des  preuves  contraiics. 

Des  NatuiJirlcs,  qui,  xélés  pour  la  vérité,  (01- 
hairoient  la  faire  connoîire  des  Savons  qui  en  éttiéne 
encore  a pcnlcr  comme  le  peuple,  les  ont  étudiées 
par  préférence,  Se  font  parvenus  à s’aîfurir  par  là 
eue  l’oiiginc  de  ces  Infedes  écoit  lcmb’allc  a celle 
des  ai  imaux  ks  plus  connus.  11  en  cil  de  mé:i  e 
a l'égard  des  transformations  des  Infedes,  lorf- 
qu'en  ignoroit  qu’elles  ne  font  que  de  tinaplc* 
développement.  I’oiirroir-on  penfer  qu’il  eff  ail  z 
indifférent  d'avoir  des  idées  faines  fur  de  pat  cils 
objeti } Tout  bon  cfprit  pctft-il  ignorer  , que,  tout 
Comme  une  erreur  «eut  à toutes  les  erreurs,  une 
véii:é  tient  à teutes  les  vérité»} 

Dès  qu’on  eut  reconnu  que  les  Infedes  ont  befoin 
de  s'accoupler  pour  fc  reproduire,  on  s’empteffâ 
.d’étabür  à leur  égard,  comme  à l’égard  des  autres 
animaux,  une  régie  gt: né  1 ale  dans  la  Nature.  Ce- 
pendant fans  l’étude  réfléchie  des  Infedes,  aurc  k on 
pu  penfer  qu’il  y en  ait  qui  le  multiplient  fan  s aucun  ac- 
couplcnu  rtf , au  moins  pendant  neuf  générations  con- 
Técvuvcsî  N cff-ccpas  un  nouveau  phénomène inevref. 
lànt  que  celui  que  préfentent  ces  mêmes  Puce- 
rons, qui  iont  vivipares dansla  belle  fatfon  Atoxipates 
aux  approches  de  l’hyverî  Ces  Infedes  ne  font  pa* 
les  fculi  qui  dévoient  nous  apprendre  à ne  pas 
vouloir  borner  la  Nature  dans  le  cercle  de  nos 
conceptions  o 11  de  nos  connoi  {Tances.  L’Hyppobofquc, 
ne  nous  a t il  pas  montré  qu’il  cft  des  petits  qui 
fout  à finit j.  t de  leur  nailfancc,  prcfqnc  aulîi  grands 
que  la  mère  qui  les  mrt  au  jour } N’avons  non*  ' 
pas  un  exemple  dans  l’Araignée,  qui  nous  a pp rend 
que  les  parties  fcxuelles  peuvent- être  doubles  Se 
licuccs  bien  différemment  que  dans  les  autres  In- 
fedes? Rien  n clt  plus  propre  à étendre  l'horizon 
de  notre  intelligence,  que  les  exceptions  même  qui 
viennent  borner  les  régies  générales  daus  le  {quelle* 
nous  voudrions  renfermer  la  Nature;  tien  rr’cft 
plus  propre  à nous  donner  de  ces  exceptions,  que 
1 étude  des  Infedes. 

« 

L’on  a remarque  que  les  apparitions  de  divçrfc* 
efpèccs  d'Inlcdcs,  an  retour  de  la  belle  fai  Ton  , 
ayant  un  rapport  dired  avec  k température  de 
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fatmofphère , pourraient  faire  eonfidèrer  eei  être! 
comme  des  Thermomètres  naturels.  Ii  y en  a qu’un 
dégrc  médiocre  de  chaleur  fait  développer  > d’autres 
ont  beioin  d'une  chaleur  plus  conlidcrable.  Quel- 
ques-uns pourraient  encore  mieux  fervir  de  ba- 
romètres: Ain  fi  il  faut  s'attendre  à quelque  tempête 
ou  à quelque  pluie,  lorfquc  les  Abeilles  fe  retirent 
avec  empredèment  dans  leurs  ruches;  lorfquc*  les 
Fourmis  cachent  leurs  Larves  ou  leurs  Nymphes; 
quand  les  Mouches  piquent  vivement , quand  les 
Papillons  ne  volent  pas  fort  haut.  Mais  relative- 
ment à cet  objet,  nous  trouvons  dans  un  nouvel 
ouvrage  fur  les  Infeâes,  des  obfcrvations  fi  in- 
tt reliantes  6c  fi  dignes  dêire  connues,  que  nous  ' 
ne  pouvons  pas  plus  que  l’Auteur , nous  difpcn-  ; 
fer  d'en  faire  part  & d’en  embellir  cet  article.  Ces 
obfervations , rédigées  & communiquées  par  un 
Membre  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris,  roulent 
fur  linduflnc  des  Araignées,  dans  la  fabrication 
de  leurs  toiles,  fie  for  les  rappoits  de  leurs  travaux 
à l’état  préfent  6c  prochain  de  l’atmolphcre.  Et 
puifque  notre  devoir  eft  de  raltcmblcr  dans  ce  Dic- 
tionnaire , toutes  les  connoifiances  épar  l'es  dans  les 
autres  ouvrages , qui  font  propres  i notre  obpct 
Ôc  dignes  d'être  tranfmifcs,  nous  devons  aufii  les 
tran  (mettre  telles  que  nous  les  trouvons,  lorfqu’clles 
ne  pourraient  que  perdre  de  leur  intérêt  Se  de  leur 
prix,  par  un  extraie  ou  un  changement  de  rédac- 
tion. 

» Vous  fave* , fans  doute  ( dit  cet  Académicien 
à un  de  (es  amis  ) que  pluficurs  animaux  font  vi- 
siblement fournis  à la  force  de  réleâricité  naturelle, 
ue  les  Grenouilles,  les  Chats,  les  Coqs,  Tentent 
videmment  l’ai  rivée  des  changcmcns  de  rems  ; mais 
fur  tous  les  animaux,  je  ne  crois  pas  qu’il  y en  ait 
de  plus  fcnfibles  que  moi  ôc  mes  Araignées.  J’ai 
pu  me  comparer  tant  de  fois  à elles,  6c  elles  à moi, 
pendant  un  des  plus  mauvais  étés  qui  fe  foienc  jamais 
▼us  ( en  1789  ) j’ai  fi  minutieufement  rapproché 
tous  les  réfultats,  que  je  ne  crains  plus  de  dire,  qu’il 
y a bien  plus  à le  fier  pour  de  grandes  & im- 
portantes décifions , à des  Araignées  pcndiccs , qu’on 
ne  le  doit  faire  aux  meilleurs  baromètres  au  mer- 
cure, ou  aux  cordes  de  boyau.  Et  voici  fur  quoi 
je  me  fonde.  Elles  ont  deux  manières  de  travailler 
fclcn  les  tems  qui  régnent,  ou  plutôt  qui  font  à 
venir.  Si  le  tems  doit*  être  pluvieux  ou  meme  venteux, 
elles  attachent  de  uès-couit  les  maîtres  brins  de 
foie  qui  fufpcndent  tout  leur  ouvrage,  fie  c’cft  ainfi 
u’eilcs  attendent  les  clfcts  d une  température  qui 
oit  èrre  trè$-v«rub(e.  C’eft  ainfi  qu'c  les  travaillè- 
rent pendant  tout  Juin  & tout  Juillet,  quiontété 
très-pluvieux.  Mais  le  trois  ou  quarte  août,  il  s’eft 
fai: , à deux  heures  après-midi , une  des  plus  grandes 
.révolutions  dans  l'atmofpiière,  qui  ait  eu  lieu  peut- 
être  de  toute  l’année.  Mes  Araignées  prirent 
de  toute  pan  le  mord  aux  dents , & elles  allèrent 
'porter  les  maîtres  brins  de  nouvelles  toiles  a des 
(diftanc.es  énormes  par  rapport  à celles  qui  présé- 
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dotent.  An  mîme  inftant  les  Coqs  îc  les  Pigeons  qu» 
j'ai  fous  les  yeuse,  entrèrent  dans  des  luttes  acharnées. 
Les  vaifleaux  fpermatiques  ( de  la  plus  grande  irrita- 
bilité il  eft  vrai  cher  mui)  me  caulrrcnt  une  ércélion 
longue  , foutenuc , te  qui  n'éroit  provoquée  par 
aucune  circunftancc  de  la  vue  ou  de  l'imagination. 
Je  ne  doutai  point  que  ce  ne  fut  la  naitlance  de 
l'éré.  Audi  avons- bous  eu  dès  ce  moment  les  premières 
chaleurs  dignes  de  ce  nom,  Se  elles  fe  lont  fou- 
tenues  quinze  grands  jours  , ce  qui  ne  peut 
fe  dire  pour  ce  pays,  Se  fur-tour  pour  cette 
année,  fans  nnc  grande  admiration.  Le  temps  a 
changé  vers  le  vingt , Se  suffi , de  mes  Araignées 
la  plupart  ontdifparu;  mais  une,  par  un  bonheur 
inappréciable  dans  ma  pofirion  , puifque  je  ne 
puis  aller  à la  découverte  bien  loin,  clt  venue  fe 
choifir  un  abri  fous  une  rraverfe  de  barreau  , Se 
y cft  reliée  tapie  dans  un  petit  entourage  de  fi- 
lament eroifét  en  tour  fens,  à-peu-près  fis  ou  fept 
jours.  Le  tems  ayant  de  nouveau  changé  d'une 
manière  remarquable , Se  encore  à deux  Heures  après 
midi,  mes  Araignées  repaturent  de  route  part,  le 
prirent  un  nouvel  eli’or  fi  remarquable,  que  je 
ne  craignis  point  d'annoncer  à toute  la  ataiion  un 
nouvel  été  qui  a duré  eu  effet  dix  à douze  jours. 
Voilà,  ce  me  femble , une  bien  belle  preuve  qus 
les  Araignées  ont  non-feulement  le  fentimcnc  pro- 
chain , comme  tous  lus  baromètres  , mais  un  fen- 
nment  éloigné  de  ce  qui  doit  avoir  lieu  dans  i’at- 
mofphère.  Le  baromètre  à cela  de  bon  qu'il  peut  ré- 
pondre du  beau  temps  jufqu'au  lendemain  ; mais 
lorfquc  l'Araignée  travaille  à grands  fils,  c'cft  la 
certitude  d'un  beau  temps  pour  douze  ou  quinzo 
jours  au  moins.  Or  je  ne  fuirais  dire  combien 
cette  décoaverte  peut  être  importante,  foie  aux 
Marins  pour  ne  défaffourchcr  Se  ne  s'éloigner  de» 
côtes  dangereafer,  que  Isrfqu'ils  prévoient  un  tera» 
fait;  fuit  auz  Généraux  qui  ont  des  marches  k 
tenter,  pour  y appliquer  les  cosnoilfances  du  rem* 
à venir,  qui  eft  fouvent  fi  décifif;  foie,  & bien 
plus  particuliérement  encore,  pour  guider  dans  le> 
évolutions  de  l'agricalture,  dont  je  chercherai  tou- 
jours à faire  le  butcommc  privilégié , l'objet  comme 
facré  de  la  Météorologie.  » 

•>  Rien  n’cft  donc  fi  important  que  mes  Araignée» 
fous  ce  dernier  point  de  vue  ; car  fouvent  l'Agri- 
culteur auroit  befoin  de  favoir  fort  cxaâement  lec 
Jeux  contraires,  je  veuz  dire,  s'il  doit  pleuvoir 
ou  ne  pleuvoir  pas.  Pour  la  récolrc  des  faim, 
des  grains , des  vins  te  des  fiuirs , i’àpropos  du  rems 
peut  «onferver  ou  faire  perdre  moitié,  foit  en 
qualité,  foit  même  en  quantité  , fi  les  pluies  prennent 
avec  les  travaux  pour  recueillir.  D’autre  part,, 
fuir  que  vous  fcmicz  du  Lin  , du  Chanvre  , de» 
Grains,  ou  des  plantes  légumineufes  d'une  certaine 
importance , s'il  ne  pleur  pas  immédiatement  après  , 
vous  perdez  encore  moitié,  tant  par  le  grain  que: 
les  Jnfcftcs  ou  les  animaux  dévorent,  que  par 
i celai  qui  avorte  fous  une  glebe  trop  fèchc  te  i.ooi 
Lu 
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^Séirrraptç/  Il  peur  a>r.c  a tirer  que  par  le  défaut 
<L:  bonnet  combinations  tant  au  moment  de  femer 
qu'au  moniuicdc  tccucii.ir.  oa  ait  quatre  lois  moins 
«qu’ou  n’eux  pu  avoir;  te  fi  Ion  apprécie  d'autre 
fart,  le  peu  de  proportion  que  parait  avoir  le  fol  qui 
clt  maintenant  cultivé , avec  ceux  qui  l'habiccm  ; 
fi  l'on  pente  que  la  famine  cft  maintenant  fufpcn- 
duc  (ur  chaque  peuple  de  l'Eutopc,  comme  l'épée 
de  Denis  le  tyran  l'écoic  fur  la  cite  de  Damoclès, 
roue  ce  qui  tend  à donner  des  notions  juftes,  in- 
faillibles, a portée,  fqr  des  points  dune  fi  capi- 
tale imporrar.ee , ne  méi  rc-t-il  pas  tous  tes  travaux, 
tous  les  efforts  d'un  vrat  dbilofophc'î  II  y a long- 
temps que  je  i'ai  dit , ce  ne  icroic  pas  chez  tous 
ce  ix  auxquels  appartient  la  fruits  eonfumere  nati , 
que  Jcvroicntcuc  les  meilleurs  baromètres,  Thermo* 
mètres,  Hygiomèrrcs  , Eudiomcues  ; ccûroit  chez 
ceux  qui  lavent  faire  venu  les  moi  lions  $ cefctôitau 
moins  chez  IcsPaiUurs  o;  les  Curés  des  campagnes. 
Mais  que- je  hic  trouve  heureux  de  rencontrer  dans 
l'inventaire  des  biens  qu'offre  au  Cultivateur  la  main 
fi  riche  de  la  fimplc  Nature,  un  infirument  fur 
la  véracité,  fur  la  fcnfibilicé  duquel  des  volumes 
entiers  ne  lcroicm  pas  de  trop.  Car,  qu’sl  me  fou 
pcimis  de  le  dire,  les  Araignées , comme  mon  individu 
font  fojettes  à trois  mutations  très-marquées.  Lorl- 
qu'cl’es  ne  font  rien , je  ne  dors  point , je  foudre  l'in- 
imaginable, te  c'cll  pluie  ou  vent  ; lorfqu'elles  tra- 
.vaiilcnccn  pcticj'ai  la  migraine,  & c'cft  un  rems  inégal; 
lorfqu'clîes  travaillent  en  grand,  tout  l'univers  rentre 
en  mon  poavoir;  je  maigc  fit  je  digère;  mes  idées 
cnibralTcnt  tout;  j'iprouvc  ce  que  îilluftrc  Rouelle 
difoit  des  effets  de  1 Opium;  je  ne  pèfc  fur  tien, 
rien  ne  pcfc  fur  moi , & cc!a  m’eft  arrivé  fi  conlUm- 
jncnc  depuis  quatre  mois,  cela  s'eft  répété  d'une 
manière  fi  minuticufcmcnc  cxa&c  en  tous  points , 

3 uc  je  ne  puis  plus  avoir  à cet  égard  aucune  lorre  de 
ouïe.  *> 

» Mais  les  Araignées  , ainfi  que  mes  fen- 
fations , m’ont  mis  comme  à meme  de  prononcer 
fur  un  point  trcs-délicat.  Il  y a une  humidité  pro- 
chaine & une  humidité  éloignée.  L'humidité  pro- 
chaine, comme  une  pluie,  même  continue  pendant 
deux  ou  trois  jours,  peut  n'être  qu’une  annonce 
du  plus  beau  temps;  c'cft  pour  cela  que  je  crois 
devoir  dillingucr  une  humidité  éloignée,  qui  n’agit 
point  encore  fur  l’air  , par  confcqucnt  point  fur 
les  baromètres,  & qui  cependant  s’eft  infiltrée 
déjà  dans  les  premières  voies  des  corps  organi- 
ques, quoique  le  ciel  refte  encore  un,  ou  même 
pluficurs  jours , ttès-fcrcin.  On  favoir , il  y a long- 
tems,  que  les  orages  dérangent  & raccommodent 
|c  temps,  mais  je  doute  qu’on  eue  reconnu  que 
des  pluies  très-abondantes,  pendant  plufieurs  jours, 
fufient  le  véhicule  d'une  température  très-faine  & 
très-ferrée.  Mon  individu  me  l’a  voit  dit,  il  y a 
meme  déjà  du  temps;  mais  la  plus  belle,  mais 
la  doyenne  de  mes  Araignées,  m'a  bien  confirmé 
dans  la  conuoilfance  des  divetfes  pluies.  Celle  du 
?*odtcdi  neuf  Septembre  [1787]  a été  fort  courte , 
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fie  n'aura  été  regardée  comme  rien  d'après  les  baromê} 
très  fie  thermomètres , cependant  elle  a changé  totalc- 
mcntlafaifon.  Mes  Ai  aignées  l’ont  fenti  pluficurs  jour» 
à l'avance,  fie  quelques-unes  n'ont  plus  reparu  depuis, 
parce  que  nous  r.  avons  plus  ère  dans  la  faifon  des 
Mouches,  à pattir  de  ce  jour.  Mon  individu  cft 
entré  en  décompofinon;  tout  a fué  autour  de  moi  , 
je  n'ai  plus  vu  de  véritables  Infectes.  Pour  dernière 
preuve  cependant  de  mon  h iitudité  politive , te  de 
mon  humidité  négative,  je  rappellerai  que  le  vingt 
Septembre,  comme  je  croyois  ne  plus  vo  r d'A- 
raigaécspendicCi,  il  en  clt  revenu  une  inpcrbc  tra- 
vailler en  façon  d automne  . quoiqu'il  plut  beaucoup, 
pendant  trois  jours  de  fuite.  La  pluie  a détruit  lo» 
ouvrage,  fit  elle  ne  l'a  recommencé  que  de  plus 
bJlc , mais  c'cft  qu’elle  fentoie  le  beau  temps  a an- 
romne,  qui  a repris  immédiatement  apcès  pour  dix 
à douze  jours , te  fi  bien]  que  le  Dimanche  14  cft 
le  jour  le  plus  fcrcin  que  j'aie  vu  de  tourc  l'année.  » 

» Mais  quoi,  dira-t-on,  fur  la  foi  des  Araignées 
pcndiccs,  fie  d'après  la  manière  donr  elles  travaillent 
ou  ne  travaillent  point,  il  ferait  fage  d'aiguiicr  les 
faulx , les  faucilles  & les  ferpetres,  quoiqu’on  vit 
le  temps  très-chargé,  même  rrts-pluvicm  i Je  crois 
pouvoir  certifier  qu  oui  ,*  comme  aulfi  ce  ligne  cft 
d’un  pronoft  c non  moins  certain,  pour  ceux  qui  ont 
des  voyages  5c  des  marches  à faire,  dans  Iclqucls  non- 
feulement  la  durée  du  temps,  mais, la  nature  du 
temps  influe  à beaucoup  d’égards  ». 

» Je  ne  puis  m’empêcher  de  rappellcr  ici,  combien 
les  baromètres  font  vicieux  quant  à leur  annonce 
du  beau  fixe  fur-tout.  Ce  qui  produit  on  amène 
cette  annonce  de  leur  part,  cft  une  condition  de 
l’air  qui  donnant  au  foicil  la  plus  grande  force  , 
charge  fouvent  5c  très-promptement  l'atroolphcre 
d'une  très -grande  quantité  d'élcélricité , de  forte 
qu'il  e.i  réfuîce  linon  la  totale  décompofition  du 
temps  fcc,  au  moins  ces  inconvéniens  qu’il  (croit 
fi  capital  de  prévoir.  Le  travail  des  Araignées 
prévient  toute  incertitude,  même  fur  ces  bouraf- 
qoes,  & autant  que  des  obfervarions  dirigées  pendant 
toute  cette  année  vers  cet  objet  me  le  donnent 
à conclure , l'Araignée  , qui  cft  peut-être  l'ani- 
mal de  tous  le  plus  économe  , ne  s'émancipe  fie 
n’entre  en  fi  grande  dépenfe  d’un  fil  qui  fort  de 
fes  entrailles , que  lorfqu’elle  cft  avertie  d'un  par- 
fait équilibre  de  toutes  les  parties  conftituamcs  de 
l’air  pour  un  tems  cotifidérable.  Et  lors  enfin  que 
la  faifon  étant  plus  avancée , elle  ne  travaille  plus 
qu'en  battant  U retraite  fie  fur  des  dimenfions  beau- 
coup plus  appropriées  au  mauvais  tems  ; fi  l'on  voit 
l'Araignée  refaire  imperturbablement  fa  toile  fous 
l’afFufion  de  pluies  qui  la  décruifent , c'cft’ que 
ces  pluies  ne  feront  pas  confiantes  fie  font  au  con- 
traire fur  le  point  de  faire  place  au  beau  tems  le 
plus  durable.  » 

« Comme  je  crois  qu'il  faut  fur -tout  appelel 
météorologie , ce  qui  parle  des  météores , fie  eu 
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firfc  bien , je  reviens  de  nouveau  fur  ce  que  nu 
mémoire  me  fournit  de  mes  Ali  gnées,  quant  aux 
predictons  thermales  elles  mêmes.  Voila  deux  ans 
que  je  vois  leur  arrivée  concourir  eu  avril , en 
mai , ou  en  juin  , non  pas  avec  l'arrivée  des  jours 
chauds,  mais  avec  l'arrivée  des  chaleurs  faites;  ce 
qui  cil  trcs-diftércm.  L arrivée  des  premiers  jouis 
chauds  ctk  ce  qui  fait  dégarnir  les  arbres  fruitiers 
4c  paillait  ton*  , \ les  Humâtes  eux -mêmes  de  te  ms 
bardes  d'hiver;  ce  qui  caufe  a chaque  printcms 
la  perte  d une  moine  aies  fruits  6t  >a  moitié  au 
moins  des  fluxions  de  poitrine;  mais  que  doré  a- 
vant . on  ne  fatle  ucn  lans  avoir  oblervé  la  venue 
des  premières  Araignées  ou  plutôt  qu'on  l'annonce 
à fou  de  trompe  ; qu’on  faire  rcviviç  le  premier 
objet  des  proclamations  publiques  chez  les  Chal- 
déeus , les  Aubes  , les  Egyptiens , & des  milliers 
d Hommes  rcnlervcs  feront  compagnie  à des  mil- 
lions eu  pioduits  de  récoite  qui  ne  leronc  pas 
perdus.  » 
y 

« J’en  dis  autant  fur  le  départ  progreflif  de  ces 
Infectes  : car  le  plus  giand  nombre  étant  parti 
aune  la  pluie  du  neuf  fcptcmbtc  , ce  m’eft  une 
preuve  qu’il  s’elt  fait  alors  une  première  révolu- 
tion vers  le  froid.  U autre  ayant  difparu  pour  ne 
pJiis  revenir  a^rès  les  pluies  du  yingr,  j’en  conclus 
qu’il  s’eit  frappé  un  nouveau  coup  tendant  au 
changement  de  faifon.  Les  Ara'gnccs  angulaires  0 
internes,  enfin,  ayant  difparu  encoïc  eu  deux 
bandes  depuis  le  20  Icptcmbic  , ( c'eft-a-dire  , celles 
que  je  ne  nourntfois  pas , vers  le  dix  octobre , 
& celles  que  je  noüriilloiS  , vers  le  vingt  ) je  vois 
une  progrcllion,  donc  il  y a le  plus  grand  parti  à 
tirer , pour  uqc  foule  de  cuconltanccs.  » 
ai.  - 1 Ïïi  il 

» Je  ccdc  néanmoins  à un  fentiment  d’admira- 
tion fur  une  dernière  vue  , & je  ne  puis  m en 
taire.  J’ai  d abord  regretté  la  dernière  de  mes  Arai- 
gnées , lorfque  je  l'ai  perdue  le  vingt  de  ce  mois. 
Mais  ;c  vois  que  toute  (a  lagctle  clt  pour  elles, 
4 toute  la  folie  efl  pour  moi.  Depuis  ce  tetns 
non- feulement  Je  ne  vois  plus  de  Moucherons, 
ma  s je  ne  vols  plus  de  Mouches.  1!  y en  avoir 
encore  en  foule  autour  de  moi  il  y a huit  jouis; 
c’elt  tout  le  plus  fi  j’en  vois  maintenant  une  à- 
demi  paralyfcc  en  deux  jours.  Mon  Araignée  a donc 
fend  à teins  le  paici  qu’elle  devoir  prendre  , vu  la 
fÿifoii  , & en  me  I annonçant  d’une  manière  ii  po- 
f«ivc,  elle  m’a  plus  que  pajé  de  tous  mes  bien* 
faits.  «» 

•Cts  ohfcrvntions  , outre  quelles  font  bien  faites 
pour  inteicfièr  tous  les  Lecteurs  par  le  plailir  n êmc  , 
©ht  encore  un  but  ti  important  , qu’on  ne  fjuioit 
tr*  p exhorter  les  Naturuhllcs  & les  Phyi  ciens  à 
le?  féperer,  à les  varier,  de  manière  a pouvoir 
un  jour  en  faite  xéiultcr  des  principes  Se  des  règles 
Sx  Cf. 

t Nous  avons  fait  remarquer,  qu’entre  les  Pa- 
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pillons  ou  Phalènes  de  même  cfpcce  , il  y en  a qui 
i citent  plus  ou  moins  de  icms  fous  la  forme  de 
Chryfalidc,  6c  cela  félon  la  Ut  km  dans  laquelle 
la  Chenille  s'elt  transformée.  Ce  fait  n.éritoit  plus 
qu-  d'être  remarqué  ; il  mérttoit  qu'on  fît  atten- 
tion aux  coftUqncnccs  finguitercs  qu'on  en  peut 
jtiur,  bc  qu'on  fie  les  expériences  auxquelles  il 
invite.  Il  nous  conduit  dircticmc.nl  -a  rpcnfer  que 
qeclqu  admirable  que  foie  là  compououn  du 
• curps  des  Infectes,  que  quoique  buts  juaiiiiocsRe 
•Toicnt  pas  laites  avec  moins  d'au  tit'd  appaicil  que 
celles  a laquelle  nous  tommes  un:s  , rou*.  pouvons 
prolonger  ou  abréger,  ji  noue  giè.|cur  durée,  que 
nous  pouvons  faire  que  le  cours  de  la  vjç  d un 
Idc  de  foie  deux  fois  # jryis  lois  , quatre  (ott,  &c. 
p.us  long  que  ne  1‘*  .été  jgfqu'ici  ccku  d-ucun 
autre  hu.de  de  fou  efpècc  ; que  nous  pouvons 
au  contraire  , fdns  faux  du  ma  a Manette , fans 
lui  nuire  , abréger  c on  fiJ  érable  ment  le  couis  de 
la  vie;  c*ctt-a-d;ic , que  nous  pouvous  mettre  cet 
I.iledc  en  état  ds.  îatic  pendant  un  rems  oiicz  coure, 
la  meme  fuite  d'opérations  qu  i!  n’eut  faire  nucdacs 
un  tems  beaucoup  plus  long  Des  qu’un  certain 
iC^tc  de  chaleur  Peut  rcndic  l'accioî  lie  ment  du 
l'apdlon  très  - rapide  , & qu’un  ccneio  degré  de 
frbtd  peut  rendre  .cet  ^ccro-Ucmcnt  très-leur  ; la 
chaleur  U.  Je  Iroid  înâucropt  de  même  f»jr  les  de-» 
pénflemens  ou  déerôificmens  de  l’Infctie  ; or  la 
vie  com,  lette  de  tout  animal  n'cll  qu  une  fuite 
de  degrés  d acctoiflemens  , & une*  fuite  de  dcg'cs 
de  dccioijfemciis,  11  clt  curieux  de  voir  ce  que 
nous  pouvons  lurvont  cctrc  idée  , non  - feulement 
pour  prolonger  A:  pour  abréger  la  durée  de  la  vie 
des  infetie*  , qui  font  fuctclî» veinent  Chenilles  * 
'Chrÿfalnlev  & Papillons  ; nuis  aufli  ce  que  nous 
pouvons  de  fembiable  lue  la  vie  des  Infctics  en 
général , foit  qu'ils  aient  , ou  qu'il  n'aient  pas  à 
iubu  des  transformations.  C es  recherches  ont  auflï 
été  l’objet  d’un  mémoire  de  Rcaumqr,  On  doit  être 
excité  a les  pouircr  plus  loin , par  les  connoi/Tancci 
cumulés  quelles  nous  promettent  ; elle  fcmblcnt 
meme  en  promettre  d'utiles  6c  elles  en  ont  déjà 
donne  de  cette  dernière  efpècc.  La  confummation 
des  auto  clt  un  objet  considérable  3 les  œufs  frais 
lui-touc  font  louvcnt  d’un  grand  fccours.  Rcaumur, 
a la  tuue  des  recherches  & des  réflexions  qu’il  a 
eu  o. cation  de  faire  , nous  a m:s  fur  la  voie  de 
tiwuver  le  lecrct  de  conserver  pendant  plufieurs 
Ir.ois , pendant  des  années  , des  cru  fs  presque 
aulli  frais  , c'elt  à - diic , prcfquc  dans  le  même 
état  ou  ils  étoient  i or  1 qu'ils  ont  été  pondus. 

Combien  d’autres  recherches  aufli  agréables  qu'a» 
lilcf,  puurroit  taire  nairre  l'étude  des  l fedes , fi 
bn  voulons' y livitr  avec  autant  de  xèle  que  dcconf 
ton^efMais  ce  qui  arrête  encore  le  defir  fit  les 
i rugi  es  de  cette  étude  , c’efl  I opiriion  qnéles  erres 
jtjui  en  keosent  l'ohict  , ne  fon:  pas  aile/,  impor- 
tons pour  mérirer  qu  on  Ven  occupe  avec  quelque 
puicuiiun  fu^vic,  5a^s  doute , es  ne  doic  pas  le 
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la/Tcr  de  réfuter , que  les  Hommes  font  toujours 
la  dupe  des  idées  de  grand  & de  petit.  Ceux  même 

Î|ui  faveur  le  mieux  que  le  grand  Ce  le  petit  ne 
ont  que  de  Amples  rapports  , cèdent  fouvenc , fans 
*‘cn  appercevoir  , aux  impreffions  que  le  grand 
fait  fur  eux.  La  difpofition  des  grands  corps  don: 
le  ciel  cA  orné  , leur  circulation , la  régularité  avec 
laquelle  ils  décrivent  certaines  courbes , tes  loix  de 
leur  mouvement  , les  tems  de  leurs  révolutions , 
leurs  vite  fies  relatives  à leurs  diftanccs  du  foleil  , 
font  l'objet  des  fpécularions  bien  dignes  des  têtes 
pensantes.  Mais  quelqu'un  qui  auroit  paflé  fa  vie  à 
méditer  les  mouvement  de  ces  grands  corps  , (bit 
de  ceux  qui  font  lumineux  pat  eux* mêmes,  foit 
de  ceux  qui  reçoivent  du  foleil  la  lumière  qu’ils 
nous  renvoient,  paraîtrait  s'etre  occupé  des  plus 
nobles  fnjets,  Ce  cela  indépendamment  des  utilités 
qui  pourraient  nous  revenir  des  mouvement  des 
?^CÜX  connus } tandis  que  celui  qui  auroit 
paue  fa  vie  à étudier  quelques  parties  , quelques 
organes  des  In feéèes , leurs  cœurs,  leurs  poumons, 
leurs  parties  deftinéc*  à la  génération , leur  trom- 
pa » Jcors  yeux  fi  compofés , celui  qui  auroit 
cherché  les  caufcs  des  mouvement  Ce  des  avions 
de  ces  différentes  parties  , celui  enfin  , qui  n’auroir 
eu  que  de  pareilles  recherches  pour  objet  , paroi* 
croit  au  commun , même  des  Savant,  s’êtrc  occupé  de 
trop  p<u  <je  ch0fc.  si  on  a dcs  id(jM  d|ffé_ 
rentes  de  l’objet  des  dernières  recherches  , de 
celles  que  l'on  a de  l'objet  des  premières , c’eA 
que  les  grandes  étendues  en  impotent.  Il  y a peut- 
être  plus  de  difficulté  à expliquer  les  caufes  du 
mouvement  des  liqueurs  dans  les  lnfe&c$  , les 
préparations  Ce  les  filtrations  de  celle  qui  devient 
de  la  foie  dans  les  organes  de  quelques-uns , 
laétion  de  leur  eAomac,  le  jeu  de  leurs  admira* 
•les  poumons , les  accroiffcmens  , les  dépoutllc- 
raens  , les  transformations  de  ces  êtres  ; il  y a 
peut-être  plus  de  difficulté  à trouver  la  caure  du 
mouvement  du  moindre  mufcle  , qu’à  trouver  celle 
des  mouvemetis  des  corps  célcAes  , elles  ont  des 
connoiflanccs  qui  ont  des  rapports  plus  prochains 
avec  notre  propre  individu  , avec  cette  machine 
dont  notre  bien  - être  aducl  dépend  fi  fort.  Le 
pins  difficile  & peut-être  le  plus  utile  ne  nous  pa- 
foic  ici  le  moins  eAimable,  que  parce  qu'il  roule 
fur  des  objets  incapables  de  frapper  notre  imagina- 
tion par  leur  grandeur.  ^ 

S il  tôt  plu  à Celui  à qui  les  proffiges  ne  coû- 
tent nen  , pourfuivrons  - nous  avec  Rcaumur 
que  Ion  trouvât  , foit  fur  la  forfacc  de  la 
yerre,  fou  dans  l’intérieur  de  la  terre  des  mil- 
lions de  petites  boules  crcufcs  de  criftal  , dans 
la  cavité  dcfquelies  on  découvrît  avec  d'crcellcr.s 
microfcopcs , de  petits  corps  qui  fc  mouvraient  con- 
tinue Jcmcnt  autour  d on  centre  lumineux  , comme 
les  planètes  fc  meuvent  autour  du  foleil,  des  ef- 
pèccs  d’atomes,  dont  les  mouvemens  imitaffent 
cwu  des  planètes  j ces  petits  globes  paiekroicm 


d’abord  d'admirables  machines  ; ce  (ferait  une  r*4 
cherche  digne  d’un  Phylicicn,  de  connoître  le* 
tenu  des  révolutions  de  ces  grains  d*une  prodi- 
gicufe  petiteffe.  Mais  quand  on  fe  feroit  une  fois 
familianfë  avec  ces  pênes  globes  , parce  qu'on  en 
auroit  trouvé  par  - tout  fous  fes  pas  ; quand  on 
viendroit  à comparer  ce  qu'ils  ont  de  mervei  leux 
avec  le  merveilleux  de  machines  animales  de  pa- 
reil ou  de  plus  petit  volume,  avec  des  Infcétcs, 
ce  (croient  les  machines  animales  qui  fc  faifiroienc 
bien  plus  de  toute  notre  admiration.  Ce  que  les 
petites  fphères  nous  offriraient  de  plus  frappant  , 
ce  feraient  les  différens  mouvemens  périodiques  de 
fix  à fept  globules  autour  d'un  centre.  Combien  de 
mouvemens  plus  variés  Ce  plus  admirables  ne  dé- 
cou vrous-nous  pas  dam  le  corps  des  plus  petits 
Infcâcs  1 Combien  de  millions  de  globules  y partent 
Ce  repartent  par  des  chemins  dont  les  courbures  font 
autrement  cortueufer que  celles  des  roures  que  fui- 
vcnc  les  corps  céleAcs  l Combien  d’autres  mouve- 
I ™eos  admirables  dans  ces  machines , outre  ceux 
j de  la  circulation  ! Il  y en  a de  dcAinés  à donner 
! entrée  à lait  dans  le  corps.  Ce  à l’en  faire  fortir. 

; Combien  de  mouvemens  font  néccrtaircs  pour  l’ac- 
croilfeinent  de  la  machine  , pour  lui  faire  prendra 
des  matières  étrangères  , pour  les  lui  approprier , 
pour  les  lui  réunir , pour  en  augmenter  fon  exteu- 
üonen  tout  fcnsl  Faifons attention  à tout  ce  qui  fe 
pâlie  dans  l'intérieur  de  cette  machine  , pour  qu'elle 
donne  nairtance  à un  grand  nombre  d’autres  machines 
qui  lui  font  femblablcs  en  petit , Ce  qui  régaleront 
par  la  fuite  en  grandeur.  Enfin  les  machines  ani- 
males nous  offrent  une  infinité  d’objets  donc  cha- 
cun cft  capable  d'épuifer  notre  admiration  , Ce 
notre  efpric  ne  doit  voir  rien  d auili  lurprenant  # 
d aurtï  véritablement  grand , dans  le  jeu  conAant 
de  fix  à fept  boules  , quelque  grandes  qu’elles 
fotent,  ni  même  dans  les  mouvemens  conüans  Ce 
réguliers  d’une  infinité  de  globes. 

C cA  ainfi  que  Rcaumur  s'expliquoit  pour  juAn 
fier  en  quelque  forte  fon  penchant  à étudier  le# 
Infc&es  > Ce  c eA  ainfi  que  nous  devons  encore 
nous  expliquer,  même  après  que  cet  Obfervaccur 
à jamais  célèbre  a fi  bien  conAaté  par  fes  travaux 
* les  découvertes  , l’utilité  & l'agrément  de  cctto 
^w*!c*  î^c  cra^guons  pas  de  le  copier  fans  ceflc, 
puifqu'il  n'a  pas  encore  pu  fc  foire  entendre , Ce 
faire  rendre  juAice  à l’objet  des  méditations  le# 
plus  profondes  de  fon  génie , puifque  fes  ouvrage# 
ne  fau raient  être  trop  répandus  Ce  qu’ils  ne  font 
cependant  qu'entre  les  mains  de  peu  de  perfoones. 
Ne  craignons  pas  , ajoute-t-il  , de  placer  encore 
une  réflexion  qui  va  à l'éloge  des  Inleûes:  pour- 
quoi après  tout , craindrions- nous  de  trop  loue# 
les  ouvrages  de  l'Etre  fuprême.  Une  machine  nous 
paroît  d’autant  plus  admirable  , Ce  elle  fait  chcat 
nous  d autant  plus  d'honneur  à fon  inventeur  , que 
quoiqu  auffi  fimple  qu'il  eA  poffibk  par  rapport  k 
U fia  à laquelle  elle  eft  deftmée , il  entre  dans  fo 
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«flmpofmon  un  plut  grand  nombre  de  partie* , 8c 
de  partiel  très  - différentes  entr  elles.  Nous  ayons 
une  grande  idée  du  génie  de  l'Ouvrier  qui  a fu 
réunir  je  faire  concourir  à la  même  fin  autant  de 
parues  différentes  8c  néceflaircs.  Celui  qui  a fait 
les  machines  animées  que  nous  appelons  des  In- 
feâes,  n'a  aiTurémcnt  fait  entrer  dans  leur  com- 
poficion  que  les  parties  qui  dévoient  y être.  Combien , 
malgré  leur  petitelle  , ces  machines  nous  doivent- 
elles  paroSue  plus  admirables  que  celles  des  grands 
animaux , s’il  cil  certain  qu'il  entre  dans  1a  corn- 
pofïrion  de  leur  corps  beaucoup  plus  de  parties 
qu'il  n'en  entre  dans  celle  des  corps  énormes  des 
Eléphans  k des  Baleines.  Pour  faire  patoitre  au 
jout  un  PapiHon  , une  Mouche  , un  Scarabé  , en 
un  mot , tout  les  Infeâet  qui  ont  à fubir  des 
transformations,  il  a fallu  au  moins  faite  l'équi- 
valent de  deux  animaux  , faire  une  Chenille  dans 
laquelle  le  Papillon  prit  tout  fon  accroifièmcot , 
faite  des  larves  dans  lefqucUci  la  Mouche  8c  le 
Scarabé  puilent  ctoitrc. 


La  prodigieufe  variété  des  formes  des  Infeftcs 
dans  les  différent  Ordres  ou  les  différent  genres, 
offic  déjà  un  grand  fpeâaclc  à qui  fait  le  con- 
sidérer : quelle  variété  dans  le  moule  de  leur  corps, 
dans  le  nombre  de  leurs  pattes,  dans  leur  arran- 
gement, dans  la  figure  « la  ilruâure  des  ailes, 
eu  un  mot , dans  toutes  les  parties  extérieures  de 
leur  orgarifation  1 Ce  fpeâacle  féal  n'eil-il  pas 
propre  a attacber  agréablement  nos  yeux,  8c  à élever 
utilement  notre  une  vers  la  contemplation  de  la 
puilTance  fans  bornes  de  la  Nature,  suffi  inépuitablc 
dans  la  divetiîté  que  dans  l'abondance  de  ccs  mêmes 
êtres,  dont  la  petiteffe  même  doit  être  un  motif 
ale  plus  pour  nous  engager  à les  rechercher  , à Us 
découvrir , 8c  à Us  oblcrvcr.  Mais  combien  de  mer- 
veilles nous  font  cachées , 5c  U font  pour  toujours  ; 
ue  nous  en  découvririons , fi  nous  pouvions  voir 
lilinâemcai  tout  l'artifice  de  la  ilruâure  intérieure 
du  corps  des  Infcâcs.  Un  Sauvage,  a dit  Reaumur, 
né  8c  élevé  dans  les  plus  épailfes  forêts  du  Nord, 
qui  fe  trouveroit  tout  d'un  coup  tnrfporté  devant 
un  de  nos  fupetbes  palais,  concevrait  de  grandes 
idées  des  Hommes  qui  ont  conffruits  de  tcU  édifices. 
Mais  il  aurait  bien  d’autres  idées  de  l'induflric  hu- 
maine, s'il  parvenoit  avoir  tour  ce  que  renferme 
l'intérieur  de  ces  palais  , & à prendre  quelque 
connoiliancc  relativement  aux  commodités  8c  aux 
ornemens  qui  y font  raflcmblés.  Ainli  les  merveilles 
prodiguées  dans  la  conlituâion  intérieure  des  In- 
fcâcs nous  échappent.  On  n'a  pas  lai  (Té  pourtant 
que  d'y  voir  bien  des  mécaniques  furprenanccs,  Sc 
ui  doivent  fortement  exciter  ceux  qui  étudient  ces 
ires , à pouffer  encore  plus  loin  leurs  recherches. 
Peut-être  cil-ce  dans  l’anatomie  comparée  8c  per- 
fcâmnnée  des  Infcâcs , que  nous  devons  trouver  la 
folutios  de  bien  des  problèmes  relatifs  à i' anatomie 
du  corps  humain. 

Quoique  nous  fuyons  encore  bien  foin  d’avoir 
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fondé  tomes  les  profondeurs  que  l'anatomie  de* 
Infcâcs  renferme,  cependant  il  cfl  vrai  de  due, 
que  denx  hommes  emt'auttes,  qui  fc  font  piou 
particuliérement  dévoués  à cette  pattic  suffi  inré. 
reliante  par  elle-même  que  par  fes  rappot ts , 8»  qui 
ont  véritablement  attaché  à leuts  travaux  un  nom 
impériffable  ; deux  hommes  bien  dignes  de  («vit 
de  modèles  à ceux  qui  voudraient  s’élancer  dan* 
la  même  carrière , patoiffent  avoir  atteint  jufqo  aua 
dernières  découvertes  de  l'œil  humain  muni  de  tous 
les  fccouts  de  l'art.  Il  cil  bien  peu  d'animaux  peut- 
être,  fans  en  excepter  même  I Homme,  dont  on 
ait  une  anatomie  plus  complette  que  celle  que  Suram- 
merdamnousa  donnée  furie  Pou, ou  plutôt Lyonnet, 
fur  la  Chenille  : car  ce  dernier  s'eft  autant  élevé 
au-delfus  de  S vammerdam , que  celui-ci  s'étoit  élevé 
au-deffus  de  tous  les  Anatoiniffes  qui  i'avoient  pré- 
cédé. Mais  pourquoi  ne  poumons-nous  pal  voie 
encore  de  nouveaux  Anatomillcs,  s'élever  au-deffus 
de  S'.vammcrdam , de  Lyotmet  lui-même , et  par- 
tager la  gloire  de  ces  deux  grands  Hommes! 

Les  Infcâes.qu’onavait  regardé  autrefois  comme  des 
animaux  imparfaits,  ayant  été  bien  examinés,  ont  fait 
voir  qn'il  entre  dans  la  compofition  de  leurs  corps , 
plus  de  parties  que  dans  celle  du  corps  des  animaux 
dont  nous  avons  Ia  plus  haute  idée.  Un  grand  nom- 
bre de  ccs  patries  nous  font  cachées  pat  leur  petiteffe^ 
8e  les  ufages  de  celles  qui  font  à la  portée  de  nos 
yeux  fculs,  ou  de  nos  yeux  aidés  du  fecours  des 
vertes , font  Couvent  difficiles  à reconnoitre.  Com*. 
ment  rcconnoitrctions-oous  tous  leurs  ufages,  put  i- 
que  , malgré  lesdiffcâions  fans  nombre  qui  ont  étl 
fîmes  des  cadavres  humains , nous  ne  favons  pas  t 

uoi  ictvent  plufieurs  parties  de  notre  corps  , quoique 

e groffeue  confidérabic  f L'ufage  de  la  race  , ps 
exemple,  n'eil  pas  encore  connu.  U y a pour i ans 
dans  l’intérieur  des  Infcâcs,  quantiré  de  partis 
qu'une  dextérité  médiocre  8c  on  peu  d'habitude  k 
les  chercher  font  aifément  découvrir  : tels  font  la 
inteftius,  t'cffomac.  On  peut  découvrir  dans  la 
plupart  un  coeur,  ou  une  fuite  de  caairs , qui 
règne  d'un  bouta  l'autre  de  leur  doa;  on  peut  déco», 
tnt  que  la  plupart  des  anneaux  (font  leur  corpa 
eflcompofé,  ont  deux  ouvcttutesôa  deux  boucha 
deflinées  à tclpirer  l'air,  8c  fuivre  leurs  poumons  finga- 
lien  ou  les  trachées  qui  les  compofent.  On  trouve  la 
parti»  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe  dellinées  à ia  généra- 
tion. On  voit  bien  des  fingulatités  allez  frappantes  fut  la 
ilruâorc  de  leuts  bouches . fur  celle  de  leurs  trompa  , 
de  leurs  mandibu'es,  8c  c.  Sans  doute  oo  peut  encore 
fur  la  plupart  de  ces  ob,cts  qui  ne  (ont  pas  la 
moins  apparens,  exercer  une  dextérité  utile  à la 
fcicace , Sc  parveuir  fans  cefle  à faire  des  découvert» 
nouvelles. 

Ceux  même  qui  ne  voyagent  que  pour  voyager, 
comme  dit  Rcaûmur,  lotit  conduits  dans  les  paya 
u'ds  parcourent,  par  un  différent  «(prie  de  curio- 
té.  Ce  font  la  moeurs , le  génie  des  peupla , leurs 
religions,  dont  lu  ans  aiment  i s'ànfltaiie.  D'autres 
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font  uniquement  touches  des  productions  que  b 
Nature  y offre,  Entre  ceux-ci  les  uns  fc  plaifcnt 
à obfcrver  les  plantes,  d'autres  àobfcrver  les  ani- 
maux. Ce  font  les  minéraux  qui  attirenr  l’attention 
des  autres.  D’autres  ne  s’attachent  qu'à  recueillir 
de  précieux  telles  de  l’antiquité.  Ce  que  les  pratiques 
U les  ouvrages  des  arts  ont  de  particulier,  cit  ce 
qui  en  occupe  d'autres.  L’hiitoire  des  Infccics , 
cil  un  valtc , un  immenfc  pays , qu’on  peut 
auili  parcouiir  dans  difit rentes  vues.  Ainfi  parmi 
les  Entomologiftcs  , les  uns  s’attachent  plus  parti- 
culi  remet  t à ranuder , à difringucr,  à nommer, 
à daller,  a décrire  les  Infectes. 

Sans  doute  , quand  on  penfe  à ce  qu’eft  obligé 
de  lavoir  un  habile  Hotauille,  on  eu  cil  effrayé  : 
fa  mémoire  doit  fc  charger  des  noms  de  plus  de  vingt 
mille  plantes  , Je  il  don  être  en  état  de  s'en  rappeler 
toutes  les  fois  qu’il  je  veut,  i image  de  chacune.  Entre 
tant  i»  plantes  , il  n’en  cft  peut-être  poir.r  qui  n'ait 
fes  lui. des  particuliers;  telle  plante,  tel  arbre, 
comme  le  Chêne,  fuiSt  a en  élever  piulicurs  centaines 
cTcfpçccs  dilféicntis.  Combien  y en  a-t-il  cependant 
qui  ne  vivent  pas  fur  les  plante»!  Combien  y en 
a r il  dVfpèccs,  qui  fc  no  »rrilfcnt  aux  dépens  de» 
gran  U animaux , qu'ci’ e s Aicce c continuellement , ou 
ul  fuccnt  d'autres  Ii  frètes!  Combien  y en  a-t-il 
cfpèces , dont  les  unes  partent  la  plus  grande 
partie  de  leur  vie  dans  l'eau  , & dont  les  autres 
l’y  p a fle 1 1 toute  cntièi c ! L’immcnfîté  de  l’ouvrage 
de  la  Nature  ne  parole  mieux  nulle  part  que 
dans  l'innombrable  multiplicité  de  tant  d’efpèces  de 
petits  animaux  Un  Entomologillc  qui  fe  réduire  c 
a une  defeription  pafticulière  de  ceux  de  fon  pays, 
donna-t-il  à ce  pays , des  limircs  allez  étroites, 
ne  pour  roi  r pas  mène  fc  promettre  de  les  tous  décrire. 
Il  n'cft  ptfine  d’année  qui  n'offre  à un  Obfcrva 
tcur , dans  les  memes  cantons,  des  Infedes  qu’il 
n'y  avoit  point  encore  vus.  Après  tout,  nous  fomme» 
condamnes  à n'avoir  en  tout  genre  qu’un  favuir 
très  borné,  & on  a pu  penfer  Se  dire  que  ce  que 
nous  devons  regretter  le  plus , n'cft  peut-être  pas 
dé  ce  qn’  î y a des  milliers  d'cfpéccs  de  petit»  animaux 
qüi  nous  fer  nt  toujours  inconnues  ; fi  nous  pouvions 
parvenir , a r on  dit , à coanoltre  ronces  les  cfpèces 
de  Chenilles,  de  Papillons , de  Mouches  , de  Mou- 
chcrcns.  Sic.  à a or  des  lignés  caraétérilh  .tus, 
oui  nous  fc»o:cnt  diftinguer  le*  une-  des  autres, 
dès  cfpèces  qui  paroirtcnt  les  mêmes  au  relie  des 
Hommes,  ce  (croit  nous  charger  de  connoilfances 
oui  ne  laitier  oient  guère?  de  j lace  a la  mémoire  la 
phw  vartc  pour  des  fa  t»  pîtis  iinportans.  Tant  que 
cenr  Se  cent  efpcccs  de  M mehes , ou  de  tres-petirs 
Papille is,  ajourc-r  on>  ne  nous  otfnranr  rien  de 
plus  remarquable  que  q iclques  légères  différences 
daus  les  formes  de»  ailes , dans  celles  des  pattes , 
ou  que  des  variétés  de  coul  urs,  ou  que  des  dif- 
iributions  diff  ente*  des  mêmes  couleurs , on  peut 
les  tailler  confondue*  les  unes  avec  Les  autres. 
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Dansl’articlc  Entomologie,  nous  avons  fuffifatïK- 
ment  démontré  lanéccllitc  d une  dartîfication , d uuc 
méthode  & d' une  nomenciature,d’un  Ordre  fy  Hémati- 
que, en  un  mot,  quclqu  étranger  qu’il  ioit  a l’Ordre  ou 
au  fyUcmcde  la  Nature,  pour  pouvoir  corapolcr  les 
élémcns,  la  fértc  Je  l'organifation  de  la  fcience  elle- 
même,  pour  y laitier  des  traces  allurées,  Je  en 
conllatcr  , en  avancer  les  progrès  ; nous  avons  en 
même  temps  f.fhfainrncnt  prouvé  l utilité  des  tra- 
vaux de  ceux  qu  on  a d lignés  fous  le  nom  de  Méiho* 
diftcs  ou  de  Nome nclar cuis.  Nous  ne  répéterons 
pas  ce  que  nous  avons  ru  dire;  «aïs  nous  ne  pouvons 
que  réclamer  de  nouveau  contre  l’injuftice  de  ceux 
qui  ailedent  de  ne  trouver  que  de  l'inutilité  dans  ces 
travaux  d‘ y attacher  même  le  dédain.  C'eft  ainû 
qu'onn’a  pas  plus  de  droits  de  blâmer  Icgoiicdcccux 
qui  cherchent  a faire  des  collections  d’infc&cs  pour  fc 
fermer  des  cabinets  St  tarifaire  a chaque  in  liant 
leur  vue  dans  un  spectacle  autli  agi  cable  pat  fa  varicic 
qtc  par  fa  richeifc. 

Il  faut  avouer  qu'une  énumération  exaéle  de  toutes 
les  ctpèccsdc  chaque  genre  d Infectes , puiilions-nous 
U faire , n’cft  pas  bien  propre  a roucher  beaucoup 
de  perfonnes.  Il  faut  peut  être  avoir  une  grande 
patience , pour  lire  de  fuite  une  vingtaine  de  des- 
criptions; on  cA  bientôt  las  de  n'entendre  parler, 
toujours  fur  le  même  modèle,  que  de  dilfércns  arran- 
gerions ou  de  différent  mélanges  de  couleurs , de 
taches , de  raies.  Quand  on  veut  que  le  jugement 
travaille  & l'imagination  agirt’c , on  ne  fuppotte  pas 
ong-tems,  ce  qui  n’occupe  que  la  mémoire  , ce  qui 
ne  parle  qu’aux  yeux  & toujours  à-peu-près  lur ' 
ic  même  ton.  La  partie  de  l’étude  des  lnfcôts  oui 
eft  \r  i nent  la  plus  inrétefîanre , celle  aurti  à la- 
quelle on  fera  généralement  fcnfiblc , cft  Uns  doute 
celle  qui  cmbrafTc  rout  ce  qui  a rappport,  aux 
mertirs , pour  aïoli  dire,  ou  aux  habitudes,  aux 
induit  ries  de  rant  de  petits  animaux.  On  ne  peut 
jamais  fc  larter  d'obfervcr  leurs  différentes  façons 
de  vivre  , comment  ils  fe  procurent  les  alimens  con- 
venables, les  rufes  dont  phificurs  ufent  pourfe  faillr 
de  ceux  qui  doivent  ê:ie  leur  proie  ; les  précautions 
que  d'autres  prennent  pour  fc  mettre  en  fureté  contre 
leurs  ennemis  ; leur  prévoyance  jour  fe  défendre  f 
contre  les  injures  de  l'air;  leurs  (oins  pour  fc  per- 
pétuer , le  choix  des  endroits  où  ils  dépofcnt  leurs 
orufs,  tant  afin  qtiM  n’y  courent  aucuns  rifqucs  , 
qu'afin  que  les  petits  qui  en  écloront  trouvent  i * 
portée  «ne  nourriture  propre,  dés  1 tnftanr  de  leur 
nairtànre  les  foins  que  d autres  ort  de  nourrir  eux- 
mêmes  Icnri  petits , de  les  élever.  C'eft  fur  tout  cela  , 
il  cft  vrai,  qu’on  ne  (aurait  raflembler  trop  d'ob- 
fcrva'ion»,  Je  que  nous  ne  (aurions  trop  exciter  * 
le  xè?c  Se  le  g<  «t  des  Obfcrvatcurs  ou  Amateur* 
de  TEntomologic.  Combien  de  faits  toujours  r.ou- 
veaux , toujours  admirables  a qui  fait  le  moins  ad- 
mirer , l’étude  des  InfeéVes  doit-elle  fans  celle  four- 
nil a cous  ceux  qui  voudront  en  faire  l'objet  de 
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leur*  recherches  ! Quel  feufible  plalfir  ne  doic- 
ou  pas  avoir  en  voyant  en  détail  une  pairie  des 
merveilles  que  celui  qui  fcul  en  fait  opérer  de  vé- 
ritables, a prodiguées  pour  varier  fi  prodigieufement 
les  cfpèccs  d'infectes  & pour  les  perpétuer  ! N’cft- 
«e  pas  un  nouvel  agrément  encore  de  mettre  à 
portée  de  jouir  des  memes  plaifirs,  ceux  qui  peuvent 
y et  c ( en  fi  blés , de  leur  pocutcr  de  ces  plaifirs 
doux  Se  tranquilles , qui  valent  à celui  qui  les  goûte  , 
d'excellentes  leçons  de  morale,  qui  élèvent  l'cfpric 
vers  les  plus  hautes  contemplations , enfin  de  leur 
procurer  de  ces  plaifirs  qui  peuvent  conduire  à ce 
qu'on  appelé  plus  fpéculcmcnc  des  découvertes 
utiles. 

Nous  devons  emprunter  encore  ici  le  largage  de 
Rcaumur,  pour  répondre  à ceux  qui  trouvent  dans 
la  pctiîdfc  des  Infeétes,  un  motif  de  ne  pas  s'en 
occuper  &:  un  reproche  vis  à-vis  de  ceux  qui  s'en 
occupent,  La  plupart  des  cfpèccs  de  Teignes,  dit-il, 
uc  (ont  pas  capables  de  faire  împrcllion  fur  nous 
par  leur  grandeur.  Les  Larves  qui  minent  les  feuilles, 
les  Pucerons,  les  Larves  des  galles,  tant  de  Che- 
nilles induit  ieufes,  font  bien  de  petits  animaux; 
mais  dès  qu'ils  fcmblcnt  le  difpucer  en  génie  à 
ceux  qui  nous  en  impofent  le  plus  par  la  grandeur 
de  Icut  malle , des  qu’il  fcmbfcwi  même  l'emporter 
fur  eux  en  adrefic,  en  font  ils  moins  dignes  de  notre 
attention  pour  ê:re  petits.  Dès  que  l'Auteur  de  tous 
les  êtres  a pris  tant  de  foui  pour  faire  croître  tant  de 
Petits  Infectes  ; dès  qu’ils  fcmblcnt  lui  avoir  paru 
fi  précieux  $ dès  qu  il  s’clt  plu  à les  multiplier  fi 
Fort,  & à en  varier  les  efpèces;  dès  qu’il  a produit 
tant  d'cfpèccs  de  Pucerons , qu'il  les  a mis  en  crac 
de  fc  perpétuer  d'une  façon  fi  différente  de  celle 
dont  fe  perpétuent  tant  d’autres  animaux  : nous  cl t- 
il  permis  d'avoir  une  parfaite  indifférence  pour  ces 
Teignes,  ces  Pucerons,  &c.  Ne  devons- nous  pas 
avoir  quclqucdéfir  de  lcsconnoîtrc  ? Ne  nous  rendons- 
nous  point  indignes  d’être  les  habitans  d’une  terre 
où  tant  de  met  veilles  ont  été  raflemblécs , quand 
hous  ne  daignons  pas  même  ouvrir  les  yeux  pour 
les  confidércr  ? Qu’elle  idée  aurions-nous  d'un  Homme 
tjui,  afe  riche,  pour  (atisfaire  le  defir  qu’il  a d'ac- 
quérir tout  ce  que  l'are  a fu  faire  de  plus  parfait 
en  tableaux  Se  cnllatues , choifiroit  le  pied  à la  main; 
qui  préfércroit  les  (farucs  les  plus  mal  proportionnées 
Se  les  plus  brutes,  parce  quelles  feroient  grandes, 
à des  petites  If  âmes,  propres  d’ailleurs  à montrer 
tout  ce  que  Pavent  & peuvent  le  génie  & le  eifeau 
des  plus  grands  maîtres?  Quelle  idée  aurions-nous 
d‘un  Homme  qui  ne  feroit  cas  des  machines  de 
tout  genre , qu’autant  qu’elles  feroient  grandes , 
ui  feroit  plus  touché  d’une  horloge  de  village,  que 
’unc  petite  montre  d'une  grande  juftelTe  , Se  où  les 
fonucries , les  répétitions , rout  ce  que  l’art  de  l’hor- 
logerie a inventé , fc  trouveroie  réuni  ? Prenons  garde 
qu'on  ne  nous  reproche  d'avoir  trop  de  rapport  avec 
cet  Homme  dont  la  grolfiércté  nous  choque  : car  il  n’y 
$ qu’à  confidércr  les  lu  le  ries  avec  des  yeux  éclairés  Se 
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attentifs,  pour  rûcoun  J:rc  qu'ils  remportent  pîu*  par 
la  multitude  de  leurs  pat  ii<  fur  le»  g anis  animaux  ,» 
que  Ihorlogc  dans  laquelle  uti  tics-grand  nombre, 
de  fingularités  font  léumcs,  ne  l’cmpoitc  fur  la  phi* 
(impie.  Plus  les  animaux  font  petits  & plus  ns  nous 
fourni/Tcut  des  pi  cuves  de  cette  puifiance  de  l’im- 
mcnfiié  de  laquelle  nous  » aurons  toujours  que  des 
idées  trop  fondes  & trop  bornées  , mais  que  nou» 
devons  travaillera  été. .dre  autant  qu’il  cil  en  nous. 
Ce  neft  meme  que  dans  les  petits  êtres,  que  l'un-* 
mcnficé de  cette l’uiiiancc  adorable  a pu,  pour  a: tilt 
dire,  le  déployer  dans  cette  pottion  de  l'Univers  qui  a 
été  accordée  aux  Hommes.  Toute  grande  que  nous 
paroi t notre  terre,  elle  n’cft  qu’un  atome  par  rap- 
port à l’étendue  du  monde  entier.  Sur  ce  petit  globe  , 
les  cfpèccs  des  grands  animaux  utiles,  desEiéphans, 
dej  Chameaux  , des  Barufs , des  Chevaux , des  Mou- 
tons, Sec.  celles  des  grands  animaux  nuilîbles , des 
Lions,  desOurs,  des  Tigres,  Sec.  ne  pouvoient 
être  variées  que  jufqu’à  un  certain  point;  la  fueface 
de  la  terre  ne  (uffiroi:  ni  à nourrir , ni  à contenir 
feulement  autant  d'cfpèccs  Se  autant  d’individus  de 
Chevaux , qu’il  y a d'cfpèccs  Se  d’mdtvidus  de  Puce- 
rons. Plus  les  animaux  fonr  petits , Se  plus  la  puif* 
fancc  fans  bornes  a pu  eu  placer  d’cfpèccs  fur  no- 
tre terre.  On  peut  dire  auili  qu*  le  nombre  des 
cfpèccs  des  animaux  a été  multipliée  en  raifon  de 
leur  pecicefle  , Se  il  fcmblc  que  dans  chaque 
Clafie  d'Infeétes  . c'tll  aux  plus  petites  cfpcces 
qu’ont  été  accordées  les  fingularités  les  plus  pro- 
pres à leur  attirer  notre  admiration  Les  plus  pe- 
tites cfpèccs  de  Chenilles,  comme  les  Tvignef 
(cales  le  prouvent  affez , les  plus  petites  efpèces 
de  Larves  font  celles  qui  nous  montrent  les  procé- 
dés les  plus  indultriv.  jx.  Nous  avons  trop  de  dif- 
pofuion  a mrconnoître  l’ong  ne  de  tant  de  petits  . 
erres  organilés  ^ nous  avons  peine  à peufer  qu'elle 
cft  la  meme  que  celle  des  animaux  que  nous  ju- 
geons les  plus  nobles  : pour  que  des  mathincs  prête* 
a nous  échapper  par  leur  pcciicifc , nous  paruilcnc 
venir  delà  main  qiri  a formé  le*  plus  grandes,  de 
qu’elles  en  croient  aufiï  dignes,  il  falloir  qu’elles 
cuJlent  à nous  faire  voir  qu’elles  (àvoicnc  iaire 
des  operations  plus  difficiles  Se  plus  ingénieufes  que 
celles  des  plus  grandes  machines  animées  ; il  falloit 
que  maigre  leur  petiteife  , elles  culïcnt  de  quoi 
nous  frapper.  En  un  mot , elles  avoient  befoim 
d’avoir  plus  de  ces  traits  , que  l’efpric  le  plus 
grofticr  ne  fauroit  voir  , fans  reconnoîtrc  qu'ils 
partent  de  la  main  du  plus  grand  de  tous  les 
Maîtres. 

Mais  quelque  admirables  que  pui/Tent  être  ces 
petits  animaux  , l’idée  même  que  nous  voulons 
donner.  Se  qu’on  doit  preudre  du  nombre  infini, 
ou  au  moins  infini  pour  nous , de  leurs  différentes 
efpèces  , ne  doit  elle  pas  décourager  ceux  qui 
auroient  le  plus  d'çnvic  de  les  étudier  ? Qu'cft-#c 
que  le  peu  d'cfpèccs  d'Infeéles  , que  nous  pou* 
vons  faite  entrer  dat*  iuxcp.tlcc  ou  dans  nos  vcç 
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liract , cb  remparaifon  de  la  prodigieufe  quantité 
dclpeccs  doit  tomes  Us  petits  de  U terre,  fie 
dont  tuas  les  corps  tetreftres  Tout  peuplés  r Quelle 
fcicncc  cependant  , apres  tout , peut  être  embrafTee 
dans  toute  l'on  étendue,  dans  tous  Ces  détails,  par 
wn  cfpiit  humain  1 Fax  ce  qu'il  ne  nous  a pas 
éçé  accordé  de  tout  (avoir , qu’il  ne  nous  a même 
été  accordé  que  de  très-peu  (avoir  , nous  condam- 
nerons - nous  a une  ignorance  complcttc  ? Nos 
yeux  ne  peuvent  mettre  à notre  poitte  les  parties 
de  ces  grands  objets  qui  font  l'ornement  du  ciel , 
ni  même  les  parties  des  objets  qui  font  fur  la  terre 
à une  diftancc  allez  médiocre  de  nous  ; nous  ne 
fctttîôni  pas  de  jouir  du  plaifir  que  nos  yeux  nous 
procurent , en  nous  montrant  mieux  ou  moins  les 
corps  qui  nous  environnent. 

Quand  on  eft  convaincu , comme  on  doit  l'être  , 
que  le  nombre  des  efpèccs  a*lnfcttes  eft  prefquc  in- 
fini , on  ne  peut  pas  former  un  plan  au(Ü  chimé- 
rique que  le  ferott  celui  de  les  épuifev  Mais  c'eft 
par  co  te  raifon  même  que  l'on  doit  rcconnoître, 
combien  il  étoit  néccflaire  d'allujctir  fa  marche  dans 
des  fy dèmes  artificiels  , dans  des  divifions  métho- 
diques». On  ne  doit  point  avoir  en  vue  de  ra/Tem- 
blcr  dans  un  ouvrage  cous  les  Infe&es  qui  peuvent 
tomber  fous  les  yeux  ; mais  on  doit  (c  propofer 
d'établir  un  certain  nombre  d'Ordre»  St  de  Genres, 
de  manière  que  iocfqu’on  trouvera  à la  campagne 
un  Infecte  , on  pmllc  favoir  bientôt  s'il  eft  de 
ceux  qui  ont  été  décrits j ou  s’il  n'en  eft  pas, 
«u  on  voie  au  moins  à quel  Ordre , à quel  Genre  il 
doit  ctre  rappor.é  ; qu'on  fâche  quel  font  ceux 
avec  qui  il  a de  la  rellcmblance  ; qu'on  puilîe 
même  , fans  avoir  étudié  cet  Inlcdte  , favoir  ce 
qu’il  a-  été  ou  ce  qu'il  doit  devenir.  Àinfi  , on 
trouve  une  nouvelle  Chenille,  on  la  reconnoit 
pour  Chenille,  aux  cara&ère*  qui  ont  été  fixés; 
•n  fait  qu'elle  deviendra  Chryfalidc  fi £ enfuitc 
Papillon.  On  trouva  un  Papiltoo , on  décide  aife- 
ment  ».  quelque  petit  qu’il  fou,  qu’il  n’cft  pas  une 
Mouche  * fie  on  fait  dès- lors  qu'il  a été  Chryfa- 
lidc  fit  Chenille  auparavant.  U en  fera  de  même  des 
Larves  de  toute  cfjccc;  on  fera  en  état  de  recon- 
sioîttc  fi  elles  doivent  prendre  la  forme  de  Mouches, 
de  Sauterelles , de  Scarabés  , fitc.  Quelque  elpècc 
d'adreiTc , quelque  forte  de  génie  ,,  d induftrie  qu’une 
Infcâe  puilîe  montrer  , on  doit  fc  propofer  d'en 
préfenter  des  exemples , pour  qu'on  puille  deviner 
comment  1 Infeile  s’y  prend  pour  exécuter  un  ou- 
vrage fingulicr  qu'on  voit  pour  la.  première  fois. 
Dès  que  nous  lavons  comment  une  Chenille  fc 
senferme  dans  une  coque  de  foie  de  figure  oblon- 
guc  , ü on  nous  apporte  ur.c  coque  de  même  fi- 
gure , mais  fabriquée  par  une  autre  Chenille , nous 
lavons  comment  cette  dernière  a été  travaillée. 
11  ne  feroit  donc  nas  la-'onnablc  de  fc  propofer 
4épuifcr  l’hiftoirc  des  Infcâcs  ; mais  il  1 eft  d'en 
«donner  des  principes  généraux.  C'eft  ainfi  , dit 
Jkéaumur  , qu'on  en  «lie  dans  des  iêicacu  qui  ont 
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réellement  des  objets  infinis  & c'eft  dé  ccnf 
la  Géométrie  nous  donne  de  beaux  exemples.  Lm 
théotic  des  courbe»  cmbralfc  des  infinités  d« 
genres  de  ces  lignes  fi:  de  genres  dont  cha- 
cun contient  une  infinité  d’clpèccs  différente*. 
Quand  en  a trouvé  I équation  générale  qui  ren* 
forme  le»  propriétés  des  courbes  d'un  certain  genres 
quand  on  a mis  cette  équation  en  étar  d être  conf- 
txuite  , le  problème  eft  réfoiu  , on  eft  (atUfiùr. 
C'eft  une  formule  qu’on  applique  à quelques  cas 
particuliers;  on  fc  contente  même  de  déterminer 
uclqucs  uns  de  ces  points  , dont  il  en  foudroie 
«terminer  une  infiuité  pour  décrue  une  de  et» 
courbes  en  entier  ; on  laide  a ceux  qui  en  ont  lebc- 
foinoulc  loifir,  le  travail  d’appliquer  lafoï  mule  à d'au- 
tres cas.  Une  Claftc  , un  Ordre  fie  un  G erre  d’animaux 
dont  les  caraâèrcs  ont  été  bien  fixés,  font  pour  les  Na* 
turaliftcs  , ce  que  font  des  formules  générales  pouf 
des  Géomètres. 

Un  goût  exquis  fie  un  jugement  (ur , qui  meH 
tent  en  état  d'apprécier  toutes  les  beautés  Jes  ou- 
vrages d’cfpric , d'en  faifir  fie  d'en  démêler  les  dé- 
fauts , ne  (ont  pa»  de  (impies  prefens  de  la  Nature  ; 
ils  n'ont  pu  être  formés  que  par  bien  des  cor.* 
noiifanccs  acquifcs  fie  par  beaucoup  de  réflexions 
fie  de  méditauens  ; ils  donnent  à ceux  qui  en  fore 
doués  une  grande  fuperiotité  fur  ces  Hommes  aflex 
bornes  pour  faire  marcher  de  pair  des  ouvrages 
médiocres  fie  des  ou v: âges  excellais.  Nous  avoi.fr 
attaché  fie  avec  raifon  , une  fotte  de  gloire  à fa- 
voir connoltrc  les  degrés  de  perfection  , fie  les  dé* 
fauts  des  productions  des  beaux-arts  , desouvragifr 
de  Poéfic  , de  Mufique  , de  Peinture  , de  Sculp- 
ture, d'Arcbiieékure.  N'y  a-t-il  qu’à  concoure  l’cx* 
cellencc  des  ouvrages  de  la  Nature  , l’excellence 
des  ouvrages  du  Maître  des  maîtres,  à quoi  nous 
ne  pcnûons  pas , ou  nous  ne  penfions  prefquc  pas 
qu'il  y aie  au  mérite'  Ce  font  à la  vérité,  des 
ouvrages  qui  ne  donnent  point  de  prife  à une  cri- 
tique raisonnable  , où  ü n’y  a qu'à  admirer , fie 
ou  des  intelligences  comme  les  nôtres  , fie  même 
les  plus  parfaites  des  intelligences  finies,  ne  fau- 
roient  voir  tout  ce  qui  s'y  trouve  d'admirablci. 
Mais  moins  les  intelligences  feront  bornées,  fie  plus 
elles  y découvriront  de  merveilles.  Cependant  on  n*a. 
pas  encore  ofé  mettre  en  honneur  , pour  ainfi  dire, 

1 on  n‘a  piefeue  jufqu’ici  regarde  que  comme  des* 
amulemcns  frivoles  , ces  counoifiances  fi  ca(  ables 
d'élever  l'cfprit,  de  le  porter  vers  le  principe  d 'où 
tout  part , fie  vers  la  Fin  à laquelle  tout  doit  rendre*. 
Celui  qui  en  eft  cn:orc  au  point  de  croire  qu'un  Infeûc 
peut  n erre  qu  un  peu  de  bois  ou  de  chair  pourrie, 
ou  celui  qui  n'a  aucune  idée  des  merveilleux  or- 
ganes de  ces  petits  êtres  auimés , n*cft-il  pas  dans 
une  ignorance  plus  greffière  St  plus  blâmable,  que 
l'Homme  qui  confond  tous  les  chefs  d'œuvres  des 
beaux  atts  avec  les  production»  les  plus  brutes  fie 
tes  plus  informes l. 

Les  Infectes  , continuerons  - nous  de  dire  ave£ 
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Rcaumur , ne  font  par  rapport  à nous , que  des 
ouvrages  en  miniature  ; mats  quels  ouvrages  pour 
ceux  qui  les  connoillent  ui£  peu  1 nous  nous  (oin- 
mes  pr  poufs  aufli,  de  fane  naître  1 envie  de  leur 
4-ji  ncr  l'attention  qui  leur  cil  due  j de  les  faite 
regarJ  r avec  des  yeux  philofophes  , 8c  de  procu- 
rer par- la  des  pla  ins  dignes  d une  rai  Ton  éclairée. 
Quelqu'un  qui  n'auroic  vu  qu'avec  dégoût  dans 
ion  jardin  , des  feuilles  de  Chcvre-feuille  roulées , 
en  mauvais  état  ü falies,  après  avoir  lu  rhiiloirc  des 
Pucerons,  verra  ccs  mêmes  feuilles,  peut-être  avec 
plus  de  plaifir  que  les  plus  nettes  & les  plus  faine.*. 
Il  coi.fidérera  volontiers  tous  les  petits  Pucciors 
qui  y font  attachés,  il  en  cherchera  8c  en  trouvera 
qui  feront  dans  le  travail  de  l'accouchement.  S'il 
lui  vient  de  l'inquiétude  pour  les  arbres  de  fbn  jardin , 
pour  qui  ces  Pucerons  îcmblenc  avoir  été  produits, 
il  fera  attendri  peut  être  pour  ccs  mêmes  Pucerons 
qu'il  déccitoïc  auparavant.  Il  verra  pourtant  avec 
une  forte  de  plaitir  leurs  Infectes  dcltruétcurs , St 
il  fera  curieux  de  les  avoir  dans  la  fuite  fous  les 
formes  qu'il  aura  appris  qu'ils  doivent  prendre. 
Après  avoir  lu  l'hiftuitc  des  Galles  , toutes  les  tu- 
b.-rolités  qui  fc  trouvent  fur  les  différentes  parties 
des  arbres  , lui  fcmblciont  mériter  fes  regards  ; il 
faura  quelles  font  des  logemens  faits  par  la  Na- 
ture , pour  un  ou  pour  plufieurs  Infcttc*.  Les 
formes  les  plus  irrégulières  de  ces  tubérolités  ne 
luidepairtmt  pas,  sc  il  fc^a  charmé  de  conlidérer 
davan  a;e  celles  qui  rcllcmblcnr  h fort  a des  fuies. 
Une  fcutll:  dont  une  très-petite  pornon  cil  feché  , 
& qui  i c tigiiif.cn  tt  tien  pour  quelqu'un  qui  ne  lait 
lien  voir , apprend  a qui  fan  davantage  . que  deilous 
cette  feuille  , ju  deilous  celles  des  environs  il  doit 
y avoir  un  Infecte  couvert  d'un  fourreau  qu  Ü fe 
fait  avec  au  art  inconcevable;  il  trouvera  cct  lnlcéfe , 
il  aura  le  doux  & tranquille  plaifir  de  l’admirer, 
& il  n cft  guère  portible  qu'il  n'admire  bientôt  après. 
Celui  qui  a donné  tant  de  génie  à un  Infcétc. 

Nous  devons  fans  doute  nous  propofer  encore 
dilater  ceux  qui  contempleront  les  Infeâcs , à 
chercher  à nous  les  rendre  plus  utiles  qu'lis  ne  le 
fout  déjà,  quoiqu'ils  nous  le  loicnr  beaucoup.  Quand 
on  a appris  que  dans  le  Levant,  en  Pcrfe,  a la 
Chine  , on  fait  un  ufàge  utile  , pour  teindre  la 
foie  en  cramoili , des  Galles  que  (es  Pucerons  y (ont 
naître , on  cft  porté  à exam  net  li  nous  ne  trouverions 
pas  dans  ce  pays  , des  veilics  de  Pucerons  que  nous 
publions  employer  utilement.  Nous  concevons  quel- 
que efpérancc  de  faire  travailler  utilement  pour  nous 
ccs  mêmes  Teignes  'de  laines,  dont  nous  avons 
£ant  à nous  plaindre  , quand  m a remarqué  les 
bc.les  couleurs  de  leurs  cxcn'mcn<.  Nous  fomcncs 
audi  fur  la  voie  de  trava  lier  avec  lucccs , à détruire 
les  Itifcdcs  qui  nous  fane  trop  de  mal  , quand 
bous  avons  vu  .,uc  des  vapeurs  peuvent  les  étouffer. 

Les  G 1 i.ifcél  s , ou  femelles  des  Cochenilles  , 
des  Kermès,  ont  d’abord  été  pris  par  d'habiles  na- 
turalises , pour  des  galles  de  plantes,  ou  d'arbres. 
Ht  flaire  Naturelle , Infcües,  Tomt  if  II* 
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pour  des  portions  d'écorce  ou  de  bois.  De  grands 
Ob  fer  valeurs  ont  en  fuite  cru  que  ces  In  frètes  fc 
fuffifoient  à eux-mêmes , qu'ils  fe  multipliaient  fans 
accouplement.  Au  lieu  d’admettre  une  exception  fi 
fingulitrc  a ta  règle  générale,  d'autres  Sa*'ans  ont 
peufé  qu'il  étoit  plus  probable  que  les  Gullmlcdc* 
s accouploicnt  dès  leur  nailTauce  , ce  qui  feroit  encore 
une  grande  lîngularité.  Il  ne  falloir  rien  moins  que 
des  oofcrvaiions  réitérée:  pour  éclaircir  tous  ces 
myftères.  Nous  avons  allez  juftifié  l ‘étude  des  In- 
fectes , nous  avons  allez,  prouvé  que  ceux  qui  ne 
veulent  lui  accorder  place  que  parmi  les  amuLcmens 
curieux  , 8c  qui  la  mettroient  volontiers  au  rang  des 
amufemens  frivoles,  ne  connoilTcnt  pas  alîcz  ce  qui  cft 
de  fon  reflort;  il  a été  alfcz  prouvé  qu’il  cft  peu 
de  recb"\chcs  dont  on  doive  fc  promettre  autant 
de  ce  qu  on  appelé  des  utilités  réelles  que  des  re- 
cherches fur  les  Infcûcs)  mais  les  impr «(lions qu’on 
a confcrvées  pendant  long-tems  fur  quelque  matière 
que  ce  foie,  font  difficiles  à effacer;  clics  font  af- 
faiblies, clics  parodient  même  injuftes,  dans  l'in  flanc 
cni  elles  font  attaquées  par  des  preuves  auxqu  lies 
il-n'y  a rien  à répliquer  ; mais  on  oublie  ces  preuves  , 
8c  les  idées  trop  curacinées , qu'elles  avoient  com- 
battues, fe  représentent  encore  daus  la  fuiic  comme 
vraies.  Des  idées  peu  favorables  à l'étude  de  Phif- 
cotrc  des  Infcdcs,  lu  b liftent  encore  dans  bien  des 
efprits  ; elles  n’y  fauroient  pourtant  tenir . toutes 
les  fois  qu'on  fe  rappclcra  les  utilités  bien  recon- 
nues dont  nous  avons  lait  mention.  Et  de  qui  des  dé- 
couvertes nouvelles  doivent-elles  être  plus  attendues  , 
que  de  ceux  qoi  connoirront  les  genres  des  Infectes 
8c  leur  génie t Quelqu'un  par  exemple,  qui  con- 
tinuera de  croire  que  la  Cochenille  & le  Kermès 
font  des  graines  ou  d'autres  productions  de  plantes, 
n’tra  pas  chercher  parmi  les  Infcâcs  d’autres  In- 
fectes analogues  a ceux-ci,.  N'a-t-on  pas  une  grande 
avance  pour  trojver , quand  on  fait  au  moins  ce 
qu'il  fau:  chercher , 8c  oti  il  le  faut  chercher.  Mais  on 
voudront  d’abord  de  l’utile,  8c  on  ne  penfc  pas  allez 
qu’ii  faut  y être  amené  par  Jégrl;  n’cft-il  pas  heureux 
que  des  obfcrvations  curicufcs  puifient  nous  y 
conduire  ? 

Nous  ne  fautions  rrop  exciter,  fans  doute , l’amout 
de  l’étude  des  InfcCtes,  puifque  c’eft  preferire  en 
mémc-ccms  des  occupations  aulfi  utiles  qu’agréables. 
Depuis  un  fiède  , il  cft  vrai , cette  étude  a fait 
bien  des  progrès  dans  différentes  contrées.  L'atten- 
tion qn'on  a donnée  à ccs  petits  êtres,  nous  a valu 
un  gland  nombre  d'obfcr valions  turcs  & curicufcs  ) 
mais  il  s'en  faut  bien  qu’il  y en  ait  allez  de  ralfemblées, 
pour  faire  préfumer  que  l'on  paille  entreprendre 
d’en  donner  nne  hiltoirc  géné-al.  palïablcmenc  com- 
plet ce.  Cependant  ce  qui  doit  fuffire , au  moins  au  plus 
grand  nombre , 8c  ce  dont  la  cunoficé  doit  d’abord 
fc  contenter,  c’<ff  de  connoîcrc  les  principaux  genres 
des  Infctfcs  , & (ur-rout  de  connol  rc  ceux  qui  le 
préfentent  Couvent  à nos  yeux  ; de  fayoir  ce  qui 
leur  cft  propre  à chacun,  ce  quV<  offrent  de  pat- 
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ticnlier  , comment  iU  Ce  nourrirent , les  différente! 
Serines  qu'ils  prennent  pendant  U durée  de  leur 
vie  ; comment  ils  fe  perpétuent , les  merveille ufes 
induftries  que  U Nature  leur  a apprifes  pour  leur 
confcrvacion.  Quoique  nous  reverrions  beaucoup 
les  bornes  de  l'étude  des  Iofc&es  , combien  de 
gens  qui  trouveront  que  nous  lui  en  Liftons  encore 
ac  trop  étendues  , combien  meme  , qui  regardent 
encore  toutes  les  connoiVanccs  de  cette  partie  de 
l’Hiftoirc  naturelle,  comme  inutiles,  qui  les  traitent, 
fans  lie' fit cr , d'amufemciis  frivoles.  Nous  avons  déjà 
fuflîfammenc  prouvé  que  les  recherches  qui  ont 
les  Jnfeûcs  pour  objet  , ne  doivenepoint  être  regar- 
dées comme  inutiles,  par  ceux  même  qui  ne  font 
cas  que  de  ce  que  le  commun  des  Hommes  appelé 
des  biens  réels , puisqu'elles  nous  ont  couduir  fit 
peuvent  nous  conduire  fans  cclTe  a augmenter  le 
nombre  de  ces  biens.  Si  on  n'eue  jamais  obfcrvé 
les  Chenilles,  eût-on  découvert  celle  qui  fournit 
tant  à notre  luic,  fit  même  à nos  befoins  ? Eût- 
on  pu  efpérerquc  le  travail  d’une  feule  cfpêccd’Infc&c 
de  Tien  droit  l'objet  d une  des  principales  parties  de 
notre  commerce,  qu’il  eut  pu  donne  rdc  l’occupation 
à tant  d’arts  & à tant  de  manufactures  differentes. 
Nous  voulons  bien  aufii  qu'on  regarde  l’étude  des 
Infectes  comme  un  araufemenc,  comme  produi Tant 
des  connoiflincrt  qui,  loin  de  peiner,  occupent 
agréab'cment  l'ctpric  qui  les  acquiert  : cette  étude 
uc  fait- elle  pas  plus  encore , n élève-t-elle  pas  né- 
ccjfaircmenr  lame,  par  le  fentiment  de  l'admira 
lion,  à l’Auteur  de  tant  de  prodiges.  Devons  nous 
rougir  de  mettre  même  au  rombre  de  nos  occu- 
pations, les  obfervatioos  & les  recherches  qui  ont 
pour  objet  des  ouvrages  où  l’É:re  Suprême  Icmblc 
s’êtie  pHx  à renfermer  tant  de  merveilles  fie  à les 
varier  fi  fort  î i'HiOoirc  naturelle  clt  l'Hiftoire  de 
fri  ouvrages,  de.  Ion  a dit  avec  rai  fon  , qu'il  n ’clt 
pont  de  démonft rarions  de  fon  exigence  plus  à la 
portée  de  tout  le  monde,  que  celles  qu’elle  nous 
fournie,  Pluficurs  iliuftres  Obfervatcurs  suffi,  qui 
nous  ont  fait  confidérer  les  différca*  êtres  de  1 Univers , 
pat  des  endroits  par  où  on  ne  peut  s’empêcher  de 
les  rcconnoitre  pour  des  productions  delà  Puilfancc  & 
la  Sage  Ile  infinie,  ont  fouhaité  que  les  obfcrva- 
•tons  fur  les  lafcéfcs  fe  multiplient , parce  que  les 
déraonftrauons  de  l’cxiftcncc  de  Dieu  fe  mulupüeut 
en  mcmc-;cms. 

Nous  ne  (aurions  trop  in  lifter  fur  cctre  grande 
vérité,  qu’il  n’cft  rien  dans  la  Nature,  qoelqu'ab- 
)cct  qu  il  paroiffe,  qui  ne  foie  une  merveille  aux 
yeux  de  celui  qui  s'attache  à la  connoitrc.  La 
plupart  cependant,  même  parmi  les  êtres  penfans, 
daignent  à peine  jette?  les  yeux  fur  ceux  d entre 
ces  objets  qu’il  leur  a piû  d’appeler  vils.  Ils  les 
regardent  comme  des  minuties,  ou  tour  au  plus 
comme  des  objets  de  curiofité  , dont  la  découverte 
feroit  moins  avantageufe  que  pénible,  fie  c’cft  à 
cette  manière  de  penfer  beaucoup  trop  générale  , 
qu’il  faut  attribuer  IrndüTcxcncc  où  ion  s'accoutu- 
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me  eneote  à regarder  les  Infeétes.  On  lei  voit 
fans  daigner  y arrêter  fon  attention  , fi c on  les  écrafc 
impitoyablement  lorfqu'on  les  rencontre  fous  fes  pas. 
On  peut  exeufer  un  cfprit  vulgaire  qui  chcrcbcroit 
à jetter  du  ridicule  fur  l’étude  que  nous  recomman- 
dons; mais  n'cft-cn  pas  en  droit  de  fe  foulcvcr 
contre  des  Savons  qui  meteroient  cette  étude  au  rang 
des  fbibtelTcs  humaines.  Si  le  Créateur  n*a  pas  trouvé 
qu’il  fut  au-dclîous  de  lui  de  créée  le  plus  petit 
Vermifieau,  pourquoi  feioit-ce  une  foibkflc  à un 
Homme  rai fonnablc  d’en  faire  l’objet  de  fes  recherches 
C’eft  à nous  à répondre  aux  vues  du  Créateur,  & à 
contempler  fes  perfections  dans  le  moinJic  de  fes 
ouvrages;  entre  tous  les  animaux,  nous  fommes 
les  fculs  qui  en  foient  capables.  Le  folcil  répand 
fes  rayoos  fur  toute  la  terre,  l’Homme  feul  remonte 
à leur  principe  fit  en  développe  les  effets.  Sans  doute 
nous  ne  devons  pas  borner  nos  regards  fui  les  fculs 
Infectes,  puifquc  nous  fommes  capables  de  les  porter 
bien  au-delà,  fie  le  défit  de  connoîtreces  êtics  ne 
doit  pas  nous  faire  facrifier  les  notions  que  nous 
pouvons  acquérir  fur  les  aftrcs,  fur  les  plantes , fut 
tant  d’animaux  différent.  Mais  les  objets  que  le 
ciel , la  terre  fie  les  eaux  offrent  à notre  méditation 
font  en  trop  grand  nombre  pour  efpéier  de  les 
concentre  tous  également.  Chacun  doit  donc  cbo'fir 
parmi  la  variété  infinie  des  ocuvies  de  la  Création* 
quelque  fujet  particulier  pour  en  faire  l’objet  principal 
ou  plus  coi. Haut  de  fon  étude  ; fit  la  connoiffance 
des  Infcâcs  a toute  forte  de  droits , pour  être  admife 
au  nombre  des  conooiftànces  humain. s. 

Pour  donner  plus  de  poids , s’il  eft  poffiblc  fit  s’il  en 
eftbcfoin , au  fenumeoe,  qui,  malgré  les  réclamations 
dcscfpnts  le*  plus  diftingués.cfl  encore  trop  peu  répan- 
du ; pour  faire  tomber  entièrement  une  opinion  défa- 
vorable, qui  s’oppofe  aux  progtès  ou  même  au 
dtfir  de  l’étude  des  Infe&cs,  il  doit  nous  être  permit 
d emprunter  tous  le*  langages  qui  pourront  nous 
fervir.  Nous  n’héfirerons  donc  pas  d'emprunter  les 
paroles  mêmes  de  quelques  Théologiens  éloquent, 
qui  fe  font  dtftingués  par  des  connoifianccs  réelles. 
Se  qui  ont  reconnu  dans  les  Infeltes  , des  marques 
vifiblcs  de  la  Tou:e  Puiffance  fie  de  1a  Sageffe  infinie 
de  1 être  qui  j rifidc  a l’Univ  ers:  voici  comme  s’exprime 
Sùni-Auguiin  : » Chaque  efpêcc  à les  beautés 
naturelles.  Plus  1 Homme  les  confidère  , plus  elles 
eicitent  fon  admirariott , fie  plus  elles  l'engagent 
à louer  l’Auteur  de  la  Nature.  Il  s'apperçoit  qu*il 
a tout  fait  avec  fagelfc , que  tout  eft  (uitmit  à 
fon  pouvoir  , fie  qu'il  gouverne  tout  avec  bonté  , 
il  le  découvre  jufqttc  dans  les  plus  vils  des  animaux, 
dcflinés  par  leur  nature  à périr  , fie  dont  la  diflb- 
lution  nous  effraie.  Ils  font  petits,  il  eft  vrai;  mais 
la  délicateffc;  l’arrangement  de  leurs  parties  font 
admirables.  Si  nous  examinons  avec  aiccr.non  une 
Mouche  qui  vole,  fon  agilité  nous  paroicra 
plus  furprcnance , que  la  grandeur  d’une  bête  de 
tomme  qui  marche;  fie  avec  la  même  attention, 
iafocccd'un  Chameau  aous  paroltra  moins  admirable 
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que  îc  travail  d’une  Fourmi.  » Si  vous  parlez  d’une 
pierre  y dit  Saint  Bafiie  , d'une  Fourmi , d’un  Mou- 
cheron , d'une  Abeille , votre  difeours  eft  une  espèce 
de  di'monftration  de  la  puiftânee  de  celui  qui  les  a 
formés;  caria  fagclfe  l’Ouvrier  Ce man  fefte davantage 
pour  l'ordinaire  dans  ce  qui  eft  le  plus  petit.  Celui 
qui  a étendu  les  Citux , fit  qui  a creufé  le  lit  de 
la  mer  , n’cft  point  différent  de  celui  qui  a percé 
l’aiguillon  d'une  Abeille,  afin  de  donner  pillage 
à fon  venin  ».  Saint  Jérôme  n’cft  pas  moins  cxprcfiif. 
c<  Ce  n’cft  pas  uniquement  dans  la  création  du  Ciel» 
de  iaTerre,  du  Soleil»  delà  Mer,  des  Eléphans, 
des  Chameaux , der  Chevaux  , des  Bcrufs , des  Ourf  , 
des  Léoparas  fit  des  Lions , que  le  Créateur  s’eft 
rendu  admirable.  Il  ne  parolt  pas  moins  grand  dans  la 
produdüon  des  plus  petits  animaux  -,  tels  que  les 
Fourmis,  les  Mouches,  les  Moucherons,  les  Ver- 
miftcaux  & les  autres  Infcétes  que  nous  connoillons 
mieux  de  vue  que  de  nom  ».  Pourrions  nous  enfin 
oublier  Tertulien  ? ««  C'eft  fans  railon  , dit  il , que 
vous  méprifez  ces  animaux , dont  le'  grand  Ouvrier 
de  la  Nature  a pris  foin  de  relever  la  pctitcfTe  en 
les  douant  d induftiic  St  de  force.  11  a montré  par- là 
que  la  grandeur  peut  fc  trouver  dans  les  petites 
chofes  au  lit  bien  que  la  force  dans  la  foîbldlc , 
félon  i’expreffion  d un  Apôtre.  Imitez  , fi  vous 
pouvez  , les  édifices  des  Abeilles , les  greniers  des 
Fourmis , les  filets  des  Araignées , Si  le  tiflù  des 
Vcrs-à-foic?  Mettez  votre  patience  à 1 épreuve; 
cflayez  de  fupporter  les  infultcs  des  animaux  qui 
vouj  attaquent  fufques  dans  votre  lit,  le  venin  des 
Cantharides , l’aiguillon  des  Mouches , & la  trompe 
des  Cou  fins  ? Que  ne  feroient  pas  des  animaux  plus 
coofidérabtes,  fi  ceux-ci  peuvent  vous  être  utiles, 
ou  vous  nu  rc  ? Apprenez  donc  à rcfpeétcr  le  Créa- 
teur , jufques  dans  les  ouvtagcs  qui  vous  parodient 
les  plus  vils.  * 

On  ne  fera  point  étonné  d’entendre  dire  à Ariftote  : 
*>  Il  u’cft  pas  d’an  Homme  raifonnable  de  blâ- 
mer par  caprice  l'étude  des  Infcâcs,  ni  des’en  dé- 
ûter  par  la  confidération  des  peines  qu’elle  donne 
Nature  ne  renferme  rien  ac  bas  ; tout  y eft 
digne  d’admiration.  » Celui  qui  s'eft  exprimé  fur 
ce  fujet  avec  le  plus  d'énergie  Si  d'éloquence,  c’eft 
le  Naturalise  Romain.  Nous  fommes  lâchés  d'être 
obligés  d'affoiblir  dans  une  traduction,  ce  beau  pafia- 
ge  de  Pline  (iib.  xt.  c.  i .)  » Il  eft  facile,  dit- il,  de  con- 
cevoir comment  (a  Nature  a pu  donner  aux  grands 
corps  les  qualités  que  nous  voyons  qu’ils  polie  dent. 
11  entre  allez  de  madère  dans  leur  mafte  , pour 
fournir  fans  p;inc  a la  formation  des  diverfes  fa- 
cultés dont  elle  les  a doués;  mais  il  n’en  eft  pas  de 
même  de  ceux  qui  par  leur  pcdtelTe  doivent  prcfque 
palier  pour  un  néant.  C’eft  ici  où  Ton  découvre 
des  abytnes  de  fagctlc  f de  puiiTance  St  de  perfec- 
tion. Comment  s'eft- il  pu  nrouver  allez  d'efpacc  dans 
le  corps  d'un  Moucheron,  fans  parler  d’autres  ani- 
maux encore  plus  petits,  pour  y placer  des  orga- 
nes capables  de  tant  de  icalanons  differentes.  Où 
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la  Narore  a- 1 elle  pu  fixer  celui  de  fa  vue?  Dans 
quçl  lieu  a t clic  pu  trouver  de  la  place  pour  y 
loger  le  fentiment  du  gou:  St  celui  de  l’odorat  ? Où 
a- 1- elle  trouvé  la  matière  des  organes  du  fou  aigu 
fie  bruyant  de  cc  petit  animal  ? Avec  quel  ait  ne 
lui  a-c-cilc  pas  attaché  des  ailes , donné  des  pattes, 

& formé  un  cftomac  fit  des  inteftins  avides  de  fang, 

St  fur  tout  de  fa ng  humain  ? avec  quelle  indullric 
ne  l’a-t-cllc  pas  pourvu  d’un  moyen  pour  fanifàirc 
fon  appétit  ? Hic  l'a  armé  d'un  dard  ; St  comme 
fi  cet  tnftrumcnr , prcfque  imperceptible  , écoic  ca- 
pable de  pluiieurs  formes  , elle  l’a  rendu  aigu  , fie 
clic  la  creufé , afin  qu'il  fervît  d mil  ruinent  à 
percer  & d’un  tuyau  pour  fuccr  en  même -tempe. 
Quelles  dents  n'a  t- clic  pas  données  à Y Art i fon  ? 
Nous  pouvons  en  juger  par  le  bruit  qu'il  fait  en 
cariant  le  bois  deftiné  à fit  nourriture.  La  malfc  des 
Etéphans  nous  étonne  ; nous  voyons  avec  admira- 
tion bâtir  des  tours  fur  le  dus  de  ces  animaux  , 
nous  fommes  furprisde  la  force  du  col  des  Taureaux  , 
fit  des  fardeaux  qu'ils  élèvent  avec  leurs  cornes;  la 
voracité  des  Tigres  nous  effraie,  fie  nous  regardons 
la  crimèie  du  Lion  , comme  une  mciveuk  ; ce- 
pendant ce  n'cft  pas  par  ces  endroits  que  la  nature 
brille  le  plus.  Sa  fagclTe  ne  fe  remarque  nulle  parc 
avec  plus  de  grandeur,  que  dans  ce  qui  eft  peut. 

Elle  s'y  réunie  comme  dans  un  feul  point , fit  elle 
s'y  retranche  toute  entière.  Je  prie  donc  ceux  , 
ajoute  Pline,  qui  ont  du  mépris  pour  ccs  fortes 
de  chofes,  de  ne  point  dédaigner  ce  que  j'en  dis; 
qu'ils  fc  louvicnncnt  que  dans  la  Nature  il  n'y  a 
nen  d 'indigne  de  l'attention  de  ceux  qui  s'attachent 
a la  connourr.  •» 

L'étude  que  nous  propofons  eft  fans  doute  fu- 
jetre  à beaucoup  d'inconvénicns  ; on  n'a  pas  tou- 
jours les  lufedcs  fous  la  main  a pluficurs  ne  pa- 
roi lient  â nos  yeux  qne  dans  une  feule  fiiifoo  de 
l'année  , encore  cft-clic  fi  courte  pour  eux  , qu'à 
peine  les  voyons  nous,  qu'ils  nous  abandonneor. 

Les  uns  nous  échappent  par  •agilité  d:  leurs  ailes  ; 
les  autres  ne  fc  montrent  que  de  nuit,  fie  nous  ailù- 
jcinlknt  à des  veilles.  Ceux-ci  aiment  à vivre  dans 
des  endroits  , dont  l’accès  nous  eft  difficile  ou 
impraticable  ; ceux  U ne  fc  trouvent  que  daos 
des  matières  quoi  ne  voit  que  rarement  ou  qui 
font  dégoûtartes  à voir.  Tel  fera  à notre  portée  f 
qui  aura  un  corps  li  délie  , que  le  meilleur  mi- 
crofcopc  nous  y Liftera  encore  beaucoup  à décou- 
vrir ; tel  autre  redoutable  par  fa  piqûre  , ne  nous 
permettra  pas  de  nous  fauuliaiifer  avec  lui.  D'ail- 
leurs t quelle  difficulté  de  fou  lier  dans  l'inté- 
rieur de  leur  corps  ! Les  icftrumco*  que  l'Anatomie 
a inventés  pour  diftéquer,  deviennent  inutiles, 
lorfqu’il  s’agit  d'entrer  r'aus  k détail  des  plus  pe- 
tites parties  qui  entrent  dans  la  ftru&urc  d s grands 
animaux.  Eh  \ quel  moyen  d'oblcnrcr  a fouirait  ks 
vifeères,  les  veines  , les  artères  , les  fibtes  fie  les 
mu  le  les  d'animaux  aufli  petits  fit  aufti  délicats  que 
les  infetftes  î Mais  ces  difficultés,  quelque  grandes 
Bbb  z 
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quelles  paroiffent,  5c  qu'elles  (oient  en  effet  , ne 
doivent  point  décourager  un  Nucuraliffe  , ni  pré- 
valoir fur  les  ratfons  qui  peuvent  l'engager  à 
poulie  r Tes  recherches.  Si  la  laifon  propre  a la 
reproduction  5c  au  développement  de  la  plupart  des 
Intcétcs  pafle  fi  rapidement,  n'cfl-cc  pas  un  mo- 
tif prenant  qui  doit  nous  engager  à en  profiter. 
N’eff  ce  pas  encore  dans  ccrtc  belle  failou  , où 
la  plupart  des  habirans  des  villes  cherchent  le  fé- 
jour  de  la  campagne  : 5c  quel  moyen  plus  facile  à 
trouver  que  I étude  même  de  ces  erres  qui  s'offrent 
à nos  yeux  à chaque  pas , de  qui  peuvent  répandre 
fur  nos  loifits  tant  d'agrément  toujours  nouveaux. 
Dès  que  le  charme  attaché  à cette  étude  en  a vrai- 
ment infpiré  le  goût  , on  cft  bientôt  capable  de 
fnrmomcr  bien  des  difficultés.  Les  lieux  les  plus 
fccrcts  Si  les  plus  rebutans  , ne  fauroient  plus  dé- 
rober les  Infcétcsàla  curiofité  qui  s’excite  fans  ccd: 
par  fes  propres  decouvertes. 

Quel  grand  nombre  d'autres  découvertes  à dé- 
lirer , qu'on  ne  peut  attendre  qne  de  ceux  qui  par- 
viendront à bien  obfcrvcr  les  Infeftes.  Ils  peuvent 
même  nous  en  procurer  dont  nous  n'avons  point 
d’idées.  C'eft  pourquoi  nous  ne  l'aurions  trop  folli- 
citer  le  zèle  des  Obfcnrarcurs  nouveaux  fur  ce 
fujet.  Nous  ne  difeonviendrons  pas  que  le  nombre 
des  obfervations  utiles  que  nous  fournir  1 hiffoirc 
des  In  fc  êtes  , & même  que  le  nombre  de  celles 
qu'on  peut  en  efpérer  , eff  petit , en  comparaifon  du 
nombre  qu’elle  nous  offre,  de  ces  oblcrvations 
qu'on  appelle  purement  curieufcs.  Mais  avec  quelle 
iciencc  cela  ne  lui  cftil  pas  commun?  D'ailleurs 
fouvent  ce  que  nous  ne  regardions  que  comme 
curieux  , tient  de  bien  près  à l'utile  ; fouvent  quand 
l'utile  eff  découvert,  on  voit  que  ce  qui  ne  fem- 
bloit  que  de  pure  curiofité  , nous  a conduir  à le 
découvrir.  Et  l'agréable  ne  doir-il  pas  tenir  lieu 
d’utile , pour  tant  de  perfonnes  qui  confommcnt 
leur  oilivcté  ou  leur  loifir , dans  des  inutilités  qui 
ne  difent  rien  ni  à l’efprit  ni  au  cœur,  qui  n’in- 
tereffent  le  plus  fouvent  que  la  vanité  oq  l'indo- 
lence f Ce  n'eff  pas  aulli  fur  futilité  des  ouvrages 
qu'on  cft  le  plus  rigide  , c'elt  même  fur  quoi  on 
ne  l'eft  peut-être  parliez  ; on  en  veut  lur  - tout 
qui  plailenr,  qui  amufent,  & ce  ne  font  pas  les 
plus  utiles  qui  plaifcnt  le  plus. 

Ce  n'eff  pas  fans  doute  la  faute  de  la  matière , 
fi  nous  n'avons  pas  fur  les  Infcétes  plus  d'ou- 
vrages que  tout  le  monde  doive  s’emprefler  de 
lire.  Le  goût  du  merveilleux  cft  un  goût  allez 
général  ; c’cff  ce  goût  qui  fait  lire  plus  volontiers 
les  romans  & les  contes,  que  les  hiffoircs  vraies. 
Nous  ofons  dire  qu’il  ne  fc  trouve  nulle  part  autant 
de  merveilleux,  Se  de  merveilleux  vrai , que  dans 
l'étude  des  Infeétes.  On  peut  en  juger  par  le  fim- 
ple  précis  des  faits  que  nous  avons  rapportés,  5c  donc 
un  n grand  nombre  eft  dti  à l’obfervation  & aux  dé- 
couvres d’un  fcul  Homme,  de  l'immortel Keaumur. 
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Nous  emprunterons  encore  fes  propres  ex preffions  ; 
loif.jue  nous  du  or.  s , qu'on  ne  fc  lailè  point  d ap- 
prendre des  faits  du  genre  que  nous  voulons  in- 
diquer. Ceux  qu'on  a appiit  mettent  fur  la  voie 
d'en  découvrir  de  nouveaux. Les  promenades  qu’on 
ne  dcllinc  qu'au  riélaffement,  en  dcvienucut  plus 
agréables  5c  plus  amulantcs  , elles  ioffruifcni.  Alors 
des  yeux , devenus  curieux , Si  attentifs  à obfcr- 
vcr, y voient  ce  qui  échappe  aux  autres.  Tout  fc 
trouve  animé  pour  eux.  Les  arbres , les  plantes , 
les  feuilles , les  Heurs , ne  font  plus  fimplemcnc 
des  Heurs,  des  feuilles , des  plantes,  des  arbres; 
ce  font  auunt  de  pays  habités.  Les  Infeétes  qui 
s'y  trouvent , 5c  qui  , lorfqu’on  n 'croit  point  fa- 
imlianfé  avec  eux,  paroilToicnr  à craindre,  ou  au 
moins  dégoutans  , ornent  alors  un  IpcéUclc  qui 
s’attire  de  l’attention.  Quand  on  fe  rappelé  quel- 
ques-unes de  leurs  induffrics  . on  les  voie  avec 
plaifir  , on  s'arrête  à confidérer  leurs  formes 
linguhèrcs.  On  s'arrête  volontiers  à confidéicr 
une  Chenille , une  Larve  , quand  on  fait  quels 
Infeétes  ail. s ils  doivent  être  un  jour}  on  examine 
de  même  avec  plus  de  plailîr  une  Mouche  , un 
Papillon , lorfqu'on  reconnoic  ou  qu'on  fe  rappelé  les 
formes  fous  lefquclics  iis  ont  déjà  vécu  : on  ne 
voit  pas  limplcmcnc  la  Larve,  la  Chenille,  la  Mou- 
che Si  le  Papillon  , on  voie  en  même-teras  les  for- 
mes que  les  uns  doivent  prendre,  5c  celles  par 
Ici  quelles  les  autres  ont  pafle. 

Manière  d'étudier  les  Infe&eJ, 

Sans  doote  plus  on  obfcrvcra  les  Infeétes  , Se  plus 
ils  feront  voir  des  faits  Se  des  a&ioas  remarqua- 
bles , qui  dédommageront  amplement  de  ce  qu'on 
trouvera  à retrancher  dans  leur  hiffoire  , de  certaines 
merveilles  qui  leur  ont  été  attxibuécs  par  ceux  qui 
ne  les  avoicnc  pas  regardés  avec  des  yeux  allez 
pbilofophes  : car  il  faut  avouer  qu'il  y a de  cer- 
taines merveilles  qui  leur  ont  été  trop  prodiguées. 
Pluficurs  Auteurs  , & fur  - tour  ceux  des  iiècles 
antérieurs  a celui-ci,  qui  ont  écrit  fur  l'hiftoirc  des 
lu  fc  êtes , feinblent  avoir  été  féduits  par  la  paillon 

3u‘ils  ont  prife  pour  eux  ; ils  ont  été  trop  pleins 
admiration  pour  eux  ; ou  du  moins  ils  ont  voulu 
nous  en  trop  remplir  ; ils  leur  ont  nui  en  cherchant 
à les  faire  valoir  fans  allez  de  ménagement.  Quand 
des  Lcéteuts  fenfés , qui  ne  font  pas  à portée  de 
vérifier  des  oblcrvations  dont  on  le  ut  fait  le  récit  , 
les  trouvent  accompagnées  de  détails  dans  Icfqucls 
ils  peuvent  tcconnoitrc  plus  que  de  l'inceriirude  , 
ils  font  rentés  de  regarder  comme  fabuleux  le 
récit  entier  j ce  qu'il  a de  vrai  ne  fauroit  plus 
l’être  pour  eux.  Ce  font  fur-tout  les  éloges  qu'on 
a donnés  à l'intelligence  des  Inleétes  , qui  u’ont 
pas  été  allez  indurés  : on  les  a fait  penfer  5c  agir 
comme  nous.  5c  fouvent  même  on  les  a loués  de 
ce  qu'ils  pçnfoicnt  5c  agilloient  mieux  que  nous. 
Il  n'eff  forte  de  connodlances  qu'on  ne  leur  ait 
accordés  ; on  leur  a trouvé  toutes  les  vertus  mo« 
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Me».  meme  les  plus  fublimes  ; Se  Air  quels  fonde- 
ment? Sur  des  fondemens  tout- à- fait  puériles,  ou 
même  fans  aucun  fondement. 

On  a donné  , par  exemple,  aux  Fourmis,  du 
xefpcéfc  pour  les  nions,  on  a loué  les  l'oins  avec 
lefquels  clics  leur  rendent  les  devoirs  funèbres  \ Se 
cela  fur  ce  quelles  cianfportcnt  hors  de  la  fourmi* 
hère  les  cadavres  de  celles  qui  y font  mortes, 
comme  el.es  transportent  ceux  des  Mouches  , des 
Chenilles  , des  Cloportes  , Se  des  autres  Infectes  qui 
y font  venus  mourir  , ou  qu  elles  y ont  tues.  Air.ii 
Geedart  a penfé  que  ce  h par  pure  borné  dame 
que  les  Fourmis  recherchent  les  Pucerons , que 
c'efl  pour  les  défendre  contre  leurs  ennemis  , enfui 
qu’elles  ont  dû  tendre  pour  ces  petits  Infeétes  & 
qu’elles  fc  plaident  à leur  faire  des  carcffcs.  Nous 
avons  déjà  vu  que  les  préreuducs  tarettes  des  Four- 
mis font  intércllécs , quelles  vont  pour  recueillir  Se 
lécher  fur  Je  corps  des  Pucerons,  une  liqueur  mieAcc 
qui  cfl  tore  de  leur  goût. 

Mais  c’eh  fur-tout  dans  rhihoire  des  Abeilles 
que  nous  trouvons  des  Romanciers  qui  fc  (ont  com- 
plu dans  les  imaginations  les  plus  fingulièics.  Sans 
parler  du  prétendu  gouvernement  qu'on  a voulu 
attribuer  à ces  Inlcélcs  , des  Auteurs  , d ailleurs  des 
plus  figes  & des  plus  réfervés,  ont  été  tentés  de 
donner  jufqu’â  de  la  modehie  Se  de  la  pudeur  aux 
mères  ou  aux  reines  des  Abeilles  ; ils  leur  ont  fait 
une  cour  , qui  entre  dans  leurs  fcuumcns  qui 
forme  une  clpccc  de  rideau  devant  celle  qui  pond 
fes  <rufs.  Eft-cc  à nos  regards,  ou  à ceux  des  In- 
fcélcs  qui  font  hors  de  la  ruche  , que  les  Abeilles 
veulent  cacher  leur  reine  pendant  qu’elle  cft  dans 
une  opération  que  Ton  regarde  comme  peu  dé- 
cence 1 Elles  la  cachcroicnc  d’ailleurs  afTex  en 
continuant  leurs  travaux  ordinaires  , le  nombre  des 
liabitans  d’une  ruche  ne  permer  que  rrop  peu  de 
voir  ce  qui  s'y  patte.  On  veut  cucore  que  ce  rems 
où  b mère  cil  occupée  à pondre  des  oeufs , foie 
un  tems  de  fête  Se  de  réjouiilances , pendant  le- 
quel fcdibttcnt  ces  ouvrières  fi  laborieufes.  Goedart 
ch  un  de  ceux  qui  n'ont  pas  éeé  les  moins  févètts 
fur  la  véracité  de  leurs  récits.  Aux  curieufes  obfcr- 
vations  qu’il  nous  a rapportées  fur  les  républiques 
des  Bourdons,  il  a joint  pluficurs  contes  qui  peu- 
vent bien  à bon  droit  palier  pour  puéri'cs.  Il  veut , 
par  cxemp’c  , qu’il  y en  ait  un  qui  foie  chargé 
chaque  marin  de  réveiller  tous  les  autres  j c'efl  le 
fonneur  , Se  il  lui  fait  fooner  la  cloche,  en  faifant 
On  bourdonnement  confîdérablc  avec  fes  ailes  , qu’il 
agite  avec  une  grande  vîtcfîc.  Quoiqu'il  allure  que 
c’eh  une  obfcrvation  qu'il  a faite  plufîeurs  fois,  Se 
qu'il  en  a eu  pour  témoins  des  Curieux  de  l’Hif- 
toirc  naturelle  , il  ne  paroit  pas  fans  doute  avoir  pris 
cous  les  foins  néceiiaûes  pour  s'inhrtnre  s'il  y a 
réellement  un  Bourdon  qui  foie  pourvu  de  la  char- 
ge de  fonneur  : on  ne  voit  point  quil  fc  foie  donné 
la  peine  de  marquer  celui  qui  cfl  obligé  de  fc 
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lever  plus  matin  que  les  autres,  & de  les  éveiller.  , 
Ou  fera  plus  difpofé  à croire , qu’ici  tout  fe  ré- 
duit à ce  que  les  Bourdons  agitent  leurs  ailes  a leur 
réveil  , ap  es  le  repos  de  U nuit , pour  les  dé- 
gourdir , Se  qu'il  y en  a toujours  quelqu'un  plus  di- 
ligent que  les  autres  , quoique  ce  ne  foie  pas  le 
même  chaque  joue , qui  fe  met  le  premier  en  _ 
mouvement  pour  fouir  : c’efl  apparemment  celui  qui 
fort  le  prcm.cr , que  Geedart  a cru  charge  du  foin  de 
réveiller  les  autres. 

Si  nous  n'éiions  pas  raffûtés  par  cet  cfprir  de 
philofophic  qui  fe  répand  de  plus  en  plus  , nous 
croirions  plus  nccettaire  de  rapporter  quelques  au- 
tres de  ces  imaginations  étranges  ou  abfuides  même , 
que  le  goût  d’un  faux  merveilleux  joint  à un  cfpric 
crédule  SC  peu  réfléchi  , s'eft  cmprelfé  trop  fouvenc. 
d’adopter  comme  des  réalités  , Se  dont  Ihiftoirc  des 
Infectes  n’a  pu  être  garantie.  U.i  avis  toujours  unie 
a donner,  c’ch  de  fe  tenir  continuellement  en  garde 
contre  un  genre  de  fédu&ion  dont  les  Obfcrvatcurs 
les  plus  fages  ont  rarement  fu  fe  défendre  , c’efl 
de  ne  pas  nous  biffer  entraîner  à ce  penchant  qui 
nous  porte  à nous  identifier  avec  les  êtres  qu’on 
ôbfcrvc,  pour  les  faire  agir  comme  nous  agirions 
nous-mêmes  , par  les  memes  vues,  les  mêmes  mo- 
tifs , les  mornes  fins. 

Refu ferons-nous  cependant  toute  intelligence  aux 
Infeétes  , les  réduirons-uous  au  fimple  état  de  ma- 
chine ? Nous  coudions  à 1a  grande  quciiion  de  famé 
des  bêtes,  agitée  tant  de  fois  depuis  Delearres, 
Se  par  rapport  à laquelle  tout  a été  du,  dès  qu’clla 
a commencé  à être  agitée.  Tout  ce  qui  a dû  refaite* 
des  difputes  quelle  a fait  naître  , c eft  qu’on  peut 
également  foutenic  les  deux  fcntimens  oppoLés  , 
puifqu'il  ch  aulli  impolliblc  de  démontrer  lequel  des 
deux  ch  le  vrai , ou  ch  fondé  par  rapport  a nous  , 
fur  des  preuves  poihives  se  fûtes.  **  Si  quelqu’un  » 
dit  Rcaumor,  à ce  lujct,  fc  contcntoit  de  toute* 
nir  que  Dieu  a pu  faire  des  machines  capables  de 
croître , de  fe  multiplier  , Se  d’exécuter  tout  ce  que 
les  Iufcdrs  ou  les  autres  animaux  exécutent,  qui 
oferoit  nier  que  la  Toutc-puittaacc  aie  pu  aller 
jufqucs-la?  Mais  fi  quelqu’un  foutenoit  que  Dieu 
a pu  donner  aux  Inic&es  des  intelligences  égales 
ou  fapérieurcs  meme  aux  nôtres , fans  nous  met- 
tre à portée  de  connoître  qu’il  les  leur  a données; 
fi  ce  quelqu’un  foutenoit  qu’une  Huître  , toute  vile 
qu’elle  cfl  a nos  yeux  , quoique  fixée  à pafler  f«  r 
le  même  morceau  de  rocher  une  vie  qui  nous 
paroîc  fore  trihc  , y peut  jouir  d’une  vie  très- 
agréable  , étant  toujours  occupée  des  ptus  hautes 
fpécubtions , on  ne  fautoit  lui  nier  que  le  pouvoir 
faprème  nepuilfe  aller  b Se  plus  loin  > il  peur  créer 
Se  placer  des  intelligences  où  il  veut.  » 

Nous  voyons  dans  les  animaux,  & dans  les 
In  telles  , autant  que  dans  aucun  des  autres,  des 
procédés  qui  ne  peuvent  que  nous  donner  du  peu- 
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chant  à leur  fuppofer  on  certain  déerétPinreîfigence. 
Pot  frions  - nous  n'y  être  pas  conduits  , en  ration- 
nant , comme  Ü doit  être  permis,  jufquà  on  certain 
point , par  analogie  ? On  leur  repr  jche  que  leurs 
procédés  font  trop  conftans,  qu'ils  ne  nous  font 
pas  voir  des  fuites  d ‘aérions  aflez  variées.  Nous 
•tons  déjà  plus  d une  fois  fait  remarquer  combien 
ce  reproche  n'cft  pas  généralement  fondé , combien 
certains  Infeélei  Tarent  varier  leurs  procédés,  quand 
les  circonOanccs  le  demandent.  Leurs  travaux  meme 
les  plus  ordinaires  , font  Couvent  aflujcttis  à des 
ii régularités  , à des  écarts,  à des  anomalies,  qui 
tendent  beaucoup  à juftificr  l'opinion  de  ceux  qui 
ne  peuvent  (c  réfoudre  à ne  voir  dans  ces  êtres 

Îjue  de  fimples  machines.  Nous  ne  pouvons  trop 
olltcircr  la  curiofité  fie  l'attention  de  fe  porter  a 
de  pareilles  recherches.  En  général  chaque  efpece 
sflnlééles  peut  n'avoir,  pour  ainfi  dire,  que  fon  tour 
d'adrcfic,  par  lequel  elle  doit  attirer  cotre  admi- 
ration. Mais  qu’on  les  obferve  avec  confiance  fie 
fagacité , fie  l'on  verra  combien  de  nouveaux  tours 
d adrefTe  nous  dérobent  encore  ceux  qui  ont  été 
le  plus  étudiés  & dont  on  croie  avoir  épuifé  la 
capacité  de  leur  ir.duftiie.  Nous  fifl  ent- ils  voir  , 
H eft  vrai , des  avions  plus  furprenantes , plus 
variées,  des  fuites  d aérions  femblabks  aux  nôtres, 
ils  ne  pourroiene  jamais  nefl  gagner  auprès  de  ceux 
qui  fe  font  obftinémcnt  déterminés^  à leur  refufer 
toute  intelligence.  La  mt'taphyfique  n’a-t-elle  pas 
aufiî  conduit  le  favant  Leibnitz  a croire  que  nous 
n’agiflbns  nous-mêmes  à l’extérieur . que  comme 
de  pures  machines,  que  le  corps  de  chaque  homme 
tft  une  machine  qm  a été  conftruttc  pour  exécu- 
ter une  fuite  de  mouvemens  fie  d'aérions , qui 
cft  celle  que  l’ame  , dcflinée  à habiter  ce  corps, 
fouhairera  qu’il  exécute  pendant  qu'elle  l'habitera. 
Quand  eft-cc  que  la  Métaphyfique  n'aura  d'autre 
guide  que  la  Pnyfique  elle  même!  Si  nous  voulons 
ce  pas  nous  expofer  à tomber  dans  l’erreur , en 
obfcrvant  fie  en  voulant  expliquer  les  procédés  que 
ks  animaux  font  dans  le  cas  de  nous  montrer, 
cherchons  autant  qail  eft  en  nc*s  à tout  rappor- 
ter à l'organnaion  & à la  fenfibilité  qui  en  dérive. 
Nous  devons  fans  dente  être  toujours  très-erreon- 
fpeéts  dans  l'explication  de  ces  procédés , fie  ne  pas 
nous  laitier  entraîner  à des  conjcériires  bizarres , 
relatives  aux  opinions  ou  aux  ufages  qui  nous  font 
propres.  Mais  après  avoir  pofé  pour  bafe  le  foin  de 
fa  propre  conservation  fit  de  celle  de  fon  efpècc , 
que  la  Nature  a donné  à tous  les  animaux  , en  les 
orgauifant  de  manière  à y pourvoir , on  peut  bien 
ft  livrer  aux  conjcélurcs  qui  s'y  rapportent. 

Un  defir  qn’on  ne  fattroic  bümer  , celui  de  don 
net  de  grandes  idées  de  l'Aurcur  de  l'Univers,  de 
faire  mieux  voir  l'étendue  de  fa  providence  , a 
conduit  à bien  des  jugemens  trop  précipités  , & à 
bien  de  faux  rationnement  , ceux  qui  ont  voulu 
pr>iis  afEgner  ks  eau  lès  hnales  des  laits  & des  ob- 
k/vatioas  que  leux  a voient  fourni  les  Infçftc*., 
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qu’ils  n’avûient  confidérés  qu’en  pafTanr.  Dès  que 
nous  ouvrons  les  yeux  , tout  nous  prouve 
fa  fagclfe  } elle  a fans  doute  agi  pour  une  fin  , 
fie  pour  la  plus  noble  de  tontes  les  uns.  Mais  pou- 
vons-nous nous  promettre  de  découvrit  ks  différentes 
fins  qu’elle  s'eit  propofée  dans  la  conftruérion  de 
chacun  de  fes  ouvrages , fie  dans  l’arrangement  de 
chacune  de  leurs  parties  l On  a pourtant  cru  les 
appcrccvoir  par-tout,  fie  tien  n’cft  plus  ordinaire 
aux  Autenrs .qui  ont  parlé  des  Iofctles , que  de 
nous  vouloir  indiquer  des  caufes  finales  qu’ils  eu  lient 
reconnu  n'êrrc  pas  les  vraies,  s’ils  eulfcnt  pris  la 
peine  de  rattcmblcr  plus  d’obfcrvations  , & de  les 
comparer  cnfcmblc, 

Ainfi  , pour  donner  quelques  exemples,  une  Che- 
nille fe  renferme  dans  une  coque  , d’où  elle  doit 
forcir  Phalène  : on  a loué  la  Providence  de  ce  quelle 
avoir  appris  à fe  faire  des  coques  épaifiès  fie  (olidet 
à ces  Infcéècs , lorsqu'ils  y doivent  refter  renfer- 
més pluficurs  mois,  fur- tout  pendant  tous  ceux  de 
l’hiver , fie  de  ce  qu'elk  n’avoit  appris  à d'autres 
o*à  fe  faire  des  coques  minces  , parce  qu’ils  ne 
oivent  ks  habirer  que  pendant  deux  à trots  fc- 
maincs,  fie  cela  dans  uoe  Dsi  fon  a fiez  douce.  Mais 
des  observations  plus  fuivies  euflent  appris  qu’il  y 
a des  Infc&es  qui  patient  ncof  à dix  mois , fie  roue 
l’hiver  dans  des  coques  minces,  pendant  que  d'au- 
tres s’en  fabriquent  d extrêmement  folides  pour  n’y 
demeurer  que  quinze  a vingt  jours  d'été  : qu'il  y a 
plus  , tel  Infcac  ne  relie  que  quelques  ternaires 
en  été  fous  une  enveloppe  pareille  à celle  fous  la- 
quelle un  autre  InfeÛc  de  la  même  cfpèce  patte 
tout  l'hiver. 

La  variété  des  couleurs  des  Chenilles  eft  afiuré- 
menr  admirable , mats  on  a voulu  nous  faire  ad- 
mirer , par  rapport  au  choix  des  couleurs  propres 
à chacune , ce  qui  ne  le  toit  pas.  On  a cric  que 
la  Providence,  pour  pourvoir  a leur  confcrvation  , 
de  crainte  que  les  Oifeaux  ne  ks  eulknt  bientôt 
détruites  , leur  avoit  donné  à chacune  la  couleur 
des  feuilles  ou  des  riges  des  plantes  fie  des  arbre* 
fur  Icfqucltcs  elles  vivent.  Il  n'cft  pourtant  guère 
d’arbres,  guère  de  plantes  qui  n’cutlent  détrompé 
de  cette  idée,  fi  on  fe  fut  donné  la  patience  d’exa- 
miner les  Chenilles  qui  les  habitent  j fur  la  même 
plante  on  eût  trouvé  un  grand  nombre  d’cfpèccs 
de  couleurs  tout-à-fait  différentes. 

Il  y a aflurément  des  eau  fes  finales  pattkulières 
qui  nous  font  connues  \ mais  peut-être  y en  a-t-ii 
moins  que  nous  ne  croyons  , ou  au  moins  ne  ks 
connoilrons  - nous  pas  dans  toute  leur  étendue.  Que 
l'œil  air  été  fait  pour  voir  , la  bouche  pour  rece- 
voir les  alimcns,  les  dc-ts  pour  les  broyer,  l'elto- 
mac  pour  les  diriger  , nous  n'en  fan  rions  douter. 
Que  les  ailes  aient  été  données  au  commun  des 
InfcÛcs  , pour  voler , nous  n’en  faurions  douter 
encore.  Cependant , ajoute  Rcaumur , ce  n’elt  pas 
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oniqnement  pour  rolcr  qu'elles  leur  ont  été  donnée*  j 

il  y * même  des  Papillons  à qui  ellci  n'ont  point 
du  tout  été  accordées  pour  voler.  Nous  en  verront 
qui  les  ont  très-grandes  Ù très  - belles  , plus  grandes 
que  les  ailes  de  ccui  qui  volent  le  plus , & qui  ne 
l'avifcnt  pas  une  feule  fois  dans  leur  vie  , de  s'en 
fer vir  au  feu!  ufage  pour  lequel  nous  nous  imagi- 
nons qu'elles  font  faites  ; ils  ne  femblcnc  pas  la- 
voir qu  ils  ont  des  ailes.  Vouloir  que  l’Aurcur  de  la 
Nature  ne  les  leur  ait  données  que  pour  la  fimplc 
parure  , comme  on  a voulu  qu’il  n aît  donné  au 
Grillon -taupe  , des  ailes  que  pour  la  meme  fin  , 
c’eft  alTurémcnt  avoir  des  idées  trop  petites  de  la  Sa- 
gertc  fuprème.  Nous  devons  donc  être  extrêmement 
retenus  fur  l'explication  des  fins  que  s'eft  proposées 
Celui  dont  lcsrfecrets  font  impénétrables  ; nous 
louons  fouvcnc  mal  une  fageftê  qui  cù  fi  fore  au 
delîus  de  nos  éloges.  Décrivons  le  plus  exactement 
qu'il  nous  efi  pollibljc  Ce  s produâions , c'clt  la 
manière  de  la  louer  qui  nous  convient  le  mieux. 

Nous  avons  allez  montré  combien  l'Hiftoire 
des  Infeéfes  eft  fu (cep cible  de  renfermer  des  faits 
donc  la  fingulariré  peut  faire  naître  la  méfiance  ou  le 
doute  dans  l’efpiir  de  ceux  qui  ne  les  trouvent  pas 
fuftifamment  confiâtes.  Plus  les  faits  font  fingu- 
Üers  , plus  ils  demandent  à être  attefiés.  Celui  qui 
les  annonce  pour  la  première  fois , ne  fauroic  trop 
«durer  qu'il  les  a vus  , 8c  comment  il  les  a vus. 
Les  Afironomes  font  peu  de  cas  des  observations 

3 u on  leur  communique  » fi  on  ne  leur  apprend  en 
était  les  précautions  qu'on  y a apportées , comment 
on  a pris  l'heure  , comment  on  a vérifié  les  tnfiru- 
mens.  Les  Natoralifics  ne  doivent  pas  étr^  moins 
fcrupuleux  , moins  rigides  , que  les  Afironomes. 
On  doit  craindic  fans  doute  dans  l’Htfioire  natu- 
relle d'adopter  des  erreurs  8c  des  menfonges  , lorf- 
qu'on  fait  qu’il  y a encore  tant  de  vérités  intérc  flan  tes 
à découvrir.  Ainfi , par  exemple , G ccd  art  nous  ap- 
prend que  le  Grillon- taupe  dépofe  fes  oeufs  dans  un 
«rou  qu'il  a fait  au  milieu  d'une  motte  de  terre  allez 
durej  qu'il  entoure  cette  motte  d'une  efpèce  de 
forte  B pour  ôter  à des  Infc&es  , qui  aiment  fes 
oeufs  , la  facilité  d'approcher  de  la  nichée}  qu'il  y 
veille  continuellement , qu'il  fart  de  tenus  en  teins 
le  circuit  du  nid  Ce  qui  efi  encore  plus  remarqua- 
ble , e'eft  que  le  meme  Auteur  nous  allure,  que, 
lorfque  l'air  devient  chaud  fie  fcc,  le  Grillon  -taupe 
étève  fon  nid  tout  auprès  de  U furfacc  de  la  terre  , 
•fin  que  les  œufs  foicnt,  pour  ainfi  dire,  couvés 
par  la  chaleur  du  foleii  j que  fi  l'air  au  contraire  de- 
vient froid  ou  humide , le  Grillon  - taupe  renfonce 
plus  avant  fon  nid  en  terre.  Apres  avoir  lu  avec 
plailir  le  récit  de  ces  faits,  on  commence  à craindre 
qu'il  ne  foit  une  jolie  fable,  on  craint  que  Gœdart  n’ait 
cru  voir  ce  qu'il  n'a  pas  trop  vu  j on  craint  qu'il  ne 
tienne  tout  cela  des  Jardiniers  , ou  qu'ayant  fimpte- 
ment  trouvé  différent  nids  à différences  difiancet  de 
la  furface  de  la  terre  , il  n'aic  attribué  comme 
des  dreonfiatees  que  k même  nid  donne  pccafion 
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d'obfcrver  , celtes  qui  ne  conviennent  qu’à  des  nids 
différents.  Enfin  ou  voudroit  avec  raifon  , qnt 
Gœdart  nous  eût  raconté  comment  il  s y cfi  prix 
pour  voir  tous  ces  faits , qui  fc  partent  fous  terre  f 
on  voudroit  qu’il  oous  die  pofitivement  qu'il  a me- 
furc  la  profondeur  où  ctoit  le  nid  pendant  une  jour- 
née d’un  fuie  il  brûlant  $c  chaud  , 8c  celle  où  fe 
trouvoit  enfuire  le  meme  nid  pendant  une  journée 
de  pluie  froide. 

Si  Thifioire  des  animant  d'Arifiote  eût  été  écrire 
avec  l'exactitude  que  nous  demandons , on  en  etk 
beaucoup  profité  : elle  contient  une  très  - grande 
quantité  de  fairs  : ceux  qu'il  auroit  alluré  avoir 
vus  lui-même  , mériteroiem  notre  confiance  ; mats 
il  ne  nous  a point  mis  en  état  de  les  difiingucr  des 
autres  } cous  y font  rapporté»  de  la  même  manière, 
excepté  quelques-uns  qu'il  ne  donne  que  d'après  de» 
on  d:t . On  fait  qu'Alciandrc  lui  avoit  fourni  des 
fommes  coufidérablcs  pour  être  employées  aux  re- 
cherches néccfiaircs  à un  fi  grand  ouvrage  } qu’Arif- 
tote  chargea  bien  des  personnes  du  foin  de  lut 
procurer  des  animaux,  8c  des  obfervations  fur  les 
dirterentes  efpèces  d animaux  : il  feroit  à fou  boiter 
u'il  nous  eut  appris  les  talent  8c  les  connoiflànce* 
e ceux  qu'il  avoir  employés  , qu’il  nous  eut  averti 
de  ce  qu’il  renoit  de  chacun  d'eux.  C’efi  fans 
doute  fur  la  loi  d'un  mauvais  Obfcrvateur,  qu'il 
nous  a afiùré  que  la  Chenille  du  Chou  vient  d'us 
Ver,  8c  que  ce  Ver  naît  du  Chou  même.  Les 
memes  défauts  fe  trouvent  dans  les  hHtoires  de» 
animaux  de  Pline  8f  d’E'icn,  celle  d Arifiote  en  cft 
Il  bafe.  L’ordre  qu’à  fuivi  Anfiote  dans  l'arran- 
gement des  faits , n’cft  pas  aufli  le  plus  propre  à les 
faire  retenir  ; il  y fait  de  fuite  de  longues  énuméra- 
tions des  animaux  qui  fe  rertemblenc  pat  cerrains  en. 
droits  , 8c  de  ceux  qui  diiféreut  par  d'autres.  Ja- 
mais ces  fortes  d'énumérations  ne  font  allez  com- 
pactes , 8c  lors  même  qu'on  leur  peut  juficmem  re- 
procher ce  défaut , elles  ont  déjà  celui  d'être  trop 
longues.  Elles  contiennent  dans  Arifiote  un  cha- 
pitre entier  ; à la  fin  de  ce  chapitre , une  mémoire 
ordinaire  n'a  plus  préfens  tous  les  animaux  dont  H 
y efi  parlé , elle  ne  fe  rappelle  plus  ceux,  qu’on  y 
a dit  naîrrc  d'une  manière  fcmblablcou  d'une  ma- 
nière différente  , 8cc. 

Pendant  cette  longue  fuite  de  fièclcs  où  la  bar- 
barie a régné  , 1 Hirtotre  naturelle  devoir  avoir  le 
même  fort  que  les  antres  fciences  $ cette  feieneç 
a été  traitée  aulfi  comme  les  autres  , quand  le 
gxirdu  fa  voir  à commencé  à renaître.  On  a cru  que 
toutes  les  vérités  dévoient  être  retrouvées  dans  les 
anciens  , qu'ils  «voient  coût  fçu  , tout  connu  C’efi 
principalement  dans  Arifiote  quon  a cherché  Tbifr 
toire  des  animaux.  Si  Aldrovandc,  G.fncr,  M >ufec 
8c  bien  d'autres  Auteurs  eulicnt  autant  étudié  If 
Nature  elle-même  , qu'ils  ont  étudié  les  ancien* 
Naturalises  , le  travail  artîdu  de  tant  de  bons  cf- 
prits  eût  fait  faire  de  plus  grands  8c  de  plus  rapi- 
des progrès  à cette  fciencc.  On  a'wbfctroit  alocf 
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la  Nature  que  pour  y voir  ce  qu'on  avort  lu  dans 
le*  Anciens  Au  rêfte  , û leurs  travaux  n'ont  pas 
été  mieux  dirigés,  il  ne  faut  pas  tant  s’en  prendre 
à leur  génie  qu’à  celui  du  fièclc  où  ils  ont  vécu  > 
ou  ne  farfoit  cas  a'ors  que  de  ce  qui  le  trouvoic  dans 
les  Anciens  ; il  fcmbloïc  qu’on  crût  les  Modernes 
incapables  de  pen  fer  & même  de  voir,  au  moins 
rien  de  nouveau.  S’il  elfc  pourtant  des  factices  dans 
lesquelles  nous  publions  & nous  devions  l’emporter 
fur  eux,  ce  font  celles  d’ob  fer  va  rions.  La  Nature  en* 
ün  ouvrit  les  yeux  à ceux  meme  qui  ne  chcrchoicnt 
à y voir  que  ce  qu'ils  avoient  vu  dans  Ariftotc  & 
dans  Pline  j elle  leur  montra  des  faits  dignes  d être 
remarqués , qu'ils  cherchaient  inutilement  dms  les 
livres  qui  feion  eux  dévoient  cour  contenir  : elle  j 
leur  en  lit  voir  d’autres  , qui  leur  donnèrent  de 
juftes  défiances  fur  la  vérité  de  ceux  qui  avoient 
été  tranfmis.  Après  avoir  perdu  par  degrés  , de 
l'idolâtrie  qu’on  avoit  voué  aux  Anciens , on  cft 
venu  à pen  fer  qu'il  falloir  étudier  de  nouveau  la 
Nature  elle- même  , vérifier  tout  ce  qui  a été  rap- 
porté , & chercher  à apprendre  davantage. 

Le  premier  pas  , & un  des  plus  important,  qu'il 
a fallu  faire  dans  l'hiftoirc  des  Infcéles,  a été  de 
défabufer  de  l’idée  que  les  Anciens  avoient  don- 
née de  la  manière  donc  s'cngendroir  une  grande 
partie  de  ces  petits  animaux.  Ce  pas  ne  fembloie 
pas  bien dlHcile M il  la  été  cependant  ; 8c  rien  ne 
prouve  mieux  que  tout  clk  capable  de  nous  ariê- 
ter.  il  cil  bien  furprcnanc  que  de  pareilles  iJtes 
aicnr  pu  fubfilier  après  qu'on  a commencé  à regar- 
der les  plus  p ries  in  celés  avec  des  yeux  philo- 
sophiques. On  a vu  néccfiaircmcnc  que  l’appa.eil 
des  différentes  paitics  que  l'organifation  du  corps 
d'une  Mitte  luppofe , n’cft  pas  moins  grand  que 
celui  que  demande  'c  corps  de  l'Elépha1  r : on  a 
dû  même  avoir  befoin  que  'a  Piiilolophic  nous 
apprit  que  le  grand  & le  petit  ne  font  quelque  cho.'e 
que  par  rapporc  à nous  , pour  que  les  ItrucKircs 
des  In'eâcs  imperceptibles  ne  . panifient  pis  plus 
aJnurab  es  eue  celles  de  ces  malles  animées,  de 

frardeur  culofïalc.  La  production  des  plus  petits 
.fcéUsa  doi  c dû  paraître  demander  autant  de  pré- 
paratifs , autant  d’appareils  que  celle  des  plus  grands 
animaux.  Il  a dû  paroîcrc  aulfi  ridicule  de  faire  naî- 
tre une  Mouche  . de  quelque  corps  pourri  , de 
faire  forcir  une  Huître  , d'un  peu  de  bouc,  que 
de  faire  naître  an  Boeuf,  un  Eléphant,  d’un  gros 
tas  de  foin  corrompu.  11  ne  falloir  rien  moins  que 
des  obfcrvations  autli  curicufes  que  démonftrativcs 
& même  «bit  iuracnc  ncccilaircs , pour  détromper 
ceux  dv»nr  l’cfpnt  ne  voie  que  ce  qui  lui  a -'ré  tranf- 
mis  pat  les  yeux  du  corps.  Et  rien  ne  montre  mieux 
combien  il  étoit  d fhctle  de  prouver  que  les  plus 
perits  anima  eu  nailfcm  prci  lié  ment  comme  les  g-ands, 
que  l'idée  lans  laque  l e cit  tombée  Ri  édt  lut-même, 
cet  ennemi  déc'aré  des  préjugés , qui  fav  it  li  bien 
le*  combattre,  St  qui  cependant , a la  boute  de  i'cf-  1 
prit  humain , a cm  avoir  bcfoui  de  faire  produire  [ 


les  Infeéles  qui  naîflcnt  dans  les  galles  des  plantes  Se 
des  arbres,  par  une  amc  qu’il  a accordée  pour  cela 
aux  arbres  & aux  plantes. 

Un  autre  poinr  extrêmement  efientiel  à l'hifioirc 
des  Infectes  , c’étoit  d‘ éclaircir  en  quoi  confident 
ces  changemens  de  formes  que  la  plupart  r.ou*  font 
voir  dans  le  cours  de  leur  vie.  il  n'y  a pas  encore 
long-tons  que  leur  Inlloire  a Cté  écrire  comme  l’a 
été  celle  des  Hommes  qui  vivoient  dans  ces  teras 
qu’on  nomme  héroïques  ou  fabuleux.  Lhidoirc  des 
Juleftcs  étoit  r citée  eu  poifdlion  de  fes  méiainor- 
plioJes  , nui  valotent  bien  cèdes  qui  ttoient  opérées 
par  la  puiliancc  des  D.cux  de  la  fable.  Le*  Anciens 
n jvoient  parlé  des  chan  emens  de  fotrms  des  In- 
fc&cs , qvc  (ous  le  nom  merveilleux  de  niéramor- 
pholc,  de  transformation.  Les  modernes  ont  con- 
tinué apres  eux  à tenir  ce  langage  obfcur,  ju  qu’à 
ce  que  de  grands  Naturalises, oc  grands  Anatonulies 
en  mème-tems  , aient  donne  des  idées  claires  de 
ces  transformations  , qu’ils  a cru  fait  voir  que  l’In- 
fc&equi  fe  transforme  ne  fait  que  quitter  une  ro- 
be , une  dépouille  qui  couvtoit  & tcnoit  emmaillo- 
tées certaines  parties  ; que  ces  parties,  qui  avoient  cru 
fous  cette  enveloppe  , s’étendent  , fe  déploient , fe 
dégagent  les  unes  des  autres  , lorsqu'elle  celle  de  let 
tenir  gênées  dans  lïnilant eu  l lnlcélc  s'en  défait; 
alots  U paroît  comme  un  nouvel  animal  , mais  qui 
n’a  fair  que  futur  un  développement  progrelbf  de 
Jubtneme. 

En  ana'yfant  les  différens  Auteurs  qui  ont  écrie 
furies  Inlcdcs  jufqu'a  nos  jours,  d'une  manière 
à ne  gas  remplir  complet  cernent  tout  ce  que  la 
fcicncc  de  l’Entomologie  doit  exiger  , on  peut  les 
rapporter  â trois  dalles  différentes.  Les  uns  n'ont 
cnyjfagé  que  l’ ex  n rieur  des  lnfcétcs , comme  fe- 
toic  un  Botanille  qui  ne  donneroit  qu'une  limple 
di.fcMption  des  plantes  , fans  parler  de  leurs  ufages  , 
du  teins  de  les  faner  > de  les  planter , Sic.  ce 
genre  de  travail  , allez  aride  par  lui -même  , ne 
peut  qu'être  encore  defetueux  de  fouvent  inutile  , 
lors  qu'outre  les  deferiptions,  on  n’a  pas  établi  des 
caractères  exaéls , pour  reconnoître  les  Infcdcs , 
à-peu  prés  comme  les  Boraniftes  le  pratiquent  â 
l’égard  des  plantes  : ce  reproche  efTcnrici  tombe  fur 
les  ouvrages  de  ces  premiers  Auteurs.  Les  autres  ont 
coniidéré  Iss  Infeéles  pat  rapport  à leur  ftruélurc  in- 
térieure, à leurs  habitudes  ou  leurs  mœurs , à leurs 
manèges,  mais  fans  donner  de  deferiptions  ni  de 
caractères  des  animaux  dont  ils  parlent , ou  en  ne 
donnant  que  des  deferiptions  trop  infuffi fautes  pour 
les  faire  reconnoître.  Ils  reficmblcnt  aux  Boraniftes 
qui  ont  de  taillé  le*  vertus  & les  propriétés  de  diffé- 
rentes plante* , fans  décrire  ces  (impies  , en  (brre 
qu’on  cil  uèS'CinbarralIé  de  favoir  qu’elle  cil  la 
plante  qu’ils  ont  traitée  : ce  que  ces  Auteurs  ont 
publié  , quoiqu’il  puifTe  être  très-exaft  5c  très  in- 
téri  fiant,  ne  peur  devenir  vraiment  utile  que  lorf- 
qu’on  parvient  a découvrir  llnlcélc  qui  fan  le  fujee 
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de  leurs  obfcrvations.  Daos  la  rroifième  claffe  , la 
moins  nombreutc  , font  compris  les  Auteurs  qui 
tonc  examiné  l'extérieur  des  Inicltcs  , ainfi  que  leur 
genre  de  tic  fie  leur  ioduliric,  6L  dont  l'hilloire  fc 
trouve  auffi  plus  complcttc;  mais  ils  méritent  encore 
le  reproche , de  n'avoir  donné  que  des  deferiprions 
imparfaites  , de  n'avoir  pas  présenté  des  caractère* 
propres  a faire  dillingucr  les  Inû&es,  de  manquer 
enfin  de  mérhode , dont  on  ne  peut  fc  palfer  en 
Htikoirc  naturelle. 

Quelques  Savans  de  nos  jours , dirons-nous  avec 
tpn  hnrouioîogilte  diftinguc  , cnncmu  des  Syftémes  , 
Ordres  méthodiques  , femblcnc  vouloir  faire 
retomber  les  Icicnces  dans  cctie  cfpècc  de  confulion 
dont  elles  ont  eu  tant  de  j eine  a fortir.  11  ne  faut 
cependant  pas  de  grandes  connotllances  , ni  un 
çftort  de  génie  fupéricor , pour  juger  de  futilité-dct 
iyftêmes  fie  des  méthodes.  Qu'on  parle  d’une  plante  , 
qu'on  la  décrive  aulli  eraâcmcni  qu’il  fera  pollible  ,■ 
comment  veut -on  qu'entre  plufieors  mille  cfpèees 
de  végétaux  , je  puille  difeerner  celle  dont  il  s’agir, 
fi  je  n'ai  aucun  caractère  diftinéktf  qui  me  le  falic  ie- 
connoitre  ; il  faut  néccdaucmenr  que  je  confronte 
ces  piuficurs  mille  cfpèees  avec  la  dclcripcion  que 
je  lis,  fie  fi  nulbcurcuicment  la  culture  ou  le  climat 
ont  altéré  le  porc  ou  la  figure  de  celle  que  je  cher- 
che , tout  ce  long  travail  devient  inutile  ; que 
fera -ce  fi  la  dclcripcion  Ce  trouve  mcomplcctc  fie 
mal  faite  , en  forte  qu'elle  pu:lTc  convenir  à plu- 
fleurs  cfpèees  différentes?  Je  me  trouve  alors  dans 
un  autre  embarras  plus  grand  que  !e  premier.  Il  en 
eft  des  Infcâcs  comme  des  plantes  : il  je  manque 
de  caraâcrcs , je  ferai  obligé  d’examiner  piuficurs 
mille  cfpèees  d'Infeétes  , toutes  les  fois  que  je  vou- 
drai trouver  un  animal  donc  je  lis  la  dcfcripiion.  C'eft 
l'inconvénient  où  nous  nous  trouvons  tous  les  jours, 
par  rapport  aux  ouvrages  des  anciens  Naturalises. 
Auffi  ne  favons-nous  point  quelles  font  les  plantes  , 
quels  font  les  animaux  qu’ils  ont  connusse  délignés 
par  tels  ou  tels  noms.  Les  méthodes  , meme  les 
moins  bonnes,  corrigent  un  f»  grand  inconvénient. 
Je  trouve  une  plante  qui  ra'cfl  inconnue  , il  -n'eft 
plus  néccffairc  pour  fa  connoîtrc , de  l&  confronter 
avec  pluficuts  milliers  de  descriptions  ^ îl  fuftu  fui- 
vaut  diftércrs  lyüémes  , d'examiner  quelques  par- 
ties caraéjénüiqucs  , qui  détermine  la  dalle,  la  fcc- 
tion  fie  le  genre  de  ce  végétal.  Prenons  pour  exem- 
ple la  méthode  de  Linné  , fondée  fur  le  nombre  des 
étamines  & des  piftils.  Je  veux  trouver  le  nom  fie 
le  genre  d’une  plante  : je  compte  lé  nombre  de  fes 
étamines.  Il  s’en  trouve  cinq  : voila  d;jâ  cette  plante 
rapportée  à celles  de  la  cinquième  dalle,  dont  (es 
fleurs  ont  cinq  étamines.  Pour  lorr  j'examine  le  nom- 
bre des  piflils,  j'en  trouve  deux  ; je  range  cette 
plante  dans  la  fécondé  fcélion  de  la  cinquième  dalle, 
fl  ne  relie  plus  qu'a  examiner  le  calice  fit  la  graine  pour 
trouver  le  genre  de  cette  même  plante  parmi  celles 
de  la  féconde  fcélion  de  la  cinquième  dalle , fie  je 
parviens  par  degrés  à connoîtrc  le  nom  d’un  lîmpl.ç 
HiJL  Nai.  des  Inftâes ♦ Tom»  VJ1. 
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que  je  n’a  vois  jamais  vu.  A Taide  d’un  Ordre  mé- 
thodique , on  pratique  la  même  choie  fur  les  In- 
firmes , fie  l'on  pourra  trouver  le  nom  fie  l’cfpèccd'un 
Infecte  inconnu  auparavant. 

Cet  exemple  , pour  fui  vrons- nous  avec  le  même 
Eniomologiltc  , fuflit  pour  faire  voir  a tout  Homme, 
non  pas  verfé  dans  l'Hiftoirc  naturelle  , mais  feu- 
lemcnr  ua  peu  intelligent , futilité  fie  la  néceilàté 
des  fyftêmes  méthodiques.  Qu'on  puille  varier  ces 
méthodes  a l'infini  , qu'on  puille  tirer  ces  caractère* 
de  telles  ou  telles  pat  lies,  que  la  plupart  des  ly  (ternes 
péchant  en  quelques  points  , fit  que  ceux  qui  appro- 
chent le  plus  de  l'Ordre  qui  paroît  naturel , s’en  éloi- 
gnent en  piuficurs  cndioits  \ que  meme  toutes  ces 
dtüindions  de  claHes  , de  gentes  fie  d cfpèees  (oient 
arbitraires,  fie  nullement  établies  par  la  Nature  ; que 
tous  les  corps  narurcis.dcpuis  l’Homme  jufqu’uu  cail- 
lou le  plus  brut  , ne  (meut  qu'une  fuite  d'un  fcul  fie 
unique  genre  , qui  décroît  par  des  nuances  iofcnfi- 
bles  ; ii  n'en  fera  pas  moins  vrai  que  les  fyrtémesou 
les  méibodcs  font  au  moins  néccliaircs  pour  faciliter 
l'étude  de  la  Nature  , qui  fans  cela  devient  impra- 
ticable. Sans  cette  cfpécc  de  clé , il  eft  aulli  impolubla 
de  pénétrer  dans  cette  fcicnce  , que  de  vouloir  étudier 
les  langues  , fans  lavoir  l’alphabet , l'arithmétique 
fans  connoîtrc  Jes  chiffres,  fie  les  mathématique* 
lans  géométrie.  Chaque  fcience  a fes  élémens , fie 
ceux  qui  veulent  les  proferire , donnent  lieu  de 
faire  Couronner  qu’ils  ne  les  counoilTcnt  pas. 


Quoique  nous  n'ciilïions  pas  bcfoln  de  recourir 
1 des  autotités  fit  aux  opinions  des  autres  pour  faire 
valoir  notre  opinion  fur  ce  fujer , cependant  pour 
lui  donner  plus  de  poids , fie  pour  nous  conformer 
à l'objet  même  de  notre  travail , qui  eft  de  raflem- 
bler  tout  ce  qu’il  y a de  plus  précieux  dans  les 
diffircns  Auteurs  , nous  n’oublierons  pas  de  rap- 
porter un  pafiage  de  Rcaumur  , où  il  fait  bien 
ientir  le  prix  des  méthodes.  Voici  comme  il  s'ex- 
prime : w les  mérhodes  employées  pourdiftnbuer  en 
Claffcs  , en  Otdrcs  , en  Genres  , les  différent  erres 
qui  peuvent  être  a la  portée  de  nos  yeux , ont  des 
avantages  qui  ne  peuvent  être  bien  connus  fie  bien 
appréciés  que  de  ceux  qui^ont  cultivé  ou  cultivent 
quelqu’une  des  patries  de  l’Hiftoirc  naturelle.  Au 
moyen  des  arratigcmens  fit  des  diftributions , on  vient 
à bout  d'épuifer  des  fujers  qui  nous  paroiffoicnc 
înépuifablcs.  Tout  ce  donc  notre  imagination  ne 
nous  montre  pas  les  bornes , ce  qu’elle  nous  repré- 
fente  confufémcnt , devient  infini  pour  elle  : le 
nombte  des  étoiles  qu'un  beau  ciel  offre  à la  fimplc 
vue  de  quelqu'un  qui  n'a  jamais  cherché  à s'inflruire 
de  leur  arrangement , patoît  infini.  Vouloir  comp- 
ter ces  étoiles,  lui  paroitroit  une  cnticprifc  folle; 
cependant  en  les  rangeant  par  conftcllâtlorfs  » on  eft 
parvenu  à fa  voir  que  non-feulement  elles  peuvent 
être  comptées,  mais  que  le  nombre  de  celles  qui 
peuvent  être  appcnjucs  fans  lunettes , ne  va  qu’à 
environ  dcyx  mille.  Lés  méth  odes  fembrént  rc (ferrer 
les  bornes  de  1a  Nature  lciLs  rtduifcr.c  à un  nom- 
•-  * ■ C<c 


by  Google 


)8 6 IN  S 

brc  d'objets  fixis  , des  fuites  d’objets  que  nous 
croyions  voir  infinis.  L'infini  peut  fc  trouver  dans 
la  Nature;  mais  il  n’eft  pas  dans  le  nombre  des 
objets  qui  font  à la  portée  de  nos  fens.  Ainfi  nos  dif- 
tributions  mettent  notre  imagination  à l'aifc  , en 
Jui  prcleneanc  des  tableaux  où  de  très  - grandes 
fuites  d'Etres  différent  font  peints  en  raccourci  & 
très- en  petit,  mais  trcs-diftin&eracnt  «j  d'après  cette 
opinion  , Rcaumur  a cherché  à établir  quelques  ca- 
latières  généraux,  quelques diftributions  fom  maires 
de  feélions  5c  de  genres  ; mais  ces  commenccmcns 
de  méthodes  font  trop  fupcrficiels  & trop  peu  fylfé- 
matiques  pour  être  mis  en  ufage  , 5c  fouvent  l'on 
a beaucoup  de  peine  à diftiogucr  dans  cet  Auteur, 
l’Infc&e  dont  il  traite  , faute  de  cara&crcs  fuffifans 
5c  d'une  bonne  defeription. 

Digne  émule  de  Rcaumur  , De  Geer  a encore 
mieux  prouvé  par  foa  exemple  combien  il  lavoir 
apprécier  les  méthodes  ou  Ordres  fyftéuiatiques. 
Apres  avoir  achevé  d'expofer  les  obfervations  très- 
multipliées  & très-inftruclivcsquila  faites  furies  In- 
fectes, & l'ordre  dans  lequel  il  a cru  devoir  les  ranger, 
pour  les  faire  commit  re  avec  moins  de  confution 
5c  pour  les  dillingucr  les  uns  des  autres  avec  plus 
de  facilité  , ccc  Auteur  donne  pour  concluüon  dz 
fon  ouvrage  , une  récapitulation  tk  cette  mémedif- 
tributio» , ou  de  l'arrangement  des  Infedes  en 
Gaffes  , en  Ordres  v en  dénies  & en  Familles.  « Je 
n'ignore  pas  , dit-il  , qu'une  telle  diflribution  ne 
faut  oie  être  que  très-imparfaite,  puifquc  nous  ne 
connoirtoiu  encore  que  t:ès-pcu  de  chofc  de  la  Na- 
ture & des  ptopfiétés  des  animaux  eu  généra! , & 
de  ces  petites  beres  en  particulier  , quoique  pour 
les  arranger  convenablement  6c  conformément  à 
leur  effcnce , on  devient  connoitrc  à fond  tout  ce 
qui  les  regarde  ; je  fais  , pourfuit  - il , que  pla- 
ceurs Auteurs  ont  regardé  tous  les  fyftèmes  des 
êtres  naturels  comme  de  pures  chimères,  qui  n’ont 
lien  de  réel , ni  meme  d'utile.  Cependant , à mon 
avis,  je  trouve  prclquc  impoffibtc  de  pouvoir  ac- 
quciir  une  connoifTancc  tant  foit  peu  jufte  des 
productions  fi  variées  de  la  Nature , 5c  en  parti- 
culier des  In -e des  , dont  le  nombre  cft  fi  gtand  , 
la  ligmc  fi  dithucntc  5c  les  propriétés  fi  multipliées  , 
à moins  de  les  ai  ranger  fous  de  certains  chefs  , 
ians  quoi  on  ce  fauroit  s'en  fotmer  une  jufle  idée, 
ruais  ils  reftcioîcnc  dés -lors  dans  une  confufion 
éternelle,  la  mcraoiid  ne  pouvant  fuftirc  à fc  les 
rappeler  , dès  qu'on  ne  les  diftinguc  pas  par  des 
nouons  générales.  Quclqu 'imparfaite  que  foi:  donc 
toute  divifion  des  éucs  naturels  , tant  manimésqije 
doués  d'une  vie  végétale  ou  animale  , en  Gaffes  , 
en  Qrdres  , te  fur- tout  en  Genres  , il  vaut  toujours 
mieux  pour  faciliter  la  mémoire  , de  fuivtc  un  cer- 
tain ordre  da ry  fa  defeription  de  toutes  ces  produc- 
tions de  la  N.  tJrc,  que  de  ne  fc  fervir  d'aucun  ar- 
rangeaient» le  pul  nert  pas  même  fort  grand  fi 
par  de  notivcUcs  obfervations  y on  trouve  s’être 
trpmpé  dans  fcsjdecs  ; il  Vy  a alors  qu'a  les  changer 
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félon  Icréfuîtat  de  ces  obfervations  ultérieure*  , 9c 
par  ce  moyen  le  vrai  fyOeme  de  la  Nature  peut  enfin 
le  développer,  ou  bien  nos  idées  fc  rectifiera  roc- 
fine  qu’on  fait  de  nouvelles  découvertes.  » 

Nous  allons  profiter  de  quelques  nouvelles  idée* 
que  nous  fournie  le  même  auteur  lur  le  même  objet , 
qu.  méritent  d'être  rapportées.  » Pour  peu  qu'on 
obfcrvç  les  InfeéUs , on  trouve  cncr  cux  des  diffé- 
rences fi  frappantes,  par  rapport  à leur  figure  exté- 
rieure , qu'il  parole  comme  impollibic  de  pouvoir 
raifonnabîcmcnc  les  confondre  cnfcmble.  D’un  au- 
tre côté , on  en  voie  qui  fc  rcfiemblcnt  en  gros , 
ou  qui  une  des  caraélèrcs  qui  leur  font  communs, 
quoiqu  ils  en  aient  encore  de  particuliers  , qui  ne 
loicnt  propres  qu’aux  memes  individus.  Ceux  qui 
ont  eau  eux  un  tel  rapport  général,  fc  te  b lent  donc 
devoir  être  désignés  par  un  même  nom  générique  , 
& cite  placés  dans  un  même  genre.  Patmi  (es  diffé- 
rent genres  on  en  trouve  ploficuri  qui  ont  des  con- 
venances marquées , qui  les  rapprochent  les  un» 
des  autres , 5c  dès -lors  ils  fcmbleuc  demander  d'être 
rangés  dans  une  même  clalTe  , ou  dans  un  même 
ordre.  Ces  clailes  peuvent  encore  être  comprife» 
fous  de  cci  tains  chefs  généraux  , félon  les  caractère* 
qui  leur  font  communs  , 5e  ainfi  de  fuite.  « 

Nous  ne  favons  point  fi  De  Geer  ne  devoir  pas 
plutôt  diftinguer  d'abord  les  plus  grandes  malles  , 
avant  celles  qui  tombent  moins  aiUmenc  fous  les 
yeux.  Cependant  les  notions  qu'il  préfenre  font  tou- 
jours propres  à jerter  quelque  jour  lur  cette  matière  » 
edes  rendent  d'ailleurs  la  manière  de  voir,  qui  peut 
encore  fervir  à l’inftruction.  « Lcdcnttcl,  dit -il, 
pour  la  connoifTancc  des  Infeéles , cft  d'aboi d d'éta- 
blir lur  des  caractères  eonilans,  les  genres  5c  les 
cfpèccs  , 5c  de  les  bien  distinguer  les  uns  des  autres. 
Ce  qui  fembtc  le  plus  propre  pour  fixer  le  gente  , 
c'eft  quelque  différence  marquée  dans  la  tonne  de 
rinfcéte,  5c  qui  c’eft  propre  qu  a lui  fcul , foit  par  la 
figure  des  parties,  foit  le  nombre  de  ces  mêmes  patries  „ 
5c  même  par  la  privation  de  quelques  membres  qui  dans 
d’autres  au  contraire  cft  très-clTcnticl , la  métamorphofe 
de  PlnfcAc  , quand  elle  cft  connue  , doit  auffi  venir 
en  ligne  de  compte.  Enfin,  en  obfcrvant  les  In» 
fcétcs  avec  quelque  attention  , il  n'cft  pas  diffi- 
cile de  leur  trouver  , ou  des  différences  , ou  des 
rapports  très-propres  pour  rérabUffement  desgînrcsi 
En  voici  quelques  exemples.  Les  Infectes  qui  ont 
quatre  ailes  couvertes  de  petites  écailles,  qui,  quand 
on  les  touche  , s’attachent  aux  doigts  en  forme 
d’une  matière  farineufe  Se  colorée,  une  trompe  roulée 
en  fpirale  8c  des  antennes  terminées  par  un  bouton, 
font  ippellét  Papillons , 5c  font  d’un  autre  genre 
que  les  Demoi  Telles,  parce  que  celle  ci  ont  quatre 
ailes  tranfparcntes  fans  écailles  5c  des  dents  ou  mâ- 
choires mobiles  dans  la  bouche.  L’éphémère  cft  diffé- 
rente en  genre,  de  la  Demoi Telle , parce  qu’elle  n'a 
point  de  dents  5c  que  fa  queue  cft  terminée  par 
deux  ou  trois  longs  filet?.  L’Abeille  cft  d’un  autre 
genre  que  l'ichncumon,  parce  que  la  première  a 
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une  longue  trompe  à la  ictc  Se  un  aiguillon  caché 
dans  le  derrière,  au  lieu  que  llclmcumon  cft  fans 
trompe , Se  qu'il  a un  aiguillon  ou  une  tarière 
appliquée  contre  le  detfous  du  derrière , ou  placée 
hors  du  corps.  La  Mouche  diffère  de  la  Tipulc  , 
parce  quelle  a une  trompe  à lèvres  charnues  , 
tandis  qu'une  trompe  manque  a la  Tipulc.  Le  Sca- 
rabc  & la  Carabe  (ont  de  deux  genres  différens  , 
parce  que  le  premier  porte  des  antennes  à bou- 
ton feuilleté  , ou  découpé  en  lampes , au  lieu  que 
les  antennes  du  Carabe  font  filiformes  ou  à filets 
coaiqucs.  L’Araignée  cil  différente  de  la  Miitc,cn 
ce  quelle  a huit  yeux  6c  des  filières  en  roameldhs 
au  detuére  , au  lieu  que  la  Mute  n’a  que  deux 
yeux  Se  point  de  mamelons,  11  fuifitdu  peu  d’exem- 
ples pour  donner  une  idée  des  caraûèrct  que  fai 
trouves  propres  Se  naturels  pour  rétablilicrocqt  des 
genres.  Les  cfpcccs  fc  rangent  cnfuicc  comme  d'elles- 
mêmes  dans  ces  genres,  par  la  différence  qu'on  leur 
trouve  dans  la  couleur  , dans  la  proportion  rcfpec- 
uvc  de  leurs  membres  , Se  même  fouvem  dans  la 
forme  extérieure  de  leur  cotps.  *» 

« Pour  ranger  les  Iafc<ftcs  en  genres  , il  cft  né- 
ccfiaire  de  ne  les  coofidércr  que  dans  leux  eut  de 
pcifedbon,  c’cft-à-diic  , après  qu’ils  ont  paffe  par 
toutes  leurs  mécamorph  -fes , ou  qu’ils  ont  acquis 
leur  jufte  grandeur  & qu  ils  font  dcvcuus  propres  à 
la  génération.  Dans  i'éiax  de  Chenille  ou  de  Larve  , 
ils  ne  lonc  encore  que  dans  leur  enfance  , ctaut 
alors  cachés  fous  une  enveloppe  ou  une  cfpèce  de 
malquç  , dans  laquelle  ils  croulent  Se  fc  pcilcclion* 
nent  j ils  ne  fc  couvent  dans  leur  état  de  perfec- 
tion qu  après  avoir  quitté  leur  dernière  dépouille  , 
Se  c'cft  alors  qu  i!  faut  étudiet  leurs  cataâèiel  pour 
les  mettre  en  ordre.  Je  ne  difeonviens  pas  cepen- 
dant , que  dans  une  hiftoirc  fuivic  des  Infettes , 
il  ne  foit  encore  convenable  d’arrancer  les  Chenilles 
Se  les  Larves  dans  de  certaines  Clan  es , puifju’unc 
telle  divilîon  facilite  encore  beaucoup  la  connoùiancc 
de  ces  pcuit  animaux  ; M.  de  Reaumur  l’a  fait  avec 
jfutcè?.  Mais  je  le  répète  , les  caractères  pjur  les 
véritables  genres  doivent  toujours  c»rc  pris  princi- 
pa'c  nent  fur  les  Infectes  pacvtaus  à leur  dernier 
développement  Se  à leur  dernrer  degré  d’accroUle- 
ment.  Une  preuve  non  équivoque  à que  les  génies 
qu'on  vient  d'établir  fout  naturels,  c cft  quand  les 
cfpcccs  q »i  fc  rangenrdans  chaque  gturc  , au  moins 
la  plupart,  fc  icilcmblcnt  dans  leur  premier  état 
de  La  vc  Se  dans  ieuis  transformations.  Je  n*en 
dcnucrai  que  quelques  exemple*.  Tous  les  Papil- 
lons ont  d'aboid  été  des  Ch  miles  , c cft  à-dirc  , 
des  Infectes  qui  ont  un  coips  alongé  , une  tête 
écaiilcufc  garnie  de  dents,  fix  pattes ecailîcufes , Se 
tout  au  p.us  d x membraneufes  a crochet*.  C’eft 
fous  cette  foi  me  de  Chenille  que  les  Papillons 
fortent  de  I oeuf . mais  ce  font  toujours  les  mêmes 
animaux  fous  différentes  figures.  Les  Dcmoifcllcs 
ooc  touj  «tus  été  des  Larves  aquatiques  a fix  longues 
paucs,  qui  portent  en  de  il  us  de  la  tête  une  pièce 
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mobile  ayant  des  tenailles , S:  dans  ! état  de  Nym- 
phes elles  marchent  Se  agilfcn:  comme  quand  elles 
croient  Larves.  Les  Mouches  à fcic  fortent  de 
l'œuf  fous  la  fotme  de  Faulle-chenillcs , qui  ref- 
femblent  beaucoup  aux  véritables  , mais  qui  ont 
toujours  plus  de  dix  pattes  membraneufes  fans  cro- 
chets , Si  feulement  deux  yeux  dans  la  tête  , su 
lieu  que  tes  Chenilles  en  ont  plulîcurs.  Les  Ichneu- 
mons  font  d'abord  des  Larves  fans  patccs  Si  à têre 
écaiilcufc  . ou  de  figure  confiante  , comme  M.  de 
Reaumur  l'a  appciléc.  Les  Larves  des  Abeilles  , des 
fourmis  Si  d'autres , ont  à-peu  prés  la  meme  fi- 
gure. Celles  des  Mouches  font  d'une  figure  qui 
approche  de  la  conique  , ic  ont  une  tète  pointue  , 
charnue  Si  de  figure  variable  , comme  M.  de  Rcati- 
mur  s’exprime  , au  lieu  de  partes  elles  n'ont  cn- 
defious  du  coips  que  des  cfpàccs  de  mamelons 
charnus  Les  Searabés  ont  été  des  Larves  à fit  patres 
écaillcufcs.  Si  a tète  dure  Si  crufiacée  garnie  de 
lottes  dents.  Les  Sauterelles  Je  quantité  d'autres  In- 
fectes fc  rclfcmblcnt  pour  la  lorme  extérieure  de 
leur  corps,  dans  tous  leurs  états  , ou  dans  tous 
leurs  âges , excepté  qu'à  la  fin  ils  prennent  des 
ailes  , qui  auparavant  étoient  cachées  dans  des  es- 
pèces de  fourreaux  ; ec  font  ces  dlpéecs  qui  pallcnc 
par  l'état  de  demi-nymphes  , ou  de  ftujei  nymphis , 
comme  M.  Bonnet  les  a nommées.  » 

» Apres  avoir  établi  les  différens  genres  des  In- 
fectes qui  doivent  toujours  être  fondé*  fur  desob- 
feivaiions  exactes  , il  s'agit  de  les  a’ ranger  en 
Gaffes  ou  en  Ûrdies,  en  joignant  cnfcmble  les 
génies  qui  fc  rrffvroblcnc  dans  quelque  point  ca- 
pital ic  évident  au  premier  abord  ; il  u'cft  pas  même 
difficile  de  trouver  entr'eux  de  tcl'es  convenances. 
Celt  aufii  ce  qu'ont  tâché  de  faire  plulîcurs  Natu- 
raliftcs  modernes.  On  fait  que  M.  Valifnieri  a dif- 
tribué  les  Infeétes  en  Claffts  , par  rapport  aux 
lieux  où  ils  vivent;  mais  cette  méthode  cft  moins 
convenable  , parce  qu'alors  des  Infeéfcs  d'un  même 
genre  fe  trouveraient  quelquefois  dans  des  cfaffex 
différentes,  comme  M.  de  Reaumur  l'a  remarqué  ; 
il  y a par  exemple,  des  Ar.ig.  écs  aquatiques  ic 
d'autres  qui  font  lerrefitc».  S*ummeid.un  a établi 
les  Claffcs  fur  les  métamon-h-fes  d*s  Infeéles,  8c 
M.  Bonnet  a donné  l'éhaucnc  d'une  divifion  géné- 
rale des  lnfcétes  , fondée  également  fur  leurs  mé- 
tamorphafci.  De  tous  les  pians  de  divifion  , celui- 
là  parait  affurcmcnt  le  plus  natu.  1 : car  comme 
dit  M.  Lyonnet,  la  diverfité  qu'ont  les  Inleéles; 
l’avoir;  que  les  uns  changent  de  forme.  Si  que  les 
autres  confervent  toujours  ce  le  qu'l  s on:  reçue  en 
nailfmt,  cette  diverfité  fuppofe  en  eux  une  dopofi- 
rion  d'organes , une  conllruélion  intérieure,  un 
méchanifinc  fi  différent , qu'on  peut  dire , que  rien 
ne  les  dillinguc  plus  cllcnriellcmcnt  les  uns  des  an- 
tres. Ce  fi  aullï  par  rapport  aux  métaraorphofes , 
que  M.  Lyonct  donne  une  ébauche  d'une  divifion 
des  Infeéles,  dans  le  goût  de  celle  de  M.  B-nnet. 
Mais  cette  méthode  a un  tics-grand  inconvénient , 
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c*cft  que  pour  affigncr  à l'Inferic  qu'on  vient  de  dé- 
couvrir, (a  véritable  place  dans  lune  ou  l'autre  d» 
ces  Claires,  il  faut  d’abord  connoîtrç  toute  fon  hif- 
toire  , ce  qui  fouvent  eft  difficile  8c  même  impoffi- 
b!c  : car  les  Larves  de  plufieurs  Infectes  , 8c  par 
confluent  leurs  métamorphofes , font  encore  in- 
connues. On  en  a un  exemple  dans  le  Taon  -,  que 
M.  Bonnet  a placé  dans  la  cîaflje  des  Nymphes  ovi- 
forints , faute  de  connoître  fa  façon  de  fe  tranf- 
former,  8c  qui  cependant  fe  transforme  en  une 
Nymphe  ordinaire  , en  quittant  entièrement  fa  peau 
de  Larve.  Outre  cet  inconvénient  de  la  divilîon  des 
Infectes  fur  la  différente  façon  de  leurs  metamor- 
phes  , elle  en  a encore  d'autres.  Des  Infcries  qui  fc 
rcflcmblcnr  par  la  figure , fe  trouveraient  fouvent 
placés  dans  des  dalles  très- différentes  ; témoins  les 
Mouches  , les  Ailles  8c  les  Coufms  , dont  les  pre- 
mières fc  transforment  en  Nymphes  à peau  de  ver  , 
comme  M.  Bonnet  les  appelle.  AU  lieu  que  les  Ailles 
8c  lesCoufins  padent  par  l’état  de  Nymphes  propre- 
ment ainlî  nommées.  D’un  autre  côté  , des  Iuferies 
ircs-diffcrcns  en  genre  , ou  qui  ont  des  caraétcrcs 
exariemenr  oppolés  , fe  irouveroicnt  ralfemblés  dans 
une  même  clarté,  tels  que  feraient  les  Abeilles, 
les  Confins  , les  Scarabés,  8c  une  infinité  d’autres. 
Cependant,  dans  une  hiltoirc  générale  des  Infcries, 
il  feroit  rrcs-convcrable  8c  même  très- utile  pour 
les  progrès  de  nos  connoirtauccs  , de  drefler  â fa 
fuite  une  table  de  tous  les  Infcries  félon  l’Ordre 
de  leurs  métamorphofes  , 8c  en  prenant  la  divilîon 
de  M.  Bonnet  pour  guide,  une  telle  table  géné- 
rale ne  ferait  pa>  difficile  à faire , au  moins  pour 
«c  qui  regarde  ceux  dont  les  transformations  font 
connues  ; à l'égard  des  autres  , dont  on  ignore  en  - 
corc  les  Larves,  or.  pourto.t  les  placer  vers  la  fin, 
comme  dans  une  appendice.  Quoi  qu'il  en  foir , 

H fit  c*. es- difficile  , & peut-être  meme  impofliblc  p 
de  trouver  pour  la  divilîon  générale  des  infcries, 
un  plan  exempt  d’inconvémens  8c  d'irrégularités  -,  t 
les  ouvrages  de  ta  Nature  étant  fi  varies  te  faits  fur 
tant  de  modèles  différent  , qu’il  n’clt  pas  -ité  de 
tes  réduire  fous  des  chefs  généraux  8c  qui  fero  ent 
fans  defauts.  Mais  comme  il  eft  nécella  re  de  fui- 
vrc  dans  leur  hiftoire  un  certain  ordre,  fans  lequel 
tout  relierait  dans  la  dernière  confulion  , il  s agit  de 
cho-.lîr  celui  qui  a le  moins  d inconvénient,  «qui 
fcmblc  être  le  plus  propre  Se  le  plus  facile  pour 
diiîingticr  les  genres  S les  cfpèces  , 8c  pour  pouvoir 
placer  d'abord  les  Infeétcs  qu’on  découvre  , dans  les 
genres  S;  îcs  dalles  qui  leur  conviennent , fans  être 
obligé  de  lavoir  premièrement  toute  leur  liifioue.  » 

Cette  dorinne  de  De  Geer , quoiqu’un  peu  incxaric 
peut^tre  dans  fa  marche  , elt  conforme  au  fond 
a celle  qu’avait  déjà  manifçftée  Rcaumur  , lor (qu'il 
a d:t  : « nous  fommes  dabord  frappés  par  la  forme 
rxtétieure  d'un  Inlerie;  les  caraélèrcs  les  plus  com- 
modes 8c  ceux  auxquels  il  eft  le  plus  naturel  de  s’en 
tcr.ii  pour  les  diviuons  générales  , fcmblcnt  auffi 
devoir  due  pris  des  différences  marquées , des  fox- 
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mes  extérieurs#.  Une  bonne  méthode  doit  niettîé 
en  état  de  déterminer  a quelle  dalle,  à quel  genre 
appartient  un  lafcâê,  la  picmière  fois  qu'on  le  voit 
8c  c’cft  ce  qu'on  ne  pourra  faire  dans  toute  mé- 
thode qui  tirera  les  cafarières  d’ailleurs  que  de  la 
forme  extérieure.  Celle  de  Swammerdam  , qui  a 
le  défaut  de  fournir  tres-peu  de  divifions,  exige 
qu’on  fâche  Unitaire  d’un  Inferic  , qu’on  lâche 
routes  les  transformations  par  où  il  parte,  avant  de 
favoir  la  place  qui  lui  convient.  * 

En  traitant  l’article  Entomologie  , nous  avons  dû 
développer  nos  propres  idées  fur  les  méthodes  ou 
Ordres  lyftématiqucs  , auxquels  cette  feienee  devoir 
8c  pouvoir  être  alla  jet  tic  , 8c  nous  avons  dû  en 
mèmc-icms  rendre  hommage  au  génie  de  Linné , 
ui  a indiqué  la  méthode  qui  lui  paraît  la  plus 
igne  d’étre  accueillie  par  tous  ceux  qui  fe  vouene 
à l’étude  des  Inferies.  Ce  font  tri  les  idées  des  au- 
tres que  nous  avons  plus  partie ulicremcnt  en  vue 
de  faire  connoître , afin  de  donner  au  jugement  tout 
le  droit  de  motiver  (bn  opinion  8c  de  la  manifefter 
avec  connoiflànce  de  caufe.  Voici  encore  comme 
s’exprime  un  des  Entomologiftes  le  plus  jufteraènt 
diflingués  , M.  Geoffroi  , après  avoir  démontré 
la  néccffité  d’une  méthode  en  Hiftoire  naturelle  J 
ainfi  que  nous  l’avons  rapporté  plus  haut. «Nous 
foraines,  dit- il,  infiniment  redevables  àM.  Linnxus, 
d’aveir  cherché  le  premier  à ranger  méthodique- 
ment les  Infcries,  8c  à trouver  des  cararières  gé- 
nériques qni  les  fiffent  plus  aifémcnc  reconnoîtrc. 
Son  fyftémc  à la  vérité  eft  encore  déferiucui  , 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  ouvragés  d* 
ceux  qui  les  premiers  ébauchent  une  matière  neüvc.’ 
Scs  caraélèrcs  ne  font  pas  allez  ftrs  , affex  clairs 
8C  allez  diftinris  : fouvent  on  ne  peut  Trouver  par 
leur  moyen  le  genre  ou  l'cfpècc  d’un  Inferic  que 

I on  cherche  , « de  plus  fes  genres  qui  ne  font  pas 
allez  caradtérifés , léuniffent  louvent  des  animau* 
de  genres  différons , 8c  que  l’on  voit  au  premier 
coup  d'iril  devoir  être  Séparés  les  uns  des  alitrcs. 
Je  Sentis  ccc  inconvénient  en  voulant  ranger  ccl 
animaux  d’après  ce  fyftémc.  Je  voyois  que  les  ca- 
raélères  que  donne  M.  Linnxus  , ne  cadraient  point 
avec  ceux  que  fout  voir  les  Inferies.  Phiücurs  d'eru 
rr'eux  tout- à fait  Semblables  , fc  trouvoient  Suivant 
cet  ordre  éloignés  8c  Séparés  les  uns  des  aunes. 
Je  cherchai  donc  de  itou  eaux  cararièies  que  tout 
Je  monde  pût  aifément  ladir  , « qui  me  ferviftent 
à ranger  cctre  dalle  plus  clairement  de  avec  plus 
de  méthode.» 

M.  Geoffroy  ajoute  : le  fyftême  que  je  donne 
û’cft  point  un  Jyflème  naturel.  Pour  en  former  un  , 
il  faudrait  connoître  tous  les  individus  que  peut 
renfermer  la  elaffe  que  Ion  traite,  tant  ceux  ds 
pays,  que  les  étrangers,  ce  qui  paraît  impoffiblc. 

II  eft  vrai  qu’avec  cette  connoiltancc  on  appro- 
cherait beaucoup  de  l'ordre  naturel,  fi  on  n'y 
patvcGoit  pas.  Eu  effet,  U Nature  n’a  point  établi 
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fi'm'  Ici  corpi  qu'elle  renferme,  retie  diftmélion 
<=  'ègnes,  de  genre»  & d'efpècel  qu'ont  imaginé 
te  Naruraliltes , elle  femble  aroir  luivi  des  gra- 
dations , des  nuances  fcnfibles , par  lefqucllcs 
dn  fc  trouve  narareUemcnc  conduit  d'un  regne  à 
ha  sut* c , 8c  d'un  genre  au  genre  foirant.  C'eft 
et  cjuc  peuYent  apperecroix  ceui  qui  jettant  un  coup 
d jcil  j'hilolopbe  lur  la  Nature , examinent  en  grand 
fes  differentes  produffions  > Voici  enfin  comme  s'ex- 
^time  cneoic  plus  bas  le  même  Auteur,  » La  Nature 
n'a  donc  point  établi  cette  divifion  que  l'on  fup- 
jofe  de  régnés  8c  de  genres.  Tous  les  corps  na- 
turels font  autant  d’efpèces  particulières  d'un  feul 
« unique  genre , qui  peu-à-jfCu  change,  s'altère, 
le  conduit  des  animaux  aux  plantes*  des  plantes  aux 
minéraux.  Mais  pouf  fume  cette  marche  de  la 
Nature,  il  faudrott  connaître  parfaitement  tou*  les 
corps  qu’elle  a formés,  voir  5c  étudier  leurs  diffé- 
rent rapports  enfemble , 8c  fi  quelqu'un  de  ces 
torps  #ous  eft  inconnu,  il  fe  trouvera  un  vuide 
qui  fetublera  produite  une  divifion  Je  un  change- 
ment fubit  d'un  genre  en  Un  autre.  Comme  une 
pareille  connoiflancc  eft  au  dclfus  de  notre  pottéc, 
on  peut  affûter  qu'ufl  ordre  véritablement  naturel 
te  méthodique  eft  une  de  ees  chimères  qu'on 
cherchera  aufiî  inutilement  que  la  pierre  phifolo- 
pfcaie,  ou  que  la  quadrature  du  cercle,  llfaucdonc 
nécellairemcnt  que  nous  ayons  recours  il  des  ordres 
& ides  (yftémes artificiels,  feulement  nous  pouvons 
approcher  plus  on  moins  de  l'ordre  naturel,  en 
Cxaminanr  avec  attention  les  différent  rapports  des 
corps  entr'cui.  Delà  on  peut  conclure , que  plus  on 
fera  entrer  de  rapports  8c  de  caraélères  dans  une 
méthode  artificielle  , moins  on  s'éloignera  de  l'ordre 
naturel . ~ 

On  peut  juger  d'après  ctsobfervations,  que  ceux 
qui  ont  cru  devoir  adopter  une  méthode  , r.e  l ont 
pas  fait  fans  connohrc  le  vice  principal  des  métho- 
des , mais  fans  connoîtrc  en  même-tems  la  né- 
ceffité  de  s'y  foumettre  St  l'utilité  effcniie'Ic  qu'on 
en  retire.  On  ne  peut  donc  que  repoufier  les 
attaques  auiTi  iojuftes  qu'irréfléchies , de  ceux  qui 
Croient  s'applaudir  peut-être  eux-mêmes  , en  cher- 
thanr  à jetter  de  la  défaveur  fur  le  travail  des 
snéthodtftcs.  Non- feulement  te  défaut  d'obfcrvations 
fuivics  a empêché  les  Auteurs  anciens , tels  qu  Arif- 
tote  At  l’Iine  , de  donner  rien  de  bien  déraillé  fur 
des  Infcélcs  , non-feulement  ils  s’en  fonc  tenus  à 
fies  généralités  fouvent  fautives  8c  fabulcufcs , mais 
le  défaut  de  caraélères  fpécifiqnes  nous  empêche 
de  diftinguer  les  efpèccs  dont  ils  ont  voulu  parler , 
& de  profiter  des  remarques  qui  concernent  parti- 
culièrement ces  efpèces.  Parmi  les  Modernes,  Mouffer 
eft  un  des  premiers  qui  ait  écrit  fur  les  Infcélcs  en 
particulier.  Son  ouvrage  , qui  d'ailleurs  contient 
plufîeurs  bonnes  obfctvations  Sc  deferiptions , pêche 
tellement  par  le  défaut  de  méthode  8c  de  caraélères, 
que  fans  les  planches  qn'il  y a jointes , il  ferait 
«npofhble  de  deviner  les  cfpéces  différentes  dont  il 
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traite , 6c  même  malgré  ce<  planches  , i y c»  a 
lufieurs  qu'on  ne  peut  rcvOrmoîtrc  , d'aptes  les 
gares,  qui , gravées  fur  le  bois  , foui  a fiez  grof- 
fiercs.  On  en  peut  dire  autant  d’Aldiovandc  , cer 
infatigable  compilateur , 6c  de  Jotifton  , qci  a (ou- 
venc  copié  Aldrovandc  fie  Mouflet.  Les  dcltr.prions 
de  Raj  font  plus  exaltes  & plus  détaillées  , 6c  peu- 
vent fouvent  caraétérifer  l'animal  dont  il  parle: 
mais  comment  retrouver  un  Infeâe  dans  un  ou- 
vrage où  ces  animaux  ne  font  rangés  fuivant  au- 
cune méthode , & où  les  deferiptions  feules  peuvent 
en  donner  quelques  connoillances  ? Lifter , autre 
auteur  Anglois  , ainfi  que  Ray  6c  Mou  tic  t , a donné 
peu  de  choie  fur  les  Infcâcs,  & fes  ouvrages  peuvent 
être  mis  dans  le  rang  de  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  On  ne  peut  défavoucr  dès-lors  > que  rilluf- 
cre  Naruralifte  Suédois  , Linné  , n*ait  rendu  un  des 
plus  grands  ferviccs  que  l’on  puilfe  rendre  à l'En- 
tomologie & aux  Entomologiftes , en  cherchant  le 
premier  à fonder  la  fcicnce  fur  une  baie  folide  , 
fur  la  méthode  la  plus  convenable  , 6c  en  four- 
nilTant  aux  favans  le  fcul  véritable  moyen , non- 
feulement  de  profiter  des  connoilTanccs  des  autres  , 
mais  de  faire  jouir  aufli  les  au.rc*  de  leurs  propres 
connot  (lances.  Nous  ne  pouvons  donc  qu'inviter 
ceux  qui  veulent  s’occuper  de  l’étude  des  Infcdtcs  , 
avec  autant  de  fatisfa&ion  que  de  fuceès  pour  eux 
comme  pour  les  autres  p a adopter  une  méthode  , 
qui  eft  devenue  la  meilleure  , par  les  foins  mémo 
de  ceux  qui  1 ont  adoptée , tels  que  M.  GeofFoy  , 
De  Gécr , 6c  autres.  Nous  avons  luJlifammcr.t  dé- 
montre ailleurs  que  la  nouvelle  méthode  de  M.  Fa- 
bncius,  fondée  fur  les  pairies  de  la  bouche,  ne 
vaut  pas  à bien  des  égards  celle  de  Linné  , fondée 
fur  des  parties  beaucoup  plus  apparentes  te  moins 
fufccptiblcs  d'incertitudes  # fur  les  ailes. 

En  cherchant  à infpirer  le  goût  de  l’étude  des 
Infcéées  a nous  ne  devons  pas  lai  s doute  borner  ce 
goût  oc  cette  étude  à connoîtrc  une  méthode  & à 
ne  fe  charger  que  de  pures  deferiptions  } mais  en 
s’attachant  à U pat  tic  vnirablcmciu  la  plus  utile 
6c  U p'us  iotéreflante  , celle  qui  concerne  le  genre 
de  vie,  les  habitudes  , l’induftrie  , ou  même  la  Itruc- 
turc  intérieure  , il  faut  nécclla'rcmcnt  pouvoir  dé- 
crire rinfeéiequi  devient  l'objet  de  nos  obier  va  rions, 
6c  favoir  lui  altigncr  la  place  qui  lui  eft  propre , 
pour  qu’il  puille  être  ai  femme  6c  ptomprement  re- 
connu par  les  autres  comme  par  nous  mêmes,  de 
pour  qu’il  ne  retombe  pas  dans  i oublt  dout  on  veut 
te  faire  fortir. 

Les  Voyageurs,  qui , conduits  par  une  curiofiré  te 
foutenus  par  un  courage  digne  de*  plus  grands  éloges, 
nous  ont  découvert  de  nouveaux  pays  & de  nouveaux 
peuples, ont  eu  bc foin  de  donner  des  noms  à ces  pays, 
à ces  peuples  qu’ils  avoienc à nous  faire  connoîtrc. 
Sans  courir  des  dangers  fcmblab!cs  à ceux  auxquels 
ces  Voyageurs  fontexpofés  , on  peut  facilement  dé- 
couvrit de  nouveaux  habicaus  des  eaux  , de  lacent 
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ou  des  airs  , qui  ue  font  point  encore  connus , & 
qu'il  faut  néccflaircmcm  défigner  par  un  nom  qui 
leur  Toit  propre,  La  nomenclature  cft  une  cho- 
fe  aulli  cficnticllc  à la  fcicncc  de  la  Nature , 
que  la  méthode  , 2c  nous  ne  favons  pas  pour- 
quoi , dans  l’cfprit  de  quelques  perfonnes , No- 
menclatcur  cil  un  terme  aufil  peu  recomman- 
dable que  celui  de  Mcchodiftc.  Nous  le  répéterons,  ( 
fc  borner  à décrire  & à nommer  des  Infcétcs  . n'cft 
pas  une  occupation  qui  doive  intérefler  par  (on  uti- 
lité j mais  il  n'en  cft  pas  moins  vrai  de  dire  , 
qu'avant  de  pré  fer.  ter  t'hiftoirc  des  obfcrvations  cu- 
ncufcs,  des  faits  remarquables,  auxquels  un  être 
a pu  donner  lieu  , il  faut  commencera  le  faire  dit- 
tingucr  & connoîtrc  par  un  nom  8c  une  deferiptioa 
qui  lui  foient  convcnames.  Ce  que  l'on  peut  reprocher 
à pluficurs  de  ceux  qui  fe  font  occupés  de  1 état 
des  Infectes  , c'cft  de  les  avoir  laifies  dans  la 
même  coafufion  où  ils  les  avoicnr  trouvés  , eu  ne 
leur  donnant  aucun  nom  , ou  de  n'avoir  pas  été 
bien  difficiles  fur  le  choix  des  noms.  Quoiqu’on  foie 
«naître  de  donner  des  noms  aux  chofcs  qui  ucn  out 
ra<,  il  peut  y avoir  du  ridicule  à les  cirer  de  trop 
loin  j mais  il  y en  a bien  davantage , à vouloir  faire 
des  coms,  8c  quand  il  y en  a de  bons  tous  faits, 
ou  même  de  mauvais,  qui  font  généralement  aJoptés. 
On  doic  tâvhcc  de  ne  pis  donner  des  noms  dérai- 
fonr.ablcs  , 8c  d’en  chmfir  qui  rappclcnt  quelqu’une 
des  propriétés  des  plus  marquées  de  i’Iulctfte  dont 
on  veut  faire  mention. 

Ceux  qui  ne  veulent  que  s’amufer  en  lifanj  un 
ouvtagc,  n'y  voudraient  trouver  que  des  faits  rc 
marquablcs  i mais  les  clprits  à qui  une  cotmoifiance 
fupcrficicüe  des  objets  dont  ils  s’occupent  , ne 
fuffit  pas , veulent  l'ordre  , ta  méthode  8c  les  dé- 
ta  is  exacts.  On  n'cft  pas  communément  porté  a 
vouloir  fatiguer  (on  attention  8c  fa  mémoire,  pour 
apprendre  les  principes  d’une  fcicnce.  Un  avantage 
pi  jpre  aux  Ecuvains  qui  font  des  compilations,  & 
qu'ils  ont  fur  les  Auteurs  qui  tiaircntlcs  matières 
plus  à fond  , c’cft  de  pouvoir  chotiir  dans  chaque 
fujet  ce  qui  cft  le  plus  capable  de  plaire  Leur  travail 
ne  peut  qu’être  agréable  , 2c  ne  laillc  pas  que  d'être 
très  u;ilè.  Ils  piéfcntcnt  les  fcicnce 5 dépouillées  de 
ce  qu  elles  ont  d’épineux  , à ceux  qui  n ont  pas 
le  tems  de  les  approfondir  j ils  peuvent  par-la  faire 
naître  du  goût  8c  de  l'amour  pour  elles  , a ceux  a qui 
elles  éioicnt  indifférentes:  mais  il  n'arrive  que  trop 
fouvair  à ces  mêmes  Ecriva  ns  , de  perpétue,  con- 
tre Leur  gré  les  erreurs  s ils  ne  (ont  pas  toujours 
par  eux  mêmes  allez  au  fait  des  maticies  qu'ils  trai- 
tent , ils  veulent  s’épargner  les  diftiifiions  > ils 
p.j  fent  dans  différences  fourccs , 8t  ils  ne  fc  croycnt 
plus  rcfpoiifab  es  de  rien , dès  qu  ils  citent  leurs 
g a ans.  Crpc.id.ru,  comme  on  croit  qu'ils  n’ont  puile 
q>  c dans  des  (burecs  qu’ils  ont  reconnues  pour 
bonnes  , 3:  qu'ils  n’y  ont  pas  pris  ce  qui  eut  dû 
être  icjctié  , on  cft  difpofé  à recevoir  pour  vrai 
#c  qu  iis  nous  rapportent.  Tour  ne  paxlcr^quc  des 
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compilations  d'Hiftoire  naturelle  , à combien  de 
faits  faux  , rapportés  par  Atiftoce  Se  par  d'autres, 
n ont  (-elles  pas  donné  une  forte  d'autorité  * Plus  uq 
fait  a été  die  8c  redit  de  fois  , 8c  plus  on  eft  difpofé 
à le  croire  ; on  ne  cherche  pas  allez  à voir  que  cens 
Ecrivains  qui  rapportent  ce  fait  , ne  font  que  de 
fimplcs  échos  de  celui  qui  l’a  dit  la  première  foie. 
Combien  pourrions  citer  d'exemples  de  faits  qu'il 
faudroit  retrancher , des  compilations  d'Hiftoire  na- 
turelle qui  ont  paru  dans  tes  derniers  teins,  ou 
même  de  nos  jouis,  8c  de  celles  encore  qui  ont 
été  le  mieux  reçues  du  Public , de  qui  le  méritent 
à beaucoup  d’égards  l Sur  quui  peut-être  il  faudroit 
appuyer , c’clt  fur  la  défiance  dans  laquelle  on 
doit  ê:re  par  rapport  à ta  vérité  des  faits  rapportés 
par  la  plupart  des  Naturahftcs. 

Les  faits  font  afturément  les  folides  8c  les  vrais  fon^ 
démens  de  toutes  les  parties  de  la  Phyfique;  8c  l’Hif- 
toirc  naturelle  ne  doit  être  prefquc  entièrement  que 
Ici  élit  de  la  fuite  des  faits  que  la  Nature  nous  offre.  Le 
raifonnement  ne  doit  jamais  fc  trouver  en  oppofuion 
avec  des  faits  certains  ; mais  le  raifonnemcnc  ne  dois 
nous  faire  diftinguer  entre  les  faits  qui  ont  eié  rap- 
portés, ceux  à qui  noos  devons  une  pleine  croyance, 
de  ceux  qui  font  équivoques , 8c  de  ceux  qui  font 
faux.  U ne  permettra  pas  d ajouter  foi  à ceux  qui 
font  directement  contraires  à d'autres  dont  la  certi- 
tude nous  cft  connue  $ il  ne  nous  permettra  pac 
de  recevoir  pour  vrais  ceux  qui  déiruifcnc  des  prin- 
cipes inconrcftablcs.  Enfin  , ou  (ait  de  icftc  , que 
des  faits  rapportes  fur  des  ouï-dire  , 2c  que  des 
faits  rapp  triés  par  des  Auteurs  dont  1a  bonne-foi 
cft  fufycéle  , ne  prouvent  rien.  Mais  on  oc  fait 
pas  allez  combien  peu  d’hommes  font  capables  de 
bien  voir  en  matière  de  Phyfique  8c  d’Hiftoire  na- 
turelle ; ce  n’cft  pas  une  qualité  aofli  commune  qu'on 
| le  pourroit  imaginer,  que  celle  de  (avoir  donner 
| for»  attention  a toutes  les  circooftanccs  d'un  fait 
I qui  méritent  d’être  obfcrvécs.  Ttop  fouvenr  l'obfcr- 
i vatcur  cft  dans  des  difpofitions  piopus  à lui  montrée 
les  objets  tour  autres  qu'ils  ne  font.  Lamui  outre 
du  merveilleux  , un  trop  fort  acachcmcuc  à un 
fyftcmc  lui  fafiinent  quclquefo  les  yeux.  Goedau 
nous  fournira  un  exemple  des  crf;ts  que  la  préven- 
tion peut  produire  dans  lObfctvacur  j il  a cru 
que  des  Illicites  pouvoient  donner  na  fiance  à d’au- 
nes Infcdcs  d une  cfpècc  differente  de  la  leur.  Il  a 
vu  fortir  des  Vers  ou  des  Larvtfd'une  Chenille  , 8t  il 
a cru  que  ces  Larves  étoient  les  véritables  et. laits 
de  la  Chenille.  Plein  de  rertc  idée  , il  a penfé  que 
la  Client  le  prenoit  des  (oins  pour  fes  petits  nouvel- 
lement nés  $ il  aciu  en  fuite  voir  cctrc  Chenille  filer 
une  coque  de  foie  pour  les  couviir , 8.  il  nous  rap- 
porte qu'il  l'a  vu.  Si  U véritable  ciigtnc  de  ces 
Larves  lui  eut  été  connue,  s’il  avoit  fçu  quelles 
ia  dévoient  à un  Ichncumon  qui  avoit  depofé , dans 
le  corps  de  ’a  Chenille  , des  œuft  dont  elles  étutent 
fortie.  , il  n’eut  pas  pci. fé  que  U Chenille  eût  été 
fufeep cible  de  femimens  cendres  pour  des  Larves 
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qui  avoîent  dévoré  une  grande  partie  de  fon  in-  . 
teneur  ; il  n’eût  pas  imaginé  alors  qu'elle  eût  dû  ’ 
filer  pour  les  couvrir,  6c  il  eut  vu  en  mème-cern» 
qu'elle  ne  file  point  pour  elles  , que  ce  font  les 
larves  elles-mêmes  qui , peu-à-après  leur  naifiancc 
ou  leur  fortic  du  corps  de  la  Chcuillc  , fc  filent 
chacune  une  petite  coque,  que  ce  font  elles- mêmes 
qui  filent  une  enveloppe  générale , fous  laquelle 
toutes  les  petites  coques  (ont  renfermées. 

Nous  pouvons  conclure , d'après  les  réflexions 
mêmes  que  nous  venons  de  préfenter  , que  (i  l’on 
doit  chercher  à s'inltruire  par  foi-même  de  la  vé- 
rité des  faits , que  fi  l'on  ne  doit  pas  fc  livrer 
avec  trop  de  confiance  à l'opinion  de  ceux  qui  les 
rapporteur , on  doit  cependant  chercher  à s’envi- 
ronner de  toutes  les  connoifianccs  de  ceux  qui  ont 

Su  avoir  bien  étudié  la  Nature  , pour  pouvoir  i’étu- 
icr  foi-même  avec  plus  de  fuccès.  Nous  pourrions 
cirer  plufieurs  ouvrages  lur  les  Inftélcs  , dans  Icf- 
queis  on  trouve  quelquefois  des  obfervations  qui 
font  bonnes  ; mais  elles  font  bien  plus  (oui  cnc 
fautives,  elles  font  telles  qu'on  les  pouvoic  at- 
tendre de  per  Tenues  peu  v<  .ées  dans  l’Hiflvjirc  na 
turellc  , que  les  apparences  ttompo;cm  , 6c  qui  ne 
pouvoient  s'aider  Je  l'analogie  6c  des  connoilfances 

Îiui  leur  manquoient.  In  préférant  de  défigner  les 
ourccs  dans  lefqueltes  on  doit  puifei  les  connoif- 
fan ces  plus  lûtes  , nous  citerons  d’abord  un  Rhédi , 
& apiès  lui  un  Svammerdam  , un  Malpighi,  un 
Valiifnicri  $ voilà  des  Auteurs  qui  ont  les  premiers 
enrichi  la  partie  de  l'Hiftoirc  naiurc'lc  qui  concerne 
les  Infeéles , d’obfervations  aulli  cuticules  qu'mté- 
refiantes  6c  qui  méritent  la  confiance  la  plus  fou- 
tenue.  Mais  celui  qui  doic  être  cité  avec  le  plus 
de  droits , c cd  fans  doute  Rcàumur.  « Cet  acadé- 
micien, dit  Lyonnet  , cd  peut-être  le  fcul  qu’on 
puifle  dire  avoir  véritablement  approfondi  le  (ujet, 
lur-tout  par  rapport  à ce  qui  regarde  l indudric  des 
Infeéles  6c  le  méchanifme  de  leurs  opérations.  Il  les  a 
fuivis'dins  leurs  allions  les  plus  cacliccs,  6c  nous  rend 
un  compte  très-cxaél  des  moyens  fingulicrs  qu'ils 
emploient  pour  parvenir  à leurs  fias  i c'cd  fur  cet 
article  , un  des  plus  cuneux  de  l'Hidoirc  naturelle, 
qu'il  mérite  fur -tout  d'être  admiié.  U y entre  dans 
un  détail  qui  le  plus  fouvcnc  ne  taille  rien  à defircr. 
Les  nouvelles  idées  qu'il  fournit  f feront  d'un  très- 
grand  fecourcà  tous  ceux  qui  voudront  traiter  cette 
matière  avec  ordre , Se  on  lui  fera  probablement 
redevable  du  premier  ouvrage  lyltématiquc  fur 
les  Infeéles  , qui  paroîtra.  Le  publie  doit  encore 
une  reconnotfiànce  finguüèrc  , de  ce  qu'il  a bien 
voulu  lui  rendre  compte  des  moyens  ingénieux  dont 
il  s'ed  fervi  pour  faire  tant  de  belles  décou vei tes  : 
il  a mis  par  la  chacun  en  état  de  vérifier  fes  expé- 
riences & de  fc  procurer  le  pUilir  de  voir  ce  qu’il 
a vu.  « De  Cccr  s’ed  empreiTé  de  marcher  fur  les 
traces  de  Reaumur  6c  nous  a lailTé  au  (U  des  mémoires 
bien  dignes  d'étre  connus-  Bonnet  à encore  cherché 
à embellir  de  l’agrément  du  llylc  la  partie  hillori- 
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que  des  Infeéles  , Se  nous  lui  devons  quelques  ob- 
lct  varions  très  • intéreflantes. 

Quelque  grand  que  puc-êr^e  le  nombre  des  Na- 
turalides  qui  auroicnc  confacré  leurs  vei  les  à 
l’étude  des  Infeéles,  la  matière  feroit  ronjouis  bien 
loin  d’être  épuifee  -,  ils  auroient  toujours  laide  à 
leur  podéiieé  un  vade  champ  de  nouvelle*  décou- 
vertes à faire  : à plus  forte  raifon,  fi  ce  nombre  cd 
encore  très-petit  , doit -on  s’emprefier  d’avoir  fa 
parc  au  milieu  d une  moiflon  fi  abondante  , fi  riche 
6c  fi  facile  à recueillir.  Les  Infeéles  les  mieux  connus 
ne  le  font  pas  parfaitement:  plus  on  les  étudie  plus 
on  a lieu  de  le  convaincre  de  cette  vérité  i fle  fi 
l’on  peut  ajouter  quelque  ehofe  au  travail  de  ceux 
qui  nous  ont  précédé  , dans  tes  endroits  meme  od 
ils  ont  le  mieux  réudi  , que  ne  pouvons;nous  pas 
faire  dans  ceux  qu’ils  ont  moins  approfondis  , 
ou  qu'ils  n ont  pas  même  touchés  ? Oui  (ans  dourc , 
à mefure  qu'on  accordera  plus  d*attcntion  aux 
Infeéles  , on  fera  des  obfcrvatfons  qui  ont  échappé  : 
celles  même  qui  ont  été  rapportées,  (ont  quelquefois 
imparfaites  : il  arrive  quelquefois  de  parler  d’une 
Chenille  dont  on  n’a  pas  encore  eu  les  Papillons , 
ou  de  parler  d’un  Papillon  dont  la  Chenille  n’ed  pas 
encore  connue.  C’ed  avertir  les  Obfcivatcucs  de  ce 
ui  rede  à faire , c’eft  les  inviter  à profiter  des  occa- 
ons  qui  pourroicnc  leur  faire  voir  eu  entier  ce  donc 
on  n’a  vu  que  la  moitié.  Ohl  combien  de  nouvelles 
efpèces  de  differens  Infeéles  t qui  font  encore  in- 
connues 1 Combien  celles  qui  relient  à découvrir  , 
fournirent  une  ample  matière  à exercer  l'indu  llric 
Si  la  fagacité  des  curieux  1 Cette  fcicnce  va  à 
rinhni  , chaque  jour  peut  nous  y donner  de 
nouvelles  leçons  , 6c  tel  qui  croit  y avoir  fait  de 
grands  progrès  , tirera  des  lumières  d'un  aune 
qui  en  a fait  beaucoup  moins  que  lui.  Pourrions - 
nous  ne  pas  profiter  des  fccours  qui  font  en  notre 
puiüance  ? Le  microfcope  , qui  nous  a fait  apper- 
cc voir  tant  de  merveilles,  ne  nous  olTrc-t-il  pas 
encore  le  même  fpcélaclc  ? Cet  infiniment  levé  le 
voile  qui  couvre  la  nature  , il  dcfiille  nos  yeux , & 
fait , pout  ainfi  dire,  d'une  Mouche  un  Eléphant, 
en  nous  la  faifanc  appcrccvoir  feize  millions  de  foi* 
lus  gros  qu'elle  n'clk  réellement.  Tontes  les  plus 
rillantei  découvertes  font  dues  au  microfcope , il 
cil  aifé  de  juger  comb;cn  cet  indrument  doit  être 
apprécié.  Il  nous  fait  pénétrer  dans  une  clpècc  de 
néant  , il  étale  à nos  yeux  un  nouveau  monde  , com- 
pofé  d’un  nombre  infini  de  nouveaux  êtres  animés. 
Les  anciens  , privés  de  cette  invention,  étoient 
obligés  de  s'en  rapporter  au  (impie  témoignage  de 
leurs  yeux  i rien  ne  pouvoit  les  détromper,  ni 
étendre  leurs  connoifianccs.  Mais  à l’aide  de  cet  inf- 
trument  , nous  fomtnes  allés  bien  plus  loin  qu’eux  j 
nous  avons  paflê  du  doute  à la  certitude , & le* 
Naturalises  modernes  font  en  état  de  rcébfier  leur* 
idées  par  le  fccours  même  des  moyens  qui  les  ont 
fait  naiirc. 

11  cil  allez  généralement  connu  que  la  plupact 
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des  lafc&es  ont  à paffet  par  trois  états  bien  différens 
le  qu'on  a cm  devoir  envifager  comme  autant  de 
mécamorphofes.  Ce  qui  peut-être  n'eft  pas  auffi 
généralement.  connu  > c cd  que  le  premier  éiat  qu'on 
nomme  imparfait,  dans  lequel  l’animal , pour  ainfi 
dire  cmmaillotté  , enveloppé  des  langes  de  l’enfance 
n’eft  prefquc,  aux  yeux  de  tout  te  monde , qu*un 
objet  de  dédain , ou  même  d'effroi , c’cft  que  cet 
état,  vulgairement  défigné  fous  le  nom  de  Larve, 
de  Chenille  , pré  fente  ordinairement  Hofe&c  dans 
l’époque  de  fa  vie  la  plus  intéreffante  pour  nous , 
foit  par  rapport  à fa  manière  de  vivre , foit  par 
rapport  à Ion  induftric.  Dans  l’état  qu’on  nomme 
parfait,  Tlnfcdtc  deftiné  à remplir  une  fonction  plus 
importante  pour  la  Nature  que  pour  nous,  s’em- 
prcllc  de  s’acquitter  du  foin  de  propager,  de  per- 
pétuer fon  cfpècc  i en  effet , k peine  cft-il  parve- 
nu à fon  dernier  développement,  à peine  a-t-il 
fa  tri  fuie  au  befoin  preffant  de  fc  reproduire , qu’il 
ccffc  de  vivre.  Si  nous  cherchons  donc  à wfpircr 
le  goût  de  l’étude  des  Infcûcs,  c’cft  furtout  lorf- 
qu'ils  font  encore  fous  leur  première  forme,  que 
nous  devons  folSicitcr  les  Naturalises  que  le  goût 
de  cette  étude  entraînera  à y fixer  le  plus  les  re- 
cherches fie  Us  obfervanons. 

Sans  doute  l’Infeâe  en  général , parvenu  à fon 
entier  développemcnt,doit  arcachcr  plus  agréablement 
U vue;  mais  il  n'eft,  pour  ainfi  dire,  plus  propre 
qu’à  briller  dans  les  eollcétions.  Nous  ne  pouvons 
nous  refufer  de  dire  à ce  demie:  égard,  avec  quelque 
fàtisfaéhon  , que  le  goût  de  faire  des  collections 
d'infeétes  gagne  journellement  : on  aime  à voir 
rafïcmblés  dans  un  cabinet , tous  les  lufeûcs  que 
des  yeux  curieux  & attentifs  ne  parviennent  à trouver 
dans  les  campagnes  qu’en  les  y cherchant  en  dif- 
férentes faifons,  St  meme  en  différentes  années. 
Ces  fortes  de  collections  forment  d’amufans  fpcc- 
raclcs,  propres  à nous  montrer  les  rie  belles  & la 
féconde  diverfité  des  productions  de  la  Nature.  Mais 
c'eil  dans  les  livres  même  de  la  Nature  qu’on  doit 
lire  , quand  on  veut  travailler  fur  I’Hiftuire  natu- 
relle. On  ne  peur  pas  y lire  quand  on  veut  : il 
faut  des  lieux  , des  faifons  Se  des  circonftances  fa- 
vorables pour  faire  les  obfcrvations  néccfiaires.  Qucl- 
ticfuis , a la  vérité,  on  peut  aider  à faire  naître 
es  circonftances  haircufes,  mais  plus  fou  vent  il 
faut  que  le  hazard  nous  ferve.  Cependant , que 
lVtu Je  que  nous  recommandons  fort,  infpiréc  une 
fois  par  le  plaifir  même  que  la  contemplation  des 
ouvrages  de  la  Nature  fait  bientôt  naître.  Se  les 
nouveaux  moyens  de  découvrir  te  multiplia  ont  même 
par  les  nouvelles  decouvertes  que  l'on  fera  fans 
ccffc. 
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d'attacher  la  jouiffance  d'un  être  penfant;  & fi, 
comme  nous  avons  dit,  c’cfl  dans  Tétai  de  Larve 
ou  de  Chenille  que  TlnfeCte  mérite  le  plus  d'être 
obfervé , nous  ne  pouvons  trop  inviter  l’Obfcrva- 
teur,  à en  faire  k principal  objet  de  fon  attention 
avec  d autant  plus  de  ration  encore,  que  cet  état 
où  l'InfcCk , en  général , cft  plus  diirnc  d'être  connu  , 
cft  auffi  celui  où  il  clt  le  pim  difficile  à trouver 
& à connoîrre. 

Il  y a,  il  cft  vrai,  beaucoup  d’ob  fer  varions,  pour 
lefquelies  des  circonftances  favorables  peuvent  man- 
quer : la  fortune  a part  aux  découvertes  d'Hiftotre 
naturelle , comme  clic  en  a à toutes  les  autres  : 
nuis  ici  plus  particuliérement  on  peur  fouvent 
forcer  (a  fortune  a nous  fervir.  Elle  fert  communé- 
ment ccnx  qui  recherchent  avec  le  plus  d’emprefîc- 
ment,  c cft-à-dite,  que  ccuz  qui  travaillent  le 
plus  a faire  naître  les  occafîous , qui  font  le  plus 
attenrifs  a faifir  celles  qui  peuvent  les  conduite  k 
leurs  fins,  y arrivent  ordinairement.  Divers  Auteurs 
ont  nourri  beaucoup  d cfpèccs  différentes  d'infectes, 
pour  voir  leurs  transformations  , mais  ils  fcmblcnt 
n’avoir  eu  que  cela  en  vue  : de  (avoir  par  exemple  , 
quel  Papillon  vient  d’une  certaine  Chenille  ; ils  pa- 
roilfcnt  avoir  négligé  de  fc  donner  les  petits  foins 
néccflaires  pour  voir  ce  qui  fc  pâlie  de  plus  curieux  , 
dans  ce  qui  précède  , ce  qui  accompagne  & ce  qui 
fuie  ces  transformations.  Ils  ne  (embient  nas  avoir 
allez  cherché  à prendre  des  mefures  pour  découvrir 
comment  les  Infeéles  exécutent  diverses  ^péririons 
difficiles  , comment  ils  viennent  a bouc  de  plufieurs 
ouvrages  induftrieux.  Il  faut  avouer  cependant  , 
que  c’cft  bien  ce  qui  doit  le  plus  intérefler  , & c’cft 
ce  qu’on  parviendra  fuuvcut  a voir  quand  on  en 
aura  bien  envie.  Il  ne  faut  fouvent  qu’avoir  re- 
cours à de  perits  cxpédtcns  , qui  fc  préfenterom  à 
qui  voudra  les  chercher.  Quand  on  ne  veu:  qu'avoir 
le  Papillon  qui  fort  d’une  Chenille  , il  fuffit  de 
nourrir  deux  ou  trois  Chenilles  de  cctre  cfpècc  ; 
mais  quand  on  veut  faifir  ces  Chenilles  dans  des 
operations  délicates  , qu’elles  n'exécutent  qu’une 
fuis  dans  leur  vie  , Se  qui  ne  durent  que  peu  d'inf- 
tans,  c’cft  un  hazard  ii  le  tems  de  ces  obfcr  va- 
lions n'échappe  pas  à l'Obfcrvateur  qui  n’a  nourri 
qu’une  Chenille  de  cette  cfpèce.  S'il  en  a nouni  des 
centaines,  il  a multiplié  des  centaines  de  fois  les 
occafioi  s d’obfcrver  ces  momens  précieux  ; S:  des 
centaines  de  Chenilles  de  ta  même  cfpècc  n'embar- 
ratlcr.t  pas  plus  à élever  qu’une  feule-,  lorfqu’cllcs 
font  de  celles  qui  viveur  de  feuilles  d’arbres  com- 
muns ou  de  plantes  communes  , tout  le  réduit  k les 
renfermer  dans  de  plus  grands  vafes. 


Quoique  nous  fuyons  très-difpofés  à louer  te 
goût  de  faire  des  collcûions,  parce  qu’il  peut  en 
réfuher  quelque  utilité.  Se  qu’il  en  réfutre  tou- 
jours upc  faasfalfcion  pour  celui  qui  s’y  livre;  il 
ne  faut  pas  (ans  doute  que  ce  goûc  fafîc  perdre 
celui  de  l’obfcfvaiion , qui  <11  b.eu  plus  digne  , 


Par  rapport  aux  endroits  dans  Icfqucls  on  a tenu 
les  Infectes  renfermés  , il  paroît  par  ce  qui  en  c ft 
rapporté  dans  divers  ouvrages  , qu’on  les  a mifç* 
ordn  a rcmcnr  dans  des  boites  de  bois.  Des  Che- 
nilles mantjecr  fort  bien  , croillcnt  , fc  crans  for  méat 
en  ChiyfatidvS le  en  Papillons,  quoiqu’elles  (oient 
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privées  du  grand  jour  j mais  robfcrvatcar  n’eft  en 
état  de  von  leurs  manœuvres  que  quand  il  ouvre  la 
boire;  les  mouvement  qu'il  fait  pour  1 ouvrir , dé- 
terminent ordmaii  ement  la  Chenille  à interrompre 
l'ouvrage  quelle  avoir  commencé  : des  bouteilles  de 
verre,  telles  que  celles  des  cabinets  des  curieux, 
dont  l'ouverture  a prcfquc  autant  de  diamètre  que 
le  fond  , Se  qu’on  appelle  des  poudriers  a font  des 
logemens  bien  plus  convenables  j leurs  parois  per- 
mettent toujours  de  voir  l'Infcâc  qui  y clt  ren- 
ferme. De  grandes  cloches  de  verre  , celles  même 
qui  lonc  a 1'ulage  des  Jardiniers , pofées  l'ouver- 
ture en- haut  > peuvent  fournir  encore  des  loge- 
ment plus  fpacieux:  fi  on  les  remplie  en  parne  de 
terre  couverte  de  gazon  , on  y élevé  commodément 
les  Infectes  qui  vivent  d'herbes  , Se  fur-tout  ceux 
qui  aiment  a aller  fous  terre  de  teins  en  tems 
Il  y a nombre  d Infectes  qui  ne  volent  point , 
&qui  ne  (auroienc  grimper  le  long  du  verre,  iis 
rcltcm  dans  ces  cloches  , quoiqu’on  ne  Jes  couvre 
pas  ; ils  y font  leurs  oeufs  , les  petits  en  teiofent  6c 
y croidcnr.  Celles  de  ces  cloches  où  Ion  met  des 
Infectes  qui  voient  oj  qui  moutcut  le  long  du  verre, 
demandent  a avoir  des  CsjuvcicIcs  , foie  pleins  , tels 
que  ceux  des  boîtes  oïdinatres,  foie  , & c'cfk  le 
mieux,  des  couvercles  a jour* 

Les  volières,  jafqu’à  Reaumur,  n'ent  été  faites 
que  pour  les  Oifeaux.  Cet  obfervatcur,  «uffi  ingé- 
nieux dans  fes  observations  que  dans  la  manière 
d’obier  ver  , rapporte  en  avoir  fait  faire  pour  y lo- 
ger a la  fois  un  très- grand  nombre  de  ditt  rentes 
cfpéces  d Infcdcs , Se  propres  a renfermer  tous  ceux 
dont  le  diamètre  du  corps  ne  furpallbic  guères  celui 
d'an  fil  d aie  bal  ordinaire,  les  fi  U fins  du  grillage 
n'érant  qu’a  cette  dillancc  les  uns  des  autres.  Le 
fond  de  volière  étoit  du  gazon  , fur  lequel  il  y 
avoir  des  plantes  de  différentes  cfpèccs;  tu.  ce  ga- 
zon ctoic  pofe  fur  une  épaule  couche  de  terre  qui 
éroic  contenue  dans  une  eipècc  de  cuve  quart  éc 
de  maçonnerie  J afin  que  les  Infetfcs  qui  pénètrent 
enterre,  ne  puiknt  pas  trouver  des  chemins  fou- 
terrams  pour  s'échapper  de  la  volière  j ils  étoicnt 
arrêtés  par  les  murs  qui  comcnoicnc  la  terre.  Dans 
de  pareilles  loges  on  peut  ralTcmbrcr  des  Infedes 
de  bien  des  Cidres  différent,  Se  qui  s’y  multiplient , 
fur -tout  fi  on  a loin  d'y  jeteer  ceux  qu’on  a 
trouvés  accouplés.  Ils  y font  leurs  opérations  comme 
en  pleine  campagne.  En  uu  mot , avec  de  pareils 
expédient  , quelques  années  peuvent  fournir  plus 
d’obfcr varions  qu’il  ne  feroir  poffible  d'en  ralicm- 
bler  dans  les  vies  confécutives  de  pluficnrs  Obfer- 
vate  irt,  qui  attcndroienc  celles  que  d heureux  ha- 
zards  leur  foumiroicnt. 

Les  ménageries  ordinaires  , ajoute  Reaumur, 
celles  des  grands  animaux  , engagent  à des  dé- 
pends que  des  Bois  Se  des  Prmets  lont  feuls  en  ttar 
de  faire  ; des  ménageries  d’inkelcs  , dent  l'entre- 
tien ne  (croît  pas  cher  ail  me  ment , offriraient  des 
des  Injectes é loin,  y II. 
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fpedaelcs  plus  fir.g*!iers  & plus  varies.  Il  n’eft  pas 
hclom  d aller  dans  le  nouveau  monde  pour  dé- 
couvrir des  animaux  de  formes  nouvelles  & fur- 
ptenantes,  il  ne  faut  que  faire  plus  d'ufage  de 
nos  yeux  pour  bien  regarder  tout  ce  qui  nous  en- 
vironne. Un  lcul  Chêne  peuplé  de  tous  les  In- 
tedes  qui  peuvent  s'élever  fur  fes  feuilles  Se  fur 
branches  , fouiuiroicuc  dans  la  plupart  des 
latloiis  de  1 année  , & dans  pielquc  toutes  les 
heures  du  jour  , de»  nouveautés  amufanecs.  Les 
A jeillcs  qu’on  tient  dans  les  ruches  vitrées , ne  te 
tont-c  les  pas  regarder  par  tous  ceux  qui  ne  re- 
doutent pas  trop  leurs  aiguillons  ? Les  Guêpes  , 
que  l’on  peut  tenir  dans  ce  pareilles  ruches , ne 
root  point  de  mal  a qui  fc  contente  de  les  obfcrvcr  , 
ôt  lui  tout  voir  des  manoeuvres  qu’on  ne  felaffe 
point  de  conlidércr.  On  peut  par  - tour  avoir  des 
lounnihons.  Enfin  on  peut  avoir  des  ménageries 
d Inicâcs  de  tourc  cfpécc  , 6c  fi  elles  n’étomfi  pas 
les  plus  unies  de  celles  d une  maifon  de  campagne  , 
elles  fcroicnt  aiîurcmcnt  les  plus  agréab.cs  pour 
■«.eux  qui  connoitroicut  les  petits  animaux  qui  y 
uiuicnt  raficmhlts. 

Nous  cioyons  fans  doute  avec  Lyon  et  , qu’il 
feroir  avantageux  pour  l’avancement  de  I'H:ftoire 
naturelle,  pour  en  accroître  plus  lui  unent  Icsfucccs, 
que  ceux  qui  fe  livrent  a l'étude  des  Infcdcs , ne 
s appliquaient  uniquement  qu'à  étudier  chacun  des 
Inlcdcs  des  lieux  de  leur  demeure.  Cela  les  nicitroic 
pîus  a portée  de  pouvoir  réitérer  leurs  expérience* 
aulli  fouvcutqu  ils  ic  jugeraient  nécc  (Taire  j our  s'af* 
Surcr  de  la  Yttité  d'un  fait;  & bornés  a un  petit  dif- 
tncl,  ils  s’atrachcroicnt  avec  plus  de  foin  a dccou- 
viir  ce  qu'il  renferme  : ce  qui  ue  pourrait  man- 
quer de  leur  faire  trouver  grand  nombre  d’InfcÛcs 
qui  font  encore  entièrement  inconnus,  &e  qui  pour- 
ront toujours  i'è:rc , tant  qu’on  fe  contcnrera  de 
faire  ça  Se  la  des  recherches  vagues  Se  fupcrfîciellcs. 

Il  cfl  aufii  un  raru  de  Reaumur,  que  nous  de- 
vons mauifcftcr.  Je  voudrais , dit-il,  que  les  Ob- 
fei  vateurs  qui  travail.cn t à 1 lnftoire  des  Inlelkcs  , 
donnaient  des  catalogues  de  ceux  qui  fc  nour- 
nfient  fur  chaque  plante;  il  y a des  arbres,  tels 
que  le  Chêne  , l'Orme,  le  Saule  , qui  fburniroient 
d aiiez  grandes  biles.  De  pareils  catalogues  appresu 
droient  ce  qu  on  peut  efpéicr  de  trouver  fur  cha- 
que plante  , fur  chaque  arbre.  Que  I on  com- 
mence a en  di  efler,  en  les  rendra  complets  m'.cnfi- 
blunenr.  On  pourra  faire  des  catalogues  fcn.Kabics 
des  Infectes  qui  vivent  dans  l'eau  , d'autres  de  ceux 
qui  vivent  fous  celle  , Sic. 

Lorsque  la  r.aruted  un  ouvrage  exige  qu’on  faCc 
pailwi  dam  icfprit  du  LcCh.Ui  les  image  % de  quantité 
de  lîguics  compnfécs,  on  ne  peur  gucte  le  pro- 
mettra d'y  n-uflir  (ans  le  leço  ns  je  deifcin*.  U 
clt  difficile  .le  peindre  ex.&rinciu  ;*ar  des  delcrtp- 
(ions  lc>  différente'.  formes,  le»  diü.-rcns  artaege» 
meus,  les  difiertüteS  fropomo  - »es  parues  de  ec§- 
Did 
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tains  corps.  Mais  il  eft  encore  plus  difficile  de  fixer 
l'attention  à des  deferiptions  , qui  rarement  peu- 
vent erre  füffifammcnc  exactes  , fans  être  un  peu 
longues.  Les  dclîcins  difcnc  bien  plus  vite  ce  qu'ils 
ont  a dirc^  mais  tls  ne  peuvent  pourtant  pas  toujours 
repréfenter  tout  ce  qu’on  voudroie  qu’ils  repré  fen- 
tallcnt  ; ils  fouricnncnt  l'imagination  , fit  avec  leur 
fecours  on  lit  fit  on  entend  des  descriptions  qu  au- 
trement on  ne  pourroic  ni  entendre  ni  lire.  C’eft 
fur- roue  aux  ouvrages  dont  l’objet  ci t de  faire 
connoîrre  les  formes  dos  corps  fit  les  parties  de  di 
vers  Infectes , que  les  dclîcins  font  néccliaircs;  ils 
animent,  pour  ainfi  dire,  ces  ouviages  ; ]a  vie 
fcrablc  manquer  à ceux  à qui  ils  manquent  ; dans 
ce  genre  un  ouvrage  qui  n’cft  prcfqucquc  de  délions, 
fera  toujours  mieux  reçu  qu'un  autre  qui  en  ferme 
totalement  privé , quclqu’cxatl  fie  quelque  détaillé 
u'il  fût  d'ailleurs.  Plus  de  gens  apparemment , 
irons-nous  auffi  avec  Reaumur,  ont  parcouru 
Jes  planches  que  nous  a données  Mérian , une  des 
Infctfcs  d’Europe  que  de  ceux  de  Surinam  , qu’il 
n’y  en  a qui  ont  lu  l’Hiftoire  des  Infoftes  de  Ray  , 
abfoIuine.it  dénuée  de  figures  i quoique  cependant 

? uriques  lignes  employées  par  Ray  à décrire  un 
nfeoe  , peuvent  le  mieux  iaiic  concoure  , met- 
tent fouvent  plus  en  état  de  le  retrouver  , de  le 
diflinguer  de  ceux  à qui  il  rcfiemble  , que  ne  nous 
y met  une  figure  de  cet  Infcâc  , qui  icra  au  nom- 
bre de  celles  qui  font  gravées  ou  meme  enluminées 
dans  les  planches  de  Mérian  ; mais  l'imagination 
travaille  pour  prendre  ou  pour  confcrvcr  l image 
qu’une  difctiption  veut  lui  donner,  fie  elle  reçoit 
dans  un  inftant  fie  fans  peine  celle  d'un  dcficin. 
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qu'un  ouvrage  rempli  d’un  grand  nombre  de  planches 
enluminées,  ne  peut  qu'être  très  - cher , Ce  que 
c’eft  ne  vouloir  pour  ainfi  dire  travailler  que  pour 
les  riches  , fie  certes  , on  ne  doit  pas  fuppofer  de 
pareilles  vues  à un  Naturalilte,  dont  l’augultc  mil- 
lion eft  de  tâcher  de  rendit  le  fpcdacle  de  la  Na- 
ture „ commun  a tous  les  êtres  également  ncs  pour 
la  contempler.  N ouvrir  fon  temple  qu’a  la  richclle , 
r/eft-cc  pas  s'expofer  à voir  fon  culte  entièrement 
négligé  fie  détruit?  N'eft-cc  pas  plutôt  à la  mé- 
diocrité qu'il  appartient  véritablement  de  fentir  le 
mérite  de  fes  cruvrcs  Ce  de  le  livrer  au  goût  de 
fon  étude  ? Le  piix  des  enluminures  deviendioie 
même  cxccflif,  It  les  couleurs  étoicnt  appliquées 
avec  route  l'intelligence  , tout  ic  foiu  fie  tout  l'are 
néccliaircs  pour  nous  offrir  des  portraits  ou  1 on  re- 
trouvât la  Natuic  } & la  plupait  font  trop  ordi- 
nairement faites  fi  à la  hâte  « fie  elles  nous  donnent 
(ouvent  de  fi  fau lits  idées  des  couleurs  propres  aux 
Infectes,  qu’il  vaut  mieux  n'avoir  que  de  fimples 
gravures,  qui  au  moins  ne  nous  trompent  point, 
«x  qui  conlcrvcnt  des  traits  de  rcffcmblance  que 
l'application  des  couleurs  fait  fouvent  perdre.  Nous 
ajouterons  aufli , qu’il  y a des  Infcdcs,  tels  que 
des  Chenilles , dont  les  différences  ne  fauroient 
nous  être  montrées  par  les  couleurs  j pluficurs  font 
toutes  brunes,  toutes  vertes,  fie  les  biuns  fie  le* 
vêtes  différent  plus  fur  le  même  Infede  , conlà- 
dcrc  quelques  jours  plutôt  ou  plus  tard,  que  ne 
diffèrent  quelquefois  ceux  des  deux  Infctics  de  diffé- 
rentes efpèccs. 

Il  conviendroit  que  tout  ObferTateur  eût  lui- 
méme  le  talent  de  deifiner  » pourvu  qu'il  ne  s’y  livrât 
pas  trop , fie  qu'il  n employât  pas  à des  dclîcins  le  rems 
qu’il  devroie  donner  à des  recherches.  L’avantage 
de  ce  talent  clt  fur- tout  pour  failir  des  moraeus 
uniques , qui  ne  lailfenc  pas  le  rems  d'avoir  recours 
a une  main  étrangère , qu’on  n’cft  pas  maître  d'avoir 
toujours  auprès  de  foi.  Ceux  qui  ne  peuvent  faire 
eux  - mêmes  les  dcllins  donc  ils  ont  befoin  , r.e 
doivent  pas  au  moins  fe  difpcnfcrde  Jes  fâ.re  faire 
fous  ieuis  yeux,  quelque  ccms  qu’il  leur  en  doive 
coûter.  Un  Dcffinaccur  , quelque  intelligent  qu'il 
foit,  ne  peut  entrer  dans  les  vues  d'un  Auteur,  fi. 
l'Auteur  ne  conduit  , pour  ainfi  dire  , fon  pein- 
ccau.  Le  Dcffinarcur  fera  frappé  parccttaines  parties 
dun  objet  qu’il  cherchera  a mettre  plus  en  vue, 
fie  qui  feront  quelquefois  de  celles  qu’il  importe  le 
moins  de  faire  connoître.  C’eft  à l’Auteur  à donnrr 
ces  polluons  , les  points  de  vue  de  l'objet.  Dans 
divers  ouvrages,  dit  Reaumur , où  on  a repréfenté 
un  grand  nombre  de  belles  efpcccs  de  Papillons  , 
on  s’eft  plus  atraché  â donner  des  figures  qui  pîuf- 
fent  que  des  figures  qui  inftrutfiilent.  La  figure  d' un 
Papillon  qui  vole  , qui  a tourcs  les  ailes  étalées,  fie 

?iui  momie  en  entier  la  variété  de  l’arrangement  de 
es  couleurs,  eft  affurément  plus  agréable  que  celle 
I d’un  Papillon  en  repos,  dont  les  ailes  fupéricurcs 
| couvrent  fouvent  tout  ce  que  les  ailes  inférieures 


Les  planches  , dirons-nous  encore  avec  Reaumur, 
ne  manquent  jamais  d’égayer  les  ouvrages  où  elles  fe 
ttouvent,  mais  elles  ne  leur  donnent  pas  toujours  tous 
les  avantages  quelles  fontdcftinécs  a leur  procutcr  , 
fur  tout lorfqu'elles  ont  à nous  repréfenter  des  MeeLs 
de  différentes  efpèces  entre  lclquels  il  n'y  a que  de 
légères  différences.  Ceux  dont  on  a dont.é  le  plus 
de  figures  gravées  , font  des  Chenilles  fit  des  Pa- 
pillons , fit  l'on  peut  dire  qu  elles  ne  fauroient  peut- 
être  nous  faite  trouver  le  quart  de  ceux  qu'elles 
repréfentent.  Les  bons  Peintres  en  portrait  font 
rare? , fie  le  nombre  des  bons  Peintres  ou  des  bons 
Detlinaccurs  en  portraits  d'infectes,  clt  incompara- 
blement plus  petit;  peu  de  Pcmircs  s'exercent  â en 
faire,  fit  i!  eft  très -difficile  d’y  réuffir;  fouvent  deux 
Hommes  différent  plus  à nos  yèux  , que  n’y  diffé- 
rent deux  Chenilles  , quoique  d 'efpèccs  differentes. 
Nous  croyons  fans  doute  qu’on  peut  s'abftcnir  de 
multiplier  les  defiins  des  Ir. frètes  qui  n'ont  entr’eux 
que  de  ces  variétés  légères  qu  on  r.e  fauroit  fe  pro- 
mettre de  faire  fentir  avec  le  noir  fit  le  blanc  de  la 
gravure. 

On  peut  fe  promettre  , il  eft  vrai , de  faire  voir 
plus  de  variétés,  lorfqu'on  a recours  aux  couleurs, 
Jmfquoc  enlumine  les  figures  j mais  il  faut  avouer 
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ont  de  beauté  , 5 C qui  d'ailleurs  a alors  on  air  plus 
lourd  , plus  racourct  & plu*  mal  fait.  Mais  les  pre- 
mières figures  ne  nous  aident  point  i rcconnoirrc 
ce  Papillon  , quand  il  c fi  pote  fur  des  feuilles  l:  fur 
des  fleurs,  6c  quand  il  vole  on  ne  diflmgue  point 
l’es  belles  coulcuis.  Quelques  Peintres  mciue  , pour 
nous  fjirc  voir  tout  cc  qui  peut  être  apperçu  de 
l’arrangement  des  couleurs  des  ailes  , ont  rcptéicnté 
les  Papillons  dans  les  attitudes  de  ces  Oi  féaux  qui 
font  atracliés  contre  des  portes.  On  ne  peut  pas 
défaprouvçr  que  l’on  cherche  a faire  voir  la  dif- 
tnburion  de  toutes  les  ra:hes  qui  peuvent  nous  aider 
à diflingucr  un  Papillon  des  autres  , quand  nous 
l'avons  entre  les  mains  ; mais  on  peut  demander 
que  par  préférence  on  le  rcprclente  dans  les  atti- 
tudes fous  Icfquclles  il  paioit  à nos  yeux. 

Quelques  Defïînateurs  ont  entrepris  de  repréfen- 
rer  chaque  Infeétc  fur  la  plante  doue  il  fc  nourrir. 
Mais , outre  que  c'cit  donner  dans  un  hue  qui  ne 

feut  appartenir  à 2a  plupart  de  ceux  qui  cultivent 
Hiftoirc  naturelle,  ne  deit-on  pas  craindre  que 
ces  ornemens  r.e  fervent  qu'à  détourner  la  vue  de 
l’objet  principal,  qui  difparclt  en  quelque  forte 
lorfqifil  fc  trouve  environné  de  tant  d’objets  ac- 
ccfloircs  beaucoup  plus  grands  que  lui?  Un  traité 
d'atîteurs  fur  les  Infcvtc*  , orné  de  tant  de  plantes 
n’a  t-il  pas  plutôt  l’air  d’un  ouvrage  de  Botanique? 
Il  faut  avouer  encore  que  toutes  ces  rcprclcnta- 
lions  dlr/cétes,  coûtes  ces  collections  de  figuics 
dont  on  doit  toujours  favoir  gré  à ceux  qui  les 
ont  données,  ne  doivent  être  cependant  conftdérécs 
que  comme  des  matériaux  fournis  aux  Naturalises 
par  de  bons  Peintres , 6c  qu’on  ne  devroie  peut- 
être  chercher  à décrire  & a figurer  un  Inleéte, 
qu’apres  avoir  obfcrvé  tout  ce  que  fon  genre  de 
vie  peut  offrir  de  plus  digne  detre  rapporté. 

» Je  vondrois  encore , die  Lyonet  , aaflî  habile  , 
Anatomiltc  te  Dcfiinatcur  que  bon  Obfcrvatcur , 
après  avoir  invité  les  Naturaîillcs  à borner  chacun 
l’état  des  Infectes  aux  lieux  où  ils  demeurent,  je 
voudrois,  dit-il , que  ceux  qui  traitent  ces  matières, 
collent  un  foin  tout  particulier  de  faire  repré  Tenter 
chaque  animal  dans  fa  grandeur  naturelle  , d’en 
exprimer  au  jultc  les  contours,  de  tracer  avec  exacti- 
tude la  forme  de  leurs  nuances  Se  de  leurs  taches, 

& d’en  marquer  avec  précifion  le  clair  & le  foncé , 
enfin  qu’on  ne  négligeât  rien  qui  put  (ervir  à ca- 
ractérikr  la  différence  fpéc:fiquc  des  dtvcrfes;cfpèccs 
d’infcétes  d’un  même  genre.  Ce  point , il  faut  l’a- 
vouer, a été  trop  négligé  jufques  i:i.  Il  cit  peu 
d'ouvrages  qui  n’aient  à cet  égard  mérité  quelque 
reproche  ; atifli  à moii.s  qu'un  Naturalise  ne  ioit 
tr-même  habile  dcflûurcur , 6e  quil  naît  tout  le 
talent  requis  pour  exprimer  avec  juiUlîc  des  traits 
aulîi  délicats  que  ceux  qui  difèireuent  les  Infectes 
d'un  même  ordre,  il  fera  bien  difficile  qu'il  paille  j 
publier  quelque  chofc  d achevé  en  ce  genre.  Les  i 
Deflinatcurs  qu'oa  emploie  , quelque  experts  qu'il  1 
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foient  dans  leur  art,  ne  fatisfort  que  rarement  a 
l'attente  qu'on  en  a.  Accoutumés  a travailler  d’i- 
magination , à fuivre  leur  manière,  adonner  dans 
le  jiittorcfqiic , & a vouloir  piimcc  fur  la  Narine  , 
ils  ont  rrop  peu  de  peine  a la  fuivre  pas  a pas  dans 
la  repré fentat ion  d'un  animal  aulti  méprifaVlc  pour 
eux  que  l’cit  un  Infecte.  Ils  fc  lalfcut  bientôt  de 
copier  tant  de  minuties,  ils  fc  relâchent,  & leur 
ouvrage  fc  reflént  partout  de  icur  négligence.  s 

**  Il  feroit  donc  à foului'er,  pour  fuît  Lvoncr, 
que  tout  Naturalise  fut  habile  dcilinatcur;  mais 
comme  cc  feroit  demander  limpefiîbîc,  j’cxigcias 
au  moins  qu'ils  en  fuficnc  allez  pour  pouvoir  diriger; 
les  Dcflinaivurs  qu’ils  emploient,  & piger  de  leur 
ouvrage  en  conuodlcuis , afin  de  ne  icccvoir  nen 
de  leurs  mains  qui  ne  fou  tiès- correct  Si  bien  fiai. 
C'eft  par  cc  moyen  fcul,  & par  celui  que  j'ai 
déjà  indiqué,  qu’on  pourroit  enfin  parvenir  a fixer  le 
nombre  des  Infectes  connus,  à favoir  leur  hiiloirc, 
a com:  entre  quels  font  ceux  qui  font  particuliers* 
certains  pays  , quels  effets  la  différence  des  tlmiats 
fioduit  fur  eux  , eu  un  mot , à avoir  une  con- 
loiICuicc  aulïi  générale  6c  diftinétc  des  Infectes  , 
qu’on  l’a  des  autres  animaux  & des  plantes  : au  lieu 
nue,  fi  l’on  veut  négliger  ces  précautions,  on  fc 
donnera  bien  de  la  petne  inutile  ; 6c  même  pluson 
écrira  fur  cette  matière,  plus  on  couna  rifquc  d’y 
répandre  de  l incertitude  6c  de  la  confufion , dès 
qu’on  voudra  fort.r  des  généralités.  On  faura  , a 
la  vérité  , quantité  de  faits  curieux  qui  fc  débitent 
touchant  les  Infectes;  mais  quand  il  s’agira  de  les 
vérifiée  par  la  propre  expérience,  on  ne  faura  od 
trouver  l’animal  , ni  en  le  trouvant,  le  rcconnoirrc î 
•v  le  meme  animal , repréfemé  dans  dix  ouvrages 
différais , paraîtra  dai.s  chacun  d’une  cfpèce  diifé- 
rcutc  , pendant  q te  dix  animaux  différons  qui  s'y 
trouveront  , pourront  êtie  pris  pour  un  même  ani- 
mal, cc  qui  ne  peut  que  remplir  l'Hifioire  natu- 
iclle  de  grand  nombre  d’cfpcccs  d’infectes  imagi- 
naires , tandis  que  les  cipèccs  réelles  y feront  la 
plupart  inconnues.  » 

Telles  font  les  idées  que  nous  avions  à ptéfcn*cr, 
en  rédigeant  cet  article  , le  plus  inccreflanc  de  tous, 
ui  doit  cire  regardé  comme  une  cfpèce  d’abrégé 
e l Hiltoitc  générale  des  Infeétes  , comme  ur.e 
forte  d introduction  à la  counoilfance  de  ces  petits 
tires,  comme  un  répertoire  des  faits  les  plus  tail- 
lans&lcs  mieux  attelles  qui  peovent  leur  ètrcpropics. 
Onlcnibicn  que  nous  avons  dû  chercher  b en  plus 
à exciter  la  curiofité  , qu'a  la  fatisfaue , & moins 
travailler  ici  pour  les  favans , que  pour  ceux  qui 
ne  le  lo.«c  pas,  afin  de  leur  mlpirer  le  defir  de  le 
devenir.  On  fenr  bien  aulli  qu’un  travail  de  cctrc 
nature  doit  appartenir  plus  aux  autres  qu’a  nous  , 

6c  que  rous  ne  pouvons  guère  nous  approprier  que 
1 enchaînement  , la  diii  libation  &c  l’ordre  des  idées. 

Si  nous  u’avoi  s pas  toujours  cité  (es  fourccs  oU 
nous  avons  puifé  , c’clt  parce  que  nous  les  avons 
DdJ  i 
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indiquées  en  plus  d'une  octafion  , Si  que  Ton  doit 
aifémeiu  les  rcconnoitre. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  ici  que  M.  Mau- 
duyt,  voulant  tendre  hommage  à la  mémoire  comme 
au  méine  de  M.  Montbciilard,  qui  s crult  d'abord 
chargé  de  1a  partie  Encyc  opédique  concernant  les 
Inictîci , a annoncé  au  commencement  de  (es 
difeours  préliminaires  , qu  i)  placcroit  au  moi 
Infcéte  , cet  jriicic,  rrouvé  dans  les  papiers, 
du,  digne  collaborateur  de  Ballon,  En  rcntpfillatil 
l'engagement  de  M.  Maudujt  , nous  devons 
nous  applaudir  de  pouvoir  cil  nicme-tems  fatisfairc 
à nos  delirs , de  a ceus  des  Lcéleuis  Voici  l'art:  Je 
tel  que  nous  1 avons  reçu  de  M.  Mauduye. 

« Tous  les  Naturalises  ne  font  point  d'accord  fur 
la  nature  des  Iaicérct  de  c cd  un  point  fut  lequel  on 
dtlpu  ecncore  aujourd’hui , maison  aurait  dit  prendre 
gaide  que  les  langues  ayant  été  formées  non  par 
des  NaturaSilics  couibnimés  , maie  par  un  vulgaire 
igrorant , de  les  mots  qui  défignctit  les  dltn'rcnrcs 
Claltes dettes,  n'ayant  été  ni  pu  être  définis  csade- 
ment  par  ce  vulgaire  qui  ne  cunnoilloit  qu'une  très- 
petite  par,ic  des  erres  que  pouvoient  d<  ligner  ces 
inocs:  la  prcmièic  choie  qo  il  fout  faire  lôrlqu'on 
veut  traiter  les  fcicnccs  de  la  Nature  cil  de  définir 
les  mots  , de  luen  déterminer  les  choies  qu'on  veut 
leur  fa.rc  reprefemer , de  d'avoir  grande  attention  a 
les  employer  toujours  dans  le  même  fens.  Or,  il 
cil  ailé  de  voir  qu'il  entre  beaucoup  d'arbitraire 
dans  ces  définitions  i de  pour  ne  point  fortir  du 
fujet  de  cet  article  , les  uns  auront  pu  détîgncr  par 
le  mot  Infecte  fimplcmeut  les  plus  petits  des  ani- 
maux , ce  qui  pai  i:  tire  l'acception  vulgaire;  les 
aunes  auront  ajouté  que  ces  petits  animaux  n'ont 
point  de  fang  rouge  , car  tous  les  animaux  connus , 
grands  ou  peurs , ont  une  liqueur  analogue  au  fang, 
S:  qui  circule  dans  leuis  vatilcaux  , ou  qu'au  lieu  de 
fang  ils  ont  une  famé  ou  hmphe  froide  , d;  cette 
reftnehion  huile  une  lignification  fort  éienduc  au 
mot  I r: fc Je  qui  comprend  encore  les  Vers  , (a) 
les  Moltufqucs,  les  Holothuries,  les  Sccbcs’,  lc< 
Aphrodite*  , les  Néréides , les  Médufcs  , de  la 
nambrcule  claitc  des  foliacées:  d'autres  enfin  au- 
ront pu  ajouter  d'autres  caraclèies  , tels  que  d'avoir 
toutes  fi  s patres  lohdcs  au  dehors  fans  aucun  fque- 
htc  intérieur,  d'avoir  le  corps  dmfé  en  pluücurs 
anneaux,  d ■ fi  on  les  a nomnns  Infcéfos,  d'avoir 
des  antennes  , lix  panes  au  mous  ie  routes  arti 
culées  , fvc.  de  il  faut  remarquer  «ne  chaque  ca- 
raftéic  ajouté  en  comp  i lant  la  fignificano-i  du 
mot  , la  rcltieint  néccllaircmcnt  , par  lexeiufien 
qu'il  donne  à tous  les  êtres  dépourvus  de  ce  carac- 


(j)  CcKLian  qui  a Cparé  de  la.cbflv  dci  Infra»  le 
Vtmti,  irnicrinani  Je.  uma  . Vru  J;  terre  , l'oiy,»». 
^ugiio,  limacet,  liinaqom,  coquil  ago  , oniei  étoile. 
Ue  nier.,,,  à la  v.n  c ib  n 'en:  j ouit  de  îqusicue  iniciim 
111.0  Ilsn  orn point  d'imrauci  & tcurif aile»  lent  fluidifié- 
renie»  de  celle*  dcslalcacr. 
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lèrt  : il  faut  avouer  aufii  que  C toute»  ce*  de' fi- 
nitions diverfes  formées  par  la  combinaison  aibi- 
rrairc  de  ccs  caraÛèict  deux  a deux  , trois  a crois»  &c. 
four  également  l.guimcs,  clic  ne  iont  pas  routes 
également  parfaites»  6c  que  lis  plus  partait»  fonc 
celles  qui  obfcrrcnc  une  gradation  plus  jufte , plut 
égaie  dans  l'ordre  des  idées,  & emploient  des  carac- 
tères plu»  tranchés.  >» 

« Les lufcclcs  (ont  de  petits  animaux»  & cela  cft 
très-vrai  eu  général,  quoiqu'on  aie  objecté  qu'il 
s ca  etouVh.it  parmi  eux  p.uncuis  aufli  grands  , ou 
meme  plus  grands  que  ccr  atns  animaux  des  au- 
tres claik  s,  quadrupèdes  , eifcaux  3c  poil!  on  s.  Je 
fais  en  ttfet  qu'il  y a des  Homards,  des 'Crabes  3c 
même  des  l’api.lons , de»  A;a?guécs , des  Scarabées  , 
des  Capricornes , plus  grands  que  les  Mufaratgocs  , 
les  Oii eaux  mouches.  Us  Ablettes  j irais  fa  pour 
apprécier  la  grandeur  relative  des  lu  h.  êtes  on  com- 
pte» comine  il  cA  juste,  le  grand  au  grand,  4c  le 
pett:  au  petit,  on  ne  pouira  mer  que  le»  Inleclcs 
ne  Uncnt  de  petits  animaux.  A la  vérité  ils  fercicnC 
grands  ii  on  les  cooipaiort  aux  animaux  micioùo- 
piqucs  j mais  ct>  derniers  ne  doivent  guctc  entier 
en  coroparaifo»  avec  les  animaux  connus,  patcc  que 
tout  te  que  r.ous  en  favons  le  réduit  a teia,  qu’ils 
tont  trop  petits  pour  que  nous  publions  les  bien 
voir  k les  bien  connoîue  , comme  il  cil  prouvé  par 
les  relations  conriadttioircsdcs  oblervatcurs,  parce 
que  ccuc  cîallc  qui  a vr«a  duc  n'co  clt  pas  une  » 
renferme  un  caltos  , une  multitude  innombrable 
d êtres  de  ratures  différentes  & qui  attendent  pour 
c te  mieux  connus  des  obfcrvatcurs  ci.coïc  pluspa- 
tier.s , armés  d inltrumcns  encore  plus  parfaits  , de 
qui  ne  foi  zut  prévenus  ni  par  la  palhon  des  fyltcmcs, 
1.1  par  la  paillon  non  moins  danger eule  de  les  coin- 
taure,  » 

• Mais  la  petitefic  n’cft  pas  à beaucoup  prés  Tuni- 
que attribut  , ni  le  plus  c-tacLriltiquc  des  infcéics  ; 
(ls  ont  de»  propriétés  qui  les  d:lhngucnt  de  tous 
ic»  autre»  animaux;  quoique  peut  tue  eu  ligueur, 
il  n y ait  pas  une  feule  de  ccs  prcpii  tts  qui  -ppar- 
t couc  umvcricllcnient  a tous  .es  animaux  <îc  cette 
civile  , cxclutiveinenc  a ceux  de  toute  ausrc  dalle  : 
c clt  donc  L réunion  do  p us  grand  nombre  de  ce* 
propriétés  qui  conflitut  la  nature  uléa  c des  lu  ic  êtes 
a:  qui  doit  eue  la  baie  de  leur  ekhmiion.  » 

« 1°.  Ils  font  compofés  , comme  les  roi  (Tons  , 
les  oi.ca^x,  les  quadrupèdes,  de  dtux  iuuftainccs  , 
T»iiic  mof-'c  3 c charnue  , l’autre  duc  **  oiieuie  j 
mais  au  l eu  d avoir  la  fubltancc  oheuie  en  dedans 
comme  ks  autre»  , iis  IVm  en  - dehors  ; c clt 
une  peau  plus  ou  moins  d‘.rc  , plus  ou  moins 
moins  Hcxtblc  j efpècc  de  tqueutte  extérieur 
6c  qui  lait  les  fur  thons  des  os  puisqu’il  Lrc 
de  jouir  d appui  aux  muicksb.  aux  undont , c’clt- 
a-duc,  aux  principaux  orgar  o du  nu  uvtmcnt.  Tar 
ccttc  propiicte  , qui  appartient  au  tics  grand  uouw 
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t>re  des  Infeâes  , les  Ecreviflcs,  les  Homards , les 
Crabes  , font  tggrégés  à cette  claffc  d'èrrcs  f fie  au 
contraire  les  grenouilles  , les  (ctpens  , les  lézards  fie 
même  les  crocodilics  en  font  exclus  , car  on  fait 
oue  des  naturalises  céièbics,  entraînes  par  leurs 
définitions , n'ont  pas  héfité  à mettre  les  Crocodncs 
au  rang  des  Infectes.  Remarquez  toutes  fois  que  la 
Chenille  du  bois  de  foule,  obfervéc  par  M.  Lyonct, 
a dans  l'intérieur  de  la  tète  p!u fleuri  parues  lôlidcs 
fcivam  de  point  d appui  a différons  mufclcs  , & 
que  probablement  il  eu  eft  ainli  de  plu  fleurs  autres 
Chenilles  qai  n’ont  pas  encore  été  obfcxrécs.  ». 


w i°.  Les  Infcéües  ont  le  corps,  fie  fur -tout 
r*bdomcn  , divilé  par  plufteurs  [celions  parallèles 
en  plufleurs  anneaux  fembfoblcs  entr'etix  , Icfquels 
étant  com pôles  de  deux  pièces,  l’une  lupéricurc  , 
l’autre  inferieure,  & étant  unis  enfutiblc  par  des 
articulations  irès-Ibuples  , giillcnt  les  uns  fur  les 
autres , fie  facilitent  tous  les  mouvemens  de  la  partie 
aiiilt  diviféc.  Cependant  il  fout  avouer  que  ces  di- 
vifions  ou  anneaux  font  peu  marqués  dans  quelques 
genres , tels  que  ceux  de*  Araignées  , des  Mutes,  ace. 
încrnc  la  plupart  des  Chenilles  axpcnccufcs.  » 


« 3*.  Les  Infcâes  en  général  ont  des  antennes  à 
la  tête,  c’cll-â- dire  , des  espèces  de  pentes  cornes 
alongécs , grêles  fie  mobiles  , composes  ordinaire- 
mcnc  de  plufleurs  pièces  articulées  cnfcmblc,  plus 
ou  moins  longues  , terminées  tantôt  par  une  pointe 
fine,  tantôt  par  un  bouton,  6c  tantôt  d'une  grofleur 
Uniforme  dans  toute  leur  longueur:  nuis  fl  les  Arai- 
gnées , les  Mmes  fie  quelques  Cigales  en  ont,  il 
fout  qu’elles  (oient  en  forme  de  Amples  poils  , Ci 
perdues  dans  les  poils  véritables  que  ces  genres  d'In- 
Icéfcs  ont  au  devant  de  la  tête , «Si  perlunne  n‘a  pu 
jufqu’in  les  bi.n  démêler  ni  sailurcr  de  leur  exii- 
ccncc.  » 

« 4rt.  Les  Infrclc»  parvenus  à l'âge  adulte  , qu’on 
ippdx  autrement  l’état  parfait,  n’ont  jamais  moins 
de  (ix  pattes  articulées.  »» 

« Les  Tdiiat , les  Vers  de  terre,  les  Sangfues  , les 
Polypes  , les  Orties  Ci  les  Etoiles  de  mer,  les  Limaces, 
les  L maçons  fie  tous  les  coquillagesqui ont  une  fl 
grande  conformité  de  nature  avec  les  Infeclcs  en  ce 
qu  ils  n'ont  point  d’os  a l'intérieur  , d'un  autre  côté 
en  différent  notablement  en  ce  qu'ils  n’ont  point 
de  v ntab.es  antennes,  que  la  plupart  n'ont  point 
de  pattes  fie  que  les  pattes  de  ceux  d'entre  eux  qui 
en  ont , ne  rcllcmblcnt  en  rien  à celles  deslmcdcs; 
ils  n’apparcicuncnt  donc  pas  a cette  clallc,  fie  cepen- 
dant on  ne  peut  étendre  cette  conféqucnce  fefqu  à 
certains  Pavillons , (oit  diurnes  fo:t  nodurnes  , qui 
pour  marcher,  r.e  le  fervent  que  de  quatre  partes, 
mais  qui  en  ont  flx  en  effet  fl  l’on  compte  celles  qui 
tic»  qu  inutiles  au  mouvement  progtclfif  par  leur 
pcti.ellc  ou  leur  conformation  particulière  , ne  peu 
vent  cependant  è»re  méconnues  pour  des  pattes  vé- 
ritables , Wrîqu’on  fait  attention  foie  à leur  figure 
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totife',  foit  à la  place  qu’elles  occupent  fur  le  corps  de 
rinfcdc.  « 

« fc.  Ces  petites  animaux  refpircnt  à leur  mi- 
nière , par  certains  orifices  este  rieurs  appelles  ftig- 
raats , tangés  fur  une  ligne  de  chaque  coté  du  co’-ps, 
& qui  communiquant  avec  les  deux  grandes  trachées 
inreucurcs , & par  elles  a la  multitude  infime  de 
leurs  tamifications , en  un  moc  a tout  le  fyft  me 
dît  bronches,  d'ftrtbuem  l’air  dans  toutes lc< patrie* 
internes  Se  julqu;  dans  la  graille.  On  voit  que  ces 
bronches  , ces  trachées  inconnues  à Ar:  flore  , 8c 
qur  Pline*  fcrnblc  avoir  devinées,  tiennent  heu  de 
poumons  aux  Infedes  : Pulmynum  vice  üi'tis pojjunt 
ali  a fpirabilia  incjfc  vifeera,  *» 

« Je  dis  que  les  Infedes,  du  moins  le  trc<  grand 
nombre  , refpircnt  par  les  ftigmates  à leur  manière  , 
car  il  ne  fout  pas  croire  que  leur  rcfpi ration  loic 
précifémcnt  la  même  que  'a  nôtre  ou  celle  des  grands 
animaux,  fit  qu'cMc  fc  (aile  par  un  mouvement  al- 
ternatif fit  réguîicr.  11  y a des  expériences  qui  prou- 
vent l’inlp»ration  par  les  ftigmates  dans  les  Chenilles , 
fit  la  néceffité  de  cette  infptranon  : fl  l'on  inrerccpre 
la  communication  de  1 air ‘par  les  fligmatc  anté- 
rieurs , en  couvrant  ceux  ci  d une  touche  d'huile» 

! toute  (a  partie  antérieure  de  l lnfcdc  devient  pa- 
ralytique ; fl  l'on  répand  l'iiui’c  fur  les  ftigmates  pot- 
téricurs,  c’eft  la  partie  poftértcurc  qui  lcra  frappée 
de  parai  y fi  c , enfin  fi  l’on  ferme  avec  l huile  tous 
les  ftigmates  à la  fois , la  Chenille  entrera  promp- 
tement en  convulflon  fit  mourra  comme  étouff  e ; 
mais  fl  l’on  fc  fert  d eau  au  lieu  d’huile  , la  Che- 
nille en  fera  beaucoup  moins  incommodée  j clic 
pourra  même  refter  , comme  on  en  a vu  des  exem- 
ples, jufqu'à  dix-huit  jours  fit  davantage  fubmergée 
dans  ce  liquide  fans  en  niour  r ; elle  perdra  le  mou- 
vement dès  la  prcnu-re  heute  , mais  elle  le  re- 
prendra en  moins  de  deux  heures  au  bout  de  dix- 
nuit  jours  de  fubmerlion  , pour  peu  qu'on  1 clluie 
avec  foin  fie  qu  on  la  tienne  dans  un  lieu  tempéré.  »• 

* A l'egard  de  l’expiration  par  les  ftigmates  , il 
y a det  expériences  pour  fit  contre  ; dans  pîolïcurt' 
cas , on  a vu  l’air  fortir  fie  rentrer  alternativement 
par  ce*  orifices  5c  dansd’autrcsnoti  : cc'a  paroi*  dé- 
pendre en  grande  partie  de  la  nature  du  liquide  dans 
lequel  l'infecte  cft  plongé  & de  beaucoup  d’autres 
circonftanccs.  En  général  ce  mouvement  de  refpi- 
' ration  femble  fe  faire  moi»  s régulièrement  dans 
! la  Chenille  que  dans  la  Chiyfolidc.  •» 

« 6 Leurs  éfencsou  mâ*ho:rrs  on»  leur  mouvement 
non  de  haut  en-bas,  corn  ue  d<ns  les  quadrupèdes  , 
les  poillons,  la  plupart  des  reptiles,  les  o;fcaux,cac 
les  deux  pièces  du  bec  fout  comme  deux  mâchoires , 
ruais  d’un  côté  a l'autre  parallèlement  au  pian  de  po- 
fltion.  » 

et  Ce  cara&crc  propre  aux  ïnfeéleî,  c’cft-à-diic, 
nappai  tenant  qu’aux  latentes  , ne  leur  apparient 
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pas  à tous  5c  n'eft  rien  moins  que  général , puif- 
qu'il  le  trouve  quantité  J Iafettcs  qui  n'ont  ni  dents 
ni  mâchoires  dans  aucun  temps  de  leur  vie  , mats 
lculemenc  une  trompe  , un  organe  pour  la  fuccion  : 
& d'autres  qui  ayant  en  des  mâchoires  dans  leur 
premier  état  les  perdent  , ainü  que  plufieurs  autres 
parties,  en  pariant  à l'état  adulte,  n’ont  plus  alors 
qu'une  trompe  , ou  bien  une  limple  bouche  > quel- 
ques-uns enfin  n'ont  ni  trompe  ni  aucun  organe  d» 
nutrition  extérieur  5c  appatcui:  tout  ce  qu'on  peut 
donc  dire  de  ce  caractère  c’eft  que  dans  cous  les 
Infcttcs  qui  ont  des  nuchoiics,  ces  màchoitcs  fc 
meuvent  latéralement.  » 

« Tous  les  Infcttcs  font  fujets  à charger  de 
peau,  mais  cela  leur  cil  commun  avec  les  terpens 
Se  aunes  tcptilcr.  11  n'cll  pas  jufqu'aux  quadru- 
pèdes qui  li  aient  leurs  mues.  Celles  des  oifeaux  font 
comme  celles  des  Infectes  une  maladie  pour  l' anima!. 
IlcA  vrai  cependant  que  quand  l'enveloppe  extérieure 
qui  doit  toinbct  cfc  fort  diviléc  comme  la  fourrure 
des  quadrupèdes  & le  plumage  des  oit  eaux  .elle  tom- 
be en  detail  Si  fucccUivcmcnc  ; ainli  cette  mue  ne 
produit  pas  un  changement  aurii  apparent  que  la 
mue  fubitc  des  Infectes  & des  reptiles , Se  lemblc 
ne  pas  dépendre  de  la  meme  eau  le.  » 

« 7n.  Les  tiansformationsdes  Jnfcttcs'ont  paru  5c  dû 
patuîtie  lo.  g-temps  la  pattic  la  plus  cuncule,  la  plus 
étonnante  de  leur  hriloirc  : on  les  a regardées  fous  le 
nom  de  méiamorpholc  comme  une  clpece  de  prodige 
de  avec  quelque  fondement , car  elles  changent 
un  animai  pelant,  vorace,  tcrrcltrc , quelquefois 
même  fourctraiu  ou  aquatique  , en  une  créature 
aérienne,  légère,  fouvcnc  parte  des  plus  bridantes 
couleurs  Si  n'ayant  plus  d’autic  nourriture  que  le 
nectar  des  fleurs.  Cependant  ces  transformations  , 
font  devenues  un  fpcttaclc  plus  réellement  inté- 
reliant  , plus  digne  de  l'attention  des  vrais  obfcr- 
vatcurs  , depuis  que  Swaunr.crdaiu  en  a fait  dif- 
paroître  le  merveilleux  , en  démontrant  qu'elles  ne 
fore  aurre  choie  que  les  dernières  mues , le  déve- 
loppement complet  des  parties  de  l'Infettc  adulte  , 
auparavant  caché , mafqué  par  (on  enveloppe  exté- 
rieure , ce  qui  a fait  donner  le  nom  de  latvc  à ces 
animaux  dans  leur  premier  état.  » 

«•  Mais  ce  carattère  (î  remarquable  cft  !ï  loin 
d'être  general  que  Swamincrdam , qui  en  a fait  Ja 
bafe  de  fa  méthode  , en  dilHibuant  les  Infcttcs  en 
quatre  ordres  , a compofé  l'un  de  ces  ordres  des 
Infcttcs  qui  ne  fc  transforment  pas  , #cft  - i - dire  , 
qui  ont  au  fortir  dcl’truf  la  forme  qu'ils  doivent 
cor,  fer  ver  toute  leur  vie.  *» 

« 8°.  les  y cm  des  Infcttcs  font  toujours  à décou- 
vert, n’aya- 1 aucune  forte  de  paupière  $ mais  beau- 
coup dlifettcs  n ont  poiru  d'yeux  , ou  du  moins 
on  n'a  pu  leur  en  découvrir  ; ainli  c'cft  encore  un 
car  attire  qui  leur  çlk  propre  fans  être  général,  5c 
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l’on  pent  dire  feulement  que  tous  les  Infcttcs  à qui 
l'on  connoît  des  yeux  les  ont  ainli,  « 

« On  voit  que  d'après  ces  carattèrcs  & d’autres 
qu'on  y pourroit  ajouter  , chacun  peut  fc  faire  ar- 
bitrairement une  méthode  pour  fe  guider  dans  l'étude 
des  Infectes  : mais  il  ûroit  a louhaiter  pour  le 
piogrès  de  cette  Icicncc  que  tous  les  Obfervatcurs 
puilcnt  adopter  une  méthode  commune  , ou  du 
moins  il  faut  qu  ils  connoilient  bien  celles  qu'onc 
dtja  établies  pluueurs  NaturJilics , afin  qu'ils  s en^ 
tendent  aüéincnt  entr  eux  5c  qu’.is  puaient  le  com- 
muniquer leurs  oblcrvations  , tes  comparer , les 
coufiaccr.  Ce  ne  fera  qu'après  avoir  raiicinblé  un 
grand  nombre  de  faits  qu  on  pourra  v ntablcmcnc 
clj  érer  une  bonne  hiitoirc  des  lofettcs  : en  atten* 
daoc  comcntons-nous  d en  amaller  les  matériaux  , 5c 
| d moquer  le  point  oti  en  clt  attuci-cmenc  cette  le  en- 
te i lu  multitude  intime  d'objets  qu’cilc  embrailc,  exi- 
ge le  concours  d'un  grand  nombre  o’obict  vateurs  , 
fini  ou  aura  de  faus  bien  vérifiés , plus  on  fera  en  étac 
d'abréger  1 hiitoirc  des  Infettes , 5c  de  la  rendre  plus 
piéciic  en  la  réduifant  a des  reluirais  plus  généiaux; 
de  daller  ces  petits  animaux  de  la  manière  U plus 
avantageufe  , pour  foutenir  l’imaginaiion , aider  la 
mémoire  , (cul  but  que  doivent  avoir  ces  méthodes 
de  convention  , car  on  fait  bien  que  n'étant  pas 
fondées  fur  la  nacutc  , elles  ne  peuvent  jamais  êrre 
parfaites  ; mais  plus  nous  ferons  tullruits  , plus  files 
approcheront  de  1 'état  de  perfection  dont  aies  font 
luiccpublcs.  Il  en  cft  de  meme  dans  toutes  les  foen- 
ccs  naturelles,  nos  principes,  uos  d ihmtions,  6c c. 
ne  (ont  rélatifs  qu’a  l'état  actuel  de  nos  conr.oif- 
lauccs  5c  il  ne  faut  qu'un  fait  nouveau  pour  nous 
obliger  a changer  toutes  nos  définitions  Si  tour 
noue  dittonnauc.  C'eit  une  des  eau  les  qui  pré- 
vient les  favans , même  du  premier  ordre  contre 
toute  nouvelle  découverte  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
les  anciennes , 5c  qui  les  obngcroit  a changer  l’ordre 
de  leurs  idées.  » 

« Quoiqu'on  ne  connoiffc  pas  à beaucoup  prés 
tous  les  Infettes  , ceux  qui  font  connus  forment  fa 
dalle  d'animaux  la  plus  nombteufe  en  génies,  en 
cfpcccs  & en  individus  : fans  doute  il  clt  impoffible 
de  les  découvrir  tous  } pluûtuis  fe  tiennent  fur  les 
arbres  les  plus  hauts;  d'autres  fë  cachent  dans  les 
bois,  fous  1a  terre,  dans  les  eaux;  mais  un  grand, 
i, ombre  auilà  le  rappiochcnt  de  nous,  diva  dent  nos 
champs , nos  vergers , nos  jaidms  , s'établillcnt 
dans  nos  nuifons  , plufieurs  nous  atta  juciu  nous- 
mêmes  , 5c  fcmbleuc  nous  braver  a la  faveur  de 
leur  pdÉcfic  Si  de  leur  légèreté  : des  nuées  d' Infettes 
ailés  nous  atfaitlcne  dans  certaines  foitées  dété, 
nous  chalicnt  des  promenades  oti  ils  fc  trouvait , 
nous  forcent  à leur  céder  la  place  : ce  n'cft  donc 
pas  toujours  faute  d'occalious  qu'un  ne  les  exa- 
mine pas.  Mettons  à profit  leur  importunité , mul- 
tiplions les  obfervatcurs  en  facilitant  foblcrvation, 
en  la  debarratiant  de  toute  difficulté  étrangère  ou 
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fiâice , & fur-tout  en  fupprimant  autant  qu'il  eft 
yofttblc  les  mots  techniques,  afin  de  rendre  la  lan- 
gue de  la  fciencc  fi  fimple  & fi  claire  qu’elle  foit  à 
la  portée  de  tout  le  monde.  » 

« Rien  ne  feroie  plus  aifé  que  de  rendre  pref- 
que  tous  les  hommes  obfcrvaccurs  » c'eft  leur  pen- 
chant naturel  ; des  le  premier  âge  les  enfans  mon- 
trent une  cunofitd  inlatiablc  , mais  vague  , il  ne 
s’agiroit  que  de  la  fiscr  fur  quelques-uns  des  objets 
qui  s’oftrent  en  foule  à leurs  yeux  j de  mettre  de 
la  fuite  dans  leurs  observations  ÿ d'en  faire  naître 
les  occafions,  ou  feulement  de  faifir  celles  qui  fc 
pré  (cm  en  c.  Ces  obi  ci  varions  qu’ils  pourroieoc  faire 
en  fc  promenant,  eu  fc  jouant,  & qui  par  là  fc 
conciheroient  fi  bien  avec  leur  goût  & le  régime 
convenable  à leur  développement  phyfique , les 
accoutumcroicnt  à mettre  leur  efprit  pour  quelque 
choie  dans  leurs  jeux.  L'ctudc  de  la  nature  , qui 
devient  toujours  plus  attachante  à mefure  qu'on  y 
fait  des  progrès,  rempliroitaufli  agréablement  qo’uti- 
lemenc  les  premières  années  de  la  vie  & une  bonne 
parric  des  moroens  vuides  que  lailTcnt  dans  tous 
les  âges  les  devons  des  diitércns  états,  » 

« Mais  le  veru  que  je  forme  ici  eft  déjà  en 

partie  rempli  : de  grands  écrivains  ont  rendu  les 
fciences  féduifantes  en  les  présentant  parées  des 
charmes  du  ftyle  : un  ouvrage  immottcl  a fur-tout 
répandu  le  goùc  ou  plutôt  la  palîion  de  l'Hüloitc 
naturelle , parmi  les  pcrfonocs  du  plus  haut  rang  ; 
il  ne  s'agirott  que  d’en  rendre  l’étude  plus  popu- 
laire , en  la  faifant  entrer  généralcmcnr  dans  la 
première  éducation.  » 

o Cet  amufement  devenu  commun  à toutes  les 
claires  de  la  fociété  feroie  un  point  de  ralliement 
cntr’ellcs , ce  qui  n’eft  pas  à négliger  ; car  la  mor- 
gue , les  préjugés  de  chaque  état  ne  tendent  que 
trop  à divifer  les  grandes  fociétés  en  petites  afio- 
ciations  ifolccs,  & Souvent  ennemies  les  unes  des 
autres,  » 

» Mais  fans  infifter  fur  les  avantages  moraux 
de  ce  genre  d’inftruétion  , fans  examiner  combien 
cette  habitude  d'un  amufement  raifonnable  pour- 
roit  épargner  de  fautes  à la  jeunc/Te  fle  d'ennui 
à la  vicillcflc  , contentons-nous  de  'remarquer 
en  général  combien  elle  ferviroit  au  progrès  des 
fciences  naturelles  en  y faifant  concourir  les  hom- 
mes de  tout  état  , & en  particulier  combien  ce 
concours  pourroit  répandre  de  lumière  fur  l’Hifloire 
des  Infcûes.  En  s’accoutumant  de  bonne  heure 
à les  obfcrver  on  apprendroit  à les  bien  voir , à 
les  bien  juger , à ne  pas  confondre  les  Infeétes 
unies  avec  les  Infeâes  nuifihlcs,  à fc  garantir  des 
atteintes  de  ceux  qui  font  vraiment  redoutables  , 
mais  en  fc  garantiflant  aufii  des  préjugés  qui  éloi- 
gnent tant  de  perfonnes  de  ce  genre  d’obferva- 
uon  : je  parle  de  ccs  craintes  puériles , dç  ccs  ;é- 
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pugnances  acquifcs  Sc  qu'on  croit  naturelles , ou 
plutôt  de  ccttc  horreur  machinale  pour  certain»  ln- 
lcâes , horreur  fort  exagérée  à la  Write  par  le» 
perfonnes  qui  fe  piquent  d'une  organifation  exccf- 
liTement  délicate  , mais  trop  rcnlle  dans  beaucoup 
d'autres  , S:  qui  eft  , comme  toute  les  vaincs  ter- 
reurs , le  fruit  d une  éducation  pufillanimc  dont 
I imprediou  fuhfîftc  encore  long-temps  dans  les  or- 
ganes après  que  l’cfprit  eft  détrompé.  Un  enfant 
né  fcnliblc  qui  a vu  fouvent  fa  bonne  ou  fa  mère 
prête  à s'évanouir  à l'afpcâ  d une  Chenille , d'une 
Araignée  doit  avoir  une  étrange  idée  de  ccs  Infcâci: 
cependant  on  fait  que  les  Chenilles  ne  font  point 
veniraeufes , ni  même  les  Araignées  dans  nos  cli- 
mats tempérés , à plus  forte  raifon  dans  les  climats 
froids.  Certaines  efpèccs  de  Chenilles  , comme  cer- 
uincs  Sauterelles , nous  font  très-nuilîbles  par  leur 
voracité  dans  Jcs  années  où  elles  mulùpbcnt  extraor- 
dinairement , il  faut  donc  s'appliquer  à les  conaioî- 
tre  pour  les  détruire;  Sc  qui  fart  fi  des  obfcrva- 
tions  fuivics  , des  tentatives  bien  entendues  ne  nous 
en  feront  pas  trouver  d utiles  r car  il  paroit  allez 
étonnam  que  parmi  tant  de  Chenilles  fileufes  il  ni  y 
ait  que  celle  du  mûrier  , connue  fous  le  nom  de 
Vct-a-loic  dont  nous  ayons  fou  tourner  le  travail 
a noire  profit.  » 

“ Le»  Ara:gnée»  ne  nous  nuifent  que  par  les 
toiles  dont  clics  ûliiTent  nos  appartenons  ; mais 
ccs  toiles  font  des  filets  tendus  à des  Infcétcs  ailés 
qui  nous  nuifent  bien  davantage  , les  uns  par  leur 
nombre,  leur  importunité  & même  leurs  piqûres, 
comme  les  Mouches , Coulins  , Stc.D 'autres comme 
les  Papillons -Teignes,  les  Dcrmcftcs , les  Vrillet- 
tes , «ce.  en  dépotant  leurs  oeufs  dans  nos  étoffes  de 
laine  , nos  fourrures , nos  provifions , meme  nos 
boiferics  , de  forte  que  ces  matières  fe  crouvenc 
fouvent  dégradées  ou  détruites  par  des  ennemis  in- 
viliblcs  qu  elles  recèlent  «c  qu'elles  fcmblcnt  avoir 
produits.  Ne  fouffrons  pas  cependant  que  les  Arai- 
nées  couvrent  nos  lambris  de  leurs  toiles,  maison 
étruifant  Unicité  qui  nous  fert  «c  qui  nous  dé- 
plaît , apprenons  à connoîcrc  «c  à détruire  aufli  ceux 
qui  nous  nuifent  réellement,  n 

o Les  Infcétcs  qui  vivent  fur  les  plantes  n'y  font 
pas  tous  les  mêmes  dégâts  : il  fout  foire  une  guerre 
atliduc  à ceux  qui  dérruifent  nos  meilleurs  légumes , 
qui  dépouillent  nos  arbres  les  plus  précieux , te 
pour  cela  il  fout  les  connoîtrc.  Un  jardinier,  meme 
un  amateur  éclairé , iulliuit  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  culture , mais  qui  n'a  pas  pris  quelque 
connoidancc  des  Infectes , voyant  les  jeunes  pouifes 
dun  arbre  fe  rccoquillcr  «c  périr,  attribuera  ce  dé- 
fordre  aux  Fourmis  qu'il  verra  courir  fur  le  même 
arbre  , perdta  Ion  temps  à les  détruire  ou  à les 
écarter  , «c  lardera  multiplier  les  Pucerons  cachés 
dans  ces  feuilles  rccoquillées , qui  feuls  y arrirent 
la  Fourmi  ; ou  bien  s'ü  vieue  à les  découvrir  il  écra- 
1er»  indillincUqjcnc  Sc  les  Pucerons  Sc  les  Vers  qui 
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les  marient,  nommé?  par  Réaumur  Lions  des  Pu* 
serons  , Y ers  qu'il  fau  droit  protéger  & tacher  de 
multiplier  » 

« 11  feroie  atfHV  aifé  que  fuperflu  d accumuler 
beaucoup  d’cièdiplev  fcmblablcs  ; il  s’agit  de  faci- 
liter 1 étude  des  Irrtettcs  3c  non  d'en  prouver  futilité 
qui  fans  doute  ne  fera  pas  ccnraftée  : il  s’agit  de 
procurer  aux  N attira’»  lie  s qui  s’y  Jivrcn:  le  iccours 
des  amateurs  qui  pouiroicnc  s'en  amufer  , mais  qui 
craignent  qu  elle  n'exige  trop  de  connoilUticcs  pré- 
liminaires , ou  le  ùcrihee  de  leurs  occupations  pnn 
cipalcs,  o j celui  des  douceurs  de  la  fociétc  , tandis 
quelle  n’ci'ge  eu  effet  que  des  yeux  , de  l’atrcn- 
tion  , un  elprit  exempt  des  préjugés  foie  fcicuti- 
fiques , fuie  vulgaires  t Se  qu'elle  pourroit  être  pour 
les  per  (on  n es  engagées  dans  des  fpécularions  abltrai- 
tes  f ou  dans  les  emplois  itnportans  de  la  vie  ci- 
vile , un  délademcnt  & meme  un  amufement  de 
fbeicté  ; car  des  obferva’.ions  faites  par  pluficurs 
ama'curs  réunis  n en  au:oicnt  que  plus  de  poids  , 
put  qu  elles  feroiem  d autant  plus  exactes  6c  mieux 
vérifie*.  *» 

« Quelques-uns  de  ces  amateurs  tout  en  s’amu- 
fant  , en  obfcivuut,  pou  i rôle  tu  , fans  beaucoup  de 
•dépenfe,  former  des  co!  cédions  d'InfctKs  de  leur 
pay  s , & en  s’y  ho  nant  fknilcment  , rendte  ces  mo- 
îiefte*  collrébom  plus  miles  que  ccllts  où  des  curieux 
opu'ens  vatlcmblcut  a grands  fraix  de  toutes  les 
parties  dti  monde  des  bifides  ra*es  , mais  mutilés 
ëi  fouvent  méconnutriah'c*  ; collcélions  qui  em- 
bra liant  tout  font  néceilaitemcnt  ires  incomplettcs , 
Se  ajoutent  peu  a nos  connoilUncrs  , parce  qu'elle* 
fc  rcllemblent  p cf  juc  toutes  6c  renferment  à peu- 
plés l-*s  mêmes  objets,  les  proprietaires  ayant  tou» 
eu  la  meme  prétention  , cc*lc  d y réumr  les  Inlcttc 
étrangers  les  plus  brilla?.»  Se  les  plus  r-rcs.  Les  cul 
Icdi.  ns  partielle?  que  je  propofe  de  former  , qu. 
pour  roi ent  s'étende  a toutes  les  branches  de  l’Hit 
toiie  naturelle,  lcroient  au  contraire  des  dépôts 
intérrirans  des  ptodudioos  de  chaque  contr  e;  la 
facilité  d’y  réunir  beaucoup  d irdividus  de  chaque 
cfpcic  mettroic  les  propriétaire*  en  état  d'en  four- 
nit des  échantillons  à des  co  Icéhom  plus  étendues, 
à ces  vartes  d-;rô:<  » cc<  cabinets  publies  confiés  à 
de  grands  Naturalises  , pour  fervir  a l'indruâiou 
de  roin  1<  monde , Se  que  pur  coaféqucnt  tout  le 
monde  a intérêt  d'enrichir.  » 

« Ainfi  I*  s corrcfrondins  di  perfés  arderoient  tons 
pl  ic  ou  m ims  les  Naturalises  x chacun  a .cur  ma- 
nière, les  uns  par  leurs  lumières,  par  les  vues 
qu  i’s  joindront  a leurs  obfcrvatîons  . les  aunes 
par  la  (îm|  lici'c  même  N U naïveté  de  leurs  récits. 
Ces  cbfcrvaiions  confirmé*.?  ou  rcébfiées  les  unes 
par  les  autres  , fburnuoicnt  a la  longue  des  maté - 
liais  précieux  pou  l Huloirc  des  In'cds.  Jinljftc 
fur  ces  amaicur*  d nr  j'ai  éprouvé  futilité  en  tra 
va di-ftt  fut  les  oifcaux  , üc  qui  lonr  M a plus  forte 
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raifon  , néceflaîres  pour  travailler  far  la  claflc  b;c* 
plus  nombrculc  des  Infc&cs.  * 


Une  forme  Jinlaîre  , quelquefois  cylindrique, 
plus  fouvent  un  peu  déprimée  j les  antennes  mo- 
- l 'lionnes  , u:i  peu  c.s  malfc  à l'extrémité  ; les 
mandibules  (impies  $ les  mât boites  bifides  Se  a di- 
visons inégales,  diüingucnt  ces  infcâet  des  l)er- 
meftes,  des  Vnlkttcs  Si  de4  Prines  , avec  lefqticfs 
ils  ont  quelques  légers  rapports.  Le  nombre  & Ja 
'orme  des  pièces  des  tatfes  ne  permutent  pas  de 
es  confondre  avec  les  Uoilnches  6c  les  Scohtcs. 

Les  an  rennes  font  plus  longues  que  la  tête , un  peu 
plus  courtes  nue  le  corcclet  , composées  de  onze  at  ri- 
des , donr  le  premier  cft  allez  gros  , les  autres 
?nt  grenus  , égaux  emr  eux  : les  deux  on  rrois 
derniers  (ont  en  malfc  pet  foliée.  Elles  (ont  inférées 
fur  les  côtés  de  la  tète  , un  peu  au  - devant  des 
yeux. 

La  lèvre  fupéiieure  cft  cornée  , pre  que  arion- 
dic  , cill  e. 

Les  mandibules  font  cornées  , arquées , poin- 
tues , (impies. 

Les  mâchoires  font  presque  ir.emhraneufcs , bi- 
fides : les  di  rions  font  m gales;  l’ex  tenture  cil 
,.i aride  , arrondie  , l'intéricu.c  c U plus  petite  , plus 
.oirte,  prcfque  c\ luidri  juc, 

La  lèvre  mf'rîeurc  eft  avancée,  cornée,  éelian- 
créc  6c  prcfque  bifide  a fou  extrémité  : les  divifioos 
font  égales  Se  arrondies. 

Les  antcnnulcs  antérieures  font  filiformes  Se  com- 
poses 


IPS.  1rs . Genre  d’Infedes  de  la  premîèie  fcctioR 
de  l'Ordie  des  Cclcoptcief» 

Les  Ips  ont  le  corps  aîor.gé,  prcfque  linéaire, 
les  antennes  filiformes,  à- peu  près  de  la  longueur 
du  couder,  quelquefois  un  peu  renflées  a lcuc 
extrémité,  les  ciytics  dures,  6c  les  tarfes  com- 
pofes  de  cinq  articles. 

Les  Grecs  dornoient  le  nom  de  Ips  , qui  fgnifie, 
dans  leur  langue,  nuire,  porter  dommage,  aux  (niectes 
ou  Vêts  , qui  rongent  la  corne  , le  bo*s  Se  les 
bourgeons  des  vignes.  Aldrovandc  a confcrvé  ce 
nom  «1* Ips  , pour  ddigner  quelques  mktlcs  aux- 
quels il  a reconnu  les  ménv.s  qualités  nuifiblcs. 
De  Geer  a ainfi  n mmé  que. que*  clpèccs  qu’il  a 
fcparécsdu  genre  Dcriocllc  de  Linné  , 6c  qui  appar- 
tiennent a celui  de  Siohce  de  M.  Geofiroi.  M.  ra* 
hrtcius  n'a  point  adopté  le  genre  de  De  Geer  , Se 
il  a railcmbié  fous  le  nom  d tps  , quelques  clpèccs 
qui  appartiennent  à pluficurs  genres  ditléien*.  Nous 
allons  compicndic  lotis  le  rom  d’Ips  , quelques  ef- 
pc.  es  qui,  avec  tous  les  caraéUic*  particuliers  qui 
Joivenr  cunÜirucr  un  même  genre  , ont  aufli  poux 
diltinéhon  générale  l'haUtudc  d’attaquer  le  buis» 
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pofces  de  quatre  articles , dont  le  premier  eJJ  petit , 
très-mince  a I4  bal'c;  les  deux  fuivans  (ont  atten- 
dis, égaux  t le  dernier  cl t ovale.  Elle»  ont  lcurin- 
ferriou  au  dos  des  mâchoires,  Le*  antennulc*  poi- 
téneures  font  un  peu  plus  courtes  que  les  anté- 
rieures 4t  composées  de  trois  aiticîcï  , dont  le 
premier  cft^ctit,  le  fécond  eft  arrondi , ic  le  dernier 
ovale.  Elles  ont  leur  mie  mon  à la  partie  latérale 
de  la  lèvre  inferieure  , au-deflous  de  la  divtfion. 

Latctc  cfl  affex  grdffc  , un  peu  avancée,  très-peu* 
enfoncée  dans  le  corcclet.  Les  yeux  font  arrondis,  un 
peu  faillans. 

Le  corcelcc  eft  prefque  de  la  largeur  des élytres  , 
plus  ou  moins  rclsordé  , quelquefois  fillonné  j il  cfl 
féparè  des  élytres  par  un  petit  érrangtement. 

L'écuflbn  cfl  petit  , à peine  marqué,  Les  éîyttcs 
font  un  peu  convexes,  de  la  longueur  de  l'abdo- 
men. Les  ailes  qui  fc  trouvent  au- delious , tour 
inembraneufes ic  repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne , (impies  , 
fans  épines  5t  fans  dentelures.  Les  tat  les  font  filiformes 
te  corn pofés  de  cinq  articles,  dont  le  premier  cft 
iti-s-court,  à peine  apparent,  et  qui  fais  que  ces 
il;  fc  die  s parodient  , au  premier  coup  d’ail,  1. avoir 
que  quatre  articles  aux  tarfts. 
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Les  lys  ont  te  corps  a longé , prefque  linéaire  , 
un  peu  déprimé  , quelquefois  cylindrique,  leur  bif- 
toirc  doit  être  suffi  bornée  que  l'intérêt  qu’ils  peu- 
vent infpirer.  On  les  trouve  au  printemps  K pendant 
tout  l'été  , fous  l'écorce  du  bois  mort , ou  courant 
lur  le  bois  même  ,^rfque  , dans  leur  dernier  état  , 
ils  abandonnent  leur  première  demeure  , ou  lotf- 
qu'rls  y retournent  pour  dépoter  leurs  œufs. 

Les  larves  font  petites , ttès-alongées , d‘ttn  blanc 
jaunâtre.  F.lies  onr  la  tête  dure  , écai/lcufc , munie 
de  mandibules  cornées , tranchantes.  Se  Je  fix  pactes 
étailieufes,  petites,  très -courtes.  Leur  corps  cfl 
glabre.  Se  conipoié  de  douze  anneaux  dmiiiclt. 
biles  vivent  dans  le  bois  mort  & attaquent  la  fé- 
conde écorc  e & l'aubier.  Elles  1c  linonneur  dans  tous  * 
les  fens  de  fa  furface,  fans  pénétre»  dans  1 intérieur, 
de  c’eft  à la  direction  de  ces  filions  , qu'on  peut  les 
reconnoltre.  Comme  les  l’tines,  elles  rcmpliflcne 
de  leurs  cierétncns , pouflière  même  du  bois  qu'elle* 
or.:  ronge  , tes  petites  cavités  qu'elles  forment  Se 
laiifcnt  à niclurc.  Pat  venues  à tout  leur  aecroÜTecncnt, 
elles  (i  changent  eu  nymphe  dans  le  bois  où  elles 
ont  vécu,  pour  n'en  fouir  que  fous  la  forme  dut* 
fcélc  parfait. 


♦ 


Hifl,  Ndi.dis  Infcïlct.  Tarn,  VIL 
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DERMESTE  S.  G b o f f.  lis. 

CARACTÈRES 

G ÉNÉR1QUES. 

Antennes  moniliformes  , à-peu-près 
trois  derniers  articles  en  malle  petfolice. 

de  la  longueur  du  corcelet:  les  deux  ou 

Mandibules  cornées , arquées  , (impies. 

Quatre  antcnnules  inégales , filiformes  : dernier  article  un  peu  plus  gros  & 
ovale. 

Cinq  articles  aux  earfet. 

ESPECES. 

# 

f.  1rs  géant.  • 

6. 1rs  reffèrré. 

Cylindrique  ; d/y  très  tfun  brun  marron  ; 

Ferrugineux  ; corcelet  pointillé  J élytres 

corcelet  brun  , pointillé  antérieurement , 

avec  des  ftries  pointillées. 

lijfe  & luifant  , pofiéncurcmcnt. 

7. 1rs  crénelé. 

a.  1rs  fillonP. 

Noir  ; corcelet  raboteux  , avec  quatre 

Tcfia.ce  ; têie  ctfcure  ; corcelet  filloné  ; 

lignes  élevées  ; élytres  avec  des  flrics  crt- 

élytres  prefque  Jlriées. 

nelées  3 & deux  taches  rouges  fur  chaque. 

3. 1rs  momie. 

8.  1rs  picipède. 

Noir  luifant  ; corcelet  & élytres  firiés  ; 

Noir  luifant  ; antennes  & pattes  sitôt 
brun  ferrugineux. 

antennes  moniliformes. 

4. 1rs  linéaire. 

9.  1rs  obloug. 

Noir  luifant  i corps  mince , alongé  ; 

Noirâtre  } corcelet  avec  un  enfoncement 

élytres  Jülonées. 

au  milieu}  élytres  firiées. 

j.  1rs  tarière. 

10. 1rs  alongé. 

D’un  brun  ferrugineux  fans  taches  ; 

D'un  brun  ferrugineux  ; élytres  noires  , 

élytres  avec  des  fines  crénelées. 

1,.  ■ 'T 

4Vto  la  bafe  & f extrémité  d'un  brun  ferru- 
gineux. 

\ 
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il.  1rs  cylindrique. 

1 S. 1rs  bicolor. 

Noir,  cylindrique  ; antennes  & pattes 

Rougeâtre  j élytres  noires,  avec  la  bafe 

d’an  brun  ferrugineux.  • 

1 1. 1rs  atténué. 

rouge  a ire. 

1 p.  1rs  ruficorne. 

Noir  ; antennes , pattes  & moitié  des  ély- 

Mince , cylindrique , marron  ; extrémité 

très  , ferrugmeufes  ; corcelet  Jillonè. 

des  élytres  un  peu  obfcure. 

10. 1rs  rugicolle. 

13. 1rs  unidenté. 

D'un  brun  obfcur  ; corcelet  avec  quatre  j 

Tejlacé  ; corcelet  avec  une  dent  latérale 

lignes  élevées  ; dfytres  avec  des  fries  pain- 

avancée  ; élytres  pointillées. 

tillees  , & quatre  lignes  élevées. 

14. 1rs  cellcrier. 

xi. Ips  ttanfverfal. 

• \ 

Tcflacé ; corcelet  rebordé , avec  un  en- 

Tcjiacc,  fans  taches ; corcelet  léger e- 
rement  denté.  - 

foncemeht  tranfverfal  ; élytres  firiéts. 
n.  Ips  enfoncé. 

1 5.  Ips  ftomentier.  » 

Brun  ; corcelet  arrondi , as  ec  un  en- 

Obfcur ; corcelet  crénelé,  avec  trois  li-' 

foncement  à fa  partie  fupérieule. 

gnes  élevées. 

2 3. 1rs  nain. 

1 6. 1rs  taxicorne. 

Noir  j antennes  & pattes  brunes;  cor- 

• 

celet  rebordé  po/térieurcment. 

D'un  brun  ferrugineux  lui  font  ,fans  ta- 

1 4. 1rs  du  Carex. 

che  ; antennes  perfoliées. 

Noir  obfcur  ; antennes  & pattes  rou- 

17. 1rs  unicolor. 

geâtres. 

D'un  brun  ferrugineux  , lijfe } antennes 

15. 1rs  du  fumier. 

courtes,  perfoliées. 

Oblong , teflacé  ; yeux  noirs. 

» 

• 

hcc  1 
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i.  Ips  géant, 

1rs  gigas. 

If  s cy'ittdrica  , rfy  tris  caflaneis , tkorcee  ricco 
0t;tii€  purMjto  pofiice  uvinnido.  Journ.  a il  fl.  nu:, 
corn . | » pag.  x6j.  tait  1 4 . fig,  6. 

Hcft  très-grand.  Le  corps cft  cylindrique  Les  an- 
tennes Tout  brunes,  filiformes,  plus  couacs  que  le 
corcclet,  avec  le  premier  article  allez  gros.  Le  cor- 
celet  cft  brun  , pointillé  fit  mai  antérieurement , Lire 
fit  luifanc  poftéticurcmcnt  : U partie  Iule  fui  me  quel- 
• ^ucs  lignes  oui  s’étendent  fur  la  patrie  ro.mc.  Les 
éjytrcs  font  d'un  bnrn  marron  , fie  ont  chacune  trois 
ligues  peu  élevées.  Le  dcllbus  du  corps  fie  les  pattes 
font  d'un  brun  marron. 

Il  fc  trouve  en  Afrique. 

Du  cabinet  de  M.  Hulthuyfcp. 

».  1rs  fillonné. 

1rs  fufeata, 

Ips  ttfincea  , cap  ire  fufco  , thorace  fulcato  , 
elytris  futfiriatts.  Ent-  ou  k'tfi.  nul.  des  1rs. 
El.  1.  fig.  1,  a.  b . c. 

Il  efL  deux  fois  plu*  grand  que  l'Ips  crénelé. 
Les  antennes  font  terminées  par  crois  articles  dif- 
tm&s,  en  malle  perfoliéc.  La  tète  cft  tcftactc,  obf- 
cuie  , avec  Je*  yçux  nous,  arrondis.  I e corccîcc  eft 
# teftacé  , fauve,  icbordé,  un  peu  déprimé,  lifte  , 
luifant , avec  trois  lignes  longitudinales  , enfoncées, 
dont  l'intermédiaire  cft  bifide  poliéticurcment.  L‘é- 
culîon  cft  petit,  teftacé  obfcur.  Les  éîytrcs  font 
rcftacces  , Si  onr  plulieurs  langées  de  petits  points 
enfoncés  « à reine  marques.  Le  ddlous  du  corps 
fie  les  pattes  (ont  ccftacés. 

11  fe  trouve  aftx  environs  de  Paris  , fous  l'écorce 
des  arbres. 

♦ f 

• 3,  Ips  momie, 

1rs  moniiis. 

Ips  nrgra  nitida  , thorace  tfy  tri  feue  firiatis , art- 
tennis  monil  formibus.  Ent.  ou  kijl.  nat.  des  inf.  1rs. 
PI.  1.  fa.  <>.  a.  é. 

Il  a un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long,  fitgilèrc 
plus  d'une  demi  - ligne  de  Lige.  I.cs  antennes  loue 
moniliformes,  de  la  longueur  du  corceict.  Tout  le 
corps  cft  noir  luifanc.  La  tête  cftgrollc  fi t inégale.  Le 
corccîcc  cft  rebordé,  marqué  de  quatre  lignes  longi- 
tudinales enfoncées  , dont  deux  au  milieu,  courtes  fie 
rapprochées.  Les  éiycres  ont  chacune  fix  (tries  dif- 
polOcj  par  paires.  Les  pattes  font  d'un  brun  noir. 

Il  diffèr/des  autres  cfpèces  en  ce  que  les  antennes 
ne  font  point  terminées  en  maffe. 

I!  le  rrouvç  aù  Sénégal , fie  m a iU  donne  par 
M»  G ce  fit  ci  fils. 


4. 1rs  linéaire. 

1rs  Itt  caris. 

1rs  a ira  niteda  linearis  , tk  trace  elytrifque  fui.  a* 
lis.  E :t.  ou  hil.nse.dcs  inf.  Ips.  J Pi.  x.fig.  ij.a.  6 , 

Ips  linearis  aéra  ni  te  ns  , corpo-e  urguflo  cylin - 
d'ico , thoracc  elytrifque  profunaè  fulcatis . Ross, 
faun.etrufc.  tom.  t.  pag.  fo*  tait-  ».  fa-  4.  f. 

Il  a environ  deux  lignes  fie  demie  de  long,  fie 
une  demi -ligne  de  large.  Tout  le  corps  clt  d'un 
noir  luifanc.  Les  antennes  font  brunes  , guère* 
plus  longues  que  la  létc,  avec  les  trois  derniers  ar- 
ticles en  malle  peifbliéc.  Le  corcclet  cft  a longé  , 
rebordé  , avec  trois  lignes  longitudinales  enfoncées  9 
dont  Tune  ait  milieu  , plus  grande  que  les  autres, 
les  élycrcs  ont  chacune  cinq  filions  alfcz  larges, 
dans  chacun  dciqucls  on  appcrfoic  ut*  dite  cré- 
nelée. Les  pattes  font  brunes. 

Il  fe  trouve  en  Italie  , fur  le  tronc  catié  des 

Chênes. 

5.  Ips  tarière. 

1rs  terebrans. 

I,  s fufco  Jerruginea , immaeufaea.  elytris  flriato- 
ergnatiS  Ent . ou  h fi.  nat  desinj.  Ips  -PI.  t.fa.  je 
f.t. 

Il  reflemble  à 1 Ips  crénelé , mais  il  cft  un  pen 
•plus  grand.  Tout  le  corps  eft  d'un  btun  ferrugi- 
ctux.  Les  antennes  font  tcrmiuc'cs  par  deux  arti- 
cles un  peu  plus  gros  que  les  autre}.  La  tète  cft  pow- 
t liée*.  Le  corccîcc  eit  pointillé,  très- rebord*.  Les 
élytrcs  ont  des  ftrics  allez  grandes  , «dans  chacune 
’dci'queltcs  il  y a une  rangée  de  points  enfoncés. 

Il  fc  trouve  aux  enviions  de  Paris,  fous  l’écoroc 
des  aibics  fie  fur  le  vieux  bois, 

6.  1rs  refterré. 

1rs  contracta. 

Ips  ftmtginra  , thoracc  punffato , elytris  pane - 
taeo- final  s.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  1r  s.  PI.  x, 
fig.  10.  a.  b. 

Derme  fies  oVongus  ferrugineus , elytris  punÜatê - 
firiaus.  Giorr.  if-  tom.  1 . pag.  10 j.  «**•  »o. 

Le  Dermefte  lévrier  ponéluéfi:  ftrié.  Gfoff-  Ibid , 

Dermefies  contrastas . foURC.  Eut.  par.  1.  p.  1*. 
n°.  10. 

II  relîcmble  a l’Ips  crénelé.  Tom  le  corps  eft  d'on 
bron  ferrugineux.  Les  antennes  font  terminées  en 
une  m die  compose  de  deux  articles.  La  té  e clt 
poimilléc  , lecorctlct  cft  pointillé,  rebordé,  un  peu 
dépi  une  Les  elytresotu  des  ftrics  poinciHêcs. 

On  le  tiouvc  aux  enviions  de  Paris,  fur  le  bois 
mort , fous  l'écorce  des  arbres. 
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peu  veines,  prefque  de  la longueur  du  corcelet,  ter- 
minées en  nulle  , formée  feulement  de  deux  arti- 
cle*. Le  corcelet  cfl  reborde , & marqué  à fa  patrie 
fupérkurc  d'une  légère  impitllion.  Les  ély très  font 
ftriécr. 

Tout  le  corps  cil  quelquefois  d'un  brun  marron. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  fous  l'écorce 
des  arbres. 


7.  Ips  crénelé* 

1rs  crtnata, 

Jps  oblottganigra > thorace  ru  go  fa , elytris  firiato - 
tûnaiis  , macuiit  du  3 bus  rubrïs.  Eut.  ou  hifi.  nul. 
des  inf.  Ips.  PL  x,  fig.  9 a.  b. 

Ips  crenatü.  Fab  Gen.  inp  mant.  pag  114.— 
Sptc.  inf.  tons.  i.y.  81./10.  y.» — Marie,  inf.  tom.  I. 
p,  4 6.  *?.  ij. 

Triiomacrenata.  Fab.  Syft.  tnt . pag.  69.  n°.  4. 

* Ips  crenstu.ïoiSL.  Arc/tiv.  inf  4.  pag.  ji.sn*!x. 
iab.  10.  fig.  xq. 

Il  rcflcmb'e  au  précédent.  le  corps  efl  noir.  Les 
amennes  (ont  obicurcs  a leur  extrémité.  Les  trois 
derniers  articles  font  perfolics,  un  peu  en  malle  Le 
corcelet  cil  déprimé,  rebordé,  légèrement  raboteux, 
avec  quatre  lignes  longitudinales  élevées.  Les  élytrcs 
ont  une  grande  radie  rougeâtre  , à la  brfe  £4r  à 
l'eitrémirc,  3c  quatre  lignes  longicudtniles  élevées  , 
entre  lefqucllcs  ou  remarque  deux  rangées  de  petits 
points  enfoncés.  Les  pattes  font  d'un  brun  ferru- 
gineux , avec  les  cailles  noirâtres. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  fous  l'écorce  des* arbres. 

S Ips  picipèdc. 

1rs  piciprs . 

Ips  rigra  nitida  , antennis  ptdibufque  piceis.  Ent. 
pu  hifi.  nat.  des  inf.  Ips.  PL  x.fig.  il.  <i.  b.  c.d. 

Il  rcflcmble  , pour  la  forme  & la  grandeur  , à 
l'Ips  crénelé.  Les  antennes  font  d un  brun  ferrugi- 
neux , terminées  par  deux  articles  en  maire.  Tout 
le  corps  cll  noir  luttant.  Les  élytrcs  ont  de  petits 
points  enfoncés  t très-peu  marqués,  ranges  en  (tries. 
Les  pattes  font  d'un  brun  (errugineux. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris , fous  Pécorcc 
des  arbres. 

7.  1rs  oblong. 

1rs  oblong j, 

Ips  obionga  fufca , thoracis  dorfo  imprejfo  , elytris 
firiatis.  Ent . ou  bfi.  nat.  des  inj.  I?s.  Pl.  i.fig.  5. 
a.  b. 

Dermefies  oblongus  fufeus , elytris  firiatis.  Geofp. 
Inf  tom.  1 .pag.  IO}.  n*.  9. 

Le  Dertnede  levrier  à flric*.  Geof.  Ib. 

* Derme  fies  oblongus.  FoURC.  Ent.  par.  1,  pag,  1 9, 

n°.  9. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus 
grands  ont  environ  deux  lignes  de  long.  Tout  le 
corps  cil  noirâtre  , point  du  tout  iuif.mt . légère- 
ment couvert  de  poils  courts.  Les  antennes  font  un 


10.  Ips  a'orîgé. 

Ips  eLngata. 

Ips  fufeo-ferruginea , elytris  ni  gris  , b a fi  apuequt 
fifeo  - ferrugineis . Ent . oa  hifi.  nat . des  inf.  les. 
PL  x.  fig.  1 a.  b. 

Derme  fie  s elongattis  ni^er  , elytris  bafi  fafciaqm 
poflica  lividis  , antennis  pedibufque  ftrrugintis. 
Lin.  Syfi.  nat.pa%.  q6i.n°.  x. — Eaun.fuec.n* .4C7# 
lied  de  la  grandeur  de  l'Ips  crénelé,  mais  il*  a 
une  forme  alongée  Se  prefquc  cylindrique.  Les  an- 
tenne s font  fcrrugir.cuks,  un  peu  plus  longues  que 
la  tête  , avec  le  pénultième  attide  allez  gros.  La 
tère  3c  le  corcelet  font  hiles  , d'un  brun  ferrugineux, 
luifanr.  Les  élytrcs  ont  de  légères  fines  poimillécs  ; 
elles  fonr  noires  , luifumes , avec  la  bafe  St  l’ex- 
trémité d'un  brun  ferrugineux.  Le  dellous  du  corps 
St  les  pattes  (ont  d'un  brun  ferrugineux  , luifanr. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

11.  Ips  cylindrique. 

1rs  e yhndrica . 

Ips  cyli  tdrica  l incari  s nigra , antennis  pedibufque 
piceis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf,  pl.  2.  fig.  i(. 
| a.  b. 

Le  corps  cfl  noir  , Iuirant  , al  >ngé  , cylindrique. 
Les  antennes  font  d’un  brun  ferrugineux,  courtes, 
avec  les  deux  derniers  articles  en  malfc  pçrfohcc. 
Le  corcelet  & les  éiytrcs  font  finement  pointillés. 
Le  dclfous  du  corps  ell  d'un  brun  noirâtre.  Les  pattes 
font  d'un  brun  ferrugineux. 

1 II  fe  trouve  aux  environs  de  Pans,  fus  le  bois 
carié. 

I 11.  Ips  atténué. 

| 1rs  atténua  ta . 

Ips  linearis  cylindrica  cafianea  , elytris  cp'tct 
fitfiis.  Ent.  ou  hifi . nat.  des  injAes.  Pl.  x.fig.  \ 1. 
a.  b. 

Il  relfcmblc  beaucoup  à l'Ips  cylindrique,  mais 
il  cil  un  peu  plus  pcîit.*Tout  le  corps  eft  marron. 
L'extrémité  des  élytrcs  cfl  un  peu  obfcurc,  & les 
yeux  font  noirs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris , fpus  l'écorce 
I des  arbres* 


Digitized  by  Google 


406  I P S IP  S 

jj.  1rs  uniJenté.  fteorcelet  eft  crénelé  fur  les  côtés  , avec  trois  Hgtjes 

lu  unide  ttata  «ilevres  allez  grandes , i la  partie  fupéricurt  dont 

I 1 une  au  milieu.,  les  auircs  «ers  les  bords  latéraux. 


Ips  le/} s ta  , thorace  utrinque  ttnidentato  , e/y- 
leis  punliatls.  Ent.  ou  kift.  nul,  des  inf.  1rs.  PI.  I. 
fig-  4-  ‘.i. 

R cil  nne  fois  plus  petit  que  l'Ips  crénelé.  Tout  le 
corps  cft  d’une  couleur  teftacée  , fans  taches.  Les 
antennes  font  piefquc  de  U longueur  du  corcelet  r 
les  trois  derniers  articles  font  en  malle  pctfoliée.I.e 
corcelet  cft  déprimé  , muni  de  chaque  côté  , vers 
I angle  antérieur  , d'une  dent  allez  forte,  un  peu 
avancée.  Les  élytres  (ont  fortement  poinullccs. 

11  fc  trouve  aux  environs  de  Paris , fous  l'écorce 
des  arbres. 

14.  1rs  cclterier. 

I ps  celions. 

Ips  tcftacsa  immaculata , thoract  fubdentato.  Ent. 
tu  kift.  nat.  des  in f.  1rs.  PI.  1.  fig.  j.  a.  i. 

Dcrmeftes  ctllaris.  Sco».  Ent.  cam.  n°.  41, 

Dcrmeftes  ctllaris.  Foesl.  Archiv,  inf  4.  p.  11, 
n‘.  rx.  tai.  10.  n *.  j. 

II  eft  un  peu  plat  court  nue  l’Ips  crénelé.  Tout  le 
corps  eft  d'un  brun  teftacé,  fans  caches.  Les  an- 
tennes font  prefque  de  la  longueur  du  corcelet.  Les 
uots  derniers  articles  font  un  peu  en  malle  petfoliéc. 
Le  corcelet  eft  pointillé  , St  muni  de  deus  petites 
dents  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  finement 
pointillécs,  un  peu  pubclccntes. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

15.  1rs  fromentter. 

1rs  frumentorio. 

lpt  fufca  , thorace  erenato  , dorfo  tricarinato . 
Ent.ouhift.nai.des  in/.lrs.  PI.  a .fig.  jj  .t.b.c.d. 

Anekbum  frumcntarium  ttftaceum,  thorace  ciliato , 
dO'fo  piano  carinato.  Fa».  Syft.  ent.  p.  6t.  n°.  j . 
■ — Spec.  inf.  tom.  i.pag.  71.  no.  f.—Mant.  inf 
tom.  i.p.  jj./i».  y. 

Dcrmeftes  (l'rinamenfis  ttftaceus  , elytrit  ftriatis , 
thorace  ftriis  tribus  tltvaiis  marginibufqui  dentieu- 
lato.  Lin  SyJK  nat.  p.  jff.  n».  ay. 

Tcnchrio  furinamenfis  alatur  elongatus  trftaceo- 
ftfeus,  elytris  ftriatis  ; thorace  ftriis  tribus  elevatis 
marginibusque  demiculato.  Dec.  Mém.  inf,  tom.  y. 
psg.  54.0*.  f.pL  1J.J ig.  as. 

Il  eft  une  fois  plus  petit  qnc  l'Ips’crénelé.  Tout 
le  corps  cft  d'un  brun  obfcut.  Les  antennes  font 
fitiiénnes , prcfquc  de  la  longueur  du  corcelet , 
avec  las  trou  derniers  articles  un  peu  en  inalfc,  Le 


Les  élytres  font  prefque  pubefecmes  , avec  quatre 
petites  lignes  longitudinales  peu  élevées,  3c  des  Itncr, 
pointillécs  entre  les  lignes. 

L’Infcâc  décrit  par  M.  Fabpicius  , & qnc  j'ai  va 
dans  te  Cabinet  de  M.  Banks,  avoit  tout  le  corps 
teftacé.  11  étoit  d'ailleuis  parfaitement  fcmbiablc  à 

celui-ci. 

I!  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  , dans 
la  farine  j j’en  ai  trouvé  plufieuts  individus  dans  de 
la  farine  envoyée  de  Sec. -Lucie. 

ld.  1rs  taxicome. 

1rs  taxi  cornu.  * 

•Ips  ftfto-ferrtiginea  nitida  , amenais  perfolialis . 
Ent.  ou  kift.  nat. des  inf.  les.  Pt.  1 .fig.  a.  a.  b. 

Ips  raxicornis  fiavs  r.itens  , corport  angufto  cy- 
lindrico , thorace  elytrifque  Uxifftmis  , fubnurgina- 
tis.  R.0SS.  laun.  ettufe.  tom.  1.  pag.  yp.  tab.  4, 

fig.  *•  * 

Fuisl.  Archiv.  inf.  4.  pag.  j8.  n”.  j.  tab.  11. 

fig ■ C.  ? 

Le  corps  de  cet  infcéle  cft  alongé  , d'un  brun 
marron  , luifant , fans  taches.  Les  antennes  ont 
les  fept  derniers  articles  un  peu  plus  gros  que  les 
autres  U pcrfoliés.  Le  cotcclct  eft  hll’e  , tris -"fine- 
ment pointillé.  Les  élytres  fonc  très-finement  poin- 
tillé» , 3t  les  points  fout  prefque  rangés  en  ilries. 

Cet  Infcétc  & les  deus  fuivans  durèrent  des  autres, 
en  ce  que  les  lèpt  derniers  articles  des  antennes  font 
perfohes,  St  un  peu  plus  gros  que  les  autres. 

Il  fc  ttouve  aux  environs  de  Paris  , fous  l’écorce 
des  arbres. 

17,  ht  unicolor, 

1rs  unicolor. 

Ips  fufeo-fertuglnca , thorace  Uvi  , amenais  bre- 
Vtbus  ptrfohaiis.  Ent.  ou  kift.  nat.  des  iaf.  1rs. 

Pt.  l.fig.  *.  a.  b. 

Il  rclicmble  à l’Ips  lifle  , mais  tl  eft  une  ou  deux 
fois  p!us  petit,  3c  le  corps  eft  un  peu  moins  alongé. 
Les  antennes  font  courtes , minces  à leur  bafe , avec 
ics  fept  derniers  articles  tut  peu  plus  gros,  pcrfoliés. 
Tout  le  corps  cft  d’un  brun  fcriugincux  fans  taches. 
Le  corcelet  cltiilTc.  Les  élytres  ont  des  ftrics  à peine 
marquées,  formées  par  de  petits  points  enfoncés. 

Il  fe  trouve  aux  enviions  de  Paris  , fois,  l’écorce 
du  bais. 
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18.  1rs  bicolor. 

Jn  Hcolor. 


lps  rufa  , tlytrit  ni  gris  kofi  rufis.  Eut.  ou  kifi.  mat. 
dit  inf  In.  Pt.  t.fig.  14.  a.  k. 


Il  eft  Je  grandcurde  l'Ips  créne1  é.  Les  antenne*  font 
fauve*,  avec  le*  fcpt  dernier*  article*  un  peu  plu*  g<o(, 

SrfoJic*.  La  tète  le  lecoreelet  font  rougeâtre* . lui*. 

n<  , fan*  tacbcs.  Les  yeua  font  noir*.  Le*  élytres 
font  noires  , luifantc*  , avec*la  baie  rougeâtre.  Le 
de flou 1 du  corps  & les  pattes  foot  rougeâtres,  avec 
l'extrémité  de  l'abdomen  noire. 


Il  fe  trouve  ata  cuvitoos  de  Paris,  fur  le  bois 
•aiié. 


1*.  1rs  ruficoroe. 


1rs  ru  fit  0 rnis. 


lps  Migra,  amen-iis,  pedihus  trafique  tlyirorum 
ferrugmtis  , tkoracc  firiato.  Eut.  ou  kifi.  sial,  axs 

inf  1rs.  PI.  f.  fig.  I l.a.k. 


Il  reflcmble,  pour  la  forme  tria  grandeur,  à l'Ips 


atongé.  Les  antennes  font  ferrugineufes , prcfquc 

erminéet 


de  la  longueur  de  la  moitié  du  corcclet  , termim 
par  trois  articles  , en  mafle  perfoliée.  Le  corps  eft 
noir.  Le  corcclet  a quatre  firics  longitudinales  , dont 
les  deux  du  milieu  (ont  un  peu  plus  rapprochées  que 
les  autres.  Les  élytres  font  tiiFcs  , d'un  brun  ferru- 

g’seui,  depuis  la  bafe  jufqu'au  nulici.  Lu  pattes 
nt  ferrugmeufes. 

D f<  trouve  en  Italie. 


Du  Cabinet  de  M.  Bofc. 

au.  1rs  rugtcolle. 

1rs  ngicollis. 


Ipi  ftsfca  , tho'àcs  tineis  quatuor  claoatis,  tlytrit 
Une  s t cvans  fUrSijqut  firiasis  impufis.  Eta. 
•u  hifi.  nas.  des  in/.  1rs.  PI.  f.fig.  1 9.  a.  k. 


Il  eft  plu*  petit  que  l’Ips  crénelé.  Tout  le  corps 
e(t  brun;  les  yeux  fculs  font  noirs , arrondis,  faillans. 
Le  corcclet  a quatre  ligneslongttudinales  élevées.  Les 
élytres  ont  chacune  quatre  lignes  longitudinales  éle- 
vées, entre  Icfquelles  il  y a deux  rangées  de  poiqr* 
enfoncés. 


Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 


H.  1rs  rranfvcrfol. 
1rs  tran/vtrja. 


1rs  ttfiacea,  thoract  maiginato  eranfvt/e  in* 
prtjfo  , tljuis  flriattt.  Ent.  ou  kifi.  nae.  des  inf. 
1rs  PL  f.fig.  ici.  a.  k. 


(1  eft  deux  fois  plus  petit  que  l'Ips  crénelé.  Les 


I P s. 


antennes  font  prcfque  de  la  longueur  du  corcclet.  Les 
yeux  font  noirs.  Le  corcclet  cil  rebordé  , & il  a 
une  ligne  tranfvcrfalc  enfoncée  à fa  partie  pofté- 
rieurc.  Les  élytres  font  un  peu  plus  pâles  nue  le 
rcfle  du  corps  , le  elles  ont  des  fines  pointillés. 


Il  fe  trouve  aux  envitoos  de  Paris , fur  le  bois 
mort. 


11.  1rs  enfoncé. 
Ira  impttjfa.  , 


lps  krnnnta  , thoract  rotundato  , dor/a  puni» 
imprefo.  Ent.  ou  kifi.  sut.  des  inf.  1rs.  P.,  j. 
fi  g.  ai.  a.  k. 


Il  «Il  petit.  Les  antennes  font  filiformes,  un  peu 
plus  longues  que  le  corcclet , avec  les  crois  der- 
niers articles  un  peu  en  mafle.  Tout  le  corps  eft 
d'un  brun  icflace.  Les  élytres  font  pointillé»,  pu- 
bcfcentca. 


Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 
Du  Cabinet  de  M.  Bofc 


a).  1rs  nain. 
Ira  minuta*. 


lps  nigra , antennis  ptdikufque  rufis  , thoract 
pofiiet  marginato.  Eut.  ou  kifi.  no*,  des  inf  1rs. 
Pt.  f.fig.  aa.  a.  k. 


Il  reltemble  , pour  la  forme  & la  grandeur  , 
l'Ips  cofoncé.  Les  antennes  font  fauves , de  la  'ou 
gucur  du  corcclet , avec  les  trois  derniers  artic 
un  peu  en  maire.  Tout  le  corps  cft  noir.  V corce- 
Ict  eft  rebordé  poftérieurcmenr.  Les  ryr-is  on  idaa 
Unes  pointillé».  Les  pattes  font  fautes. 


Il  fc  trouve  aua  environs  de  Paris  , boa  l'écorce 
des  arbres. 


14. 1rs  du  Carer. 
1rs  Cnricis. 


I:s  nigra  obfcttra  , antennis  prdiiufqtt  rufis.  Eut; 
ou  kifi.  na:.  ats  inf.  1rs.  Pt,  f.fig.  a;.  a.  k. 


Il  tcflcmblc  â l'Ips  ccllericr , mais  il  eft  un  peu 
plus  grand.  Tout  le  cotps  cft  ocir,  point  du  tout 
Inlfant,  légèrement  tomenteux.  L.  s antennes  font 
(àuvet , avec  les  trots  derniers  articles  obfcucs,  en 
malle  perfblne.  Les  pattes  font  fauves. 


Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris.  da«t  les  en- 
droits humides , fur  la  plante  nommée  pac  1»  Bo- 
oniftet,  Cartx  vu/pi  nus. 


ai.  Ira  du  fumir. 
Ira  fumata. 


i 
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Ips  obUnga  glabra  teftacea  , o eu. lit  aigris.  Ent, 
cu  kifl.nat.  des  inf.  I?s.  j P/.  If.  a.  6.  c.  d. 

Dermeftes  fuma:us  oblongus  glabtr  te f .ictus  , ocu - 
//*  aigris.  Lin.  5y/f.  nat.  p.  564.  n° , il, — fuun, 
fuec.n0.  4j*.  î . 

Dermefes  fumants.  T a B.  5y/f.  r«r.  ^7* 

i*°.  Ii.— -Spcc.  iaf.com.  i . p.  66.  «°.  1 6.—Manc. 
inf.  tom.  I.  5J.  n°.  19.  ? 

Derme  {les  obfongus  , g la  ber  , teflaceus  , oculis 
aigris.  Geo* F.  2/»f.  rom.  i.p.  104.  nB.  n.  ? 

Dermefte  du  fumier.  Gtorr.  /$. 

Derme-Us  Rofx  ovatus , ferrugineus  , viUo fus  , 
ni  gris.  Scop.  Lis/.  carn.pjg.  i j.  np.  $7.  7 

Dermefes  fumccus.  Fuesl.  Archiv . inf.  4.  p.  xo. 
«L  7.  /aé.  to.jîg.  1. 

II  a environ  deux  lignes  de  long  , 8c  une  de 
large.  Tout  le  corps  clt  tcftacé  , fans  taehes.  Les 
yeux  fculs  font  noirs  , arrondis , peu  fai.lam;.  Les 
antennes  font  moniiiformcs  : le  premier  article  eft 
gros  , les  autres  font  grenus  , les  trois  derniers  font 
en  malle  perfbliéc.  Le  corcclet  & les  élytres  font 
lifFes.  Les  pattes  font  fitnples.  Les  tatfes  fout  filifor- 
mes 8c  compofés  de  cinq  articles.* 

Le  Derme/les  fuma: us  de  Fuefli , nous  paroît  «rre 
le  même  infeéle  que  celui  que  nous  venons  de  dé- 
crire ; mais  nous  doutons  que  le  Dermeftes  fumatus 
des  autres  auteurs  puifiè  également  s'y  rapporter. 

Il  Te  trouve  anx  environs  de  Parts. 

✓ 

IULE  , Julvs.  Genre  d'uifc&cs  delà  troifièroe 
Se  d’n  an  de  l’Ordre  des  Aptères. 

Les  Iules  qui,  le  corps  ovale  , ou  alongé,  cylin- 
dtique  & quelquefois  alongé,  un  peu  déprimé,  di- 
Tifé  en  anneaux  ou  fegmens  j les  antennes  courtes, 
pre fqu* en  maûc,  3c  deux  paires  de  pattes  à chaque 
anneau. 

Ces  infeéles  font  diftingués  des  Scolopendres  avec 
lefqucl'es  ils  on:  quelques  rapports  en  ce  que  celles- 
ci  ont  les  antennes  plus  longues  3c  fétacées  , deux 

f;rands  crochets  au-deflous  de  la  bouche  , 3c  une 
eule  paire  de  pattes  à chaque  anneau. 

Les  antennes  des  Iules  font  filiformes  , prcfquc 
en  mafle  , • guère  plus  longues  que  la  tète  3c  com- 
poses de  fept  articles  dont  les  deux  premiers  font 
courts , le  pénulrièmc  eft  un  pen  renflé  à fon  extré- 
mité, 5c  le  dernier  cil  petit  & très-court  : elles  font 
inférées  à la  partie  latérale  de  la  tète  aa-dcllous  des 
yeux. 

La  bouche  cil  enmpofée  de  pluficurs  pièces  fi 

J petites  quon  les  diftingue  avec  bien  delà  peine.  La 
èvre  fuper ica rc  eft  courte,  petite,  prcfque  cru  Ra- 
cée. Les  mindibulcs  font  courtes  , allez  grottes , 
picfquc  cruftacécs  9 terminées  par  pluàcurs  dents 
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aiguës.  Au  - défions  des  mandibules  on  remarque 
quelques  pièces  couitps  , petites,  compiimtcs , p:cf- 
qae  coriacées.  La  bouche  eft  terminée  par  la  lèvre 
inférieure,  formé  c de  trois  pièces  réunies  L'intermé- 
diaire, uu  peu  plus  courtcque  les  autres,  cft  terminée 
par  deux  petites  pièces  imperceptibles,  cchancrécs  , 
qui  paie: (lent  tenir  lieu  d’antennuks  poftéricutes  ; 
les  divifions  latérales  font  grandes,  arrondies  8c  tér- 
. minées  par  une  petite  pièce  cornée  , qui  paroit  tenir 

lieu  d’amennuks  antérieures. 

s 

Les  infc&cs  autrefois  connus  fous  le  nom  de 
Mille  pieds  , à caufc  du  grand  nombre  de  leurs 
pattes , font  la  clôture  de  la  Galle  nombreufe  des 
infectes  , 5c  doivent  eue  confidérés  comme  Je  der- 
nier chaînon  de  la  chaîne  qui  lie  cette  dalle  à celle 
des  Vers.  En  effet,  ils  ont  le  corps  rrès-alongé  5c 
cylindrique  , ou  prcfquc  de  grollcuc  égale  dans  toute 
Ion  étendue,  3c  quoiqu’ils  aient  un  grand  nombre 
de  panes  , elles  font  néanmoins  fi  courtes,  que  l’in- 
’ fcCtc  , lorfqu'il  marche  , paroît  plutôt  glifler  très- 
lentement  liir  le  plan  de  pofitkoo , & ramper  à fa 
manière  des  Vers. 

La  plupart  des  Iules  ont  le  corps  parfaitement  cy- 
lindrique , mais  terminé  encore  plus  ou  moins  en 
peinte  ; on  trouve  cependant  quelques  cfpèccsqui 
font  un  peu  applarics  cn-dellus;  quelques  autres 
néanmoins  ont  le  corps  ovale  , femblablc  a celui  des 
Cloportes  avec  lcfqucls  oc  les  a confondus.  La  lon- 
gueur de  leur  corps  varie  félon  les  climats  qu’ils 
habitent  , 5c  la  différence  eft  très-confidérablc  dans 
ces  infcélcs,  puifqueles  plus  longs  dans  nos  climats 
n’ent  guère  ptus  de  feize  lignes , randis  que  ceux 
qu’on  nous  apporte  des  Indes  , ont  plus  d'un  demi- 
pied.  Us  fte  brillent  poinj  par  le  nombre  ni  par  l’é- 
clat des  couleurs  : la  couleur  gnfe  plus  ou  moins 
oblcure.elfc  celle  qui  domine  5c  qui  eft  répandue  allez 
uniformément  fur  tout  leur  corps.  Mais  ils  brillent  par 
la  peau  écaiJlcufeSctrcs-lilfe,  qui  les  recouvre.  Le  corps 
eft  divifé  en  pluficurs  articulations  annulaires  , 5c  le 
nombre  des  anneaux  varie  (don  les  cfpcccs  : les  unes 
en  ont  vingt,  d’autres  cinquante,  5c  d’antres  au-delà  de 
ccnr.  Dans  certaines  le  dcilous  préfente  lui  plus 
grand  nombre  d’anneaux  que  te  deflus  , 5c  les  demi- 
anneaux  du  dcttiis  font  féparés  de  ceux  du  deflous 
par  une  iucifion  longitudinale  ’ de  chaque  côté  du 
corps.  Le  premier  anneau  a ordinairement  beaucoup 
ptus  de  longueur  qu'aucun  des  autres , & on  pour  toit  • 
le  nommer  le  corcclet.  Quelquefois  le  dernier  eft  à- 
peu-prés  de  la  longueur  du  premier , 5c  les  autres 
anneaux  font  entourés  chacun , d 'un  cercle  étroit,  en 
fotmc  de  bande  un  peu  élevée  fitttanfparaUc  : ces 
bandes  placées  au  travers  du  corps,  reiïemblcnt  aux 
cerceaux  d'un  conneau,  avec  cette  différence  qu'elles 
Jpnc  étroitement  unies  avec  le  refie  de  1a  peau.  Il  eft 
des  Iules  qui  ont  tout  le  corps  uni  comme  une  glace 
5c  fans  aucun  poil;  il  en  eft  dont  chaque  anneau 
eft  couvert  par  une  plaque  écaillcufe  , prcfquc 
plattc  qui  déborde  le  corps  des  deux  côtés  5c  donc 
• U 
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la  fur  face  efl  inégale  ou  rabotcu  le*  (Selle  des  fit  ou 
fcp:  premiers  anneaux  efl  de  figurelflongéc,  les  autres 
fe  prolongent  de  chaque  côte  vers  Ic  boid  pofiérieur 
eu  une  pointe  courbée  fie  conique  : ces  p'aqucs, 
entre  ici  quelles  il  y a toujours  une  petite  diltancc  , 
fontparoirre  le  corps  comme  découpé  profondément 
de  chaque  coté  , ou  comme  couvert  d écailles.  On 
remarque  fur  une  efpècc  des  plus  connues , plulicurs 
touffes  ou  bouquets  de  pairies  alongées  , qu'on  ue 
fauroit  nommer  des  poils  , qui  rcfïcmbicnt  plutôt  à 
des  plumes  ou  à des  longues  écailles,  fie  qui  for- 
ment un  ornement  très-agréable.  De  chaque  côte  du 
corps  il  y a de  ces  bouquets;  chaque  paire  c fl 
ficuée  fur  chacun  des  demi-anneaux  du  defius  , Se 
les  écailles  dont  ils  font  compofés,  font  toutes  cour* 
bées  vers  le  derrière  de  l infecte  ; outre  ces  bouquets, 
il  y en  a encore  deux  fur  chaque  anneau,  placés 
entre  les  précédons  , ou  un  peu  plus  proche  du 
milieu  du  dos.  Ce  n'eft  pas  le  corps  fcul  qui  efl 
garni  de  ces  jolis  bouquets  d'écailtcs  ; fur  le  de- 
vant de  la  tête . entre  les  deux  yeux , on  remarque 
une  efpècc  de  frange  , qui  confîftc  en  deux  rangs 
d 'écailles  fcmblablcs  : celles  du  premier  rang  font 
tournées  avec  leur  extrémité  vers  le  devant  de  la 
tête  , & les  écailles  du  fécond  rang  le  font  du 
côté  du  corps,  fie  font  couchées  fur  la  furface  de  U 
tète.  Les  deux  rangées  tranfvcrfalcs d écaillcs,  qui  pa- 
roi lient  fur  chaque  anneau  du  deltas  du  corps,  font 
beaucoup  plus  courtes  , & limées  dans  un  très- 
bel  ordre  , l'une  a côté  de  l'autre  : comme  celles  de 
chaque  rang  font  parfaitement  égales  en  longueur, 
elles  forment  autant  de  bandes  ou  raies  traufverfa'cs  : 
le  premier  rang  efl  ficué  vers  la  partie  antéricuic  6c 
l’autre  vers  la  partie  pofléricurc  de  l'anneau  : les 
écailles  de  celui-ci  font  la  moitié  plus  courtes  que 
celtes  de  l'autre  rang.  Ces  écailles  alongées  , qui 
parent  fi  joliment  le  corps  & la  tête  de  cet  Iule, 
font  elles- mêmes  dignes  a 'être  confidences  féparé- 
ment  fie  avec  attention.  Ce  font  des  lames  plates , 
longues  fit  étroites , non  moins  larges  vers  leur  orp- 
gine  que  par  - tout  ailleurs  , 6c  fe  terminant  en 
pointe  coniquc{;  chaque  écaille  efl  liéiilléc  des  deux 
côtés , de  ooinic*r  courtes  en  firme  d'épines:  on 
peut  jûgcr  de  la  petitelfc  de  ces  épines  , en  confidé- 
tant  celle  de  rù.fcéle  meme  avant  de  quitter  ces 
écailles  fi  agréablement  trav. allées  ; on  peut  re- 
marquer que  les  grands  bot’  jucts  des  côtés  du  corps , 
font  placés  chacun  fur  und  efpècc  d’éminence  en 
forme  de  tubercule,  qui  au  fond  n’eff  autre  choie 
qu'un  prolongement  latéral  de  l'a nnca il.  Le  corps  des 
lolcs  , quoique  couvert  d une  peau  éraillcufc  fie 
dure  , cil  très  -ficx*l>'c  au  moyen  d’un  granl  nom- 
bre d anneaux  qui  !ç  composent,  t:  Finlcétc  peut 
lui. donner  cbulp  forte  dbrrtcxioni  , «mime  les  fer* 
pens  ; iiui'-’quahd  il  fe  repofe,  il  roule  oriinairc- 
mcni  le*  corps  en  cercle  ou  en  fpitaie  , dont  la 
tète  occupe  le  ceuuc. 

La  tcrc,  des  Iules  cfV  de  la  meme  îargenr  que 
que  le  corps  , ronde  fie  également*  écaille  y fe,  elle 
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efl  garnie  de  deux  yeux  à réfeau  , fcmblablcs  a 
ceux  de  tant  d'autres  infeéles.oLes  antennes  dont  1a 
tête  efl  garnie  , font  très-mobiles,  l'iufcèlc  les  re- 
mue lans  celle,  fit  s*cn  fert  cominucllcmeut , comme 
pour  tâter  le  terrain  ou  les  corps  fur  lcfqucls  il 
marche  ; il  les  porte  alors  en-devant  de  la  têie  , 
fie  il  les  lient  oubnaiicmcnt  couchées  contre  le 
deifous,  quand  il  efl  en  repos.  Le  demère  du  emps  , 
préfente  une  fente  longitud  nalc,  qui  efl  l'ouvcriiire 
de  l'anus.  Dans  1 Iule  a bouquet  d écailles  dont  nous 
avons  parlé,  cette  extiétnité  efl  garnie  d'une  efpècc 
de  queue,  qui  vue  dans  fon  état  naturel  , paioîc 
compoféc  de  deux  parties  alongées  fit  arrondies  au 
bout,  féparécs  vers  leur  origine  , mais  qui  fe  tou- 
chent ou  qui  font  appliquées  lune  fur  l'autre  vas 
leur  cxtrénnté  ; dans  coure  leur  longueur  elles  font 
prcfquc  de  même  volume.  Chacune  de  ces  deux 
parues  n’cfl  nullement  dune  feule  pièce;  elle  efl 
compofée  d'un  grand  nombre  de  longs  poils  ex- 
trêmement fins  . plus  gros  vers  le  bout  que  vers 
1 origine,  de  fotic  que  cette  queue  n\.ft  véri:a- 
blcmcnt  qu'un  amas  de  po.ls  arranges  en  deux  pa* 
quets  diftérens  , que  I on  peut  comparer  à deux 
pinceaux  , car  ils  en  ont  tout-â-fait  la  forme. 

Les  pattes  des  Iules  ne  doivent  pas  fans  doute 
être  oubliées  dans  la  defeription  géoéra'c  que 
nous  donnons  de  ces  mftélcs.  Elles  font  placées 
tout  le  long  du  dcllous  du  corps  en  deux  rangs  , 
depuis  la  tête  jufqu'au  derrière.  Elles  fout  courtes 
fit  très-  déliées  , divifées  ai  articulations,  fie  allez 
fcmblablcs  aux  pattes  écallcufcs  des  Chenilles.  Elles 
font  coniques  fit  très-pointues  au  bon:  , où  elles 
font  terminées  par  un  petit  crochet.  Sur  chaqut  an- 
neau du  corps,  excepté  fur  les  trois  derniers  ou 
ceux  de  la  queue  qui  en  font  dépourvus  , il  y en 
a ron  H animent deux  paires,  6c  qu'l! faut  bicnicmar- 

3uer  j parce  que  c’ctt  ce  qui  doit  principalement 
iflingucr  les  Iules,  des  Scolopendres,  qui  n’ont 
qu'ui  c leuîc  pauc  de  pattes  fur  chaque  anneau.  Elfes 
ont  leur  attache  exactement  au  milieu  de  la  ligne 
du  ventre  ; en  fojte  que  celles  de  la  rangée  droite 
y font  unies  tout  prés  de  celle  de  fautre  lan- 
gée. St  l'on  excepte  les  Eco  les  - de  - mer , qui  , 
Iclou  le  rapport  de  Rcaumur  , ont  quinze-cents- 
vingt  patres,  fie  les  Ou; fins  ou  Haillons  de  met  , 
qui,  fuivan^le  même  auteur,  co  ont  plus  de  deux 
nulle . il  n’y  a guère  d'animaux  qui  a cm  un  plus 
grand  nombre  oc  pa  :cs',*qùc  Ici  raines  cfpèccs 
d' Iules',  qui  ont  plus  de  deux  cent*  pattes.  Au- 
defious  du  corps  on  voit  une  ligne  longitudinale  , 
n laquelle  les  panc^pnt  auacTlecs  des  deux  cô’.ésj 
de  foire  quil  y a aftat  jk:u  dclpacc  entre  1 origine 
des  partes  d un  côté  fie  ce; le  des  pattes  de  l'aùue. 
Elles  ne  (ont  guère*  plus  longues  que  d' une  ligne 
dans  certaines  etpècci,  c*t:k  vers  leur  origine  qu'elle  s 
ont  le  plus  de  giofkur  , de-la  la  pane  diminue  in- 
fcnfiblcmcnt , de  mai. urc  quelle  fe  vermine  en 
pointe  i elles  fort  dmftcs  en  lu  atùcukiions , fie 
clics  ont  au  bout  un  peut  cto. hcr  aigu  : on  km  voit 
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lut  la  plupart  des  e'pcces  pluftcurx  petits  poils  Coum. 
^uand  l lule  marché,  il  agite  les  pattes  & les  meut 
avec  beaucoup  de  facilité.  Ou  peut  s'amufer  à voit 
comment  il  fc  fett  de  tant  de  pattes  à 'la  fois  pour 
marcher , eu  les  mettant  en  mouvement  fucccfTi- 
yetnent  les  unes  aptes  les  auuci.  Cependant  fa 
marche  cil  fort  lente,  il  fcmblc  gltltc£  fur  le  flan 
de  polition  , à la  manière  des  Ijmaccs  ou  des  Li- 
maçons. En  faifant  réflexion  fur  te  que  chaque 
patte  duu  ntcctraircmcnt  avoir  fon  mufclc  parti- 
culier, pat  lequel  rinfcâç  lui  donne  le  mouvement; 
on  cil  frappé  du  grand  attirail  que  cela  fuppofe  3c 
qui  fc  trouve  véntablemcnt  dans  le  coips  d'un 
animal  ordinairement  fi  petit. 

Les  laies  vivent  dans  la  terre,  fous  les  pierres, 
& dans  d'autres  licui  fombtes  4c  humides.  Ce  font 
des  animaux  pacifiques  «c  qui  ue  fcmblcnt  faire 
aucun  mal.  De  Geer  , en  patlant  d'une  cfpcce  qu'il 
avoir  confervee,  croit  qu'c'lc  mange  le  terreau  même, 
caries  exetémens  qu'elle  lejettoit,  ne  icmbloicnt 
être  compofés  que  de  gtair.s  de  terre.  Mais  il  paroît 
que  ce  n'ctl  pas  fa  feule  nounirure,  car  il  lui  a vu 
ronger  une  nymphe  de  mouche , qui  setoit  trouvée 
par  hazardauptès  d'elle;  elle  en  mangea  une  grande 

Î'ortion.  L'Iule e.1  duncaulll  carnacicr,  s'tlattrappc  des 
arves  ou  des  Vers  vivans.  Frifeh  rapporte  avoir 
longtemps  gardé  un  Iule  vivant,  en  ne  lui  donnant 
que  du  fu.re.  Il  y a une  cfpècc  qui  lailfe  aux  doigts 
line  odeur  forte  3c  délagréable , lorfqu'un  la  manie 
ou  qu'un  U touche  un  peu  rudement.  Ces  infeéles 
font  ovipares  ; ils  pondent  dans  la  terre  un  grand 
nombre  d' neufs,  d'où  lortcuc  cnfuitc  des  petits  très- 
(remarquablcs. 

Dans  l'hiftoire  de  quelques  Iules  , De  Geer  a 
rapporte  qu'à  la  fortie  des  oeufs  les  petits  font 
bien  différons  de  ce  qu'ils  fetont  par  la  fuite  dans 
leur  patfait  développement;  qu'à  leur  nailfanc:  ils 
ne  font  garnis  que  de  fis  panes  , placées  aux  trois 
premiets  anneaux  du  corps  ; que  ces  anneaux  mêmes 
lont  d'abord  en  petit  nombre  , tout  au  plus  au 
nombre  de  fept  ou  de  huit,  mais  que  par  fa  fuite 
fes  anneaux  3c  fes  partes  augmentent  en  nombre  , 
à nicfure  que  le  petit  Iule  avance  en  âge.  Cctrc 
cfpècc  de  transformation  ne  doit  pas»  moins  être 
furprcnanie  que  celle  des  in  frètes  qui  paffent  par 
l'erat  de  nymphe.  Si  nous  allons  puifer  dans  le 
meute  auteur  toutes  les  obfctvations  qui  y fout 
relatives. 

Au  commencement  du  mois  d’avril , De  Geer 
ayant  détaché  une  grande  pièce  d'écorce  d'un 
vieux  rtonc  d'arbre  , obfsrva  fur  fon  coté  infé- 
rieur plulicurs  petits  Iules , de  l'cfpcce  à bouquets 
écailleux  t il  y en  avoit  de  différentes  grandeurs , 
lclon  leur  âge  plus  ou  moins  avancé.  Les  plus 
grands  n’avoicut  guère  plus  d'une  ligne  de  lon- 
gueur, de  il  faJIott  fc  ferrir  d'une  loupe  ou  même 
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d'an  microfeopvpour  découvrir  leur  véritable  flruGÎ 
cure.  Ccc  obfcrvîtcur  ne  manqua  pas  d'examiner  les 
petits  comme  les  grands,  ceux  - ci  lui  présentèrent 
douze  paires  de  pattes.  Ceux  de  grandeur  moyenne 
étoient  beaucoup  plus  petits  que  les  premiers  : ti 
les  mit  fous  le  microfcopc  , & il  vit  avec  furprife  , 
que  le  deffus  de  leur  corps  n'cioit  découpé  qu’on 
c.nq  anneaux  $ chacun  de  ccs  anneaux  , droit  pourvu 
de  quatre  bouquets  d écailles  , deux  grands  3:  deux 
petits , ainfi  que  dans  les  grands  Iules.  Il  apprit 
par  cette  obfcrvation  , que  le  nombre  des  anneaux 
décide  de  celui  des  bouquets,  c'cft-à-dirc,  que 
chaque  anneau  porte  quatre  brodes  , & que  plus 
l'infcéte  a d'anneaux  , plus  il  a en  meme-temps  de 
-brodes.  Les  grands  Iules  avoient  huit  anneaux , 3c 
étoient  pourvus  de  trente-deux  bouquets  dccaillcs  ; 
les  féconds  n’ayant  que  cinq  anneaux,  ft'oifr oient 
aufli  que  vingt  de  ccs  bouquets.  Ayant  enfuitc  exa- 
mine le  défions  de  ccs  derniers  , il  vit  qu'ils  n'avoient 
que  iix  paires  de  pattes , la  moitié  moins  que  les 
grands.  Cependant  leur  figure  uès-fcmblablc  fuffifoit 
feule  pour  prouver  qu'ils  étoient  véritablement  de 
la  même  cfpècc  ; une  différence  cacorc  , outre  le 
nombre  de  pattes , ainfi  que  celui  des  anneaux  3C 
des  brodes , conliftoit  en  ce  que  les  deux  pinceaux  , 
qui  fonnoient  la  queue,  étoient  plus  délies,  plus 
grêles  & moins  fournis  de  poils , que  ceux  des  grands 
ou  des  adultes.  Les  Iules  de  la  troifièmc  grandeur 
étoient  encore  beaucoup  plus  petits  que  ceux  à fix 
paires  de  pattes  ; ils  étoient  tris-courts  , 3c  le  dclTus 
du  corps  étoit  divifé  fculfmcnt  en  trois  anncaax , 
3:  n'ctoit  garni  que  de  douze  brodes  \ les  pinceaux 
de  la  queue  croient  encore  plus  déliés  que  ceux 
des  Iules  de  grandeur  moyenne  , 3c  le  nombre  des 
pattes  proportionné  à leur  développement  , n’alloit 
pas  au  delà  de  trois  paires.  Il  réfultc  de  ccs  ob- 
ictvations  , que  plus  les  Iules  croillcnt  en  volume 
ou  plus  ils  avancent  en  âge , plus  le  nombre  des 
pattes  & des  amicaux  du  corps  augmente.  C'cll  un 
fait  d'Hiftoire  naturelle  qui  doit  paroître  rics-rem.u- 
quablc,  3c  qui  cft  peut-être  plus  admiiablcque  fa 
métamorphose  des  Chenilles  en  Papillons.  Notis 
n’avons  encore  d’exemple  connu  d’un  te!  change- 
ment de  forme,  que  dans  les  Têtards,  3c  dans  Içs 
Mittcs , Cur-tout  <fa*s  celles  du  fromage  &:  de  la 
farine,  qui,  félon  le  rapport  de  quelques  auteurs , 
naiflent  leulemcnt  avec  hx  pattes , 3c  qui  dans  U 
fuite  parviennent  à en. avoir  huit. 

Le  même  obfervatcur  avoit  ca  encore  occafion 
de  garantir  rc  même  fait.  Il  confcrvoit  une  femelle 
d une  autre  cfpècc  d’Inie  : elle  pondit  un  grand 
nombre  d’erufs,  dans  la  terre  , près  du  food  d’un 
poudrier  , où  elle  les  avoit  places  en  un  tas , les 
uns  auprès  des  autres.  Ccs  ccufs  étoient  tri  s -pertes, 
de  figure  arrondie  , 3c  d’un  blanc  falc.  Il  n’cfpéroic 
pas  voir  des  petits  fortir  de  ccs  œufs  , car  il  étoit 
incertain  ft  la  mère  avoit  eu  fécondée  j cepen- 
dant au  premier  du  mois  d'août,'  il  fortit  (je  chaîne 
oeuf  un  petk  Iule  blanc  , qut  n’avo.t  pas  fine  ligne 


• » » * , 
’.  < ' 


*9 


* *.  ^ #<  - f f 

«•  'n  P f 


* #-Oigit#ed  by  Googl 


e 


< m 


. ...  iut 

de  longueur.  II  examina  d’abord  au  microfcope 
les  coques  d'<ru&  vuides  , 6c  il  vie  quelles  croient 
fendues  en  deux  portions  égales,  A:  oui  ccncient 
encore  cnfcmblc  vers  le  bas.  Il  fa  voit  bien  que  les 
infcéttf  de  ce  genre  ne  deviennent  jamais  ailés  & ne 
doivent  point  fubir  des  mécamorpHofcs  $ buis  il 
croyme , d après  l'ailciticn  politivc  de  F rilek  6c  les 
propres  conjectures,  que  le  jeune  Iule  devoir  être 
tout  fcmblablc  à fa  mère,  à la  grandeur  près,  &: 
qu’il  devoir  être  pourvu  du  même  nombre  de  pattes 
qu'elle  j chacun  d’eux  ccpcudant  ne  lui  préfen- 
toit  que  trois  paires  de  pattes  attachées  aux  cotés 
du  corps.  Il  latlfa  ces  jeunes  Iules  tranquilles 
dans  la  terre  du  poudrier  jufqu’au  cinq  du  même 
mois  d’août,  alors  Us  ayant  examinés  de  nouveau , 
il  s'apperçut  que  dans  l’cfpace  de  quatre  jours  , il 
leur  étoit  venu  quatre  nouvelles  paires  de  pactes, 
de  forte  qu’ils  avoient  alors  quatorze  pattes  ; ils 
ctoicnc  aufii  beaucoup  plus  grands  qu’auparavant. 
De  Geer  n’a  pas  pu  remarquer  que  cette  augmenta- 
tion de  pattes  le  foie  faite  par  une  roue,  en 
vain  a-t-il  cherché  les  dépouilles  qu’ils  auroient 
dû  avoir  lai  fie  es,  il  n’a  pu  les  trouver.  On  n’ignore 
pas  que  tous  les  changcmcns  qui  arrivent  à la  for- 
me dcslnfcétcs  , fc  font  ordinairement  parle  moyen 
d’une  mue  : c’cft  ainfi  qu’une  Chenille  velue  devient 
fotivent  demi-velue  6c  même  talc,  qu’un  Chenille 
devient  Chryfalidc  , 6C  la  Cliryfalidc  Papillon  ; ce 
fetoit  donc  un  fai:  lingulicr , qu'un  Inleéle  acquît 
de  nouveaux  membres  aulTi  crtcnticls  que  font  les 
pattes  , fans  changer  de  peau.  Mais  peut-être  que 
les  dépouilles  que  les  petits  Iules  avoient  Utilecs  , 
ont  échappé  à l’œil  par  leur  pctitclfc.  On  fait 
que  les  jeunes  Araignées  changent  de  peau  peu  de 
jours  api «is  quelles  font  lorries  des  œufs  i peut- 
être  qu'il  en  arrive  de  même  aux  Iules.  De  Geer 
a encore  obfcrvé  d'autres  changcmcns  fur  ces  Iules 
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Les  antennes  fe  font  beaucoup  développées  ; elles 
font  devenues  plus  longues  & moins  grollcs  à pro- 
pottion  , Se  elles  ont  pris  deux  articulations  de  plus: 
elles  en  avoient  iix  U d abord  elles  n’en  avoient 
eu  que  quatre.  La  pairie  p ultérieure  du  coips  cil 
augmentée  en  anneaux  , on  y en  vovou  alors  | Ju- 
lie urs.  Vis- à vis  environ  la  lixicinc  paire  de  jattes 
de  chaque  côté  du  corps  , fc  tuavou  une  grande 
tache  ovale,  d’un  brun  jaunâtre,  dont  il  ny  avoir 
aucune  marque  auparavant,  jl  rciic  encore  a pou- 
voir élever  quelques  jeunes  Iules,  pour  voir  com- 
ment les  pattes  Ce  les  anneaux  s'augmentent , fi  les 
anneaux  fc  lubdivifcr.t , ou  fi  de  nouveaux  an- 
neaux font  ajoutés.  Nous  ne  pouvons  que  foliiciccr 
les  amateurs  d'hilloire  naturelle  à peut luivre  ces  ob* 
lervationâ  vraiment  intére/Tames. 

Nous  devons  ajouter  que  la  plupart  des  voyageurs 
ont  alluré  que  dans  les  pays  ttcs-chauds,  i'faic.cft 
vepimeux  par  fes  nioriurcs.  Nous  devons  en  même- 
temps  être  d'autant  plus  furpris  de  cette  afiettiop , 
que  cet  infecte  ne  préfente  dans  fa  bouche  aucun 
infirument  tranchant , aucune  partie  qui  puilîc  fer- 
vir  à innoduirc  le  venin  , fi  tant  cft  qti  il  put  exifter. 
Jufou'à  ce  qu'on  puific  être  infirme  plus  furcmcnt 
fur  l'objet , il  cfi  permis  de  croire  qu'on  a pu  confon- 
dre riulc  avec  la  Scolopendre,  qui  en  effet  pré- 
fenre  à fa  bouche  des  crochets  allez  fous  pour 
percer  la  chair. 

D'après  la  forme  du  corps  nous  avons  cru  de- 
voir établir  , dans  ce  genre , trois  diviltons  bien  dif- 
cinétcs  : la  première  comprend  les  Iules  dont  le 
corps  cft  ovale  , fcmblablc  à celui  des  Cloportes  6c 
compofé  de  douze  anneaux , en  y coroi  renant  la1 
tête  $ la  féconde,  ceux  dont  le  corps  cfi  aJonge 
& cylindrique  } la  troifième  , ceux  dont  le  corps  cfi 
applati  : ces  derniers  ont  quelque  rdfcmbUoco 
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J V L U S.  Lis. 

G E 0 F Y F A B. 

• 

CARACTERES 

GENERIQUES. 

Antennes  filiformes,"  prefque  en  malle 
plus  gros,  le  dernier  uès-petir. 

, compofées  de  fept  articles:  le  pénultième 

Bouche  formée  d'une  lèvre  fupérieure,  de  deux  mandibules  denrées,  d'une  lèvrelnfé- 
riejrc  di.-ifée  en  crois  pièces,  & de  quatre  antennules  très- courtes,  à peine  apparentes. 

Corps  divifé  en  anneaux. 

Deux  paires  de  partes  à chaque  anneau. 

E S P t 

C h S. 

* Corps  ovale. 

H .♦  \\  J l"-j.  “Jfj ’ 

6.  Iule  bordé. 

i.  Iule  ovale. 

Noir  ; bord  des  anneaux  légèrement 

Corps  ovale  , muni  de  vingt  paires  de 

blanchâtre. 

pattes. 

7,  Iule  marbré. 

i.  Iule  reftacé. 

Noir  , mélangé  de  jaunâtre. 

Corps  tefiacè  plie  ; muni  de  vingt-deux 
paires  de  pattes  verdâtres. 

* * Corps  alongé,  cylindrique. 

3.  Iule  plombé. 

8.  Iule  mélangé. 

Corps  d'un  gris  plombe' livide  , muni  de 
dix-fept  paires  de  pattes  , avec  le  tord  des 
anneaux  pâle. 

Anneaux  noirs  â la  boft , blancs  à 
C extrémité,  pattes  au  nombre  de  foixante 
& dix- huit  paires. 

4.  Iule  pullulé. 

p.  lu  LE  épais. 

Noir  , avec  quatre  points  rouges  fur 

Corps  pâle  , muni  de  quatre-vingt  paires 

chaque  anneau  ; pattes  au  nombre  de  dix - 

de  pattes. 

ftpr  paires. 

10.  Iule  terreftre. 

t $.  Iule  marginc. 

Noir , avec  le  tord  des  anneaux  rouge  ; 

LiJJe  j obfcur  , muni  de  cent  paires  de 
pattes. 

pattes  au  nombre  de  dix-fept  paires. 
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IULE  ( Inférés.  ) 

1 6.  IuLeobfcur. 

Pattes  au  nombre  de  cent  vingt  paires  S 
corps  hviie. 

17.  Iule  indiea. 

Obfcur ; partis  au  nombre  de  cent  quinze 
paires. 

18.  Iule  maxime. 

Grisâtre  ; pattes  au  nombre  de  cent 
trente  quatre  paires. 

* * * Corps  allongé , déprimé. 

rp.  Iule  plane. 

Corps  plane;  pattes  au  nombre  de  trente 
paires. 

<• 

ao.  Iule  dentelé. 

D'un  brun  ferrugineux  ; bord  latéral 
des  anneaux  inégalement  denté. 

1 1 . Iule  lagure. 

Partes  an  nombre  de  dou\e  paires;  corps 
terminé  par  un  double  pinceau  blanc 


1 1,  Iule  fabuleux. 


Cendré ; muni  de  cent  vingt  patres  de 
pattes. 

il.  Iule  pallipède. 

Ferrugineux  ; pattes  piles  au  mbre  de 

trente  une  paires.  0 

13.  Iule  ttidenté. 

Pattes  au  nombre  de  trcnte-Jix  paires  ; 
anus  trilcnté. 


14.  Iule  ftigmate. 

Pattes  au  nombre  de  trente  paires  ; 
corps  n ir  ; anneaux  alternativement  mu- 
nis d'un  point  calleux  blanc. 

1 1,  Iule  bourreau. 

Pattes  au  nombre  de  quatre  vingt-qua- 
torze paires  ; tête , queue , pattes  & ligne 
fur  le  dos,  rouges. 
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* Corps  ovale . 


1.  Ion  orale. 

Janus  ovaiis. 

J j lus  ptdiius  utrinqut  viginii.  L 1 a.  Syfl.  net. 
pag.  1064.  n*.  1 . — Am  0 en.  ai  ad.  tom.  4.  pu  g.  jjj. 
n«.  fi.  tai:  f.fig.4. 

Ju/us  ovatus.  F a B.  Syfl.  tnt.  pag.  417.  n°.  T. 
—Sptt.  inf.  tom.  1.  p.  51g.  n°.  1.  — Man.  inf. 
tom,  1.  pag,  540.  n°.  1. 

Onifeus . GRONOV.  Zooph.  pag.  99  f,  tab,  17. 

4-  S- 

Il  a environ  un  ponce  de  long.  Le  corps  elt 
orale  , glabre  , d'un  jaune  oblcur  , un  peu  livide 
& compofé  de  douze  anneaux.  La  tire  clt  obtul'c  . 
obfcurc  , parfumée  de  points  enfoncés.  Les  pattes 
font  au  nombre  de  vingt  paires  , fie  terminées  par 
un  ongle  eroebu. 

. ‘ Il  fc  trouve  dans  l'Océan  Européen, 
z.  Iule  ccltaeé. 

Joli  s ttflactus. 

Ju/us  corport  ovato  palliât  ' teflaceo  , ptdiius 
utrinqut  viginii  duotus  virrfccntiius. 

Il  a environ  un  pouce  fie  demi  de  long  fie  dtx 
lignes  fie  demie  de  large.  Tout  le  eorps,  dans  l'ani- 
mal mort , clt  d une  couleur  tcftacéc  pâle.  Les 
pattes,  au  nombre  de  vingt  deux  de  chaque  côte , 
out  une  teinte  verdâtre. 

Il  fc  trouve  à Madagafear , dans  les  lieux  om- 
brages , humides. 

j.  Iule  plombé. 

Julus  plumitus. 

Ju/us  ptdiius  utrinqut  ftpitmdccim , corport 
pluntjto  , ftgmtntis  margiac  pailidis. 

. 

11  clt  prefqu'une  fois  plus  grand  que  le  Cloporte 
Armadillc.  Le  corps  cit  d'une  couleur  plombée 
olaitc  , avec  le  bord  des  anneaux  fie  tout  le  der- 
•cre  plus  pâlas.  Les  pattes  lont  au  nombic  de  dix- 
lcpt  de  chaque  côté. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  Fiance , aux  environs 
de  Fréjus,  dans  les  lieux  ombragés  fie  humides. 

4,  lu lf  pullulé. 

Ju/us  puflulatus. 

Ju/us  ovatus  qt.tr  t ftgmtntis  purMis  quatuor  ru- 
iris  j ptdiius  utrinqut  Jcptcmdccim. 

Onif.us  puflulatus  ova/is  aitr  , fgmtnto  primo 
futiilis  quatuor  J rtliquis  duob*S  rubris,  FaB.  Spcc, 


I U L 

inf  tom.  tpag.  yjq.n°.si.  — Marti,  inf.  tom.  ri 
p.  14Z.  n°.  11. 

Onijéus  armadil/o.  Scor.  Ent.  carn.  n°.  1 1 44. 

Oniftus  puflulatus.  Ross.  Eaun.  ttrufe.  tom.  1, 
pag.  ç.  n°.  6t g. 

Il  reffcmblc  pour  la  forme  fie  la  grandeur  au  Clo- 
porte Armadillc.  Les  antennes  font  courtes,  en 
malle.  Le  corps  elt  noir  luifanr,  avec  quatre  points 
rouges , fur  chaque  anneau  , dont  deux  fur  le 
dos,  fie  un  de  chaque  cÿté , plus  petits,  fur  le  bord 
extérieur;  le  dernier  anneau  feulement  n'a  que 
ilAx  points  , un  peu  plus  gros.  Les  paries  fout 
noires  , fie  au  nombre  de  dix-fept  de  chaque  côté. 

I.9pcce  que  M.  Fabricius  a décrite  , a quatre 
points  feulement  foc  le  premier  anneau  Se  deux  fur 
les  autres. 

j.  Iun  marginé. 
lis LOS  marginatus. 

Julus  ovatus  attt  , ftgmtntis  margint  ruirisj 
ptdiius  utrinqut  ftpttmdtcim. 

Il  tellémhle  au  précédent , pour  la  forme  Se  la 
grandenr.  Les  antennes  font  noires.  La  tête  cit  noire, 
avec  le  bord  extérieur  rouge.  Le  premier  anneau  clt 
noir  , entièrement  bordé  de  rouge  ; les  autres  font 
noirs  , avec  le  bord  pollérieur  Se  latéral  rouge. 

Il  fc  trouve  aux  cuvirous  de  Fréjus,  fous  le* 
piètres.  . 

6.  Iule  bordé.  • {j 

Jo Lus  limhatuSi 

Julus  niger>  ftgmtntis  margint  ttnuijflmi  aliit . 

Il  reffcmblc  beaucoup  au  Cloporte  Armadillc  ; 
mais  il  en  différa  par  la  forme  des  antennes  fie 
le  nombre  des  pattes.  Le  corps  cil  d un  noir  plom- 
bé , avec  le  bord  des  anneaux  légèrement  blan- 
châtre. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  for  le  bord 
des  eaux. 

7.  Iule  marbré. 

J u Lu  s marmortut. 

Julus  ovatus  nigtr  , corport flavo  varitgato . 

Il  rcllcmblc  au  précédent  ; il  en  diffère  en  ce 
que  le  corps  clt  d'un  noir  plombé , mélangé  de  jaune,. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris  , vers  le  bord 
des  eaux,  fous  les  pierres. 

* * Corps  alongi  , cy/indriqua, 

3.  Iule  mélangé,  , 

Julus  varius. 
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f J U lus  ptdibui  utrinque  78 , fegmtHtis  b a fi  nigris  , 
lïpicc  albts.  Fa  b.  S pce.  inf  tom.  1.  pag.  f x8.  *• 

— Alun:,  inf.  tom . i./>.  J40.  «p.  x. 

van  us.  ViLL.  Ent.  tom . 4.  pag.  198. 

*\  5. 

I!  cfl  de  grandeur  moyenne.  La  tète  efl  noire  , 
avec  une  bande  blanche  au  milieu.  Les  anneaux  du 
corps  font  blanchâtres , avec  la  bafe  noire * & le 
bord  légèrement  ferrugineux.  Les  pattes  font  noires 
& au  nombre  de  78  , de  chaque  côté. 

Il  fc  trouve  en  Italie* 

9.  Iule  épais* 

J v lu  s crajfus* 

Juins  pedibui  utrinque  80,  L I H.  Syfl,  rtat. 
pag.  106 j.  n°.  x.  •—  Amotn . acad . tom.  4.  p • x jj. 
« w*  U- 

J ulus  crajfus.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  417.  n°.  x.— 
Spec.inf.  tom . 1.  pag . jlp.  n9,  Mans.  inf. 
tom.  i.pag.  340.  n°.  3. 

Le  corps  efl  pâle  , avec  une  rangée  de  petits  points 
noirs , de  chaque  côté.  Le  dernier  anneau  efl  termine 
en  pointe. 

. Il  fc  trouve  en  Afc. 

10.  Iule  ter  relire. 

J u lu  s terreflris » 

J ulus  ptdibus  utrinque  100.  L * H.  Syfl.  txat. 
pag.  10 65.  n9%  Faun.fucc . n°,  1066. 

Jufus  terreflris.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  4x7.  n°.  j . — 
Spec.  inf. tom.  l.p,  5x9.  4.— Mant.  inf.  tom.  1. 

pag.  540.  nQ.  4. 

J a lus  fufeus  lavis  , pedibus  utrinque  etntum. 
ClOrt.  Jnf  ton.  i. pag.  679.  n°.  i. 

L'Iule  à deux  cens  pattes.  Grori.  Ii, 

Juins  fafeiatus  nigro-fufeus  , lineis  Unis  longitu- 
dnalibas  rufis  , yedikus  utrinque  C.  Duo.  Mern. 
inf.  tom.  7.  p.  Î78.  n«.  X.  pl.  b^.fig.e).  ii  10. 

Iule  à bandes  brun-noirâtre  , à deux  raies  longi- 
tudinales feuille  - morte  te  à cent  patres  de  pattes. 
Die.  lb. 

Juins  fubcylindraccus  muticus  lavis . pedikus  utrin- 
que feptuaginta.  Gronov,  Zooph.  n?.  1007. 

Julus  quartus  glaktr.  R*  Y.  Inf.  p.  46.  * 

Mouir.  Theat.  inf.  pag.  101.  fig.  1. 

Fkisch.  Inf.  tom.  11.  pag.  11.  tab.  t.  fig.  ' 
Julus  glabcr  Moufeti,  Jonst,  Inf.  tab.  t). 


I U L *»* 

Scolopendres  terrejlris  minor.  A L D R O v.  Inf. 
tab.  6j7.  tab. 6)6.  fig.  4- 

Sulz.  Inf  tab.  14-  fig.  ift. — Wfi.inf  tab.  jo. 

fig-  lS • 

Ment. des  Sav.  etr.  tom.  J . p.  6l.pl.  I. 

Julus  terrejlris.  Scop.  Ent.  corn « n°.  IIjs* 

Julus  terreflris.  Pon.  Muf.  grec.  pag.  Il  J. 

Julus  terteftris.  Se  H K an  x.  Er.um.  inf.  aujl. 
n°.  ni*. 

Julus  terrejlris.  Ross.  Faun.  etruf.tom.  i.p,  110. 

«9.  >1°. 

Julus  terreflris.  Vin.  Ent.  tom.  4.  pag.  IjJ. 
n°.  1. 

Julus  terrejlris.  FOURC.  Ent.  par.  4.  tom.  1. 
pag.  J44-  *• 

Il  varie  beaucoup  pour  !a  grandeur.  Le  corps 
eft  obfcur  , avec  deux  raies  longitudinales  , plus 
pâles  , tout  le  long  du  dos.  Les  pattes  font  blan- 
châtres , au  nombtc  de  cent  de  chaque  côté.  Le  der- 
nier anneau  eft  terminé  en  pointe  plus  forte  2e  plus 
avancée  que  dans  l'Iule  fabuleux. 

Il  fe  trouve  en  Europe , dans  les  chemins , fur 
les  arbres. 

‘ A.  * % 

tt.IuLi  fabuleux. 

Jts lus  fabulofus. 

Julus  peSibus  utrinque  etntum  ii  viginti.  Lin. 
Syjl.  nat.  p.  106  J.  n°.  {. — Faun.  J'uec.  nv.  1069. 

Julus  fabulofus.  Fa».  Syjl.  ent, pag.  418.  nv.  6. 
— Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  fjo.  n°.  7.——  Mant. 
inf.  tom.  1 .pag.  540.  n°.  7. 

Julus  cinereus  , ptdibus  utrinque  etntum  ii  vi- 
ginti. GlOFF.  Inf.  tom.  1.  pag.  679.  n’.  1.  pl.  II. 

fie-  s- 

Julo  glabres  affines  , lividis  albifque  circules.  Rai. 
Inf.pag.  47. 

Schaiff.  Elem.  inf.  tab.  7}. 

Julus  fabulofus.  VlLL.  Ent.  tom.  4.  pag.  197-, 
**  4- 

Julus  fabulofus .F  OU  ne.  Ent.  par.  tom.  l.p.  544. 
no.  t. 

Il  a ordinairement  depuis  un  jufqu’à  un  pouce  8c 
demi  de  long.  Tour  le  corps  cil  grilàtrc  , avec  le 
bord  pofténeur  des  anneaux  oblcur  , 8c  un  point 
obfcur  de  chaque  côté  plus  ou  mofcs  marqué,  fur 
chaque  anneau  Le  corps  eft  terminé  en  une  pointe 
peu  (aillante.  Les  pattes  font  au  nombre  de  cent 
vingt  paites. 

II  fe  trouve  dans  toute  l’Europe  , finies  arbres  K 
quelquefois  fus  le  fable. 
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1 1.  luit  palüpédc. 

'J  vi  us  pallipts. 

Pedibus  utrinque  jf.  pallidie \ corport  ferrugi 
nto. 

Il  cfl  on  peu  plus  petit  que  l’Iule  tcrrcQre  , le 
corps  eft  ferrugineux  , cylindrique.  Les  anneaux  font 
dillioéls  , munis  de  chaque  côté  d'ün  petit  rebord 
Les  patres  font  piles  de  au  nombre  de  trente  Sc  une 
paires. 

Il  Ce  trouve  aux  environs  de  Patii. 

1).  lues  iridenté. 

y u Lus  trident atus. 

Julus  pedibus  utrinque  trigin'aftx  , ano  triden- 
tato.  Fab.  Syft.  ent.  p.  4Î7.  n®.  5.— Sp.  inf.  r.  1 
p.  3 jo.  n°.  6.  — Mant.  inf.  tom.  1 . p.  340.  n°.  6. 

Il  cil  un  peu  plus  grand  que  l'Iule  fabuleux.  Le 
corps  cil  gris , compofe  de  dix-huit  anneaux  mar- 
ques fur  le  dos  d'un  point  ferrugineux.  L'anus  cil 
tridenté  Si  la  dent  intermédiaire  clt  plus  grande  & 
plus  aigue.  Les  pattes  font  munies  à leur  baie. 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

14.  Iule  fHgmatc. 

J plus  fiigma. 

Julus  pedibus  utrinque  triginta  , corport  arra  , 
fegmensis  a/ternis  utrinque  puncio  callofo  albo.V ts. 
Syft.  tnt.p.  418.  n”.  7. — Spee.  inf.  t.  i.  pag.  jjo. 
n*.  8.— - Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  340.  n“.  8. 

H cil  une  Ibis  plus  grand  que  l'Iule  aplati..  Tout 
le  corps  eft  noir.  Les  anneaux  ont  alternativement 
de  chaque  côté  un  point  calleux  , élevé , blanc.  La 
queue  clt  blanche  aiguë. 

Il  Ce  trouve  à Tranquebar. 

IJ.  Iule  bonrrean. 

Julus  eamifx. 

Julus  pedibus  utrinque  nonaginta  quatuor , cttpite , 
eauds  , hnea  uorfati  , pcaibufque  fanguineis.  Fa». 
Syjl.  ent.  pag  418.  n°  .ÿ.—Sp.inf.  tom.  t.p.  jjo.- 
n®.  8. — Mant.  inf.  tom.  t.p.  J40.n‘,8.. 

Il  rcflrmblc  à l'Iule  fabuleux  , mais  il  e(l  un  peu 

f dus  grand.  La  tête , la  queue  , les  panes,  & une 
igné  longitudinale  fur  le  dos,  (ont  d'un  xouga  fan- 
gdin.  La  queue  eft  terminée  en  pointe. 

Il  fe  trouve  ^Tranquebar. 

K.Iuix  obfcur. 

Julus  fufeus. 

Juins  pedibeu  utrinque  eentum  6’  viginti  quatuor. 
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Lin.  Syfi.  nat.  pag.  lot j.  n®.  7. — Amoenltates  aca- 
demies. tom.  4.  pag.  1 J J.  nu.  34. 

Julus  fufeus.  Fai.  S y/l.  ent.  pag.  418.  n".  10. 
— Spec.  inf.  tom.  t . pag.  f 3 1 . n® . 1 1 . — Mant.  inf. 
tom.  1,  pag.  340.  a®.  II.  , * 

SeB.  Muf.  1.  tab.  14.  fi  g.  4.  j. 

Il  cfl  beaucoup  plus  grand  que  l'Inle  fabuleux. 
Le  corps  cfl  compofé  de  foixante -quatre  aancaux 
livides  , bordés  d'obfcur.  Les  pattes  font  pâles. 

Il  fc  trouve  aux  Indes  orientales. 

17,  Ivle  indien. 

JvLue  indus. 

Julus  pedibus  utrinque  eentum  (r  quindecim.  Lin. 
Syft.nat.p.  io<f.  t. — Muf.  Lud.  Ulr.p.  461. 
■Muf  Adolph.  Frid.  1,  90. 

Julus  indus.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  418.  n°.  9. — 
Spec.  in/,  tom.  |.  pag.  JJO.  n*.  10.  — Mant.  inf. 
tom.  1 .pag.  340.  a®.  10. 

Julus  cylindricus  fufeus  , pedibus  rufis  utrinque 
eentum  il  decem.  Dto.  Mcm.  inf.  tom. y.  pag.  j8  8. 
n°.  s.  pi.  q).fig.  7. 

Iule  des  index  cylindrique  btun,  à cent  dix  paires 
de  pattes  rourïcs.  Dec.  76. 

Julus  fubeylindraeeus  , pedibus  utrinque  ultra  c/n • 
tum  , cauda mufronata.  Gronov.  Zoopk.  1008. 

Movff.  Theat.  inf.  pag.  199. fc.  1. 

Se*.  Muf  U tab.  Zl.fig.  y. 

Petit.  Ga^opk.  tab.  74.  fg.  5.  * 

Il  varie  pour  la  grandeur.  Le  forps  efld'unbrvn 
marron,  avec  les  pactes  5c  les  antennes  fèrrugincufc». 

L extrémité  du  corps  cfl  arrondie.  Les  pattes  font 
au  nombre  de  cent  dix*fcpc  ou  ccnt  quinze  paires. 

Il  fc  uouve  aux  Iodes  orientales. 

18  Iule  maxime. 

J i/L  vs  maximus. 

Julus  pedibus  utrinque  eentum  6?  triginta  quatuor. 
Lin.  Syfi  nat.  pag . io 66.  n°.  8. 

Julus  maximus.  Fai.  Syjl.  ent.  pag.  418.  n°.  1 1 , 
—iSpec.  inf.  tom.  \ .p.  fji.  n°.  Ix.  — Mant.  inf. 

1.  pag . 340.  n.  1 a. 

Vcrmis  terrefris.  AÏargrav,  Braf  pag.  1 y/,. 

. List.  It.  1 699.  tab.  j, 

Il  a prcfquc  I'^paiflcur  d'un  doigt.  Le  corps  eft 
une  couleur  jaune  livide , un  peu  obfcure.  Il  eft 
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compofé  Je  foixantc  fept  anneaux  î£  muni  Je  cent 
Crcncc-fcpt  paires  de  pattes. 

Il  fe  trouve  dans  l’Amérique  méridionale. 

* * * Coprx  alor.gi  , déprimé. 

19.  luit  plane. 

J u eu  s complanatux.  • 

Julux  pedibux  utrinque  t'igir.ia  , corpo-t  p./an'uf 
tulo.  Fab.  Syfl.  ent.pug  417.  n".  4.  — Spre.  in f. 
ton.  !..  pog,  j ly.  n".  f. — Mant.inftom.  i.p.  140. 

«■>.  f. 

Julux  complanatus  ped'bux  utrinque  trigir.ta , cor- 
pore  planiufculo , oniennix  ctovalix.  Lin.  Syfl.not. 
fog.  I0.1J.  n'.  4.  — Eaun.fuee.  n*.  10S8. 

Seolopendro  fuf  a , pedibux  utrinque  trigintu. 
C>v. otr.  Inf.  ton:.  1.  pag.  o 7 f , b®. 

I_.  Scolopendre  à foirante  partes.  Gtorr.  Ib. 

_ Julux  complanatus  fumeux  , pedibus  utrinque  tii- 
ginta  una  ferme ntx  corporix  ciypeolix  p/aniufculix 
» trginotit.  Oia.  Me'm.  L-f.tom.  7.  p.  j8ô.  n°.  5. 
pl.  1). 

Iule  appljti  brun  . à trente-une  paires  Je  pattes , 
à anneaux  couverts  Je  plaques  applatics  qui  debor- 
dent  le  corps.  Ote.  16. 

Seolopendro  Jutoceu.  Scop.  Ent.  earn.  n°.  njo. 

Julux  fco.'oper.dricux.  Poo.  Muf.  grec.  pog.  117. 

Julux  comptunaeux.  Schrai ®.  Enurn.  inf.  au  H 
n».  1 1 xj. 

Julux  complonorux,  Vril.  Ent.  lom.  4. pag.  iy«. 

Scolopend'a  nigricanx.  Fourc.  Ent.  par.  tom.  ». 
pag.f4z.r.°.  j. 

Il  a ordinairement  huit  ou  neuf  lignes  Je  long. 
Le  corps  cil  cendré , comprimé  , un  peu  raboteux  , 
avec  une  élévation  latérale  polléricuremcnt  aigue, 
à chaque  anneau  i le  .dernier  c(t  terminé  en  pointe. 
Les  pattes  font  au  nombre  de  trente  paires. 

II  fr  trouve  dans  route  l'Europe  , fous  les  pierres', 
dans  les  lieux  frais  & humides. 

20.  luit  dentelé. 

J ultra  dentotux. 

Julux  fufco  ferrugineux  , fegmentix  utrinque  int- 
quoLtei  dentatix. 

Il  cfl  Jeux  fois  plus  grand  qne  le  précédent.  Le 
corps  cil  quelquefois  grilatre  , tu.  plus  fouvent  d un 
brun  ferrugineux  l.cs  anneaux  ont  Je  chaque  côté 

lliji,  nat.  Injcciex.  1 ont  y 11. 
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plufeurr  dentelures  d’inégale  grandeur  , une  ligne 
rranfvcrfale  au  milieu  de  leur  partie  fupéncurc  de 
une  ou  deux  rangées  de  petits  tubercules,  vers  le 
bord  poftét  leur.  Les  pattes  font  au  nombre  de  tren- 
te St  une  paires. 

H fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  à 
Cayenne , d’ou  il  m'a  été  envoyé  pat  M.  Tugni. 

xt.  Iule  lagurc. 

Julux  lagurttx. 

Julux  pedibux  utrinque  duodecim , couda  pe.:i- 
cillo  olbo. 

Julux  psuicillatus  corpore  oblongo  : fafeiculix  fquo- 
mofix  , cauon  peniciilo  aloo  pedibux  utrinque  11.. 0- 
deeim.  Die.  Mèm.  inf.  tom,  7.  pog.  {71.  n“.  1. 
tab.  i*.fig.  I.  ».  J. 

Iule  ù queue  en  pince  eu , à corps  oblong,  couvert 
d'aigrettes  d'écaiilcs  , i queue  en  pinceau  blanc  St 
à douze  paites  de  pattes.  Die.  Ib. 

Seolopendro  tagura  pedibux  utrinque  duodecim  v 
corpore  ovoli , couda  peniciilo  atbo.  Lin.  SyJ t.  nul . 
pog.  toé».  n°.  i.  Fuira,  fuee.  n°.  »o6j. 

Seolopendro  tagura.  Fa  8.  Syfi.  ent.  pog.  4»». 

n° . 1 . Sptc.  inf.  tom.  t.  p.  jji.n®.  1. — Mant, 

inf.  t.  1 .pag.  34t.  n*.  |. 


Seolopendro  ovalix  , pedibux  utrinque  duodecim  , 
couda  albo  peniciilo.  Gtorr.  Inf.  tom.  1.  pog.  «77. 
no.  6.  pl.  iL  .fg.  4. 

Qcifcux  minimux  , couda  alba.  A3.  u px  173*. 
pog.  s*.  n°.  3. 

Mcm.  dix  fxv.  étrang . tom.  1 .pog.  qji.pl.  17. 
fig.  J.  6. 

Julux  logitrux.  Scor.  Ent.  corn.  n».  njj. 

Scolopendre  logura.  Vtn.  Ent.  tom.  4 .pag.  | !y. 

u°.  1. 

Sco'op endra  lagurc.  Fourc.  Ent.  par.  tom.  ». 

p.  f4j.  n”.  6. 


Il  cil  très-petit  j la  tête  cfl  noire  St  le  relie  du 
corps  cft  brun , (ans  taches.  Les  antennes  font  fili- 
formes , prcfqn'en  malle  fit  CctnMablts  i celles  des 
autres  Iules,  Le  corps  cfl  déprimé  St  terminé  par 
deux  appendices  velues  , b anches  , en  forme  de 
pinceaux  : on  remarque  pareillement  Je  chaque  côté 
de<  anneaux  des  toutfes  ou  aigrettes  de  puits  qui 
cachent  entièrement  les  pattes.  CcJIcs-ci  font  au  nom- 
bre de  doute  paires,  deux  paires  fur  chj  que  anneau. 


11  fe  trouve  en  Europe  fous  les  mouifesSt  l'écorce 
des  arbres. 
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KaKKERI.AC,  IIljttj.  C'en  le  nom  qu’on 
donne  en  Amérique  à une  cfpècc  du  butte  abon- 
dante dans  les  iucrcncs  & même  dans  les  maifons. 
V'oyt 1 Plaît*. 

KERMÈS,  Ci: k km z*.  Genre  d’infettes  de  la 
première  Sedion  de  l'Ordre  des  Hémiptères. 

Le  Kermès  eft  un  infette  dont  la  femelle  a 
deux  antennes  très-courtes,  fix  pattes  quatre  filets 
courts  au  bout  de  l'abdomen  , &:  le  corps  fcinblable 
3 une  baie  , fans  anneaux  diftintts  lorfqu’tl  a pns 
tout  fon  accio’.lîement.  Le  mâ.e  a deux  grandes 
ailes , deux  antennes  fctacfcs , lix  pattes , une 
trompe  , & le  vernie  terminé  far  quatre  filets 
Icraccs. 

Ces  iufettes  or.r  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Cochenilles  \ ils  en  différent  par  les  antennes  plus 
fctacécs  , par  les  foies  de  U trompe , inégales,  Se  par 
la  forme  globule u fc  lilfc  que  prend  la  femelle. 

Les  antennes  fout  fétacéci , plus  courtes  que  le 
corps  & coir.pofces  de  onze  articles  prcfquc  égaux 
cntr'cui  : elles  ont  leur  inferrion  à la  partie  anté- 
lieure  un  peu  latérale  delà  tête  , au  devant  des 
yeux, 

La  bouche  eft  une  cfpècc  de  trompe  collée  con- 
tre la  poitrine  5c  placée  entre  les  quatre  partes 
antérieures.  Elle  eft  compose  d une  lèvre  ftipé- 
lieure,  d'ur.e  gaine  fie  de  trois  foies.  La  lèvre  cil 
mince,  aigue,  conique,  comprimée.  Elle  (err  a 
contenir  les  foies  dans  la  cannelure  de  la  game. 
Les  foies  fonr  féracécs , aiguës , de  longueur  inégale; 
J'intcrmrdtairc  cil  un  peu  plus  longue  que  les  autres. 
La  gair.c  eft  membraneufe,  cylindrique  , obiufe  , 
xriarticulée  ; elle  eft  inférée  entre  la  première  & la 
féconde  paire  de  pattes. 

En  traitant  l'article  Cochenille  , nous  avons  dû 
faire  mention  des  rapports  qui  lient  ces  iule  des  avec 
les  Kermès,  & de*  différences  catattérilliqucsqui  doi- 
vent empêcher  de  les  confondre  aux  yeux  des  Natu 
ratifies.  Rraumur  qui  nous  a donné  fur  ces  infectes  , 
des  mémoires  auili  iméreflaus  qu’inftruéhfs  , en 
ayant  eu  fait  de  les  feparer , a de  (igné  les  pre- 
miers fous  le  nom  de  Progai  linfettes  , & les  fé- 
conds fous  celui  de  Gallinlcttcs.  M.  Geotfroi , eu 
ayanr  égard  à la  rue  nie  divifion , a laiflè  le  nom  de 
Cochenille  aux  uns  , & rendu  celui  de  Kermès  aux 
autres.  Ces  auteurs  n'ont  pu  fonder  leurs  différences 
génériques  , que  fur  la  forme  que  prennent  les 
femelles  de  ces  infette*.  Les  unes  & les  auuca  de 


ees  deux  genres  , lorsqu'elles  font  dans  leur  pre- 
mier âge , courent  également  fur  les  feuilles  fie  les 
tiges  , 6c  rcficmblcnt  atfcx  à de  petits  Cloportes 
blaucs  , qui  auroiçnt  lix -pattes  ; au  bout  de  quel- 
que temps  , la  femelle  de  Kermès  fc  fixe  à un  en- 
droit de  l'arbic  ou  de  la  plante  , fur  Icfquels  elle 
vit  ; elle  y relie  conftamnunt , y devient  parfaite- 
ment immobile  ; fon  corps  parvient  cnfuitc  a fc 
gonfler;  fa  peau  fc  rend,  devient  lillc , Oc  fcchc;  les 
anneaux  s citaient  oc  difpafoUTcnt  ; enfin  elle  perd 
tout- a -fait  la  forme  & la  figure  d’un  infecte , de 
manière  quelle  ullcinblc  davantage  à une  galle, 
ou  excroillancc  qu'on  trouve  lur  les  arbres  : d où 
le  nom  de  Gailwlcttc  a pu  lui  être  applique  avec 
certaine  raiien.  Il  n'en  cil  pa*  de  même  delà  Co- 
chenille; ouirc  que  les  femelles  des  miettes  de  ce 
génie  fc  fixent  beaucoup  plus  tard  fur  les  plantes  , 
lorfqu'cllcs  fc  (ont  fixées  6«.  airè.éçs,  elles  ne  chan- 
gent point  de  forme;  on  rccuimoît  toujours  la  fi- 
gure de  lin  frète , fes  anneaux  Oc  fes  différente*  par- 
ties , font  cncoïc  .cnlibkmcnt  apparentes  , lors 
même  qu’il  n'cft  ; lus  vivant  de  »,ti’U  a péli  fui  1* en- 
droit où  il  étou  fixé,  il  nous  faudiv-u  lans  doute 
cncoïc  des  carattères  qui  pulicm  i-t c commui  * aux 
males  comme  aux  femelles  , pour  Urvir  wit-ble- 
mcnc  de  bafe  a /trahir.  cincr  t de  d^ux  gcnie  diffé- 
rons ; nuis  ees  caiattèro  , nous  devons  l'avouer, 
fout  peu  oombrcuJSt  alLx  dflbcle*  a établir. 

Les  femelles  des  Kc^c*  , étant  bien  plus  aifecs 
à trouver  que  les  males , te  fbumiilant  les  dé- 
tails les  plus  curieux,  nous  devons  les  produire  les 
premières  dans  lhiftoircquc  nous  allons  en  tracer, 
& nous  profiterons  ici  comme  ailleurs , des  maté- 
riaux que  nous  fournit  fi  abondamment , celui  qui 
cioit  ù digne  de  les  r&JÎCAiblcr  6c  d’en  tuer  parti. 
Ce  (ont  fans  doute  <*cs  animaux  bien  étiar.gcs  , que 
ceux  qui  pillent  une  partie  conlidciabk  de  icur 
vie , plulicurs  mois  de  fuite  , te  ceux  où  ils  ju- 
roilicnt  croître  le  plus,  appliques  contre  des  tiges 
ou  des  branches  des  plantes  , d'aibtiflcanx  ou 
d'arbres,  fans  le  donner  aucun  mouvement  fciifi- 
blc.  Ils  y font  aurti  immobiles  que  la  portion  de 
la  tige  a laquelle  ils  font  attachée)  ils  fcmblcnt  faire 
corps  avec  elle.  Leur  forme  extérieure  , extrême- 
ment (impie,  ilt  cllc-mciue  une  grande  lingularité. 
Plus  l'infecte  cli  grand  , plus  il  clt  parfait,  *:  mojns 
il  a l'air  d'avoir  vie , moins  il  reflemble  à un  in- 
fette. Dans  le  tenu  où  il  cil  devenu  en  état  de 
le  multiplier , dans  le  temps  eu  il  cil  occupé  à 
pondre  des  milliers  d'oeuf*  , il  ne  parole  qu’une 
de  ees  cxcroiilanccs  végétales  , qui  doivent  leur 
origine  a la  piquic  d’un  miette , Ce  qu'on  a défignées 
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fous  le  nom  de  galles.  Ce  ne  foct  pis  feulement  des 
yeux  ordinaires  qui  peuvent  juger  encore  ces  petits 
animaux  , de  fimples  Galles  , ns  ont  paru  tels  à 
des  yeux  accoutumés  a les  obier  ver. 

C'eft  furies  arbres,  les  arbitraux,  K ordinai- 
rement fur  des  plantes  qui  pillent  1 hiver , que 
c oill'etit  les  Kermès  : il  leur  faut  une  plante  qui 
pu  fie  les  nourrir  pendant  piès  d'un  an,  terme  au- 
quel eft  filé  la  durée  de  leur  vie.  Les  figures  éc 
les  couleurs  d:  ces  bifides  ne  laificm  pas  que^de 
pcrmctric  d'en  caradérifer  aifémcnt  plulieurs  cf- 
pèces.  Parmi  les  femelles  do  Kcimès  , ap  is  avoir 
pris  tour  leur  accroiflVmcnt , les  unes  femblcnt  de 
petits  houles,  attachées  contre  une  branche  par 
une  allez  petite  partie  de  leur  circonfttencc.  1!  y 
en  a patmt  celles-ci , qui  n'imc  jamais  plus  de  la 
grotliur  d'un  grain  de  poivre,  ou  qui  deviennent 
plus  grollcs  qui.  les  plus  gros  pois.  D'autres  tout 
des  eipèees  de  fphêrts  do  .t  un  feginent  a etc  em- 
porté, 5:  qui  font  attachées  à l'arme  par  U partie 
plane  de  la  fedion  5 d amies  font  des  Ipbrres  alon- 
"c  .,  & dont  le  grand  axe  s'élève  au-dctlus  de  la 
ra  .che;  d'autres  un  peu  plus  applatics,  font  plus 
pot  tues  par  un  bout  que  par  celui  qui  y ctl  op- 
po  é (Quelques-unes  ont  la  figure  d'un  rein  , 4c 
c eft  par  la  partie  la  plus  enfoncée  du  rein  , qu'elles 
font  appliquées  contre  une  petite  branche  4c  qu'elles 
tiennent.  D'autres  enfin,  4c  celles-ci  fourntflent 
ici.  des  cfpéces  , lonc  des  moitiés  d'un  f,  héro.dc 
alongé,  coupé  félon  Ton  grand  axe  , & elles  ont 
quelque  rcftcmbiancc  avec  un  bateau  renverfé.  Leuis 
ca .leurs  i.’ont  tien  de  bien  frappant  ; cependant 
elles  préfentent  quelques  variétés  apparentes.  Aller 
communément  elles  en  ont  une  qui  approche  de 
celle,  de  marron  , tantôt  plus  U tantôt  moins  foncé. 
Il  y en  a de  plus  rougcâtict;  il  y en  a qui  rirent 
fur  le  violer  c il  y en  a d un  allez  beau  nou  ; il  y en 
a dont  le  fond  cft  jaune  avec  des  ondes  brunes,  ou 
lu  un  veiné  de  blanc. 

Des  efpèces  de  inhérofirés  , qui  n'ont  tien  de 
bien  propre  , (tut  par  leur  figure,  feit  par  leur  cou- 
leur, à s'attirer  de  l'a  t tenu  un  , auroicne  pu  erre 
longtemps  ignorées,  li  clics  ne  mulriplioicnt  pas 
quelquefois  à un  point  cxccfiif  fur  nos  atbtes  , 5c 
fttt-touc  fur  certains  arbres  (ruiticrs.  Les  Pêchers 
ci  font  quelquefois  tout  rouverts,  tant  d'une  ef- 
pccc  en  forme  de  ba'can  renverfé  , que  d'une  en 
petits  gtair.s  qui  apptochcnr  de  la  figure  fpbériquc  ; 
leurs  branches  en  font  défagréablcs  a voir , elles 
puroificni  tontes  galeu.es.  Quoiqu'on  fâche  faire 
u'age  d'un  cfpècc  de  Kermès  depuis  long-  temps, 

? unique  depuis  longtemps  en  l'air  recueillie  avec 
>in  dans  ccitaines  contrées;  Reatimur  avoit  rai- 
fon  de  dire  que  ce  n'éroit  que  depuis  peu  d'an- 
nées que  ect  infeifte  a été  connu  pour  ce  qu'il  cft 
par  quelques  Savans.  Outre  fa  popre  forme,  di- 
verfes  circonftances  fe  réunifient  pour  le  dégnifer  fi 
bien,  qu'il  n'y  a guère  que  ceux  qui  l'ont  obfcrvé 
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avec  attention  pendant  le  cours  d'une  année  en- 
riète  , qui  aient  pu  fc  convaincre  qu'il  eft  réellement 
un  animal.  Déjà  , dans  l'article  eoncernaût  la  Co- 
chenille , nons  avons  prefqne  donné  en  mérne- 
remps  l'htftnirc  générale  du  Ketmès.  Cependant  nous 
ne  lancions  nous  difpcofe:  de  rapporter  les  oblcr- 
varions  qui  our  été  fairrs  fur  une  cfpècc  particu- 
lière, 4c  qui  eu  même -temps  quelles  pourront 
fetvir  à faire  connoitre  les  autres  cfpècct , four- 
niront des  Connoi  fiances  nouvelles  , ainli  que  des 
plaifirs  nouveaux  , pour  ceux  oui  feroiem  tentés 
de  vérifier  les  faits  par  rut-inémcs.  Nous  allons 
dès-lors  nous  fixer  d'abord  a donner  en  détail 
riuftoirc  d'un  des  Kermès  te  plus  communément 
répandus , 4c  des  plus  ailés  à obfervcr , de  celui 
en  forme  de  bateau  renverfé  qui  doit  fur  les  l’échers; 
nous  parierons  en  lu  ne  du  Ketmès  proprement  dit, 
quia  mérité  une  attention  encore  plus  particulière, 
par  l'ufage  qu'on  a pu  en  faire. 

I.a  plupart  des  Kermès  font  parvenus  pour  ainû 
dire  a leur  dernier  terme  d'accioilfc.mcnc , ou  de 
développement  , vers  la  mi-mai , ou  au  plus  tari 
vers  le  commencement  de  juin.  Qu'on  obfcrvc  alors 
les  Pêchers  , 5:  fur  tout  ccus  qui  font  mal  tenus , 
fouvent  (ans  avoir  befoin  de  chercher  beaucoup  , 
on  trouvera  qu'ils  en  ont  des  deux  genres  dont 
nous  avons  parié  1 les  uns  font  de  petits  gramsptef- 
que  ronds,  de  la  grofleur  d'un  grau  de  poivic, 
tantôt  de  couleur  rougeâtre  , tantôt  d'un  rouge  très- 
biun  , 4c  tantôt  noits  4c  bi  lans.  Les  autres  font  de 
ceux  qui  ont  très  en  petit  la  figure  d'un  bateau 
renverfé  ; ce  fou;  ces  derniers  que  nous  allons  fui- 
vrc.  Leur  plus  grand  diamctic  cft  allez  fouvent 
dans  la  diicétiou  de  la  longueur  de  la  branche , au 
moins  u’eft- il  prefquc  jamais  placé  perpendiculaire- 
ment à eccte  dircétion.  Leur  peau  , ou  enveloppe 
extérieure  , qui  cft  tout  ce  qu'on  en  apperçoit  alors  , 
cft  allez  lemblable  a l'écotcc  fine  4c  Iule  dcqucl- 
ucs  arbres , i celle  par  exemple  qu'on  détache  de 
clius  le  Céxifïer.  Sa  couleur  eft  a peu  pt<£  feuille 
moite  ; quelquefois  elle  tire  fut  le  cafe  ou  fur  le 
marton  clair  , mais  ordinairement  clic  cft  plus 
rougeâtre.  Les  tige. , les  branches,  les  poulies  d'un 
an  , du  Pécher , lont  fouvent  fi  chargées  de  ces 
Kermès  , qu'ils  s'y  trouvent  de  tous  cotés  ; quel- 
quefois ils  lont  dilpofés  a la  file  les  uns  des  autres  , 
comme  des  grains  de  chapelet , mats  quelquefois 
aufii  ils  y font  écartés  les  uns  des  autres.  Tous  ceux 
qu'on  voit  en  même-temps  fur  le  Pêcher,  4c  dont 
1 extérieur  cft  allez  femblablc.  De  qui  tous  font  éga- 
lement immobiles , ne  font  pas  pourtant  dans  le 
même  état  ; les  uns  font  des  infectes  rrès-vivans  , 
les  aunes  font  des  infeétes  morts  ou  dctTcchés  dès 
l'année  ou  les  années  précédentes,  5c  qui  font  reliés 
dans  les  places  mêmes  où  ils  ont  péri  , fans  que  leux 
extérieur  en  ait  été  fcnltblcmcnt  altéré.  Une  partie 
de  ceux  qui  font  fur  les  plus  vieilles  tiges,  (ut  les  plus 
vieilles  branches,  font  des  Kermès  dcllcchès,  4c  tous 
ceux  qui  (ontaccachés  contre  des  jet*  d'un  an,  font  des 
Ggg  x 
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Kermès  bien  vivans  ; les  vivans  ont  partout  une  eau* 
leur  plus  fraiebe  , plut  vive  que  celle  des  morts. 
Il  cft  cucorc  aile  de  diftingucr  ces  derniers  des 
autres  , par  un  moyen  limple.  Si  on  .poulie  les 
mores  même  avec  le  doigt , même  aller  légère- 
ment , on  les  détache  , ils  tombent  a terre  ; les 
autres  plus  adhérent  rèûftenc  davantage  , àe  11  on 
y va  rudement  , on  les  é craie  fans  les  taire  gbller. 
Quand  on  en  ecrafe  de  ccus  qui  font  vivant,  on 
en  fait  foriir  une  efpèce  de  liqueur  épaule  , une 
lotte  de  bouillie  , en  un  mot  des  matières  apcu-pièt 
j'artillcs  à celles  qu'on  fait  fouit  du  corps  de  tout 
infeéle  en  l'écrafant.  Cette  leulc  ctrconiiancc  ap- 
prend que  les  derniers  Kermès  ne  doivenc  poicr 
être  confondus  avec  les  vraies  galles  des  arbres. 
Les  autres,  ceux  qui  font  péris  depuis  long  temps  , 
ne  parpilfcnt  qu'une  coque,  ou  qu'une  demi  co- 
que cafTante  Se  friable  , dans  laquelle  une  poudre 
blanche  cil  contenue. 

Le  Kermès  vivant  cil  fi  adhérent  à l'arbre,  qu'il 
cft  difficile  de  le  détacher , dans  la  fuilon  que 
nous  venons  de  choifir , pour  le  faire  conlidércr 
faos  l'écrafcr  ou  le  blclîcr  , fi  on  ne  fc  fert  que  de 
fes  doigts  ; mais  on  parvient  a l'enlever  bien  fam 
le  bien  entier , au  moyen  de  1a  pointe  d'un  ca- 
nif ou  d'un  couteau  , qu’on  grille  entte  l'infcébr 
Se  l'écorce  de  l'arbre.  La  place  d'où  il  a été  retiré , 
parole  tapillée  d une  matit  rc  cotonnculc  : c'clt  fon 
ventre  Se  tour  le  dedbus  de  fon  corps  qui  cil  app  1- 
qué  contre  ce  In  de  coron.  Le  ventre  clt  alors  aulli 
renflé  , aufli  plein  qu’il  cft  poffiblc  qu  1!  le  loir  pour 
loucher  de  toute  part  la  fuifacc  fur  lequel  il  cft 
fité  -,  fi  on  lut  ôte  le  coron  qu  il  entraîne  fouvenc , 
il  paroît  rougeâtre  , St  d'un  rougeâtre  qui  dlfpolc 
à le  regarder  comme  une  fubftaucc  chainuc.  bans 
doute  la  feule  couche  cotonncufc  que  nous  venons 
de  fane  remarquer,  aurmt  dû  fudire  pour  empêcher 
de  confondre  les  Kermès  avec  les  cscruidancts  des 
arbres,  les  vraies  galles  1 ces  gal  es  font  réellement 
recouvertes  par  l'écorce  , elles  n eu  font  jamais  lé- 
pattes  par  une  efpèce  de  lit  de  coton. 

Le  Kermès  confidéré  un  peu  plus  tard  que  nous 
venons  de  le  faire,  ccft-à-  titre.,  peu  avant  la  fin 
de  mai , font  encore  plus  dans  le  cas  d'être  mè- 
connuspour  des  animais.  St  environ  quinze  jouis 
après  qu'ils  font  devenus  aulG  gonflés  qu’ils  le 
peuvent  devenir,  011  les  détache  de  leur  place  , ils 
ne  parodient  1 lus  que  comme  un  de  ces  Kermès 
mont  Se  dcdèchés  , dont  nous  avons  parlé  j on 
u’y  trouve  plus  rien  de  ce  qu’on  y avoir  vu  de 
charnu  ; chacun  d'eux  cft  devenu  fcmblablc  à nue 
pence  écaille  de  Tortue  ou  autre , d'uti  l’animal 
au  loir  été  tiré.  Il  n'cft  plus  qu'une  limple  coque, 
oui  contient  K recouvre  nue  infinité  de  grains  un 
peu  icnrgcârrcs  , Se  moins  adhérais  les  uns  aux 
aunes  que  des  grains  de  fable.  Us  tiennent  fi  peu 
les  uns  aux  autres , qu'ils  tombent  par  terre  avant 
que  le  Kermès  air  été  détaché  , fi  on  n'a  fatten- 
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lion  de  commencer  à le  détacher  par  fa  partie  fupé- 
ricurc.  Pour  mieux  voir  ces  grains  en  place , on  n*a 
qu'a  couper  rranlvcifalcinent  le  Kermès  avec  un  ca- 
nif, Se  enlever  fa  partie  fupéricurc  ; on  fait  tomber 
cous  les  grains  qiiléroicnt  contenus  dans  cette  partie  , 
mais  ceux  qui  croient  logés  dans  la  paitic  ipfèncufc 
y i client  , de  00  volt  la  petite  èpailleur  des  paroil 
Jé  la  cavité  qui  les  rculcime  , de  comment  ils  fout 
empilés. 

Lorfque  l'on  eonlidère  ces  petits  grains  avec  un 
miciolcope  ou  avec  une  forte  loupe,  leur  figure 
oblonguc  Se  arrondie  ne  permet  pas  de  les  prendre 
pour  autre  choie  que  pour  des  etufs.  Le  Kermès  que 
nous  avions  vu  auparavant  charnu  , ne  paroît  alors 
véiiiablcincni  qu'une  coque  , ou  , comme  des  Na- 
turalilles  loue  du,  qu  une  efpèce  de  gonfle,  rem- 
plie n'unc  infinité  d'arnfs.  C cft  auffi  ce  qui  a per- 
(uadé  a quelques  Savant  , qui  n'avoient  pas  ob» 
fervé  les  Kermès  dai  s tous  les  temps  ou  il  faut  les 
obferver  pour  les  bien  connoluc  , qu  ils  n éiuicnt 
autre  choie  que  des  coques  fcuiblablcs  e celles  dans 
tciqucllcs  divers  infoclcs  renferment  Icuts  oeufs  | 
que  ces  prétendues  Galles  avoient  été  contînmes  , 
peut-être  filées  par  quelque  infecte  qui  avoir  fongé 
a y mettre  fes  neufs  en  lurcté.  Enfin,  li  on  détache 
le  Kermès,  ou  fi  on  l’ouvre  encore  un  peu  plus  tard, 
de  fi  on  obfcrve  la  cavité,  l'intérieur  de  (‘efpèce 
de  coque  , la  loupe  y fait  voir  des  milliers  de 
pétrit  infectes  mêlés  avec  des  efpcces  de  grains  de 
pouliicrc.  Ce  font  les  infectes  qui  font  lorns  des 
petits  étuis  , les  enveloppes  des  trufs  d'où  ils  fe 
font  tirés,  forment  partie  de  l’cfpccc  de  pouflièic 
au  milieu  de  laquelle  ils  font  j on  ne  trouve  plus 
alots  des  trufs  concis. 

Quelques  obforvatinns  vraies , Se  qui  ont  de- 
mandé de  l'attention  dans  ccus  qui  les  ont  faites 
pour  la  picmiéie  fois,  oni  encore  concouru  à faire 
picndic  de  faudcs  idées  des  Kermès  St  des  petits 
animaux  fort»  des  trais.  On  a très- bien  remarqué 
que  la  peau  de  quelques  Kermès  émit  percée  quel- 
quefois d un  foui,  quelquefois  de  tro.s  a quatre  trous 
ronds,  placés  tantôt  dans  un  endroit.  Ce  tantôt 
dans  un  autre.  Les  vérirablcs  Galles  d'où  font  forcis 
les  Infoétes  qui  fc  fout  élevés  dans  leur  intérieur  , 
font  percées  de  même,  comme  s'il  ne  devoir  rien 
manquer  a la  rellpmblaucc  cuire  les  vraies  Galles  Se 
les  Kermès  j on  a va  aufli  de  très-petits  inlccies 
forcir  de  ces  derniers , apres  avoir  cru  dans  lent 
intérieur  (ous  la  forme  de  larves.  Mais  il  ne  fa'loic 
qu'obfciver  uu  Ketmès  dans  une  circonftancc  favo- 
rable , dans  un  temps  moyen  entre  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  , pour  luiA  bien  a durer  fon  état , 
Se  pour  voir  le  dénouement  de  toutes  les  difficultés 
qui  en  ont  imputé. 

Nous  avons  confidéré  le  Kermès  renflé  Sr  qui  pa* 
roitioit  charnu  ; nous  l’avons  cnfuiic  conlidctè def- 
feché  Si  devenu  une  efpèce  de  coque  uès  • remplie 
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d'<rufs  j fi  on  faifit  un  temps  moyen  entre  !cs  deux  ! 
précédons  , et  qui  fera  aifé  à qui  ne  mettra  pas  un 
intervalle  d'un  trop  grand  nombre  de  jours  entre 
fci  obfct varions,  on  détachera  un  Kcnr.ès  qui  ne 
fera  pas  aminci  au  point  de  ne  parorrre qu'une  mem- 
brane , 6c  qui  ne  fera  pas  aufli  gonflé  q^r  celui 
«juc  nous  avons  conlidéré  d'abord  i il  refera  entre 
ion  ventre  & 1 arbre  une  cavité,  mais  conüdérable 
ment  uioins  grande  que  celle  qui  y eut  t'ré  , li  le 
Kermès  eut  été  déraclié  plus  tard  ; il  y aura  dans 
cette  cav:rc  de  ces  petits  grains  que  nous  avons 
dit  erre  des  œufs,  mais  il  n*y  en  aura  que  pour 
i emplir  la  petite  cavité  , à moins  qu'il  n'y  en  eût 
tu  dans  1a  fuite,  il  trt  bien  ailé  alors  de  fc  con- 
vaincre, fur-roue  fur  les  Kermès  en  forme  de  ba- 
teau renverfé  , tels  que  ceux  des  Pêchers  t que  le 
Kermès  cil  un  véritable  animal,  pnilqu'on  peut 
s'allutcr  qu'il  cil  alors  occupé  à faire  des  crufs , 
qu'on  l’a  déraillé  pendant  uu'il  étoit  en  pleine 
ponte , & on  le  veira  continuer  de  pondre.  « La 
première  feis  , dit  Rcaumor , que  j'obfervat  dans 
cette  circonfiancc  favorable,  & avec  une  forte  loupe, 
une  Gallinfcélc  que  je  verois  de  détacher,  je  vis 
diflinftemenc  pns  d’un  de  fes  bouts  , près  de  celui 
uc  nous  pouvons  appeler  le  poflcticur  , je  vis, 
i«-jc,  un  petit  oeuf,  qui  néroit  encore  forri  qu'en 
partie  , & qui  ëtoir  encore  logé  en  partie  dans  le 
trou  dclkmé  à leur  donner  iduc  à tous.  Mats  pour 
ne  m’en  pas  fier  à ccrtc  feule  oblcrvanon  , je  frottai 
doucement  le  venue  de  la  Gaüinfc&c  , & je  foulHai 
defluv  pour  emporter  les  crufs  qui  pouvoicnr  y 
être  retenus  par  quelques  inégalités  ; apiès  quoi 
je  pofai  la  Ga  inlcéte  le  ventre  en  haut  fur  du 
fable  dont  j'avois  rempli  un  petit  vafe.  Quoiqu'elle 
iùr  la  allez  mal  a fon  aife  , elle  ne  laida  pas  de 
continuer  Ion  operation  : en  moiris  d’une  heure 
elle  fit  forrir  trois  œufs  de  fon  corps  , pat  f ou  ver- 
futc  qui  cft  auprès  du  derrière.  » 

Nous  venons  bientôt  les  Kermes  paroi  tre  perdant 
plnliruis  mois  confécutifs  avec  des  formes  alTtz 
semblables  à celles  de  divers  autres  infeâcs,  mais 
k melure  qu'ils  grofliflent , irur  extérieur  le  déû- 
^onne  entièrement  : ils  ne  groflillcnt , ils  ne  fc  dé- 
veloppent confidérablcmcnt  que  quand  les  milliers 
d'oeufs  renfermes  dans  leur  cotps  croiflcnt.  Quand 
ces  crufs  font  près  de  fortir  du  corps  de  l’inlcftc  , 
le  ventre  cil  ü rendu , que  les  filions  qui  réparent 
naturellement  les  anneaux,  ont  difparus;  cependant, 
lot  {que  l'iafcâc  a avancé  fa  ponte  t il  redevient 
allez  conno'lhtbc  p -ur  ce  qu'il  cft,  fî  on  l’obfcrvc 
du  côté  qui  étoit  appliqué  contre  (arbre  : alors 
le  ventre  étant  un  peu  vuiJi,  les  anneaux  dont  il 
elt  compofé,  font  allez  ailVs  à diltinguer  à qui 
les  confidère  avec  une  loupe;  on  peut  en  compter 
cinq  , dans  le  dernier  dcfquels  cil  l'ouverture  qui 
donne  forric  aux  crufs.  On  peut  aufli  rcconnoîtrc 
fix  partes  de  l'infecte  qui  n*cn  a pas  fait  ulàgc  de 
puis  longtemps  : il  les  lient  alors  appliquées  con- 
tre fon  corps  ; il  y en  a quatre  qu'on  diltinguc  plus 
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aWmcnt  cjue  le*  autres.  On  peut  encore  , en  ob- 
Ùrvjnt  avec  attention  , apperccvoi»  piü  de  la  pte- 
nuère  pane  de  pattes , une  cfpèce  de  petit  mam*- 
lon , >]ui  cil  la  pattic  par  le  moyeu  de  laquelle 
l'ii.fcac  fc  nourrie. 

Si  on  confidère  fur  la  branche  la  place  d où  ou 
a détaché  un  de  ces  Kermès  , qui  n’a  point  encore 
commencé  fa  ponte,  on  y voie,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  un  cfpèce  de  lie  d’un  duvet  cotonneux  ; ce 
duvet  fcul  pourroit  donner  quelque  idée  de  la  figure 
6c  de  l'arrangement  des  part.es  qui  font  du  côté 
du  ventre  ; on  y retrouve  leur  moule  , on  y dtf- 
ringuc  fur-tout  ceux  des  cinq  anneaux  & de  quatre 
des  pattes.  St  on  ne  doit  pas  hciircr  fans  doute  a 
regarder  les  Kermès,  comme  de  véritables  animaux  , 
on  ne  peut  aufli  qu'admirer  la  manière  dont  la 
nature*  les  a pour  ainfi  dire  iofiruict  à confetver 
leurs  crufs  6c  les  pents  qui  en  éclofcnt.  Quant  té 
d'autres  infedev  lavent  filer  des  coques  dans  les- 
quelles ils  renferment  leurs  aufs  avec  bien  de 
I arc  j c'cft  fon  propre  corps  que  le  Kermès  doit  em- 
ployer pour  couvrir  les  liens  : fon  corps  leur  rient 
vérirabievr.enc  lieu  d'une  coque  bien  c'olc  : il  ne 
les  laide  pas  un  inllanc  cxpolcs  aux  imprcliiunv  de 
l'air  , il  les  met  parfaitement  à l'abri , il  les  couve 
en  quelque  forte  des  l’inflauc  où  il  vient  de  les 
pondre.  Les  petits  qui  fortent  des  oeufs  , fc  trouvent 
encore  couvés , ou  couverts  au  moius  , des  i'inl- 
tant  de  leur  naiflance  6c  pendant  ululicurs  jours  , 
par  leur  mère,  ou  du  motus  par  ton  cadavie  : de 
forte  que  le  Kermes  , même  apres  être  péri  , cil 
utile  , foie  à fes  trufs , l'oit  à les  petits , il  les 
couvre  encore  alors  avec  fon  corps  , qui  le  dcllcchc 
fans  tomber  en  pourriture. 

Mais  pour  mieux  admit er  la  manière  fingulière 
que  la  Nature  a choilic  pour  perpétuer  les  Kennes, 
ictournons  encore  à conuJércr  un  de  ceux  du  Pé- 
cher , en  forme  de  baieau  , 6c  qui  cil  p êt  a com- 
mencer la  ponte.  Le  contour  ovale  de  fon  Corps  , 
c<*;c  ligne  qui  peut  être  regardée  comme  le  ter- 
me de  leparationdc  la  partie  convexe  ou  ou  dos  , 
6c  de  (a  parue  prcfque  plane  ou  du  ventre,  cü  exac- 
tement appliquée  contre  une  portton  de  l'arbre,  6c 
la  portion  de  l'arbre  qui  cU  dans  cette  enceinte , 
eii  rapide  d'un  duvet  ou  d'un  coton  fur  lequel  le 
ventre  cil  pofé.  Faifons  'pondre  un  premier  ari.f 
a notre  Ktrmcs  , il  ne  le  poulfcra  pas  par  • delà 
l'enceinte  de  Ion  corps  , comme  plu  curv  in  fc  (Lies 
pondent  leur»  crufs.  Sur  le  champ  il  va  faire  palier 
cet  cruf  entre  fon  vetme  6:  le  lit  de  duvet;  e cil  là 
oit  il  conduira  pca-â*pcu  tous  les  ccufs  qui  doi- 
vent fortir  a la  file  du  premier  ; il  les  pond  Ions 
icur  permettre  Je  paroitre  pour  ainfi  due  au  jour. 
A mvfutc  que  le  ventre  le  vuidc  d ntic  certaine 
quantité  d'crufs , il  laide  la  place  ncccllauc  pour 
les  loger  entre  fon  enveloppe  extérieure  , fa  peau 
6c  le  hr  de  coton;  ainli  fucccflivcmmr  ks  ccufs 
fortent  du  corps  , 0t  fucceffivcrocot  ils  iont  conduits 
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entre  la  pean  du  rentre  5t  le  lit  de  dorer.  La  peao 
du  rentre  cède  .pour  lui  tarifer  U p'acc  néccflauc , 
elle  s'approche  du  do»  & s en  approche  de  plus  en 
plus.  î.c  volume  qu'avoit  le  rentre  avant  (aponie 
*toit  J reflue  tout  du  aux  auts  dont  il  éton  farci. 
Quand  la  ponte  clt  finie  , L peau  du  ventre  , fi 
tendue  aupatavant  , clt  puulfcc  pat  les  cru  h «qui 
ont  pâlie  en-dehors  & fou»  elle  , jufquà  toucher, 
ou  pret'jnc  à toucher  le  dos  ; elle  n en  cft  réparée 
que  pur  dis  parties  afin  m nets  , comme  les  intcf- 
tms  & les  ovaires  Ceux-ci  qui  (tronc  vuidcs * ne 
tieonert  pas  «lois  grand-place*  ils  Cône  flaques. 
Le  cô:é  du  Kermès  , qui  clt  tourné  vers  I arbre , 
cft  donc  devenu  concave , il  clt  fait  alors  en  co- 
quille ou  en  cuiÜcron  , 6t  cette  clpècc  de  coquille 
appliquée  tonne  lVbic  « forme  une  coque  qui  re- 
couvra d'autant  mieux  Jes  œufs*  que  fa  membrane 
extérieure,  celle  de  la  partie  convexe,  e(t. forte, 
ferrée*  5c  lemblc  analogue  aux  matières  cruitacccs. 

Après  que  le  Kermès  a fini  fa  ponte  , il  ne  refte 
pas  long-temps  en  vie  ; c’elt  une  lui  allez  géné- 
rale , * ne  les  u.feâes  paillent  quand  ils  ont  fait 
tout  ce  qui  ctoit  iiéccilairc  à la  muhipitcacion  de 
leur  clpècc  ; il  pt  rie  donc  , & dans  la  mime  place 
ru  il  s’étoit  fixe  depuis  long-  temps*  fou  corps  achève 
de  fc  dr  Ile  cher,  6c  le  voilà  transformé  dans  uue 
cfpccc  de  coque  qui  couvre  les  œufs  , 5c  qui  par 
roit  ii  bien  en  t re  uue  véritable  * qu'il  n*c(t  pas  éton- 
nant que  des  obfcrvatcuis  aticntils  aient  cru  qu'chc 
n'ccoii  que  cela  * qu’ils  n'aient  pcn(é  ni  qu'elle 
avolt  etc  animal  , ni  qu'elle  nétoit  qu'un  animal 
deficché  car  lieu  ne  peut  conduire  à prendre  une 
idée  r elle  de  (a  nature  du  Kermès*  quand  on  ne 
l a pas  fuivi  dar.s  fis  di  lércus  étais  * 5c  lut- roue 
dans  l'opération  de  la  ponte. 

On  ne  fauroit  voir  comment  le  Kermès , malgré 
Ton  immobilité  , doit  conduire  jufqu'aupiès  de  fa 
partie  anterieure  tes  œufs  qu  il  fait  fortir  de  fa 
partie  pofténeurc.  Quoique  tout  le  corps  ne  change 
point  de  place  pendant  qu'il  pond  , il  y a (ans 
doute  alors  des  mouvcmcusintéiicursj  les  anneaux, 
nubiles  du  côté  du  ventre,  peuvent  aider  par  leur 
cotuprefiion  la  fortic  des  œufs;  mais  on  peut  ima- 
giner aulli  que  les  mouvement  lucccflrfs  de  ces  mêmes 
a nue  a x , conJuifem  les  œufs  vers  la  partie  anté 
rieotc:  le  dernier*  le  cinquième  anneau  pouffe 
l'œuf*  qui  vient  de  fortir,  a l'anneau  qui  la  pré- 
cède , au  quatrième  : celui- r;  te  fart  avancer  ju(- 
qu’au  troiuémc  * 5c  aiufi  d’anneau  en  anneau  il  clt 
conduit  jufqu'au  premier.  Ucs  que  les  œufs  fe  trou- 
veront empilés  veis  les  premiers  anneaux  * les  mou- 
vemen;  des  anneaux  furies  œufs  nouvellement  fouis , 
fc  communique ron:  aux  œufs  cntairés,  5c  les  pouf 
feront  plus  loin  que  les  anneaux.  Rcaumur  croit 
avoir  vu  faire  des  mouvement  fcmbiablcs  à ceux 
qui  font  néiciraircs  à cette  opération  * aux  Kermès 
qu'il  tenon  dans  le  fable  , renverfés  fur  le  dos , 
pour  les  obfcrvcr  pendant  qu'ils  poudoicnt. 
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On  n’a  pu  apprendre  rien  de  bien  précis  , fur  le 
nombre  des  jours  au  bout  dcfqucls  les  petits  Ker- 
mès forcent  des  œuf* , ma  s il  a pau  qu’ils  en  (ont 
au  moins  dix  a douce  a éclore.  Il  a paru  encore  que 
pluficurs  jours  après  leur  naiilance  * ils  relient  tran- 
quilles  foat  la  ccauc  formée  par  le  cadavre  de  leur 
mère  4U  milieu  des  üragmen*  des  coques d’aufs 
doii  ils  le  .'ont  tirés  j ils  y relient  apparemment 
ju(qo'a  ce  que  leurs  parues  te  (oient  affermies.  Enfin 
ils  deviennent  eu  état  d’aller  jouir  du  grand  jour  , 
& ils  en  or.t  befom.  On  imagine  allez  qu'ils  doivci  e 
êtte  alors  d'une  extrême  petit  elfe:  ce  n’cft  qu'avec 
une  loupe  qu'on  les  peut  bien  voit  ; m-is  on  n ima- 
gmcruu  peiu-ccic  pas  combien  ces  icfcéks  nouveau  - 
nés , rcucmblcnt  peu , au  moins  , par  leur  activité  , 
a celui  a qui  ils  doivent  la  na-fiancc  , 5c  a celui 
qu  *is  doivent  cric  un  jour.  Ils  marchent,  5:  mar- 
chent extrêmement  vite.  Leur  forme  n'a  rien  de  lin— 
guiict  , leur  coipscll  trct-applaii ; fon  contour  cil 
a* peu-prés  ovale.  Audi  (cmble-c-îf  utc  petite 
plaque  ovale  : Ils  portent  deux  ant  nncs  devait 
eux;  ils  font  munis  de  fis  pattes  qu'on  appel çoic 
lut  (qu'on  les  cherche  avec  un  peu  d attention  : alfcx 
louvci.t  clés  lont  cachées  j ar  !a  partie  lupctieure 
au-defious  de  laquelle  elle»  font  attachées.  Ce  qui 
doit  déterminer  a croire  que  les  petits  Kermès  ne 
prennent  l'cfiTor  que*  pluficurs  jours  après  qu'ils  font 
né* * c'clk  qu’une  mère  de  cts  Kermès  , qui  clk 
deilecbcc  5c  ne  1ère  plus  que  de  coque , peut  être 
obier  vec  a la  loupe  pendant  pL-heuts  jours,  fans 
quon  voie  autour  d'elle  aucun  paie  vivant;  mais 
h on  la  détache  5c  fi  on  cherche  a voir  a la  loupe 
ce  qui  clt  dans  fa  cavité  * tout  y parole  fourmiller 
de  petit»  animaux  qui  y font  nés  ; « n les  a déter- 
minés a fc  mettre  en  mouvement*  ils  s'éparpillent  de 
tous  côtés;  ils  fc  difpctfcbt,  5c  avec  viulTciily 
eu  a des  (tuiliers*  or  en  pect  juger  par  le  nombrc  des 
œufs.  Quelques  auteurs  ont  compté  plus  de  deux 
nulle  a uls  fous  un  (cul  Kermès  de  certaine  clpècc, 
5c  d’autres  en  ont  compte  plus  de  quatre  mille  fous 
un  autre  cfpècc  de  Kcimés.  Loi  (qu’on  voit  tant 
de  milliers  d infeûct  dans  un  tas  de  poudre  Han- 
che, 5c  que  celui  qui  leur  a donné  naiilance  parole 
féduit  a n'etre  qu'une  (itnplc  coque  ; on  croit  tenté 
de  les  crotte  cuupabies  d'une  grande  barbarie*  on 
fcroit  renié  de  cruitc  qu  i's  ont  dévoré  toute  U fui  - 
(lance  du  corps  de  leur  mère.  M.  Ccrtoni , quid'ai  - 
leurs  ^ fait  de  uès-bonnes  oblcrvauons  fur  le  Ker- 
mès ou  les  Cochenilles  , 6c  qui  a compté  avec  foin 
le  nombre  des  œufs*  l'a  pente  a-peu-pres  ainfi ; il 
a ctu  que  les  œufs  éroicnt  éclos  dans  le  corps  de 
la  mère  * 5c  que  les  petits  le  déchiroicnt  peur  for- 
tir  i les  apparences  font  uès- propres  a induite  dons 
cette  cireur. 

Si  on  cunlîdèrc  les  Kermès  * un  certain  nombre 
«le  jouis  apres  que  leur  ponte  cft  finie*  on  voit  au- 
tour d eux  les  petits  qui  font  nouvellement  nés*  5c 
on  en  voir  qui  à chaque  mitant  fortent  de  dcfîous 
le  cadavre  dclléché  qui  leur  formait  uue  coque.  La 
Nature  leur  a préparé  uue  porte  qu'ils  ne  font 
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pas  cmbarraflcs  de  rroaver  : une  petite  porrion  de  la 
partie  j-ofthicurc  du  Ketmè*  mère,  neilpasap- 
pîi.pi'c  contre  l 'arbre  , elle  clk  naturellement  con- 
tournée de  manière  à ne  pou*o:tVp  appliquer , fit 
elle  ell  fendue.  Cette  portion  dans  quelques  Ker- 
mès , cft  faire  comme  U partie  lupéncurc  d'un  bec  ; 
dans  d’autres,  comme  la  portion  Je  la  lèvre  fupéricurc 
qui  fait  la  moue.  Dam  le  Kermès  du  Pêcher  clic  cil 
la  moitié  d un  court  tuyau  , dont  la  concavité  elt 
tournée  vers  l'arbre.  CVft  par  cet  endroit  que  lor- 
ttnr  tous  les  Kermès  nouvellement  né».  Des  trous 
rond»  parodient  quelquefois  fur  la  partie  eonvcic 
des  Kermès  mères,  mai*  ils  n’ont  jouit  été  ou 
verts  par  les  jeunes  Keimès;  ils  font,  comme 
nous  l’avons  d ja  dit,  louviagc  d’autres  miettes  , 
qui  , après  avoir  cru  fie  vécu  , fous  la  forme  de 
larves  , dans  le  corps  des  Kermès  , en  percent  le  dos 
pour  en  fortir  : c’eft  auHi  ce  qui  a beaucoup  con- 
tribué a faire  confondre  les  Kermès  avec  les  Galles. 

C*cft  vers  les  premiers  jours  de  juin  que  les  Ker- 
mès du  Pécher  nouvellement  nés , commencent  a 
fortir  de  délions  le  (que  le  R de  leur  mè*-e.  On  les 
voit  marcher,  nu  plutôt  couiir  , fit  même  vite, 
far  toutes  les  branches  de  l'arbre  : on  ne  les  voie 
pourtant  que  quand  ou  obfcrve  les  branches  avec 
une  forte  loupe,  a Après  en  avoir  vu  en  rrès- 

traude  quantité  fur  des  branche»  de  Pécher  , dit 
.caumur.jc  crus  au  bout  de  quelques  jours  les  en 
trouver  toutes  couvertes,  parce  que  dans  le  temps 
de  mon  obfcfvation  le  nombre  de»  Galliufcctcs  qui 
cto.wfU  (brocs  de  leurs  coques  , quoi  ju'immcnlc  , 
étoic  pciii  en  comparaifon  du  nombre  de  celles  qui 
n'avoiwJ'T  pa»  encore  pc**  lYlTor  ; aulfi  fus-je  très- 
furpr  s de  n’y  en  rencontrer  que  quelques-unes  dif- 
perJees  par*  ci  , par  la  i ,c  ne  lavois  ce  que  les 
aurr  s croient  devenue*  Nous  avons  d«t  ailleurs  , 
pourfuit  le  mè-tic  Auteur  , que  pour  découvrir  les 
Pucerons  qui  te  font  établi'  fie  cachés  (uut  les. 
feuilles  , fie  même  fous  le»  écotccs  de  differens  ar- 
bres , il  n-y  avoit  qu  a fc  lauier  guider  par  les 
Fourmis  , qu’a  remarquer  où  leur  courte  fc  ter- 
mine  fur  les  arbres  ou ‘elles  moment  : elles  font 
attflt  les  meilleur  « guides  qu’on  puiffe  fuivre  pour 
trouver  les  GaJinfcâc*;  elles  les  aiment  comme  elles 
aiment  le*  Puerions  , ilks  fc  tiennent  autour  d’cllesi 
aulli  m'ont  cl  es  fouvent  ind  quédet  Galuntccfcs  fur 
des  cfpcccs  d arbres  où  je  ne  m’avifou  pas  d'en 
chercher.  Ce  furent  auflî  le»  Fourmis  qui  m’appri- 
rent où  fc  tenoient  le»  jeunes  Gallmfcdes  du  Péclicr , 
qui  avoicnc  difparu  pour  moi;  je  vis  des  Fournis 
monter  continue  lit  mon  fer  les  feuilles  de  ces  arbres, 
& s’y  arrêter  ; je  fou.  çonnai  qu'elles  y cherchaient 
qi  c*ép  eebofe»  J obfcrvai  cet  fcuil  es  avec  une  loupe. 
Se  je  icconnus  aulli -tôr  qu  elles  étoicnr  remplies  d* un 
grard  nombre  de  petites  plaques  qui  étoicnt  au- 
tant de  Gai  lui  frêle  s.  Elles  avoicnc  d'autant  plus  ai- 
fément  échappé  à mes  yeux  , qu  ouuc  qu’elles 
étoicnc  extrêmement  pentes  , elles  étoicnt  toutes 
fans  mouvement , fie  hors  des  places  où  je  cruyois 
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devoir  le»  rroaver,  c\ fl- à- dire , hort'ds»  tiers  fur 
lcf|ucllct  011  voit  toutes  les  Calhnfcélcs  d'une  grodeu, 
fcnfiblc.  Le  fccuuts  de  l.i  loupe  me  devint  pourtant 
inutile  pour  let  tcconnid  te  lut  les  feuillet  , lot  f- 
que  je  fus  qu'ciics  y étotent  j quelques-unes  étoicnt 
^toiles  de  relie  jour  êtte  apprijucs  â la  vue  (im- 
pie. Certaines  feuilles  eu  étoicnt  toutes  couvertes  > 
on  y en  voyoit  .(s  d.lfcremcs  grandeurs , &:  de 
di  Jeter,  tes  coulcuts  , de  picfque  blanchis  , du. 
blanc  verdâtre  , d'un  blanc  jaunâtre  , de  jaunâtres, 
de  rougeâtres.  Pour  la  plupart  elles  étoicnt  (1  min- 
ces , Il  apvlatlcs,  U de  plus  li  immobiles  , qucj'ccota 
tics-dilyofe  à ne  les  pirndre  que  pour  des  dé- 
pouilles quittées  par  ces  iufcâes.  Pour  commenctr 
a m’affurer  que  ces  plaques  fi  minces  n'étoicnt  pou:- 
■ant  pas  Je  (impies  dépouilles  , je  les  preflat  avec 
l'ongle  , je  Tes  écra!ai , Si  ic  forçai  aufD-tôt  un 
fuc  jaunâtre  de  (ortir  par  un  des  bouts  de  leur  corps. 
Si  de  s'y  aflcmblcr.  Mais  j'eus  bientôt  ur.e  preuve 
plus  coinpletic  que  les  plaques  les  plus  ni  lires  , que 
celles  qui  ne  fcutbloicot  qu'une  liuiple  membrane  , 
étoicnt  des  infcâcs  très-vivxns.  Je  portai  dans  mon 
cabmec  des  feuilles  chargées  de  toutes  ces  petites 
tarbes  , pour  les  oblervcr  & pour  les  faire  dcllincr. 
Au  bouc  de  quelques  heures  , je  vit  ces  feuilles 
couvcrrcs  d iniedes  en  mouvement,  toutes  les  pe- 
tites plaques  s'étoicnc  détachées  ; elles  niatchoienr  , 
,7  tnatchoient  très  vite  ».  Cctl , (ans  demie , en  s'ex- 
primant de  même , St  en  entrant  dans  tous  ces  dé- 
tails , qu'on  fc  rend  véritablement  ligne  d'être 
l iurcrpiêic  de  la  Nature  , Si  de  mériter  aulTi  la  rc- 
connoilîanec  de  ceux  qui  en  font  l'objet  de  leur 
étude. 

Ainfi  , ces  infeéles , après  être  nés  fur  les  bran- 
ches des  Pêchers  , les  parcourent.  Si  vont  chercher 
les  feuilles  fur  lefquclles  ils  fe  fiicnc,  laits  doute 
pour  en  tirer  la  fubllaucc  meefUtre  â leur  notir- 
liture  Si  â leur  accroilTemcnr.  ils  ne  longent  point 
les  feu  Iles  , ils  en  pompent  le  fuc  avec  une  trompe 
placée  piès  de  la  première  paire  des  paires.  Ce  n'efl 
pas  fur  les  jeunes  Kermès  qu'il  faut  chercher  i la 
voir,  c'cft  tout  ce  qu‘011  peut  faire  que  de  1a  dif- 
tmgucr  fur  les  plusgtos;  néanmoins,  li  on  obfcrve 
ces  dcrnicis  dans  des  circonlianccs  favorables  , on 
dëcouvie  prclquc  icujouis  vcis  l'origine  de  la  pre- 
mière paire  des  nattes , un  petit  enfoncement  tcbor- 
dé  de  quelque  choie  de  charnu  , comme  un  coûte 
tuyau  éva fc.  Après  avoir^fétachrpcu-a  peu  quelques 
Kermès  de  l'endroit  oii  ils  fe  font  lit  s,  on  peur 
y voir  un  fier  blanc  extrêmement  délié,  plus  long 
que  ta  moitié  du  corps  de  l'infcétc  1 il  ure  Ton  ori- 
gine du  court  tuyau  charnu  : on  voit  la  pointe  de  ce 
filet  piquée  dans  l'écorce  fous  laquelle  elle  devoit 
être  cofoncée  en  avant , ou  y faire  bien  des  circuitr. 
Ce  filet  cil  fans  Joute  l'organe  au  moyen  duquel  le 
Krtmès  fe  nourrit.  Si  le  principal  luflrumcnt  qui  le 
tient  alfujctti  dans  fa  place. 

Les  jardinietsj  attentifs  nétoyent  de  leur  mieux 
leurs  arbres  tuiliers , Se  fur-tout  les  pêchers  , des 
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K. fini*.  L'expérience  leur  a apprit  que  cet  înleéles 
fpuifent  Ici  arbret  de  féie  , qu'il»  les  font  languir , 
et  mime  périr.  Quelque  grande  que  fuit  la  quan- 
tité det  Kermès , qui  le  liuut  multipliés  fur  un 
arbre,  il  y a pou: tant  peu  d'appatenee  que  ce 
qu'ils  coafoinment  en  fève  pour  leur  nourriture 
St  leur  accroillcmcnt,  fuit  allez  confidérablc  pour 
que  l'arbre  ne  puilfe  la  leur  fournir  fans  en  foutfrir. 
Il  y auroir  peut-être  plut  de  fève  employée  à nour- 
rir aux  dépens  des  gmifrt  brandies , un  ou  deux 
petits  rejettent  garnis  de  toutes  fcs  feuilles , qu'il  n'y 
cna  de  confommée  par  les  Kermès.  Le  nul  qu'ils  font 
au»  arbres,  cil  pourtant  réel,  St  il  paroit  réel  cn- 
ee >re  que  ce  nul  vient  de  la  quantité  de  fève  qu'ils 
lent  lot  tir  ; mais  e'elt  qu'ils  en  font  fouir  beau- 
coup plus  qu'ri  ne  leur  en  faut;  ils  occafionnem  la 
porte  d'une  quantité  de  fève  qui  futpade  conüdéra- 
blemeni  la  quantité  néccfiaire  pout  leur  accroiflc- 
rnenr.  u Ccd  ce  qui  me  paroit  bien  prouvé  , dit 
l'il  ultrc  obfcrvatcur  ( que  nous  ne  fautions  trop  faire 
parler  lui-mente  ),  par  quclqucsobfcrvatious  faites 
entre  la  mi-mai  & la  lin  du  mime  mois,  un  matin 
je  remarquai,  St  j'en  fus  fuipris  , que  la  terre  qui 
était  an-dcllous  des  brandies  de  quelques  Pêchers 
en  cfpaliur , éioit  bien  mouillée  , quoique  rouie  la 
reisc  des  environs  fut  riès-fcchc , la  elle  fcmbloit 
avoir  été  arroféc.  Jcnccioyois  pas  ce  qui  avoir  pu 
déterminer  mon  jardinier  à anofer  ces  Pédicrs,  aullj 
nu-  i'avoic-il  pas  fait.  C/cft  de  la  propre  fève  de  l'ar- 
bre que  la  rêne  avoir  été  mouillée.  Se  elle  n'étoit 
mouillée  qu'en  dcflous  des  l’e- hcr  s trcs-pcuplés  de 
Callinfcélcs  , k même  qu'au  dclfous  des  branches 
de  ehaqce  Pécher , qui  eu  écoieur  couverte*.  Les 
Pédicrs  qui  croient  nets  de  ces  infedes , n'érotcnr 
environnés  que  d'une  terre  lèche  , les  branches  de 
ces  Pithers  croient  fèchc»,  au  lieu  que  les  bran- 
ches dos  Pêchers  fur  lelquds  il  y avait  beaucoup  de 
Gailmfcde» , croient  mouillées;  elles  avoicr.inrouülé 
les  fchalas  du  treillage  contre  lcfqucls  elles  érolent 
arrachées  ; ecs  échalas  étoient  tous  imbibés  d'eau. 
Apres  avoir  frorré  mon  doigt  contre  le  Pécher , après 
l'avoir  mouillé  , je  le  fueai , St  je  trouvai  cerce  eau 
fucrée  ; je  gouttai au!Ti  de  la  rerrequi  étort  mouillée , 
S je  lui  trouvai  le  même  goûr.  Il  luit  de  cette  obfer- 
vation  , que  j'ai  répétée  bien  des  fois,  qu'il  coule 
une  quantité  confrdérable  de  liqueur  , par  les  trous 
des  piqùtês  faites  am  arbres  par  les  Gallinfcdcs.  n 

I.a  trompe  du  jeune  Krsmès  dotr  plus  aifémmt 
agir  courre  la  peau  d'une  feuille  , que  contre  1 ccur- 
<c  d'une  r-gc  ; d'a-tleuri  le  frie  qu’elle  en  tire  , peut 
alors  être  plu  convenable  a l'rnfeéle.  Les  feuilles 
que  l'on  vient  à tranfportcr  chez  foi  dans  des  jours 
ehiuds,  le  delTccbeni  au  bout  de  quelques  heures  , 
on  voir  ntSi  les  Kermès,  frétant  qu'ils  r. 'en  rirent 
plus  de  lue»,  t'en  détacher  ; ils  fe  metten:  en  nnr- 
«he  pour  en  aller  chercher  ailleurs  de  plus  fraîches  St 
de  pim  fnecultnres.  Quand  on  a vu  une  fois  mar- 
cher les  Kermès , on  diftinguc  leurs  patres  dans  le 
terni  meme  eu  elles  foui  lues  ; elles  font  pour  tant 
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a' ors  retirées  fous  le  corps,  mais  celni-ci  a aflèz 
de  tranfparcnce  pour  les  lailler  appcrccvoir.  il  y en 
a au  moins  quarte  qui  lent  trcs-rcconnoillablcs. 
Lorfqu  on  tiouvc*de»  Kermès  furies  feuilles  , on 
en  rioiivc  aulhde  meme  âge  fur  les  bouts  des  nou- 
veaux jets  du  Pêcher  Li  même  railon  doit  le  dé- 
terminer à s'arrêter  fur  les  'unes  de  fur  les  autre'. 
Quoique  leur  cort  s foie  alors  comme  une  plaque  ex- 
trêmement mince  , li  on  l'obfcrvc  avec  une  forte 
loupe  , ou  un  microfcope,  il  paroit  beaucoup  plus 
de  travail  fur  fa  fuifacc  fupéricurc.'  Un  ovale  plus 
petit  que  relui  delà  circonfciencc  extérieure  a la- 
quelle Il  cft  concentrique  , fcmbte  marquer  le  con- 
tour du  dos.  Il  cil  uui  ou  au  plut  marqué  de  quel- 
ques points  ; mais  de  la  circonférence  de  cet  ovale 
partent  des  lignes , ou  plutôt  de  jolies  crcnclorcs 
qui  fe  dirigent  comme  des  clpèccs  de  rayons  à tout 
le  bord  du  contour  extérieur  du  corps. 

Avec  le  terni  les  Kermès  dci  Pê-cbcri  comme  cenx 
des  autres  atbies,  deviennent  réellement  immobiles 
Se  incapables  4c  faite  aucun  uCige  de  leurs  pattes  ; 
mais  les  auteurs  qui  ont  traité  de  quelques  cfpcccs 
de  ecs  isfcéles  , ont  ctu  qu'ils  pctdoicnt  entiéte- 
ment  le  mouvement,  bien  plutôt  qu'ils  ne  le  peT- 
dent  ; ils  les  ont  vus  fe  fixer  peu  de  tems  après  leur 
naitlancc  , St  ils  ont  ctu  qu'ils  s'étoicr.t  fixés  pour 
ne  plus  jamais  fe  mouvoir.  « Dans  la  vue  dappren- 
dte , dit  cueotc  Keaumur , jufqu'a  quel  âge  les' 
Galtiiifcélci  font  ou  peuvent  fane  ufage  de  leuis 
jambes  , j ai  porté  dans  mon  cabinet , liait  des  feuil- 
les . foie  de  jeunes  jets  de  Pécher  contic  lcfqucls 
elles  étoient  plaquées,  pendant  fix  mois  de  fuite,  à 
commencer  depuis  celui  de  juillet,  jufqu'au  mois  de 
décembre  inelulivement.  Des  que  les  feuilles  St  les 
rejetions  ont  commencé  a fe  delféeher  ,.  les  Gatlin- 
fcélcslcs  ont  quitté» , St  par  cunféqucot  tantôt  plu- 
tôt , St  tantôt  plus  tard  , tantôt  au  bout  de  quel- 
ques heutes  , tantôt  au  bout  d'un  jour . félon  que 
l'air  émit  plus  chaud.  Malgré  l'imoiobi  ilé  appa- 
rente des  jeunes  Gallinfeéfei , il  n'étoit  pas  vtaifcm- 
blable  quelles  fullcnt  incapables  de  mouvement 
d'aull'i  bonne  heure  qu'au  l'a  cru.  Les  infectes  font 
tous  bien  inllruits  par  la  Narutc  pou:  leur  rmlct- 
vation  ;lcs  nôtres  le  feroienr  mal  , ft  aya  i befom  de 
fe  uourrtr St  décroître  pendant  une  année  pr.l’que 
entière,  ils  adorent  fe  fixer  pour  toujours  fut  des 
Icu.l'rs  qui  doivent  tomber  avant  la  fin  de  l‘a»*om- 
nc.  Nos  Gallinfeéles  tombent  aufii  vers  la  "loaf- 
faints  avec  les  feuilles  fur  kfqucllcs  elles  fe  font  ap- 
plumées  ; mais  on  ne  doit  pas  cire  cmbanailc  de 
ce  qflpllcs  deviennent  ; bientôt  elles  abandonnent 
ces  feuilles , comme  je  leur  avois  vu  abandonner 
ccllts  que  j'avots  portées  dans  mon  cabinet  ; n>tf 
regagnent  l'arbre  St  s'y  attachcnr.  Quoiqu'il  n'y 
eue  pas  lieu  de  douter  que  nos  Gallinfiâts  en  ufaf- 
fem  ainfi  , j'ai  pourianc  marqué  plulicurs  feuilles 
uc  les  premiers  froid-  as  oient  fait  tomber  , te  qui 
toient  entièrement  couvertes  de  jeunes  Gadinfct- 
tes  ; de  jour  en  joui  le  nombre  de  celles  que  j y 
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,»vois  me#-,  me  fcmbdt  dimmucr  ; let  endroit*  de 
U fwUi,lc  qui  pùroiiloicnr  les  plus  tklléchcs , étaient 
gCf  UX  oti  L en  reliait  m.  ins  ; enfin  <#prct  trais  i qua- 
tre jouis  , il  n'y  en  rct'oit  plus  eu  (eut)  on  pou  voit 
pbfçrvcr  d#n%  ic  même  temps  , que  les  jeunes  rc 
jcifoasdcs  arlncs  le  peuploicnc-  de  Galiinfedes.  Js 
ne  me  Tui*  p in:  rrousé  à portée  dans  les  mois  de 
janvier  X de  ttvuer  , rlobfcivcr  fi  elles  étoient  en- 
core en  érat  de  m-nther  j c’eft  au  telle  no  fait  de 
leur  hift.  i.e  que je  n ui  pas  ciu  bien  important;  mais 
de*'  obfcivauüus  pa.u  les  à celles  que  j 'ai  rapportées , 
tn’onr  ap^iisqu.  dans  ! - mois  de  mars , clks  oc  peu- 
vent plus  qtut:  le  >;>«  , les  branches  ou  les  rejet- 

ions lie*  ai  ;i e; , 4. ci  Icfquels  elles  looc appliquées. 
Qtiar.i  alor'.  >i  utupotté  chez  moi  des  branchas 
qui  en  ttoicm  tlpa«4;ées , les  infieâes  ont  péri  deflus 
laus  faite  un  ï+\  en  avant  ou  ca  arrière.  » 

Laccroi ’Tement  des  Kermè<  eft  rrès-leot  pendant' 
les  mois  de  juin  , juillet  * août  , feprembre  Oc  oûo- 
brr  > ils  (ont  pourtant  fenfib  cmeot  plus  grands  sers 
le  commencement  de  novembre  , mais  us  ne  fem- 
hlenc  de  rien  plus  épais  , ils  ne  paroillcnc  encore 
que  comme  des  membranes  ovales  plaquées,  fur  les 
feuilles.  A -ors  ils  fout  tous  à peu  ptès  de  o)érae  cou- 
leur, ils  font  tous  rouftatres  ; quand  ils  mâchent 
y s ne  parodient  plu?  fi  appUtis,  ils  s'é.v  vent  un  peu 
fur  Icuis  pattes  , Oc  portent  devant  ciix.dAos  #uien- 
ücsjcxTrcmcmcnt  fines.  Vers  les  picmieesjo  asde  mars 
ces  Kermès  du  Pêch.r  commencent  a devenir  plus 
rendes;  tout  du  long  de  leur  dos  'b  prennent  un  peu  de 
ccuvczitc.  Le  dos  vu  a la  loupe  p .ioît  alors  chagriné  > 
pn  Y apperçoie  un  grand  hoo.brc  de  petits  tuber- 
cules; ou  y apperçou  aulli  fept  i huit  long?  fils  on 
poils  qui  paitcnc  de  divers  endroits  de  la  circonfé- 
rence du  corps  , mais  différemment  placés  èc  diffé- 
remment dirigés  : il  y a de  ces  fils  qui  vont  s'attacher 
au  bois  allez  loin  du  petit  animal.  Vers  les  premiers 
jours  d’avril  a non  feulement  les  Kermès  paroifTem 
encore  plus  tenfiés , mais  ils  co.nraencent  même  à 
prendre  une  convexité  très-fenfible  f quoiqu’alors 
ils  ne  foxnc  pins  en  eut  ou  en  difpolition  de  chan- 
ger de  place,  ils  font  des  mouvemens  qui  prouvent 
bien  qu'ih  font  animes. 

psrfc  ..  - t --  * * \un  • 

O*  peut  vrit  dès  le  commencement  d'avril,  de 
ces  Kermès  le  défaire  de  leur  vieille  peau,  leur  raan- 
cruvre  clt  adex  l’cmldablc  a celle  des  autres  in lec- 
us.  en  pateil  car.  Quelquefois  ils  recourbent  leurs 
corps,  ils  s'élèvent  de  fa^on  qu’ils  ne,  rs  fient  appli- 
qua conti  e la  pctUc  branche , que  pAr  la  tite  fc  par 
lu  deriietc  : on  peut  aopctcevou  le  yiiidç  qui  eft 
pitre  le  vautre  X la  fu  lac#  d<  l'arbic.»  ds  s'appla- 
niro.it  bientôt  aptes  ; dans  d'aune*  nuxnens  on  en 
voit  qui  t «veut  peu -à  peu  leur  tête  Oc  tome  la  parie 
antérieure  de  leur  corps  , leur  derrière  eft  lent  fcui 
paint  d appui , enfuite  ils  fç,  laifTcnc  retomber  peo<à» 

; eu.  Ou  en  voit  d'auues  qui  ont  le  corps  contourné 
de  man'ère  qu'il  n’uû  appuyé  contre  l'arbre  que  par 
le  milieu  du  ventre.  Tous  c*i  mouvçmcns  & toutes 
ht/îuirt  Naturelle  , lnfeâet.  Terne  Vil, 
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ce*  totnoiiibn*  tarder.!  a farter  U lepouil'c  que  ce* 
indexes  veulent  quittas  , a le  fendre,  à it-bafrr  | 
on  peut  duc  à le  br.fft  , parce  qu'on  n’a  point  vu 
de  Kctiue*  futur  pin  la  lent.  qui  s'tjl  faite  à * .M- 
puutl  * . tomme  le*  liieai'.lcs  luner.t  par  celle  qui 
s’clMaite  à U leur.  NovKeimht  lu  font  tomber  par 
lambeaux,  qui  (ont  bit  its,  minces  & rrèt-rraif- 
patens.  Ii y a de  ce*  lambeaux  qui  (ont  tics-grand., 
& qui  couvrent  te  quart  de  !q  fu  i’a.e  de  leur  corn*  ; 
i!  y a tel  morceau  août  i!'.  ne  .parviennent  à ft  ié- 
fairc  qu'après  avoir  répété  pendant  une  ou  deux  heu- 
rc*  les  manœuvres  que  noua  venons  de  'apporter  * 
attfli  leurs  mouveui-ns  Unit  ils  rris-Icnr*  tk  prcique 
tnfculiblrs.  Il  y a mf  me  des  Kenocs  qui  ne  parvien- 
nent pas  d fe  diliaire  de  la  partie  (upciicure  de  leur 
péio  i 00  la  reconnpir  quelquefois  far  te^pjusgios 
Infeftes  de  ce  genre  ; il  fçmblc  que  ce^-it  un  oetit 
Kermès  qoi  fe  Toit  attache  fnr  u.i  tti*-jyanrff  Çhioi- 
qt’on  n’jüt  vu  le*  Kcçtnds  dhanger  rie  peau  que  dans 
le  mois  d’avrjt , ils  en  thangt  nf  j cùt-êjre  cifiore  au- 
paravant ; maïs  ci  n'efi  qu’après  le*  changerjcn* 
dont.nod*  vètyur^dc  parler  x qu’il*  ctqjfTrnt  Tjtpit 
le  qu'U*  prennent  là  vraie  figure  lie  ga'lc.  Ils  ne  font 
plus  rcconiiotlf.bles  au  bout  de  ùpt  à Ituit  jou-s  ; 
ce  n’cft  pourtant  juire  que  vers  le  coinmctHcnitnc 
de  mai  qu’ils  font  parvenus  à leur  dernier  terme  de 
grandeur.  Si  on  les  é?rafc  dini  ecs  derniers  temps  , 
on  fait  futur  <îc  Içtir  cofpi  une  grande  quantité  d’une 
efpèce  debom(lie  compose  de  matière  de  dTfi.'uctitts 
coileurs,  parmi  Icfquclicv  la  loupe  fait  voir  nue 
infinité  de  petits  gVams  blanclntres , qui  ne  font 
autre  choie  que  des  œufs  donc  l'aceroiAcment  efl 
futt  avancé.  Enfin  vtrslc  milieu  de  mai  ce*  Kermès 
font  en  état  de  peOdre  ; il*  fe  délivrent  peu-a-peu 
de  leurs  œufs,  & à nrefurc  qu’il*  les  font  fortir  , 
le  vcn’re  s’applatit,  il  s'apptorhe  du  dos,  comme 
neuf  Tâtons  céf*  expliqué.  La  ponte  finie,  Tinfccle 
périt , It  fon  cadavre  ne  parolt  plus  qu'une  caque  , 
de  dertou*  laquelle  les  petits  Torrent  enfuite  pour 
croître  Ce  devenir  à leur  tout  aufii  féconds  que  leur 
mère  l'a  été. 

Mais  comment  les  Kermès  fonï-ils  fécondés  î Par- 
mi les  Auteurs  qui  fe  font  occupés  de  cet  objet  , il 
en  cil  qui  ont  cru  qUé-ees  iMcélss  font  tou*  miles  je 
femelles  en  même  temps,  quVf  font  des  herma- 
phrodites encore  plus  fingiilicf*  que  les  Litjra{Ons  Se 
les  Vers  de  une  , pùifquie  chaque' Kermès  fe  fuffit 
à loi-’mème  , qu’il  u a pas  t'cfoln  de  s’unjr  avec  un 
autre  , P®ut  êfte  en  état  de  ptodqîrp  Üps  trufs  ( def- 
quds  des  petits  nailîènt.  Poutres  çnt, penfé  au  coq- 
tr  aile  que  parmi  ecs'iafcéles il  y a 'de*  mâles  (e  des 
femelles  , Ct  que  la'tihgularilé  qu’ils 'nous  offreur 
par  rapport  à Iras  matinée  dé  fi  multiplier , fe  ré- 
duit à (e  qu’ils  s'accouplent  les  uns  avec  les  antres  de 
très-bonne  heure,  pietquc  tièsrqnMtiVtu  nés,  pen- 
dant ces  deux  a trou  fours  où  on  les  voir  courir  fur 
ica,  b r anches.  Il  étqit  réf.rvé  à Rcanmur  de  cher- 
cher le  de  découvrir  U vérité  à l'égard  de  là  fécon- 
dité des  Kermès.  1 Comme  ce,  grand  Obfervaieur  cfl 
Hhh 
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aufll  intéreffant  par  la  fingulariré  de  Tes  découvertes 
que  par  les  moyens  qu'il  emploie  pcmr  y parvenir,  ou 
. par  les  Vexions  qui  doivent  l'y  conduire  , comme  il 
apprend  non  feulement  a le  fuivre  dans  fc*  propres 
découvertes,  ruais  a en  faire  de  nouvelles  furies  pro- 
pres traces , nous  ne  famion*  rrop  nous  arracher  à 
le  rendre  dans  toute  fon  intégrité  , Atàlc  faire  parler 
d'après  lui  meme.1 

« J’ai  eu  beau  oMerver  , dit  cet  auteur  , les 
GaMinfc&cs  de  ouintiré  dçfoèccs  differentes , Je  fuis 
relié  incertain  pen  îa^t  plufijiits  années  fi  je  devois 
’ croire  avec  M.  Ccflom , . «facile*  fc  multiplient  fans 
s'accoupler,  ou  si  je  devois  pet>ûr  avec  MM.  de  U 
Hirc  fie  Scdiîcau  , qu'elles  s'accouplent^  quoique 
peut  être  dans  pn  temps  plus  éloigné  de  Jeur  naif- 
jfxricc  que  celui  oti  ces  favans  One  jugé  que  faccou- 
plrcnciufc  devoit  faire.  Enfin  une  obfcrvation  heu- 
reufe  me  mit  fur  la  voie  de  décider  ; ce  fout  des 
Gallinfcctcs  du  Pécher , de  ccîksqu»  de  viennent  des 
grains  plus  qu’hémiiphériqucs  qui  me  la  fournirent. 
Pendant  que  j’examinois  vers  la  fin  d'avril  d-s  bran- 
dies de  cet  aibre  qui  en  étaient  toutes  couvertes  , 
j'apperçus  pluficurs  petites  Mouches , qui  mareboienr 
iur  ces  Galltnfcctcs  ; elles  noient  allez  jolies  pour 
s'attirer  mon  attention.  La  tète  , le  corps,  le  cor- 
cclcc  , les  fix  jambes  des  Mouche*  dont  il  s'agi:  , 
font  d'un  rouge  foncé  j elles  n'ont  que  Jeux  ailes  , 
mais  gtandes  proportionnellement  a |a  grandeur  du 
corps  , elles  font  près  du  double  plus  longues  qu  il 
ne  l'cit  Dans  leur  état  ordinaire  ces  ailes  font  paral- 
lèles au  plan  de  pofitioti  , & croifécs  fur  le  corps  de 
uunlèie  que  ta  fupéiicure  cache  l'inférieure  prcfque 
en  entier.  Lllcs  font  moins  trqnfparentcs  que  celles 
des  Mouches  ordinaires  ; elles  font  blanches  , d’un 
blanc  fale,  excepté  leur  côté  extérieur,  qui  cri 
bordé  d'une  bande  qui  eft  pour  elles  un  grand  orne- 
ment,  cette  bande  cil  d'an  rouge  qui  approche  du 
carmin.  Ce  qui  caraéV'rifc  bien  encore  les  pérîtes 
Mouches  de  cette  cfpècc  , ce  fonr  deux  filets  blancs 
qui  partent  de  leur  derrière  , fit  qui  font  à peu  près 
du  double  plus  longs  que  les  ailes  ; ils  font  écartés 
l’uu  de  l'autre  , fie  plus  écarits  vers  leur  extrémité 
qu’a  leur  origine.  Entre  ces  deux  filctf  il  y a encore 
une  partie  remarquable  , c'cft  une  forte  de  queue 
faire  en  manière  d'aiguillon  , qui  a une  longueur 
égale  à celle  du  tiers  ou  du  quart  d'un  des  filets 
blancs.  Cette  cfpècc  d’aiguillon  plus  gros,  comme 
tons  tes  aiguillons , à fa  oafe  qu’à  fon  extrémité  , 
fc  recourbe  un  peu  cndelTou*.  Les  antennes  de  ccrtc 
Mouche  font  grainées  à longs  grains  charges  de 
chaque  côté  de  poils  qui  paroifient  plus  gios  vers  le 
bout  qu'à  l'endroit  de  leur  infertion.  » 

« Je  regardois  d'abord  cette  cfpècc  de  Mouche 
comme  un*:  de  celles  qui  viennent  des  Vers  qui  croif- 
fent  dans  le  corps  des  Galhnfeélcs,  fie  qui  les  font 
périr  , après  avoir  fucé  on  rongé  leurs  parties  inté- 
rieures. Je  penfai  que  celles  que  je  voyois  t cher* 
choient  à piquer  des  Galhnfc&cs  pour  dépofer  des 
jxufs  dans  leur  corps  , pour  y faire  éclore  Ictus  pc- 
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tirs.  Liqueur  ou  Le fpè ce  de  gros  aiguillon  quêta 
Mouche  a au  derrière,  favori foit  ccrre  idéej  elle 
fai  foi  r fogerla  Mouche  d'un  genre  analogue  i celui 
des  lchrtcumons.  J'eus  bientôt  après  un  foupçon 
fort  différent , qui  fut  que  ces  Mouches  étaient  peut- 
être  dcflmées  à féconder  les  GallinfclK*?,  qu'elles  en 
éroient  les  mâles.  Ni  les  ailes , ni  les  autres  parties 
qui  leur  donnent  une  forme  fi  différente  de  celle  des 
GatHnfeélcs  , ni  la  difproportion  confidérable  qui  eft 
entre  la  grandeur  de  ces  Mouches  fie  celle  des  Gat*- 
hnfcâxs  , ne  me  firent  point  abandonner  cette  con- 
jecture. La  Nature  m’a  voit  déjà  offert  plus  d'unt 
fois  des  différences  aofii  frappantes  entre  les  mâles 
fit  les  femelles  des  tnfcôes  de  certains  genres.  Je  crus 
même  trouver  divers  traits  de  reffembUneft  entre  les 
Mouettes  .en  quefHon  fie  IcsGaTîinfccècs , ta  couleur  , 
l'odeur  fie  la  nature  de  la  chair  des  unes  fie  des  au- 
tres me  parurent  être  à peu  près  les  mêmes.  Les  Mou- 
ches écrafécs  * fur  mes  manchettes  les  rcignirrnt  cp 
rouge,  & en  rouge un  peu  pl  is  beau  que  celui  que 
Ici  GalUnfcftes  y auto. eut  laiffé.  » 

•»  Après  avoir  obfcrvé  ces  Mouches  fie  les  avoir 
vues  en  très- grand  nombre  fur  les  Gallinfeéècs,  je 
tournai  mes  regards  fur  dc«  branches  de  Kchcrs  aux- 
quelles j’avois  donné  attention  les  derniers  jcüis  de 
mars  fi:  les  premiers  jours  d'avril.  J'avoi?  admiré  alors 
combien  elles  éto:cnt  couvertes  de  petites  Gaüinlec- 
tes;  non  - feulement  elles  s'y  to u choient  prcfque 
toutes  , elles  y ctoicnt  en  divers  endroits  en  recou - 
viemenc  les  uns  fur  les  autres  : elles  ctoicnt  pour 
la  plupart  encore  très-pettres  , elles  avoiert  beau- 
coup à croître  pour  parvenir  au  cetntc  de  gra.idcut 
ordinaire  à ccll.s  de  leur  cfpècc  j cependant  elles 
étaient  déjà  dans  un  âge  oti  elles  ue  marchent 
plus  , où  elles  ne  changent  plus  de  place  : c'ttoic- 
ià  qu'elles  dévoient  achever  de  croître.  J'avois  été 
embatraffé  de  favoir  comment  ellês  pourroient  s’ar- 
ranger, après  avoir  pris  tout  leur  accroUVcmcnt , 
dans  un  cfpacc  qui  déjà  aveit  peine  à leur  futF.ie. 
Je  jetrai , dis  - je  , me*  regards  à la  fin  d’avril  fur 
cet  même  branches  de  Pêchers  fur  Icfquctks  j’avois 
vu  au  commencement  du  même  mon  tant  de  Gai- 
linfeefes  , qti  m’avoient  donné  quehp’mquictude 
pour  leur  lort.  De  ce  grand  nombre  il  n’en  étoit 
relié  que  très  peu  qui  euffent  pris  de  face  roi  fie  meut. 
Mais  j’obfcrvai  une  quantité  prodigieufe  de  dépouil- 
les J ce  n'éroient  pas  des  lambeaux  de  peau  , tels 
que  font  les  dépouilles  que  taillent  oïdmaircme:  e 
les  Gallinfcétcs  , c'étoicot  des  dépouilles  très-corr.» 
lettes  dont  chacune  avoir  bien  la  forme  d’une  Gal- 
nfede,  dont  chacune  n’écoit  qu'une  membrane 
mince  qui  renfetmok  un  cfpacc  vuidc.  Qu’étoient 
devenues  Ici  Galtinfedes  for  tics  de  tant  de  dépouilles  î 
A voient- elles  été  en  état  d’aller  chercher  des  lieux , 
où  elles  fc  pafTenr  placer  plus  à leur  aifc,i  Ces  dé- 
pouilles mieux  étudiées  m'apprirent  qu'elles  né  t oient 
pas  ceHcs  de*  Ga!  lin  frètes  ordinaires  , que  cha- 
cune avoit  fervi  d’cnvclopnc  à une  de  nos  petites 
Mouches,  qu’elle  avoir  été  pout  la  Mouche  une 
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coque  dan*  laquelle  e!lr  avoir  vécu  fous  la  forme 
de  nymphe  , jufqu'à  ce  qu'elle  en  fut  fortic  avec 
des  ailes.  Je  irotnai  de  ces  nymphes  donc  1e  temps 
de  la  dernière  transformation  n’étoit  pas  encore 
a rivé  , dans  placeurs  coques  de  cette  clpèce.  Fal- 
loir-il  croire  que  ces  nymphes  5c  ces  Mouches 
éioicnc  chacunes  venues  d un  Ver  qui  avait  mangé 
l'intérieur  de  la  Galhnfeétc  , qui  rien  avoit  lairté 
que  la  peau  fous  laquelle  il  s’étoit  mtramorphofé  ? 
o.i  faHoic-il  penfer  que  chaque  Mouche  avoir  été 
réellement  une  GaJIinfcclc  qui  s'etoit  transformée 
fous  fa  propre  peau  , comme  fc  transforment  fous 
la  leur  tant  d’efpèccs  de  Vers  qui  deviennent  des 
Mouches  à deux  ailes  1 Bien  des  faits  parièrent 
pour  ce  dernier  frntiincnt  : i*.  dans  les  premiers 
jours  d avril , j’avois  écrafé  quantité  dt  Gai  lin  fcéles  : 
li  les  Mouches  vendent  d un  Ver  qui  s’élève  dans 
le  corps  de  chaque  Galhnfc&e,  j’eufle  fait  fortir 
le  Ver  du  corps  de  quelqu'une,  puifqur  le  nom- 
bre de  celles  qui  en  aurotcnicu,  eut  lurpailé  pro- 
digicufcmcm,  dans  ce  cas,  le  nombre  de  celles  qui 
rien  auraient  pas  eu.  i°  Les  Mouches  qui  viennent 
d.s  Vers  mangeurs  d'infcélcs,Sc  nommément  celles  qui 
v ciment  de  Ven  mangeurs  de  GaliinfcCtes, percent  la 
peau  de  Tin  frêle  , elles  lai  font  un  trou  rond  par 
lequel  elles  forcent.  Ce  rieft  pas  ainfi  que  nos  petites 
Mouches  à ailes  blanches  bordées  de  rouge  fortent  ; 
b peau  de  la  Gaüinfcélc  leur  fait  une  vraie  coque, 
qui  fcmblc  compofee  de  deux  pièces  , l'une  de  la 
peau  qui  couvrent  le  vtntre , fie  l'autre  , de  la 
peau  qui  cou  vraie  le  de  il  us  du  corps.  Quand  la  Mou* 
che  eft  près  de  fortir , & quand  cHç  bit  effort  poux 
y parvenir , ces  deux  pièces  s'écancnr  l'une  de  l'au- 
tre , h fnpérieure  cil  foulevéc  au- de  (Tus  dn  der- 
rière de  la  Gallmfc&e;  là  fe  fait  une  porte  par 
laquelle  fortent  d'abord  les  bout?  des  ailes  , après 
quoi  paroifTent  les  bouts  des  filets  blancs  qui  font 
a i derrière  de  la  Mouche.  Lt  partie  po  fl  éric  ure  delà 
Mouche  fort  enfuite,Sc  la  Mouche  Ce  tire  peu-à- 
peu,  & aifemenr  de  cetre  coque,  qui  fe  referme 
dès  qu’elle  en  eft  dehors.  Nous  feront  remarquer  en 
paOant , qu'il  efi  particulier  a cette  Mouche  de  faire 
forrir  fa  partit1  postérieure  la  première,  les  autres 
font  fortir  d'abord  leur  parue  antérieure  \ mais  h 
Nature  parole  avoir  tout  difpofé  ce  manière  que  la 
peau  que  f'infeéle  a quittée  loi  fqu'il  eft  devenu  nym- 
phe , qui  lut  a lèrvi  d'enveloppe  lorfqu  il  étoit  en 
ce:  état , pût  fe  plier  aifement  près  du  bout  pofté- 
itcür,  5c  fc  fendre  là  fut  ks  côtés  , kirfque  l'mfeétc 
ferait  devenu  Mouche.  Enfin  , j’examinai  des 
coques  vuides  , de  celles  dont  les  Mouches  étaient 
fouies , 5c  j’en  examinai  de  celles  où  des  Mouches 
écount  en  nymphes;  ni  dans  ksunes  -ni  dar.s  les  autres 
je  ne  trouvai  aucun  excrément , aucun  debri,  aucun 
refte  de  Gofünfcéie  , comme  il  auroic  dû  y en  avoir 
li  la  nymphe  & la  Mouche  fnfleut  venues  d'un  Ver 
qui  eût  mangé  ce  petit  animal.  Dans  tes  coques  d’où 
Jts  Mouches  éioicnt  forrics , j*ai  vu  feulement  de 
petits  relies-  de  dépouilles  , j'ai  cru  aufli  en  voir 
au  bout  du  derrière  des  nymphes.  Toutes  ces  le* 
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marques  concourent  a établir  qu'entre  les  Galîin- 
IcCks  1]  y en  a qui  relient  petites  , 5e  qui  fc  cratil- 
forment  véritablement  en  Mouches,  pendant  qûe 
d'autres  qui  deviennent  plus  grottes  pondent  leurs 
oeufs  fans  le  transformer;  d'où  l 'analogie  des 'autres  in* 
lottes  veue  qu'on  conclue  que  les  petuctMouchci  a 
ailes  blanches  four  les  mâles  des  Gahinlcctes.  » 1 

« Gc  ne  font  pourtant  encore  là  que  des  vraiicm- 
blanccs , mais  Jb  très-grandes  VraifcuibUoccs.  Pour 
avoir  quelque  chofc  de  plus  , muni  d une  forte 
loupe,  joblCivai  ces  pentes  Mouches  pendant  quelles 
étoienc  fur  les  branches  des  Pêchers  ; clics  ne  chu- 
chcnc  point  à faite  ufàge  de  leurs  ailes,  mais  elles 
marchent  volontiers  f 5c  c'cft  fur  le  corps  des  Gai- 
ItnCeûcs  qu  elles  le  rendent  ; elles  vont  5c  viennent 
fur  lcui  corjs.  qui  cil  pour  des  uu  tçrrcin  allez 
fpacicux,  Quand  j'obfcrvois  une  Mouche  qui  étoit 
en  mou  veulent  fur  une  Gallinfcèlc,  je  voyoïs  qu’au 
lieu  de  porter  (on  clpèce  de  queue  ou  d'aiguillon 
«uns  la  direction  de  Ion  corps , elle  l’incimoit  ca- 
bas, ÔC  quelquefois  au  poiut  de  les  tenir  perpen- 
diculaires a fon  ventre.  Àmfi  cet  aiguillon  étoit  di-, 
rigé  de  manière  à pouvoir  être  pouffé  contre  le 
corps  de  la  G oUiafede  , comme  ii  la  Mouche  eût, 
voulu  en  piquer  la  Gallinfcâe.  Mais  était-ce  pour 
lui  (aucune  piqûre  fatale,  ou  n’étoit-ce  point  plutôt 
pour  finuoduirc  dans  une  pat  tie  deftmée  à le  rccc- 
voit , pour  lin  trod  u. rc  dans  Impartie  qui.caraâé- 
rîTe  le  fexe  de  la  femelle  3 Cinq  à lix  ob  fer  va- 
lions confécucivcs  ne  me  permirent  pas  de  relier 
Sue  et  tain  fur  ce  qu'il  en  falloir  penfer.  Je  vis  cinq  - 
à fix  Mouches  introduire  leur  aiguillon  dans  le 
corps  de  cinq  à üi  Goüinfcélcs  differente*  ; toutes 
l’introijiuifircnt  dans  celte  fente  qui  eft  à la  parue 
poftéricurc  de  la  Gatlinlcftc,  dans  cette  fente  que 
^n^c^cs  nouvellement  nés  fa  veut  bien 
trouver  pour  fortir  «1e  dclTocs  le  corps  d-fteché 
de  leur  mère.  Quelques-uns  tinrent  leur  aiguillon 
enfonce  daus  cette  fente  pendant  plus  de  irais  à 
quatre  minutes.  Enfin  je  n’ai  obfcrvé  aucune  Mou- 
che de  cette  clpèce  qui  ait  enfoncé  fon  aiguillon 
dans  le  dos  ou  dans  quclqu  aucrc  endroit  aie  la 
Gallinlcâe.  Pourquoi  ptut-on  ne  pas  prendre  une 
patrie  qu'un  infecte  inlcrc  conûaromcnc  dons  une 
lente  qui  eft  auprès  du  derrière  de  la  femelle  * que 
peut  celle  qui  cil  deftmée  à féconder  cette  femelle  2 
Ou  ne  peut  donc  s empêcher  de  reconnoîcrc  nos 
petites  Mouches  pour  des  mâles  de  Galtinfcéècs.  » 

••  Si  on  oc  trou  voit  pas  encore  toutes  ces  preu- 
ves allez  démot.ftranves , fi  on  vouloir  perfifter  à 
croire  que  la  Moifchc  que  nous  donnons  pour 
celle  qoi  cherche  à s'unir  de  l’union  la  plus 
rendre  a fa  Galtinfcélc,  ell  au  contraire  une  de  fes 
plus  cruelles  ennemies , que  fi  elle  choific  la  fente 
qui  eÛ  auprès  du  dernbm  de  la  Gallmfefte  pour  y 
inférer  fa  partie  po fié ricurc  , c'eft  que  ü Nantie 
lui  a appris  l'endroit  où  il  Jtri  ferai:  pins  facile  de 
la  piquer  , 5c  d'introduire  dans  fon  corps  les  ce  jft 
quelle  y veut  faire  éclore  i quelques  obfrrvaaons 
H 11  h a 
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qu'il  nom  refit-  à rippotccr,  forcerait  fie  recon- 
nu iae  que  ectce  dernière  fin  n'elt  par  celle  qui  la 
fut  agir.  En  effet , fi  elles  étoient  lier  Mouche.  prêter 
a laite  leurs  œuf.  ou  leurs  petits  viun  , la  corps 
de  celles  qui  clieu-lic.it  à pi  tuer  IcsGol.oûrvles  fe- 
to  eue  remplisses  uw  ou  des  aunes  : or , }'ai  fais 
(orsir  dit  corps  de  pluficucs  Mouches  Cal  inleéWi, 
tour  ce  qui  y droit  contenu  , l'oit  en  les  prellaot  , 
l'oit  et)  les  écr.fant  ; &:  j ai  c : beau  ohi'erver  avec 
les  plus  fortes  loupes  ee  que  j en  avais  f.it  tocur , 
je  n ai  pu  y appercevoir  ni  triih  n'y  embryons: 
beaucoup  d'autres  Mouches  au ifi  petites,  & plus 
petites , telles  que  celles  de  cenjir.s  Pucerons,  nous 
ont  apprit  qu’en  pareil  cas  j cutlc  dû  voir  les  uns 
de  les  autres.  Une  preuve  a mon  fens  encore  plus 
décifive,  efip-ifedu  tempt  auquel  ces  Mouches  fe 
jotgnco:  aut  Gallinfcdlts , ou , fi  on  veut , du  temps 
srti elles  les  piment.  Cen'ellque l'anndefuivaate  que 
en  Mouches  doivent  difparuhie  , on  n'c.t  voit  po:nc 
forrir  en  été  du  corps  des  Gaüinfcétii  qui  ot.t  fair 
leurs  œufs.  Si  les  œufs  des  Molicltcs  dont  il  s agit 
étoient  dépofés  dans  le  corps  des  Gai  u tiles  , il 
n'y  auroit  qu'nne  manière  dont  fis  petits  qui  en 
devraient  éclore  pefienc  parvenir  à prendre  leur  ac- 
croilTement,  ee  fetolt  fi  chacuit  d'en*  étoit  introduit- 
dans  un  œuf  de  Gai  i-feeff  ? I périioit  avant  -j-c 
de  naître,  il  ce  pourrait  pat  fournir  a rembryi  n 
de  la  Mouche  de  quoi  vivre.  Les  Galhnfeâa  m ont 
elles-mêmes  appris  que  loin  que  la  petites  Mous 
ch.-s  fulfcntpcar  clIcsTcdoanbtcs,  elles atrendoiêrt  * 
aimoienc  leu; approche  De  tou;  les  («es animés  s Iles 
font  ceux  qui  le  fcmblcnt  le  moins,  & la  Moins 
propra  à mortier  leurs  fentiment  ; cita  les  mon- 
trent cependant  à leur  ma-tière.  Celles  furie  corps 
defquellev  det  Mouches  marchoietlr , fur-tour  celles 
uuxquelltt la  Mouches  éroieni  prêtes  à fe joindre, 
ouvraient  plus  que  les  auira  cette  fente  qu'elles 
ont  à leur  partie  pofténeure  ; j'ai  vu  même  alors  fe 
ftmriec  h cette  partie  S s élever  des  bords  qui  o’y 
font  pas  en  d'autres  temps.  Ses  parties  charnues 
qui  fout’ aux  environs  de  l'anus  ou  l'anus  même, 
entraient  apparemment  dars  cette  fonte,  fit  s'éte- 
Voient  xu-delfus  de  fes  bords  ordinaires.  Il  m’a 
même  été  ailé  de  voir  que  l'anur ou  quclqu’auire 
ouverture  charnae  étoit  alors  dans  cette  fente , car 
il  m'cft  arrivé  de  voir  quelquefois  une  goutte  de 
Jiqneur  fo  montrer  peu-h  prit , K grofiir , elle  fortoit 
de  l’ouverture  que  la  loupe  me  failoit  découvrir. 
J'ai  comparé  les  fentes  des  GaUinfcétcs  dont  ta 
Mourbes  vcnoreDt  de  fo  feparer  , dont  l’accouple- 
mem  venoit  à è'ir  fini , avec  la  foutes  de  dlVOV 
autres  Gallinfeâa,  *t  les  foi. te»  de»  premières  m’ont 
toujours  para  fcnfiblemcnt  plus  ouvertes  que  celfos 
des  autres,  n 

« Si  sus  GalUnfcâcs  naatous  offrent  point  !a  fin 
gularité  de  le  féconder  chacune  elles- même* , que 
M.  Ceffoni  leur  a cru  , 6 elles  ne  nous  offrent  pas 
celle  de  s'accoupler  prcfquen  naiGTaot,  comme 
MM.  de  la  Hue  &.  Sédilcau  oui  penÛ  qu'elles  fai- 


KïR 

foleot  ; clics  nous  ofirn.c  au  uioin*  ccilc  d'avoir 
des  mâles  d une  forme  b. en  dific-~tn~c.de  h leur,  & 
d'uuc  grandeur  bicu  difpropoi  il  çit 

uni  que.  le  nù.c  marche  , fc  promené  for  le  e ;^f 
de  la  tcmeüc  a laquelle  il  veut  le  joxr.drc.  On  voit 
fous  uc  ic  même  uiâc  aller  foccciii.coienr  lur  plu* 
fietus  fomeik* , les  parcourir  chacune  cTuo  bout  à 
l'autre  , tenant  toujours  U parue  en  forme  d aiiguûfon 
inclinée  vets  leur,  corps,  il  s'ancre  , i.  ic  ne  , il 
introduit  ccttc  partie  quand  d sefi  placé  lut  la  fonte 
J d'une  femelle  proie  a ic  recevoir.  Les  arbres  qui 
au  commencement  du  printemps , ont  paru  le  plut 
chargés  de  peau  GJuuûâcs  , n'ont  iouveot  en 
etc  * qu'un  nombre  aile»,  médiocre  de  groife»  Gal- 
upfcétcs  j.c'th  qu  il  co  cA  des  Gadinlcéics  comme 
de  qtulques  aunes  genres  d’:n‘cdfof  dont  les  fe- 
mdic*  .font  cxirhinemcnt  fécondes , cù  le  ftambte 
^ inalcs  furp ptJjc  de  bt*u*.oap celui  des  femelles  ; c'clè 
ce  hjuc  itifua  fout  vc.it  !c*  républiques  des  Guepes  t 
&■  lut  tou:  celle  des  Abeilles.  (Quoique  je  n aie  en- 
core obierve  que  fos  Mouches  qui  loue  es  mâles 
d une  clpècc  de  Gu  knbfolcs  , il  n'y  a pas  lieu  de 
douter  que  dfouucs  clpèvcs  de  (iulii-.fect es  n’aient 
des  mâle»  •nafogyc*  , it  qu'au  recunnoirra  lorf  ,u'oa 
cherchera  a les  voir  da-is  une  fatioo  convenable. 
MM.  Sc  u’cau  âede  la  Hue  avoicot  dé  à remat  ,ué 
qu‘il  n y a qu'une  partie  des  CalhQ&âct  des  oran- 
ge:* qui  pomleat  des  arufi  , les  autres  font  appa- 
Kui.ncm  celles  qui  fe  transforment,  eu  Mouche  . Par- 
mi les  Mouches  qui  forcent  du  Kxiuiès,  la  plus 
noble  do  GalUnlccies  , il  y en  a une  dont  les  ailes 
font  b. anches  , St  qui  a tant  d’au.res  rapports  avec 
nos  Mouches- blanches  des  Gd.inlcclts  des  Pêchers, 
qu’oisn  défilera  pas â la  prendre  pour  un  fécond  esem- 
pie  des  Mouches  qui  fervent  a fécondes  des  Gai- 
linfodcs,  » 
m1  >■  n - ■ 

Reaumur  poorfuit  plus  bas  : « pour  revenir  an» 
Mouches  de  uosGaUliilcâ esd u Pecher,  il  ne  pouvoir 
relier  qu'une  difficulté  qui  Ht  peine,  qui  empêchât 
qu  il  ne  parue  prouvé  dciuoniirativejncucqu  clics  font 
les  mites  des  Gafoufcâes  * leur  queue  a fair  d ua 
aiguillon  analogue  a celui  de*  Mouches  khneuroon», 
a celui  des  Mouches  des  Galles,  en  uu  mot  jl 
femble  analogue  a celui  deplulieurs  autres  Mou  hes 
qui  ont  be foin  d etre  mumo  d'un  mttrumcm  pro- 
pte  â percer  les  corps  dans  lequel  elles  veulent 
introduire  leurs  oruh  La  figure  de  ceuequeucdu 
Mouches  des  Gaümi  cCtcs  , pour  tou  donc  lauhr  de 
U difpohtion  a penur  qu  ede  etk  un  iaftmmcat 
propre  affaire  des  blellurcs  sus  Gallinfcdles.  Malt  iï 
I on  veut  examiner  ceite  partie  comme  je  refait} 
on  léra  convaincu  que  ce  n'elt  point  la  fon  uisge  v 
qu'cite  n'cft  nullement  capable  de  percer  , SC  qu'elle 
n’ett  que  le  fourreau  de  la  partie  du  mâ'c.  Après  avoir 
faifi  une  Mouche  de  GaliiiUcétetnrrc  le  pouce  & l‘m- 
der,  près  du  denière  , enl^ilatu  U queue  en  drhorf 
de  mes  doigts  , j'ai  prcHe  le  venue  de  ccttc  Mou* 
che  que  j obfcrvois  avec  une  très  - force  loupe; 
alors  j'ai  va  forcir  par  le  bout  de  la  queue  un  kkc 
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cylindrique,  trHblanc  , d'une  confiflaoce  n>édioerc 
& moins  fume  que  celte  <L*s  chairs  ordinaires.  Il 
cft  devenu  de  pfuw  lo  g en  plus  long,  à mcfuic  que 
}*.i  picfié  «uvansage  , jufqu*â  ciiccjji!  a la  moitié 
de  'a  ! Migocur  de  la  queue.  Si  la  Mouche  aveu 
un  aiguilnn  ou  un  inftrumci’t  analogue  , ce  corps 
le  lcrjit  j mau.au  lieu  que  les  aiguillons  qu'on  fait 
forcir  de  îcuw  é:uis  fopt  d’une  fubllancc  dure,  Icra- 
bLblc  a la  corne,,  oiAiwremcm  biunx,  te  corps 
forri  de  la  queue  de  noire  Mouche  , étoit  blanc  & 
d'une  lubitancc  moite  -,  en  un  moc  il  droit  bien 
élo'gné  de  relicntblcr  à un  aiguillon.  On  ne  peut 
donc  prendre  cutc  parue  que  poucccllcqui  car  adé- 
nie le  mâle.  û 

Il  falloir  donc  fans  dontc  à Rcaumur  ccrre  ob- 
fervar  n alfiiuc  qui  lui  cil  propre  , joinre  à fes 
connot/tanccs  acquîtes , pou  s parvenir  à découvrir 
la  yén.é  fur  U fccoodarioo  des  Kermès  5c  fur  ta 
didvrcnce  de  leurs  focs.  Si  les  mâles  croient  plus 
avf  s a tcucont  er  , on  pou  mit  trouver  plus  de 
différences  Ipécifi  ;oes  que  dans  tes  femelles  « qui 
coures  fc  tcÜcmblcnc  b aucoup.  Ce  qui  doit  em- 
pêcher fur-iout  de  confondre  nos  miles  des  Kermès 
avec  ta  plupart  des  autres  Diptères,  À te*  tango  dans 
une  place  particulière  « c'clt  qu  on  a beau  le  fervir 
des  plus  fortes  loupes  , on  ne  peut  appcrccvotr  au- 
de/Ious  de  ta  tête  , tien  qui  puilfe  eue  comparé  à 
une  trompe  , ou  qui  rcltemb.c  a <k*  mâchoire*  : 
on  ne  voie  autre  choie  , au  lieu  de  la  trompe  ou 
des  mâchoi  es  , que  deux  grains  ou  manu  1 ns 
hfmiff  bétfatiçt , noiis  de  luifans.  Je  oui  fout  allez 
fcntblablcs  a deux  yeux.  Peut-être  finfede  prend  • il 
fa  nouriiturc  par  le  moyen  de  ces  mamelons 
peut-être  auffi  n’a  ni  pas  befin  de  bouche  ni 
de  trompe:  fcmbtablc  a plulîcurs  autres  infcûc*, 
ui#  loiiqu'ils  font  devenus  parfaits  v n'ont  befoin 
e prendre  aucune  nourriture  , 8c  ne  doivent  vivre 
fous  leur  dernière  forme  , que  le  temps  néccdairc 
pour  féconder  leurs  femelles.  Ccrtc  fccondarion  pa- 
raît être  le  p.incipal  but  de  la  Nature  dans  fes 
ouvrages  j elle  prend  toutes  les  voies  propres  à 
la  faciliter.  C’elf  pour  ccrtc  raifon  , qu'elle 
fcmble  avoir  accordé  des  ailes  aux  mites  des 
Kermès  , pour  qu'ils  puiilcnt  chercher  & trouver 
1 curs  femelles  immobi'es  , qui  les  attendent  patiem- 
ment dans  les  endroits  où  elles  feront  fixées» 

Ainfi  , i!  cfl  allez  conftaré  que  les  Kermès  mites 
ne  rcllcmbtent  entièrement  aux  femelles  que  fous 
leur  première  forme  : atois  on  ne  peut  les  diitingucr 
par  aucune  différence  icuhble  *,  iis  fc  fixent  aufi* 
comme  elles  , deviennent  immobiles  , mais  fans 
prendre  daccroi  fie  ment.  Dans  l'état  dé  larve  ainfi 
fixée  , leur  peau  fc  durcir,  5c  devient  une  efpèce 
de  coque  , fous  laquelle  fc  forme  la  nymphe.  Nous 
devons  aufli  fa  rc  remarquer , qu’il  cfl  particulier 
aux  Ketmès  de  loi  tir  de  leur  coque  le  derrière  le 
premier,  car  'a  plüpait  des  Diptères , les  Mouches 
our  autres,  louent  de  la  leur  la  tête  première. Si  ( 


K E R 4 j 

nous  ne  pouvons  Civoir  tes  raifous  qui  demandent 
que  tes  Kermès  oiivtcht  leur  coque  p.r  le  bout  op- 
posé à celui  pur  lequel  les  Mouches  ouvrent  le  houe 
de  U leur , nous  pouvons  voir  au  moins  que  cour 
aéréditpçfé  pour  que  la  /ortie  des  premiers  pu:  fc 
faire  commodément  par  lé  bout  polléticur.  Clans  les 
nymphes  des  Mouches  toutes 'espattes  foncpoféct  fur 
le  corps  , Ce  vont  fouvent  jul'qu'au  dernère,  au  lieu 
qu'on  obfcrvc  conftamntcnr  que  clracunc  des  pattes 
de  la  première  paire  remonte  en-hanr , K entoure  un 
des  cotes  de  la  tète  de  la  nymphe  du  Kermès.  On 
peut  penCer  d'abord  que  cette  poùtion  des  deux 
premières  pattes  vient  du  d rangement  qu'on  a fine 
ioiiqu  on  a tiré  la  nymphe  de  fa  coque  ; mais 
quand  on  les  trouve  toujours  dans  cene  fitualiou  , 
quelque  foin  que  l'on  ptenue  pour  mettre  la  nym- 
phe a découvert  , & avec  routes  les  précautions 
qui  allure»  qu'on  n'a.  pu  déplacer  aucune  des  par- 
ues , on  doit  rcconnoitrc  que  cette  drfpofition  des 
deux  premières  pattes,  toute  extraordinaire  qu'el'o 
clt , leur  cil  naturelle  : ce  ne  peut  èrte  m /ans 
dcilcin  ci  fans  raifon  qu'elle  leur  a été  donnée. 
Quand  on  a obiervé  que  le  Kermès  fort  par  la 
partie  poltcricure  de  fon  fourreau  , on  voit  que  les 
deux  premières  patres  de  pattes  , placées  comme 
deux  btas  autour  de  la  tète  , doivent  fervir  à cet 
intcâc  pour  fc  pouilcr  en  arrière.  Enfin , au  lieu 
que  les  coques  des  Mouches  peuvent  fc  fendre  aifif- 
ment  à leur  partie  antérieure  , qui  doit  donner  iiTue, 
a l'tofcâc  parfait  , ccd  une  portion  de  la  partie 
poltcncurc  de  la  coque  desKetmès,  qui  peut  ai  te  - 
ment  fc  relever  en-haut.  On  uc  fait  pas  fi  tous  les 
Kermès  males  font  aufli  long-timps  à fortir  de 
leurs  coques,  que  l'ont  paru  èue  quelques-uns 
du  Pécher  , qui  n'onr  été  ordinairement  dehors , que 

plus  de  dix  a doute  heures  aptes  qu'en  a commencé 
a von  fortir  du  bout  poftéticnr  une  peine  portion 
de  chaque  aile,  te  même  une  ponton  des  deux 
longs  filets.  On  n'a  pas  encore  bien  vu  comment 
ces  derniers  filets  font  placés  fur  la  nymphe , on 
n’eft  même  point  parvenu  aies  pdiftmgucr , & faus 
doute  des  parues  d un  fi  petit  aniaul  doivcne  échapper 
aifément  lorlqu  cllcs  font  dans  liiutüon,  Se  de  plus 
collées  comte  d'autres. 

La  plupait  des  Kermès  femelles  en  forme  de  ba- 
teau tcnverlé  , fc  rcllcmhlcnt  à un  point  qni  peut 
faire  douter  fi  ceux  qnt  ciotllent  fut  des  atbtcs  fore 
différents,  font  des  cfpvcct  différentes  ; s'ils  ne  font 
point  cous  des  individus  delà  même  efpèce,  qui  peu- 
vent vivte  fur  ces  dftérens  arbres.  C'eft  ce  qui  peut 
être  éclaitci  par  des  expeticnees  ircs  fimptcs;  mais  un 
n 'ignore  pasqu'unc  infinité  d’cspéiicncn  très-faciles 
& ptoptes  cependant  à nous  inlfruite,  relient  a finie  | 
pendant  qu  on  emploie  beaucoup  de  peine  fit  de  foin 
pour  en  tentetdautrat  j ce  ne  Ions  fouvent  que  les 
difficultés  qui  déterminent  i agir.  Après  s'èttc  bien 
alluré  dans  la  faifon  où  les  Ketmès  font  les  plus  ai- 
fés  à voir  , qu  il  n'y  en  a aucun  fur  un  pied  de  Vi- 
gne . pat  exemple , qu'un  attache  à «e  pied  de  Vign. 
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un  Kcrmts  du  Pè.hcr  fc  adhérent  à tin  peu  iTécoree 
de  1 arbre  avec  tous  les  aufs  que  l’infcÂc  a pondus , 
& qui  lont  fous'e  ventre  ,*  quon  ne  l y porte  même 
que  lorfquc  les  petits  font  nés  , on  verra  s'ils  vivront 
fc  s'ils  croîtront  fur  le  pied  de  Vigne.  On  portera  avec 
les  mêmes  précautions  un  Kermès  décaché  d'un  pied 
de  Vigne  fur  un  Pêcher  bien  net;  en  moins  d’un  an 
on  pourra  favoir  de  même  fi  Je*  Kermès  de  la  Vigne 
vivent  fur  le  Pécher  , & arnfi  réciproquement  de  ceux 
de  divers  autres  arbres.  Mais  il  cft  déjà  certain  qu'il 
y a des  Kermès  qui  peuvent  vivre  fur  des  arbres  & 
des  plante»  de  différentes  cfpèces:  on  en  a fait  plus 
<f  expériences  qu’on  ne  I eût  voulu  dans  les  fertes  du 
jardin  des  f Laies , où  les  Kermès  d’une  même  cf- 
péce  on:  pâlie-  fur  plufieufs  cfpèces  de  plantes  des 
p.  ys  chauds,  fc  s'y  fout  multipliés  tellement  que 
pour  confcrvcr  les  plantes  , on  a été  obligé  d’em- 
ployer beaucoup  de  temps  à les  nctoycr. 

Cependant  malgré  les  rcffemblanccs  extérieures 
qu’ont  entre  eux  les  Kermès  femelles  en  forme  de 
bateau  , qui  vivent  fur  différais  ai  b r es  , il  cft  bien 
fur  qu'il  y en  a d'efpèccs  différences.  Si  on  fc  déci- 
dpic  légèrement  fut  les  reffcmblances  , fc  fur-tout 
fion  s'arrétoit  à celles  qui  font  entre  les  Kermès  en- 
core jeunes,  St  qui  s’y  trouvent  jufqucs  vers  la  fin 
de  mars  , on  ferait  porté  à les  confondre  tous  dans 
une  meme  cfpèce.  Alors  t fc  c’eft  un  fait  allez  fin- 
'guliçr  f ceux  qui  doivent  prendre  les  figures  les  plus 
lylmiqucs , & ceux  qui  doivent  avoir  par  ta  luitc 
celle  d’un  rein  , font  comme  ceux  qui  doivent  avoir 
des  figures  de  bateau  renverfé  , dt  s plaques  ovales  ; 
Ou  quand  ils  cçffcnrd  ârc  G applatis  , ils  prennent 
'fine  convexité  qui  difpofc  encore  à croire  qu’ils  fe- 
ront des  Kermès  faits  en  baceau.  Ce  n’cft  quaprès  la 
derniète  mue,  que  ceux  qui  doivent  prendre  une 
ligure  qui  tient  de  ta  fphérique,  commencent  à s’ar- 
rondir , c'eft  alors  qu'ils  croiffent  vîte  , fc  qu’en 
peu  de  temps  ils  deviennent  méconuoifiables.  «.  J'ai 
vu  , dit  Rcaumur  , ces  cliangcmcns  fc  faire  dans  les 
Callinfeclcs  du  Noifetier  , & dans  celles  du  Tilleul , 


qui  ne  font  guère  qnc  des  dcmi«boutcs  , dans  celles 
du  Pccher  qui  font  plus  que  des  demi-boules  , & dans 
celles  du  Chêne , qui  (ont  de  véritables  boules.  J’ai 


dès  petite  , lorfquc  fon  accroi/Tcmcnt  va  être  le 
plus  fubit  ; fi  alors  elle  croît  à peu  près  praponiou- 
ncücmcnt  en  tous  les  feus  , que  Te  dos  s'élève  feu- 
lement un  peu  plus  qu'une  exaéle  proportion  ne  le 
demanderait,  fc  qu’il  (oit  permis  aux  parties  de 
s’étendre  en  aVant  & vers  les  côtés,  autant  que 
leur  augmentation  de  volume  l’exige  , la  Galltn- 
fttfte  prendra  la  figure  de  bateau  renverfé.  Mais  s'il 
arrive  à d’autres  Gallinfoftcs , qqe  leur  :ê:c  & loir 
derrière  peu  diftans  l oue  de  l'autre,  avant  que  leur 
grand  accroiffemcnt  commence,  & même  tout  le 
contour  de  leur  corps,  reftent  fixes  dans  leurs  pre- 
mières places  , il  cft  clair  que  pendant  l’aecroirtVnient 
le  dos  fc  les  eôits  s’élèveront  ©onûdéraMemcnr , fc 
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l'arra-.Jîiûnt  afin  que  ' l'augmentation  de  Volume  0 
qui  ne  peut  être  portée  allez  eu  avant,  r.i  en  arrière  ^ 
ai  vers  les  côtés , trouve  place.  Certc  Gallir. frète 
parvenue  à corne  fa  grandeur , r.e  fc  trouvera  doue 
prcCqu'appIiquéc  contre  l'arbre  que  par  la  furface 
par  laquelle  elle  le  touchoic  étant  petite  : elle  pourra 
êtie  femblable  à une  boule  dont  un  très-petit  fegsnene 
aurait  été  emporré.  Si  pendant  l’acctoittsment  lubie 
lc  contour  du  corps  s'eft  un  peu  étendu  , mais  moins 
que  ne  l'eût  exigé  face  tolffcmenc  de  ta  fut  face  iu- 
pericure  , la  GaÜinfc&e  deviendra  feulement  une 
moitié  , o j une  plus  grande  , ou  une  plus  prticc  por- 
tion de  boule  , comme  font  des  Gallinfeâcs  du 
Noifetier  & du  Tilleul.  Enfin,  fi  pendant  l’aecroif- 
fenicnt  rour  le  contour  du  corps  ne  prête  aucune- 
ment , qu’il  foit  même  oLlîgé  de  revenir  en  délions 
pour  cédera  l’effort  que  fout  les  parties  extérieures 
pour  s'étendre,  la  Gatfinfcétc  qui  a ctû,  pourra  ne 
tenir  à l'arbre  que  par  un  filet,  comme  y tiennent 
les  GiUinfciftes  en  forme  de  rein,  fc  d’autres  plus 
fphériqacs  ; pendant  t'a  :c  roi  (Te  me  né , ta  tê:e  fc  le 
derrière  fc  font  rapproches  l’un  de  l'autre  , fc  de 
même  tous  les  côtés  oppoHs  du  contour  fc  font  rap- 
prochés. Nous  pouvons  encore  concevoir , & c’eft! 
meme  ce  qui  arrive  le  plus  louvent,  que  quoique  U 
membrane  qui  recouvre  le  ventre  celle  qui  étoit 
appliquée  contre  l’arbre,  ctoilfc  allez  confidérabic- 
menr,  l’infeéle  prendra  une  forme  fphérique,  fc 
cela  fi  laeeroiftcmcnr  des  membranes  du  dus  ou  du 
côté  qui  cft  en  vue  , fc  fait  dans  une  plus  grande 
proportion  que  celui  du  côté  oppofé.  On  voit  des 
Cloportes  prendra  dans  un  inftant  la  figure  d'une 
boute  bien  ronde , parce  que  dans  un  inftant  elles 
peuvent  difpofcr  tous  leurs  anneaux  comme  les  fu- 
feaux  d’un  globe , & ramener  leur  tête  vers  leur 
derrière.  Ce  qui  fc  parte  dans  un  inftant  d*ns  les 
Cloportes , fc  fait  peu  à-pru  dans  (es  Galliaftftei  de 
certaines  cfpèces  , elfes  fc  roulent,  pour  ainfi  dire, 
en  croi liant } elles  ne  tiennent  prefquc  plus  à la 
branche  , que  par  Tcfpècc  dt  rrompe  qu'elles  fa- 
vent  piquer  dans  T écorce , pour  en  pomper  le  fuc. 
Plus  les  Gallinfeâcs  font  fphériques,  & plus  elles 
relTcmblent , après  leur  prune , à une  coque  faite 
pour  renfermer  des  Œufs.  Les  GallinfcéUs  en  forme 
de  bateau  ne  font  que  couvrir  leurs  oeufs  qui  font 
entre  elles  & t’atbre  ; inab  les  Gallinfcftcs  qui  tien- 
nent de  la  figure  fphérique , font  des  efpèces  de 
bouffes  dans  îcfquclics  les  œufs  font  contenus.  Tour 
fc  parte  pÔurtanc  dans  la  ponte  de  cclîcs-ci , comme 
dans  la  ponte  des  autres.  Le  ventre  rcmpHffoit  ca 
grande  partie  l'intérieur  de  1a boute  ; à'mcfuic  qu’il 
fc  vuide  , à mefure  que  les  œufs  forcent,  il  lailfe 
une  ptacc  eu  dehors  de  fes  tégument , où  les  oeufs  fc 
logent;  ils  y font , & les  petits  y font  placés  en- 
frite  , comme  les  petits  fordsdu  ventre  d une  Clo- 
porte roulée  fe  trouveraient  logés  dans  l’cfpèce  de 
boîte  fphérique  que  forme  alors  le  corps  de  la 
CLiportc.  » 

Noos  devons  fans  doutt  faire  une  mention  parti- 


K E R 

«Kftte  âcTeÇpèzc  la  phif  renommé  <§«  Kermès.  £a 
forme  approche  de  celle  tfunc  bovk  donc  un  pctic 
fcraMnt  a Été  retrifiché.  I!  vtenc  fur  une  trèi-pcri:* 
«fpècc  de  Chêne  'vert.  qui  n'eft  communément 
qu’un  arbrîftèau  qui  s’élève  à detn  ob  trois  pieds. 
Ce  petit  Chêne  croît  en  grande  quantité  dans  de  1 
terres  incubes  des  Départemens  méridionaux  de  la 
France  . il  Croît  aulTt  en  Efpagnc  , fie  dans  le*  Mes 
de  PArrlftpcl -,  entrautre*  à ’Candte.  C'eft  force# 
ferhs  orbr- fléaux  que  le*  Piyfans  vont  faire  Irré- 
coltc  du  Kéntièé  dans  h fai  fort  convenable, 
qu’ffwcdû  cxrîtcr  depuis  long  temp»  la  curidlité  des 
Nimralifte*  , -on  peut  dire  encore  que  ce  ît’cft  que 
depuis  peu  d onnées  qu’il  a écé  oWervé  àvH  l’aHen- 
sion  & I'cxachrudc  qu’il  méritoir.  En  1711  , M. 
de  Marfîffi  adrefTa  de  Pologne  â M.  Valliftùèfi  , 
«ne  dWlértatton  dans  laquelle  il  rapporte  fie  riche 
d’établir  fon  fentiment  fur  le  Kermès;  il  le  met  au 
rahg  des*  véricaMe»  galles  donc  la  produftioivWhoè-' 
rtfionn  **epar  des  imeéte*  ; «il  précend  qu'un  mfecfe 
d^'pofe  fes  trufs  dans  une  entaille  qu’il  a fâlte  au  pe- 
tit Chêne  far  lequel  on  trouve  le  Kermès  J que  fes 
aufs  dépofês  avant  l'automne  , reftenc  nrclqu’in* 
viüblcj  pendant  tout  l'hiver , t<  qtr'ils  croi^en t au 
prirucins  , lorfque  l'arbre  leflr  fournit  de  la  fève. 
La  galle  dans  laquelle  cesœfcfvfont  renfermés , croît 
en  même  temps , fie  devient  le  grain  d*écarlate  ou 
le  Kermès  de  groflcor  ,fenlîW<\  Si  M.  de  Marfiîir 
avoit  fait  des  obfcrvatior.s  plus  fubies , elles  l'cuflcr.c 
fans  doute  détrompé  de  Tuicc  quM  avoit  prife  de  la 
suture  du  Kermès.  U faut  avouer  pourrai  t que  le 
/accès  d'une  de  fes  expériences , ét  it  propre  à ft- 
duire.  Tout  le  monde  connoît  la  coinpufition  de 
i'onexe,  ou  uicquc  c’ef^  par  le  mélange  de  la  noix 
de  galle  , que  la  Jiljolution  de  Vitriol  prend  la  cou- 
leur noire,  dont  nous  lavons  faite  lanc  d'ufage. 
M.  de  Matfilii  éprouva  s’il  feroit  de  l'encre  avec  le 
KermèsSe  k vitriol.  Se  il  en  fit;  dc-là  il  fc  crut 
Fondé  a conclure  que  le  Kermès  qui  produifoit  un 
effet  fcmblablc  à celui-dcs  galles  des  grandi  Chênes, 
trois  une  galle  du  petit  Chêne  fur  lequel  on  le  ciouvc. 
Mais  tout  ce  que  cette  expérience  découvrait  de  cu- 
rieux , c'eft  que  les  matières  végétales  propres  à 
faire  de  l'encre,  le  font  encore  apres  avoir  pafle 
dans  le  corps  d’un  animal.  Nous  ne  pourrions  nous 
difpcnfcr  de  rapporter  les  oblervations  qui  ont  été 
faites  peu  de  temps  après  , fit  très-bien  fur  cette  cf- 
pccc  de  Kermès  ; nous  les  devons  à MM.  Garidd  fie 
Emciic  j nous  allons  en  donner  un  précis. 

Le  Kermès  qai  a pris  toute  fa  groflTeur  , parolt 
comme  une  petite  coque  fphérique  attachée  contre 
l'arbri/Tcau  , ou  pour  parler  comme  M.  Fmeric  , 
comme  une  goufle  dont  la  peau  eft  allez  forcé  , lut- 
jfante  fie  de  couleur  de  prune  , fit  couvtrrc  comme  ce 
fruit,  d’une  pooffîèrc  blanche  qu’on  appelle  la-fleur. 
Ceux  qui  n’ont  vu  le  Kermès  que  dans  ksbontiques 
des  marchands  fit  chez  les  ouvriers  ,1e  croient  rouge, 
d'un  allez  mauvais  rouge  brun  , mais  ce  n’eft  pas  là 
la  couleur  naturelle  de  k bonne  çfpèçc  de  Kcriuès  , 
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on  (tri  1 fait  prendre  cette  couleur  , en  ratrofant  d: 
maigre | lia  natutcllemcnt  la  couleur  des  petites 
prunelles  fauvaget  des  hiits. 

Les  habitant  .du  pays  où  le  fait  la  réeo'tc  dit 
Kermès  , leeonïûb'rtnt  dans  trois  temps  différent 
très  - marqués , ou  dans  trois  diffèrens  états  d'ae-- 
tteilütinent.  Le  premier  temps  ett  ivers  le  comincn-rf 
cément  du  mois  de  mars.  En  langage  provençal , on 
appelle  le  Kermès,  le  Ver,  Se  i on  dit  que  dans  ce 
temps  le  Ver  coovc  j alors  il  eft  pins  perirqu'un  grain 
de  millet.  M Emette  pcnfe'que  c’cltalort  qu'il  com- 
nienceà  <e  fixer,  après-avoir  couru  la  campagne 
pendant  telif1  l'hiver.  L'Iliver  n'eft"  guère"  le  terftps 
«'à  les  infecter  content;  il  y atome  apparence  que 
rtlui-ci  n'abandonne  que  (tes- rarement  le  retir 
t lié  ne  fur  lequel  > il  naît , mais  que  c’tll  à lu  lin  de- 
l'hiver  Ij ail  commence  a devenir  doue  grolïeus  ftn- 
littc  , K qti'ila  peut-être  comme  let'Kcrmès  do  l'ê- 
iher;  quitté  les  feoillespour  venir  s*jtrarber  en ntrefî 
Litige..  Conlidêrë  dans  ce  temps  au'  microfeope  j> 
il  paioltd'un  tres-èuAu  rouge;  il  a delTusfon  ventre 
te  tout  amour  durvtntre  une  cfpèce  de  coton  qui 
lui  fert  de  nid.  Il  a ,auf!i  fer  fon  dos  de  petits 
(Inecotts  de  edron  ; <il  eft  alors  convexe  Jt  il  rellèm- 
blc  encore  anx  Kermès, en  ttir.xe  de  bateau  renvetfé . 
comme  il  a été  tlir  qoo  1er  Kermès  qui  doivent  deve- 
nu les  plus  arrondis  , lent  icflemblvor  pendant  qn'i'« 
font  très  jeunes.  Dans  les  endroits  du  délions  du 
corps  du  Kermès  , qui  ne  font  point  rooverts  de 
coton  , le  microfeope  fait  *eit  qnar.tité  de  Points 
qui  ont  le  brillant  de  l'or.  Le  iveond  temps  eft  dans 
le  mois  d'avril  ; alors  les  gens  du  pays  uilcnt  que  le 
Ver  commence  d'éefcre.  M.  Emette  remarque  ttès- 
bicn  que  leur  façon  de  s'exprimer , n’eft  rien  moei 
qu'exacke  , i moirs  qu'ils  n'entendent  par  le  Ver 
éetos  le  Kermès  qui  a pris  ton  fon  aecroitlemcOt  , 
Se  la  forme  à laquelle  il  doit  parvenir  ; car  e'ell 
alors  qu'il  a acqnis  toutes  fes  dimcnlions,  qu'il  cil  de- 
venu tond  Se  gros  comme  un  pois.  Il  eft  pourrant  plus 
ou  moins  gros  félon  que  la  faifon  te  le  terroir  lui 
ont  été  favorables.  Sa  pean  eft  derenue  plus  ferme 
Se  le  coton  qui  dans  le  premier  temps  étoit  deltas  par 
intervalles  Se  par  petits  floccons  , y eft  partout  éten- 
du en  forme  de  poudre  : il  ne  paroit  plus  quant 
coque  , rcmp'ic  d'une  liqueur  rougeâtre  fcmblablc  a 
un  fang  pâle.  Enfin  le  troificme  temps  tombe  vers  le 
milieu,  ou  vêts  la  fan  de  mai , & c'eft  celui  où  on 
trouve  dans  cette  cfpèce  de  coque  , Je  fous  le  vernit 
de  l'infcéle  , dix  huit  cents  ou  deux  mille  petits 
grains  tonds  : ce  font  des  crnfs  qui  venant  enfnite 
a éclore  donnent  autant  d'animaux  fcmblables  à 
cc'ui  d'ou  41s  font  forris.  Ces  (tufs  paroificut  aux 
yeux  une  fois  plus  petits  que  la  graine  de  pavot  ; ii* 
font  remplis  d'im^iqiicur  d'un  rouge  pâle  ; vus  au 
microfeope  ils  l^ptlcnt  pat  femés  de  points  briljans 
couleur  d'or. 

M.  Emette  explique  ttès-bicn  comment  la  peau 
du  vcouc  du  Kermès  fc  retire  vers  1e  dus  à mcfarc 
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‘lue  Ici  ocuft  fartent , & que  par  là  les  <ruft  trouvent 
une  fUtc  dehors  du  corps;  en  un  mot  tout  ce  que 
nous  avons  rapport»  fur  U ponte  des  autres  Kermès  , 
*1  l’a  obfcrvc  lur  celui-ci.  Il  nous  en  cata&érife  de 
deuxcfpèccs;  celui  de  la  première  clk  celui  môme 
dont  nou^  venons  de  parler  , qui  .don  ton  eiprclGon 
■ une  couleur  de  prune  , & qui  pond  *Jc>  iruf»  rou- 
ges ; celui  de  la  féconde  clpccc  di  blanilià-rc  ; il  cil 
comme  le  p. orner,  couvert  dune  poudre  légère  ) 
il  croît  dans  les  tnémgj  iciofsic  de  la  même  marné  te  s 
Tes  rruft  foni  blancs.  Les  petits  qui  fanent 
des  œufs  rouges  Se  ceux  qui  Wtenc  des  trufs 
blancs  ont  des  ba  rres  allée  /cmblables  , qu  il 
compare  i celle  des  Cloportes  , avec  laquelle  les 
jeunes  Kermès  de  coures  les  erpècct  ont  quelque  tcf- 
femhlancc.  Celut  qui  .fort. k»  seuls  rouges  , cft  rou- 
ge. Le  contour  de  ion  corps  ell  nn  ovalc  un  peu  plus 
potntudu  côté  du  derrière  que  du  cô:é  de  la  rêrc. 
Son  dos  elt  convexe  St  en  voûte  allcx  ronde  ; des 
points  brillent  dcllus  , Se  foin  couleur  d'or  i il  cil 
rayé  par  dcllus  » & il  a par  dcllni»  drverfes  lignes 
tranfvcrfale».  Il  a iix  partes  St  deux  antennes  pref- 
qu  aulli  longues  que  ion  corps  s ce  qui  ne  lui  elt  pas 
continua  avec  les  petits  delà  plupart  des  autres  cf- 
pcces  de  Kermès  , c'cll  qu'au  derrière  il  a une  queue 
bouicliuc  , formée  par  deux  eipèccs  de  cornes  prefquc 
aulli  longues  que  kaaocenncs.  Les  petits  qui  forreoe 
des  «ut.  blancs  , foot  d'un  blanc  (ale  j leur  dos  elt 
n\us  appladque  celui  des  autres  i les  points  qui  brû- 
leur fur  leur  corps,  vus  au  microfeopc  , furie  cou- 
leur «l  argeur , St  l'ovale  du  contour  du  corps  n'cd 
pas  plus  ouvert  du  côté  de  la  tète  que  du  eût éj  du 
derrière,  U y a beaucoup  moins  de  ces  Kermès 
blancs  , que  dpi  rouges.  Enfin  M.  Lmcric  nous  dé- 
crit deux  cfpèccs  de  nymphes  qu'ou  trouve  dar.S 
certains  grains  de  Kermès  , qui  le  transforment  en 
deux  pentes  Mouches , félon  foo  langage  , de  dif- 
férentes cfpèces  , qui  rouies  deux  ont  de  commua 
de  fauter  comme  des  Puces  L'une  de  ces  eipèccs  cil 
d'un  noir  de  layet,  St  l'autre  d'un  blanc  falc.  L'une 
a les  ailes  blanches,  comme  celles  des  Kermès  plus 
i|u‘hémifpliériqucs  des  Pêchers  , St  elt  fans  duure 
le  Kermès  mâle  Cet  infeéte  St  quelques  aunes  pou 
voient  bien  ta  e croire  que  le  Kermès  proprement 
«lu  ctun  une  véritable  galle,  Il  y a long-icmpr  néan- 
moins que  Pierre  de  Quiqueran  de  Beaujeu , Evê- 
que de  Seriez  , dans  fon  ouvrage  De  ljud  tus 
fvavincîé  , liv.  x.  pag.  x<7  , a donné  le  fondde 
l'rnl  oirc  du  Kermès  ; il  ne  l'agilToit  que  de  v rifici , 
St  de  s oir  avec  plus  de  détail  ce  qu'il  en  a du.  Rien 
n II  plus  précis  que  ce  pajLgc  , les  principaux  traits 
i l trouvent.  L'clîcmi:!  de  ccne  hntoirc  éroitdonc 
bi  a fyu , foilquc  Quiqueran  écrivorcq  marsiln'é- 
ro  t pas  prouvé  , st  il  avoit  bqfuiu  de  "être  par 
des  obicrvarions  fuivics  SC  derqU^s  , qui  empé- 
cbaücnt  d'adopter  es  i.trcs  que  '^pjocs  appareu- 
cre  St  meme  des  obfervations  pouVmcur  faire  pren- 
d e du  Kermès. 

Ali  far  s csiieu  Se  vrais  que  M.  Emette  a ob- 
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lier vés  avec  Coin  & attimiop,  il  a ajouté  quelque 
conjrÛurcs,  qu’jlndt  plus  permis  dV.opcr,  par 
exemple,  ccUc  o-i  laquelle  il,  t$chc  d'expliquer  la 
production  <ic|  Mou  lirait»  t coitu&c  il  les»  appelle, 
qui  fonçât  du  K.uncs,  fri;  Je  ceux  que  nuut  tc- 

f,ar  lous  comme  k.  K-iaiè-iudc» , kit  des  au  tics. 
I fuprofe  que  le  b . Moucherons  » ace*  tu  lent , qu’il» 
font  des  eeuf*  ; nuu.l  fait  pm.J.  _ a ccr  aafc  une 
toute  bien  3t  bien  vUiiic.lc  peu:  an i ver  oti 

i.'t  doivc.it  év.o<c.  I.  tmaüir.e  qu  il»  peuvent  être 
er.tiau.ck  dans  les  rovinrs  Je  Ub/c  par  le  Cuc  qui 
s’y  rend  , en£l ci  lès  cana  x , de  éne  détexaincf 
par  la  fuccion  du  Kermev*  fc  rendre  fou»  lui.  Les 
uifrâes  qui  viennent  de»  larve»  qui  rongent  le  Kee- 
mes  , co  moUlcnt  tans  doute  une  voie  plat  courte 
pour  faite  arriver  leur»  crufs  dons  1 intérieur  meme 
du  K' une»  , c’cil  fan»  doute  en  le  piquant,  &:  en 
dépofanc  leurs  œut*  dons  le»  piqûre»  qu’il»  ont  fauct. 
Une  aune  conjcdmc  dont  nous  avons  déjà  pitié  , 
3c  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  prclcutcr  dasan- 
ugc,  c’cik  que  le  Kttm«s  parcourt  la  campagne 
pendant  l'hiver.  M.  Fnier-c  dit  avoir  vu  cvuiir 
dans  ccuc  faifon  , do  tres-pem»  vues  rouges  , qu  il 
croit  âcre  les  perte»  Kerme*.  Malgré  ccqïil  avance 
de  tcucs  iix  pactes,  on  peut  é:rc  uK  fondé  à peu  fcc 
que  les  infecte»  quM  a v«|i*  alors  , font  une  cipètf 
de  Mmes  écarlates  A d’une  extrême  pci  icelle  , que 
l’on  trouve  eu  hivet  fur  les  piauce»  3c  fut  Us  arbre»* 

Sîlon  que  l'bivcr  eft  plus  ou  moins  Joint  , l.t'îé- 
colrcdu  Kermès  cU  pins  ou  moins  abondante  ; on 
rfpèrc  qu'elle  fera  bonne  , lorfquc  le  primcins  fc 
palfc  fans  gelée  & fans  brouilta-ds.  A la  fuite  de 
cette  remarque  , M.  Emcric  ajoute  qu't  11  obfervc 
que  les  arbiiffcaux  les  plu»  vieux  , qui  paroilTcn:  les 
moins  vigcuteut  , Üi  ntii  (om  les  moins  élevés  , font 
[ les  plor.  châtiés  de  K rmè*.  I*  y a apparence  que 
c'cft  parce  que  lé  K=rmès  s'efl  étab!»  depuis  plus 
long-rcmps  lut  les  arbrilfeaux  les  plus  vieux  , qu’il 
s’y  mulnplic  davanragr.  Le  terroir  contribue  à la 
gio,reur  fit  a la  couleur  du  Kermts;  celui  oui  vient 
fur  des  arbitraux  voilins  de  la  mer , cft  plus  g»*  $ 
& d’une  couleur  plus  éditante  aue  celui  qui  vient 
fur  de»  arbrifleaux  qui  en  font  éloignés. 

Si  des  cfpèccs  de  Kermès  font  quelque  mal , nous 
pouvons  en  être  fuéfomment  dédommage  » parles 
u ‘âges  de  ccuc  cfpècc  pat  taulière  de  Kermès , qui 
tient  une  place  dülingu  ic  pa  int  L' inlcdi  s qui  nous 
font  u i es.  Dans  le»  pays  où  il  croit,  an  (air  aufli 
en  faire  tou  - les  ans  la  récolic.  Sans  avoir  la  paie 
de  lcmcr  3e  de  labourer,  un  détache  de  délias  les 
petits  Chèr.cs  vert»,  une  moiflon  *otivci  t trcx-aboii* 
Jante  de  petits  gram»,  qui  Ton  e ce  qu’en  a pu  ap- 
pelle r le  Kermès  , la  graine  tl'ér^ilau,  le  «ermii- 
lon  , ce  que  ic»  Unus  nm  d 'iignc  par  le  nom  de 
•‘coccm  büph  i<i  , U que  Nmc  nom.nc  ûmpicmrot 
UKCum.  bc%  mftnr.nrns  le»  plu»  m’ccirairc»  poUt 
faire  la  récolte  du  Kc*mds  , (ont  de  longs  opglcs  j 
desfemme»  s'y  oceui'cri  dan»  la  faifon  , des  le  ma* 
lia  avilir  que  la  rofee  oit  été  enlevée  par  le  folcil. 

Le 
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Les  feuille#  de  V&tbuflc  font  alors  moins  roi  les  , Se 
les  piquaas  dont  elles  font  armées  , en  font  moins  à 
craindre.  Outre  Ladrerie  à détacher  les  grains , il 
faut  (avoir  trouver  les  endroits  où  il  y cil  a le  plus  : 
i!  y a des  femmes  qui  en  ramatTent  jufqu’à  deux  li- 
vres par  jour.  Belon  dans  fes  obfervations  des  fin- 
gularitès  , liv,  !..  pag.  19.,  raconte  comment  on 
fait  U rccolrc  du  Kermès  en  Candre.  Le  prix  auquel 
on  le  vend  , varie  comme  celui  de  toutes  les  mar- 
chandifcs , & peut-être  beaucoup  plus.  Depuis  que 
la  récolte  eft  commencée  jufqu'a  ce  qu'elle  fînille  » 
Je  prix  en  ha u (Te  tous  les  jours  , parce  qu’à  la  fin 
le  Kermès  cft  trcs-légcr  , c’cft-a-dire  au’il  y a 
alors  moins  d'œufs  Se  de  petits  mêlés  avec  les  cada- 
vres des  Kermès- mcrcs.  Il  n’cft  pas  rare  d’avoir  dans 
une  année  deux  récoltes  de  Kermès  ; la  fécondé  cft 
très-propre  à confirmer  la  refTemblance  que  nous 
avons  dû  foupçonner  entre  le  Kermès  du  Pécher  èc 
celui  du  petit.  Chêne  , par  rapport  aux  endroits  où 
ils  fe  nourrirent  dans  leur  ûgc  le  plus  tendre.  Les 
Kermès  de  la  fécondé  récolte  , au  rapport  même 
de  M.  Emerje , font  prefque  tous  attachés  contre 
les  feuilles.  Ceux  de  ccrtc  féconde  récolte  ne  font 
jamais  fi  gros  que  ceux  de  la  première.  Une  faifon 
favorable  fait  croître  avant  1 hiver  ceux  qui  cuflent 
parié  cette  faifon  fans  prendre  leur  accroitfement , 
s'ils  fulTcnr  nés  plus  tard  , ou  (i  l'air  eue  été 
moins  chaud. 

Il  cft  allez  connu  que  les  Kermès  font  des  infec- 
tes utiles  pour  les  teinture» , 6c  que  la  médecine  en 
compose  la  confection  d' Alkermes  , qu’elle  regarde 
comme  un  boa  remède.  Quand  les  avantages  que 
la  médecine  retire  de  cette  drogue  , paraîtraient 
douteux  à ceux  qui  font  un  peu  pyn  Iraniens  par 
rapport  à la  plupart  des  remèdes , au  moins  ne 
f«türoit*on  douter  de  l'emploi  utile  que  Part  delà 
teinturerie  en  a fu  faire  pour  teindre  la  foie  & la 
laine  dans  un  beau  reuge  cramoifi.  Il  faut  avouer 
pourtant  que  depuis  que  la  Cochenille  a été  décou- 
verte » le  Kermès  a ccffé  d'être  une  production 
aullî  importante  qu'il  l’étoit  autrefois  j peut-être  aufli 
n'en  tirons-nous  pas  aujourd'hui  tout  le  parti  qu’on 
en  peut  tirer.  Les  Marchands  qui  achètent  le  Ker- 
mès pour  la  teinture  de  ta  foie  8c  de  la  laine , ont 
loin  de  l’arrofer  avec  du  vinaig-e  j ils  l’cxpofcnt 
enfuite  au  folcil  ou  à une  chaleur  équivalente  , pour 
faire  périr  tous  tes  petits  animaux  éclos  ou  en  état 
déclore,  fans  quoi  , il  y auroit  par  la  fuite  une 
grande  diminution  dans  le  poids  de  leur  marchan* 
dife.  Le  vinaigre  altère  la  couleur  du  Kermès  , il 
la  rend  rougeâtre  ; 6c  dc-là  il  cft  arrivé  que  ceux 
qui  ont  déterminé  U couleur  du  Kermès  fur  celle 
qu'il  a dans  les  boutiques , [ne  lui  ont  pas  donné 
celle  qui  lui  eft  naturelle. 

Les  Kermès  du  petit  Chêne  vert  font-ils  les  fculs 
qui  peuvent  être  employés  aux  deux  ufagesque  nous 
venons  d’indiquer  ? Si  on  faifoir  des  expériences  fur 
1*  teinture  que  donnent  ceux  de  toutes  les  cfpeccs  , 

Hifi,  nos.  des  Inficles.  Tom.  VIL 
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p:of-êrre  en  J 'couvrirai  t-'w  me*  p’ttn  qui  ne  fcrcic 
pa*.  mLttcur  a la  feule  cfpcce  employée,  ou  qui 
même  loi  ferait  préférable.  Il  y a au  moins  roue 
heu  de  croiic  que  par  rapport  a l'ufage  qu’en  fait  la 
médecine  , oudqucs  cf’pèces  & peut-être  plfTlicnrs 
cfpèccs  de  Kermès  pourraient  être  fubfti tuées  Si 
on  employoit  à la  confection  d Alkermes  les  Kermès 
des  Pêchers  , ou  d'autres  arbres  précieux,  on  en  re- 
tirerait un  avantage  certain  ; ces  aibrcs  en  feroient 
bien  mieux  nétoyésde  ccsinfc&es  par  les  jardiniers, 
qu’ils  ne  Je  font.  On  peut  penfer  que  l'arbre  qui 
fournit  de  la  nourriture  à l'infedc , entre  pour  qui  1- 
que  chofe  dans  les  vertus  du  petit  animal  j mais  au 
moins  y a-t  il  apparence  que  la  fève  des  grands  Chê- 
nes donneroit  aux  infedes  qui  en  vivent,  des  pro-* 
priétés  médicinales  fcmblablcs  à celles  que  la  fève 
des  petits  Chênes  donne  à leurs  Kermès,  c*  Sur  le 
petit  Chêne  , ( pourfnit  Rcaumur  i car  on  juge 
bien  que  ces  détails  doivent  lui  appartenir  ) on  trou- 
ve des  Gallinfcdcs  rougeâtres , qui  ne  font  pas 
propres  à la  teinture  , & qu’on  regarde  comme  aufli 
bonnes  pour  la  confection  d Alkermes  , que  celles 
qui  font  d'une  couleur  foncée.  On  trouve  aufli  fur 
de  grands  Chênes  , des  Gallinfcdcs  rouges , qui  ne 
font  pas  fenfiblcment  différentes  de  celles  de  même 
couleur  du  petit  Chêne.  Il  eft  vrai  que  les  Gallinfcc- 
tes  qui]  croiilcnc  fur  de  rrcs-grands  atbres  , doivent 
être  négligées  par  la  feule  difficulté  qu’il  y auroit  d’en 
faire  (a  récolte  , dès  qu'elles  n'y  feront  pas  en  tics- 
grande  quantité.  Celles  qui  viennent  fut  Yilex  cocci 
gland /fera  , fe  placent  bien  pour  nous  ; elles  y font 
a portée  d’être  vues  Se  d ette  détachées  coa»moié- 
ment  ; cependant  , ii  on  parvenoit  à (avoir  faire 
ufage  de  quelques-unes  de  celles  de  nos  grands  ar- 
bres, peut-être  trouveroit-on  enfuite  des  moyens  de 
les  y faire  multiplier  à un  po.nt  tel  qu’on  y en  pour- 
roi  t recueillir  beaucoup  en  peu  de  temps.  Je  fuppofe 
qu’on  eut  reconnu  que  celles  du  rèchcr  * foit  en 
boule  , foit  en  bateau  renverfé , méritent  d’être  ra- 
maffées  ; alors  on  pourrait  avoir  une  certaine  quan- 
tité de  Pêchers  en  plein  vent , qui  feroient  moins 
delliocs  à donner  des  Pêches  qu’à  élever  des  Gallin- 
fcdcs , & on  parviendrait  à avoir  chaque  année  de 
ces  arbres  dont  toutes  les  jeunes  pouffes  Se  les  au- 
tres branches  en  feroient  couvertes.  On  fémeroit 
dcllus  des  Gallinfcdcs  , pour  atnfi  dire;  on  coupe - 
roit  dans  la  faifon  convenable  , de  petites  bran- 
ches ou  feroient  attachées  des  Gallinfcdcs  qui  au- 
raient fait  leurs  œufs  , 3c  de  deflous  lefquellcs  kt 
petits  ncfeioitn:  pas  encore  fortis  , Se  on  attache- 
rait les  petites  branches  contre  de  jeunes  jets  de 
l’arbre  fur  lequel  on  voudrait  faire  multiplier  les 
Gaîlinfcde*.  J’en  ai  tranfporté  ainfi  d’ûn  atbre  à un 
autre  arbre  de  même  efpèce,  qui  y ont  très-bien 
réufli.  Avec  un  pareil  foin  le  même  arbre  en  pour- 
rait donner  une  quantité  futprcnantc.  Qu’on  ne  juge 
pas  de  celle  qui  s’y  éleveroit  , par  celle  qui  s’élève 
fur  nos  Pêchers  en  cfpalicrs  ; nos  jardiniers  fans  le 
favoir , ôtent  chaque  année  à ces  arbres  une  bonne 
panic  des  Gallinfcdcs  qui  les  devraient  fuccr.  La 
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raille  des  Pêchers  fc  fait  ordinairement  dans  le  temps 
cù  elles  fc  font  fixées , Se  fc  font  fixées  pour  le 
refle  de  leur  vie  ; alors  il  y en  a beaucoup  d'atta- 
chéc  contre  les  jeunes  jets , & elles  (ont  attachées  en 
beaucoup  plus  grande  quand  té  contre  la  partie  la  plus 
élevée  du  jet , que  contre  (a  partie  inférieure.  Il 
n’y  en  a fouvent  fur  ccue  dernière  que  quelques- 
unes  femees  pur-:i  par-li  , pendant  que  l’autre  par- 
tie du  jet  en  cft  toute  couverte.  Le  jardinier  coupc 
fouvent  un  jet  qui  a deux  ou  trois  pieds  de  lon- 
gueur , à trois  ou  quatre  pouces  de  fon  origine.  En 
retranchant  cctrc  longue  parie  du  jet , il  ôte  au 
Pêcher  toutes  les  GaHinfcClet  qui  y croiflbient  Se 
les  fait  toutes  périr.  Li  chaleur  paroir  leur  être  fa- 
• vorablc  ; ainfi  toutes  chofcs  d'aiheurs  égales  , elles 
doivent  fc  multiplier  d avantage  fur  les  arbres  en 
cfpaîier , que  fur  ceux  qui  fout  en  plein  vent.  » 

Nous  pouvons  ajouter  que  les  Pigeons  parodient 
aimer  le  .Kermès,  quoiqu’il  foit  pour  eux  une  a fiez 
mauvaife  nourriture  ; leurs  petits  à qui  ils  le  por- 
tent, ont  peine  à le  foutenir;  la  plupart  en  pé- 
riflenc , ce  qui  n'cft  quc  trop  connu  de  ceux  qui 
ont  des  colombiers  à portée  des  endroits  où  croît 
le  Kermès.  Les  vieux  Pigeons  en  font  quittes  pour 
un  cours  de  ventre  ; alors  leurs  cxcrémcns  teignent 
en  rouge  les  muts  du  Colombier. 

Le  duvet  qui  forme  une  cfpèce  de  mince  mate- 
las entre  le  ventre  des  Kermès  & l'écorce  de  l'arbre , 
«elui  qui  borde  le  contour  de  leur  corps , le  léger 
duvet  qui  blanchit  le  dcffüsdc  celui  de  quelques-uns, 
& enfin  les  longs  poils  , mais  en  petic  nombre,  qui 
partent  de  divers  endroits  de  leur  corps  dans  certains 
temps  , tous  ces  fils  & ces  cotons  paroi  fient  êrre 
produits  comme  la  tratière  cotonncufc  des  Pucerons; 
il  y a toute  apparence  qu'ils  s'échappent  par  tous  les 
pores  de  la  peau  , ou  par  des  endroits  de  la  peau  où 
il  y a des  organes  difpofés  pour  la  fécrétiondc  la  ma- 
dère dont  ils  font  foiméî. 

La  plupart  des  Kermès  finirent  leur  ponte  fans 
qu’on  s’en  apperçoive  ; apres  qu'ils  ont  fait  fortir  de 
leur  corps  des  milliers  d’œufs , on  ne  voit  rien  de 
plus  qu’auparavanr  . & cela  parce  que  leur  corps 
même  couvre  les  aufs  , Se  les  cache  tous  parfaite- 
ment ; mais  il  y a pluficurs  cfpèccs  de  Kermès  qui 
peuvent  être  rangées  dans  une  divifion  particulière  , 
parce  qu'elles  ne  couvrent  qu’en  partie  leur  nichée 
d'œufs  avec  leur  corps.  Leurs  oeufs  n'ont  pas  bc- 
foin  de  cette  cfpècc  de  couverture  , ils  font  logés 
dans  une  mafTe  de  fils  de  foie  ou  de  coton  très- 
blanc  ; ils  fcmblent  être  dans  une  coque  de  foie 
blanche.  Dans  quelques  cir confiances  on  prendrait 
cette  nichée  d’œufs  de  Kermès  pour  une  niellée 
d'Araignc'e.  La  nichée  d’œufs  avec  tous  les  fils  foyeux 
qui  l’enveloppent  extérieurement , & avec  tous  les 
fils  foyeux  qui  dans  l'intérieur  féparent  beaucoup 
d'œufs  des  autres  , a un  volume  bien  plus  coniidé- 
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râble  que  n'a  jamais  été  celui  du  Kermès , duquel 
elle  eft  fortic.  Le  Kermès  dclféchc  ou  prêt  à fc  dof- 
féchcr  , eft  appliqué  fur  ce  paquet  blanc  qu’il  ne 
recouvre  que  d'un  côté  , encore  ne  le  tccomrc  t- 
il  fouvent  qu’en  partie.  Quelquefois  le  Kermès  def- 
féclté  tombe  de  dcllus  le  paquet,  & c’cft  alors  que 
la  nichée  femblc  le  plus  en  être  une  d’œufs  d’Arai- 
gnéc.  La  figure  de  ces  niellées  d'œufs  n’a  rien  de 
confiant  ; allez  ordinairement  la  malle  cfi  arron- 
die par  detfus  , mais  pour  peu  qu’on  la  touche  , en 
la  dérange,  l'enveloppe  blanche  s'attache  aux  doigts  , 
dès  qu’ils  s’appliquent  dclTus.  Si  l’on  veut  en  faite 
en  éloigner  ("es  doigts , une  infinité  de  fils  qui  leur 
fontadhérens , les  fuivent.  Ces  fils  à peu  près  pa- 
rallèles les  uns  aux  autres,  fcmblent  venir  de  la 
matîc  , comme  s’ils  y étoicuc  en  peloton  ou  en  éche- 
veau , & qu'ils  fc  dévidaient  ; on  peut  les  conduire 
de  la  forte  à pluficurs  pieds  de  difiancc  ; mais  de* 
u'ou  a ainli  étendu  un  paquet  de  pluficuts  milliers 
e fils  en  ligne  droite  à quelques  pouces  du  nid,  on 
cntrainc  en  même  temps  des  truts.  Ces  œufs  fout 
oblongs,  tuifans  fie  rougeâtres,  comme  ils  le  fe- 
raient s'its  «oient  de  cornaline.  C’cfl  au  centre  de 
la  matîc  foyeute  ou  cotoneufc  qu’efi  le  grand  amas 
d'œufs. 

L’F.pine , la  Charmille , la  Vigne  font  voir  de  ces 
Kermès  dont  les  œufs  paroi  dent  être  dans  une  coque 
de  foie.  L?  facilité  que  leurs  fils  ont  à s'attacher  fur  Ici 
corps  qui  touchent  le  nid  , fait  que  les  pieds  de 
Vigne  fur  tout , font  toujours  plus  blanchis  par  les 
nids , qu’ils  nc  fcrablcroicnt  le  devoir  être.  Qu’une 
fouille , ou  une  branche  pouflféc  par  le  vent  vienne 
toucher  un  nid  , elle  ne  s'en  retournera  pas  fans 
emporter  des  milliers  de  fils.  Dc-là  il  arrive  fouvent 
que  les  branches  de  Vigne  fcmblent  couvertes  de 
cette  matière  blanche  & légère,  qu'on  voit  voler  en 
grande  quantité  dans  les  beaux  jours  du  mois  d’oéfo- 
bre  ,qu’on  a nommée  des  fils  de  la  vierge  ,&  qu'on  fait 
à préfenc  n’être  compoféc  que  des  nls  d’Araignéc  , 
enlevés  & rafiemblés  parle  vent. 

On  fait  que  quelques  efpèces  d'Araignées  renfer- 
ment leurs  œufs  dans  une  matîc  de  fils  de  foie  , tel- 
lement difpofés  , que  quand  on  tire  la  malle  en  mê- 
me temps  en  deux  fens  contraires  , on  oblige  un 
très-gTand  nombre  de  fils  à s'étendre  5c  à Ce  placer 
parallèlement  les  uns  aux  autres.  Ces  fils  des  nids 
d’Araignée  , quoique  fins  , ne  le  font  pas  autant  que 
ceux  des  nids  de  ces  Kermès,  Se  ne  pa roifient  ja- 
mais fi  longs.  Mais  les  femelles  de  ces  derniers  in- 
fcélcs  , fi  lourdes  , immobiles  à un  point  qui  a fait 
croire  qu'elles  font  fans  vie  , feroicnt-clles  des  fî- 
leufcs  aufii  adroites  que  les  Araignées?  Comment 
s’y  prennent-elles  pour  recouvrir  leurs  œufs  de  tou- 
tes parts  d’une  fi  grande  quantité  de  fils  fi  fins  ? 
C’eft  fans  doute  à Rcaumur  lui-incme  qu’il  appar- 
tient de  nous  en  mflruire.  « J’avois  été,  pourfuit- 
H , d'autant  plus  curieux  de  (avoir  comment  elles 
peuvent  venir  à bout  ù'ua  pareil  ouvrage  que  je 
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d'avoii  pu  découvrir  aucune  filière  à leur  pattic  pof- 
téricurc  ni  ailleurs.  C'elf  dans  le  temps  de  leur  pon- 
te qu'il  falloit  parvenir  à les  obfcrvcr.  Le  douze 
juin  j'envoyai  chercher  deux  branches  de  Vigne , fie 
il  étoit  temps  de  m'y  prendre  ; ces  deux  branches 
étoient  couvertes  de  quantité  de  GalliufcéLs  , dont 
la  plupart  avoienc  déjà  pondu  ; mais  il  en  redore  en- 
core quelques-unes  qui  ne  l'avoiait  pas  fait.  Enrtc 
celles-ci,  j'en  remarquai  une  dont  la  partie  pofté- 
ricurc  étoit  élevée  au  deflus  de  la  branche , &.  en 
étoit  féparéc  par  un  cordon  blanc  qui  débordoit  peu 
le  corps  de  l’infe&e.  J’en  conclus  que  fa  ponte  ctoit 
commencée , mais  peu  avancée  encore , que  cette 
Gallinfcdc  étoit  précifémcnt  dans  l’état  où  je  la 
devois  fouliairer.  Je  la  fuivis  aulfi  pendant  quelque 
temps  , mais  elle  me  parut  aulîi  immobile  quelles 
le  font  tenues.  Quand  je  revins  à l’oblcrvcr  au  bout 
de  quelques  heures,  fa  partie  poftéricurc  étoit  plus 
foulcvcc  , plus  éloignée  de  la  .branche  ; il  me  1cm- 
bla  que  le  cordon  blanc  ctoit  devenu  plus  épais,  & 
qu’il  débordoit  plus  le  corps  ; mais  cela  s'étoit  fait 
avec  une  lenteur  peut-être  égale  à celle  de  la  marche 
de  l’aiguille  d'un  cadran  , fie  d’ailleurs  tout  s’cxécu- 
toit  dans  l'obfcuricc  entre  le  bois  fie  le  corps  d*  l’in- 
fcéfc  , tout  étoit  caché  à mes  veux.  Je  me  détermi- 
nai donc  à troubler  la  Gai  li  oie  de  dans  fon  opéra- 
tion , pour  voir  où  elle  en  ctoi: , &.  pour  tâcher  de 
parvenir  à voir  en  quoi  cette  operation  confiftou, 
Connoillant  le  rifquc  qu'il  y avo;t  de  blelîer  la  Gal- 
linfcdc  , fie  de  la  faire  périr  , li  je  la  prenois  elle- 
même  , j’enlevai  avec  un  couteau  la  pièce  d’écorce 
à laquelle  elle  tenoit,  fie  par  petites  feuilles  j’em- 
portai peu-à-peu  cette  écorce.  Je  parvins  à l’enlever 
toute  , fie  à merrre  à découvert  le  defl'ous  de  la  Gal- 
Jinfc&e  , fans  lui  avoir  fait  de  blcftùrc.  Je  vis  alors 
que,  comme  je  l’avois  penfé  , la  Gallinfedc  avoit 
commencé  fa  ponte  ; je  jugeai  même  par  la  quan- 
tité d’eeufs  qui  parut  à découvert , qu’elle  en  avoit 
fait  le  tiers  ou  U moitié.  Ces  exufs  n’éioicnt  point 
encore  féparésles  uns  des  autres  par  des  filets  toyeux  ; 
ils  fe  touchoicnt  tous , le  ventre  de  la  Gallinfcdc 
les  couvroit  par  deflus  , mais  par  defibus  fi e tout  au- 
tour ils  t totem  comme  dans  une  efpèce  de  nid.  C’eft  ! 
le  contour  de  ce  ni  J qui  foule  voit  le  derrière  de  la  j 
Galiinfede  , fie  qui  la  débordoit  quand  elle  étoir5 
dans  fa  liruation  naturelle  r d’où  je  l’avois  tirée.  ! 
Cette  difpofitmn  de  la  matière  foyculc  me  fit  foup* 
çonner  que  la  Gallmlc&c  n’avoit  pas  befoin  , pour 
envelopper  fes  œufs , de  favoir  l’art  de  filer  que  les 
Araignées  faveur  fi  b:cn  , qu'elle  exccutoic  des  ou- 
vrages fcmblablcs  aux  leurs  , fans  fe  donner  prefquc 
de  mouvement  -}  que  fans  s’en  appcrccvoir , pour 
ainfi  dire , elle  fourmfioit  les  fils  qui  dévoient  cou- 
vrir fes  oeufs  ; auc  tout  avoir  été  difpofé  chez  elle 
par  la  Nature  de  façon  que  les  fils  fortoienc  néccf- 
laircmcnt  dans  le  temps  où  les  œufs  en  avoient  be- 
foin, En  an  mot,  je  penfai  que  la  matière  qui 
leur  devoit  faite  une  cfpccc  de  coque  , étoit  de  la 
&auuç  de  celle  qui  s’échappe  , quoiqu’en  moindre 


quantité  , des  eoips  de  quantité*  d\fpwccs  de  Tacc- 
rons,  de  ceux  de  certains  Vers  mangeurs  de  Puec- 
rois  , fie  même  de  ceux  des  G ail  in  le  de  s f fie  qui 
fournit  la  couche  de  duvet  qui  elf  entre  le  corps  de 
celles-ci  fie  l écorcc  à laquelle  elles  font  attachées  ; 
niais  que  certaines  cfpeccs  de  Ga’linfcdcs  fournif- 
loient  de  cette  matière  en  beaucoup  plus  grande 
abondance  que  les  autres.  Pour  favoir  fi  je  devois 
tn'cn  tenir  à cette  idée  ou  i'abaudonner  , j’otai  tous 
les  œufs  qui  ér  oient  fous  le  corps  de  la  Gai- 
liufcde , & toute  la  matière  blanche  fit  cotonnîufc 
qui  les  y rettnoit , fie  qui  les  cnvdoppoit  en  par- 
tie; enfin  je  néroyai  bien  tout  le  ventre,  je  le  mis 
bien  à découvert,  je  ne  îaifiai  deflus  aucun  duvet 
blanc.  Alors  il  parue  rougeâtre  , fit  encore  allez  ren- 
flé pour  me  faire  juger  qu’il  contenoit  beaucoup 
d'œufs.  Apres  avoir  ainfi  tourmenté  la  Gallmfc&c  , 
je  la  laiiTat  en  repos  , je  la  mis  dans  une  petite 
boîte  de  bois,  potée  fur  fon  ventre.  Au  bout  de 
cinq  à fix  heures  je  la  retournai  lurlc  dos , fit  je  vis 
que  le  venue  * que  j'avois  laiiTé  rougeâtre  , étoit 
poudré  de  blanc,  comme  s’il  l’eût  été  d’une  poudre 
cotonneufc  ; mais  la  couche  de  poudre  cotonncu- 
fe  étoit  plus  épaifle  tout  autour  du  corps  que  par- 
tout ailleurs.  Cette  matière  pc  fcmbloit  donc  avoir 
rien  de  commun  avec  des  fils  de  foie  fortis  d’une 
feule  filière,  elle  fembloit  avoir  etc  fournie  par 
toute  la  furfacc  du  ventre  , elle  fcmbloit  avoir 
tranfpiré  prefquc  par-tout  ; mais  les  endroits  pro- 
pres a en  •fournir  davantage,  les  ouvertures  pro- 
pres à la  laifler  échapper  plus  aifément , paroif- 
loient  être  auprès  du  bord  extérieur.  Sans  avoir 
lien  ôté  a la  GaKiüfc&c , je  la  pofai  une  fcconde 
fois  fur  fon  ventre  fi»,  dans  la  même  boîte  , fie  je 
l’y  lailîai  tranquille  pendant  dix-huit  heures.  Après 
lui  avoir  donné  ce  long  repos  , je  la  retournai  , fie 
alors  la  qucflion  me  paru:  fulfifammcr.t  éclaircie. 
La  Gallinfe&e  avoit  recommencé  fa  ponte  ; elle 
avoit  fait  des  œufs  qui , comme  les  grains  oblongs 
d un  chapelet  , étoient  à la  file  les  uns  des  autres  ; 
chaque  œuf  touchoic  par  un  de  fes  bouts  celui  qui 
le  précédoit  , fie  par  ion  autre  bout  celui  dont  il 
étoit  fuivi.  La  file  d’œufs  aSioit  du  côté  delà  tête  de 
l’infc&c  , fie  de  là  elle  revenoit  du  côté  d’où  elle 
croit  partie,  en  faifan:  diverfes  finuofités.  Touc 
le  contour  du  corps  étoit  couvert  de  floccons  de 
coton  , bien  autrement  longs  fit  bien  autrement 
fournis  qu’ils  ne  l'étoicnt , lorfque  je  les  avois  vus 
la  première  fois , fie  tous  pofés  les  uns  auprès  des 
autres  d’une  manière  qui  ne  permetroit  pas  de  dou- 
ter qu’ils  n'euffent  crû  , qu’ils  n’ruflcnt  comme 
végété  dans  les  places  où  ils  étoient.  » 

« Il  paroît  donc  certain  , conclut  Rcaumur  , 

Î|uc  cctrc  matière  cotonneufc  ne  vient  point  d’une 
eule  filière  fcrcblable  à celle  des  Chenilles  fi:  des 
Araignées , mais  qu'il  y a fous  le  venrre  de  la  Gai- 
linfede  un  très-grand  nombre  d’ouvertures  imper- 
ceptibles j analogues , fi  l'on  veut , aux  filières  des 
lii  x. 
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autres  infcAes  , 6c  que  les  principales  de  ces  filières 
font  tout  autour  du  corps.  Nous  ne  parlons  actuel- 
lement que  d'une  matière  cotonnezfe  qui  devroit  , 
ce  fcmble , être  compote:  de  fils  courts  , & quand 
nous  avons  décrie  les  nids  d'oeufs,  nous  avons  dît 
que  leur  enveloppe  peut  fournir  des  milliers  de  fils 
fore  longs.  Cette  matière  cotonneufe  elt  gluante , 
puifqu'clle  s'attache  prcfquc  comme  nnegluc  à tout 
ce  qui  la  touche  ; il  y a apparence  auflî  que  le  ven- 
tre  de  l'infeéle  , contre  lequel  elle  s’eft  attachée  , 
en  s'éloignant  par  U fuite  ac  l'écorcc  de  l'atbrc  , 
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tire  cette  matière  en  fils , comme  en  parti1  cas  on 
y tireroit  de  la  gluc  ou  quelque  gomme  ou  ré- 
fine  ramollie.  Je  conçois  même  qu'elle  eft  encore 
tirée  par  les  cru  fs  en  fils  plus  déliés  & plus  lon^s 
que  ceux  qu'elle  forme  naturellement.  Les  chape- 
lets d'œufs  font  poulTés  avec  force  , puifqu'jprcs 
avoir  été  conduits  vers  la  tête  , ils  font  ramenés 
vers  l’anus  , les  œufs  de  ces  chaprcis  qui  ren- 
conrrcnt  en  chemin  cette  matièic  cotonneufe,  la 
tirent,  létcadcm  en  fils  & s'en  cou  ri  tnt.  » 
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M È S. 

C H E K M 

E S.  G E O F F. 

C O C C U S. 

Lin.  F a s. 

CARACTERES 

GENERIQUES. 

Antevnes  fétacces , plus  courtes  que 

le  corps;  articles  prefque  cg3ux  entr’eux. 

1 Trompe  délice,  formée  d'une  lèvre  , d’une  gaine- inarticulée  , Sc,  de  trois  foies 
1 inégales. 

I Mâle  pourvu  de  deux  ailes  membraueufes. 

Femelle  aptère,  prenant  la  forme  d'une  baie  fans  anneaux  diftinéb. 
Abdomen  terminé  p;r  quatre  f.Iets  très -courts.  ^ 

ESP 

E C E S- 

r.  Kermès  de  l’Orme. 

6.  Kermès  du  Sapin. 

Ovale  j blanc  rayé d obfcur , de  l’Orme. 

1.  Kermès  du  Saute. 

Prefque  rond,  obfcur , avec  une  ligne 
doifale  noire,  du  Saule. 

j.  Kermès  oblong  du  Pccher. 

Oblong  , convexe  , brun , échancré  pof 
téiieurcmcnt , du  Pécher. 

Sphérique , ou  entièrement  brun  , du 
Sapin. 

7.  Kermès  du  petit  Chcne. 

Sphérique , liffe , luifant , d'un  beau  rou- 
ge , d’un  petit  Chêne  épineux. 

8.  Kermès  du  Tilleul. 

Hémifpkérique , du  Tilleul. 

4.  Kermès  rond  du  Pécher. 

Kermès  du  Coudrier. 

Arrondi  . entièrement  brun , du  Pêcher. 

Convexe  , hc’mifphérique  , obfcur , du 
Coudrier. 

5.  Kermès  de  la  Vigne. 

10.  Kermès  rond  du  Chêne. 

Ovale- obhng  , marron,  avec  un  léger 
duvet  blanc  ; corps  terminé  par  fix  filets  , 
de  h l/  igne. 

Arrondi , prefque  globuleux  , obfcur  du 
Chêne. 
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i.  Kermîs  de  l'Onnc. 

€u er Mrs  Ulmi. 

Chermes  ovatus,  atbus  , fufco  flrigatus  Ulmi. 

Charmes  Ulmi  rotundus.  Geoff.  Inf.  tom.  i. 
p.  j07.tr®.  8. 

te  Kermès  de  l’Orme.  Geoff.  U. 

Coccus  Ulmi  campcflris.  Fab.  Syfl.  ent.  p.741. 

f.  — Spu.  inf.  tom.  1 pag.  j9j.  n*.  6,  — 
Muni.  inf.  tom.  1.  p.  j 19.  n".  8, 

Coccus  Ulmi  campcflris.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  7Jo. 
n . 9.  — Faun.  fuee,  n°.  1019. 

Coccas  ovatus  Ulmi  matui  albut,  fufco  tranfvtrfe 
flriatut . Ulmi.  Dec.  Mcm.  inf.  tom.  6,  ras  jia 
l.pl.  18.  fl g.  7.  a.  b.  c.  d.  t.fi  3 

GiUinfcde  ovale  de  l'Orme , ovale,  blanche,  à 
bandes  tranfverfales  brunes  de  l'Orroc.  Dtc.  Ib. 

ta  femelle  e(l  ovale , un  pen  pointue  à l'un  des 
deux  bouts , très-convexe  en  ddlus , Iille , luifante  , 
blanche  Sc  ornée  de  bandes  ttanvcrfalcs  brunes. 

Ce  Kermès  habite  fur  les  rameaux  de  l'Orme  une 
grande  partie  de  là  vie  ; encore  jeune , il  rit  fur 
la  furface  fupéricurc  des  feuilles  , où  il  trouve  fa 
nourriture  en  les  fuçanc  avec  fa  trompe.  Lotfquc 
ces  feuilles  font  fanées,  il  les  quitte  & va  en  cher- 
cher d'autres  plus  fraîches.  Il  fe  fixe  enfuite  fa  de- 
meure fur  les  rameaux , 8c  y atteint  route  fa  groücur. 

De  Gecr  a oblcrvé  que  ce  Kermès  étoit  fujet  à 
être  attaqué  par  de  petits  Xchncumons  fauteurs , 
dun  vert  doré,  qui dépofent leurs  trufx  dans  fon 
corps  meme  d ou  nailfcnr  des  larves  qui  confumcur 
loure  fa  fubllancc  intérieure. 

11  Ce  trouve  dans  prcfque  toute  l'Europe. 

1.  Kermès  du  Saule. 

Csittitts  Sulicis. 

Coccus  Câpre*  Sulicis  cintres.  Lis,  Syfl.  nat. 
pag.  741.  n®.  14. 

Coccus  Câpres.  Fab.  Cen.  inf.  mont.  pag.  504. 
— Spec.  inf.  tom  I. p.  ; 94.  ni.  ix.  — Muni.  inf. 
tom.  1.  pag.  519.  tt°.  1 p. 

Coccus  rotundus  Sulicis  fubrotundus  fa  feus , lineâ 
dorfati nigrà , Sulicis.  Dec. Mcm.  tnf.t.  6.  pag.  440. 
n°.  i.pl.  i&.  fig.m  }• 

Lorfquc  la  femelle  eft  eneorc  jeune , elle  a une 
figure  ovale,  oblongue,  aplatie  cn-dellus,  échancrée 
poltcricurcmcnc  8c  munie  d'anneaux  allez  diftinét*. 
5a  couleur  eft  alors  d'un  rouge  pâle , avec  les  yeux 
noirs.  Les  aniennes  font  fétacées  , prcfque  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps,  $c  «fiez  fcmblabics 
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*0*  pattes.  Parvenue  à toute  fa  gtolTcur  elle  eft  pref- 
que  globuleuic  , fans  aucune  marque  d'anneaux  ; 
elle  a une  échancrure  poftéricurcmeuc , Sc  fa  cou- 
leur cil  d’un  brun  foncé  luifanr. 

Il  fe  trouve  en  Europe  , fur  le  Saule  câprier. 

5.  Kermès  oblong  du  Pêcher. 

Ch  tusses  Perfics  oblongus. 

Chermes  Pcrflct  oblongus.  Geoff.  Inf.  rom.  [. 
p.  JO*.  n°.  4.  pi.  10.  fig.  4. 

Le  Kermès  oblong  du  Pêcher,  Gioff.  Ib. 

Reaum.  Afe’m.  inf.  tom.  4.  tab.  1 . fig.  1.  1. 
Chermes  Perfics.  F O une.  Ent.  pur.  tom.  l. 
pag.  xzS.  n°.  4. 

Chermes  Ptefics,  Ross.  Faun.  etiufe.  tom.  U 

pag.  1 66.  n°.  1407- 

Coccus  Pcrfict.  S c H R A n K.  Enum.  inf.  aufl. 
n°.  jS6. 

Le  mâle  ell  d'un  rouge  plus  ou  moins  pile  ; fes 
ailes  font  d'un  blanc  grifatre  , bordées  d'un  pen  de 
ronge  ; fon  corps  eft  terminé  par  quatre  filets  alon- 
gés.  La  femelle  cil  oblongue  ttès  convexe,  brune, 
avec  une  échancrure  poitéricure.  EUe  vit  fur  le 
Pêcher. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

4.  Kermès  rond  du  Pécher. 

Cntettes  Pctftcs  rotundus. 

Chermes  Perfics  retenu  ut.  Grorr.  Inf  tom.  1. 
pag.  jo 6.  n°.  J. 

Rbaum.  Mim.  inf.  tom.  4 . pl.  1.  fig.  4.  J. 

Chermes  Amygdati.  F O U R c.  Ent.  pat.  tom.  I. 
p.  ItS.  n®.  J. 

11  eft  arrondi  Sc  entièrement  de  couleur  brune. 
Son  corps  eft  terminé  par  quatre  filets.  # 

Il  fe  trouve  en  Europe  fur  le  Pécher  Sc  l'Amandier. 

j.  Kermès  de  la  Vigne. 

CirstMes  yilis. 

Chermes  Vitis  oblongus.  Georr.  Inf  tom.  1. 
pag.  jo6.  n°.  6. 

Coccus  Vais  vinifers.  Lin.  Syfl.  nat. pag.  741. 
n®.  i«. 

Coccus  Vitis  vinifers.  F a B.  Syfl.  ent.  pag.  744. 
n®.  14,  — Spec.  inf  tom.  I.  pag.  J9J.  n“.  18. — 
Mant.  inf.  tom.  x.  p.  jrp.  n®.  11. 

Reaum.  Mim.  inf.  tom.  4.  tab.  S.  fig.  p, —71 

AS.  bonon.  l.pag.  179,  tab.  184. 
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Co.cu»  Fïils.  Schranx .E.ium.  inf.  aufi.  n°.  jS} 

Chermes  Vins,  F OUXC.  Ent.  par.  tom.  i . p.  ix8. 

n*.  6. 

C'clt  fur  le  tronc  & les  branches  de  la  Vigne  que 
fe  nouve  ccttc  cfpècc,  fie  jamais  fur  les  feuilles. 
EUe  eft  oblonguc  , ovale,  de  couleur  candie  b:  une, 
avec  un  peu  de  duvet  blanc  cu-deftous  fie  fur  les 
côtes.  Elle  porte  à fa  queue  Jix  (xlccs  blancs,  qui 
fortent  fouvent  d'eux-mêmes  , mais  encore  plus 
quand  on  prefte  un  peu  l'animal.  Ce  Keimès  s'arrache 
de  bonne  heure  à la  Vigne,  grortit  fie  périt,  renfermant 
une  grande  quantité  d'œufs  fous  fon  corps.  Les 
petits  qui  en  fortem  font  d’abord  d uo  brun  clair  & 
fort  pâle. 

11  le  trouve  en  Europe. 

6 . Kermès  du  Sapin» 

Chu am es  Ablttis. 

Chermes  Abietis  rotundus.  Gfoff.  Inf ‘ tom • I» 
P*g-  S°7-  7 ■ 

Chermes  Abietis . Fou  ne.  Ent.  par.  tom.  i. 
p.  119. . n°.  6. 

11  eft  parfaitement  fphérique.  Sa  couleur  cflbrunc. 
Il  vit  fur  le»  branches  du  Sapin,  principalement  vers 
les  bifurcations. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

7.  Kermès  du  petit  Chcoe. 

Chskmbs  Mets . • % 

Chermes  Quercus  cocciferu, 

Coccus  Mets,  Lin.  Syjl.nat.  p,  740.  n°.  g. 

Coccus  Mets.  Fab ,SyJl.  ent,  pag.  74*.  nQ.  4. 
Spec.  inf  tom.  1.  pag.  58}.  n9.  y,— Man:,  inf 
jom.  1.  pag,  31$.  n°.  6. 

Garid.  Vlan:,  des  envir.  d'Aix.pag.  I/o. pi*  / J. 
Reaüm .Mém.  inf  tom.  4 .pl.  y. 

Lederm.  Mlcr.  7*.  tab . j 6. 

CEo rr.  Mat . med . 2.  pag.  78s. 

La  femelle  eft  fphérique , lifte , luifante  , d'un 
très-beau  rouge , à parfaitement  fcmblable  à une 
baie*  Elle  eft  niée  fur  les  ri  ces  & quelquefois  fur 
les  feuilles  d'une  petite  cfpècc  de  Chêne  à feuilles 
èpineulci. 

II  fe  trouée  dans  les  départemens  méridionaux  de 
ta  France. 

*.  Kiruîs  du  Tilleul. 

Cjtxxatxf  T dit. 
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Chermes  T;lh  hemisflunctts.  CtOYT.If.  tom.  1, 
pag.  j 07.  »°.  9 

Coccus  Tilt s,  Europe.  Fa r,  Syjl.  ent.  pag.  74?. 

n9.  7. Spec.  inf  tom.  1.  pag.  3*14..  IC. — 

Mant.  inf  tom  1.  p.  3 19.  n° . 11. 

Coccus  TilU  Europe.  Lin.  Sy/l.  nat.  pag.  74I. 
n9,  il . — Faun.  fucc.  n°.  ion» 

Re  aum.  Mem.  inf  tom . 4.  pl.  3.  fig.  I»  $• 
Chermes  TilU.  Fot'RC.  Ent.  par.  tom.  1 . p.  119. 
n9.  9. 

11  reftemble  beaucoup  à celui  de  l’Orme.  Il  eft 
feulement  un  peu  moins  gonflé  Se  moins  artondi. 

Il  le  trouve  en  Europe  fur  le  Tilleul, 

9.  Kermès  du  Coudrier. 

Ch  eûmes  Coryli. 

Chermes  Coryli  hemtfphericus,  Geoff.  Inf  r.  1. 
pag.  507,  n9.  10. 

Coccus  Coryli  aveltans,  LtN.  Syfl.  nat.  pag.  74I» 
n°.  \o.——Faun.fucc.  n9.  lOic. 

Coccus  Coryli  avellanu.  Fab.  Syfl.  ent.  pag . 743. 
n°.  6.  — Spec.  inf  tom.  |.  pag.  394.  «°.  7. — 
Mant.  inf  tom.  1.  p.  319.  n°.  9. 

Reaum.  Mém.  inf.  tom.  4.  pl.  ).fg>  4.»-*— 10. 

Chermes  Coryli.  Foürc.  Ent.  par.  t.l.pag.  1x9. 
n9.  10. 

Il  eft  très-convexe , bémifphcri:|ue,  à-peu-pres 
fcmblable  aux  précédons , Si  il  eft  attaché  aux  ra- 
meaux du  noifeticr. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

10.  Kermès  rond  du  Chêne. 

Ch ermis  rotundus  Quercus. 

Chermes  rotundus  fufeus  Quercus  Roi  or:  s. 

Chermes  Quercus  rotundus  fufeus . Geoff.  Inf 
tom.  1 . p.  /07.  n9.  11. 

Le  Kermès  rond  Si  brun  du  Chêne.  Geoff.  Iô. 

Chermes  Quercus.  F OU  RC  .Ent.  par.  tom.  I. 

pag.  X19.  n®.  il. 

Reaum.  Mém.  inf  tom.  4.  p £ i-fig.  ». 

Il  eft  arrondi  , prefque  globuleux , brun  St  aftex 
fcmblable  à celui  de  l'Orme.  Il  eft  attaché  aux  ra- 
meaux du  Chêne. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

n.  Kermès  panaché. 

Ch  sam  ms  varie gat  us, 

Chermes 
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Chermts  rotundus  , nigro  albcque  variegatus  , 
Quercus  Roboris . 

Chermcs  Quercus  rotundus , ex  d/io  fla^t fente 
nigroqut  vartegstus . Giorf./n/,  rom,  i,  508. 
u. 

Le  Kermès  du  Ciiéne  rond  & de  couleur  panachée. 
Gioff.  />. 

Chermcs  Roboris.  Fou  RC.  Ent.par.  tom.  i.p,  119, 

*Q.  il. 

Reaüm.  Mcm.  inf.  tom.  4.  pi.  i-fig.  }.  4. 

Il  eft  arrondi  prefqAe  fphériquc , d'un  blanc  jau- 
nâtre,  avec  trois  bandes  tranfvei  falcs  noires,  8c 
quelques  points  noirs  tranfvcrfa'cmcnt  placés  entre 
les  bandes.  Il  cfl  attaché  aux  Rameaux  du  Chêne. 

1;  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 


11.  Kermès  reni  forme. 

Chermcs  renifçrmis . 

Chermcs  fufus  retrformrs  , Que  K us  Roboris, 

Chermcs  Q .crcus  rem for mis.  Geoff.  inf  tom . r. 
pag.  J08./1*.  ij. 

Le  Kermès  rciuforme  du  Chêne.  Geoff.  Ib . 

Coccas  Quercus  Robo-is.  Lin  , Syjl,  r.at.pag.  740, 
«°.  2. — J auu.jucc.  n\  loi*. 

Coaus  QuCius  Roboris.  Far.  S y/l.  tnt  psg.  74$, 

?.  — V-  i-  P-  $9$.  *^.4. — Muni . 

l'ij  tom.  t.  pi, g.  j 1 8.  «Q.  ;. 

Chermcs  rctiformts.  Fourc.  Ent.  par.  tom.  1, 
pag.  1 jo.  n9.  1 j. 


Rîaum.  Mern.  inf,  tom.  4hpl.  6. fîg.  1,-4. 

Il  ell  brun  & d'une  forme  à-peu-près  fcmblableà 
celle  d'un  rem  II  cil  groupe  te  attaché  aux  rameaux 
8c  fur  tout  aux  bifurcations  des  rameaux  du  Chêne. 

Il  Ce  trouve  dans  prcfquc  toute  l'Europe. 

I 

i).  Kermès  cotonneuxdu  Chêne. 

Chermks  Je  n ce  us. 

Chermcs  ob  ton  gus  a/ho  tomentofus . 

Chermcs  Quitus  obtongus  ferico  albo.  GlOfï.  Inf. 
tom . \.pt.g.  jOS.  fl“.  14. 

Le  KcrmcsovaleSc  cotonneux  du  Client,  Gsoff.  Ib. 


Chermcs  fericeus.  Fourc.  Ent.par.  tom.  i.p.iio, 

■•-u- 

il  cil  de  couleur  brune  foncée,  métang-.’c  d'un 
brun  plus  clair  , & couvert  d'un  duvet  coionncux. 
Sa  forme  cil  ovale  , obiongue  , ôt  il  cllauaché  aux 
rameaux  des  Lhencs. 


Il  fe  trouve  aux  environs  de  Pâtis.  * 

Mifr  tuu.injcü.  loin»  VU* 
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14.  Kermès  du  Charme. 

C UE  RM  ES  Car pini. 

Chermcs  fafco  rufefens  tomentofo  , albo  undique 
ci  n dus. 

Chermcs  Carpini  ferico  al^e.  Gioff.  Inf.  tom.  1. 
pag . 508.  na.  1 y. 

Le  Kermès  cotonneux  du  Charme.  Geoff.  Jb. 

Ccccus  Carpini  betuli.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  740. 
n°.  8. — Faun.fucc.  n°.  1018.— le.  Jean.  47. 

QiCCUS  Carpini  betuli.  Fa».  Gen.inf  mant.p . $04. 
— Spcc,  inf.  tom.  1.  pag.  £94.  n°.  9.  — Muni.  inf. 
tom.  1.  pag.  JI9.  n°.  U. 

Chermcs  Carpini,  Fourc.  Ent.par,  tom.  i.p.txo. 
«*.  1 S- 

Reaum.  Mem . inf.  tom . 4.  pl,  6.fig.  y.  9.  x t. 

Il  cfl  hémisphérique  d'un  rouge  brun  , glabre  an 
milieu , & entouré  tout  autour  d'un  duvet  cotonneux 
blanchâtre,  il  cil  attaché  aux  rameaux  du  Charme. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

Ij.  Kermès  du  Néflier. 

Chermes  kicfpiti, 

Chermcs  Mcfpili  ferico  albo.  Geoff.  Inf  tom.  |. 
pag  508.  n°.  1 6. 

Le  Kermès  cotonneux  du  Néflier.  Geoff.  Ib. 

Chermcs  m fpili.  Fou  RC.  Ent.  par.  tom.  1. 
pag.  ijo.  ti«.  16. 

Il  rcflemblc  beaucoup  au  précèdent.  Il  a comme 
lui  le  corps  brun  8t  entouré  d*un  duvet  cotonneux 
blanc.  11  cltattaché  aux  rameaux  du  Néflier. 

Il  le  trouve  aux  environs  de  Paris. 

16.  Kermès  linéaire. 

Cn  sr  me  s li maris. 

Chermcs  arborum  lincaris.  Geoff.  inf.  tom,  t . 
pag.  J 09.  nv.  |7. 

Le  Kermès  en  écaille  de  moule  Geoff.  Ib. 

Chermcs  lincaris. Tov^c. Ent. par.  rom.  1 p,  ijo. 
n° . 17.- 

Ri  avm.  Mém.  inf  tom.  4.  tab.  *.  fig , y.  6.  7. 

Il  cfl  long  , étroit,  & à-peu-près  fcmblablc  àuue 
écaille  de  moule.  11  cil  attaché  aux  rameaux  de  difté- 
tens  arbres. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

* 17.  Kermès  de  l'Erable. 

Cm  ram  is  Accru  % 

Kkk 
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Ovatus  fufo  - ferrugincus  , line j longitttdinali 
fujc. 

Chermes  azéris  ovatus.  G EOEF.  I if  toit,  i.p.  fOy 
n°.  i 8. 

Le  Kermès  ovale  de  l'Erable.  Grorr.  Ib. 

Chermes  aceris,  FoURC.  par. tom.  \,p.  ijo. 
n°.  i 8, 

II  cft  petit  , ovale  , un  peu  déprimé  , d'un  brun 
clair  , avec  une  raie  longitudinale  au  nvlicu,  d'un 
brun  foncé  d'où  partent  de  chaque  côté  deux  bandes 
d'un  blanc  cendré.  Il  cft  attaché  au  revers  des 
feuilles  de  l'Erable. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

i B.  Kermès  du  Bouleau. 

Chermes  BetuU. 

Chermes  albidus  BetuU  alba. 

Coccus  BetuU  alba.  Lin.  S y/!,  nat . pag.  740. 
n°.  y.  — Fuun.fuec.  n*.  1017. 

Coccus  BetuU  alba.  Fab.  Gêner,  infamant. p.  504. 
■—5a.  inf.  eom.  a.  pag.  J94.  a*.  8.  — Mjnt.  inf. 
tom.  1.  p.  j 19.  u°.  10. 

Il  cft  petit , blanchâtre  & attaché  aux  rameaux  du 
Bouleau. 

Il  le  trouve  en  Europe. 

19.  Kermès  de  l’Aubépine. 

Chermes  Cratagt. 

Chermes  rotundus  allô  tomentofo  cinBus  , Cratagi 
OXyacuntha. 

Coccus  CratAgi  Oxyacantha,  L 1 N.  Syft»  nat, 
fag.  74».  n9,t  1. 
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Coccus  CratAgi  oxyacantha.  Fai.  Syfi.  eut.  p.  744. 
a*.  Xt.  — Sp.  inf.  tom.  2.  pag.  59^.  n°.  16.— 
Niant.  inf.  tom.  2.  pag.  ; 19.  n9.  16. 

Reaqm.  Mém.  inf.  tom.  4 . pl.  6.fg.  u.  11, 

Il  oft  obfcur  Si  entoure  à fa  bafe  d un  duvet  co- 
tonneux 1 lanc.  Il  cil  attaché  aux  rameaux  de  t'Au- 
bépinc. 

Il  fc  trouve  dans  prcfque  toute  l'Europe. 

10.  Kermès  du  Serratula. 

Chermes  Serratula, 

Chermes  rotundus , clypeo  fufo  marine pallidiore , 
Serratula. 

Coccus  Serratula  arvenjis.  Fab. Syfl.  ent.pag  744. 
n°.  1 j. — Spec.  inf.  tom.x.p,  jçj.  n°.  17.— Niant, 
inf  tom.  2.  pag.  j 1 9.  nQ.  io. 

Il  cft  de  la  grandeur  d’un  pois.  Le  chaperon  cft 
obfcur  bordé  de  pâle.  Il  cft  attaché  à la  tige  de  la 
piame  nommée  par  les  Botauiftcs Serratula  arvenjis. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

ai.  Kermès  du  Zoftcra. 

Chermes  Zoflera. 

Chermes  orbiculatus  depreffo  planus  albus. 

Coccus  Zojlera marina.  F ab.  Gen.infmant.  p $04. 
— Sp.  tnf  tom.  a.  pag.  j*;.  n°.  19.  — Mant.  inf 
tom.  x.p,  j 19.  n9,  ac.  • 

Il  eft  blanc,  petit,  orbiculairc,  plane , un  peu 
déprimé. 

Il  fc  trouve  dans  la  mer  Baltique  , fur  la  plante 
nommée  Zojfera  marina.* 
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JLaGRIK  , L tant  a.  Genre  d’infe&cs  de  la  fccor.dc 
Scélion  des  Coléoptères.  Il  a été  placé  par  erreur 
dans  le  tableau  des  Genres  de  la  première  Scélion  , 
puisqu'il  a cinq  articles  aux  deux  premières  paires 
de  patres  oc  quatre  feulement  a la  dernière. 

Les  Lagiics  font  des  infeétes  ovaîcs-oblong»  com- 
nullement  velus , à antennes  muliniformes  ou  fili- 
formes, donc  le  corcclct cft  cylindrique  , lésé! vices 
convexes  4:  non  bordées  , la  bouche  garnie  d une 
lèvre  inférieure  8t  fupérieurc  , de  mâchoires  5t  de 
mandibules  & de  quatre  autem  ulcs  inégales. 

Les  cfpcces  du  genre  Ligne  fait  par  Fabricius, 
avoient  été  difpcrfées  dans  beaucoup  d'autres  genres 
par  différons  auteurs.  Linnéus  avait  fait  une  Chry- 
fomète  de  b Lagrie  hénifée  , elle  en  cft  cependant 
très-é.oignéc  par  la  forme  de  fes  antennes  & le  nom- 
bre des  a.cicles  des  tarfes.  Geoffroy  t'avoir  rangé 
avec  plus  de  ration  parmi  les  Cantharides.  Les  autres 
efpèces  de  ce  genre  avoient  été  placées  par  le  pre- 
mier naturililtc  , parmi  les  Chryfomucs  5c  les  Der- 
meftes  t & par  le  fécond  au  nombre  des  Cicindèlcs. 
Fabricius  avoir  fait  lui-meme  de  fiéqucns  clungc- 
mcos  à ce  genre  dans  fes  différent  ouvrages.  M Oli- 
vier a féparé  en  quatre  Je  genre  de  Fabricius,  fous 
les  noms  de  Melyùs  , TiUus  , Ædemera  & L'gria. 
Les  efpéccs  qui  forment  le  genre  de  Lagria  de 
M.  Olivier , deviennent  alors  peu  nombreulcs. 

Les  antennes  font  filiformes  ou  moliniformes  , 
guère  plus  longues  que  le  corcclcc , lorfqu*cl(cs  font 
moliniformes , mais  auflt  longues  que  la  moitié  de 
rinfeâe  , lorsqu'elles  font  nliformes.  Elles  font 
compofées  de  onze  articles  d'égale  grandeur , à 
l'exception  du  dernier  qui  eft  ordinairement  plus 
long.  Elles  font  inférées  au-devant  des  yeux. 

La  bouche  cft  coitipoféc  d’une  lèvre  fupérieure  , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une  lèvre 
inférieure  5c  de  quatre  antennulcs, 

La  lèvre  fup'ricurc  cfl  plus  large  que  longue, 
cornée  , lifte  , échancrée  antéricuicmenc. 

Les  mandibules  font  courtes,  cornées,  triangu- 
laires , terminées  par  deux  petites  dents  courtes. 


Les  mâchoires  font  moitié  cornées,  moitié  mern- 
braneufes.  La  pattic  poftérieure  , celle  qui  donne 
infertion  aux  antennulcs  , cft  cornée,  prefquc  cy- 
lirdriquc  , un  peu  recourbée  en  dehors.  La 
partie  antérieure cft  membraneufe  & bfturquéc.  La 
portion  externe , la  plus  grande  , eft  arrondie  5c 
donne  infertion  à i'antcnnule  antérieure  , la  portion 
interne  , plus  courte  , fe  termine  un  peu  en  pointe, 

La  lèvre  inférieure  cft  membraneufe , petite , pref- 
que  quarrée. 

Les  antennulcs  antérieures  font  les  plus  longues  , 
elles  font  formées  de  quatre  articles.  Le  dernier,  plus 
grand  que  les  autres  , cft  triangulaire.  Le  fommet 
du  triangle  cft  interne  5c  la  bafe  légèrement  convexe 
cft  externe. 

Les  antennulcs  poftéricures  extrêmement  courtes  , 
font  compofées  de  trois  articles  ; les  deux  premiers 
font  globuleux;  le  dernier  plus  allongé  cft  uic  cl  ipfc 
ttonquée , dont  le  fommet  forme  l’extrémité  de 
I’antcnnule  , & la  bafe  s’infcrcavec  le  fécond  an  le, 

La  tète  cft  un  peu  déprimée.  Les  veux  font 
faillans. 

Le  corceîec  cft  cylindrique  ou  un  peu  globuleux. 

Les  éiytres  font  allongées  , bombées  & flexibles. 

Les  tarfes  font  filiformes,  compofés  de  cin^  ar- 
ticles aux  deux  premières  paires  de  pattes.  Le  premier 
cft  un  peu  plus  long  que  les  autres , & l’avant-der- 
nier plus  petit , plus  large  , Se  fendu  en  deux  pour 
l’infcrron  du  dernier  article.  L n’y  a que  quaire  ari- 
des a la  dernière  paire  de  pattes  j mats  le  premier  fait 
à lui  (cul  plus  de  la  moitié  de  (a  longueur  du  tarfe.  Le 
dcrnicc  article  cil  également  inféré  dans  la  *fifture 
très- profonde  de  l'avant-dernier  qui  cil  fort  petite  5C 
garnie  de  petites  houppes  de  poils  fauves, 

La  larve  de  ces  infectes  cft  inconnue.  L'rn  ’ettç 
parfait  le  nourrit  de  feuilles.  ( Fab.  ) 
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Suite  de  l'Introduction  à l'Wifloire  Naturelle  des  Infectes ■ 
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) LAGRIA.  Fab.  CHRYSO  MELA.  Lis.  C.4NTHARIS.  Gioft. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes  , corn pof.es  de  onze  articles  ; le  dernier  plus  grand, 
que  les  autres. 

Bouche  coropofée  d’une  lèvre  fupérieure  corncc,  plane,  cchancrée;  de  deux 
mandibules  cornées  , courtes  , triangulaires  , bidentées  ; de  deux  mâchoires  moitié 
cornées , moitié  membraneufes,  bifurquées  antérieurement  j d’une  lèvre  inférieure, 
meuibraneufe  fimple  très-petite,  & de  quatre  antennules. 

i Antennules  antérieures  plus  longues,  fécuriformes , qua Inarticulées  ; le  dernier 
article  plus  grand,  triangulaire.  Les  poftérieures  inarticulée» ; le  dernier  article  plus 
gros  , en  ellipfe  tronquée: 

' 

Cotcelet  cylindrique. 

Cinq  articles  aux  tatfesdcs  deux  premières  paires  de  pattes.;  quatre  aux  tarfes 
de  la  dernière  paire  : le  premier  article  plus  long  que  les  trois  autres , le  troiiîcme 
bilobé. 


ESPÈCES. 


i.  Lagrie  velue. 


4.  Lagrie  tuberculée. 


I Velue,  notre-,  corcelei  &\élytres  verts.  Ovale,  glabre,  noire  i ély  très  tuber- 

• r , , culées. 

I 1.  Lagrie  hcrtflée. 

j.  Lagrie  tomenteufe. 

Velue,  noire-,  ély  très  teflacées;  dernier  . e.  ...\rr.. 

. . . -,  Velue,  blanchâtre  i abdomen  a cmjjes 

article  des  antennes  ires- loue.  ^ 1 

touffes. 

j.  Lagrie  glabre.  tf.  Lagreh  pubefcente. 

Noire  , glabre  ; ély  très  fauves , cha-  Noire  j corcelet  borde , velu  ; élytres 
gnnées.  glabres , tejlacées. 
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f.  Lagrie  à collier. 

A longée  tomenteufe  ; corcelet  roux  ; 
élycres  bleuâtres,  point  ille'es  ; pattes  touffes. 

S.  Lagrie  à front-ruux. 

Bleue  ; tête  & ce  cclet  roux. 

9.  Lagrie  ambulance. 

Glabre  , noire  ; élytres  ponBuéts. 

10.  Laghie  ccuffbnnée. 

Notre,  couverte  de  poils  cendrés ; écujfon 
blanc. 


LAGRIE.  ( Infeâcs. } 

1 1.  Lagrie  pieds-fauves. 


V t lue  noirâtre  , bafe  des  antennes  & 
faites  tejlacées. 

11.  Lagrib  anchetinc. 

Noire  ; élytrts  avec  deux  bandelettes 
ferrugineufes. 

ij.  Lagrie  florale. 

Noire  ; corcelet  ferrugineux. 
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4.  Laghie  velue. 

L.4Gha  villofa. 

Lagria  vitlofa  dira  ; tho'cce  êty  trifque  vinaibnt. 
F a 8.  Sp.  inf  tom  i . pag.  i »o.  nm.  9.  — lYlunt.  ,nj. 
torn.  I.  pag.  93.  n n.  entom.  ou  hifl.  nat.  des 
inf.  Lagrie.  pi,  i .flg.  i. 

Elle  cft  Je  la  ftaturc  Je  Lagrie  hrrifléc  , Riais 
nn  peu  plus  grande.  Les  antennes  font  moli:  rformes 
& noi;cs.  L j tête  , le  cotccict  5t  les  élytres  lotit 
d'un  bronze  foncé  , couverts  d’un  duvet  routücrc. 
L'abdomen  cil  noir.  L'anus  elt  tou*.  Les  panes  font 
noires  , les  articles  des  caries  tfcs-ûuliblcs. 

Elle  habite  le  Cap  Je  bonne  -Efpérancc. 

Lagrie  herilTéc. 

L.igri  a hirta. 

Lagiiaviltofa,  r.igra  elytrit  te/! ace i s , antenna - 
rum  ultimo  articula  longio'i. 

Ckryfomtla  hirta.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  1 x.p.  6ox. 
n°.  i ! 9. — Faun  fu  c.  J7X. 

Cryptocephalus  hi  tus.  Linn.  ed.  Gmel  p.  1730. 
n°.  xi 6. 

Meloc  Chlcropterj.  Linn.  edit,  Gmel  pag.  102c. 

Lagria  hirta.  Fab.  Syfl.ent.  pag.  ny.  n3.  *. — 
Spec.  inf.  tom.  r.  p.  1*0.  no.  |i.  — Mant.inf. 
tom.  1 .pag.  93.  n° . 13. 

Tenebrio  alatus  vil  lof  us  niger.  etyîris  villofis  fui- 
vis,  thorace  terctiufuto.DiG.Iif.  f.  4+6.  tab.  t. 

fig.  x^  14. 

Cantharis  fubviVofa  nigra  elytrîs  fiavis  ; e rire  ma 
antennarum  articu-o  reliquis  tripla  majore.  Geoff. 
Inf.  tom . 1.  p.  344*  n° * 

La  Cantharide  noire  à étuis  jaunes.  Geoff.  Ib. 

Cet  infeéte  varie  beaucoup  pour  la  grandeur. 
Il  eft  tout  noir  à l'exception  des  élytres  qui  font 
fauves  5c  très  minces.  Tout  fou  corps  cft  couvert  de 
poils  rares  , doux  , fauves.  Les  antennes  font  fili- 
formes , de  la  longueur  de  la  moitié  de  l’infeifte  j 
le  dernier  article  cft  cyltudri  |ue  3c  trois  fois  plus 
long  que  les  autres: 

Cette  Lagrie  fc  neuve  en  Europe?  elle  cft  com- 
mune dans  les  bois  : elle  vole  avec  facilité. 

3.  Lagrie  glabre. 

léAGRtA  gldbtata. 

Lagria  nig-a , g’abra  ; elytns fiavis  , feabris . Fab. 
SyJÎ.  tnt.  pag.  11  J.  n°.  10.  — Spec . inf.  tom.  1. 
pag.  \ to.  n».  1 3*  Ï—Mant.  inf.  tom.  1 . pag.  9 4- 
n°.  1 é.ent.  ou  ht  fl.  nat. des  inf  L\cris./7.  1 .fig.  4. 

Cetre  Lagrie  rcflcmble  beaucoup  à la  précédente. 
Elle  cft  cependant  moins  allongée.  Les  éJytics  font 
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moins  mous  Se  plue  foncés  en  couleur.  Les  antennes 
fou  coites.  Le  dernier  Article  cft  plus  long  que  les 
autres  a.nfi  que  dans  toutes  les  Lignes,  mai  s moins 
long  que  da  »s  la  Lagrie  hvrifiéc.  La  tête  cft  noire  , 
chagrinée  » le  corcclct  cylii  dnque,  noir , chagrine , 
a'cc  un  petit  redit  de  fauve  3:  un  léger  fil. on  dans  le 
mütcu.  Lcsclytics  font  fauves  & chagrinées.' L'abdo- 
men cft  d un  brun  fauve.  Les  pattes  font  brunes. 
Tour  l'inftdc  cft  glabre. 

Ellcfc  trouve  en  France  dans  les  dépai  temen  méri- 
dionaux. f £tl-cc  réellement  le  Lagria  glubutu  de 
M.  Fabricius  ? La  defeription  donn  e pai  ici  auteur 
n cil  poiut  afTci  étendue  pour  pouvoir  Î'aiîurcr.) 

4.  Lagrie  tuf cr culée. 

Lient  a tubiiculata • 

Lagria  ovatj,  ghbra  , atra ; e/ytris  tubcrculates. 
Fab.  Ma/u.  inf.  tom . 1.  pag.  9}.  n°,  io. 

Elle  cft  plus  giande  que  la  Lagrie  velue.  Elle  cft 
ovale,  noire  3t  fc  diüinguc  facilement  des  aurics 
cfpèccs  par  les  tubercules  nombreux,  élevés  & obtus 
qui  recouvrent  les  élytres. 

y.  Lagrie  tomenteufe. 

Lagria  tomentofa , 

Lagria  villofa  , cyar.ea  ; abdomine  femoribufque 
ruft.  Fa  b.  Syfl.  f*t.  pag.  113.  n°  9.  — Spec.  inf 
tom.  1 .pag.  1 6c.  «°.  12.— -A/tf/rf.  inf.  t.  i.p.  94. 

«*.  ij. 

Elle  rcflcmbic  à la  Lîgric  hérilTéc.  Les  anrennes 
font  rouiîâtrcs  , brunes  a l'extrcmité.  La  tè*.c  3c 
le  corcclet  velus  , d'un  bleu  obfcur.  Les  élytics  hé- 
fiilécs,  d'un  bleu  moins  foncé.  L’abdomen  roux.  Les 
pieds  font  noirs  & les  curllcs  font  roulfc*. 

Cette  cfpccc  varie  par  les  élytres  brunes. 

On  la  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

6.  Lagrie  pubefeemc. 

Lagria  pubifens. 

Lagria  nigra  , thoraie  marginato  villofo  elytris 
g!  a bris  tefluceis.  F ai.  Syfl.  ent.  pag.  Il  3.  n *.  7» 
~^—Spec.  inf.  tom.  l.  pag . 160. /a?.  10.  — Manr.  ^ 
inf  tom.  l.  pag.  9 3.  n° . 11. 

Chryfomela  pubefeens.  Lut.  Syfl.  nat.  pag.  éoj# 
no. 

Elle  rcflcmbic  à la  Lagrie  héritTec.  Le  corcelec 
cft  prcfquc  cyl  n ltiquc3c  velu.  Le  refte  de  Liafcâc 
ell  glabre. 

On  la  trouve  en  Allemagne. 

7.  Lagrie  à collier. 

Lagria  collai is. 
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lagia  <lo?:gata  , tomen.ofa  , thorjce  rufa;  t!y- 
tris  cyjnets  puntlulatis  ; ptd.bus  rufis. 

Entom.  ou  hift.  ntt.  des  inf.  Lagria. /if..  y. 

Cette  Lagtie  eft  plus  alongéc  que  les  autre*  fc 
couverte  de  petits  poils  courts  3c  rares.  La  bouche 
crt  roufîc  j les  anrcnnulcs  antérieures  font  très- 
vifioles  j les  antennes  font  filiformes,  formées  d'arti- 
cles coniques  , dont  le  Tomme  tell  fauve  3c  la  baie 
bmitc.  Le  front  eft  b'uo  , ainfi  que  les  3 eux  qui  (ont 
allez  faillans.  1 c corcclcc  eft  roux  cyhndnquc  , im- 
primé de  plulicurs  légères  excavations.  Les  clyrrcs 
font  d’un  bkti  fonce  t couvertes  de  petits  points 
enfonces.  L'abdomen  eft  brun  en  généial,  mais 
les  anneaux  ont  leur  partie  poftéricurc  bordée  de 
roux.  Les  pattes  font  tcftacccs. 

Elle  fe  trouve 

Efpïces  doute  u/es . 

t.  Lagrii  a front  roux. 

Lagria  rufifrons,  9 

Lagria  cyanea  , cap i te  ihoraceque  rufts.  Fa  b.  Gen. 
infect . mant.  pag.  îtj.  ■■  ■■  — Spec.  inf.  tom.  1. 
pag.  ij  9.  a4*.  7.  — Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  9 

**•  7. 

Crypte  cep  h ilus  rufifrons . Lin.  S y fi.  nat . edit. 
Gmcl.p.  171  y.  ixo- 

Les  antennes  font  brunes  , rouflatres  à la  pointe  ; 
clics  fout  prcfqae  de  la  longueur  du  corps.  La 
tête  eft  routfei  les  yeux  font  grands  & nous.  Les 
antcnnules  antérieures  font  tics  vifiblcs,  Itcurifor* 
mes,  brunes  j la  malfe  qui  les  termine  eft  roulïc. 
Le  corcclct  eft  cylindrique,  toux.  Les  élytres  font 
bleues,  ftriées.  Les  pattes  font  bleues,  mais  les  cuiftes 
anterieures  font  roulfcs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  fcptcntûonilc. 

1 9.  Lacris  ambulante. 

Lagria  ambulant. 

Lagria  glabra  atra  , efytris  punÜatisf  F a B. 
Mant,  inf.  tom.  1 . p.  9).  «®*  9. 

Cryptocephalus  ambulant.  Lin,  Syft , nat.  edit , 
Gm.  pag . 17 j o.  nv.  112. 

Elle  rcftcmble  beaucoup  au  Tille  alongé,  ( Oliv, 
entom.  n°.  11.  ) & pourroit  bien  être  une  efpècc 
cc  gcorc»  Le  corcclct  eft  de  la  même  couleur 

Î|ue  le  corps  qui  eft  d'un  noir  foncé.  Les  antennes 
ont  en  fcie.  Les  élytres  font  glabres  , brillantes , 
ponâuées. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 
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10.  Lagrii  ccolTor.iié  . 

Lagria  fcutellaris . 

Lag'ia nig'd  ciner eohirta, fut  l'oalbo.ï as.  Mant. 
inf  tom.  1.  pag . 94.  n°.  17. 

Cryptocephalus  fcutellaris . Lin.  Syft.  nat.  edit. 
Gmcl.p.  1750.  n °. 

Cette  Ligne  n’cft  peut-être  qu'une  cfprcc  du 
genre  Mclyrc,  formé  par  M.  Olivier  dans  fon 
entomologie  , car  Fabricias  dit  qu'elle  a le  post 
3c  la  grandeur  de  la  Lagnc  noire.  ( Me  y te  nti*. 
Ouv.^l  ( Voye\  Mi  lvri.,,1  Tout  le  corps  de  lin* 
fede  eft  h4riiré  de  poils  cendrés  # de  nies.  L’écuf- 
lon  clt  entièrement  blanc. 

On  la  trouve  en  Efragne. 

11.  L.aorib  pieds-fauves» 

Lac  ut  a ftav  pes. 

Ligna  vi  lofa  , nigricans , anttr.nerum  baji  pc.it- 
bujjue  tcftaceis  F,*»  Mant.  inf  tom.  I.  pag.  94. 
n°.  r 1 — Spcc.  inj . app.pag.  498. 

Anobium  flavipes.  FàB.  Sp » inf.t.  i.p.pl,  n°.  4, 

Gen»  inj.  mant.  pag.  x»x. 

Melyris  favipet.  entom.  ouhift,  nat,  inf.  n° . xt» 
pl.^.fg. 

Ptinus  fhvtpes  .\.nc.  Syft.  nat.  edit.  Gmcl.p,  i6oj«. 

*°;  9. 

Les  antennes  font  filiformes  , tcftacécs.  La  tete 
téâéchic  (ous  le  corcelee  qui  cil  noir  &:  velu.  Les 
élytres  font  également  noires  3c  velues.  Toutes  les 
patres  font  tcftacécs. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

1 1.  LaGrie  amhcrinc. 

Lagria  antherina, 

Lagria  r.igra  > ebytris  fafciis  duabus  ftrrugineis. 

Fa  B .àyfl*  cnt.pag.  111Ç.  n •.  it. Spec.  inf» 

tom.  1.  pag.  160.  n°.  1 4.—— — Mant.  inj.  tom.  i. 
pag.  94.  n , 14. 

Mc/oe  antherinus.  LtN.  Syft.  nat,  edit.  1 x.p,  6 81. 
n° . 1 6 .—Faun . fuec » 8x9. 

Cryptocephalus  antherinus.  Lin.  Syft.  nat . edit. 
Gmt l.  pag.  1 73  I . #x°.  X34. 

Cette  efpèce  n’cft  guère  plus  grande  qu’une  Puce 
Elle  eft  noire,  fes  élytres  font  marquées  de  deux  ban- 
des tranfvcrfes  , ferrugincules.  Elle  fc  trouve  fré- 
quemment fur  les  fleurs  , fur  lesquelles  elle  «ourt 
avec  vélocité. 

Elle  fc  trouve...... 
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1$.  Lacrie  des  fleurs. 

LaC.KXa  f.orclis , 

Lügria  nigra , ihorace  ferrugtneo.  Fab.  Syfl.  ent, 
pag.  ix6.  n®.  il.  — Spec,  inj,  tom . 1.  pag.  1 6 1 . 
n° . IJ . Mant,  inf.  tom,  î . pag.  nv.  i), 

Me!ot  flor^ii s.  L:n,  Syfl.  nat,  tait.  n.  pag,  6Si, 
lJ.-~  • Faun.  futc.  Biy.  t 

Cryptoctpruilus  floralis.  Lin.  Syfl . nat.  cdit . 
GmcLpag,  173  i.a4*.  145.? 

Eilc  iclfcmjle  à la  precedente  pour  le  port  S;  la 
grandeur;  mais  dans  ccÜc-c»  le  corcclci  cft  ferru- 
gineux , tu.  les  éiytrcs  en  uremuu  noires. 

Cette  cipccc  fc  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs. 

LAMIE.  Lamia.  Genre  d’in  fcûcs  de  la  troificmc 
Seftion  de  l'Ordre  de*  Coléoptères. 

Ce  genre  qui  fait  parric  de  la  r.ombrcufc  fa- 
mille dis  Capricorne* . a été  formé  * ar  M.  Fabri- 
cius  , St  fepacé  par  lui  du  genre  Cerumbix  , pio- 
p renient  dit.  i es  caractères  qui  le  dit'ingucnc  du 
i\r.  rr.ét  x étant  rtes-peu  nombreux  «se  très -peu  (en- 
fibîcs,  lorfque  M.  Obvier  ht  ce  genre,  il  annonça 
qu’il  y icumiou  les  L.m  <1  , mais  qu’il  d mienne 
les  Caf  ritom  s en  deux  fccLons  : que  dans  la  pre- 
mière i!  plaçcioi:  les  L.im  es  defahticius,  & les 
lcrumbix  de  cet  auteur,  qui  lin  par*  11’eient  devoir 
lire  des  Lsmifs  , eu  leur  donnant  pour  caractères 
dav,  irle  corps  raccouict&  ksautchnuics  féracécs, 
que  dans  la  féconde  divilion  , il  rangeroir  les 
Capncorr.es  p.oprcment  dits  , les  cfpèccs  de  S (en- 
core , St  celle*  d. s -U'rcs  genres  qu’il  ernyoit  devoir 
y taire  entrer , en  ptci  une  pou*  caractères  de  cette 
féconde  divihcn  , corps  aiorgé , an  us.  nu. a pii- 
formes . 

Ce  parti  qu'il  fcmbloîc  avoir  pris  en  faifant 
l'hil torique  de  fon  genre  , i!  ne  l'a  point  frnvi  en 
en  décrivant  les  elpèces.  Il  a ioujours  confcivclcs 
deux  diviiions  , irais  au  heu  défaire  entier  dan*  la 
prcnvèie  toutes  lis  Lamiis  de  Fabricius  , il  n y a 
placé  que  les  t erambix  de  cet  auteur , dont  il  crojoit 
qui!  juroic  dû  fu  ie  des  Lamies  $ quant  a l'autre 
divilion  il  l'a  faite  an»  fi  qu'il  l'a  voit  annonc  e. 

Nous  devons  donc  d’apres  ccr  expofé  décrire  le 
genre  Lamie.  Nous  allons  en  donner  les  caiüt- 
ctércs  , on  verra  qu’ils  diffèrent  peu  de  ceux  des 
LaprUon.ee, 

I.c*  Lamies  ont  le  corps  aîongé , en  comparatfon 
des  autres  infectes  , mais  raccom ci  par  rappor:aur 
autres  Capricornes.  Les  antennes  plus  ou  moins 
lo  gués  , i t.cécs  ; la  tète  gtofle  , perpendiculaire? 
le  corcelet  épineux  ; des  ailes  cachées  lous  les 
étuis  durs  ; quarte  articles  aux  t ai  les  de  toutes  les 
pat  tel. 
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Les  antennes,  fçnt  fétacéci  , tantôt  plus  longues 
que  le  corps , tantôt  moins  longues  , mais  tou- 
jours plus  longues  que  la  moitié  du  corps.  Lnts 
font  formées  de  onic  articles  , dont  le  pre- 
mier eft  plas  gros  que  les  autres  , le  fécond 
extrêmement  peut  Se  globuleux , les  autres  coni- 
ques , le  dernier  comprimé;  elles  font  in  [crée* 
fur  la  partie  fupcricurc  du  front  , à la  partie 
interne  de  l’œil  qui  en  entoure  la  bafe  extérieure- 
ment. 

La  bouche  cft  formée  d’une  lèvre  fupérieurc  , de 
deux  mandibules  , de  deux  mâchoires  , d une  kvre 
inférieure  Se  de  quatre  antennulcs, 

La  lèvre  fupcricurc  cft  cornée  , plus  longue  que 
large  , cchaiicTéc  antérieurement  ; chc  recouvre 
une  partie  des  mandibules. 

Les  mandibules  font  cornées,  coniques  , aiguës, 
uu  peu  arquées  , fans  aucune  dent. 

Les  mâchoires  . (ont  cornées  , bifides  j la  divi- 
flon  externe  cft  plus  longue,  corn  e,  aiguë, 
c.  iéc  ; l'interne  cft  courte  , co criée  , obeufe  , 
lilit. 

La  lèvre  inférieure  cft  plus  large  que  longue  , 
coii.ee  , légère muit  cthaitcrvc. 

. Les  antennulcs  antérieures  font  un  peu  p’us 
longues  que  !c«  poftéricures  , compofécs  de  quatre 
articles  , dont  le  premier  eft  extrêmement  peut  St 
arrondi  , les  autres  font  alo:  ges  , le  dernier  eft  le 
plus  grand.  Elles  font  iniciécs  fur  le  dos  de  la 
mâchoire,  a i endroit  ou  elle  fc  bifurque. 

L»*s  antennulcs  poftérieurcs  font  inarticulées  , 
les  ain.tes  (ont  a peu-pres  égaux.  Elles  tout  atta- 
chées a la  baie  de  la  lèvre  inferieure. 

La  tête  clt  grotte,  per,  end  feula  ire  à l'axe  de* 
Tinlcdc.  les  yeux  (ont  en  croulant  & entourent 
la  partie  externe  de  ta  bafe  des  antennes. 

j L*  corccict  eft  court,  cylindrique,  armé  d'épines 
ou  de  tubercules. 

L i éyrres  font  convexes  ; pref.jue  égales  en 
; largeur  dans  toute  ieur  longue i-r  ; & ce  n*CÜ 
que  vers  lextieixmé  quelles  commencent  a fe  rc- 

! Toutes  les  pattes  ont  quatre  articles  aux  rarfes  $ 
i les  deux  premiers  lonc  rriangulaires  , Lavai. t - der- 
I nier  cft  bilobé  ; le  dernier  e t c«.»ni<|uc , alôngé  > il 
porredeux  ongles  crochus  , afl'cx  loris. 

Les  Lamies* fani  entendre  coinmc  les  û?'i- 
cor-ts  , un  bruit  aigu  produit  par  le  frottement 
de  leur  corcelet  coutre  lccuSloo. 

La  larve  de  ces  infcâcs  rcflcmblc  i celle  des 
Caprtcornes  5c  vit  comme  elle  dans  le  bois  mort* 

LAMIE, 
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LAMIE. 

LAM1A 

F A B. 

C E R A M B I X. 

Lin.  C e 0 f r. 

CARACTÈRES 

GÉNÉRIQUES. 

Antennes  fétacées.  Onze  articles.  Le 
globuleux.  Les  autres  coniques. 

premier  gros,  renflé,  le  fécond  petit  & 

Bouche  munie  d’une  lèvre  fupérieure  de  deux  mandibules  cornées , fans  dents  , 
de  deux  mâchoires  bifides  , cornées;  d'une  lèvre  inférieure,  cornée  & échancrée, 
de  quatre  antennules  fétacées  : les  antérieures  quadri  ■ articulées  ; les  poiténeares 
triatticulées. 

Yeux  en  ctoilTant,  entourant  la  bafe  des  antennes. 

Corcelet  globuleux. 

Tarfes  compofés  de  quatre  articles , le 

troifième  bilobé. 

ESPECES. 

i.  Lamie  géante. 

4.  Lamie  oculée. 

Noirâtre  ; corcelet  épineux  ; ilytres 
raboteufes  , cendrées  avec  une  grande  ta- 
che noire  , foyeufe  fur  les  côtés. 

Noire  j corcelet  épineux ; quatre  taches 
fauves  fuboculaircs Jur  les  élytres  ; antennes 
longues. 

2.  Lamie  ronce. 

J.  Lamie  du  Cap. 

Corcelet  épineux  , bimaculé  ; élytres 
bideniées  , chagrinées  & mucronées  à leur 
bafe. 

Noire  ; corcelet  épineux  ; quatre  ban- 
delettes roujfes  fur  les  elytres  ; antennes 
médiocres. 

3.  Lamie  fpinicorne. 

6.  Lamie  trifafciée. 

Corcelet  épineux  , rugueux  ; élytres  gri- 
fes  tronquées  ; antennes  comprimées  , arti- 
cles épineux  J leur  fommet. 

Noire;  corcelet  prefque  épineux;  élytres 
avec  trois  bandes  jaunes  ; antennes  mé- 
diocres. 

HJ.  Nui.  InjtU,  Tom.  Vil.  JH] 
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7.  Lamie  bifafciée. 

Corcelet  épineux  ; élytres  jaunâtres  avec 
deux  bande  s <S'  une  tache  pojleneure  blan- 
ches. 

8.  Lamie  hunicrale. 

Corcelet  épineux  ; élytres  fauves ,faf- 
ciées  de  noir  , mueront  es  antérieurement. 

7.  Lamie  cornue. 

Noire  ; corcelet  épineux  ; mandibules 
avec  une  corne  à leur  baj'e  ; élytres  avec 
des  taches" fauves. 

10.  Lamie  verrnqueufe. 

Mélangée  de  rouffâtre  & de  cendré  ; cor- 
celet tubercule  ; élytres  avec  quelques  été* 
votions  verruqueufes. 

II.  Lamie  Scorpion. 

Corcelet  quadri-épineux  ; élytres  granu- 
lées , lubtrcultes  ; jambes  antéiieures  dila- 
tées <i  leur  extrémité. 

1 1.  Lamie  ferrugineufe. 

Obfcurêment  ferrugineufe  ; corcelet  épi- 
neux ; élytres  obfcurêment  verd lires , avec 
une  jlrie  fan guino lente  interrompue  ; an- 
tennes longues. 

1 3.  Lamie  ttibule. 

Cendrée  ; corcelet , écuffon  & élytres 
épineux  i antennes  très-longues, 

14.  Lamie  épineuTc. 

Corcelet  fortement  épineux  ; élytres 
nuancées  de  ferrugineux , couvertes  d'égynes. 


( Infcifles.  ) 

' 1 j.  La  eue  fromicorne. 

Ferrugineufe  obfcure  ; corcelet  épineux  ; 
tête  avec  une  corne  echancrée  ; élytres  ai  ec 
une  tache  noire  prefque  oeu.ee.  { 

1 6.  Lamie  pédicorne. 

Cendrée  ; corcelet  & élytres  prefque  épi- 
neux ; corne  longue  , arquée  à la  bafe  des 
cuijfes  anterieures. 

17.  Lamie  ponâuée. 

Noire  ; corcelet  épineux  ; élytres  ponc- 
tuées de  blanc  y antennes  longues. 

18.  Lamie  foutreau. 

Nuire  ; corcelet  épineux  , ri.gt.cux  ; ély-  \ 
très  firrugintufes , échanircA  , antennes 
médiocres. 

1 9.  Lamie  fuboculce. 

Noire;  tête,  corcelet  & élytres,  avec 
de  grandes  taches  rondes , blanchâtres. 

20.  Lamie  crucice. 

Noire  ; corcelet  épineux  ; une  croix  blan- 
che dans  le  milieu  des  élytres. 

21.  Lamie  frangée. 

Corcelet  noir  , arrondi  , épineux  avec 
trois  lignes  blanches  , deux  bandes  & 
quelques  taches  blanches  fur  Us  élytres. 

11.  Lamie  hirtipède. 

Obfcure  ; corcelet  avec  deux  tubercules 
& une  forte  épine  de  chaque  côté  ; élytres 
couvertes  de  points  élèves.  * 
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î}.  Lamie  réticulée. 

32.  Lamie  obfcure. 

No  re  j corcelet  épineux  , élytres  jaunes 

Obfcure  3 corcelet  rab  ttux';  élytres poin. 

avec  un  rtfeau  noir  j antennes  avec  un  ou 

tii/ees  , rsboteufes  à leur  bafe  3 antennes 

deux  fatjctitux  de  poils. 

moyennes. 

24.  Lamie  rayée. 

3 3.  Lamie  brune. 

Blanche  ; corce/'t  épineux  ; élytres  avec 

Corcelet  arrondi , multituberculé 3 corps 

deux  raies  jaunes  bordées  de  noir. 

obfcur  3 antennes  mai  ocres. 

2$,  Lamie  fc.ibreufe. 

3 4.  Lamie  bronzée. 

Prsfque  ttfhcèe  3 corcelee  épineux  3 ély- 

Obfcurémcnt  bronzée;  corcelet  tri- épi- 

très  chagrinées , ponctuées  de  noir. 

neux  5 e/ytres  grijes  , tronquées  p antennes 

26.  Lamie  rude. 

courtes , comprimées. 

33.  Lamie  cliatouilleufe. 

Grifitre  j corcelee  épineux  , avec  trois 

tubercules  ; élytres  avec  des  points  élevés. 

Corcelet  épineux  3 élytres  variées  de 

27.  Lamie  maibrce. 

roujfâtre  , d obfcur  & de  glauque -y  anten- 
nes longues  , frrujineufis  - brunes. 

Corcelet  épineux , raboteux  ; corps  mé- 

36.  Lamie  de  la  Caroline. 

langé  de  noir  & de  cendré  j antennes 
moyennes « 

Corcelet  épineux  , noir  t parfmé  de 

28.  Lamie  ambulacor. 

roux  ; élytres  variées  de  gris  , de  cendre 
& de  brun. 

Corcelet  antérieurement  bi-épineux  j corps 

37.  Lamie  plumeufe. 

nébuleux. 

29.  Lamie  textor. 

Obfcure  ; corcelet  épineux  3 quatrième 
article  des  antennes  , terminé  par  une 

Corcelet  épineux ; élytres  convexes , noi- 

houppe  de  poils. 

res  \ antennes  médiocres. 

38.  Lamie  formofe. 

jo.  Lamie  fternutatoire. 

Noire  3 corcelet  épineux , ferrugineux  de 

Corcelet  épineux  ; élytres  poreufes  à leur 

chaque  côté 3 élytres  ferrugineu  es , avec 
quatre  taches  , jaunes  & fix  points  blancs 
à l'extrémité. 

bajc'y  antennes  médiocres. 

3 1.  Lamie  gutturale. 

39.  Lamie  noble. 

Tejl-cée;  corcelet  épineux  ; élytres  par- 

Corcelet  noir , épineux,  bordé  de  fauve  ; 

femées  de  points  blancs , avec  quelques  points 

élytres  noires  , avec  trois  banaes  fauves  t 

rougeâtres  à leur  bafe. 

deux  points  blancs. 

LU  * 
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40.  Lamie  belle. 

Corcelet  épineux , noir ; élytres  avec  des 
bandes  antérieures  & des  taches  pojléritures 
Mettes  , é'  une  épine  à la  bafe. 

41.  Lamie  royale. 

Cire  elet  épineux , noir , avec  des  bandes 
vertes  ; élytres  pointiilées  de  vert , avec 
trots  taches  fauves. 

41.  Lamie  hottemote. 

Corcelet  roux  , épineux  ; é/ytres  noires 
avec  une  bandelette  & deux  taches  margina- 
les fanguino  lentes. 

4;.  Lamie  grife. 

Grife  ■ corcelet  fans  épine  ; dos  des  ély- 
tres applati  ; antennes  courtes  , poilues. 

44.  Lamib  éthiopienne. 

Noire  ) corcelet  épineux  ; élytres  avec 
deux  bandes  interrompues  & une  tache  rou- 
geâtres, 

4/.  Lamie  fafciée. 

Corcelet  noir  , fans  épine  ; élytres  bi- 
dentées  , tejlscées  à leur  bafe  , noires  à 
leur  extrémité , avec  une  bandelette  pâle. 

4 fi.  Lamie  annulée 

Corcelet  arrondi  ; élytres  mélangées  de 
gris  & d’obfcur  , avec  quelques  tubercules 
épineux  \ antennes  longues  avec  un  petit 
nœud  à l extrémité  du  frpticme  article, 

47.  Lamie  pénicellée. 

Noire  ; corcelet  épineux  & fafcicu/é ; 


„ ( Infe&es. } 

élytres  avec  plufeurs  faifeeaux  de  poils 
déprimés  , parallèles  à la  future. 

48.  Lamie  molator. 

Cendrée  , tachée  de  noirâtre  ; corcelet 
arrondi  , bord  du  corcelet  & extrémité  des 
élytres  rougeâtres. 

49.  Lamie  quadri corue. 

Corcelet  cylindrique  tubercule  J tête  avec 
quatre  petites  cornes. 

50.  Lamie  plilTce. 

Corcelet  épineux  ; élytres  avec  trois  li- 
gnes élevées , dente  es  y antennes  médiocres ; 
corps  cendré. 

} 1.  Lamie  tourneur. 

Grife  J corcelet  épineux  , élytres  avec 
quelques  taches  roujfâtrcs  j antennes  de  la 
longueur  du  corps. 

5 a.  Lamie  teflator. 

Corcelet  épineux , avte  une  corne  courte , 
poflérieure  ; corps  tejlacé\  antennes  courtes , 
noires  à leur  extrémité. 

Lamie  de  Spengler. 

Cendrée  ; corcelet  épineux  , tuberculeux  ; 
élytres  chagrinées , avec  deux  taches  noires , 
marginales, 

74.  Lamie  fureteufe. 

Corcelet  épineux  , olfeur  , mélangé  de 
rouffatre  ; élytres  obfcurcs  3 mélangées  de 
cendré. 

5 5.  Lamie  chanteufe. 

Corcelet  fans  épine  ; cendré , ponctué 
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de  noir;  élytres  piles  , teflacées  , cendrées 
bidentets  à l’extrémité  & maculées  de  noir. 

56.  Lamie  variée. 

Grifâtre  ; corcelet  épineux  ; corcelet  & 
élytres  mélangées  de  gris  & d'obfcur. 

57.  Lamie  bigarrée. 

Noire  ; corcelet  avec  une  tache  de  cha- 
que côté;  élytres  avec  une  large  bande 
ponctuée  de  noir. 

58.  Lamie  interrompue.! 

Corcelet  cylindrique  fans  épine  , avec 
quatre  lignes  argentées;  élytres  avec  des 
lignes  & une  bande  argentée. 

fq.  Lamie  de  Soiandie. 

Noirâtre  ; corcelet  prefque  épineux  ; ély- 
tres hidcniées  , obfcures , parftmées  de  cen- 
dré. 

60.  Lamie  tigrée. 

Corcelet  lijfe , cylindrique  , noir , avec 
trois  raies  blanchâtres  ; élytres  blanchâ- 
tres avec  beaucoup  de  points  noirs. 

6 1 . Lamie  tuberculce. 

Cendrée  ; corcelet  arrondi  fans  épine  ; 
élytres  avec  deux  tubercules  à la  bafe  & 
deux  taches  communes  blanches  ; antennes 


61.  Lamie  villageoife. 

Noirâtre , obfcure  -,  corcelet  épineux, 
arrondi , tubercule antennes  longues. 

6 j.  Lamie  dentée. 

Corcelet  avec  une  épine  avancée  de 


chaque  côté-,  corpi  nébuleux ; bafe  des  cuiffes 
antérieures  unidentêe. 

6 4.  Lamie  tornator. 

Corcelet  épineux,  quadiiponclué , élytres 
rouffes  avec  quatre  taches  noires  ; antennes 
courtes. 

6 J.  Lamie  de  Davi$. 

Brune;  corcelet  épineux  ; élytres fub- 
triangulaires  ; tout  [infecte  tache  de  fauve. 

66.  Lamie  borgne. 

Boire\  corcelet  épineux  rugueux , par- 
femé  de  ferrugineux  -,  une  tache  oculaire  , 
noire  d la  baje  des  élytres  } antennes  très- 
longues. 

I ’ I 

67.  Lamie  triAe. 

Brune',  corcelet  épineux  ; élytres  cha- 
grinées , avec  deux  taches  noires  fur  cha- 
cune', antennes  médiocres. 

68.  Lamie  funefte. 

Brune  ; corcelet  épineux  ; élytres  liffes , 
avec  deux  taches  noires  fur  chacune  , an- 
tennnes  courtes. 

6p.  Lamie  diane. 

Corcelet  prefque  épineux  , tuberculé ; deux 
petites  cornes  recourbées  intérieurement  à 
la  bafe  des  antennes  ; élytres  d'un  blanc 
j oyeux , ponctuées  de  noir. 

70.  Lamie  nébuleufe. 

Corcelet  fans  épine , ferrugineux  , rayé 
de  noir-,  élytres  variées  de  brun  & de 
ferrugineux , avec  une  tache  marginale, 
cendrée-,  antennes  médiocres. 
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71.  Lamib  notée. 

Obfcure-,  corcelet  épineux;  deux  points 
noirs  rapproches  fur  les  élytres, 

7 a.  Lamie  CharanCon. 

Brune  ; quatre  yeux  noirs  fur  le  corcelet 
& fur  les  élytres. 

73.  Lamie  devinerefle. 

Corcelet  épineux  rayé  ; élytres  brunis 
avec  une  U an.  blanche  demi-  eicuLue. 

74.  Lamie  nigricorne. 

Grife  ; eoreelet  fans  épine  ; élytres  ap- 
planes  fur  le  dos  , antennes  nôtres,  courtes. 

7 5.  Lamie  cordonnière. 

.....  i 

Corcelet  épineux-,  élytres  noires  , pla- 
quées de  fer  ugineux  ; éeujfon  jaune  ; an 
tenues  tris -loti gués. 

76.  Lamie  ravaudeufe. 

Noi-e  ; corcelet  épineux  ; écuffon jaune-, 
élytres  immaculé,  s ; antennes  tris-longues. 

77.  Lam  1 e criftcc.  •' 

Cendrée;  corcelet  épineux;  élytres  avec 
un  tubercule  comprimé , tridenté. 

78.  Lamie  bouffone. 

. . 4 . 

Notre  ; corcelet  épineux  ; élytres  d’une 
feule  couleur  j antennes  courtes, 

79.  Lamie  pédeftre. 

Noire  ; corceict  épineux  ; une  ligne 
blanche  de  la  tête  à l’extrémité  des  élytres  ; 
antennes  médiocres. 


..  { Infe&ej.  ) 

80.  Lamie  meunière. 

B une  ; corcelet  prefque  épineux  ; trois 
lignes  blanches  de  la  tète  a i'cxctenute 
des  ely  très  ; antennes  médiocres. 

£t.  Lamie  cannée. 

Noire  ; corcelet  épineux  ; élytres  mar- 
rons avec  une  ligne  élevée , blanche ■ an- 
tennes courtes. 

81.  Lamie  du  renlifTe. 

O 

Noire  ; corcelet  épineux  ; élytres  cari- 
né.s  avec  des  lignes  blanches  ; pattes  fer- 
n.  g:  neuf  es  ; antennes  courtes. 

S j.  Lamie  fuligineufe. 

1 , - 

Noire  -,  corcelet  prefque  épineux  j élytres 
cendrée»-,  antennes  courtes, 

£4.  Lamie  cendrée. 

Cendrée  ; corcelet  épineux , cendré;  an- 
tennes courtes, 

S 5.  Lamie  vaillante. 

Cend'ée  ; corce  'et  fans  épine , avec  deux 
lignes  jaunes  ; antennes  & pattes  tejlacees. 

86.  Lamie  boulangère. 

Corcelet  hérijfè  prefque  épineux  ; ély- 
tres oltuj'es  , nôtres , JiUonntes  , ferrugi- 
neufes  antérieurement  , antennes  médiocres. 

87.  Lamie  linée. 

Noire-,  corcelet  épineux-,  bords  des  c'y  - 
très  blancs , deux  lignes  blanches  je  reu- 
mjfant  de  chaque  côté. 
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88.  Lamje  Iépreufe. 

Co'celet  épineux  ; élytres  variolées  à 
leur  bafe , cendrées,  avec  une  tache  laté- 
rale noire  ; antennes  longues. 

S9.  Lamie  maculaire. 

JXun  gris  objlur  ; corceiet  eyündique 
aKc  u/0 'grande  cache  noirâtre  ; elyires  bt- 
dentéesavec  quelques  taches  noirâtres. 

$0.  Lamie  de  Banks. 

Cendrée  ; corceiet  prefque  épineux  par- 
Cerne,  de  points  roujj.icr es , elyires  avec  deux 
bandes  gnfcs. 

91.  Lamie  Iiériffon. 

Corceiet  quinquépineux  , élytres  avec 
des  fafcicules  de  poils  ; antennes  peclinies. 

91.  Lamie  fauteufe. 

Grifc\  corceiet  fans  épine  ; deux  ban- 
delettes, courtes  t maculaires  & blanches 


fur  tes  élytres  ; une  frie  p féricurc  , blan- 
che, ponctuée  ; antennes  courtes. 

S>i-  Lamie  poriugaifo. 

Teflacée  ; corceiet  un  peu  épineux  • 
élytr.s  avec  une  bande  & l’extrémité  sri- 
jâtre,  0 

94.  Lamie  fauve. 

If  ure-,  fans  aile  ; corceiet  épineux  ; 
dytres  rouges  plut  courts  que  i abdomen. 

9 J.  Lamie  jaune. 

Oblongue  ; corceiet  quadri épineux-,  an- 
tennes noires ; tête , bafe  des  antennes  & ! 
pactes  jaunes  ; trois  lignes  brunes  fur  le  I 
dos;  elyires  jaunâtres  biépineux  à l’txtré ■ ' 
mité , deux  rides  & bords  bruns. 

96.  Lamie  de  Lesk. 

Corceiet  épineux  ; élytres  noires  , con- 
vexes i trois  bandelettes  rouges,  interrom- 
pues, celle  de  l'extrémité  plus  étroite  : an- 
tennes longues. 
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I.  Lamie  géante. 

L am ia  gigas. 

Ltmiu  nigricans  , thorace  fpinofo  ; elytris  fca- 
bris  , cintreis  , macula  magna  latcrali  fùjca  holo- 
feriçta. 

Ent.  ou  hifl. nat . des  inf,  Capricorne.  JVa/r.  13. 

fs-  91. 

K!le  cft  beaucoup  plus  greffe  que  U Lamie  ronce. 
Les  antennes  font  cendrées  & une  fois  plus  longues  que 
le  corps.  Les  m.i;i  libules  font  noires,  grottes,  dentées, 
figurées  en  cuiller.  La  lèvre  fupcricutccttobfcure, ar- 
rondie , prcfqu’échancréc  , rougeâtre  à la  bâte.  La 
térc  elt  noirâtre,  foyeufe  , très-grotte.  Le  corcclct 
cft  noirâtre  , raboteux  , ridé  , avec  une  très-grande 
tarhe  noirâtre  , foyeufe  fur  les  côtés.  Les  pattes  fie 
le  de  flous  du  corps  font  noirâtres. 

Elle  fe  trouve  dans  l’Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks, 

2.  Lamip.  ronce. 

La  mi. 4 rubus. 

Lamia  t Horace  fpinofo  , bimaculato  ; e/y  tris  bi- 
dentatis  ; baji  /cabris  , mucranatis . Fab.  Syfl.  ent. 
pag.  «77»  *9*—  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  1x4. 

n°.  44.  — Mant.  inf,  tom.  1 .pag.  14Z.  nv.  59. 

Ent,  ou  hifl.  nat.  des  inf.  CaPRicORNi.  pi.  8. 
Si-  57- 

Cerambix  rubus  thorace  fpinofo  ; antennis  , fub- 
tus  kifpidis  , longis  ; elytris  bidentatis  bafique  mu- 
eronaiis  y albo  bimacu’.atis,  Lin.  Syfl.  nat.  p.  613. 
n*.  1. 

Cerambix  albo  fafeiatus  niger , thorace  fpinofo  ; 
antennis  /ongi  s , aculeatis  ; elytris  bafi  uni  dent  atis 
arteeque  bidentatis  g maculis  quatuor  albis.  Dec. 
Mém.  inf.  f.  g.  p.  106.  n#.  7.  tab.  13 ,fg.  1 6. 

Elle  cft  de  grandeur  de  la  Lamie  cordonnière.  Le 
corps  cft  brun  avec  les  côtés  du  corcclct  fie  du 
haut  de  l’abdomen,  blancs.  Les  aoteones  font  plus 
longues  que  le  corps  , chagrinée  cn-dcfTous  ; les 
jambes  font  un  peu  chagrinées  en-devant.  Il  y a 
quatre  poils  roides  à la  lèvre  fupéricurc.  Le  corcclct 
cil  garni  de  chaque  côté  d'une  forte  épine  6c  marqué 
dais  fon  milieu  de  deux  taches  jaunâtres  , ar- 
quées , qui  fe  réunifient  Les  élytres  font  couvertes 
à leur  bafe  de  points  élevés,  fit  armées  d’une  coutte 
épine  à leur  angle  externe  & antérieur;  elles  (ont 
marquées  de  pluficurs  tacites  jaunâtres  dont  le  nom- 
bre varie.  L’écutfon  cft  blanc. 

Cette  Lamie  fe  trouve  dans  les  Indes , 

3 Lamie  fpinicorne. 
h a mi  a jl : si:  cornis. 
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Lamie  thorace  fpinofo  , ruf  cfo  ; elytris  grifers 
truncat is  g antennis  coir.prejjis , articulis  apice  fpi» 
nofis.  Fab.  Spec.  inf.  tom,  1.  pag.  114.  n°.  43.— 
Mant.  inf.  tom.  t.  pag.  141.  nv.  to, 

Ent.  ou  hifl . des  inf.  Capricorne,  pi.  $.fig.  33. 

Cerambix Jpinicotnis . Lin.  Syfl,  nat.  edit,  Gmel . 
p.  1818.  n° , 141. 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  la  l.ami:  ror.ee. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps,  com- 
primées , formées  d'articles  dont  l’angle  interne 
finit  en  une  forte  épine.  La  tête  cft  noire  , le 
corcclcc  cil  gns,  raboteux  fie  très-épineux  ; les  éty- 
ties  font  liftes , gnfes  , tronquées  a leur  extrémité  , 
éc  terminées  intéitcurcment  par  une  trf^pctfW  épi- 
ne. Le  corps  elt  brun  , couvctc  d'un  duvet  gris. 

Elle  fe  trouve  dans  l’ Afii  que  équinoxiale. 

4.  Lamie  oculéc, 

Lamia  oculator. 

Lamia  thorace  fpinofo  ; nigra  elytris  maculis 
qnatuorflavis  , fukoetLaribus , antennis  tongis . Fa». 
Syfl.  ent.  app.  p.  813. — Sp.  inf.  tom . 1.  /.  119. 
n®.  19. — Mant.  inf  tom.  1 . p.  138.  n9.  X3, 

Ent.  ou  hifl . nat  des  tuf.  Capricorne,  pl.  1. 

fie-  “• 

Cerambix  oculator.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel . 
pag . 1831.  n°.  164. 

Cerambix  occllatus  thorace  fpinofo  niger , anten- 
nis longijflmis  ; elytris  fl  1.  gu  h s maculis  ocellatis 
quatuor  albis.  Dso.  Mém.  inf.  tom.  3.  itQ.  7. 
lab.  49.  fig.  1. 

Voit.  Ceramb.  tab . 7 ./g.  2f. 

Cette  Lamie  a un  pouce  fie  demi  de  long.  Les  an- 
tennes font  liflfcs  , doubles  de  la  longueur  du  corps. 
La  tête  cft  noire  , immaculée.  Le  corcclct efl arrondi, 
noir  , épineux  , avec  deux  (Lies étroites , enfoncées  * 
fauves  antérieurement  fit  poltéiicurcmcnt.  Les  ély- 
tics  fout  (triées  , marquées  de  quatre  taches  Etuves» 
entourées  d une  auréole  blanche  ; la  première  qui 
cft  à la  bafe  des  élytres  , cft  grande  fit  prcfquc  ronde  ; 
la  féconde  elt  ptcfquc  marginale,  elle  elt  perte  fie 
circulaire  ; ta  troilitnne  elt  aloïigée  , elle  traverfe 
l'élytic  dans  fou  milieu  ; 1a  quamème  , qui  cft  à 
l'extrémité  de  I élytre,  cftoibiculaixe. 

Ce:  infecte  fe  trouve  au  Cap  de  Boüûe-Efpé- 
rance. 

3.  Lamie  du  Cap, 

Lamia  capenfls. 

Lamia  thorace  bi fpinofo  , «/gra  ; elytris  faftiis 
quatuor  rufl>  g üuti.nis  medî.-crib.i* . Faü.  Syfl. 
ent.  p.  14  — Spec,  iftj.  tom.  1,  :to, 

rt°,  24,— Mant,  inf  tout,  1.  p.  13).  . 

Ent 
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Enr.  su  k'fi.  nsi.  tes  inf.  Caïkico*»*.  pi.  #. 

A*  >«.  «■  i. 

Ccra  4n  ii'jf  cap  en  fis  thorJce  fpinojo  n’gtr  ,*  e/y  u s 
ftfcïu.  qusuior  n/u  ; snttr.ns  mtsioir  bus.  Lm. 
iy/.  ntt. pag.  «il.  s«.  j t. 

■ 

Ctrambix  pilofus.  Poda.  Mnf.pt g.  j*.  b*,  a. 

PïTI».  CAZOfH.  r«4.  J.  fig.  g. 

D»u*r.  Inf.  i.  r*4.  *».  j. 

Voit.  Senrsb.  t.jti.  rtj./fy.  4, 
EUtcftdela'grandeurà  pen-ptlsde  la  Lamie  oeu 

l<e.  Le  cotcclct  cft  [Abotrui  . a:raé  de  deux  épine» 
de  chaque  côté.  Tout  le  corps  cft  noir , les  dlytret 
font  traversées  par  quatre  bandes  roogesoii  rouiTcs  t 
dont  Ica  bords  plus  oti  moins  franges,  réunifient 
quelquefois  plu Ue ur s bandes  entf'eUc». 

£11«  fie  trouve  au  Cap  de  Bonne- £fpé rance. 

6.  Lami*  trifafeide. 

IsAMlA  trifiifùnt*. 

Lami*  t fier#  et  fuhfpinofo  t atra  ; rfy  tri  s fafciis 
STtéu.i  jlavtt  y amenais  médiocrités.  Fai  &y/i,en(. 

*V7+'  ’7'  — SpCC'  ‘nf‘  ,om-  *■  P*t‘  llo- 

■ . is.—Msni.  snf.  tant.  1.  peg.  n8.  n*.  t». 

Ent.  au  kifi.xat.  dtt  inf.  CArt.tcoini.pi.  il. 

h-  'l«. 

Certmi  x triftfittus.  Lin.  Syfi.  net.  U.  Gmtl. 
fag.  i»)o.«p.  IJ4. 

Elle  rcrtcmblc  beaucoup  à U Lamie  du  Cap;  mai» 
«Ile  eu  jrcfque  le  double  pins  grande.  Tout  le  cote» 
«lt  ties-noir.  Les  élycres  feuler  ont  trois  bandes 
jaunes  dont  la  première  eft  quelquefois  imerrom 
pue  à la  future,  les  antennes  font  de  la  longue  ut 
du  corps.Lc  cotcclct  11  a qu'un  petit  tubctcu  c de 
* n jUC  ’ 10  *leu  L’étulfoa  eft  arrondi 

pofterieuremeot.  Les  jambes  du  milieu  ont  une  élé 
uati-  n un  peu  au- dtübui  du  mira  de  leur  partie  an- 
aéneorr. 

Elle  fe  trouse  en  Afrique  Têts  Sierra- (^>n. 

7.  La  mis  bibfciéc.  »Jtl 

In  Mit  b'tfaf tinta.  .m.  s..»iai  , 

Lamie  tkoract  fpisefo  , pofiiet  finutto  ; slytris 
semis . fefciu  du  abus  maculaqut  trhumbta  cy  antis. 
Fab.  Syfi.  tnt./.  174.  nJ.  1*. — Sptc.  inf  10m.  1. 
gag.  I a*.  n°.  1 J . — Muni,  inf.  tom,  1.  yeg.  t-jï. 
s°.  ^e. 

Cattmbix jamehtnfis.  Ein.  Syj t.  nu.  >4.  Cm,/, 
psg.  l*JO.  «°.  I JJ. 

■ " , . 

Elle  1 le  port  ic  la  grandeur  de  la  Larnsc  du  Cap. 

L s aptennes  loot  no  res , un  peu  tint  Jontuci  oit 

H, fi.  Net.  Inft&tS . Tarn.  VU.  ^ H 
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le  corps . la  tire  eft  fauve  avec  les-  orbites  des  yeux, 
b suaires.  Le  corcelet  n'a  qu'une  épine.  Il  eli  fauve, 
avec  une  bande  bleuâtre  poftétieuicmcnt  & deua 
ecbanerures.  L’deulfon  eft  bleuittc  à fa  bafe  St  a Ton 
•o«n»et.  Les  pattes  font  jaunes  avec  les  cuiller  bleues. 

EJ'c  fe  trouve  â U Jamaïque. 

I.  Lamie  humérale. 

Lami  a humtraiu. 

Lamiatkortct  Jpinofo;  tfyiris  Savis , tugro  fifcif 
iis  , antitt  mucronttis.  Fab.  Syfi.  ait.  pag.  1-74. 

i“.  IA  — Apre,  inf  rom.  i.pag.  a 10.  *•.  s J. — 

Ment.  inf.  sam.  1 .pag.  jjl.  n*.  ai, 

Ctrambix  humaalis.  Iin .Syfi.net.  (dit.  Gmtl. 
p.  11)0,8*.  ij  j. 

Elle  eft  de  la  grandeur  8 1 de  la  ftaxnre  de  la  Lamie 
duC*p.  Letar  termes  font  noires,  un  peu  pins  lon- 
gues que  le  «otps  La  tète  eft  fauve , avec  quatre  là- 
gnet  noires.  Le  corcelet  eft  arrondi , épineua , fauve  . 
chancré i fa  bafe  de  chaque  côté  St  maaqué  de  trop* 
bandelettes  noires.  Les  élptres  font  fauves,  avec 
différentes  bandelettes  noires  qui  fe  réuniffent.  Elles 
font  macro  odes  a lent  bafe.  Le  Itéré  um  eft  UB  pC» 
farllant , bideuté  à fon  catrémiié. 

EUc  fe  trouve 

9.  Laaar»  cornue, 

LaMsa  terntuor. 

Ltmis  eftorete  sbtnft  fp  ’mefe  ; maxi/ù's  inj>  car- 
■“»'«  j enttiaiis  /enjffimii.  Fai.  Syfi.  tnt.  p.  lyS._ 
**•  ü-  — Sptc.  inf.  tom.  t .pag.  îaj.  *».  jo.  — - 
Mtnt.  inf.  j am.  1.  p.  141.  «*,  44. 

Eut.  au  kifi.  ntt.  tus  inf.  CArxsQosttt.pl.  17. 

fit ■ '}»■  ' 

Ctrambix  connais.  Lm.  Syfi.  nat.  tdit.  GmtL. 
pag.  1819.  n°.  14». 

Elle  eft  ptcCuue  de  la  grandeur  de  la  Lamie  rance. 
Les  antennes  font  noues  lt  oac  fois  plus  longues 
que  le  corps.  La  tére  «ft  noire.  Les  mandibule* 
font  gtandes  Sc  aimées  d'une  efpiee  de  corne  obtnfe, 
f lacée  à leur  bafe.  Le  corcelet  cft  roir , fans  tacher* 
;tt  «me  dunr  épme'  aflea  grolfc  de  chaque  côté* 
L'écuilon  eft  noir,  petit,  triangulaire,  prcfqae  al^ 
ton  t poftéreurejneut  Les  élvttci/oot, noues  « ont 
pfc.Béurs  taches  d'un  jaune  fauve, ) eiiet  Cuu  pou. 
tiflées , lt  ont  chacune  deux  Jigi.cs  longitudinale» 
peu  élevées  ; 00  remarque  à içpr  bafe  une  épia* 
_arge,  courte,  déptunée ( leur  extrémité  eftat.oa- 
dic.  Le  dnluui  dji  dotps  Je  jcs( pattes  font  noires. 
Les  jambes  ont  up  duyet/crtugjncajt  a le«t  ratee  w- 
terne  5c  externe/.  , 

► 1 ' ■ 3b  J'’  . - si.  • 

Blefwtatrséians  ÎAssérique.  ! ' 

M m m 
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io.  Lamie  vttruqueufc. 

Kami.»  verrucofa. 

Kamh 1 thorace  luberculaio , rufo  cinereoqut  vm* 
rtgata  ; elytrit  tubenuüe  veimcufu.  Ent.  ou  hifi. 
rut.  des  inf.  Capricorne,  pl.  lo.fig.  148. 

Elle  tfl  an  peu  plut  grande  que  la  Lamie  Scor- 
pion. L«  Antennes  font  ccndrcct , comtes;  le  çic- 
mier  article  eft  en  rottfTe  8c  allongé.  Tout  It  cotps 
eft  mélangé  de  cendré  8c  de  rouüàtrc.  l e corcclet 
a quelques  petits  tubercules  prefque  épineua.  Les 
élytres  ont  quelques  élévations  vcxruqucufcs. 

Elle  fe  trouve..... 

Du  cabinet  de  M.  Juliaam. 
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attts  font  de  la  même  couleur.  T, es  taries  font  noirs, 
es  jambes  inttrtnédiaucs  lun.  kgércrocot  dentées 
antérieurement, 

E le  Ce  trouve  au  Cap  4c  Bonne. Efpéracer, 

i).  Lamie  tribale. 

Kami»  tribulue. 

Lamie  thorace  quad  ifpinofo  ; fcutel'o  etytrifque 
fpinofu  i a-ttnr.11  longranbus.  Eut.  ou  krft.  nat. 
des  inf.  Capricormr.  pl.  14  fig.  100. 

Lsmia  tribulue. 'T  au.  Syfi.  tnt.  p.  179  b®,  t.— 
Sptc.  inf.  tom . 1 . pag.  sis.  so.  1.—  Matu.  inf. 
tom.  1 .p.  1)8.  B*.  1. 


X 1.  Lamie  Scorpion. 

Kami  A Seorpio.  ■ ■ . 1 , • 

hsmia  tlmracc  quadrifpinofo  ; tlftrie  tubtrtulato- 
groautaus  j tibiis  aniieis  apictdiLatatU. 

• Cerambix  Seorpio.  Tst.Spec.  inf.  tom.  i./mio. 
rt°,  t.—Mant.  inf.  tom.  t.  pag.  4)1.  «*.  Ê.  Ent,  1 
auhifl.nat.  des  inf.  Capricorne,  pl.  j.Jig.  1 9 ■ \ 

, Ctramhm  Scorph.  Lin.  Syfi,  nat.  tdit.  Cmtl. 
p.  rîso.  »®.  10). 

Les  antennes  font  courtes , cendrées)  Ici  articles 
onr  leur  citrémiré  ne  ire  ; le  premier  article  clé  en 
malle,  La  tête  eft  grande  , cendrée,  avec  les  man- 
dibules noires.  Le  corcclet  eft  cendré,  ayant  fur  fon 
dos  quatre  épines  élevées  dont  la  pointe  eft  notre.  Les 
élÿtresfoRtccndrérs , couvertes  de  tubercules  obtus , 
élevés  , de  différentes  formes  , garnis  de  petits 

freins  liflcs  St  noirs.  Les  pattes  font  courtes  , con- 
tées. Les  quatre  jambes  font  dilatées  à kuteitré- 
snité  inférieure. 

Elle  fe  troove  dans  l'Amérique  méridionale. 

il.  Lamie  ferrugineuse. 

Kami  A firrugator. 

Idmia  thorace  fpinofo  , alfturi  ferra  fine»  ; tly- 
W it  obfcteri  virtjeentibus  ■.  flriga  intercepta  fangui - 
nea  ; anterinis  longis.  F a »,  Mont.  inf.  tom.  |.l 
P-  M*.  B®.  17. 

Cerambljc ferrugator. 

.p.  181  *,.jt®,  ija. 

■ Elle-  eft  fort  grande  La  tête  eft  ferruginéuft.  Les 
-antennes  fôiit  noires,  upc  fois  plus  longues  que  le 
corps.  Le  corcclet  eft  ferrugineux  immaculé  , a-- 
ron.it  . un  peu  rade,  avec  une  petite  dent  de  cha- 
que côté.  Les  éfytrcs  font  obfcutes  8c  ponéiuécs  ; 
-elles  ont  antérieurement  un  peu  de  vert  biillant , 
«c  font  féparées  dans  leot  milieu  par  une  ftrie  faq- 
guinolentc  3c  interrompue.  Leur  Bord  antérieur  eft 
rouge  vert  {'extrémité.  Le  oorps  eft  ferrugineux,  Les 

r n W 


Lut*  Syji.  nat . tdit.  Gmel . 

1 , n*  . «v  i • ” • 


Cerambix  tribu 'us.  Lin.  Syfi  nat,  tdit.  Gmtl . 
p.  1817.  n°,  i j 6. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  oculée.  lct 
antennes  font  au  moins  une  fois  plus  longues  que 
le  corps:  cl.cs  font  obfcurcs  5c  cendrées  a la  baie 
de  chaque  article.  Tout  le  corps  eft  gris,  cendré,  plus 
ou  moins  obfcur.  Le  corcelct  a une  épine  élevée  , 
un  peu  contptimée,  pointue,  de  chaque  côté  3tdcux 
autres  petites  au  milieu  de  fa  parue  fupcnctire. 
L'écuflon  eft  prefque  coupé  j oft  . ricurcracnt  8t  ar- 
mé vert  l'extrémité  , de  deux  épines  très  courtes 
St  petites.  Les  élyrres  font  mélangées  de  cendré  5c 
d obfcur.  Elles  ont  vert  U bafe  quatre  épines  éle- 
vées, droites  , deux  de  chaque  côté  de  la  (mure. 
Vers  la  bafe  antérieure  il  y a une  élévation  fur  mon  - 
tée  de  deux  petites  épines.  On  te.marque  une  ligne 
faillame , qui  part  de  ces  deux  petites  épines  qui 
s'élève  mfenflbiemcnc , & va  former  un  peu  au  de- 
là du  milieu  une  épine  courbée.  L'extrémité  de 
chaque  élytre  eft  échancrée.  Les  pattes  font  mé- 
langées de  cendré  5c  d'obl'eur.  Les  jambes  anté- 
rieures font  prcfqu'épineufcs  à leur  pattie  interne  , 
St  les  jambes  intermédiaires  ont  vers  leur  extrémité 
antérieure  une  dentelure  bien  marquée. 

Cctsc  Lamie  fc  trouve  en  Afrique  vers  le  fleuve 
Gaboon. 

14.  I^mib  épineufe. 

hAMtA  ho  r rida.  1 * ri 

Lamia  thoract  acute  fpinifa  ; tbytris  ntbulofo-fer* 
rugincis  multi  Jpinofis.  Ent.  ou  hifi.  nat,  des  inf, 
CaPJUCORNe.  pl.  4.  Jî^.  îy.'  ' 

Elle  a le  port  de  U Lamftc  tribale , mais  elîé  eft 
plus  petite.  Les  antennes  manquent.  La  tête  eft  obf- 
cure.  Le  c.ircelcc  eft  obfcur  , armé  fur  chaque  côté 
d’une  épine  .longue , aigue , courbée  en  avant.  11 
a fut  le  dos  deux  épines  aigue»  mais  courtes.  Les 
élytres  font  raboteufes  , couvertes  d'épines  plus  ou 
moins  longues;  elles  lent  obfcurcs  i U bafe,  tefta- 
cécs  dans  leur  flpilicu  , cendrées  a leur  extrémité.  La 

1 * « Al  A A t 1.  . 
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pattes  font  obfcurcmcnt  ferrugtncufes , annulées  4c 

<nM> 

Elle  fe  neuve,-.. 

Pu  Cabinet  de  M Geoffroy. 

ij. Lamie  froncicorne. 

La  >ti  .4  fronticornis , 
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le  dos  tu  épines  droite»  mais  courtes.  Lccuflôu  eft 
fans  épine,  Us  élytres  fotsi  grifes  avec  une  tache 
marginale , lunaire , & une  bande  cendrée  dans  le 
milieu  j cUcaoat  à leur  Kalcpluhcurs  epincs  brur.es 
droite»  St  courtes.  Lee  pattes  (ont  griles  , avec  une 
«Hougdc aiguë  , recourbée  , au*  jambes  arw, 
ttricurc?,  11  *•.  >1  * 


eiic  r. 


e trouve  dans  Ja  Nouvelle- Hollande. 


Lttmia  thoract  fpinofo  ; frontit  coma  j lorrtHo  , 
*pi‘i  tmarginato  , rtturvo  ; anltnr.it  longit.  Fai. 
Sptc.  inf.  tom.  t,  p . itS.n0.  t.— Mont.  inf.  tom.  t. 
P«g  i [6.  a®.  ».  — Eut.  a*  kifi,  nat.  dis  in/.  | 
Capricoreu,  pl.  8.  fig.  f_+, 

Ctramiix  fromicomit,  L ul  Syjl,  nat.  tdu 
Cmt/.p.  itij.n *.  jjp. 

Ctramiix  iipunclattu , OftURY.  Isf.  t,  toi.  J t. 
fig-  i. 

Elle eftdle  fa  grandetttdc  la  l amie  ttxtor.  les  an- 
tennes font  fv-rrugineufes  , obfcures , un  peo  plu' 
longues  que  le  corps,  avec  rcitrémitf  de  chaqur 
article  plus  obfcor.  Tour  le  corps  eftdor.e  couleur 
fcrnigineule  obfcure,  La  tète  de  l'un  des  deui  fc*c< 
eft  armée  dune  corne  a (Ici  grolle  , terminée  pat 
vieux  pentes  épmes  recourbées  Le  corceltt  eft  un 
peu  inégal;  il  eft  armé  d’une  épine  de  chaque  côté  , 

»■  tlales  côtés  jaunes,  entre  l'épine  «c-les  pattes. 
Vécuflbn  eft  arrondi  pofténeurement.  les  élytres 
ont  vers  leur  milieu  une  tache  noire  entourée  d'un 
cercle  jaune  , & une  tacbejaune  en  arriére  un  peu 
Vers  le  bord  antérieur  : un  peu  en  avanr  vers  le 
bord  antérieur , il  p a une  petite  tache  noire  en- 
tourée à moitié  d'un  cercle  jaune,  L'extrémité  des 
élytres  eft  arrondie.  0c  chaque  côté  de  la  poitrine 
il  y a une  large  raie  qui  eft  la  l'uite  de  celle  du 
corceltt  ; elle  eft  courte  St  ne  va  pas  ju (qu'au  bout 
de  la  potninc.  Les  pattes  font  de  la  couleur  do 
corps. 

L'autre  fere  n'a  point  de  cornes  à la  têt*. 

l lîe  fa  trouve  nu  Cap  de  Boone-Efpéianec. 

Pu  cabinet  de  M.  Banekr. 

. iS.  Lamie  pieds  .cornu*..  i 

Lamia  ptdicomir.  • 

Ltt  mi  a thoract,  tlyt'tfjtû  fpinofis  ; ftmtrilu/  an- 

t .ts  .or, tutti.  Fab.  Syfi.  tnt.  pag.  70.  /tu.  Sptt. 

ftj.tom.  pag.  116.  n°.  Moitt. inf  ton.  1. 

1-  Eut.  ou  h, fi.  nat.  des  inf 

Capricorne. pl,  it.Jsg.  tjg. 

Ctramiix  pttùcomit.  Lin.  Syjl.  nat.  ci.Gmct. 
pdg.  18*7.  n°-  1 ; 8. 

Elle  eft  dune  grandeur  moyenne.  Sa  îère  eft 
g.  ife.  Les  antennes  d une  longueur  médiocre  sont 
teiuîs.  Le  couder  eft  gus  , arrondi,  portant  fur 


17.  Lamie  ponctuée. 

haut  a pu-, dater. 

Lamta  thoract  fpinofo  atra  y cfytris  aller  panc- 
tatis  i anttania  longts.  f » tira.  inj.  mont, 
pag.iio.  — Sptt.inJ.  tom,  1.  pag,  m.  ,0. 
—Mont.  ,n).  tan,.  ,.pog.  140.  «».  tai.ouiift. 
nui.  dit  tnf.  Caïri tOnas.  pl.  ».pg.  jo.  a.  6. 

Ctramiix  paaSator.  Un.  Syjl.  aol.  tdu.  GmtL 
PH-  »»3 J . a*.  Î7f. 

Ctramiix  thintnfu.  Forsier.  Rtrv.  fret.  i„f 
etiu.  I .pag. 

Ctramiix  farinofut.  Dluir.  in/.  1.  toi.  Il 
h-  4-  - 

Les  antetmas  four  plus  longues  que  le  corps  ; clics 
font  noises  avea  L bafede  chaque  article  râJe.  Le 
COrcelet  eft  arrondi  , épineux  , noir.  Les  élytrex 
ibnr  noires  , marquées  de  points  blancs  , chagri- 
nées à leur  bafe.  Les  patres  fout  noues. 

Elle  fa  trouve  en  Chine,  t.n;-. 

18.  Lamie  fourreau.  ' - 

Laxia  vaginatar. 

tamia  thoract  fpinofo-  , ragofo  , nigta  ; djtrit 
tmargtnatu  .fcrrugïatu  ; amt-.ni/  mtUotriivi  I a #. 
Mont.  iaf.  tom.  i.  pag.  ij«.  tt°.  ». 

Ctramiix  vaginaior.  Li«.  Syjl.  nat.  tdu.  Ctr.il 
pi  iüjx.  na.  tbj.  ‘ ' 

Elle  eft  gCandc.  Les  antennes  for.t  &trugincufes , 
comprimées,  de  L longucutduco.ps.  Le  corccict 
eft  raboteur  , noir , armééTéprncs  aTguës-Vécufion 
dl  velu,  cendré.  Les  élytres  font  (tires  fctiuoi. 
nculesi,  botiues  a lent  baie  , éeliar, crées  a (eut  loi»., 
met.  Le  corps  eft  velu  , cendré  cn-dtttbùf,  : 

t -J  • . ; l \ ‘ [ 

Un  Ça  trouve  daes  les  iodes  «ieatales.  ' l 

Ig.  Lamie  fubocul/e, 

Laxia  JuboctUata. 

tamia  jafeo  ; thoract  fpinofo  ; matmld  ftitctZ- 
lattius  magots  . o.-iiiit  mandait/  , uamtmjis.  Enl 
oahifl.  nat.  des  in f.  Capricorne  e.  pi,  1. 
fig.  11 . a.  è. 

Elle  pelletnUe*  la  Lamie  panâuée,  mais  clic  tSt 

Mtsra  » 
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ul  peu  plus  petite.  ELecft  «;*n  râlement  «Tua  brun 
nui  ton  foyeux.  La  ûiect  hdfe  , marquée  de  cinq 
taclui  blanchâtte*,  deux  a.krgée*  a-  U baie  des 
mandibules,  deux  attue»  d«ru-ix  les  .antennes  qot 
le  cgaümicnc  fur  les  côtés  du  eorcelctdc.de  la 
poitnuc  ; une  cinquième  a longée  cotic  lcs  deux 
antennes , eut  fe  continue  fur  le  dos  du  coreekt.  Le 
corcclct  cil  un  peu  raboteux  , armé  de  deux  fortes 
épines  latérales.  Les  éty très  font  d‘ua*brun  marron 
avec  des  reftets  foyeux,  marquées  de  beaucoup  de 
caches  tondes,  grandes,  jaunâtres,  entoarées  d'un 
uès  petit  cercle  blanchâtre.  .»  I 

Elle  fe  trouve...*,  , ..-Ad*. 

Do  cabinet  de  M‘.  d'Orcy. 

' . . \f\ ».  — . . - •'  A - 

10.  Lamie  cruciée. 

Lamia  crucial*, 

La  mi  a (Horace  fpinofo  , nigra-i  çokopttris  crtuc 
media  alba.  Fab.  Mant.  inf.  rom.  i.p.  140.  nQ . 4), 

Cerambix  cruciatus,  LiH.SyJl.  nat.  U üt . Gtrul , 
pag.  1833. n*. 178. 

Cerambix  cruciatuj,  Pall.  Icon.  inf.  rojf,  1.  lui.  F. 

fil*  (•  * 

* * 1 I • t - t ; ,nr 

1 Cerambix  crxciftr.  Lt  PïCHiM  le.  a,  pag.  198. 
tab.  10.  fig.l.  , . \ , 

Htc  »<le  port  de  la  Lam.e  fuligincudc  , mais  elle 
eft  plus  grande.  Les  antennes  font  cou:  tes,  noires. 
La  tête  eu  noire.  Le  corcclct  *{L  fortement  épine»  j 
il  eft  noir  avec  une  ligne  blancbc  dans  l'on  milieu. 
Les  élytres  (ont  noires,  a«ce  une  large  bande  fu- 
turs! c , le  une  autre  tranlvctlale  St  courte  de  la 
orneme  couleur.  Les  pattes  dont  nolrct. 

Elle  de  trouve  dans  la  RufTic  auftulc. 

.1 

jr.  Lamis  frangée. 

Lamia  fimbriato.  • • 

Lamia  thoraee  rotur.dato  , fpinofo  , nigro  , li- 
neis  tribus  ûtbis  , eiytris  fafiij  duabus  macul  fque 
a/bit.  EiU:  ex.  bip . nat.  des  inf.  Cafricokn a. 
fl.  if  jg  MJ-  * 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  textar.  Les  an. 
sennes  dont  cjidtutes  , un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  La  tète  cft  noirâtre  U marquée  a fa  partie 
fupéticurc  de  rroi*  lignos  blancbcs.  Le  corecfer  eft 
arrondi,  épineux,  noirâtre,  avec  trois  lignes  lon- 
gitudinales blanches.  Les  édytfes  dont  noirâtres , 
avec  deux  bandes  irrégulières  frangées,  des  points  it 
des  taches  blanchâtres.  L’exticmué  cft  munie  de 
deux  petites  dents  Le  deilbus  du  corps  le  le  s pattes 
ont  aoirâstcs. 

Elle  fe  trouve 

Pu  cabinet  du  prince  d Orange.  «. 
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la.  Lamie  hirtipède. 

Lamia  hinipes. 

Lamia  thoraee  aextt  fpinofo  nbercufjtoqve  •,  tly- 
trit  punâit  e levât  11  feahtis,  Ent.  ou  hiP.  nat.  itt 
inf.  Capxicoxni.  pl.  10.  fi  g-  tfé. 

Elle  cft  à-peu-près  de  la  grandeur  de  la  Lamie 
frangée.  Les  antennes  font  noires,  plus  longuet 
que  le  corps,  La  rète  eft  noirâtre.  Le  corcclct  eft 
obfcur  & armé  d une  forte  épine  de  chaque  côté  , 
un  peu  avancée  , a-guè , quelquefois  couverte  d'un 
derver  coullitic.  Li  partie  fupécicure  cft  munie 
de  deux  tubercules  preiqu'épineux.  Les  éiycrcs 
font  obfcuces  bidentêct  le  munies  d'un  grand 
nombre  de  petits  tubercules  arrondis.  Le  deflbus  du 
corps  St  les  pattes  dont  obfcurs.  Les  tardes  anté- 
rieurs foat  très  velus. 

Elle  de  trouve  dans  les  dndet  orientales. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

t).  Lamis  reücnlée. 

Lamia  reticulator, 

Lamia  thoraee  fpinofo , nigra  ; thoraee  e yen  faut 
fuivis  ; tkora.t  nigro  i tutu  10  ; t/ytris  rttieuijiie. 
Fab.  Spee.  imf.tom.  i/>.  nj.  n°.  16. — Mant.  inf. 
tam.  l.pag.  1J7.  rt“.  tp.Ear.ee  hift.  nat.  des  inf 
C.AVJUCO&M*.  pl,  ll.jff.  8 J,  - 

Cerambix  reticulator.  LlH.  Syjl.  nût.  edie.  Çmtl. 
pag.  »8j  1.  n*.  16O* 

Elle  cft  un  peu  plus  épaifte  que  U Lamie  futor.  Les 
amenne*  (ont  de  la  longueur  du  corps.  Elfes  foat 
f*uves  avec  le  premier  5c  le  fécond  arriclc  noir; 
le  treiftème  cft  terminé  par  un  faifccao  de  poils 
noirs;  le  quamème  a audi  quelques  poils  noirs  à 
Ton  extrémité.  La  rcce  eft  noire  (ans  taches.  Le 
corcclct  a une  épine  noire  de  chaque  côté  j il  eft 
fauve  en  - dclfus  avec  deux  raies  noires , courtes. 
L'écuftbn  eft  fauve.  Les  é’ytres  font  fauves  avec 
un  large  réfeau  noir  , ou  noires  avec  beaucoup 
de  taches  fauves  , dont  quelques-unes  réunies. 
L'extrémité  de  chaque  élytre  cft  un  peu  échancréc. 
Les  pattes  & tout  le  deilous  du  corps  font  noirs. 

Elk  fe  trouve  dans  les  Indes  orientales. 

14.  Lamie  rayée. 

Lamia  viitator « — 

Lamia  , thoraee  fpinofo  ; eiytrit  cintrto  pulve- 
rulentis  , vittis  duabus  jlavis  , ni^ro  marginatiit 
Fab.  SyJL  ent.  pag.  173.  n°.  II.— Sptc  mf.  tam.  I. 
p.  219.  ib.  — Mant.  inf  tom.  I.  pag  138, 
n*.  il.  Lnc.  ou  Jiifi,  nat.  du  inf  Ca^&ICOIMFSi 
fl.  1 ; -fig.  104. 
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Ctrambix  vittator . LiN.  Syff.  nat,  tdlt,  Gmel. 
pag.  iSfi.Ji*.  16). 

, Ccrambix  incanut.  Fors  ter.  nov.  fpec.  inf.  I. 
\l.  n\  j8. 

* Petiv.GàzOOPH.  tab.  14 .fg.  6. 

Elle  rcflcmble  pour  U ferme  6c  la  grandeur  à 
la  Lamie  cordonnière.  Les  antennes  font  noires  a 
leur  bafe  , blanches  enfuire  , avec  l'extrémité  de 
chaque  article  obfcure.  Elles  font  un  peu  plus 
longues  que  te  corps.  La  tète  cft  blanche  arec  les 
yeux  noirs  6c  quatre  raies  noires  longitudinales.  Le 
corcclet  eft  épineux  ; il  cft  blanc  avec  trois  raies 
noires.  L'écuifon  eft  blanc  6c  arrondi  poftéricure- 
ment.  Les  élytres  font  blanches,  avec  deux  raies 
longitudinales  jaunes  fauves  fur  chacune , bordées 
des  deux  côtés  par  une  ligne  noire  élevée.  On  voit 
à la  bafe  des  élytrei  qutliucs  points  noirs  lui- 
fans.  Le  dellous  du  corps  cft  blanc  avec  un  peu  de 
jaune  fauve  fous  le  corcclet  6t  à la  bafe  des  cuiiTes. 
II  y a au  milieu  du  ventre  une  raie  obfcur:.  Les 
paties  font  grifes  avec  un  peu  de  jaune  fauve  aux 
C ailles. 

Elle  fc  trouve  fut  les  rivages  du  golfe  de  Campéche. 

. xy.  Lamil  fcabreulc. 
i Lamia  feabrator, 

Lamia  thorace  fpinofo  fubtefljcea  , elytris  punc- 
ils  atrit  bafeos  fcab'is.  Fax.  Sptc.  inf  tom.  1. 
pag.  1x4.  n°.  4 6.—~Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  141. 
n.  éi.  Ent.  ou  ft/ft.  nat.  des  inf  Capricoknx. 

pl.  \ .fg.  14-  tt.b. 
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un  tubercule  en  forme  d’épine  , êt  fur  fa  partie  fu 
périeure  trois  aurres  tubercules  difpolës  en  triangle  * 
rougeâtres  à leur  fommet.  L'écufton  cft  triangulaire  • 
prelque  arrondi  poftérieurcment.  Les  elytres  depui1 
leur  bafe  , jufqucs  vers  le  milieu , font  marquée* 
de  plusieurs  points  rougeâtres , élevés  j clics  fon* 
terminées  chacune  par  une  épine.  Le  défions  du 
corps  eft  de  la  même  couleur  que  te  de  (Tus.  Les 
pactes  font  également  d'une  couleur  candie.  Les 
cui/Tcs  font  renftées. 

Elle  fe  trouve,*...  • 

Du  mufctim  britannique. 

17.  Lamie  marbrée.  . 

Lamia  marmorea. 

| Lamia  t Horace  fpinofo  feabro  ,*  corpore  nigro  ci - 
r.ertoque  van  {goto  y amenais  médtoc'lbuJ.  Ent.  ou 
hijb.  nat.  des  tnf.  Capricorne . pl.  1.  fg  9. 

Les  antennes  font  à peine  de  la  longu:ur  du  corps; 
clics  font  noires  avec  les  premiers  articles  cendrés. 
La  tête  cft  me  angée  de  noir  Si  de  cendré.  Le  corcclet 
eft  arrondi , épineux  , très  - raboteux , mélangé  <fc 
noir  6c  de  cendré*  Les  élytres  font  fortement  pnin- 
tillées,  raboteufes  à leur  baâ:  , mélangées  de  noir  fit 
de  cendié.  Le  deffous  du  corps  6c  les  pattes  faut 
mélangées  de  noir  6c  de  cendré. 

Elle  fe  trouve  à Madagafcar. 

Du  cabinet  national. 

18.  Lamie  ambulator* 


Ctrambix  feabrator.  Lin.  S y fl.  nat.  tdit.  Gntel . 
pjg.  1818.  144. 

V Les  antennes  font  à-peô-ptès  de  la  longueur  du 
corps.  EMes  font  cendrées  , avec  l'extrémité  des  ar- 
ticles noire.  La  tête  eft  teftaeée  amf»  que  le  corcclet 
fortement  épineux.  Les  élytres  font  de  la  même 
couleur  » mais  couvertes  à leur  bafe  de  puiuts  noirs. 
Elles  font  en  général  chagrinées , prtfquc  échan- 
gées i leur  extrémité  $ le  bord  interne  eft  aigu. 

Elle  fc  trouve  dans  les.  Indes  orientales* 

r 

**  %(.  Lamie  rude.  , 

Lamia  radis. 

Lamia  thorace  fpinofo , grifta  ; thorace  tuier- 
cxlis  tribus  ; ciytr  s bafi  Jcabrie  , apict  mi- 
d.ntatis . Eut.  ou  hifi.  nat.  dis  inf.  CaraiconvE. 
fl.  ty  fig.  118. 

Elle  rcflcmble  pour  la  forme  te  la  grandeur  à la 
Lamie  fcibrcufc.  Tout  le  corps  cft  d’une  couleur 
candie  claire , couvert  d’un  duvet  court  grifètre. 
Les  antennes  font  plus  langues  que  le  corps.  Les 
antennules  font  fauves  filiformes  ; le  dernier  article 
cft  terminé  en  pointe.  Le  corcclet  a de  cbaque’côté 


Lamia  ambulator. 

Lamia  thorace  antict  utrinque  bt fai rtofo  ; corpore 
nebulofo.  F a B.  Syfi.  ent.  pag.  171.  «°.  *.  — Spec, 
iaf  tom.  1,  p.  ti7.  6.  — Muni.  inf.  tom.  1. 
pag.  1 j<.  no.  6. 

Ctrambix  ambulator.  Lin.  Syfi.  nat.  tdit.Cnel. 
p.  I8t8.  n°.  141. 

Petit,  Gazoph.  tab.  j7.fl g.  t. 

Elle  eft  de  la  même  forme  que  la  Lamie  textor. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps.  Le  cor- 
celer  cft  artondi , couleur  marron . nuage  de  cendré  ; 
il  cft  armé  antérieurement  de  deui  épines  qui  fo.e 
l'une  fur  l'autre.  Les  élytres  font  mélangées  de  mar- 
ron Sc  de  cendré. 

, Elle  fe  trouve  dans  les  iiles  de  Leçon. 

ip.  Lamie  textor. 

Lamia  textor. 

Lamia  thorace  fpinofo;  elytris  convenir  , apis; 
antennis  mediocrtbus.  Fai.  Syfl.  ent.  pag.  171.. 
n°.  j.— S;  ce.  inf.  tom.  1.  pag.  a 17.  n.  7. — 
Mant.  inf,  tom.  I.  pag.  Ij6.  n*.  7 Ent.  ou  hij i 
na  t.  des  inf,  CaraicoxKt.  pl.  t.  fig.  57.  a.  b.c.  d.  e 
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Ctrambix  textor  thorace  fpinofo , tb^tru  oh  tu  fis  , 
ccxvexis9  a tri  s punHati*  ; an  tennis  medsocribut.  Ljm. 
Syfl.  nat.  tau , il.  pag.  619-  nQ.  41. — Fétus,  fine. 
» , 

Cerambix  cter  y elytrit  p un üi s e levât: s ; amenais 
corpore  bu  vroribus.  ClOFF.  /«/. 

p.  101,  fl4',  3. 

Le  capricorne  noir  chagriné . Geoff.  Ibid. 

Cerambix  fordide  nifer;  punchs  elevatis  fparfls  j 
amenais  C’ajjis  , corporis  longitudinem  fttbequanli- 
bus.  Uddm.  Di  JT.  19. 

Cerambix  textor . Foute.  par.  f.  S.  ptfg.  74. 
np.  J. 

Cerambix  textor.  Scop.  En/,  carn.  164. 

ScHAEFF.  Icon.  tab.  lo.fig.  I. 

Bïrcstr.  AWfli/.i.  5.  8.  1.  /èr'  8- 

Cerambix  nigro  rugofus  , tko'ace  fpinofo  nigro 
or r eus , amenais  brevloribus  cru  fis  , elytrit  convtxis. 
Dre.  Mêm.  iaf,  tom.  j.  pag.  6 4.  n°.  3* 

Elle  a environ  quatorze  lignai  de  long  fur  lîx 
& demi  de  large.  Elle  cil  entièrement  noire.  Les 
antennes  ne  four  point  fi  longues  que  le  corps  dans 
les  femelles,  mais  elles  font  beaucoup  plus  longues 
dans  les  mâles.  La  tête  cil  J‘un  noir  maie^chagriaec. 
Le  corcclct  cil  arrondi  , noirâtre,  chagriné  , armé 
fur  chacun  de  fes  côtés  d'tioe  forte  épine.  Lcsély- 
tres  font  noires,  chagrinées , mars  moins  mates  que 
la  tête  & le  corcclct;  elles  font  quelquefois nuagé es 
d'un  peu  de  cendré.  Le  de  flous  du  corps  cfl  entiè- 
rement noir  ainfi  que  les  partes.  Les  quatre 
ïambes  poftérieurcs  ont  un  petit  tubercule  fur  la 
pastic  moyenne  de  leur  arête  antérieure. 

Cette  Lamie  fe  trouve  en  Europe , aux  environs 
de  Paris,  (ur  les  troncs  d'aebics, 

30*  Lamie  flcmutaioirc, 

La  as  ia  fe  mutât  or. 

Lamia  thorace  fpinofo  \ eh  tri  a bofi  porofs  ; art- 
tennis  mid  oenbas.  |*ai.  Syfl,  ent . p.  lyx.'nP.  7. — 
Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  ai8.  ti , — Mont.  inf. 
tom.  1.  pag.  137.  aV  13. 

Cerambix  fernutator.  Ljn.  Syfl.  nat.  edit.  GmeL 
pag.  1831,»°.  170. 

Elle  reiïemble  à la  Lamie  textor  , mais  elle  cfl 
un  peu  plus  grande.  Les  antennes  fout  nouâtres 
avec  le  dernier  article  aigu.  Le  cotcelet  cil  très- épi- 
neux, raboteux  en  deflus.  Lcsélytrcs  font  obtufes  , 
noires  , marquées  â la  bafe  de  grands  points  enfoncés 
& inégaux.  Le  corps  cil  couvctt  cn-dcllous  d'un  du- 
vet fauve. 
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51.  La  mi  guitunJc. 

LaUtA  gütturator. 

Lami a theratt  fpinofo  , elytril  rrflattit  , alio 
irroratil,  iaf  punütt  tlevatis  faim.  ï a ».  Syfl. 
tnt.  pag.  171.  b”. 8-  — Sp.  inf.  ton.  I .pag.  118. 
n°.  11.  — Mont.  inf.  tom.  I.  pag.  I»7-  «*;  M* 
Ent.  oa  htft.  nat.  a es  inf.  CtPtiiOtKi.  pi.  13* 

fg.  >*• 

Cerambix  gu:  tara  ter.  Lih.  Syfl.  nat.  edit.  GmeL 
pag.  183  t.»*.  17I. 

Elle  rclîèmbte  berucoup  à la  Lamie  fcabrcufe.Tout 
le  corps  cil  d’unecoulcurtellacéc.  Les  antennes  man- 
quent a moitié  à l'individu  que  l'on  décrit,  mais 
elles  parodient  être  a-peu-près  de  U longueur  du 
corps.  Tout  le  corps  cil  couvert  d’un  duvet  ronf- 
lât re  très -court.  La  tête  a une  ligne  longitudinale 
peu  élevée  , glabre.  Le  corcelct  a de  chaque  côré 
une  petite  épine  dont  le  fommet  cft  rougeâtre  , &c 
une  ligne  tranfvcrfaie , élevée  , un  peu  ridée  à fa 
paitic  Tupéricure.  Lccufion  ell  coupé  pofléricure- 
raent.  Les  élytres  font  parfemées  ae  petits  points 
blancs  ; elles  ont  à leur  bafe  plufieurs  points  affoe 
gros  , élevés  , arrondis,  glabres,  rougeâtres.  Lent 
extrémité  ell  airondic  Le  deflous  du  corps  eil  fem- 
blablc  au  de  (Tus  pour  la  couleur  , mais  la  poitrine 
cil  couverte  d'un  duvet  très-court,  blanchâtre.  Le» 
pattes  font  Amples  & de  la  couleur  du  cotps. 

Elle  fc  trouve  en  Afiiquc. 

31.  Lamie  obfcurc. 

La Arj  a obfcura. 

Lamia  thorace  fpinofo , rvgofo  5 elytrit  baft  panc- 
totù  ; corpore  fujeo  $ antmni * mtdioaibus , Ent  om 
hifl.  nat.  des  inf  Capricorne.  pl.  8.  fig . J 3.  & 
PL  J * fg.  I 37*  > 

Les  antennes  font  d*Un  noir  cendré , de  la  Ion» 
gueur  du  corps.  Tout  le  corps  efl  d'une  couleurs 
cendrée  noirâtre.  Le  corcclct  cil  raboteux  , & armé 
de  chaque  côté  d'une  épine.  Les  élyncs  fbnt  rabo- 
teufes  ; pointiliées  à leur  bafe  , arrondies  à Itur  ex- 
trémité.. Les  pattes  font  de  la  couleur  du  corps* 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal , d'oü  clic  a été  lâjv 
portée  par  M.  Geoffroy  jeune. 

3 3.  Lamie  brune, 

Lamia  fufca . , .1 

Lamia  thorace  rotundato  , muliifpinofo  ; corl 
pore  fujeo  * einerco  > amenais  mediocribus . Ent.  ou 
hifl.  no:,  des  inf.  Ca*RiCORHes./>/.  4 .fig.  13, 

Elle  rcflcnibîc  jour  la  forme  8t  !a  grandeur  â U 
Lamie  obfcurc.  Les  antennes  font  oblcurcs  , a» 
peu-pris  de  la  longueur  du  corps.  Tout  le  corps  cil 
dune  couleur  cendrée  noirâtre.  Le  corcclct  cil  at- 
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ronili  , mont  Je  Jeiut  épines  courtes  Je  chaque 
côsé  8c  de  cinq  tubercules  à fa  partie  fupérieure. 
Les  élytres  font  peu  raboteufes  Sc  leur  extrémité 
eJt  arrondie. 

EU*  fe  trou  tc  au  SénégaL 

Du  cabinet  national. 

54-  Lamie  bronzée. 

L axera  brunnea. 

Lama  brunnta\  thoraee  trifpir.ofo  ; elvtris  griftis 
tfWttmtîf  j a rue  fini  s çemprejjts  # brgvtoribus . 

Foret.  Nov.  fpte.  inf.  i.  e.  j7.  a°.  j7. 

Dautir.  taf.tom.  1. 1 ai.  |7.  ftg.  t. 

Ce  ram  ht  x pcnfylvanicus  rufoftfcus , thoraee  utrin- 
1“e  ‘rifpinojo , pcSore  tomemofo  fulvo  , anunnis 
mtdtocribus.  D«  c.  Mém.  inf.  rem.  J. p.  pp,  n». 
tab.  i y ftg.  ij. 

Ctrambix  brunneut.  Lnt.  Syfl.  nat.  tilt.  Gmt. 
pag.  1818./10.  143. 

La  tête  eft  de  couleur  marron.  Les  yeux  font 
noirs,  (aies.  Les  antennes  font  environ  les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  I infefte.  Le  coreelet  eft  un 
peu  obfcur  , arrondi,  3c  bordé  Je  trois  petites 
épines  de  chaque  côté.  L'éculfon  cft  demi  - ovale. 
Les  élytres  font  couleur  de  marron  clair , bordées 
«r  plattes  ; elles  font  linéaires;  l'abdomen  3c  les  pattes 
font  rougeâtres  , Klfes, 

Elle  fe  trouve  dans  ia  Nouvelle- York. 

Ne  (croit  ce  point  un  Prionc  I 

Jf.  Lamie  chatouillcufe. 

La  sera  titillator. 

Lamit  thoraçt  fpinofo  > e/ytris  eintrto  .fufco  glau- 
coque  nebulojit  -,  amenait  longifmit , ru  fi  pas. 
kyfl.  ene.  p.  t7i.  n*.  1 1, — Sp.  inf.  tom.  1 p.  tlp. 

* ■ r1  a Maeu.  inf.  t»m.  t.  p.  if7.n°.ti.  Int. 

o*  hift.  nat.  det  infCarKicoXHi.pl.  17.  ftg.  ioy. 

Ctrambix  titillator.  Lih.  Syj t.  nat.  tait.  Gmtl. 
pag.  ilji.n?.t<x. 

Elle  tedëmbtc  entièrement  pour  la  forme  8c  la 
grandeur  à b Lamie  cordonnière.  Les  antennes  font 
tenugineufes  , brunes  , une  fois  plus  longues  que 
le  corps.  Tout  le  corps  , excepté  les  élytres , eft 
lerrugincus  brun  8c  recouvert  dan  léger  duvet 
court , cendré.  La  tête  a une  ligne  longitudi- 
nale enfoncée  cnrre  les  deux  antennes.  Le  coreelet 
a une  épine  de  chaque  côté.  L éculTon  eft  arrondi 
poftéricurcmcnt.  Les  élytres  font  mélangées  de  brUo 
de  roullittc  & de  griütre.  Les  pattes  font  ferragi- 
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neufes,  branes  , recouvertes  d'un  dure:  étudié 
trcs-court. 

Elle  fe  trouve  en  Caroline. 

Ou  Mufcum  Britannique. 

}«.  Lamii  de  ’a  Caroline. 

Lamia  carolintnfir. 

Lamia  thoraee  fpinofo , nigro , rufo  irrorato  ; eTy- 
tnsfujo,  ttnerto  grtf  oqut  Varie  goto,  Ent  ou  ht  fl. 
nat.  du  inf.  CaraicoattES .pl.  il.  ftg.  8g, 

Elle  reflemble  entièrement  pour  U forme  8t  la 
grandeur  à la  Lamie  chatouillcufe , mais  clic  eft 
moins  rouire  8c  les  antennes  font  moins  longues.  Les 
antennes  font  cendrées,  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  La  tête  eft  noire  , couverte  d'un  duvet 
roui.  Le  coreelet  cft  armé  d'une  épine  fut  chaîna 
de  fes  côtés  ; il  eft  noir  8c  couvert  auftï  d un  duvcc 
roux.  Les  élytres  font  généralement  d'un  brun  lui- 
faut  avec  des  points  escavés  ; elles  font  nuagées  de 
quelques  plaques  de  brun  , de  cendré  8c  de  gtis 
mate  ; on  remarque  principalement  vers  leur  tiers 
antérieur , deux  plaques  quarrées  Bc  accolées.  La 
poftéricurc  eft  brune  , l'antérieure  cft  grile.  Les 
élytres  font  termioées  du  côté  de  la  future  par  une 
petite  pointe  Les  patres  font  ooircs  , couvertes 
d'un  duvet  cendré. 

Elle  fe  trouve  dans  b Caroline  du  fud. 

Ou  cabinet  de  M.  d'Orcy. 

{7.  Lamie  plutncufo. 

Lamia  plumofa. 

Lamia  thoraee  fpinofo , fufca  3 antennarum  ani- 
culo  quarto  fafeieulato , pilofo.  Ent.  ou.htft.aat. 
<Ut  inf.  Cafmcorne.  pl.  10.  ftg.  i f x. 

Les  antennes  font  obfcores,  de  1a  longoent  du 
eorps  , avec  î'estrémité  du  quatrième  article , cou- 
verte par  une  houppe  de  poils  bruns.  Le  coreelet 
eft  armé  d'une  épine  de  chaque  côté.  Tout  le  corps 
efl  obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Indes  orientales. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

3 *.  Lamie  formofe. 

Lamia  formofa. 

Lamia  thoraee  fpinofo  , nigro  # u trinque  ferrugi- 
neo;  etytris  maeulit  quatuor,  punBitfex,  api.e jer- 
raginea.  Ent.  ou  hift.  ont.  au  inf.  Cafricorwe. 
pl.  xo .fg.  ryj. 

Elle  cft  un  pets  plus  grande  que  b Lamie  noble.  Les 
antennes  font  à peine  plus  longues  que  te  corps.  Elles 
Xont  noires  avec  b bafe  des  anneaux  cendrée.  La 
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tèteeftnoirt.avec  mot  le  front  ferrugineux.  L ecocce- 
let  efl  épineux  noir, avec  une  grande  tache  fctrugtueufe 
de  chaque  coté.  Le»  élytrcs  font  Boiios  avec  deux 
bandes  jaunci  interrompues  i la  future,  «ois  points 
blancs  fur  chaque  , derrière  les  bandes  il  l'extrémité 
fcrrugineulc.  Le  dcQbux  du  corps  cfl  noir  avec  lia 
taches  ferrugineufes  de  quelques  points  blancs  fur 
l'abdomen.  Les  pattes  font  noires  avec  quelques 
taches  blanches  a la  bafe  inférieure  des  cuitlcx. 

Elle  fe  trouve..... 

Du  cahiuct  de  M.  Hohhuyxen. 

)>.  Lamie  noble. 

Lamia  nobtlit. 

Lamia  ihorace  fpinofo  , atro  , margi r.t  fovo  ; 
tlytris  atrit  , fiftiit  tribut  fiavit  puntliqut  duobut 
Albis  Fa#.  Muni,  inf,  tom.  p.  iji.  n9.  ji,  Er.t. 
om  lufi.  rut.  dtt  inf.  Cmtcotxil.  pi.  si, 
fit-  7*. 

Ctrjmkix  nobilit,  Lin.  Syfl.  rut.  tilt.  Cmtl. 
pag.  iSjO.  a*.  |J6. 

Elle  rcitcmblc  à ta  Lamie  bifafciée.  Les  antennes 
font  noires,  de  la  longoem  ducorps  La  tête  cil  noire, 
avec  une  tache  il  octale  de  deue  oculaires  jaunes. 
Le  corcclct  < R d'un  noir  foycus  , avec  une  bor- 
dure jaune  antérieurement . blanche  poftétscutc- 
ment  j il  a une  épine  noire  vers  fa  bafe.  Les  élytres 
font  noire'  , foyeufes  , avec  une  bande  interrompue 
vers  leur  bafe,  une  autre  finuée  dans  leur  milieu  , 
de  une  troifsème  fart  interrompue  à leur  extrémité. 
Il  a deux  points  blancs  entre  la  fécondé  de  la  troi- 
Eèinc  bande.  Le  corps  efi  jaunitte  eu  dedous.  Les 
jambes  font  noires  fupéricurcmcnt. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne. 

Dû  cabinet  de  M.  Humer. 

40.  Laseie  belle. 

Lamia  pu/ckra. 

Lamia  rhoraee  fpinùfo  , nigra  , antice  frfciit  , 
Poflrct  punit,  s V.  n tribu  j , tlytrit  bafi  mucronatii. 
ÏA  i.  Jîyjf.  tnt.  p J g.  iyl.  6. — Sp.  inf.  tom.  t. 

f.xx-j.  nv.  > — Afanr.  inf  tom.  I.  pug.  i j4.  n».  y. 

Ctr.mb  x pulchtr.  L i n.  Syfl.  tut.  tdà.  Gmt/, 

png.  it;a.  a*,  i té. 

Ctrambit  palthtr.  Dru#  y.  Inf.  i .toi.  ii.fg.fi. 

file  cil  grande  comme  la  Lamie  cordonnière. 
Les  ante:. no  font  noires  , de  la  longueur  du  corps. 
La  tête  cft  verte  , rayé*  de  noir.  Le  ccfcckt  ell 
épineux  , vert  , avec  pluücuis  bandes  noites.  Les 
éiyties  loin  d'  .n  noir  vert  , avre  deux  ou  trois 
bandes  i b bafe  Je  enluite  des  taches  vertes.  L'an 
fie  cxaeiac  de  la  haie  «ii-muertané.  Le  detioot  du 
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corps  eft  veit  avec  Ta  bafe  des  anneaux  de  l’ahdo- 
mtD  notre.  Les  paucx  font  vettes  , rayées  4c 
noie. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

4I.Lakii  royale. 

Lamia  rtgalit. 

Lamia  thoriet  fpinofo  , viriji  fafeiato  | tlytrit 
vtnat  irroratit  macuiifyut  tribut  fulva  Fax.  Apec. 
inf.  tom.  i.  png.  tlp.n9.  p.—AUat.  inf.  rom.  S. 
p.  ijS.  a’,  lo. 

Ctmmbix  rcgalis  yiriiit  , tlytrit  nigrit  , flriatis , 
v irrai  punâaiit , matul  fut  tribut  rufo-auttuUlit  ; 
anttrmtt  lonflOribu*.  B * O » N.  ll.ufl.  tab  JO. 

fit ■ 

Ct-xmb  a rtgalit.  Lin.  Syfl.  tut.  tdit.  Gmt l. 
p.  It  ji.  n9.  1*7. 

Elle  tctlemblc  beaucoup  à b Lamie  belle.  Les 
antennes  font  noires  de  un  peu  plus  longues  que 
le  corps  La  tète  eft  mélangée  de  noir  de  de  vert , 
avec  une  tache  fauve  fous  les  yeux.  Le  corcclct  eu 
aimé  de  chaque  côté  d'une  petite  épine.  11  a al- 
ternativement des  bandes  noires  U vertes.  L écudon 
elt  noir  de  triangulaire  Les  élyucs  font  noires  dé  pat* 
fenkes  de  poi.tts  verts. Elles  om  chacune  trois  taches 
fauves.  Le  dellnus  du  corps  ell  mélange  de  nou  K 
de  vert,  avec  une  fuite  de  taches  fauves  fut  Us 
côtés.  Les  pattes  fout  mélangées  de  oou  le 
de  vert. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afnque  équinoxiale. 

4s.  Lamie  honemote. 

Lamia  hautntota. 

Lamia  thoract  fpinofo  , rufi  ; tlytrit  nigrit  ,faf- 
tin  m*tutrJnuA  tuabot  marginalibut  faugurutit.  Fai, 
Syf.  tnt.  p.  t7|.  n*.  ij. — Sp.  inf.  tom  1 p.  tic. 

ix.— M ait  inf.  tom.  t . pu  g.  1 ;8.  n*.  xi.  Eut. 
ou  krfl.  .rat.  ait  inf.  Capaicoruc  pl.  4.  fig.  ij, 

Ctrambtx  hotttntota.-  Lin.  Syfl.  nat.  tdit.  Gmt/, 
pag.  18 lp.  n°.  iji. 

Ctrambix  pundatut  nigtr , thora.t  ntfb  , tbyirif 
tut  pundit  txeavalrt.  lîxowN.  llluji.  tab.  49. 

h-  «• 

EUe  tcflcmhlc  i b Lamie  du  Cap.  La  tête  efi 
noue.  Les  amena*  loue  de  la  lot  gueur  du  corps. 
Le  corcclct  ell  épineux  , chagriné  , obfcurémcne 
roux.  Les  élytres  four  noires,  avec  une  teinte  brou- 
tée . elles  lotit  traverlèts  dans  leur  milieu  par  une 
bande  faaguioe  St  ont  deux  ta.hes  marginales  de 
b même  couleur.  Les  pattes  font  noires. 

On  b trou-,  e an  Cap  de  Boonc-Efpérancr. 

41» 
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4$.  Lamie  grifc. 

Lamia  grifator. 

La  mi  a thorace  mutico,  grifea  ; elytris  dorfopla - 
mis  }' antennis  brevibus  ,villofis.  F a b.  Mant.  inj . 
tom.  I*  pag.  i}6.  n°.  n. 

Cerambix  en  fat  or.  Lin.  Syfi.  nat . *47.  Gmt/, 
pag  i8$i.  n . 165». 

Elle  cft  d'une  grandeur  moyenne.  La  tête  eft 

Ei(c,  immaculée.  Les  antennes  font  courtes,  velues. 

e corccfet  eft  gris  , arrondi,  fans  épines.  Les  é!y- 
tres  font  grifes , avec  deux  tubercules  élevées  Sc 
comprimées  à leur  bafe;  leur  extrémité  cft  plus  pile, 
elle  cft  armée  de  quelques  épines,  courrcs  . élevées; 
la  future  cft  également  élevée  St  en  feie.  L’abdomen 
Sc  les  partes  lonc  gris. 

Elle  le  trouve  à Trauquebar. 

44  Lm*sa  éthiopienne. 

La  mi  a athiops. 

Lamia  thorace  fpinofo  , atra\  elytris  fafciis  dua- 
tus  puncloque  apicis  lu  ! ci  s ; anccnnis  mediocribus . 
Fab.  Syfi.  cm.  p . 174.  n°.  19.  — Spec.  inf.  tom.  1 . 
pag,  no.  n°.  1 6.  — Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  139. 
n°.  31.  Ent.  ou  hifi.  nat . des  inf.  Capricornes. 
fl  l.fig.  ». 

Ceramb  x stkiops.  L f N.  Syfi,  nat,  edit.  Gmel 

P- M 7. 

Elle  reiTcmblc  entièrement  , pour  la  forme  Sc  la 
grandeur , à la  Lamie  hottentote.  Tour  le  corps  eft 
noir  , velouté.  Les  antennes  font  de  la  longuctu  du 
corps.  Le  corccler  cft  armé  d’une  épine  de  chaque 
côté  Lécudon  cft  arrondi  poftéricu rement  Les  ély- 
cres  font  fouvenc  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  , Sc  elles 
ont  deux  bandes  d'un  rouge  de  fang  , interrompues 
à la  future  , une  petite  tache  oblongue  de  la  même 
couleur  vers  l’extrémité.  Cette  tache  manque  quel- 
quefois. Les  pattes  font  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

45.  Lamie  fafciée. 

Lamia  fafeiata, 

Lamia  thorace  mutico  , atro  ; elytris  bidentatis  , 
bafi  tefiaceis  , apice  atris  , fafeia  palhdi.  Ent.  ou 
hifi • nat.  des  inj.  C APRlcORNES.  pl.  14 .fig.  98. 

Stenoeorus  fafeiatus . Fab.  Spec.  inf.  tom . 1. 
p.  xiy.  n°,  1}.— •Mant.  inf.  tom.  I.  p.  144. 
»\  14. 

Cerambix  africanus.  Lin.  Syfi.  nat.  edit,  Gmel 
p,  J8<0-  n9.  3 1$. 

Elle  rclTcmhlc  pour  la  forme  & la  grandeur  i la 
Lamie  noble.  Les  antennes  font  noires , tcftacées , 
de  la  longueur  du  cotps  , rofccs  dans  les  yeux. 
Hifi.  Na:,  des  Inf  lies,  ïom , KU. 
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La  tétî  eft  noire  , jaune  antérieurement , avec  une 
raie  noire  entre  les  antennes.  Le  corcclet  cft  atrondi 
Sc  noir.  L’écufTon  cft  tcflacé,  coupé  poftéticurc- 
menr.  Les  élytres  font  teftacées  à leur  bafe  & noires 
enfuite  jufqu’â  l’extrémité , avec  une  bande  jaune; 
l’extrémité  de  chacune  eft  terminée  par  deux  dents. 
Le  dclTous  du  corps  cft  tcftacé , avec  un  peu  de 
noir  de  chaque  côté  de  la  poitrine  & à l'extrémité 
de  l’abdomen.  Les  pattes  font  tcftacées  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

41.  Lamie  annulée. 

Lamia  annulata. 

Lamia  thorace  mutico  ; elytris  cinereo  fufcoque 
variis , b a fi  tuberculis  fpinofis  , antennis  longis  ar  li- 
eu fo  feptimo  r.pict  nodofo.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inj. 
Capricornes,  pl.  10.  fig.  iji. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Lamie  noueufe.  Les 
antennes  font  plus  longues  que  le  corps , noires 
avec  la  bafe  de  chaque  article  grifàtrc.  Il  y a un 
petit  nœud  à l’extrémité  du  fepeième  article.  Le  cor* 
celet  cft  cendré  , lifle.  Les  élytres  font  centrées  , 
mélangées  d'obfcur , munies  de  quelques  tubercules 
épineux  à leur  bafe.  Le  dedbus  du  corps  eft  cendré. 
Les  pattes  font  cendrées  avec  des  anneaux  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Indes  orientales. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

47.  Lamie  fafciculéc. 

Lamia  fafeieulata. 

Lamia  tho'ace  fpinofo  & fafciculato , atra  ; ely-* 
tris  fafciculis  plurimis  deprejfis  , futurs  parallèles. 
Ent.  ou  hifi,  nat.  des  inj.  Capricornes,  pl.  17. 

h*  *ji. 

File  a environ  dix  lignes  de  long.  Les  anceones  font 
tout  au  plus  de  la  longueur  du  corps.  Elles  fon^oircs, 
avec  ta  bafe  des  premiers  articles  roude.  Les  jr  ou  6 
premiers  articles  font  hérilfés  de  poils  toux.  La  tête 
eft  noire,  garnie  de  quelques  poils  roux.  Le  cor- 
celer  cft  noir,  arrondi,  armé  de  deux  ét  incs  latéra- 
les & couvert  de  poils  roux  réunis  en  houppe  en  trois 
endroits;  favoir  : dnc  houppe  afTez  gtandc  anté- 
rieurement St  deux  autres  houppes  plus  petites  dans 
le  milieu  du  corcclet,  derrière  Sc  fur  les  côtés  de  la 
précédente.  Les  élytres  font  noire*  , chagrinées, 
marquées  d une  ligne  fille  , élevée , adez  près  de 
la  future  , couverte  de  petits  poils  roux  Sc  garnie 
chacune  de  pludeurs  poils  réunis  en  pinceaux  plats  , 
dont  deux  très-grands  , noirs , rou  (Titres  , vers  leur 
bafe  Un  petit  faifccau  jaunâtre  dans  leur  milieu 
Sc  quelques  autres  applatis , roux  & noirs  vers  leur 
extrémité  Le  dedous  de  l'infcûe  eft  noir;  il  fore 
d'cmrc  chaque  anneau  du  ventre  deux  faifccau x de 
N n n 
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poil*  fauves.  T es  pitres  font  no:res  t annulées  de 
petits  poils  fauves  5t  hé  ri  (Tes  de  quelques  grands. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne, 

48.  Lamie  molator. 

Lamia  molator. 

tamia  tkcracc  rotundato  , obfcur'e  cintre  a , fufco 
maculata\  elytris  apicc  rufis.  F a b.  Mant.  inf. 
tom.  1 . p a g.  1 J7 .n'*.  10.  Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inf. 
Capricornes .pt.  14  fc  99» 

Ctrambix  molator . Lin.  Syfi.  nat . edit.  G met. 
p.  18  j I.  n°.  16 1, 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  la  Lamie  cordonnière. 
Les  antennes  (ont  obfcurcs , de  la  longueur  du  corps. 
La  tête  eft  cendrée  , obfcurc  , avec  toute  la  partie 
antérieure  couverte  de  poils  courts , rougeâtres.  Le 
corcelcc  cft  cendré,  obicui , racheté  de  noirâtre  avec 
les  bords  antérieurs  5c  poftéricurs  rougeâtres.  Il  eft 
arrondi  avec  un  tubercule  peu  apparent  de  chaque 
côté.  L'ccufton  efl  petit , noirâtre  , arrondi,  relevé. 
Les  élytres  font  cendrées,  obfcurc»  , tachées  de 
noirâtre;  leur  enceinte  eft  arrondie  5c  couverte  de 
roils  yugeitre*  Le  dclTbus  du  corps  cft  obfcur  avec 
les  poils  rougeâtres  fur  la  poitrine  5c  (ur  le  ventre. 
Les  pattes  font  obfcurcs  avec  un  peu  de  rougeâtre 
fur  les  cuillcs  5c  les  jambes. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne. 

49.  Lamie  quadricorne, 

Lamia  quadùiOrnis. 

tamia  thorace  cylindrico , tubcrculato  ; fronte 
cornious  quatuor  buvijjimis . Ent.  ou  hifi.  nat.  dei 
inf.  Capricornes./»/.  10.  fc.  1 y*. 

Elle  cft  à-peu-près  de  la  grandeur  de  la  Lamie  cor- 
donnière; les  antennes  font  plus  longues  que  le 
corps.  La  tête  a deux  petites  épines  à !a  bafe  des  an* 
tenues  , 5c  deux  autres  plus  petites  fur  le  front.  Tout 
le  corfjpcft  cendré.  Le  corcclcr  cil  cylindrique  & 
muni  de  rlulienrs  tubercules.  On  apperçoit  deux 
taches  poftéricurcs  obfcur  es , qui  s’étendent  jufques 
far  les  élytres.  Les  élytres  ont  deux  ou  trois  tuber- 
cules à leur  bafe  ; elles  (ont  terminées,  par  deux 
dents  donc  l'extérieure  cft  plus  gsoilc  5c  obtuft. 

Elle  fe  trouve  à Surinam. 

Du  cabinet  :!c  M,  Raye. 

50.  Lamie  plilTéc. 

La*\ia  tnfpa. 

tamia  thorace  fpinofo  ; elytris  /ineis  tribus  tU- 
vatis  % ferrulatis  ; an  tennis  mediocribus\  cor  port  ti- 
ntrto.  F a B.  G*n.  inf.  mant.  p.  150.— — Spec.  inf 
tom.  i.p.  xi x.  n°.  }i,uu~Manfjnf,  tom.  l.p.  X40. 
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n*.  40.  Ene.  ou  hift.  nat.  des  inf  CaPRZCOEN&s; 

fb  *8. 

Ccrambix  crifpus.  Lin.  Syfi.  nat.  edit . Gmel. 
p.  1855.  «*.17;. 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  trifte  * elle 
cft  antérieurement  cendrée.  Les  antennes  font  plus 
courtes  que  le  corps.  Le  corcclet  cft  inégal , forte- 
ment épineux.  Les  élytres  (ont  cendrées  avec  trois 
lignes  élevées  très- dentées.  Les  pattes  font  cendrées. 

On  la  trouve  au  cap  de  Bonne -Efpérance* 

Du  cabinet  de  M.  Vaillant. 

pi.  Lamie  tourneur, 

La  mi  a rotator. 

Lamia  thorace  fpinofo , nigro  ; elytris  fubfafciatis ; 
amenais  mtdiocribus.  Fa*,  Syfi.  ent.  p . 17p.  n°.  il. 
— Spec.  inf.  tom.  I.  pag.  xxx.  flw.  jx<  — — Mant. 
inf.  tom.  1,  pag.  140.  n°.  41,  Ent.  ou  ffijt.  r.at.  des 
inf.  Capricornes,  pt.  ij.fig.  1*6# 

Ctrambix  rotator.  Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1855.  nn.  1/6. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Lamie  cordon- 
nière. Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps; 
elles  font  cendrées  avec  le  bout  de  chaque  article 
un  peu  obfcur.  Tout  le  corps  cft  gris  avec  un  peu 
de  lOuHacrc.  La  tête  a une  ligne  longitudinale  en- 
foncée. Le  corccict  a une  épine  aile/  grortc  de  cha- 
que côté;  il  cft  d'un  gris  jauuàtre  , arrondi  polîé- 
ricurcmei.c , avec  une  lig  c noire  au  milieu.  Les 
élytres  ont  quelques  taches  irrégulières  de  poils  très- 
courts  un  peu  roullâtrcs  , qui  forment  prclquc  deux 
bandes  irtégu hères  interrompues.  Leur  extrémité  cft 
arrondie.  Les  patres  l'ont  de  la  couleur  du  corps. 
La  couleur  de  tout  l*infcélc  cft  duc  à des  poils  très- 
courts  5c  très-ferrés. 

On  la  trouve  dans  l’Inde. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

f l.  Lamie  tctlator. 

L ami  a ttjiator. 

Lamia  thorace  fpinofo  , carnuqtie  brevi  rtcumbente  $ 
corpore  tefiaceo  ; amenais  brevibus  ; apice  ni  gu  s. 
Fab.  Spec.  inf,  tom.  1.  pag.  Et;,  fl*.  40.  — Mant. 
inf.  tom,  i.p.  I41.  n°.  jx.  Ent.  ou  htjï.  nat.  des 
inf.  Capr. cornes,  pl.  16.  fig.  m. 

Cerambix  ttjiator.  Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  18  $ j.  n°.  1 8y. 

Elle  rcftcmblc  à la  Ltmic  rnmator,  mais  elle  cft  plu» 
épaille.  Les  antennes  font  teftacées  i leur  bafe,  noires 
à leur  extrémité  , plus  courtes  que  le  corps.  Tour  le 
corpscft  tcftacé,  pubeteent.  Le  corccletcft  armé  d’une 
petite  épine  de  chaque  côté , 5t  d’une  corne  large 
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très-courte  , prefoue  échancréc  à Ton  extrémité  & 
courbée  fur  î'écuiion.  Les  élytres  font  poinrillécs.  Le 
corps  eft  court  & allez  gros.  Les  pattes  (bot  courtes 
6c  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  Te  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

j$.  Lamie  de  Spenglcr. 

Lamia  fpengleri. 

Lamia  thot ace  fpinofo , tuberculato , cinereo  i ety • 
tris  [cabris , macuUs  du  s b us  latcralibus  a tris.  K a b. 
Gen.  inf.  muni.  pag.  ijl.—  Sptc.  inf.  tom.  X. 
pag.  tx f.  fl®.  47.  ■■  ■ •iHunt.  inj.  tom.  I.  140. 
M°.  6 a. 

Cerambix  Spengleri.  LlV.  Syjf.  net.  tdit,  GmeJ. 
pag.  1818.  n°.  I4J. 

Elle  efl  la  moitié  plue  petite  que  la  I.amie  ronce. 
Les  antennes  font  plus  longues  que  le  corps.  Elles 
font  cendrées  avec  l'extrémité  des  articles  brune. 
Le  corcclet  cil  arrondi , cendré  , ayant  une  épine 
obtufe  de  chaque  côté  & trois  tubercules  dorfaux. 
Les  élyrres  font  couvertes  de  points  élevés  ; elles 
font  cendrées  & oht  deux  taches  noires  marginales  j 
une  ilrie  part.de  la  poftéricurc , l'extrémité  des  ely- 
tres  cil  pointue.  Les  pattes  font  nébulcufc*. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

Lamie  fureteufe. 

Lami ,4  rufpator. 

Lamia  thorace  fpinofo , fufco  , maculis  duabus 
fc  rugi  nets  i elytris  fufas  , cinereo  varitgatis,  Fab. 
Sptc,  inf.  tom.  1.  pag.  xxj.  n°,  îf.  — Mant.inf. 
tom.  j.  p.  X40.  ri9.  48.  Eut.  ou  hijt.  nat.  des  inf. 
Capricornes,  pl.  17  .fig.  119. 

Cerambix  rufpator.  Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gmei. 
pag.  i8$4.  nv,  181. 

Elle  efl  un  peu  plus  petite  que  la  Lamie  cordon- 
nière. Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que 
le  corps,  avec  la  bafe  de  chaque  article  cendrée  5c 
l’extrémité  obfcure.  La  tête  efl  obfcurc.  Le  cor- 
cclet  efl  armé  d'une  épine  de  chaque  côté,  il  efl 
obfcur  avec  quelques  poils  rouflàtrcs  très-courts , 
qui  forment  comme  deux  taches  irrégulières.  L étuf. 
Ion  efl  rouflatre  6c  arrondi  pollcricurcment.  Les  ély- 
rres font  obfcures  3c  variées  de  rottflarre  à la  bafe  , 
8c  enfuirc  de  gris.  Le  corps  cn-defTous  Ôc  les  pattes 
font  obfcures. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

î j.  Lamie chanteufe. 

Lamia  canton 
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Lamia  thorace  mutieo,  cinereo  , nigro  punftato  / 
eiytnt  palliât  ttftaceis  , apice  bide nt mis , cinereis  , 
nigro  maculait*.  Fab.  Munt.  inf.  tom,  1.  pag,  14t. 
n*.  C\. 

Cerambix  cantor.  L 1 N.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1819.  n°.  147. 

Elle  efl  d‘une  grandeur  moyenne.  Les  antennes 
font  noires  „ un  peu  plus  longues  que  le  corps.  La 
(ère  efl  cendtécavcc  deux  points  & une  petite  ligne 
noire  à fa  bafe.  Le  corcclet  eft  fans  épine , 
cylindrique  , ccndié  , pondue  de  noir.  L'écufloQ 
cil  noir  , bordé  de  cendré.  Les  élytres  font 
pales , reilacces  & ponduces  à leur  bafe  j à l’extré- 
mité elles  font  bidemées , cendrées  , tachetées  de 
noir.  Le  corps  3c  les  pattes  fout  noirs  couverts  d'un 
duvet  cendré. 

Elle  fc  trouve  en  Chine. 

5 6.  Lamie  variée. 

Lamia  vanegator. 

Lamia  thorace  fpinofo  , cinereo  ; thorace  elytrifque 
fufco  var'tis;  amenais  longis  Fab.  Sptc . inf.  tom.  x. 
p.  xxf.  fl®.  17. — Mant.  inf.  t.  1 .p.  I 59.  fl  . 5 ..Ent. 
ouhifi.  nat.  dtsinf  CaPRlCORNES.p/.  1 6.  n°.  in. 

Cerambix  variegator.  Lm.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel. 
pag.  t 8jo.  n°.  I j8. 

Elle  efl  un  peu  plus  petite  que  la  Lamie  cordonnière. 
Les  antennes  font  cendrées  , obfcures,  gucres  plus 
longues  que  le  corps.  Le  corcctet  efl  mélangé  d’ obf- 
cur 3c  de  cendré,  3c  eft  armé  d'une  épine  aller  grofle 
de  chaque  côté.  L’écufTon  eft  obfcur  te  arrondi  pof- 
terieurement.  Les  élytres  font  mélangées  de  gris  , 
de  cendré  de  d'obfcur.  Elles  ont  chacune  une  élé- 
vation arrondie  vers  la  bafe.  Le  defTous  du  corps 
eft  gtis  cendré.  Les  pattes  font  mélangées  de  cen- 
dré fie  d'obfcur. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

J7.  Lam/e  bigarrée. 

Lamia  varia, 

Lamia  thorace  mutieo t nigra;  elytris  fil  Cl  a lata  ni- 
gro  punâata.  Ent.  ouhifi.  nat, des  inf.  Capricornes. 
pl.  ia.  fig.  80.  a.  b. 

File  n’eft  pas  auHî  grande  que  la  Lamie  cordon- 
nière. Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  ; 
noires  , avec  la  bafe  fauve.  La  tête  eft  noire  , avec 
une  grande  tache  fauve  de  chaque  côté.  Le  corec- 
lct  eft  cylindrique,  fans  épines,  noir,  avec  une 
grande  tache  fauve  de  chaque  côté,  fur  laquelle  on 
remarque  un  point  noir.  Les  élytres  fonr  noitcs 
avec  une  très  - large  bande  fauve  , ponélut  c de 
noir  $ l'extrémité  eft  fauve.  Le  dclfous  du  corps 
N ü n 1 
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eft  noir.  Les  patte*  font  noires  avec  Tartkulatio  n 
fauve. 

Elle  fc  trouve  à Madagafear. 

Lu  cab  net  nationa1. 

58.  î amie  iruci rompue. 

Lamia  inttrrupta. 

La  mi  a thorace  cylindrico , mutico  , lineis  argen- 
teis  quatuor  ; eiyiris  lineis  fa f Jaque  argent  eis.  Ent , 
ou  h fi.  Hat.  dts  inf.  Capricornes.  pl . 11 .fig.  79. 
a.  b.  Ù pl.  1t.f4.j9.  A. 

Elle  a fepr  lignes  de  long  environ.  El’ceft  en- 
tièrement d'un  bleu  violet  luifanr.  Les  antennes 
font  noires , plus  longues  que  le  corps.  La  tête  eft 
roirc  , couverte  d’ur.e  pouflière  blanche  argentée. 
Les  yeux  font  fauves.  Le  corcelct  cil  prefque  cy- 
lindrique , marqué  de  quatre  lignes  enfoncées  d'un 
blanc  argenté.  Les  ély très  font  atténuées  vers  leur 
extrémité;  clics  font  violettes , féparées  daus  leur 
milieu  par  une  bandelette  argentée  & légèrement 
finucc.  Dans  leur  moitié  fupéiicure  on  voit  deux 
bgnes  enfoncées  , blanches  , argentées  ; une  feule 
ligne  fcmblable  fe  remarque  dans  leur  moitié 
poftéricurc.  La  future  eft  argentée.  Les  élytres  font 
tronquées  à leur  extrémité,  terminées  chacune  par 
deux  petites  épine».  Les  pattes  font  couvertes  d un 
duvet  rare , argenté. 

Du  cabinet  de  M.  d'Orcy. 

59.  La  mis  de  Solandcr. 

Lamia  Jolandri . 

La  mi  a thorace  fubfpinofo  , nigra  ; tlytris  bîdert - 
latis  fufeis  , cinerto  irroratis.  Fab.  Syfi  ent.  p.  17-7. 
n°.  }».■■  -■ Spec . inf.  tom . j.  pag,  ut,  n9.  4?. — 

Mant.  inj.  rom.  1.  pag.  141.  na.  65.  Ent.  ou  htfi 
nat.  des  /n/.CArRicoRNES.  pl.  1 6. fig.  1x8, 

Cerjmbix  foUndri.  Lin.  Syfi.  nat.  edh.  G met. 
p.  1 819.  n°.  148. 

Les  antennes  font  obfcures , prefque  de  la  lon- 
gueur du  corps,  noirâtres,  légèrement  couvertes  de 
pofs  cendrés  , très-courts.  Le  corcelct  eft  arrondi , 
on  peu  raboteux  , avec  un  très  petit  -tubercule  de 
chaque  côté.  L'ccuflon  eft  arrondi  poftéricuremenr. 
Les  élyfrcs  font  parfemées  de  poils  cendrés,  roulîâ- 
ires,  qui  ) ferment  des  points  irréguliers.  Leur  ex- 
trémité eft  terminée  par  deux  petites  épines.  Les  pattes 
ftmr  obfcures,  un  peu  brunes,  decouvertes  de  poils 
cendrés  routfatres. 

Elle  fc  trouve  dans*  la  Nouvelle  - Hollande. 

Du  cabinet  Je  M.  Bancks. 

f o.  Lamie  tigrée, 

La js  ia  tigrina . * 
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Lamia  thorace  mutico , nigro , lineis  t’ibus  al  ht  s 
elytris  albis  punélis  piurim  s aigris.  Ent.ouhifi . 
nat.  4{S  tnf  Capricornes,  pl.  19.  fig.  141. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  de  Sdandre. 
Les  antennes  font  noires , plus  longues  que  le  corps. 
La  tête  8c  le  corcelct  font  noirs  , avec  cinq  lignes 
blanches.  Le  corceler  eft  cylindrique , fans  épines. 
Les  élycrci  font  grifâtres  avec  un  grand  nombre  de 
points  noirs.  La  poitrine  8c  l abdomcn  font  blanchâ- 
tres avec  une  rangée  de  points  noiiâtxcs  de  chaque 
côté.  Les  pattes  font  obfcures. 

Elle  fc  trouve 

Du  cabinet  de  M.  Raye.  . ‘ 

Si.  Lamie  tubcrculée.  « 

Lamia  tuberculator9 

Lamia  thorace  mutico  , gnfea  / colcoptris  bafi 
bituberculatis , maculifque  duabus  communibus  al* 
bis  ; antennis  brsvibus . Fab.  Spec.  inf.  tom.  1, 
pag.  liq.  n°.  4}.  — Mant.  inf.  tom.  1.  p.  (41. 
n°.  57.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf  Capricornes. 
pl.  16.  fig.  110. 

Cerambix  tuberculator , Lin.  Syfi . nat • edit.  Gmcl . 
pag.  i8jf.n0.  189. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  tomator.  Les 
antennes  fout  cendrées , plus  courtes  que  le  corps. 
Tout  le  corps  eft  d une  couleur  cendrée  , un  peu 
roullârrc.  Le  corcelct  eft  arrondi  , prefque  cylin- 
drique , fans  épines  ni  tubercules.  L écufton  eft 
triangulaire  , arrondi  pollérieuremcnt.  Les  élytres 
font  pointillées  ; clics  ont  chacune  un  tubercule 
oblong , vers  la  bafe  , près  de  la  future  8c  deux 
grandes  taches  gnfes  roulïàtrcs  communes , l'une 
prefque  en  losange  à la  bafe  , l'aorrc  prefque  cir- 
culaire à l’extrémité.  Le  dclTous  du  corps  8c  les 
pattes  font  cendrées. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne- Efpcrancc, 

Du  cabinet  de  M.  Bancks.  j 

61.  Lamie  vülagcoife. 

Lamia  vill  ca,  r 

Lamia  fufca  .j  thorace  rotundato  , fpinofo  , tri - 
tuherculato  ; antennis  longis.  Ent.  ou  hfi.  nat.  des 
/«/#Caprïcc  rnis.  pl.  10.  fig. 71. 

Les  antennes  font  obfcures , un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps.  Tout  le  corps  eft  obfcur , noi- 
râtre. Le  porcelet  eft  arrondi  , muni  de  deux  petites 
épines  de  chaque  côté,  l'une  au  dc/fiis  de  l'autre  , 
8c  de  rrois  tubercules  arrondis  à fa  partie  fripé - 
ricurc  L extrémité  des  ély  très  eft  arrondie , 8c  la  bafe 
a quelques  points  enfoncés.  Les  pattes  font  de  U 
couleur  du  corps. 

Elle  fc  trouve  à Tille  de  Bourbon. 

Du  cabinet  national. 
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Lamie  demie. 

Lamia  déniât  a. 

Lamia  thoraee  utrinqut  fpina  porreBa  ,*  eorpore 
mbülofo.  Ent.ou  hifl.  nat.  des  inf.  Capricornes. 
fl.  10.  fig. 

Les  antennes  (ont  cendrées  , de  la  longueur  du 
corps.  Tout  le  corps  eft  mélangé  de  noirâtre  , de 
iis  & de  cendré.  Le  corcelcc  cil  arrondi  , armé 
e chaque  côte,  d’une  épine  pointue  , un  peu 
avancée.  Les  patres  font  mélangées  de  brun  & de 
cendré.  Les  cuilles  antérieures  ont  à leur  bafe  une 
épine  aiguë. 

Elle  fc  trouve  à l*ifle  de  Bourbon. 

Du  cabinet  national. 

6 4.  Lamie  tornator. 

Lamia  tornator . 

Lamia  thoraee  fpinofo  , quadripunBato  ; elytris 
9tfit  , maculis  quatuor  nig/is  ; ar.ee nni s b'ewbus, 
f a*.  Syfi.  ent9  p.  176.  nv.  if.  — Sp . inf.  tom . 1. 
pag.  arj.  «°.  y 8.  — Mont . inf  tom.  I.  pag,  14t. 
n*.  49.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  Capricornes. 
?U  8.  fig.  }». 

Cerambix  tornator . Lin.  Syfi.  nat . edit . Cmel. 
pag . 1834.  n°.  181. 

Cerambix  tetrophtalmus  thoraee  mutieo  fubeyün - 
drieo , eorpore  nigro  eincrafcente  , eapite  thoraee 
elytrts  rubris  nigro  punBans  , oc u lis  quatuor  ; an - 
tenni * brexibus.  Forst.  Nov.  fpec.  inf.  cent.  1. 
fag  41.  n°.  41. 

Elle  eft  plu»  petite  tjoe  la  Lamie  fulig'neufe.  Les 
antennes  font  noires  , plus  courrcs  que  le  corps.  La 
tècc  cil  r ou  Ile  , avec  un  point  noir  élevé  à la  bafe 
des  antennes.  Le  corcclet  efl  obtufémcr.t  denté  de 
chaque  coté  ; il  eH  roux  , avec  quatre  points  noirs 
dorlaux.  Les  élytres  font  obtufes,  rouîtes,  pomfhiécs, 
marquées  de  quatre  taches  noires  ; la  première  efl 
fitucc  vers  la  bafe  des  élytres.  fur  fon  bord  exté- 
rieur > deux  font  dans  le  milieu  à côté  Tune  de  lau- 
tre.  La  quatrième  e(l  vers  l’extrémité  ; elle  c(l  noire 
cn-dcdous  , avec  des  reflets  cendrés. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 
r Du  cabinet  do»M.  Bofc. 

éj.  Lamie  de  Davis. 

LajAia  Daviefi , 

Lamia  atra  ; thoraee  fpinofo  , punBis  maculifque 
plunmis  fiavisÿ  elytris  fubtriangu/aribus.  Ent*  ou 
hifl.  nat . des  inj . Capricornes,  pl.  6. 
fig,  41.  a.  b. 

Cerambix  Daviefi  i ater  , thoraee  fpinofo  p un  Bis 
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maculifque  pluribusfu/vis , elytris  fubtriangularibus • 
Lin.  Syjl.  nat.  eutt.  Gmel.  pag,  1 B 3 7.  nü.  577, 

Swederus.  Nov.  aB.  Stoekh . 8.  1787. n°.  $.  j. 
I y.  tab.  8.  fig . 6. 

Elle  e(l  un  peu  plus  grande  que  la  Lamie  Charan- 
fon.  Les  antennes  font  dr  la  longueur  du  corps  , 
noires.  La  tèteeft  uoire  , marquée  de  lîx  points  fau- 
ves, deux  au  delfous  de  chaque  œil  fie  un  derrière 
chaque  antenne.  Le  corcclet  cil  noii  avec  deux  épi- 
nes latérales  de  deux  petits  tubercules  dorfaux.  U y 
a deux  taches  fauves  à la  bafe  de  chaque  épine  âc 
quelques  points  fur  le  dos.  Les  élytres  iont  noires, 
triangulaires  , marquées  de  trois  taches  de  de  plu* 
fleurs  points.  Il  y a deux  taches  marginales  de  une 
lututale.  Le  deilous  du  corps  cil  également  noir* 
L'abdomen  cil  marqué  de  iix  caches  vers  fa  bafe  de 
de  deux  à fon  extrémité.  Les  pattes  font  noires.  Les 
I cuilles  font  rrnflécl.  Les  deux  derniers  articles  des 
tarfes  (ont  roux. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique  dans  les  terres  du 
golfe  d'Honduvc. 

66.  Lamie  borgne. 

Lamia  lufea . 

Lamia  thoraee  fpinofo  , rugofo  , nîgra  , ferrugi - 
nco  irrorata  j elytrts  bafi  macula  oullan  atra  i an~ 
tennis  long: Jfimis.  Fab.  Muni,  inf  tom.  x.pag,  139. 

Cerambix  lufeus.  Lin.  Syfi.  nat,  edit.  Gmel, 
pag.  18  }6.  /*°.  ij»i. 

Elle  cft  un  peu  plus  grande  que  la  Lamie  tride. 
Les  antennes  font  noues  , une  fois  plus  longues 
que  le  corps.  La  td;c  cil  noire  avec  quelques  points 
terrugineuk.  Le  corcelcc  eil  très  - épineux  , ru- 
' gueux  , noir  , avec  une  ligne  de  points;  ferru- 
gineux , de  chaque  côté.  Les  élytres  font  obtufes 
de  prefquc  tronquées  ; elles  font  noires  , ^at  fermées 
de  ferrugineux  , avec  une  tache  ptcfque  oculaire 
à leur  bafe.  Les  pattes  font  noires.  Les  jambes  in- 
termédiaires ont  un  tubercule  fur  le  dos. 

Elle  fe  trouve  dans  le  royaume  de  Siam. 

67.  Lamie  tride. 

Lamia  triftis, 

Lamia  thoraee  fpinofo , fufca  i elytris  feabris  , ma - 
culis  duabus  atris,  amenais  mediocribus . Fab.  Syft. 
ent,  p.  175.  n°,  ir.— Spec+inf  tom,  1.  p.  m, 
n°.  19.—  Mant.  inf.  t.  i.pag.  139.  n°.  57.  Ent • 
ou  hifi.  nat.  des  inf  Capricornes,  pl.  9.  fig.  61, 

Cerambix  rridis , thoraee  fpinofo  , niger  elytris 
fufeis  maculis  duabus  atris  amenais  mediocribus.  Lin. 
Syfi.  nat.  pag.  6x9.  n°.  41, 

ScoP.  Ann.  hifl.  nat . tom.  \.p.  9$.  f 4. 

Hsrbst.  Apud.  Fussli.  Areh.  inf  r,  y.  pag.  90, 
n°.  ô.  tab.  ij.  fig.  7« 
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Elle  reflemble  à li  Lamie  textor , pour  la  forme 
& la  grandeur.  Les  antennes  font  tout  au  plus  de  la 
longueur  du  corps  \ elles  font  noires.  Le  corcelec 
cil  orun,  avec  deux  épines  latérales,  6c  trots  tu- 
bercules dorfaux.  Les  élytres  font  grifes.  chagrinées, 
avec  deux  taches  noires,  quarrées,  fur  chacune, 
Tune  vers  la  baie , 1 aucre  a l'extrémité.  Les  pattes 
font  uoires.  Les  jambes  intermédiaires  (ont  armées 
antérieurement  d‘un  tubercule. 

Elle  fc  trouve  dans  la  France  auftrate  , dans  le 
bois  du  cyprès.  Les  antennes  font  quelquefois  uue 
fois  plus  longues  que  le  corps. 

68.  Lamie  funefte. 

Lamia  funefla. 

La  mi  a thorace  fpinofo  , fupa  i c'y  tris  Uvibus  ; 
mu  cutis  à ua  in  s atris  ; ante  finis  brevibus . F AB. 
Mant.  inf.tom.  i . pag.  i 39.  n°.  j8.  Ent.  ou  hifl. 
ntt.  des  /fl/ICAl'RlCORNfcS.p/.  9.fig>  6j. 

Cerambix  funtflus.  L I N.  Syfl.  nat.  (dit.  Gmcl. 
pag,  i8jj.  n°.  174. 

Elle  cil  très-voifinc  de  la  Lamie  trille  ; mais  elle 
eft  moitié  plus  pente.  Les  antennes  font  plus  courtes 
que  le  corps.  La  tète  U le  corcclct  font  bruns.  Le  cor- 
cclet  dl  arme  d'une  épine  de  chaque  côte.  Les  ély  tics 
font  biunes  , liiles  Se  prcfque  foyeufes. 

Elle  Te  trouve  en  France  fur  le  Sureau. 

69.  Lamie  Diane.  . 

La  mi  a Diana. 

Lamia  thoract  fubfpinofo  , tuberculato  ; cornubus 
parvis  y interne  arcuatis  y antennarum  bafl  j e/y  tris 
albo-Jericess , nigro  punâatis. 

Elrc  eft  longue  de  fept  lignes , large  de  trois  6c 
a le  port  de  la  Lamie  Charanfon,  mais  elle  cfl 
un  peu  plus  petite.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
longues  que  le  corps.  Elles  font  brunes,  couvertes 
d'un  duvet  ferrugineux.  La  tctc  cil  noire  avec 
des  reflets  femigmeux.  Le  front  cfl  plane  , quarré  . 
incliné  cn-dclfous.  11  a dans  fon  milieu  une  fine 
noire  , lilfc.  On  remarque  a l«  bafe  des  antennes 
deux  petites  cornes  contres  , courbées  en-dedans , 
& qui  forment  comme  un  croient  fur  la  tête  de 
l’inleéle.  Le  corcclct  cfl  noir  avec  des  reflets  ferru- 
gineux) il  a deux  très  petites  épines  latérales  & trois 
tubercules  dorfaux,  noires , liftes.  Les  élytres  font 
ferrugineufes  a leur  bafe  , couvertes  de  tubercules 
noites  & hiles  , leur  milieu  ell  d'un  blanc  foyeux , 
avec  quelques  points  noirs  élevés  , leur  extrémité  cil 
marion , paifcmée  de  petits  points  blancs.  L'abdomen 
cfl  marron,  couvert  d'un  duvet  blanc  foyeux.  Les 
pactes  font  brunes,  avec  un  léger  duvet  cendré. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne  d'ou  elle  a été  envoyée 
par  M.  Leblond. 

pu  cabipet  de  U fociété  d'hiftoicc  naturelle. 
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79.  Lamie  nébulcufe. 

Lamia  nebulofa. 

Lamta  thoracc  inerm: , frrugineo  , nigro  lineato  ; 
e/ytris  fufco  ferruoineoqut  vunis  , masu/a  ma  ruinait 
cmere  a j an  tennis  medioenbus.  F a ü Spec.  inf 
tom.  1 .pag.  $18.  n°.  ij.  — Mant,  inf.tom,  I, 
pag.  ij 7.  n°.  if.  Ent.  ou  htji.  nat . des  inf. 
Capricornes. pi.  3 .jig.  1 y. 

Cerambix  nubilus.  Lin.  Syfl.  nat.  edii . Gmcï, 
pag.  1 8jl.  n°.  171. 

EUe  cil  d'une  grandeur  moyenne.  Les  antennes 
font  de  la  longueur  du  coips  , noues  , avec  !a  bafe 
de  chaque  article  cendrée.  La  ictc  6c  le  corcclct  qui 
ell  arrondi  & fans  épines  , font  nous  avec  des  lignes 
ferrugineufes.  Les  élytres  font  pouéWes  de  fer- 
rugineux 6c  nuancées  de  brun  , avec  une  grande 
tache  cendrée  fur  leur  bord  cxtéticur.  -Les  pattes  four 
brunes. 

Elle  fc  trouve  en  Allemagne. 

71.  Lamie  notée. 

Lamia  notât  a, 

Lam  a thoract  fpinofo  , obfcura  j e/ytris  punüis 
duobus  approximatis  atris.  Fab.  Mant,  tnj.  tom.  1. 

e»i-  «"•  }«• 

Ce/ambix  no:  a tus.  Lin.  Syfl • nat.  edii.  Gmel. 
pag.  18J6.  n°.  191. 

Elle  a peu  de  la  grandeur  de  la  Lamie  Cbatanfon. 
Les  antennes  font  a peine  plus  longues  que  le  corps. 
Le  corps  cfl  brun  en  deifous.  Le  corcclct  cil  airondi, 
en  dcllus  6c  noir  épineux, avec  une  Itnc  de  points  enfon- 
cés. Les  élytres  font  ponctuées,  brunes  ,5c  ont  vers  leur 
milieu  6c  à côté  de  la  future  , deux  points  noirs  rap- 
prochés. • 

Elle  fe  trouve  à Cayenne. 

71  Lamie  Cbaranfon. 

Lamta  curculionoidcs. 

Lamia  fafca  j thorace  co/eaptrifque  oce/tis  qua- 
tuor atris.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  17 f.«°.  1 o.  — 
Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  121.  n°.  28. — Mant.  inf. 
tom . | .pag.  1 J9.  nQ.  34.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des  inf 
Capricornes.  pL  10.  flg.  69,  a.  b. 

Cerambix  curculionoidcs  thorace  mutico  , ocei/is 
quatuor  nigris  y e/ytris  octUo  fefquiahtro , anteniis 
iong/t.  Lin.  Syfl.  nat.pag . 634.  /s®.  84. 

Leptura  nigro  cinerea  , thorace  e/ytrifqut  macu/is 
otulifvis  atris  , circula  cinereo  , thorace  fuhey/in- 
drico.  Geoff.  Hifl.  des  inf.  tom.  t.p.  110.  5. 

La  lcpturc  aux  yeux  de  paon.  Geoff.  Ibid. 

Leptura  curculionoidcs  Scor.  Ann.  hifl . nat.  y, 
pag.  loi.  n°,  7;. 
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. ScHOtFT.  Icoa.  tai.  fy.fig.  I.  rai,  I y j.  fig.  j, 

Leptura  oculata.  F o U * c.  Ent.  par.i.p.yî. 
n*.  f. 

Elle  «fl  cendrée  , bleuâtre.  Les  antennes  font 
plus  longues  que  le  cotpi  ; elles  font  brunes  , 
avec  la  bafe  de  chaque  article  gtife.  Le  corcelct  cil 
marqué  de  quatre  taches  d'un  noir  tnat,  entouré 
d'uu  petit  cercle  gris.  Les  élyttes  font  cendrées  le 
nuancées  de  ferrugineux  ; il  y a fur  les  él/rres  lix  ta- 
ches oculaires,  dont  deux  vers  la  bafe,  quatre 
dans  leur  milieu  , fur  une  même  ligne  êtes  - rap- 
prochée l'une  de  l'autre  Se  de  la  future,  au  point 
de  fe  confondre  quelquefois  , St  une  très  - petite  , 
qui  cil  à peine  infeniïble  à l'extrémité  de  chaque 
éiyrre.  Les  pattes  font  brunes. 

Elle  fe  trouve  en  France  dans  les  environs  de 
Parts. 

7}.  Lamii  dcvinereflc. 

Lamia  ariolator. 

Lamta  thoract  fpinofo  , lintato\  tlytris  fufeis  j 
Enta  ftmicircU/ari  alba.  Fab.  Syjl.  tnt.  pag.  171. 
n°.  9.  — Spte.  ihf.  t 1.  p.  ni),  a®.  14. — Ma  U. 
inf.  10m.  1.  pag.  137.0°.  16. 

Ctramiix  ario/ator.  Lin.  Syfl.  nat.  tdit.  Gmtl. 
pag.  1831.  a®.  I7j, 

Elle  a le  port  de  la  Lamie  cordonnière,  mais 
elle  cfl  mi  peu  plus  étroite.  Les  antennes  font 
plus  longues  que  ic  corps.  Le  corcelct  ell  arrondi , 
épineux  . brun  , avec  les  côtés  Se  une  ligne  dorlalc 
blancs.  Lésé] verts  font  obtufcs  , brur.es,  avec  une 
ligne  blanche,  qui  commence  à l'angle  huméral  , 
fe  réunir  dans  le  milieu  de  la  future  , Se  fe  termine 
vers  l'exttémité , au  bord  extérieur. 

Elle  fe  troave  dans  l'Inde. 

74.  Lamie  hïgricornc. 

Lamia  nigricornis. 

Lamia  rhoract  mutico , gùfta  ; tlytris  derfo  p/a 
rtis  j anttjmis  bnvibus  aigris.  F a a.  Spte.  inj. 
rom.  \.p.  at8.  n° . t o.— filant.  in/,  rom.  i.p.  13S, 
n".  11.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des  inf.  Capricornes 
pl.  8.  fig.  ff. 

Ctramiix  nigricomis.  Lin.  S y fl.  nat.  tdit,  Gmtl. 
pag.  iSji.  a®.  1 68. 

Les  antennes  font  noires,  pins  souries  que  le  corps 
Celui-ci  ell  généralement  gris  mêlé  de  reftacé  en- 
defjus.  Le  corcelct  cfl  fans  épine.  Les  é I y 1res  font 
planes  , obtufcs  , prcfque  tronquées  , marquées  à 
la  bafe  Sq fur  leur  bord  , de  quelques  points  noir» 
enfoncés. 

Elle  le  trouvé  fur  la  côte  de  Coromandel . 
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73  ■ Lamie  cordonnière. 

Lamia  fittor. 

Lamia  thoract  fpinofo -,  t/ytris  atris,  ftmiginco 
maculatis  \Jiuttl.o  lutto  ; anttnais  longijfimïs.  Fa». 
Syfl.  tnt.p.  1 71.  n*.  10.  — S p.  inf.  tom.  i.p.xii. 
n°.  tj.  — • filant.  inf.  tom.  1.  p.  1 37.  o».  17.  Ent. 
ou  hifl.  nat.  dts.inf  Cafkicornis.  pl.  f.fig.  10. 
a.  b.  c. 

Ctramiix  futor  thoract  fpinofo  tlytris  oitufis  , 
atris  » fuincbulofis  , feuttUo  lutto  i anttnais  longiJ~ 
iimis.  Lin.  Syfl.  nat.  pag.  <18.  n".  38.  — Faon, 
face,  t jj. 

Ctramiix  nigro  ntbulofus  , feuttUo  paitido  . tly- 
tris fufco  tntis.  VDU.UiJf.  iy. 

Ctramiix  atomarius  tho'act  fpinofo  nigtr  niridus 
atomts  a/ltfetiuiius  , amenais  iongijpmts  , feuttUo 
aibicantt.  Deo.  Mrm.  inf.  tom.  ç.  pag.  i ( . n°.  4 

Suez.  Hifl.  inf.  coi.  f.fig.  4. 

Scop.  Ent.  tara.  161. 

Schaefs.  Icoa.  tai.6f.fig.  1. 

Elle  a neuf  à dix  lignes  de  long.  Les  anrcnucs  font 
noires  , beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  La 
tête  ell  notre,  chagrinée.  Le  corcelct  ell  noir , cha- 
griné,fans  tubercules  ni  rides,  mars  avec  deux  épines 
latérales.  L'écudon  elt  d'un  blanc  falc  3 quelque 
fois  il  ell  jaune  , ou  noir  bordé  de  jaune.  Lesélv- 
rres  fout  noires , chagrinées,  marquées  de  p'aques 
cen  trées  ou  ferrugineufes  ; quelquefois  ces  plaques 
font  a peine  lenlibles.  Le  dclfous  du  corps  cfl  noir, 
un  qieu  velu.  Les  pattes  font  noires.  Il  y a un 
tubercule  fur  l'arrête  antérieur  des  (ambcs  intermé- 
diaires. 

Elle  f<  ttouve  dans  toute  l'Eutopr. 

7».  Lamie  ravaudeufe. 

Lamia  fluor, 

Lamia  thoract  fpinofo , nigr.t  ; feuttUo  Havo  ; 
tlytris  immaculatis  ; anttnais  longijjimis.  F A ». 
filant,  inf.  tom.  1 . pag.  1 574  n°.  17. 

Ctramiix  fartcr.Litt.  Syfl.  nat . td.  Gmtl.  n.  lit  t. 
n".  If». 

Elle  rclTcmblc  entièrement  à la  précédente  & pour- 
ton  bien  n'en  cite  qu'une  variété.  Les  antennes  font 
beaucoup  plus  longues  que  le  corps.  Le  front  ell  pro- 
fondément canalicnlc  entre  les  antennes.  L'écufion 
cil  jaune.  Les  élyttcc  font  immaculées. 

Elle  fe  trouve  à D.efdc  , fur  le  Maronicr  d'indc. 
( tfculus  hyppoeaflaaus  ). 

Du  cabiact  Je  M.  Zchuck, 
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77.  Lamie  eriftéc. 

Lamia  crijla . 

Lümiû  thoraee  attire  fpinofo  , grifta  ; elytris  loft 
tubercule  comprrjfo  tridentato.  F a ».  Syfl.  tnt. 
pag.  170.  n".  ). — Spec.  inf.  t.  1.  pag  117.  n*.  J. 

-, Mant.  inf.  tom.  1 . p.  1 J 6.  n°.  J-  Ent.  ouhifl , 

nat.  des  inf.  CaHiicOXUH.  pi.  H- fig-  101. 

Cerambixerifla.  Lin.  Syfl. nat. ei.  Gmt/,  p.  1818, 
140. 

Elle  rcflcmble  pour  I»  forme  le  U grandeur  à la 
Lamie  ncbuleufc.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
longues  que  le  corps  ; elles  font  cendrées . avec 
l'extrémité  de  chaque  article  obfcure.  Tout  le  corps 
cil  cendré , le  corceler  ci  t armé  de  chaque  côté 
d'une  épine  allez  aigue.  L'écullon  eft  prcfque  coupé 
poftérieurement.  Les  élytres  ont  chacune  vers  leur 
bafe  , St  près  de  la  future , un  tubercule  comprimé , 
allez  élevé  , couvert  de  poils  t l'extrémité  eft  cen- 
drée , roulfàtrc  , 4c  cetee  couleur  cft  féparéc  de  la 
couleur  des  élytres , par  une  ligne  notre.  Les  pattes 
font  cendrées  avec  le  bas  des  jambes  noirâtres.  Les 
cuillcs  font  renflées. 

Elle  fe  trouve  dins  la  Nouvclle-Zelande. 

Ou  cabinet  de  M.  Bancks. 

78.  Lamib  bouffone. 

Lamia  mono. 

Lamia  thoraee  fpinofo  , nigra  ; elytrit  unico/o- 
ribus  i antennis  b'evibus.  Fa».  Mant.  inf,  tom.  1. 
p.  141  .<t".  f 4.  Ent.  ouhifl.  nat.  des  in/". Cap jticoKNt. 
pt.  10.  fig.  <7.  a.  b. 

Cerambix  fcopolii.  Lin.  Syfl.  nat.  tdit.  Gmtl. 
pag.  18} J.  n*.  1 84. 

Cerambix  tthiops,  ScOP.  Ent.  es  m.  1 «5,- 

Elle  reflemble  beaucoup  à la  Lamie  pédeftre , mats 
elle  eft  un  peu  plus  grande.  Les  antennes  font 
courtes  , noires.  Le  premier  article  eft  quelquefois 
te  (lacé.  Les  élytres  font  d'une  feule  couleur , tantôt 
noires,  tantôt  teftacécs;  elles  vont  en  diminuant  à 
l'extrémité,  St  donnent  à l'infeélc  une  forme  ovale. 
Les  pattes  font  noires  St  quelquefois  teftacécs. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Allemagne  méridionale. 

717.  Lamis  pédeftre. 

Lama  pedeflris, 

Lamia  thoraee  fpinofo  , atra  ; vitta  integra  atba  ; 
amenais  medtocribus.  Fa».  Syfl.  ent.  pag.  176. 
n".  »7-_  — Sp,  inf.  tom.  t .pag.  115.  n».  41, — 
Mant.  inf.  tom.  i.p.  14t.  n*.  tf.Ent.  ou  ht  fl.  nat. 
des  inf.  Cafmcoxnps.  pl,  4 fig.  15. 

Cerambix  pedeftris  thoraee  fpinofo  , opteras  niger. 
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elytris  tomtntofis  a tris  , fuiura  atba  ante  nnîs  ntt J 
diocribus . Lin.  Syft.  nat.  p.  6}  l.  n*.  fl. 

Cerambix  pedeftris.  Poo.  laf.p.  $4.  n°.  9. 

Cerambix  arenarius.  ScOP.  Ent.  carn.  168. 

Herbst.  Apud.  Fuesl.  Ank.  inf.  j.  pag . 9t. 
n9.  9.  tab.  îf.fig.  9. 

Elle  rc/Temble  beaucoup  à U Lamie  fufigineufe 
pour  la  forme  ac  la  grandeur.  Les  antennes  ne  font 
pas  aufli  longues  que  le  cotps.  La  tête  , le  corcclct 
& les  éJytics  font  noirs  , pubefeens.  Une  ligne 
part  entre  les  antennes , paflc  dans  le  milieu  do 
corcclct , où  elle  parole  comme  dtvifée  en  deux  Sc 
s'étend  fur  la  luturedes  élytres.  Le  corcelet  cft  bordé 
de  blanc*  Les  élytres  font  audi  bordées  de  blanc  \ 
clics  ont  à leur  bafe  deux  petits  traits  blancs. 

Elle  fe  trouve  dans  route  l'Europe  méridionale. 
Ccrtc  Lamie  fait , félon  Linncus  * beaucoup  de 
tort  aux  larves  3c  aux  Fourmis. 

80.  Lamie  meunière» 

Lamia  molitor , 

Lamia  thoraee  fubfpinofo  , fufca  j vittis  tribus 
integris  a Ibis  > antennis  mcdiocnbus . F a B.  Syft, 
ent.  pag.  lj6.  nù.  18.— Spec,  inf.  tom.  j.  p.  114. 
n°.  41.  — Mant.  inf  tom.  pag.  140.  56. 

Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Capricornes.  pL  la. 

fig-  «4- 

Cerambix  molitor.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  Cm  cl. 
pag.  18) y.  n°.  188. 

Elle  rcflcmble  beaucoup  à la  Lamie  pedeftre  donc 
elle  n'cft  peut-être  qu'une  variété.  Le*  antennes 
font  tout  au  plus  longues  comme  la  moitié  du  corps. 
Le  corcelet  a deux  tubercules  latéraux.  La  tête  , lo 
corcclct  & les  élytres  font  brunes  , marquées  de 
trois  bandes  blanches  f qui  fe  continuent  depuis  la 
tête  jufqu'à  l'extrémité  des  élytres.  Celle  du  milieu 
paroît  fe  féparer  eu  deux  fur  le  dos  du  corcclct.  Il  y 
a une  petite  ligne  blanche  à la  bafe  des  d)ucs  * en- 
tre la  future  A 1 la  ligne  antérieure. 

Elle  fc  trouve  dans  l’Inde. 

81.  Lamie  carinée. 

Lamia  carinata . 

Lamia  thoraee  fpinofo  , nigra  ; elytris  fictif  4 
canna  lateraii  elevata  albida  > antennis  breyibus ♦ 
Fa».  Spec.  inf  tom.  1.  pag.  an.  n°.  jj.  — 
Mant.  inf.  tom , 1.  pag.  14p.  n «.  46. 

Cerambix  carinatus.  Lin.  Syft.  nat.  ed.Gmel, 
pag . 1834.  «%  180. 

Herbst.  Apud.  Fuesl.  Arck.  inf.  j.  pag.  ?r. 
/ip.  8.  tab.it. fig.  8. 

EMc 
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Elle  reflemble  entièrement  pour  la  forme  & la 
grandeur  à la  Lamie  fuliginculc.  Les  antennes  font 
brunes,  luifances,  plus  courtes  que  le  corps.  La 
tére  & le  corcclet  font  bruns  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale un  peu  enfoncée.  Le  corcclet  a quatre 
lignes  longitudinales  blanches , plus  ou  moins  mar- 
quées lui  van  r l'Ige  de  l'iolcâe.  L’écudôn  eft  arrondi 
poftcrictircmcnr.  Les  élytres  font  d'on  brun  marron , 
avec  unç  ligne  longitudinale  élevée  , prcfque  cari- 
née  , blanche.  Le  acdons  du  ccrps  eft  couvert  de 
poils  cendrés  très-courts.  Les  partes  font  brunes 
avec  que  quel  poils  cendrés  très-courts. 

Elle  fe  trouve  en  Sibérie. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 
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inf.  tcm.  1.  pag.  140.  nv.  44.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des 
inf  Capricornes,  pi.  4 ,fg.  El.  a.  b.  c.  d. 

Cerambix  fuliginator . Lm.  Syft,  nat.  pag.  6iy. 

4J. 

Cerambix  ater  ovaïus , antennis  corpore  dimidio 
b'evioribus  elytris  ve  litre  cinereo  albidii • Gecff. 
inf,  tom . j.  pag.  lof.  n° . 8. 

Le  Capricorne  ovale  cendré.  Geofp.  Ibid, 

Ccrjmbix  niger^  thorace 'fpinofo , elytris  cinereis » 
corpore  ovato  , antennis  b/evio/ibus . Dtc.  Mém, 
inf  tom.  j.  p.  70.  n°,  7.  , 

Frisch.  Inf  ij.  tab,  17. 

Voet.  Scarab.  l.  tab.  8.  fig.  jo. 

Cerambix  fa  fiat  ut.  FOURC.  Ent.  paris,  tom.  i. 
pag.  y*.  b°.  8. 

Elle  eft  ovale.  Les  antennes  font  noires  de  la 
longueur  de  la  moirié  de  l’infcltc.  La  tète  & le 
corcclet  font  noirs  , chagrinés.  Il  y a deux  petits 
tubercules  latéraux  au  corccTcr.  Les  élytres  font 
tantôt  entièrement  cendrée)  , tantôt  cendrées  avec 
des  lignes  blanches,  tantôt  bruns,  avec  ccs mêmes 
lignes  blanches  y qui  font  ordinairement  au  nombre 
de  deux , une  longue  extérieure  Sc  une  courte  in- 
térieure. Les  élytres  font  alors  bordées  de  blanc.  Le 
dedous  du  corps  & les  pattes  font  noires. 

Cette  Lamie  fc  trouve  en  France  $ elle  eft  très- 
commune  aux  environs  de  Paris. 

84.  Lamie  cendrée. 

Lamia  cincrarij. 

Lamia  thorace  fpinofo  , cintrafcens  ; antennis  b te* 
vibus,  Fab.  Maru.inf,  tom.  1.  pag.  140.  ni.  4J. 

Cerambix  cinerarius . Lut.  Syji,  nat.md,  Omet. 
PaS- 

Pallas ,Icon,inf  rojf.  tab, F.  fig.  ii„ 

Elle  redouble  entièrement  à la  précédente,  mai» 
elle  cilla  moitié  plus  petite  & clt  totalement  cendrée. 

Elle  fc  trouve  dans  la  kulÜe  méridionale. 

85.  Lamie  vacillante. 

Lamja  nutator. 

Lamia  thorace  mutico  , line  cto  , cinereo  , vS» 
lofa  j antennis  ptdibufue  tefiaceis.  Fab.  Mant . inf 
tom.  l.pag,  141.  n°.  fB.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf 
Capricornes. f/.  14 ,fig%  lot- 

cerambix  nutator.  Lin.  Syfi.  nat.  (dit.  G mal, 
pag.  18 jé.  n°.  190* 

Elle  reflemble  à la  Lamie  rubcrculcc.  Les  an- 
tennes font  tellacécs , prcfque  de  la  longueur  du 
corps.  Tout  le  corps  et t cendré.  Le  corcclet  clt 
1 * Ûoo 


81.  Lamie  dureglide. 

Lam  tx  glycyrrhi{*.  ' 

Lamia  thorace  fpinofo , nigrm\  elytris  alho  linea- 
tis  , bicarinatis  j pedibus  ferrugineis  ; antennis  brt  - 
vibus.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  l.p.lit.n0.  jj,— 
Man;,  inf.  tom.  !.  pag.  140.  n°.  42.  Ent , ou  hijl. 
nat.  des  inf.  Capricornes,  pi.  4.  fig,  n. 

Cerambix  giycyrrhi^s.  Lin.  Syft,  nat.  sd.  Gmel. 
pag.  1 n 9.  17^. 

“Cerambix  glycyrrhii*.  Pallas./.'.  x,  pag.yl}. 
n°.  éC. 

Cerambix  ovatus.  Sülz.  Inf.  tab.  f.fig.  9* 

Elle  redemble  entièrement  pour  la  forme  & la  gran- 
deur à la  Lamie  bouffonne.  Les  antennes  font  bru  - 
nes , luifantcs , avec  le  premier  article  ferrugineux, 
brun  à (un  extrémité  > clics  font  plus  courtes  que  le 
corps.  La  tête  eft  noire  avec  la  partie  antérieure  d’un 
brun  noir.  Le  corcelec  eft  d un  noir  de  velours,  avec 
trois  lignes  longitudinales  blanches  j il  eft  armé 
d’une  cptne  de  chaque  côté.  L'écuflon  eft  trian- 
gulaire , liane,  avec  une  ligne  noire.  Les  élytres 
font  d’un  noir  de  velours  avec  la  future , le  bord 
extérieur , une  raie  longitudinale  & une  ligne  plus 
ou  moins  longue  d'un  trèu-bcau  biane  ; elles  ont 
chacune  une  ciéte  longitudinale  au-deffbus  de  la 
raie.  I.c  dclfous  du  corps  eft  d un  noir  plus  ou 
moins  brun.  Les  nattes  (ont  ferrugineufes,  luifantcs, 
avec  les  taries  brunes. 

Avec  l'Age,  les  couleurs  blanches  ducs  à un  ve- 
louté difparuillcnt  , & l'infeûc  devient  brun. 

Elle  fe  trouve  en  Sibérie, 

Du  cabinet  de  M.  Bat.cks, 

85.  Lamie  fuligrneufe. 

Lamia  fuliginator, 

Lamia  thorace  fub fpinofo , nigra  . elytris  sine - 
rafeentibus  ; antennis  bnvibus.  Fab.  Syjf  tnt.  p.  17$. 
a‘.x^.—Sf.inf.  tom.  I . p.  n».#V,  j *,  — Matu. 

llijl.  nat . Injedes,  Tome  ni. 
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91.  Lamie  hériflon.  • 

L im  1.4  hiflrix . 

Lamia  t ho  race  fubfpinofo  ; elytris  fafciculato  pi- 
lofts  , an  tennis  mediocribut  ferratis,  Fa»  Spec.  inf. 
tom.  I.  p&p.  2 ’ 6.  nQ.  4.  - — Mant  inf.  tom.  1. 
pag.  ij 6.  n°.  4.  Ent . ou  hiji.  nar.  des  inf. 
Capkicoknss.  pl.  1 j,nQ.  110. 

Ctrambix  kiflrix.  Lin.  SyJ f*  ntt.  edit.  Gmcl. 
P . 1818.  n°.  1 J9. 

Elle  n*cft  guère  plus  grande  que  la  Lamie  né- 
buleufe.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps , 
velues,  (impies  à leur  bafe,  en  feie  , ou  prcfquc 
peâinées  à leur  extrémité  ; elles  font  un  peu 
reftacées,  avec  l'extrémité  des  articles  un  peu  obf- 
core.  Le  corps  eft  plus  ou  moins  velu.  Le  corcclct 
eft  obfcur  & arrondi , armé  de  cinq  tubercules 
épineux  > rangés  fur  une  ligne  iranfvcrfalc  & de 
deux  autres  plus  petits  , l'une  a côté  de  l'autre  , 
au-devant  des  cinq  autres.  L'écuflTon  cft  petit  & 
arrondi  poftéricurernent.  Les  élytres  font  gtélangées 
de  rougeâtre  > de  cendré  & d'obfcur  j elles  ont 
plufieurs  faifeeaux  de  poils  de  différentes  couleurs , 
mais  plus  particu'icrcmcnt  gris.  Le  dclTous  du 
corps  & les  pattes  font  cendrées,  plus  ou  moins 
oblcurs. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bo  nnc-Efpt rance. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks.  * 

$1.  Lamie  faureufe. 

Lamia  J ait at or.  • 

Lamia  tkoract  inermi%  grifia  ; elytris  fafciis  dua- 
ijs  macularibus  abbreviatis , ftrigaqut  pojlica punc- 
ta ta  aiveis  j antennis  brevibus.  Fa  b.  Mant.  inf. 
tom.  t.  pag.  14t.  n°*  fl* 

Ctrambix  faltator . Lin.  Syjf.  nat.  tdit.  Gmil. 
P“g.  i8j4-  n°-  1 *4» 

EUe  ed  petite.  Le  corps  ed  d'un  gris  obfcur. 
Les  antennes  font  cojirtcs.  Le  corcclct  cd  fans 
pointes , arrondi , avec  une  ligne  blanche  dorfale. 
Les  élytres  font  grifes,  obtulcs , ponctuées  , avec 
une  bandelette,  vers  leur  tiers  fuperieur , blanche, 
formée  de  rtois  petites  lignes  , celle  du  milieu  plus 
courte , ayant  un  point  confiant  dans  fon  intérieur. 
Vers  le  milieu  il  y a encore  une  autre  bandelette, 
formée  pareillement  de  trois  lignes.  C'cil  ici  l'esté- 
licute  qui  ed  la  plus  courte;  elle  a pareillement  un 
point  dans  fon  intéiieur.  Vers  l'extrémité  des  ély- 
très  on  voit  une  dric  laïc  & quatre  points. 

EUc  fe  trouve.... 

n). Lamie  portugaife, 

Lamia  luftanica. 

Lamia  ihorau  fpinofo\  corpore  toto  ttflaao,  ely- 


L A M 


5 75 


tris  fafeia  undulata  pcllida.  Lit  t.  ou  h' fl.  nat.  des 

inf.CALilDit.fi.  5.  fig.  j4.  a.  b. 

Ctrambix  lufitanicut.  Lin  N . Syfl.  nat.  ad  J. 
p.  lo6y.  n°.  j. 

Elle  cd  de  1a  grandeur  de  la  Lamie  liériflTon. 
Les  antennes  fout  ttdacées , un  peu  poilues , ta  un 
peu  plus  longue,  que  le  estps.  Tout  le  corps  cd 
tcdacé.  Le  corcclct  cd  armé  de  chaque  cote  d'une 
épine  aigue.  L'écuflon  ed  petit , triangulaire  , un 
peu  cendré.  Les  élytres  font  tcdacécs , pâles , 
avec  une  bande  grifacrc  peu  marquée  au  milieu  & 
l'extrémité  grifàtrc  ; elles  font  couvertes  de  quelques 
poils  longs.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du  corps 

Elle  fc  trouve  en  Postugal. 

Du  cabinet  de  M.  Smith. 

,4. Lamie  fauve. 

Lamia  fulva. 

Lamia  apura  nigra]  thorace  fpinofo  ; elytris  ra- 
bris. 

Ctrambix  fuivus.  L 1 n.  Sy/t.  nat.  tdit.  Cmtl. 
pag.  l8j*.  n".  ij}. 

Scor.  Ent.  carn.  ol.  n”.  170. 

ScHKAks.  Inf.  auji.  p.  1 jj.  n°.  îdj. 

Hexbst.  Apud.  Fuisl.  Arch.  inf.  f.  tab.  xj> 
fig.  ÎO.  • 

Cette  Lamie  cd  noitc  ; la  bafe  des  antennes  , les 
élytres,  les  cuifics  de  les  jambes  font  rougeâtres; 
elle  ne  paroît  être  qu'une  variété  de  la  Lamie  carinée. 

95.  Lamie  jaune. 

Lamu  lutta. 

Lamia  ob/onga  ; thoract  quadrifpinofa  ; eapitt , 
antennarum  nigrarum  bafi  pcdibafque  lattis  , dafl 
tineis  tribus  fufeis  j elytris  apict  bifpinops flax'tfctn* 
tibus  : rugis  duabus  margintque  fufeis. 

Mus.  Lese.  pag.  14.  n*.  pj4> 

Ctrambix  luttus.  Lits.  Syfl.  nat,  tdit.  CmtL 
pag.  1*3*.  n».  567. 

EUe  ed  oblongue.  Le  corcelct  ed  quadriépt» 
neux.  Les  antennes  font  noires.  La  tête  , la  bafe 
des  antennes  & les  pattes  font  jaunes  j il  y a trois 
lignes  brunes  fur  le  corcelct.  Les  élytres  font  jas- 
pants, biépineux  à l'extrémité,  bordée)  d#  brus 
avec  deux  rides  brunes. 

EUe  fe  trouve..,.; 


9$.  Lamie  de  I«sk. 
‘m  Itskiafla. 
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Ltmia  thoruct  fpir.tfo  ; tlyttis  canvexis  nient  , 
fafciis  tribus  .Oicintisiuttrruflü,  apicis  angujliorti 
ununnis  corpo:e  longioribus. 

Ctrambix  trifafiiutus.  Lin.  Syfl.  nat.  dit.  Gmt!, 

p.  1856.  »•.  5<<s- 

Mui.Lisï.fag.  14.  n°.5j4. 

Les  antennes  font  yluv  longues  que  le  corps.  Le 
corcelet  elt  épineux.  Les  élytres  font  noires  , con- 
vexes, avec  trois  bandelettes  rouges  inter  rompues  ; 
clics  vont  en  diminuant  vers  l'extrémité. 

Elle  fe  trouve...., 

LAMPYRES.  Lamryris.  Genre  d'infeâe  de  la 
première  Scdion  de  l’Ordre  des  Ctltoptères. 

Les  Giccs  donnoient  indiftir.ftemcut  le  nom  de 
Lampyris  ,■  k les  Latins , ceux  de  CitindtU  , Noc- 
tituca  , Lucio , Luttais  , Luttrnuia  , bictaJuU  , à 
tous  les  iufcétcs  qui  ont  la  propriété  de  répandre 
pendant  la  nuit  une  lumière  pbofpborique  > cette 
même  propriété  les  a fait  connoître  vulgairement 
fous  le  nom  de  vêts  laifant.  Les  Emoirologtftes  mo- 
dernes ont  dû  fans  doute  s’appliquer  i ne  ranger  les 
infcâcs  fous  une  même  dénomination  , qu  autant 
qu'ils  préfentent  les  mêmes  caiadéres  génériques, 
mais  comme  ce  n’cft  que  par  de  longues  obterva- 
tions  St  des  travaux  foutemn  que  l’on  peut  parvenir 
à atteindre  ce  dernier  but  de  la  fcicncc , on  a encore 
long-temps  confondu  les  Lampyres  avec  les  Télc- 
phorcs  k les  Malachies,  fous  le  nom  df  Cautharis. 
M.  Geotfroy,  en  les  féparant  des  Téléphores,  les 
a néanmoins  placés  avec  les  Lycus , St  Linné  les 
a encore  confondus  avec  les  Lycus  Sc  les  Pyrocbrcs. 
M Fabricius,  éclairé  par  les  erfeurs  même  de  ceux 
qui  l'ont  précédé  , efl  le  premier  qui  ait  bien  dif- 
ttngué  ce  genre  , St  qui  lui  ait  a (ligué  les  caractères 
qui  lut  fout  propres. 

'Les  mandibules  longues,  St  les  antcnnules  fécuri- 
fbrmcs  distinguent  luffifamment  les  Téléphores  des 
Lampyres,  dont  les  mandibules  font  courtes,  à peine 
diftinétes , & les  antcnnules  en  malle.  Le  nombre  des 
piècts  des  tarfes  ne  permet  pas  de  confondre  les 
l’yrochrcs  avec  les  Lampyres.  Une  bourbe  plus  ou 
moins  avancée , St  terminée  en  forme  de  bec , Sc  les 
antennes  fortement  comprimées,  fout  encore  facile- 
ment reconnoîtte  Ici  Lycus. 

Les  antennes  des  Lampyres  font  filiformes,  plus 
ou  moins  longues  , composées  d'onze  articles , dont 
te  premier  un  peu  plus  grosi  le  fécond  coure,  k 
plus  petit  ; le»  autres  prelquc  égaux  St  et  lindriques. 
Elles  font  inférées  à la  partie  autéiieute  de  la  tire. 
Quelques  cfpèces  ont  les  antennes  en  (cie , ou  plus 
ou  moins  pcclinécs. 

La  bouche  elt  compofée  de  deux  rr.an^ujcs , 
de  deys  michfWW  « d'une  lèvre  iiiéntu;«Hf  de 
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quitte  anrcnnu’cs.  La  lèfre  fupcricurc  manque,  ou 
11'cft  point  du  toux  apparente. 

Les  mandibules  fonr  tris-petites  , cornacs  , minces , 
arquées,  ttis-pointncs. 

Les  mâchoires  fontcourres,  mcmbrancafcs, bifides, 
les  diviflons  font  inégales  : l'extérieure  cft  un  peu 
plus  grande  Sc  arrondie. 

La  lèvre  inférieure  cft  prcfque  comte,  cylin- 
drique , arrondie  à fa  partie  antérieure. 

Les  antcnnules  antérieures  font  compofécs  de 
uarre  articles,  dont  les  premiers  très-petits  ; & le 
ernier  gros , renflé , terminé  en  pointe  > elles  ont 
leur  infertion  au  dos  des  mâchoires.  Les  antcnnules 
poftéricnrcs  font  petites,  courtes,  compofécs  de 
trois  articles,  dont  les  premières  petites,  ôc  les  troi- 
fièmes  prefqtic  en  mille  ; cites  ont  leur  infertion  à 
U partie  antérieure  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tetc  cft  enfoncée  Sc  comme  enehifTée  dans 
le  corcelet.  Les  yeux  font  arrondis,  prcfquc  globu- 
leux , allez  grands. 

Le  corcelet  forme  une  plaque  très-grande , p’atc, 
demi-circulaire , débordée  , qui  cache  entièrement 
la  tetc , Sc  qui  cil  à-peu-près  de  la  largeur  de* 
élytres. 

L’écuffon  eft  petit , arrondi  poftéricurcmenr.  Les 
élytres  font  coriacécs,  un  peu  flcx;blcs  , de  la 
longueur  de  l'abdomen  dans  la  plupart  des  efpèces; 
dans  quelques  autres,  clics  font  très-courtes,  Sc 
recouvrent  à peine  la  moitié  de  l’abdotçen.  Les  ailes 
font  membraneufe* , repliées, ^u crc  plus  longues 
que  les  élytres.  Les  femelles  n'ont  ni  ailes,  ni  élytres, 
on  appctçoit  feulement  un  petit  moignon  d’élytrc  à 
U baie  fupéricurc  de  l'abdomen. 

Les  pattes  font  Amples  8c  allez  courtes.  Les  tarfes 
font  compofés  de  cinq  articles , dont  les  trois  pre- 
miers allez  courts,  prcfque  égaux  entr’eux  j le  qua- 
trième un  peu  plus  large  bitobé  j le  dernier  cft  ter- 
miné par  deux  ongles  crochus. 

Le  corps  cft  ovale  , oblorfg  & déprimé  , les  an- 
neaux de  l'abdomen  forment  autant  de  replis  qui 
fe  terminent  latéralement  en  angles  aigus. 

Si  le?  phénomènes  quiréfultent  des  effets  de  la  lu- 
mière ont,  de  tous  les  temps  , le  plus  excité  Par- 
renfon  Sc  l'admiration  des  hommes,  on  peut  pré- 
fumer que  parmi  les  infedes,  ceux  qui  font  deftinés 
à tépaudre  un  éclat  lumineux  au  milieu  de  la  nuit, 
n’ont  pas  du  être  les  derniers  à s'attirer  les  regards 
qu'ils  méritent.  Les  premiers  obfcrvatcurs  de  la  na- 
ture ont  fait  mention  de  ces  infedes  ; Sc  par  tous 
les  noms  différais  que  les  Lampyres  ont  fucccflivc- 
ment  reçus,  on  peut  juger  du  grand  nombre  d 'ob- 
servateurs qui  les  ont  diftingués , & fc  font  oc- 
cupés de  leur  cxihcncc  La  poélicmémc  dévoie  cher- 
cher à les  parer  de  les  fichons  ingénieufes;  le  célèbre 
eveque  d Avrauchcs,  Huet,  dans  un  poème  intitulé 
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Lampy  ris , fort  eftimé  de  ceux  qui  aiment  la  poulie  la- 
tine i a c liante  ce  fujet,  aulfi  (ingttlier  qu'intércflanc. 
Depuis  des  temps  très-reculés,  on  connoît  las  Lam- 
py i es  parmi  nous  fous  le  nom  de  vers  luifans,  parce 
que  les  femelles , qui  font  les  feules  que  l’on  rencontre 
le  plus  ordinairement,  font  abfolument dépourvues 
d’aîlcs , Se  rcflcmblcm  allez  à des  larves  hexapodes  , 
que  Ton  confond  vulgairement  avec  les  vers.  Les 
femelles  de  routes  les  cfpcces  de  Lampyres  connues , 
brillent  pendant  la  nuit  ; mais  il  cil  des  mâles  qui 
n'ont  pas  cette  faculté.  Les  Lampyres  luifans  ont 
au-deftous  des  deux  ou  trois  anneaux  du  ventre, 
des  taches  jaunes  , d ou  part,  dans  l’obfcurité  , une 
lumière  très-vive , vrai  phofphore  naturel , qui  , 
au  loin  , prêt  ente  une  étincelle  ou  une  petite  étoile 
trcs-brillante  ; elle  eft  d'un  blanc  verdâtre  ou 
bleuâtre , comme  le  font  toutes  les  lumières  phof- 
phevriques.  Elle  brille  d’autant  plus , que  l'infecte 
cil  plus  v goureux  , Se  fc  donne  des  mouvemens  plus 
vifs;  elle  diminue  avec  ics  forces.  Se  s'éteint  avec 
fa  vie. 

On  trouve  les  Lampyres,  ou  vers  luifans,  par- 
tout à la  campagne  , dans  les  prairies  & aux  bords 
des  chemins , près  des  builfons , particulièrement  aux 
mois  de  juillet  & d'août  ; ioriqu’on  ks  cherche 
apiès  le  folcil  couché». la  lueur  étincelante  qu’ils 
répandent  au  milieu  des  ténèbres , les  décèle  bientôt 
à nos  yeu^,  & les  expofe  ai  fc  me  ru  à nos  recherches. 
Les  mâles  paroilïcnt  rares,  parce  qu'on  ne  les  ren- 
contre pas  facilement.  Rcaumur , qui  avoic  cru  que 
les  femelles  n’avoient  la  propriété  de  luire  qu'au 
moment  où  elles  ont  befoin  de  s'accoupler , Se  que 
c ctoit  par  cette  lueur  meme  que  les  mâles  étoient 
attirés  , avoic  indiqué  un  moyen  pour  les  prendre, 
qui  conliftoit  à tenir  les  femelles  fur  la  main.  Ce 
moyen , quoique  fondé  fur  une  erreur , peut  être 
cependant  d'une  grande  utiliré.  La  lumière  que  ces 
Infetfes  font  jaillir  dans  l'obfcuricé  , ou  dès  qu  il  fait 
nuit,  a tant  d'éclat,  quelle  peut  éclairer  un  petit 
efpace  & une  grande  partie  du  poudrier,  ou  vaic  de 
verre  , dans  lequel  on  les  renferme  , de  forte  qu’on 
peut  fc  palier  d'autre  clarté  , quand  on  veut  les  ob- 
ferverj  ils  éclairent  luffifammcnt  eux-mêmes  l'obfcr- 
vateur  qui  les  contemple.  L'exa&c  Se  véridique  De 
Geer , qui  les  a fournis  à un  examen  fuivi , a re- 
marqué qu'ils  peuvent  rout-à-coup  abforbtr  la  lu- 
mière , Se  la  faire  difparoîtrc  .aulli-tôt , pour  la 
faire  reparoître  en  fuite  avec  le  même  éclat  ; de 
forte  qu’on  peut  peofer  que  cette  faculté  de  luire 
dépend  en  quelque  forte  de  leur  volonté , félon  les 
aftc&tons  qu’ils  éprouvent.  On  peut  fe  donner  un 
très-joli  fpeéèadc  , en  plaçant  dans  un  poudrier  plu- 
fi.urs  Lampyres  enfembic  ; ils  luifcnt  alors  tous  à- 
li-foii»  Se  leur  lumière  réunie  eft  portée  à une  lirez 
grande  diftance , Se  écrire  tous  les  environs.  Ce  beau 
phénomène,  qu'on  ne  fc  laflc  pas  d'admirer , pro- 
duit par  un  véritable  pho'phorc  naturel , eft  encore 
Lien  plus  admirable  dans  certaines  cfpèccs  étrangères, 
dont  les  mâles , très-agiles , ont  la  faculté  de  huiler , 


& qui  voltigeant  rapidement,  & en  grand  nombre, 
prèicntcnc  des  milliers  d’étoiles  tombantes  , ou  dc§ 
filions  lumineux  tracés  dans  les  airs. 

Nous  ne  connoiftons  dans  nos  contrées  que  deux 
cfpcces  de  Lampyres  : les  pays  plus  terupétés  ou  plus 
chauds  que  les  nôtres  , font  à cet  égard  plus  favo- 
rifés;  ces  Ir.  folies  y font  anfïi  plus  grands , fans  l ènc 
cependant  beaucoup  ; mats  ils  nofircm  en  aucune 
part  des  couleurs  riches  Se  variées.  Ou  les  rencontre 
en  Irafic,  ptcfque  après  avoir  franchi  les  Alpes,  fit 
ils  fout  plus  abondons  à mcfurc  qu'on  approche  da- 
vantage des  parties  plus  méridionales.  L'cfpècc  des 
Lampyres  de  l'Italie , ou  la  Luciole  , y eft  bien 
plus  multipliée  que  notre  cfpècc  commune;  elle  y 
répand  aulli  une  lumière  plus  vive  & plus  cont- 
rante. Ces  Infectes  commencent  à paroitre  au  cou- 
cher du  folcil  ; bientôt  l'air  en  eft  rempli , la  terre 
en  eft  jonchée , les  arbres , les  plantes , tous  les 
corps  (cmblent  en  être  couverts.  Au  milieu  d'une 
belle  nuit  d'été  , on  ne  peut  faire  un  pas  dans  une 
prairie  , fans  voir  ces  petits  animaux  partir  de  côté 
Se  d’autre  , voltiger  de  toute  part , en  illuminant 
toutes  leurs  traces.  Leur  vol  eft  par  élan.  3e  les  mou- 
vemens qu’ils  fe  donnent  excitent  leur  cftufion  phof- 
phoriquc.  On  les  voit  briller  par  inrervallc  : l’air 
étinceîledc  paillettes  lui  Tantes , qui  paroilïcnt  foudam 
s’éteindre  Se  fe  reproduire  fous  toutes  fortes  de 
nuances.  Ce  fpe&atlc  ne  peut  qu’étonner  ceux  qui 
n’y  font  pas  accoutumés,  & furpafle  tout  ce  que  l’i- 
magination en  attend. 

On  peut  garder  nos  Lampyres  femelles  pendant 
deux  ou  trois  fontaines  dans  un  vafe , en  ayant  le 
foin  d'y  mettre  un  petit  gazon  & de  l'arrofcr  de 
temps  en  temps  pour  entretenir  fon  humidité.  Mais 
on  a obfcrvé  que  de  jour  en  jour  l'éclat  de  leur  lu- 
mière s’affoibhc  de  plus  en  plus , Se  â la  fin  elles 
ne  luifcnt  que  très -faiblement  j ce  qui  fcmblc  indi- 
quer qu’elles  foufl’rcnt  d’ècrc  emprisonnées,  ou  que 
le  grand  air  leur  eft  néceifaiie  pour  renouveler  leur 
madère  phofphoriquc.  Pendant  le  jour  , on  les 
trouve  difficilement , parce  qu’elles  fc  cachent  dans 
l’herbe  , où  elles  gardent  un  profond  repos  ; ce  n’eft 
qu'à  l'approche  de  la  nuit  qu'elles  commencent  à 
le  mettre  en  mouvement  Se  à étaler  leur  lumière 
brillante.  Lear  démarche  eft  lente , prefque  lourde  , 
Se  elles  avancent  comme  par  fccouftes;  cependant  les 
mâles  jouilîcnt  de  beaucoup  d’agilité  : le  naturel 
des  Lampyres  eft  tics-pacihque  Se  incapable  de  nuire} 
aulli  les  parties  de  leur  bouche  font-elles  très-petites , 
Se  il  eft  très- difficile  d’y  appcrccvoir  les  dents. 

Les  femelles  des  Lampyres  d’Europe  qu'on  a ob- 
fervées  pondent  un  grand  nombre  d’ccufs  fur  le  gazon 
ou  fur  l’herbe  où  elles  vivent.  Ces  œufs  , allez 
grands , relativement  au  volume  de  l'Infc&c  , égalent 
la  gtollcur  des  graines  de  navets  » ils  fore  ronds  Se 
de  couleur  jaune  citron.  A leur  forcic , ils  font 
enduits  d'une  matière  vifqucufo,  ou  gluante , jaune, 
qui  les  attache  foudaia  à l'objet  fur  lequel  l infecte 
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tes  place.  Leur  coque  n’cft  qu'une  peau  molle  8c 
flexible,  de  foctc  qu’on  les  écrafc  au  moindre  attou- 
chement. 

La  tarve  , longue  d’environ  un  pouce  , & 
large  de  croit  lignes,  a ic  corps  applati , & même 
a beaucoup  de  rcucmblancc  avec  la  femelle  de  l'In- 
fo de  parfait , qui , comme  nous  avons  du  , a allez 
elle- môme  la  forme  d’un  vers  hexapode.  Cette  larve 
eft  garnie  en-devant  de  fix  pattes  écailleufcs , pla- 
cées aux  trois  prcmieis  anneaux.  Le  corps , divifé 
en  douze  parties  annulaires , a le  plus  de  largeur 
au  milieu , diminue  irifenfibîcmcnc  vers  le  derrière , 
8c  il  eft  comme  tronqué  ou  coupé  tranfvcrfaicnicnt , 
à cctrc  extrémité.  Le  premier  anneau  , auquel  la 
tète  eft  attachée  , a un  contour  arrondi  par-devar.t , 
8c  fon  bord  poÜéricur  eft  coupé  tranfvcrfaJcmcnt 
en  ligne  droite.  Le  fécond  8c  le  troifièmc  anneau 
ont  à-peu-près  la  figure  d’un  quarré  long;  le  qua-* 
trlèrac  8c  ks  fuivans,  jufqu'au  pénultième  inclusi- 
vement , font  moins  longs  , 8c  unis  entr'eux  par 
«ne  membrane  flexible  qui  leur  permet  de  rentrer 
un  peu  l’un  dans  l'autre.  Par  cette  conformation , 
la  larve  peut  au  fl;  s’alonger  ou  fc  raccourcir , & 
courber  fon  corps  de  toute  façon.  Le  contour  de 
ces  anneaux  eft  irrégulier  8c  angulaire.  Ils  font  cou- 
verts en-deflbus  d’une  plaque  horizontale  affez  unie, 
coriacée  , £c  qui , de  chaque  côté  du  bord  polté- 
rieur , fait  une  pointe  Taillante , ou  un  angle  aflez 
aigu , fur  les  derniers  anneaux , mais  plus  arrondi 
fur  les  trois  premiers  i chaque  côté  du  corps  eft 
garni  de  deux  rangs  de  plaques  coriacées , brunes, 
formant  tout  autant  de  pointes  angulaires  ; la  plaque 
du  pénultième  anneau  eft  d’un  blanc  verdâtre,  8c 
te  dernier  n*a  aucune  de  ces  pointes.  Au  milieu  du 
deflous  du  corps , les  huit  anneaux  à plaques  ont 
encore  chacun  une  pièce  irrégulière  , écailieufe  , 
prefque  noire,  oui  fe  termine  en  deux  pointes  rail- 
lantes , garnies  d’un  poil  roidc , 8c  plus  longues  fur 
les  derniers  que  fur  ks  premiers  de  ces  anneaux. 
Les  trois  premiers  amicaux  du  corps  ont  aufli  entre 
les  pattes  quelques  petites  pièces  écailleufcs  ; 8c  la 
peau  qui  couvre  le  deflous  des  anneaux , entre  les 
plaques  écailleufcs,  eft  membraneufe  8c  un  peu  ridée. 
Le  deflus  du  corps  eft  d’un  brun  obfcur , prefque 
noir  8c  mat , mais  les  angles  poftéricurs  des  anneaux 
font  d’un  jaune  livide  8c  (ale  j ce  qui  forme  des  taches 
très-propres  à faire  rcconnoitre  cette  larve.  Le  deflous 
des  huit  premiers  anneaux , excepté  les  plaques 
écailleufcs , eft  d’un  blanc  falc  tirant  fur  le  brun , 
mais  les  neuvième  , dixième  8c  onzième  anneaux  y 
font  d’un  blanc  verdâtre,  8c  c’cft  de- là  eue  part  la 
lumière  que  répand  aufli  la  larve  dans  i’obfcunté. 
L’anneau  qui  termine  le  corps  eft  brun  , 8c  dur  au 
toucher,  formant  deux  pointes  garnies  au  bouc  d'un 

roil  roide  j la  fiente  Branfverfaîc  eft  l’ouverture  de 
anus.  Sur  toutes  les  parties  qui  font  écailleufcs  ou 
coriaces , on  voit , à l’aide  de  la  loupe  ^ un  grand 
■ombre  de  très-petits  poils,  qui  n ‘empêchent  pas 
U larve  de  paroitic  toute  raie.  Elle  a dix-huit  ftig- 
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mates  en  forme  de  petires  taches , d’un  brun  clair , 
percées  au  milieu  , comme  dans  les  chenilles,  8c  ai - 
raogéewdc  même. 

La  tète  eft  très-petite  par  rapport  au  volume  du 
corp<  ; elle  eft  prefque  de  figure  ovale  8c  de  cou- 
leur brune  : la  larve  la  retire  entièrement  dans 
le  premier  anneau  du  corps  cr.-dcfluus  , aufli-tôt 
qu’on  la  touche , 3c  dans  cer  état  elle  parole  fans 
tère  , quand  on  la  regarde  en  dcllus.  Elle  eft  atta- 
chée au  corps  par  une  cfpccc  de  col  membraneux , 
qui  eft  la  partie  dans  laquelle  elle  rentre  au  gré 
de  1 Inicctc.  Elle  a deux  petites  antennes  , allez 
groiTes , courtes , coniques  divifées  en  trois  articles, 
8c  de  couleur  brune  obfcurc  , placées  vers  les  côtés* 
Au  levant  elle  porte  deux  longues  dents  écailleufcs, 
d un  biun  clair  8c  tranfparenc,  déliées,  courbées 
Se  uès-pointucs , qui  fc  rencontrent  par  leurs  pointes, 
(ans  fc  croifcr  : en  deflous  de  ces  dents,  il  y a. 
une  partie  en  forme  de  lèvre  inférieure , garnie  de 
fix  petites  parties  coniques,  fcmbîablcs  aux  barbil- 
lons des  chenilles.  Les  pattes  font  aflez  longues  » 
écailleufcs,  Se  de  couleur  brune,  divifées  chacune 
en  trois  parties  jointes  par  une  membrane  flexible  Se 
blanchâtre  , Se  terminée  par  deux  petits  crochets;, 
elles  ont,  par-ei  par-là,  de  petits  poils  courts.  Cette 
larve  marche  fort  lentement,  elle  s’aide  de  fon  der- 
rière dans  la  démarchera  chaque  pa*  c’ie  raccourcit, 
le  ventre  fc  retire,  fe'}recourbe  en  deflous,  appuyant  le 
bout  contre  le  plandcpofition.  Se  enfuitc  elle  fc  poufle 
en  avant  avec  les  pattes.  Quoique  la  forme  de  fes  dents 
putla  faire  foupçonucr  carnancrc,  elle  vit  cependant 
[ fur  de  la  terre  fi aîche  9 avec  de  l’herbe  Se  des 
feuilles  de  différentes  plantes  ; mais  l’on  a remarqué 
quelle  devient  foiblc  Se  languiflanre , quand  on  l'a 
laiflé  manquer  de  terre  humide.  Elle  eft  très-pacifique 
Se  parole  craintive  ; dès  quion  la  touche  h elle  retire 
la  tête,  8c  refte  long-temps  immobile. 

Quand  ks  Infeéles  ont  à fc  transformer  en  nymph  es, 
ordinairement  la  peau  fe  fend  ou  fe  brife  au  milieu, 
du  deflus  de  la  tête  Se  du  dos.  Se  laifle  ainfi  une  ou-» 
vertu  rc  fuffifanre  pour  donner  paflage  à tout  le  corps; 
cette  larve  a paru  prendre  une  autre  manièro  de  fc 
défaire  de  fa  peau,  qui  fe  fend  de  chaque  côté  du 
corps,  dans  toute  l'étendue  des  trois  premiers  an- 
neaux. Le  deflus  de  ces  anneaux  fc  détacSc  tout- 
à-fait  du  deflous , Se  la  larve  rite  la  tête  hors  de  la. 
peau  qui  1a  couvre  9 à-peu-près  comme  on  tire  la 
main  hors  d*unc  bourfe.  Les  deux  fentes  latérales 
donnent  une  ouverture  très  - fpackufe  à rinfcfte 
pour  fortir  de  la  vieille  peau , 8c  il  en  vient  aifé- 
ment  à bout  dans  l’cfpacc  de  quelques  minutes  , en 
contractant  8c  en  alongcanc  les  anneaux  du  corps 
alternativement.  La  nouvelle  peau,  dont  il  eft  alors- 
couvert  , eft  d’une  couleur  bien  différente  de  celle 
de  la  vieille  ; elle  eft  d’une  couleur  de  chair  trcs-pâle  ,s 
Se  le  deflous  du  corps  eft  teint  de  jaune  clair.  Peu-à- 
peu  le  deflus  du  corps  devient  d’un  brun  jpâle  ver- 
dâtre ; les  côtés  font  de  couleur  de  rofe  pale , Se  !«, 
deflous  eft  d’un  blanc  falc  tirant  fur  le  jaune  j.la  cite 
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& lef  patte*  font  color.'es  d*un  céladon  gr. Titre  , ti- 
tane fur  le  vcic. 

Dès  que  U larve  eft  dégagée  de  fa  peau  , elle 
courbe  ie  corps  en  arc,  ou  en  demi-cercle,  & fc 
trouve  alors  dans  un  état  de  véritable  nymphe  ; mais 
on  lui  voit  encore  remuer  & alongcr  la  tête , 
de  même  que  les  antennes  & les  pattes,  quoique 
lentement  j elle  donne  aulli  des  mouvemens  au  corps. 
Quoique  cette  nymphe  ait  beaucoup  de  rcffcmblance 
avec  la  forme  quelle  vient  de  quitter , on  remarque 
cependant  que  la  tête  , les  pattes  5c  les  antennes 
ont  beaucoup  changé  , qu'elles  font  grorîcs  , do- 
dues, enflées  5c  comme  engourdies,  n'ayant  qn’un 
mouvement  lent  5c  difficile.  On  ne  trouve  plus  à la 
tête  ces  deux  dents  aigues  qu'dic  avoit  avant  la  mé- 
tamorphofe  , mais  deux  barbillons  courts  & gros  à 
leur  place.  On  voit  enfuite  que  le  mouvement  de  la 
tête , des  antennes  Se  des  pattes  celle , que  les  an- 
tenues  fc  rangent  5c  s'appliquent  de  chaque  côté  de 
la  tête  contre  le  delTous  du  corps , 5c  quil  en  eft  de 
même  des  pattes  , qui  fc  placeur  régulièrement  contre 
le  delTous  de  la  poitrine,  comme  on  eft  accoutumé 
de  les  voir  fur  les  nymphes  ordinaires , avec  cccrc 
différence  , qu’elles  n’y  font  pas  fi  exaélement  ap- 
pliquées ; il  y a du  vide  entr 'elles  5c  le  corps.  L'In- 
Xeéte  ne  remue  plus  aucune  de  ces  parties  ; le  fcul 
ligne  de  vie  qu'il  donne  , c'eft  pat  le  mouvement  du 
▼entre,  qu’il  courbe  en  arc,  qu'il  redretfe  enfuite, 
& auquel  il  donne  des  inflexions  de  côté  Se  d'autre; 
le  corps , de  même  figure  que  celui  de  la  Jarve , 
eft  feulement  un  peu  plus  court.  La  tête  eft  baiflec, 
fie  repofe  contre  le  delTous  du  corcelct , ou  du  pre- 
mier anneau , dans  lequel  elle  eft  un  peu  enfoncée. 
Les  antennes  font  diviféesen  plufieurs  articles  , Se  les 
pattes,  grofTes  Se  dodues,  ont  leur  extrémité  ar- 
rondie Se  fans  crochets  ; elles  fout  placées  régulière- 
ment Se  avec  ordre,  de  forte  que  la  première  paire 
repofe  fur  la  fécondé.  Se  celle-ci  fur  la  troifiéme. 
Le  houe  du  corps  ou  le  dernier  anneau  du  ventre 
a fouffcrt  quelque  changement  ; au  lieu  de  deux 
pointes  qu'on  y voyoit  auparavant , on  y en  obferve 
alors  huit,  pofées  autour  de  l'anneau,  au  milieu 
dcfquelle*  on  voit  deux  tubercules  charnus,  qui  ont 
un  petit  mamelon  au  bout , Se  qui  font  placés  dans 
un  petit  enfoncement.  Cette  nymphe , après  avoir 
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quitté  la  peau  de  larve  , répand  une  lumière  rrêt-vive 
6c  iiès-bullantc  , qui  a une  teinte  d’an  beau  \crt. 
Co  a remarqué  que  toutes  les  fo’s  qu’on  remue 
le  vafe  qui  la  renferme , elle  fait  paroî:rc  une  lumière 
très*  éclatante  , qui  eufuite  diminue  peu  à-peu  , juf- 
qu’à  difparoîrte  ; ce  qui  annonce  que  la  nymphe  a 
aufn  la  faculté  de  luire  quand  elle  veut. 

Les  obfer valions  deGeer , qui  méritent  fans  doute 
ta  plus  jufte  confiance , prouvent  donc  que  te  Lam- 
pyre femelle  luit.  Se  dans  l'état  de  larve  5c  dans  celui 
de  nymphe  , comme  dans  l'état  d’infeéte  parfait. 
Mais  quoiqu'on  rcconnoifTc  par-là  que  la  nature  ne 
l'a  pas  douée  de  cette  faculté  ipéciilcœervt  pour  attirer 
le  inâJc , il  n'en  eft  pas  moins  certain  quelle  peut  la 
deftiner  auffi  à cet  ufage  , 5c  que  le  male  fait  en  pro- 
fiter , pour  chercher  5c  trouver  fa  compagne.  Moi- 
même  je  me  fuis  fouvent  fervi  de  cette  rcfïburcc  pour 
l'attirer  fur  ma  main , 5c  rarement  elle  a été  fans 
fuccês.  Je  a’ai  pu  encore  m'affurer  , il  eft  vrai , fi 
le  mâle  de  notre  efpcce  commune  a la  propriété  de 
luire  , mais  plufieurs  auteurs  atreftenr  qu’il  en  jouit» 
quoiqu'il  ne  laillc  échapper  qu'une  lumière  plus  o« 
moins  foibte.  I!  eft  certain  que  dans  les  pays  plus 
chauds,  tels  que  ceux  de  l'Italie  5c  de  rAmériqte 
méridionale,  les  Lampyres  males  brillent  avec  le 
même  éclat  que  les  femelles  ; mais  on  ne  peut  s'en 
apperccvoir  que  lorfqu'ils  volent  ; la  partie  brilianre 
de  leur  corps  eft  cachée  par  les  aîles  5c  par  les  élytrei 
pendant  qu'ils  font  en  repos.  Ces  infect  lumi- 
neux ont  donné  à quelques  perfonnes  lcfoérance 
d'en  former  un  phofphorc  perpétuel.  On  a fait  bien 
des  épreuves  pour  cet  effet  ; mais  quoique  la  partie 
poftérieurc  de  l'animal  coupé  en  deux  , conterve 
encor**  quelque  temps  fa  lumière  , elle  s’éteint  peu-à- 
oeu  , 5c  tous  les  efforts  tentés  jufqu'à  préfent  pour 
laconfcrver,  ont  dû  être  & ont  été  inutiles.  Les  re- 
cettes que  quelques  auteurs  ont  voulu  donner,  pour 
parvenir  à cet  objet,  ne  peuvent  être  que  l'ouvrage 
de  l’ignorance  ou  du  charlatanifrac.  En  préfumanr, 
avec  raifon , que  cette  r atière  phofphorique  ne  peut 
être  que  le  produit  naturel  de  la  vitalité  même  de  l'a- 
nimal , 5c*  doi:  nécèflaircmcnt  fe  difliper  plus  ou 
moins  promptement  des  que  l'animal  n’ciille  plus 
pour  la  reproduire , on  fera  peu  jaloux  fans  doute 
de  courir  apres  des  recherches  aulli  vaines. 
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dejjous  , fauve  poflérieuremeni , un  feu! 
j jtgmtnl  noir. 

9.  Lampyre  enflammé. 

Ovale  ; élytres  brunes  avec  une  tache 
jaune  , ovale  fur  leur  bord, 

10.  Lampyre  penfylvanique. 

Oblong  } brun  ; corcelet  fauve  , une  ta- 
che noire  dans  le  milieu  b deux  points  roux . 

1 1.  Lampyre  fulgide, 

Rouffâtre  i extrémité  de  l'abdomen  & 
des  élytres  brune. 

i ».  Lampyre  pâle. 

Pâle-fauvi  i abdomen  fauve. 

i 5.  Lampyre  pyrale. 

Corcelet  roux,  noir  au  milieu,  élytres 
noires , bordées  de  blanc , abdomen  blanc. 

14.  Lampyre  italique. 

Noir ; corcelet  roux  ; extrémité  de  1 ab- 
domen fauve. 

1 s.  Lampyre  obfcur. 

Noir  ■ une  tache  roujfe  fur  chaque  côté 
du  corcelet. 

16.  Lampyre  éclatant. 

Noirâtre  ; une  lunule  roft  fur  chjque 
côté  du  corcelet. 

17.  Lampyre  nitidule. 

Oblong  , brun  ; corcelet  prefque  fauve  , 
une  tache  noire  dans  le  milieu  ; deux  taches 
fauves  à l'extrémité  de  l'abdomen. 

aTEjfâîâr<iï7ïnj 
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E.  (Infoflci.) 

tS.  Lampyre  caligineu x. 

Brun  ; abdomen  noir } fauve  à fon  extré- 
•mité. 

19.  Lampyre  marginé. 

Oblong  , noir  ; tout  le  bord  du  corcelet 
&•  des  élytres  , l'écujfon  b la  partie  pof- 
térieure  de  l'abdomen  fauves. 

10.  Lampyre  du  Cap. 

Livtde;  corcelet  prefque  fauve ; abdo- 
men fauve  poflérieuremeni. 

ai.  Lampyre Japonoi*. 

Jaunâtre  ; abdomen  avec  une  raie  tranf 
verfale  notre. 

a 2.  Lampyre  brillant. 

Oblong;  élytres  obfcures , avec  la  fu- 
ture &•  le  bord  extérieur  jaunes  ; abdomen 
entièrement  jaune. 

23.  Lampyre  pliofphotique. 

Oblong , prefque  teftacé  ; abdomen 
noir , fauve  poflcrieurtment. 

24.  Lampyre  rayé. 

Jaune;  élytres  avec  la  future  & une 
large  raie  noire.  • 

a y.  Lampyre  bordé. 

Obfcur  ; corcelet , future , lord  des  ély- 
tres b extrémité  de  l’abdomen  , jaunes. 

16.  Lampyre  livide. 

D'un  jaune  livide;  milita  du  corcelet  b 
de  la  poitrine  t obfcurs. 
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17,  Lampyre  occidental. 

D'un  jaune  rbfcu'  ; corcelet  & extrémité 
Je  l'abdomen  jaunes. 

î$.  Lampyre  hemiptere. 

Noir ; extrémité  de  l’abdomen  jaune  ; 
elytccs  courts. 

19.  Lampyre  t;cs  petit. 

| T c/lacé  j abdomen  <$’  ailes  noirâtres. 

* * Antennes  en  feie  eu  périmées. 

jo.  Lampyre  flabe'li forme. 

Noir  ; corcelet  a y te  une  ligntcou’bt  vfrj  1 
I te  Lord  ■ é/jtt\s  avec  une  ligne  courte  , 
jaunes. 

3 t.  Lampyre  plumeux. 

D'un  jaune  fauve;  antennes  ob/cures , 
très  pcSintes  ; clytres  courtes  , amincies. 

32.  Lampyre  atre. 

Très  noir  ; bords  latéraux  du  ccrcelet 
rougeâtres. 


R lî.  ( Inftâes.  ) 

j 3.  Lampyre  thorreique. 

Très  noir ; antennes  co  n p rimées  ; erre,- 
let  Jauve. 

34.  Lampyre  fauve. 

Fait  t e extrémité  ds  c’y  très  noire. 

j 5 Lampyre  pt&iuc. 

Noir  ; bords  da  co  rcelet  , hafe  ante 
rieure  des  élytrtt  & extrémité  de  C abdo- 
men blancs  ; antennes  très  pcciinccs. 

Efpéces  moins  connues. 

36.  Lampyre  comprime. 

Te/lacé;  pattes  & antennes  comprimées. 

37è Lampyre  chinois. 

Elytres  tejlacées,  noires  à l’extrémité. 

)?.  Lampyre  poilu. 

Noir , oblortg  ; corcelet  fanguin , avec 
deux  lignes  noires  longitudinales  ; Fs  trois 
derniers  articles  des  antennes  peflinées. 


SJ. 
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* Ar.u-.ia f.ifo-rr.ts. 

I.  Lammre  loifirt. 

L turTifi  fpleniidata. 

L mpyis  otlarga  , fafca  s clypeo  f pra  cédas  fe-  j 
neflrato.  I.IN.  Syfi.  a t.  pag.  ô-4+-  «'•  î-  £«. 
h J . na'..  dti  inj.  LaMMIU.  fl  ! fig.  t.  <i.  h.  e.  d. 

Lin.  Syfl.  nat.  (dit.  C'ait,  p.  :S8ï.  b*.  ). 

larmpyris  fplcnfLduïa  * ethlOnpa  , fafca  ; clyfto 

ajiit  hydino.  F/  ».  Syfi.  tnt.  pag  1 ' O.  nv . î. 

S ec.  inf.  tom.  l.p.  iji.  «•’.». — Mart.  irf.  tom.l. 
p.  ICI.  if.  \. 

Ldirifv'ii  fa  nia  a apura.  Grotr.  h- fl.  inf.  tom.  i. 
pag.  166.  n°.  I. 

Le  vert  iuiiant  à femelle  Tant  ailes.  G ï et  F.  Uid. 

Lampyris  noR  luca  communis  , ohlonea  ; fapra 
tt’gro-Jafca , fuie  us  a/btdo-fava.  F>EG.  Si  cm.  inf 
urm.  4 ,p.ig.  { I.  a".  i.pl.  l.fig.  I ».  10.  11. 

Scarataus  Lampytis  fordiae  nigricans  , co-porc 
longo  b angufio , fiu  Ucir.d.ta  ma}.  Rai.  Ir.f.  p.  j8. 
«*.  ij. 

' Moujfet.  The  au.  inf.  p.  lop.  fig.  î.  il  i. 

Pradl  . Wortksof  nat.tah.16.fig.  y.  A .famina. 
b , maf. 

. Philos.  Transact.  ahridged  hy.  Lus'THORP. 
vol.  i.pag.  Ttl.pl.  10.  fig.  1ÜJ.  184.  l8j.  maf. 

ÇaJJidj  noilii «£.  ScOr.  Ent.  carn.n*.  118. 

Lempyris  fpltndidula.  Schrank.  Er.um,  inf.  aojl. 
s®.  j»I. 

' S.HAtir.  EUm.  inf.  tah.  74 .fig.  1.  & 1. 

Kcflituca  terre  fris , CoilTM.  CtFHR.  I.  j8. 

fié-  »s* 

Cantharis  noltiJuca.VüDA.  Itf. pag.  $9. 

A.LDJIOV.  Iiftil.  491. 

J ou  st.  Inftcl.  tom.  i^.fig.’i, 

. Guen.  de  Moktciill.  nov.  cEl,  dfoiott. 

fcTto  X. 

• Charletgj*.  Extrait,  pcg.  47.  Ciciadi/a, 

■ i • 

Cictndcln.  MtRRii.  pin.'p.  ici. 

Lm.  Tah.  mut.  tah.  l.fig.  il. 
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Cicîndtfa.  DaL .fhairr.  pcg.  $91. 

Le  ct'rps  cft  obi  ing  en  prn  cî/pr tn.t . Les  an- 
rennes  font  roilârtcs  , filiformes  , plus  coût  tes  que 
le  corce’ct.  La  tète  cil  J’ un  jaune  fauve,  avec  les 
yeux  noirs  , nrnndis , rtès-grarJs.  Le  corcclct  cft 
noir  avec  les  bords  j*ui  âttes , & deux  points  plus 
clairs , prcfquc  tranf^arens  , fjr  le  bord  antérieur. 
Les  cîytrcs  font  noi.àncs  , légèrement  chagrinées, 
marquées  chacnnc  de  det  x en  trois  lignes  élevées. 
Le*  ades  font  obfcurcs.  La  poitrine  & les  partes  font 
d un  fauve  obfcur.  L'abdomen  cftoblcur , avec  les 
■ derniers  anneaux  plus  pâles. 

t a femelle  cft  beaucoup  p'us  grande  que  le  mâle; 
elle  cft  d'une  couleur  c b (cure  avec  les  trois  der- 
nicis  anneaux  de  l'abdomen  jaunes  en  deliou*.  On 
la  trouve  communément  pendant  l'été  dans  prefquc 
toute  1 Europe  ; 1 éclat  vif  & lumineux  qu'elle  ré- 
pand le  fuir,  par  les  trots  derniers  anneaux  de  l'ab- 
domen la  fait  facilement  diltinguer.  C'eft  d'ail- 
leurs ! cfpècc  la  plus  connue,  . 

Il  fc  trouve  dans  toute  !’ Europe. 

i.  Lampyre  lumineux. 

L tMvYRts  noüiluca . 

Lampyris  oblonga  fufca  , clypeo  cintre o . I.tN. 
Syfi,  nue  p<ig  f4j,nc>.  1.  Faut.  fuec.  n°.  69^.-— 
cou.  Gmcl.  p.  îSSi.  I.  Em.  ou  hifi.  nui.  dit  inf . 
Lampyre,  pi.  i.fig.x. 

Lampyris  noüiluca.  Fa  b.  Syfl.  en:,  p.  îoo  n°.  i. 
- - —Spec.  inj.  tom.  j.  pag.  xu» — Mant.  inf.  t.  1. 
p.  161.  n°.  1. 

Cantharis  mas  colcopterus . Leche,  nov.fpec.  xj. 
47- 

Dbg.  inf.  tom . 4,  pag.  jî.  n°.  1.  tab,  1. 
fig  19.  to. 

Il  rcficmble  entièrement  au  Lampyre  luifanc , 
dont  il  n cft  peut-être  qu'une  variété  5 il  en  diltètc 
en  ce  que  Je  corcelet  cft  d'une  couleur  cendrée,  noi- 
râtre , un  peu  plus  clair  vers  fes  bords , fans  taches 
tranfparcntcs.  Le  corps  cft  moins  obfcur. 

U fc  trouve  en  Europe. 

Nota.  Il  cft  probable  que  Al.  Geoffroy  a confondu 
cette  cfpècc  avec  la  piécédcmc,  ou  que  c’cft  la 
précédente  qu’il  na  point  connue.  C'eft  cette  cfpèce 
qui  convient  le  mieux  à fa  deftriptiou , & qui  fc 
trouve  Je  plus  communément  aux  environs  de  Paris; 
c'eft  donc  ici  que  devi oit  être  cité  fon  ouvrage  & non 
.pas  au  Lampyic  luifanc,  ainfi  que  font  fa:t  la  plu- 
part des  cntomologucs. 

1.  Lampyre  maculé. 

I , ; 

L.tA/rÏAis  macula: j. 

Tp p r 
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Lampyris  favo  te  faces , t Horace  macula to  elytris 
macula  duubus  marginal  bus.  Ent.ou  hiji.  nul.  des 
inf.  La  mpyre.  pl.  i . fig.  $ . 

11  cft  allez  grand.  Li  tête  cft  cachée  fous  le  cor- 
celer.  Celui-ci  cil  anguleux  de  chaque  côté,  tcftacé , 
avec  uuc  rangée  iranî  verfale  de  taches  noirâtres. Les 
clytres  font  tell acé es  , avec  im  peu  de  noir  à leur 
bafe  St  deux  taches  noires  fur  chaque»  placées  vers  le 
bord  antéiicur» 

11  fe  trouve 

Du  cabinet  de  M.  Dufrcfnc. 

4 Lampyre  biponéW. 

Lampyris  bipunüata. 

Lampyris  ovata  , te/l  ace  a ; t Horace  fafeia  elyttif- 
if ue  macula  nigris.  Dec.  Hift.  inf.  tom.  pag.  jo. 
«°-  4*  *<*b'  17-  fS • 4* 

Lampyris  macula  ta.  ( pyrucHroee  ).  Lin.  Syft.  nas. 
•dit.  Gmel.  pag.  1 88.  n w. 

Le  corccîct  St  les  clytres  font  fauves.  Le  corcclct 
a antérieurement  une  tache  & peftérieureraent  une 
bande  noire.  Les  ély très  font  aivifées  en  deux  par 
une  ligne  noire  longitudinale;  la  partie  czrcrnc  cft 
jaune  St  l'interne  elt  brune;  chaque  élytre  cil  mar- 
quée fur  ta  partie  antérieure  de  fou  bord  d une  tache 
fioirc  St  ronde. 

Il  fc  trouve  à Saint-Domingue. 

y.  Lampyre  glauque. 

J.ampyxis  glaucfU 

Lampyris  glauca  , abdominis  api  ce  nigro  , macula 
fiava,  Ent . ou  hift.  nat.  des  inf.  Lampyre,  pl.  j, 

fid  4- 

Il  cft  un  peuplos  grand  de  plus  large  que  le  Lam- 
pyre mauritanique.  Tout  le  deftous  du  corps  cft  d'un 
jaunt  verdâtre.  Le  corcclct  eft  arrondi  , rebordé. 
Les  clytres  font  liftes.  Le  deftbus  du  corps  & les  pattes 
fout  jaunes.  L’extrémité  de  l'abdomen  cft  noire» 
avec  une  ruche  jauge.  Les  yeux  font  noirs. 

11  fc  trouve  a St.  Domingue. 

Du  cabinet  de  M.  Dufiefnc. 

6.  Lampyri  mauritanique» 

LiMPYxfs  mauritaniens , 

Lampyris  c’y  tris  lividis  ; carpore  fiavo.  Lin.  Syft. 
nat.  pag.  6+\.  n°.  jo.  Ent.  pu  Hift.  nat,  des  • r.j:  I 
Lampy&e./?/.  i.Jig.  J.  a b.c. 
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Lampyris  mauritanica.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  toi, 
n°.  i j.  — Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  XJ4.  n*.  17.  — 
Mar.t.  inf.  tom.  I.  pag.  i4i.  n*.  18. 

Lin.  Syft.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  1884.  n°.  10. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Lampyre  luifanr. 
Tout  le  corps  cft  jaunâtre.  Le  corcelet  cft  jau- 
ne, arrondi  antérieurement.  L’écufton  cft  jaune» 
triangulaire.  Les  élytrcs  font  d'un  jaune  un  peu 
obfcur  : clics  ont  chacune  trois  lignes  longitudi- 
nales un  peu  élevées. 

La  femelle,  deux  fois  plus  grande  que  le  mâle  , 
cft  d un  fauve  plus  ou  moins  rougeâtre  ; elle  cft  fans 
ailes  » St  n’a  que  des  rudimens  d’élytres. 

Il  Ce  trouve  dans  les  départemens  méridionaux 
de  1a  France  St  fur  la  côte  de  Barbarie. 

. 7.  Lampyre  hefper. 

L <mp  y r is  hefpera • 

Lampyris  ovata  ; e/y  tris  macula  marginal i tri  an- 
gui  art  fiava.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  d44.11®.  4.  — ibid. 
edit.  G me/,  p.  1883.  n°.  6.  Ent.  ou  Hift.  nat . des 
inf.  Lampyri.  Pl.  1 . fig.  6. 

Fab  Syft.  ent.  pag.  100.  n°.  6. — Spec.  inf.  tom.  v . 
p.  ijx.  n°.  Mant.  inf.  tom , l,  p.  161.  n°.  10. 

Lampyris  Surinamcnfts  ovata  , elytris  fufeis  : 
macula  marginali  triant ulari  fiava  , abdomine  fub- 
rus  fufcoapice  flavo.  Dec.  Mém,  inf  tom.  4.  p.  48. 
i.pl.  17.  fig.  I. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Lampyre  en- 
flamme » auquel  il  reftcmblc  beaucoup.  Les  an- 
tennes (ont  noirâtres  , filiformes,  plus  courtes  que 
le  corcelet.  Le  corcelet  eft  grand , arrondi  anté- 
rieurement » jaunâtre  , avec  une  tache  au  milieu  , 
quarréc  , noirâtre.  Les  élytres  font  obfcurcs,  avec 
une  radie  fur  le  bord  extérieur,  triangulaire,  jaune. 
Le  dcflbu*  du  corps  St  les  partes  font  d un  fauve  obf* 
cur.  L'extrémité  de  l’abdomen  cft  jaune. 

Il  fe  trouve  à Cayenne  , à Surinam» 

8.  Lampyre  luifant. 

LampYxis  ni  te  ns. 

Lampyris  oblonga  ; elytris  pallide  fufeis  , macula 
marginali  , oblonga  fujea  ; abdomine  fubtus  rufo  , 
pofiiet  flavo  : ftgmento  unico  nigro . Deg.  hift.  inf, 
tom.  4 .pag.  jo. n°.  J.  tab . 17. fig.  ). 

Lampyris  nitenr.  ( pyrochroac  ).  Lin.  Syft.  nat . 
edit,  Gmel.  pag.  1887. n*.  }8. 
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ïleftoblong.  Le corcelct  cft  brun,  bordé  de  jaune, 
les  élytres  font  brunes  avec  une  tache  jaune  margi- 
nale. L'abdomen  cil  roux  en  de  (Tous  , avec  les  tiois 
derniers  fegmens  jaunes  , précédés  d'un  fegmcnc 
brun.  Les  antennes  lune  brunes  & les  pattes  fauves. 

Il  fe  trouve  à Surinam. 

$.  Lampyre  enflammé. 

L.4MPYntt  ignita. 

Lampyris  ovata  , tlytris  fa  fus  : m se  nia  margi- 
nali  ovata lûtes.  Lin.  Syfi.  nat.  645.  «rt,  7. — Ibid, 
edit.  G met.  p . 1S83.  nu,  7.  Er.t.  ou  hifi.  nat,  des  inf. 
Lampyre. PL  i.fig-  7. 

Lampyris  ignita.  Fab.  Syfi.  tnt.  pag.  10t.  «°.  7. 
—Spec.infi  tom.  1 . p.  xji.  10. — Mant.  inf. 
tom.  1.  pag.  idi.it9.  11, 

Lampyris  ovata , tlytris  fa f ci  s macula  marginal i 
ovata  fluva  abaomint  j'ubtus  toto  fiaxo  Dre.  Mim. 
inf  tom  4.  pag.  49.  nv.  a.  PI.  17 -fig.  t . 

Voit.  Colsopt.  par . 1.  tab.4l.fig.  j. 

Le  corps  eft  ovale  , déprimé.  Les  antennes  font 
courtes,  obfcures , filiforme*.  La  tête  cft  oblcure, 
avec  les  yeux  noirs , arrondis , un  peu  (aillant.  Le 
corcclcr  cil  d'uu  jaune  obfcur , avec  une  tache  ovale, 
jaune , fur  le  bord  extérieur.  Le  deflous  du  corps  eft 
•bfeur  , avec  l'abdomen  jaune. 

Il  fe  trouve  à Cayenne  , à Surinam. 

10.  Lampyre  pcnfylvanique. 

L.iMPTRis  penfylvanica. 

Lampyris  oblonga  ,fufca  t thorace  fiavo,  macula 
media  nigra  punciifque  du  obus  rufis . Ent,  ou  kifi. 
nat,  des  inf  Lampyre.  PI.  1.  fig . 8. 

Lampyris  penfylvanica.  ( pyrockro*.')  Lin.  Syfi. 
nat.  edit.  Gmel.pag.  1887.  n°.  40. 

Lampyris  penfylvanica  oblonga , tlytris  pallide 
grifeo  tejlacets  , thorace  inter  marginem  nigro  : rna- 
cuits  binis  rufis . Dec.  Min.  inf  tom.  4,  pag.  51. 
n°.  8.  PL  17.  fig-  8. 

Pyra/isminor  , [ubcir.trea  oblonga  , a lis  çculif 
que  nigricantibus.  Brown,  hifi.of  jam.  p.  4*1. 
tab.  44 .fig.  9 • *•  b. 

Le  corps  eft  oblong  , de  la  grandeur  du  Lampyre 
mauritantquc.  Les  antennes  font  obfcures,  filiformes , 
plus  longues  que  le  corcclcr.  La  tète  cft  jaune  un 
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peu  plus  avancée  que  dans  les  autres  cfpèces , avec 
les  yeux  noirs,  arrondis,  faillans.  Le  corcelct  cft 
jaune  avec  une  tache  noire  au  milieu  , Sl  deux  petites 
taches  oblongoes  , rapprochées  , rougeâtres.  Les 
élytres  font  obfcures.  Le  deflous  du  corps  cft  obf- 
cur. Les  trois  ou  quatre  derniers  anneaux  de  l’abdo- 
men font  d'un  beau  jaune.  Les  pattes  font  jaunâtres , 
avec  les  tarfes  , une  partie  des  jambes  & uuc  tache 
fur  les  cuilfcs , noirâtres. 

Il  fe  trouve  en  Pcnfylvanic. 

Du  cabinet  de  M.  Bofe. 

il.  Lampyre  fuîgidc. 

Ljmpyris  fulgida. 

Lampyris  rufefeens  \ api  ce  elytroram  abdominlfa 
que  fajco.  Ent . ou  hifi.  nat . des  inf.  Lampyre. 
PI.  t.fig.  9 . a.  b. 

Il  reflcmble  pour  la  forme  & la  grandeur  au 
Lampirc  enflammé.  Les  antennes  font  fauves  , fili- 
formes , de  la  longueur  du  corccler.  Le  corcelct  cft 
fauve  , fans  caches.  Les  élytres  font  d'un  jaune 
pâle , noirâtres  à leur  extrémité.  Le  deflous  du  corps 
cft  fauve  ; le  pénultième  anneau  de  l'abdomcu  cft 
jaune  & le  dernier  cft  noir. 

Il  fe  trouve  à Saint-Domingue. 

Du  cabinet  de  M.  d'Orcy. 

ix.  Lampyre  pâle. 

L.iss py ris  paitlda. 

Lampyris  pal.ida  fiavefeens  , abdomtne  fisvo. 
Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf  Lampyre.  Pt.  x. 

fig.  10. 

Il  clhprefque  delà  grandeur  du  Lampyre  enflam- 
mé, auquel  il  rellcmDle  beaucoup.  Les  antennes 
font  beaucoup  plus  courtes  que  le  corcelct.  rôtit 
le  corps  ell  jaunâtre.  L'abdomen  cft  d'un  beau 
jaune. 

11  fe  trouve  à Cayenne. 

l g . Lamtyrs  pyrale. 

Le mtï ms  pyralis. 

Lampyris  clypto  rufa  meàio  « igr »,  tlytris  sig.it, 
marginiius  abJominejue  alits  Fab.  Syfi.  ent.p.  luo. 
n".  4 .—Spte.  inf.  tom.  t . p.  15  t . n".  5. — Maat,  irji 
tom.  1.  p.  |«I ,n°.  f.  Ent.  ait  kifi.  nat.  dis  inf. 
Lampyre,  pl.  a.  fig.  H. 

Lin.  Syfi.  nat, edit.  Gmel.pag.  iSSy.K*.  4. 
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Lumpytis  pyralU oblongiufiulct fufi a , elyris  ma'~ 
gine  •uftjcernbus  \ clypeo  iitra  mtr^ium  purpumf- 
ctite.  LtN.  byfi.  nat.  p.  644,  n°.  4.  — Muf  lud. 
uir.pug.  78. 

Le  m;  y ri  s oblonga;  eîytris  olfiurc  fufeis  marglne 
ru'efenùbus , aidomine  atro  pofiiee fiaxifimo  , pedi- 
bus  fufeis.  üîû,  Mcm.  inf.  tom.  4.  pag.  51.  n°.  7. 

Pt.  17-  fs-  7. 

Tl  cft  4c  la  grandeur  du  Lampyre  luifant.  Les  an- 
tennes font  r.oirc s & fiI.forir.es.  La  tête  cil  noire  & 
cachée  fous  le  corcclct.  Le  corcclct  cft  allez  grand  , 
applati  , rougeâtre  , avec  uuc  tache  noire  au 
milieu.  L'éculîon  cft  noirâtre , coupé  poftérieurc- 
incnc.  Les  élytres  font  noirâtres  avec  (a  future  fie 
les  bords  antérieurs  jaunes.  Le  dcllous  du  cotcclet 
cft  rouge  , la  poitrine  cft  noire  , l'abdomen  cft 
noir,  avec  l’extréin  té  jaune.  Les  pactes  font  noi- 
râtres , avec  les  bafes  des  cuifTcs  livides. 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  feptcutiionale, 

14.  Lampyry  italique. 

Lampyris  italien, 

L tmyis  n:gKa  , thorace  rufo  , abdomints  apice 
jiavo.  Lnt.  ou  hifi.  nat.  acs  irsj , Lampyri.  Fl.  a. 
fig.  il.  a . b,  c.  d. 

Lampyrij  icatica  elytris  fufeis  , <tyreo  ancich 
tranfvtrju  rufo:  media  nigro,  Lin.  Syj f.  nat.  p.  645. 
nn.  il. 

Lampyrij  itaîica  elytris  fufeis  > thorace  tranfverfo 
rufo.  Y f h.  byfi.tnt.  pag.  toi.  n°.  1 1 . — Spec. 

inj . tom.  I.  pyg.  153.  nv.  16. 

Lanryris  auflralis  f avisant  , capite  elytns  fuf- 
cis , abdo  ni  ne  opite  albijjimo.  F a»  Mant,  wf  tom.  1 . 
pig.  161.  n°.  17. 

Lampyrij  oblonga  , elytrij  nigro- fufeis  , t borate 
rufo  : macula  nigrj  me jio , ca-itc  nigro.  Ote .Mem, 
inf.  tom  4.  pag.  9.  pL  17 .fig.  9.  & 10. 

Lampyrij  italien.  SuiZ.  Hiji.  inf.  te  b.  &l  fig,  3. 

AIïm.  J Je  r.,cad.  des  Jciences  ae  Paris.  1776, 

fat-  h}  p1-  'G- fie-  +•  y-  «• 

Il  varie  «n  peu  pour  la  grandeur  : les  antennes 
font  noires , filiformes.  La  tête  clt  noire.  Iccorcc- 
let  cft  fauve  , fans  rachcs  ou  avec  une  tache  noire 
au  milieu.  Les  élytr  $ font  obfcurcs.  Le  dellous  du 
corcclct  bt  la  poitrine  font  fauves.  L’abdomen  cft 
noir  , avec  les  deux  derniers  anneaux  d'un  jaune 
blanchâtre.  Les  pattes  font  noires , avec  les  cuillcs 
fauves. 

Il  fc  tîouvc  en  Italie  & dans  les  départemens  me- 
sidionaux  de  la  France. 

i).  Lampyr»  obfcu\ 

L.imf  r ms  obfcura. 

Lam^yris  r.igrj  > clypeo  utrinqae  macula  rufj. 
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Fab.  Syfi.  ent.  pag,  100.  n°.  $.  — Sp.  inf.  t.  1. 

151.0°.  4. — Mant.  inf.  rom.  t,  p.  161.  n°. 
Ent.  ou  hifi,  nat . des  inf  La  mi* y rf.  p l.  1 fig.  1 3 . 

Lin.  Syfi . nat.  edit.  Gmel,  p,  1885.  n°.  fj». 

Il  rcitcmblc  beaucoup  au  Lampyre  luifant , 
mais  il  cft  un  peu  plus  petit.  Les  antennes 
font  noires , filiformes  , de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  I a tête  cft  petite  , noire  % ca- 
chée. Le  corcclct  cft  noir,  avec  une  tache  rougç 
de  chaque  côté.  L cculTon  cft  roir.  Les  élytres  lonc 
noires,  très-finement  chagrinées.  Le  dulous  du 
corps  bc  les  pattes  font  noues. 

Il  fc  trouve  à la  Tcrie-dc-fcü. 

Du  cabinet  c M.  Banks. 

j 6 Lamf  yRF  érlaranr, 

L.tJtrrtus  corufca. 

Lampyri  s obfiure  nigra  , clypeo  u'rin  vie  lunula 
ro/e j.  F*b.  Sp.  inf.  tom.  l.png.  15.  itft.  5.— Mant, 
inf.  tom.  1 . pag.  t6l.  n°.  3.  Ent.  ou  hiji , nat.  des 
inf.  Lampyri . pl.  i.jfe.  14. 

L itr.pyr  s corufca  oblorgiu feula  fafca  , clypeo 
utrinque  infra  marginibus  fu.vv.  Lin.  Syft.  nat. 
pag.  C4\.n •.  l. 

Ul>DM.  Dijf.  47. 

Les  antennes  font  filiformes  . un  peu  plus  longues 
que  le  corcclcc.  Laictccft  noire  bi  cachée.  Le  coicc- 
letcft  allez  giand,  noir,  avec  ui.c  1 aie  longitudinale, 
courbe,  de  chaque  côté,  vers  le  bord  cxrciicur. 
L’ecjfton  eft  noir  & triangulaire.  Les  clyt.es  font 
ne  1res  , avec  quelques  lignes  longuudina’cs , peu 
élevées.  True  le  dtffous  du  cor^s  bc  les  pattes 
font  noirs.  Les  taries  font  cotres  , conipofês  de 
cinq  articles,  dont  le  pénultième  eft  bilobé. 

Î1  fc  trouve-er.  Finlande  , en  RuÆîc  , &:  dans  l'Amé- 
rique feprentrionaie.  Les  individus  qui  habitent 
ccuc  dciuicrc  contiée  font  le  double  plus  grands. 

17.  Lampyre  ni ti iule. 

L<*t eYKts  nitidula, 

L mpyrij  olloipa  , fa  fa  , thorace  jhvefcenre  , 
mactiia  med  a uiF  'a  ; ab  domine  a ni  ce  macu.'is  dua- 
bus  fljv.4.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  1 . pag.  15  t.  n°.  1 x. 
— Mant.  inf.  tom.  t.  pag , 16a.  «M.  j.  Eut . ou 
b. fi.  nat.  des  inf  Lampyre,  pl.  x.fig.  15. 

Lin,  Syfi.  nat.  edit.  Gmel.  p.  18S4.  n°.  ir. 

Il  iclLmble  beaucoup  pour  la  forme  & la  gran- 
deur, au  Lmipyrc  luttant.  Les  antennes  font  noires 
St  filiformes.  La  tête  cft  noire  & ca  liéc.  Le  cor- 
cclct cft  d un  j runc  pâ'e , obfcur  au  miucu.  L'ecuflon 
cft  no:r,  Les  élytres  font  noirâtres  avec  tro>*  lignes 
longitudinales  peu  élevées  fur  chaque.  Le  defous 
du  corps  cft  mélangé  de  noirâ:rc  & de  jaune  livide. 
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L'extrémité  Je  l'abdomen  a deux  taches  jaunee.  Les 
faites  font  mélangécsdc  noiraude  Je  jaune  livide. 

Il  te  trouve  dans  S'Alriquc  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

18.  Lampyre  caliglneux. 

L.ttsrx  nts  talig'taofa. 

Lar.pytis fufeu  aidomine  nig'O  op  ce  fltvu.  Ent. 
eu  h fl.  nu!,  des  inj.  Lampyre  .pi.  5.  /„■  a.  o.  b. 

I!  cf<  de  la  grandeur  du  Lampyre  italique:  Les 
antennes  foin  noirâtres,  H'ifornies  , un  feu  plus 
longues  que  le  cotcclct.  Le  coretlet  cft  nonârre 
au  milieu  , a' ec  les  bords  d'un  fauve  oblcur.  Les 
élj  ttcs  fout  obieure» , d'un  fauve  obfcur  a leur 
balV.  La  poitrine  cft  d'un  fauve  obfcur.  L abdo- 
men cft  noir , avec  l'exil  éttlicé  jaune. 

11  le  trouve  à Cayenne. 

19.  Lampyre  tnargin-. 

Lump  ruts  nturgiauu. 

Ld’rpyris  obi-nga  nigr,t,  ihcacis  tlylrorumqtte 
marche  cmni  ,/cute  le  ardomintque  1 ofi.  iort fur,  s. 
Lin.  Sy/é.  njt.p.g.  «44.  nu.  j — Idem.  tait.  Gtr.e'. 
r,,g  m»;.  n°.  j.  ter.  ou  htfl.  nat.  ars  inj. 
LnurxKt.pl  i.fig  '«• 

F*».6'v/r  ent.  pus.  roi.  n‘.  j. — Sptc.  inf.tom.  t. 
p.  i)i.  s0.  6. — Mans  in/,  tom.  l.pug. 

Il  cft  un  peu  plus  petit  que  le  Lampyre  fplen- 
didc.  Les  antennes  fout  roiratrel,  pries  a leur  bafe, 
létaccss  , Je  la  longueur  de  U mrit.é  du  corps.  La 
tète  clt  jaune  St  les  yeux  font  arrondis  , un  peu 
faillans  , allez  gros.  Le  corcelet  e'I  noir  , au 
milieu  jaune  fur  les  bords.  L'éculîbn  cft  jai  rc  Se 
triangulaire.  Les  élytres  font  noirâtres  , avec  la 
future  Jt  le  bord  extérieur  jaune.  l.e  defousdu  corps 
elt  noir , avec  la  moi-ic  de  l'ab  lumen  -aune.  Les 
pattes  font  noires , avec  la  bafe  des  cuiifes  Si  des 
jambes  jaune. 

11  fe  trouve  dans  l'Amérique  métiuiona'c. 

io.  La  mp ym  du  cap. 

Ljstrruts  cupenjis. 

Lampxris  livide  . t borate  flttvef.er.te  , abdomine 
pollico  fluviflimo.  Fab.  Syfl.  ent. pag.  toi.  r.°.  10. 
— Spec.  tnj.iom.  I.  pag.  1J5.  n°.  14. — Muni.  in/. 
10m.  1.  pag.  1(1.  K-  Ent.  ou  htfl.  nat.  du  inj. 
Lampyre. pl.  l.fig . 17- 

Lin.  Syfl.  nat.  tilt.  Gmel.pag.  1SB4.  t°.  1/ 

H cft  à-peu-ptis  de  la  grandeur  du  Lampyre  lui- 
fant.  Les  antennes  font  noirâtres  & 6 1 former . La 
tète  cft  allez  grande  , noire,  avec  le  fror.t  fauve  , 
fans  taches,  ou  avec  deux  points  noirs.  L’écuflon 
cft  fauve.  Les  élytres  font  obùutes , livides  , 
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fortement  poiotiiîtcs  , avec  quatre  lignes  lon- 
gitudinale? , éîcvrcs  fur  cligne.  Le  «îcllmss  du 
coins  cft  fauve  avec  les  deux  demie?*  arreaux  de 
l'abdomen  jaur.es.  Les  patres  font  fauves  avec  les 
taries  noirs. 

II  fc  trouve  au  cap  de  Bon  nc-Lfp  France. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

xi.  Lampyre  japnnois. 

Z.  jitpnniea . 

Lampyris  fia  va  , fit, ment o abdorr.ini s antepenul* 
timo  ntgro.  Fa  8.  Manr'.  te  fi  tcm.  i.  fag.  i6x. 
n'*.  i f.  E t,  ou  hifl.  nat.  de*  inf.  Lampyre,  pl.  1. 
fig.  iS.a.  h. 

Lin.  Syfl.  nat.  «dit,  Cmel.  i 884.  n*.  ti. 

Lambris  japoinca /ava  cingu/o  abdoer.in'.s  antc- 
ftnuitttno  nigro.  ThüMîiekc.  nov.fptc . infi  4./».  ^9. 

Il  eft  de  U grandeur  du  I ampyrc  italique.  Les 
antennes  font  obfcnres  , fiilormcs  , un  peu  plus 
longue?  que  fe  eorcckc.  La  tête  cft  d’un  faune  fauve, 
avec  la  nattic  fupéiicure  N les  yeux  no  is.  Le  coicc- 
Ici  cft  d’un  jaune  fauve.  l es  riytres  fort  jaunâcrcs  , 
ou  d’un  jaur.c  obfcur.  1 c dvllous  du  corps  cft  d'un 
faune  fanvc,  avec  une  ligne  tranfvcrfa'c  au  milieu 
du  p/nu!némc  anneau  de  l abdemen  , & l'extrémité 
de  l'abdomen  d'un  jaune  blanchâtre.  L.s  pattes  font 
d’un  jaune  fauve,  avec  les  tarfe*  noirâtres. 

Selon  M.  ThumbcTgon  le  trouve  en  g*ande  quan- 
tité au  Jupon  , jwttant,  vers  le  fuir,  un  edatphof- 
pltoriqur , 5c  foi  main  des  milliers  d’étoiles  brillantes, 
qui  fembUnt  voltiger  dans  ksairs  ; ce  qui  oftre  un 
très- beau  fpcéUuîe. 

Du  cabinet  de  M.  Eofc.  • 

t*.  Lampyre  brillant. 

L ut  rr  xts  lucida. 

l.ctmpyis  oldonga  , rfy  tri  s fufeis  m affine  exte- 
riort  tutsis  , abdomine  tolo  Juctns  fiavo.  LiN. 
nat . pag.  64 f.  8.  Ent . ou  hijf.  nat.  des  tnfi 

Lampyre.//,  i-fig» 

Lampyris  lucida.  F A B.  Syfl.  ent.  pag.  10  j.  8. 
— Spec. * infi  tom.  î.p . ijj.  «u.  U. — A1d.it , infi 
tom.  1.  pag.  161.  nv.  Il . 

Lampyris  lucida.  Dec.  Mtm.  infi  tom.  4.  pag . ; r t 

n°.  %.fl  17 fai-  .r  , 

Cantharis  lucida.  Sü LZ.  infi  tab.  5 ,fig.  12. 

Il  rcflemblc  pour  la  grandeur  & la  forme  au  Lam- 
pyre italique.  Les  antennes  font  obfcurcs , an  peu 
plus  longues  que  le  corcelct,  La  tetc  cft  noirâtre, 
avec  les  yeux  noirs.  Le  corcclci  cft  d'un  Jaune  fauve. 
Les  éîytics  font  obfcurcs,  avec  la  future  St  le  bord 
extérieur  jaune.  Le  ddîous  du  corps  6c  les  pattes 


Digitized  by  Google 


+88  L A M 

for-î  d'ati  fauve  o'  fcj' , !ab  !om:  : :fl  crtiù.cmcnt 
jaune. 

Il  fe  trouve  dans  rAm-'ri<juc  n é-  idict-a!::  à 
C.j;(nnc,  à butinant. 

Du  cabinci  de  M.  Ool'c. 

i;.  Lampyre  pliofphori.]uc, 

L.iMrrut  phofphorea, 

f ampyris  obionga  , fubtejiutea  , abdomine  etro  , 
pojiice  ftavijfimo.  1'  a R . Ayft.  tnt.  psg.  ioi.  n°.  9 — 

:>pec.  inf.  tom.  I . p.  M ).  n°.  I j. AI  tint.  inf. 

tvn.  i.p.  l6l.  fl".  14. 

Ll H.SyJl.  nul.  par.  845,  fl"*  $. 

Deg.  hift.  inf.  tom.  4.  /.  fl.  n°.  t.  tek.  17. 

" fg-  *• 

Il  rclTembtc  au  Lampyre  brillant,  mai*  l'abdomen 
cft  noir  en-deflbus  avec  les  deux  ou  trois  derniers 
anneaux  jaunes  & percés  de  deux  trous.  Les  antennes 
font  noires  » la  poitrine  de  les  pattes  :onc  d'un  jaune 
fause. 

II  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale, 

14.  Lampyre  rayé. 

L.tMrrnu  vittaa. 

Lampyrisfluvtfcens  ; tlytris  future  vittajuc  me- 
dia nigris.  Eut.  ou  hijl.  nul.  de*  inf.  Lampyre. 
pt.i-fig.  xi. 

Il  rclîcmblc  an  Lampyre  bord:.  Le  corcclct , 
J’rcuflbn,  le  de  (Tous  du  c»rpi  & les  partes  font  jaunes, 
fans  taches.  Les  clyrrcs  font  «i  un  jaune  pâle  , avec 
la  future  & une  large": aie  au  milieu , noire. 

Il  fc  trouve  à Saint-Domingue. 

Du  cab*ncc  de  M.  Dufiene. 

I y.  Lampyre  bordé. 

Lam frais  cinftj. 

Lam;yris fufcj % th  .rate  efyt  arum  mar/ine omni 
abdominifq  .e  jpicc  fvlvo.  FaB .Ma.it>  inf.  om.  I . 
p.  x 6 1 . n°.  G.  Eut.  ou  hift.  nat,  des  inf.  Lampyre. 
pL  3 ufig.  xi. 

Lin.  Syft.  nat.edit.  Qmtl.  p.  1883.  n°.  10. 

II  cft  à-peu  près  de  la  grandeur  du  Lampyre  ita- 
lique. Les  antennes  f>  ni  noires  , filiformes.  La  rite 
eft  no.  ri  ire.  Le  corcclct  cil  fauve  , (ans  taches  , 
marqué  d’une  ligne  longitudinale , peu  enL  nc^c 
L'éctifTon  cft  fauve.  Les  éîytrcs  f in  nitâtics, 
avec  la  future  & le  bord  extérieur  jaunes.  L.  deiloui 
du  corps  cft  fauve.  L'abdomen  cft  notaire  a fa bifç 
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S:  jj.n:  à for.  ex-: cm  :l.  le'  jjtn'.t:  ît  1er  taries  font 
n.t.-cs. 

Il  fc  trouve  i Pnlican-Jcr, 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

16.  Lampyre  livide. 

L.tMmrs  .ivija. 

Là-npyrU  lu  idc  fiaveftens  . thoratis  eorfo  pteio- 
req-efujji.  Ent.  ou  hjl.  uut.  des  inf.  Lampyre. 
pi.  t.Jtg.  Ij. 

1!  cil  de  grandeur  du  Lampyre  luifanr.  Les  an- 
tennes font  filiformes,  d'un  jaune  pâle.  Toutle  cotps 
cil  d'une  couleur  jaune  & livide  avec  le  milieu  du  cor- 
cclcr.  la  poitrine  ét  la  baie  de  l'abdomen  obicurs.  Les 
élyttcs  font  liflcs. 

Il  fe  trouve  à Cayenne. 

17,  Lampyre  occidental. 

La  ut  mis  otcidmtalis. 

Lampyns  fufa  flavefccKJ  , thoract  aidominifque 
ujc.cc  fiavis  Lut.  ou  hift.  nat.  et  s tnf.  Lampyre. 
pi.  j.  fig- 14.  a.  k. 

Il  cft  prcltjue  de  la  grandeur  du  Lampyre  lus- 
faut.  Les  antennes  font  non  ait  es  , filifotmes,  un 
peu  plus  longues  rjuc le  corcclct.  la  tète  ell  obfcuie. 
Le  corcclct  cil  jaune  , artondi  antérieurement,  rebor* 
d:'.  Les  élyttcs  font  d'un  ;au..e  oblcut.  la  poitrine  & 
les  pattes  tout  d'une  couleur  tcftaccc  obfcuie.  L’ab- 
domen cft  noir , avec  les  trois  derniers  anneaux 
d'un  beau  jaune,  d où  part  un  éclat  tris  lumineux. 

Il  cft  très-commun  à Cayenne. 

18  Lampyre  hcmipcèrc. 

L.tumis  httr.i; fera. 

Ldmpyis  nigra  , akdominis  apiee flevo  , tlytris 
aüreviatit.  Ent.  ou  hjl.  net.  des  inf.  LaMPïae, 

fi-  î fa-  Xf.  U.  h. 

Lerr.pyris  hemiptera.  GeO is.lnf  tom.  t.p.  lis. 
fl",  x. 

Le  vert  luifanr  à demi-fourreau.  Guorp,  Ibid. 

Ileft  petit , allongé  , très-noir,  les  antennes  font 
filiformes,  un  peu  plus  longues  ui  c le  cotcelet.  Les 
élyttcs  font  très -couttts , & en  ne  trouve  point 
d'a.les  cn-dell'ou..  Le  detmet  anneau  de  l'abdomen 
cft  n'un  jaune  obfcur.  % 

21  fc  ttouve  en  fiance..  Il  cft  très  rate  aux  envi- 
rons de  Parts, 

i}.  Lampyrs  très-petit. 

Lujtrruts  minuta, 

Lampyr.s 
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Lampyris  tcftacea  , akdomint  a/ifqut  nignean- 
tihus.  Un.  Syft.  nat.  pag.  64 J.  n°.  I).  — tdit. 
Gmcl.  pag.  Il» J.  n°.  I). 

. Il  eft  à peine  de  U grandeur  d'un  Poa.  Le  corps 
cft  ovale  , oblong  , entièrement  la  use  ou  reftacé. 
Les  antennes  font  filiformes  on  peu  plus  longues  aue 
le  corps.  L’abdomen  cft  noirâtre  par-delfus.  Les 
ailes  font  brunes  Se  les  élyues  légèrement  brunes  vers 
l'extrémité.  Le  corcelet  eft  hémilphétiquc. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

. * * Antennes  enfeie,  ou  ptBinles, 

30.  Lampyre  flabellicorne. 

Leurra  1$  flalellicornis, 

Lampyris  nigra  , clypeo  anrt  margintm  , tlytris 
lineola  marginal ï àafi'oi  ahdomineque  apice  elbis. 

Far .Spee.mf.  roui.  I .pag.  xjt.n0.  8- Mant.inf. 

tom,  1.  pag.  l«l  n°.  9.  Enc.  ou  hifl.  nac.  dit  inf. 
Lxmptxe  pl.  J.fig  16. 

Lin.  S y fl.  nat.  tdit.  Gmel.pag.  IS8  j*  n°.  18. 

11  eft  on  peu  plus  grand  que  le  Lampyre  luifant. 
I.es  antennes  font  noires , très  - pcétinécs , alfex 
grandes.  La  tête  cft  noire  *t  cachée.  Le  corcelet  eft 
allez  grand  , noir,  avec  le  bord  d'un  jaune  pale  St 
le  rebord  noir.  L’écuffon  eft  noir  , triangulaire.  Les 
ély  très  font  légèrement  chagrinées, avec  deux  ou  trois 
lignes  longitudinales  , peu  élevées,  très- peu  mar- 
quées ; elles  font  noires  St  ont  une  ligne  longrtndrnalc, 
pâle  , courte  , vers  le  bord  extérieur  de  la  bafe  Le 
deftous  di»  corps  eft  noir,  avec  l'extrémité  de  1 ab- 
domen d’un  jaune  pâle.  Les  pattes  font  coites. 

Il  fe  trouve  au  Bréfil. 

Du  cabinet  de  M-  Banks. 

31.  Lampyre  plumet. 

Leurrais  plumofa. 

Lampyris  fulva , animais  fufeis  valdt  peBinitatis-, 
tlytris  abbnviatis  , atttauatis.  Ent.  0“  hifl.  nat. 
des  inf.  Lampyre.  pl.  f.fig.  17. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Tclépbore  livide.  Lesan- 
rennes  font  ob'.cures  St  très-peâinées.  Les  antentvules 
antérieures  lont  filiformes  St  beaucoup  plus  longues 
que  les  poftétieurcs.  Tout  le  corps  eft  d’une  couleur 
jaune  tauve.  La  tête  n’cft  pas  cachée  fous  le 
aorcclct.  Les  yeux  font  noirs,  arrondis,  faitlans.  Le 
(orcclcc  rcllemblc  a celui  des  TeJéphorcs.  Les  cly- 
tres  fout  courtes  , d'un  j-unc  fauve  à leur  bafe  , 
©bfcurcs  à leur  extrémité  : elles  s’aminciftcnt  St  fe 
terminent  eu  pointe  Les  pattes  ont  chacune  cinq 
articles  filiformes  aux  tarfes  : le  pénultième  eft  plus 
Hifl.  Hat.  des  Inftües.  Tom.  y il. 


L AM  489 

court  que  les  autres.  Les  mandibules  font  fimplcx , 
arquées  , très -pointues  , allez  grandes. 

Le  corcelet  donne  à cet  infcéle  l'air  d’un  Telé- 
phore  , mats  lesantennulcs  , les  tatfet  Se  les  côtes  de 
l’abdomen , doivent  te  faire  ranger  parmi  les  Lam- 
pyres, en  actcndant  un  eiamcn  plus  détaillé. 

Il  fe  trouve  dans  l’Amérique  feptcntrionale , 1a 
Géorgie. 

Ou  cabinet  dcM.  Francilien. 

3 t.  Lampyre  atte. 

Leurrais  atra. 

Lempyris  atra  thoracis  margint  inttriere  rjbro* 
Eut,  ou  hifl.  nat.  des  inf.  Lampyre,  pl.  3 . fl  g 1 8. 

Il  eft  à peu-prêt  de  la  grandeur  du  Lampyre  ita- 
lique. Les  antennes  font  comprimées,  noires , de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Tout  le  corps  cft 
d ’un  noir  très,  foncé  avec  les  bords  latéraux  du  cor- 
ceiet  rouges.  L'abdomen  eft  fans  caches. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  fcprentrionale , la 
Géorgie. 

33.  Lampyre  thoracique. 

Leurrais  thoracica. 

Lampyris  atra  thoract  rufo  ( antennis  comprejfîs. 
Ent.  ou  Hifl.  nat.  dainf.lauirai.pl.  f.fig.  19. a b. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Lampyre  atre  au- 
quel il  teficmble  beaucoup.  Les  antennes  font  com- 
primées , très-noires  , un  peu  plus  longues  que  le 
corcelet.  Latéic  eft  noire.  U corcelet  eft  fauve,  fans 
lâches.  Les  élytres  font  très- noires.  L’abdomen 
manquoit  à l'individu  qui  a ferri  à cette  deferip- 
tion. 

Il  fe  trouve  i Cayeane. 

34.  Lampyre  fauve. 

Leurrais  mfa. 

Lampyris  rufa  tlytris  api  ce  nigris.  Ent.  ou  hifl.  Mat. 
des  inf.  Leurrât,  pl.  3.  fit-  jo- 
li reftemble  pour  la  forme  It  la  grandeur  au  Lam- 
pyre enflammé.  Le  corcelet  eft  arrondi,  rebordé, 
fauve  , fans  taches  Les  élyttes  font  liffes  , 
fauves,  avec  près  de  la  moitié  poftérieute,  noire. 
Le  deftous  du  corps  <c  les  pattes  font  fauves,  fan» 
taches. 

Il  fe  trouve  à Saint-Domingue. 

Du  cabinet  de  M.  Duftcfne. 

3 J.  Lampyre  pcéliné. 

Leurrais  peSinata. 

Qsi 
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Lampyris  atra  , elytris  laltribus  , b a fi  anttriort 
ctylrorum  abdosniaisquc  npict  albis  ; antcnnis  piclt- 
natis,  Fa».  Syft.  tnt.  append.p.  814.  — Spec.  inf. 
rom.  1.  p.  tet.  n°,  7 — Metnt,  tom.  j.  p.  161. 
«°.  8. 

Lin.  Syft.  ntt.  cdit.Gmel.p.  1 88 j.  n°.  ij. 

Canthans peâinata.  L:h.  Syft. tut.  dit.  ix.p.  447. 

#®.  17. 

Lampyris  atra  amenais  ptSinatis , [Horace  laltri- 
but  flavis  , tlytrit  ftriatis  rtticulatit,  Deo.  Mène, 
inf.  tom.  4.  p . J7.  n*.  1 1.  tob,  17.  fig.  1 4. 

Les  xotcnnei  font  noirci,  peéhnécs,  prcfquc  de 
U longueur  du  corps.  Les  dcuu  du  peigne  font, arron- 
dies & pubefccntes.  Le  corcelct  c(t  noir  dans  le  mi- 
lieu , bordede  fauve.  Les  élyires  lont  noires , avec 
une  cache  fauve  à l'origine  de  leur  bord  extérieur  : 
elles  font  pointillées. 

11  fc  trouve  en  Amérique. 

Efpeces  moins  connues. 

|4.  Lauftre  comprimée. 

Leurrai s comprtffj. 

Lampyris  tcflacca  . amenais  pedibufyue  comprtf ■ 
fis.  Thumberg.  Nov.  Spec.  in/.  4 ,p.  80. 

Lin.  Syft.  nai.edit.  Gmtl.  p.  1884.  n°.  ij. 

Il  eA  oblong , linéaire , glabre.  L’abdomen  efl 
bleuâtre.  La  tête  , la  poitrine , les  pattes  II  les  an- 
rennes  font  noites. 

Il  Ce  trouve  dans  l’Inde. 

17.  Lampyre  chinois. 

Leurrais  chinenfis. 

Lampyris  elytris  tcfactis , aptet  aigris. Lm.  Syft. 
net.  dit.  Gmel.  p.  i88j.a*.  ta. 

Os».  It.  chinenf.  pag.  114. 

les  élyttei  font  tcAacécs  avec  leur 'mité  noire. 

11  fc  trouve  en  Chine. 

,|8.  Lamftri  poilu. 

Leurrais  pitofa. 

Lampyris  oblonga  nigra , tboracs  fanguinto  ; lineis 
ftuabus  long,  tudinalibus  nigris  ; Antennarum  art  iculis 
tribus  itutmu  pcüinatis.  Foasv.  nova  inf.  fp.  t, 
*9-  49- 

Il  cA  de  la  grandeur  du  Lampyre  lumineux  , 
•h  long,  noir.  Le  corcelct  eA  Lmgum.avec  deux  ligaei 
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longitudinales  noire*.  Les  trois  derniers  articles  des 
antennes  font  pcilinccs. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale. 

Cet  infc&c  appartient-il  rt'cllcmcnr  à ce  genre  ? 

LARVE.  Lj*ra.  Ce  mot,  qui  fignific  nwfaut 9 
dclîpne  leratoù  l’InfcÛe  fc  trouve,  lorsqu'au  fortîr 
de  l'cruf,  il  cfl  , pour  ainü  dire,  mafqué  fous  fa 
première  forme. 

Il  s'enfuit  que  l'état  de  Larve  ne  doit  exiftec 
que  dans  l'infccic  fournis  aux  loix  des  transforma- 
tions. Il  rcflcinblc  alors  k une  cfpècc  de  Ver  ; 
auflî  pendant  long-temps  lui  a-t-on  donné  8c  même 
on  lui  Jonne  encore  louvcnc  ce  nom  : on  appelle 
communément  vers  de  Mouches  , les  Larves  qui 
fc  trouvent  dans  la  viande  > vers  de  chair  pour- 
rie , ou  de  bouze  de  Vache,  plufieurs  larves  qui 
donnent  des  In  lcd  es  à étuis.  Mais  comme  le  nom 
de  Ver  doit  appartenir  cxclufivetncnt  a une  autre 
Clatfe  d'animaux  qui  relient  toute  leur  vie  fous 
la  meme  forme  , pour  ne  pas  confondie  des  objets 
trcs’düfërens , il  étoit  néccllaire  de  donner  un  autre 
nom  aux  Infectes,  pendant  ce  premier  état  tic  leur 
vie. 

Les  Larves  des  Lépidoptères  , c'cft-i-dire  , des 
Papillon  ou  des  Phalènes  , lont  connues  fous  !c  nom 
particulier  de  ChtnilU  i 6c  des  relTcmblanccs  ont 
fait  donner  le  nom  de  FauJfc-ChenilU  à la  Larve 
des  Tcncbrèdcs  ou  Mouchcs-a-fcic. 

Il  e(l  allez  connu  que  la  plupart  des  Infeétcs 
ont  à palier  par  trois  états  bien  différcns , 8c  qu'on 
a oru  devoir  envilager  comme  autant  de  métamor- 
phoses. Ce  qui  peut-être  n'cft  pas  aulü  connu  f c’cft 
que  le  premier  état,  qu'on  nomme  imparfait , dans 
lequel  l'animal,  pour  ainü  dire,  emrnaillotté , enve- 
loppé des  langes  de  l'enfance,  n'cil  prcfqu'aux  yeux 
de  tout  le  monde,  qu'un  objet  de  dédain  , ou  même 
d’effroi , c'eft  que  cet  étar  présente  ordinairement 
l'infecte  dans  l’époque  de  fa  vie  la  plus  intéref- 
fante  pour  nous,  fou  par  rapport  à fa  manière  de 
vivre  , foit  par  rapport  à fon  mdutlric.  Dans  l’état 
qu'on  appelle  parfait  , l’Infedte  deftiné  à remplir 
une  fonction  plos  importance  pour  la  Nature  que 
pour  nous  , s'cinprcfle  de  s’acquitter  du  foûsde  fe  re- 
produire : en  effet,  à peine  c(l-il  parvenu  à fon 
dernier  développement , à peine  a t il  fatiifait  au 
befoin  prelîant  de  fc  reproduire , qu’il  celfe  de  vivre. 
Ainfi,  bien  des  Infcâes , après  avoir  paffé  jufqu'i 
trois  ou  quatre  ans  fou»  la  forme  de  Larves , ne 
doivent  vivre  que  quelques  fours , ou  même  quel- 
ques heures , lorfqu  ils  (ont  parvenus  à leur  entier 
développement , 8c  qu’ils  fe  préfentent  fous  leur 
derniète  forme.  Avec  quel  intérêt  8c  quel  eroprefle- 
ment  ne  devrions-nous  pas  dès-lors  porter  nos  re- 
gards fur  leur  longue  enfance , qui  doit  fournir 
tant  de  facilites  8c  doccafions  de  fixer  l’obfcrvation 
\.8c  fa  m faire  U curioltté,  plutôt  que  for  leur  âge 
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fnnr  , qui  doit  fi  rapidement  difparoître  , qui  touche 
de  fi  près  à leur  vieillellè  & à leur  fin  ! cependant 
combien  peu  de  Larves  font  encore  connues , à pro- 
portion des  Infcâes  qui  ont  été  .dallés,  dénommés  , 
décrits  fie  figurés  l 

La  Naf.urc  , il  cft  vrai , jaloufc  , pour  ainfi  dire  » 
de  ne  fc  montrer  que  dans  toute  fa  beauté  , fcniblc 
ne  vouloir  manifcltcr  à nos  yeux  les  Infcftes  que 
lorsqu'ils  ont  acquis  le  degré  de  perfection  qui  doit 
leur  être  propre  j fie  elle  recèle  1rs  Larves , en  gene- 
ral , dans  d.  s lieux  qui  les  dérobent  prefqu'aucant 
à nos  recherches  qu'a  nos  regards  : ccft  au  fond 
des  eaux  , dans  le  tein  de  la  terre , dans  le  tronc  des 
arbres  fur  pied  ou  abattus  , flcc.  Mais  nous  n'avons 
pas  même  cherché  à défricher  ce  champ  de  decou- 
vertes , qui  peuvent  être  auûi  utiles  qu’întérc  (Tantes. 
A peine  a-t-on  daigné  appercevoir  lexiftcncc  des 
Larves  , dont  on  peut  ailé  ment  découvrir  les  re- 
traces , ou  même  qui  vivent  entièrement  à décou- 
vert. Ccft  à ta  curiofîté  à s’exciter  par  les  obftadcs 
mêmes  quelle  renconre  ; 8c  nous  ne  (aurions  trop 
fdiliciter  le  xèle  de  ceux  qui  , pour  amufer  leur 
ioifir,  ou  facisfaire  leur  goût , comme  pour  avancer 
les  progrès  des  connoifianccs  , fc  livrent  à l'étude 
4e  cette  partie  de  l'Hiftotrc  naturelle. 

Les  Chenilles  font. les  Larves  qui  ont  été  étudiées 
avec  le  plus  de  foin  8c  par  les  plus  ptofonds  Ob- 
fervateuts.  En  mettant  a profit  les  nombreux  fit 
précieux  matériaux  qui  nous  croient  offerts  , nous 
avons  dû  donner  à leur  article  route  l'étendue  8c 
tout  l’inuérèc  dont  il  étott  fufceptiblc.  Nous  y avons 
tnféré  tous  les  dérails  qui  étoieor  propres  non- 
feulement  à ces  fortes  de  Larves  , mus  à toutes 
les  autres  /8c  nous  devons  y renvoyer  pour  ne  pas 
tomber  dans  des  répétitions  qu'il  eft  allez  néccf- 
faixe  d éviter.  Cependant , fidèles  à la  marche  que 
nous  avons  cru  devoir  nous  prcferÎTC  dans  la  plupart 
des  généralités  qui  font  parcourues  ou  à parcourir, 
qui  cft  de  faciliter  les  connoi fiances  , d'en  infpirer 
le  goût , de  travailler  pour  ceux  qui  cherchent  a en 
acquérir,  de  foulager  dès- lors  la  mémoire  6c  la 
patelle  même  > nous  allons  préfenter  d'abord  un 
apperçu  rapide  de  ce  qui  concerne  les  Larves  en 
général  > pour  donner  en  fuite  une  courte  notice  de 
celles  qui  méritent  le  plus  d'être  connues  , fauf  à 
recourir  aux  articles  plus  particuliers  qui  leur  font 
propres. 

Les  Larves  varient  beaucoup,  (urvant  les  diffé- 
rent genres  d Infc&es  auxquels  elles  appartiennent. 
Cependant  elles  ont  toutes  en  général  le  corps  plus 
ou  moins  aluugé  , 6c  formé  d'une  fuite  d'anneaux 
ordinairement  membraneux  fit  emboîtes  les  uns  dans 
les  autres.  Quelques-  Unes  ont  des  antennes , d'autres 
n'en  ont  point  ; beaucoup  ont  leur  tète  dure  le  écail- 
kufe;  d'autres,  comme  le  Larves  des  Mouches , ont 
des  têtes  molles  , dont  la  forme  cft  changeante  fie 
variable.  Dans  piuficurs  on  peut  diftingucr  la  tête, 
k cocccict  fit  l'abdomen  -,  dans  d'autres  il  a' cil  pas 
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aifé  d’afïïgner  la  diftinélioQ  de  chacune  de  ces  par- 
ties , elles  (embleut  continues  fie  confondues  cnfcmbfc; 
dans  certaines  on  ne  diftinguc  qu'avec  peine  la  répa- 
ration du  corcelct  d'avec  l' abdomen.  Le  plus  grand 
nombre  a des  patres}  les  unes  n'en  ont  que  fix  , 
placées  vers  leur  corcclet , telles  que  les  Larves  de 
tous  les  Coléoptères  ou  Intcétcs  à étuis  , fie  pl  a fie  un 
autres  ; d'autres  en  ont  davantage , comme  les  Larves 
des  Tenue  des  ou  Mouebes-à-  feie,  nommées  Faufies- 
Chenilles , qui  ont  toutes  plus  de  fetze  pattes , fou- 
vent  même  jufqu'à  vingt-deux  , ce  qui  les  difttngue 
des  vraies  Chenilles , qui  ont  dix  , douze  fie  jamais 
au-delà  de  fetze  pattes.  Mais  il  n'y  a que  les  ftz 
pattes  qui  répondent  à celles  que  doit  avoir  l’In- 
IcéV:  parfait , qui  foient  articulées  , écaillcufes  fie 
dures  ; les  autres  font  molles  fie  fans  articulations. 
D'autres  Larves , au  contraire , telles  que  celles  des 
Abeilles,  des  Guêpes  , des  fourmis,  de;  Mouches 
fie  d'autres  Infeéles  analogues  ; n'ont  point  départes , 
fie  rampent  véritablement  comme  les  Vers.  Les  unes 
ont  des  mâchoires  plus  ou  moins  fortes  , fuivant  la 
nourriture  dont  elles  font  ufage  ; quelques  autres 
n ont  que  des  cfpèccs  de  fuçoirs.  Dans  prefque 
toutes  , quoiqu'on  apperço: vc  la  place  que  les  yeux 
occuperont  dans  l'infc&c  parfait , quoiqu'ils  exiftenr  9 
ils  font  néanmoins  cachés  fous  une  double  enveloppe  , 
celle  de  Larve  fie  celle  de  Nymphe  , fie  ne  peuvent 
recevoir  aucune  impicftïon  Les  Larves  font  abfo- 
lumcnt  fans  aucun  (exe  développé.  Leur  refpiratiott 
s'opère  , ou  plus  généfakment  par  de  petites  ouver- 
tures , nommées  ftigmates , placées  de  chaque  côté 
du  corps , ou  par  un  ou  piuficurs  tuyaux  fitués  k 
la  parric  pofténcurc  : telles  fout  les  Larves  aqua- 
t iqucs. 

C'eft  fous  la  forme  de  Larve  que  l'Infeéte  doit 
prendre  tout  fou  accroiftcmcut  ; c'eft  aufli  alors  qu'il 
a le  plus  de  befoin  de  manger.  La  Larve  eft  ordinaire- 
ment très- vorace  , fie  elle  grofiit  d'autant  plus  promp- 
tement Se  pâlie  d'autant  plutôt  à l'état  de  Nf  mphe  , 
ue  fa  nourriture  cft  plus  abondante.  Mais  avant 
e parvenir  à ce  fécond  état,  comme  fa  peau  ne 
pouvoir  pas  fc  prêter  à un  nouveau  développement , 
la  Nature  a enveloppé  l'infeéte  de  piuficurs  peaux, 
les  unes  fur  les  autres.  Lorfque  la  Larve  a pris  une 
certaine  grofteur , elle  quitte  U peau  extérieure  , fiç 
pacoîc  enveloppée  de  celle  qui  étoit  de  fions  , qu'elle 

Êardc  iufqu'à  ce  que  raccroillcnicot  de  Ton  corps 
1 rende  encore  trop  étroite.  Ce  font  ces  changc- 
mensde  peau  qu'on  a défîgnés  fous  le  nom  de  Afuci 
opération  pénible , dangcieufc  même  pour  les  Larves, 
puifqu'ellcs  y périfient  quelquefois , fie  à laquelle  elles 
ne  procèdent  pas  toutes  de  la  même  manière.  Après 
avoir  répété  plus  on  moins  de  fois  cette  opération  , 
rinfcéte  parvenu  à fou  dernier  développement,  dois 
palier  à fou  fécond  état,  celui  de  Nymphe. 

On  ne  fauroit  douter  que  (î  les  Larves  «voient 
pu  autant  fixer  l'attention  fit  Tobfctvarton  dc$Nart*ra- 
liftes  que  les  Chenilles  , elles  n'culTcni  à manifiefter 
une  induftüc  au.  moins  aufii  prévoyante  , pour  aînés 
Qqq  a 
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dire  , aufli  admirable , lorsqu'elles  doivent  fe  choifir 
ou  fe  bâtir  une  retraite  pour  y Subir  leur  transfor- 
mation. Il  y en  a qui  fe  eonflruifenr  des  coques 
dans  1a  terre , & qui  les  cempofent  de  terre  même  ; 
d'autres  favent  fe  filer  des  coques  de  foie  i plulîcurs 
fe  transforment  fans  fe  faire  des  coques.  Les  Larves 
de  quelques  efpèccs  s'attachent  aux  feuilles  ou  aux 
âges  des  arbres  par  le  demète  , pour  fc  transformer 
dans  cette  attitude.  Quelques  autres  filent  des 
coques  de  foie  fur  tes  plinrcs  où  cites  ont  vécu. 
D autres  efpèccs  entrent  dans  la  terre  ; 8c  celles 
qui  vivent  dans  les  tiges  des  plantes  , ou  dansJes 
boutons  des  arbres , s'y  transforment  fans  fi  er  des 
coques.  Mais  pour  donner  une  idée  plus  pofitive  des 
Larves  ou  de  leur  manière  de  vivre  en  général , 
pour  exciter  par -là  même  davantage  le  delir  de  le* 
connoître  en  particulier  v nous  allons  parcourir  ra- 
pidement les  diff  reiis  Ordres  d'Infcâcs  , où 
celles  qui  font  les  plus  communes  , fe  trou- 
vent renferm  es.  Nous  ne  croyons  pas  devoir 
filtre  ufage  ni  mention  même  de  icfpèce  de  ciaffî- 
fie  a t ion  adaptée  proprement  aux  Larves,  que  nous 
„ trouvons  dans  Bergmann  , foit  parce  que  c'eft  une 
ébauche  trop  imparfaite  pour  être  de  quelque  utilité, 
foit  parce  que  les  Larves  ne  font  pas  afiex  géné- 
ralement connues  pour  avoir  befoin  d'être  claflî- 
fiées  , de  pour  fournir  k un  ordre  méthodique  allez 
complet , foit  enfin  , parce  qu’il  eft  encore  plus  utile 
peut-être  de  les  laiflcr  dans  les  dalles  des  Infe&es 
parfaits  auxquels  elles  appartiennent. 

Nous  mettrons  â l'écart  les  Larves  des  Lépidop- 
tères , qui  font  connues , comme  nous  t'avons  dit , 
fous  le  nom  de  Chenilles , 8c  nous  allons  d'abord 
jréfenter  celles  des  Névropcères. 

Les  larves  de  ces  derniers  infectes  , qui  eompo- 
fenc  le  fécond  Ordre  , font  munies  de  lix  pattes  ; 
la  plupart  vivent  dans  l'eau  ; les  aurres  vivent  dans 
les  champs.  Toutes  font  carnacières , 6c  fe  nour- 
riffent  d'autres  infcûcs.  Leur  métamorphofe  n'cft 
pas  la  même  dans  toutes  les  cfpçccs. 

Les  Friganes,  qui  refTemblcnt  beaucoup  aux  Pha 
Unes , pondent  dans  l’eau  ou  près  de  l'eau  , des 
«rufs  qui  fe  trouvent  enfermés  dans  une  matière 
gtaireufe  8c  tranfparentc  , â -peu-prés  fcmblable  à 
celle  qui  couvre  les  œufs  des  Grenouilles.  Les  lar- 
ves qui  forcent  de  ces  œufs  , font  parfaitement 
aquatiques.  Elles  vivent  toujours  comme  les  Teignes, 
dans  des  fourreaux  cylindriaucs , en  forme  d'étuis  , 
qu'elles  feconftruifent  de  différentes  matières  qu’elles 
trouvent  dans  l’eau  , comme  des  morceaux  de  gra- 
men  3r  de  jonc  , les  feuilles  des  plantes  aquatiques , 
des  morceaux  dr  bois  9ç  de  racines , les  graines  des 
plantes  , de  petites  pierres  , le  gravier  3c  le  fable, 
enfin  de  petits  coquillages.  Elles  lient  ces  matières 
enfcmblc  par  des  fils  de  foie  , & y filent  en-  dedans 
un  tuyau  de  pure  foie.  Elles  fe  promènent  dans 
l’eau,  chargées  de  ces  logemens  portatifs,  qu’elles 
ne  quittfiir  jamais.  Le  fourreau  a une  ouverture 
des  deux  houes  , par  laquelle  l'eau  y oirculc  libre- 
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ment.  Leur  corps  , couvert  d’une  peau  molle  , pré- 
fente  deux  rangs  de  filets  membraneux  3c  très- flexi- 
bles , qui  paroifient  être  des  ouïes  ; elles  ont 
aufli  le  derrière  garni  de  deux  crochets  mobiles  , 
donc  elles  fc  fervent  pour  s’accrocher  3c  fc  teni* 
ferme  dans  l'inténeur  de  leur  fourreau.  Eltcs  for  vi- 
vent l’hiver  dans  l'eau.  Elles  fc  nourrifient  des 
feuilles  des  plantes  aquatiques  ; mais  elles  font  en 
même-temps  carnaciètcs  : clics  dévorent  les  autres 
infeâcs,  3c  même  leurs  femblablci , q «and  elles  en 
trouvent  l’occafijn.  Elles  fe  transforment  en  nym- 
phes , dans  le  fourreau  même , après  l avoir  fixé 
contre  quelque  pierre  , 3c  aptes  l’avoir  fermé  des 
deux  bouts  par  une  cfpéce  de  grille  , fa  ce  de  cor- 
dons de  foie  , qui , fans  empêcher  l'eau  nccellaire 
d'y  entrer,  les  mec  à l’abri  de  l'attaque  de  leurs 
ennemis. 

Dans  le  même  Ordre  fc  trouvent  les  larves  des 
Ephémères;  clics  vivent  dans  l'eau  , Ont  le  corps 
garni  de  deux  rangs  de  doubles  ouïes , qu’elles  tien- 
nent prefque  dans  un  mouvement  con  inucl,  3c  !c 
derrière  terminé  par  des  filets.  Les  larves  des  Libel- 
lules ou  Dcmoifeiles  , font  de  meme  aquatiques. 
Leurs  pattes  , au  nombre  de  fix , font  allez  icm- 
blablcs  a celles  de  l’in fcéfc  parfait.  Une  peau  écail- 
leufc  3c  coriace,  couvre  leur  tetc , leur  crochet , leur 
poitrine  3t  l'abdomen.  Outre  les  quatre  efpèccs  de 
dents  qu'elles  ont  dans  la  bouche  , la  tête  efè 
garnie  en  • deffous , d'une  grande  pièce  mobile 
6c  applane  , qui  en  couvre  tout  le  défions , 
3c  qui  cft  pliée  en  deux  par  une  efpèce  de  char- 
nière également  mobile;  cette  partie  remarquable, 
qui  a été  comparée  a un  malquc  , clk  garnie  à 
Ion  extrémité  , de  deux  grands  crochets  mobiles  , 
avec  Icfqoels  l'iofcéle  fc  faifit  de  fa* proie,  en 
avançant  tout-à  coup  fon  malquc:  ces  larves  font 
aufii  très-voraces , 3c  n’épargnent  aucun  infeéte 
qui  fc  meut  dans  l'eau.  On  trouve  aufli  dans  cette 
famille  , des  larves  dont  le  corps  eit  gros  3c  maflif, 
5c  dont  le  derrière  eft  terminé  par  cinq  pointes  mo- 
biles , qu’elles  peuvent  ouvrir  3c  fermer  à volonté  , 
8c  entre  lefqu elles  il  y a une  grande  cavité  , dans 
le  forps  meme  , 3c  dans  laquelle  l’eau  cutre  libre- 
ment , pour  être  enfutte  xepoulUc  par  la  larve  : 
c’cft  par  ce  petit  mouvement  alternatif  qu’cite 
pouffe  fon  corps  en-avant,  comme  pour  nager; 
d'autres  larves  analogues  ont  le  carps  délié,* cy- 
lindrique , 3c  terminé  par  trois  pièces  plates  , mo- 
biles , en  forme  de  feuillets  , qui  font  des  efpècet 
d'ouïes  : pour  nager  elles  donnent  des  inflexions  au 
corps  de  côté  3c  d autre,  en  battant  l'eau  en  même- 
temps  de  leurs  ouïes  plates. 

On  fait  que  les  femelles  des  Hémerobes  pondent 
fur  les  feuilles  , des  œufs  ovales , blancs  , rrès-fin- 
gulicrs  * p'acés  fur  des  tiges  ou  des  filets  blancs  , 
longs  de  près  d'un  pouce.  Les  larves  qui  fortent  dt 
ces  (tufs  ont  le  corps  applati , 3c  terminé  en  cône 
par  derrière  , où  fe  trouve  une  filière  , avec-  laquelle 
clics  filent  une  coque  ronde  , de  foie  blanche , dans 
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laquelle  elles  fe  renferment  pour  fe  transformer. 
Les  Ht  pattes  font  allez  longues  , ôc  la  rétc  cft 
punie  de  deux  cfpèccs  de  cornes  ou  de  dents  mo- 
biles , qui  font  des  tuyaux  creux  , avec  une  ouver- 
ture proche  du  bout  : la  larve  fuce  avec  ces  inftru- 
mens  les  Pucerons , fon  unique  nourriture , fie  donc 
elle  confumc  une  grande  quantiré  i elle  attaque  ce- 

Endant  allez  fouvcnc  fes  fcmblables  , qu'elle  dévore 

3i  pitié. 

Nous  ne  faurions , fans  doute , paffer  fous  fit  en ce 
la  larve  du  Myrmélcon  , ou  Fourmilion  , à peu  prés 
de  la  même  figure  que  celle  de  l’Hémerobc , fit  fi 
fameufe  par  fa  façon  de  vivre  & d’agir.  Quoiqu'elle 
doive  vivre  de  proie  , elle  ne  peut  maichcr  qu  à 
reculons  j mais  clic  fait  fujppléer  à la  force  ou  à la 
puifianee  par  la  rufe.  Elle  fait  dans  le  fable  un  trou 
ou  uae  folîê  en  entonnoir  , au  fond  de  laquelle  elle 
fe  tient  à l'affût  , pour  fe  failir  des  infcÂcs  , plus 
particulièrement  des  Fourmis  , qui  ont  le  malheur 
d'y  tomber  : elle  refte  fouvent  plus  de  deux  ans 
avant  de  fe  transformer  ; clic  fe  file  , au  moyen  du 
derrière  , oti  la  filière  fe  trouve  , une  coque  de  foie 
toute  ronde  , dans  laquelle  elle  prend  la  forme  de 
nymphe. 

Telles  font  è-peu-près  les  larves  connues  , que 
l’Ordre  dcsNévroptercs  renferme.  Nous  allons  jetter 
un  coup  d'oeil  fur  celles  qui  fe  trouvent  dans  l'Ordre 
des  Hyménoptères.  Les  larves  de  ces  infeéles  ont 
une  tête  écaillcufc  fit  font  fans  pattes  .*  il  faut  ce- 
pendant en  excepter  celles  dtfs  Tcnthredes  ou  Mou- 
ches- a- feie,  qui  font  des  fauffcs-CbcniJtcs  à pluficurs 
pattes  , tant  écaWlcufcs  que  membraneufes.  Toutes 
fc  transforment  en  véritables  nymphes  , fit  prcfque 
toutes  s'enferment  préalablement  dans  des  cotjucs 
de  foie  , quelles  filent  par  une  filière  placée  a la 
tète. 

Nous  parlerons  d’abord  des  larves  des  Abeilles  , 
à tête  écatlieufe  fit  fans  pattes  i elles  feroient  dans 
l'impolhbilitr  de  fe  nourrir  elles- mêmes  fit  péri-, 
soient  bientôt  % fi  les  ouvrières  n'a  voient  le  foin  de 
leur  procurer  des  a1 ‘mens,  qui  confident  uniquement 
dans  le  miel  ; elles  filent  des  coques  très-minces 
dans  leurs  cellules  5c  fe  transforment  en  nvmphes. 
Les  larves  des  Guêpes  reifemblcnt  à celles  des  Abeil- 
les # je  ne  préfcntcnc  pas  de  nouvelles  conüdéra- 
rions. 

Les  Ichneumont  v comme  on  fait,  dépofenc  leurs 
crufj  dans  le  corps  ou  fur  le  corps  d'autres  iufeétes 
de  différent  genre.  Les  larves  qui  forcent  de  ces 
oeufs  , fe  nourritfcnr  de  la  fubltancc  intérieure  de 
tous  ces  infeéles , qu'elles  font  péiir  à la  fin  j elles 
le  transforment  en  lui  te  en  nymphes,  après  avoir  filé 
.des  coques  de  foie  , 5c  fouvcnc  fans  s'enfermer  dans 
des  coques.  Les  larves  des  Ciuips  & des  Diplolcpes 
vivent  dans  ces  galles  de  differentes  figures,  occalipn- 
flées  par  la  piqûre  de  l'infcâc  en  tncroduifam  l’oeuf 
la  feuille  d uo  arbre  ou  d'une  plante* 
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Les  larves  des  Tcnthredes  ou  des  Mouches-  i -frie, 
connues  fous  le  nom  de  fuuJfcj-chenWcs  , puce 
quelles  rcffetnMent  prcfqu  en  tout  aux  véritables  Che- 
nilles , dont  elles  ne  different  cffcncictlcmenc  , que 
parce  qu  elles  ont  toujours  plus  dix  pattes  mem- 
Draneufcs  , ou  bien  aucuucs  , & que  ces  pattes  n’ont 
point  de  crochets  , vivent  fouvent  en  focicté  , 
fur  les  feuilles  des  arbres  & des  plantes  qu’elles 
mangent.  Pour  fe  transformer  en  nymphe  , elles 
filent  ordinairement  des  coques  dans  la  terre , ou 
hors  de  la  terre , dans  icfqucllcs  elles  reftent  fouvent 
pluficurs  mois  de  fuite  tous  leur  première  forme. 
Les  larves  des  Fourmis  , qui  font  fans  pattes  fit  ne 
peuvent  aller  chercher  leur  nourriture  , font  nourries 
Sc  élevées  par  les  Neutres  ou  ouvrières.  Ces  iarves,* 
parvenues  à leur  grandeur  complexe  , s’enferment' 
dans  des  coques  de  foie  , où  elles  prennent  la  figure 
de  nymphe  ; quelques  cfpèccs  cependant  fc  traosfbi- 
ment  fans  filer  des  coques. 

D’Ordre  des  Hémyptères  renferme  des  larves  pour- 
vues d’antennes  , d'yeux  , d'une  bouche  , de  fix 
pattes , fie  qui  ne  diffeient  de  Pinfeûe  parfait  que  pat 
le  défaut  d’ailes.  Elles  doivent  fc  changer  en  nym- 
phes de  1a  quatrième  cfpècc. 

Dans  chaque  fociécé  de  Pucerons,  on  trouve  des 
femelles  , qui  accouchent  jouroeUe  nent  de  pluficurf 
petits  , forçant  à reculons  du  ventre  de  leur  mère  ; 
fie  ce  qui  cft  iingulier  , cette  génération  fc  fait  pen- 
dant tout  l’été  fans  aucun  accouplement  avec  des 
mâles.  Mais  , U derniorc  génération  que  ces  Puce- 
rons produifeut  en  automne  , confiée  en  des  femelles 
non-aîlées  , qui  pondent  des  oeufs  fur  les  blanches 
des  arbres  , après  avoir  eu  commerce  avec  des 
mâles  , qui  naiflent  uniquement  dans  cette  même 
faifon  : les  oeufs  rcftcnc  fur  les  branches  tout  l’hiver, 
fie  au  prmtems  fuivant  il  en  fort  de  petits  Pucerons. 
Au  relie  , les  inférés  de  cet  Ordre  ne  font  pas  allez 
différences  dans  leur  premier  état,  ou  ne  font  pas 
affez  connus  alors,  pour  offrir  ici  des  particularités 
remarquables.  Parmi  les  Cigales  , il  eft  des  larves 
qui  vivent  dans  la  terre  , d'autres  dans  le  bo  s des 
branches  des  arbres , au  moyen  des  cnrailJes  ou  dés 
trous  opérés  par  la  tarière  de  la  femelle  en  dépofanc 
fes  œufs.  Parmi  les  petites  efpèces  on  en  connoit  qui 
vivent  fous  leur  première  Forme,  dans  une  cfpège 
d'écnmc  formée  par  le  fuc  qu’elles  tirent  des  plantes 
fie  des  aibres. 

L’Ordre  des  Orthoptères,  ne  fournit  pas  des  confi- 
déranons  plus  étendues  : les  larves  ne  diffèrent  en- 
core de  rittfcfite  parfait  que  par  le  défaut  d‘ allés. 

Tous  les  Infcéles  compris  daos  l’Ordre  des  Coléop- 
tères f Aient  de  l’œuf  fous  la  forme  de  larves  , qui 
eofuitc  fe  transforment  en  véritables  nymphes , de 
la  troifième  cfpèce.  Il  y en  a parmi  eux  qui  ont  be- 
foin  de  trois  ou  quatre  ans  , pour  parvenir  à leur 
dernier  état.  C’cft  en  partie  la  raifon  pourquoi  il  cfl 
fouvent  li  difficile  de. nourrir  fie  d’élcvcr  les  larves  de 
quelques  genres  r jafqua  leur  dernière  métauior^ 
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piiofe.  U n’cft  pat  plus  aifé  d'élever  celles  qui  vivent 
dans  le  tronc  des  arbres  : car  l'aliment  qui  leur  con- 
vient , 6c  qui  cft  le  bois  même  , ou  bien  l'aubier 
qui  fe  trouve  entre  le  bois  6c  l'écorce,  neconfcrvc 
pas  la  qualité  qu'il  doit  avoir  ; quand  on  le  renferme 
dans  des  poudriers , il  s'y  délfècbc  trop  vice  , 6c  ne 
vaut  plus  rien  pour  les  larves.  D autres  larves  de  cet 
Ordre  vivent  dans  1a  terre  , où  on  ne  les  rencontre 
que  par  on  fingolier  bazar d.  D'autres  encore  qui 
vivent  dans  l'eau  & pailcnt  enfuire  dans  ta  terre  , 
pour  s’y  transformer  , font  uès-difftcücs  à foivre. 
De  forte  que  quelque  nombrcui  que  foie  en  genres 
cet  Ordre,  on  c ft  réduit  à oc  donner  la  defeription 
de  ces  infeéèes  que  dans  leur  état  parfait.  Mais  toutes 
Les  larves  qui  vivent  fur  les  arbres  6c  les  plantes , 
font  faciles  à élever  jufquà  leur  dernière  transfor- 
mation. 

La  larve  des  Coléoptères  eft  en  général  un  ver  mou, 
ordinairement  muni  de  Hz  pattes  écaillcufcs  , d'une 
tête  écadlenfe  , &c  de  mâchoires  fotivent  très  fortes. 
La  plupart  de  ces  larves  manquent  d'antennes  , leur 
Corps  cft  pljs  ou  moins  atongé  , 6c  compofé  de 
doute  ou  treize  anneaux.  Le  plus  grand  nombre  , 
même  de  celles  qui  font  connues , ne  fournit  pas 
des  détails  allez  incéreffans  pour  être  rappelés , 6c 
un  coup  d'œil  très-rapide  doit  nous  fuffirc. 

Les  larves  des  Scaphylms,  des  Taupins  , des  Té- 
lé  ph  or  es  , vivent  dans  la  terre  , celles  des  Bou:hers 
dans  le  fumier  & les  cadavres  pourris.  Celles  des  Ci- 
ciudèles  fe  trouvent  logées  en  terre  dans  des  trous  cylin- 
driques 6c  profonds , où  elles  fe  tiennent  en  embuf- 
çade  pour  attraper  les  infeéles  qui  viennent  à palier 
tout  psès  de  l'ouverture.  Les  larves  dcsDcrmcitcs  , 
ordinairement  très-velues  , ôc  dont  le  corps  cft  cou- 
vert d'une  peau  dure  , prefque  écailleufe  , fréquen- 
tent beaucôup  les  roaifons,  vivent  uniquement  de 
matières  animales  * elles  rongent  les  cadavres  fecs 
des  animaux  de  toute  efpéce , dont  elles  frvene  dé- 
tacher avec  leurs  dents  toute  la  fubftancc  charnue  , 
la  peau  6c. les  parties  nerveufes  , n'y  laifTeoc  absolu- 
ment que  les  os  , de . forte  qu'en  peu  de  tems  elles 
font  un  fquelette  parfait  de  l'animal  qu'elles  at- 
taquent. On  n’en  a que  trop  de  preuves  dans  les 
cabinets  dhiftoire  natutclle  , où  elles  dévorent  les 
Quadrupèdes  , les  Oifcaux  6c  les  Infcdes  qu'on  y 
garde  , 6c  dont  en  les  longeant  ctlcs  font  tomber 
tous  les  poils  ou  toutes  les  plumes.  Elles  attaquent 
de  même  tes  pelleteries  ; elles  font  dés-lots  très- 
pcmicieufes  dans  vos  maifons  , 6c  particulièrement 
un  fléau  pour  les  collcdions  d'infedes  Parmi  les 
larves  des  Vrt’ktccs,  les  unes  percent  le  bois  fcc  6c 
s'en  noutii.Tcnr  , les  autres  comme  les  précédentes  , 
longei.t  les  animaux  fecs  6c  les  Infeéles  des  cabinets , 
ainu  que  les  plantes  fccLts  des  herbiers  des  Boia- 
liftes. 

Les  larves  des  Scarabés  , qui  vivent  dans  la  terre 
Se  le  fumier  , ont  une  tête  3e  fix  pattes  écaillcufcs , 
k «orps  long 6c  picfque  cylindrique  * couvert  tfuac 
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peau  membraneufe  , 6t*Ie  derrière  toujours  courbé 
en  dcflPous.  Pour  fe  transformer  en  nymphes , elle* 
favent  fe  faire  des  coques  ovales , composées  do 
grains  de  terre  , qu’elles  paiutlîeiu  au  moyen  d’une 
liqueur  vifqueufc  qu  elles  y vc tient  6c  y mêlent  f 
pluiicurs  elpèces  ont  befoin  de  vivtc  plus  d'une 
année  , avant  de  parventr  à leur  grandeur  com- 
plcttc.  Les  larves  des  Lucanes  rcflcmblcac  à celles 
J es  Scarabés  , fe  trouvent  dans  la  terre , 6c  fe  nour- 
nflcnc  du  bois  à- demi  pourri  : félon  Roefet , elles 
ont  befoin  de  fix  ans  pour  parventr  à leur  entier 
développement,  ou  à l’état  de  leur  transformation  co 
nymphes. 

Les  Tourniquets  ou  Gy  ri  rts  s'accouplent  fur  U 
furfacc  de  l'eau  , 6c  les  femelles  pondent  fur  les 
feuilles  des  plantes  aquatiques  „ des  ccufs  d'où  for- 
cent , huit  jours  après  , des  larves  d'une  forme  très- 
particulière  , 6c  qui , au  premier  coup-d’œtl , icC- 
icmblcnc  à de  petites  Scolopendres.  Elles  ont  le  corps 
long  6c  effilé  , avec  fis  pattes  écailleufcs  aux  mois 
premiers  anneaux  , 6c  fur  les  huit  lui  vans,  une  paire 
de  longs  filets  membraneux  6c  flexibles , qui  peut- 
être  font  des  ouïes , 6c  dont  il  y en  a deux  paires  fur 
le  douzième  ou  pénultième  anneau  : la  tête  eft  armée 
de  deux  grandes  dents  ou  mâchoires  , qui  fcmblcne 
indiquer  que  U larve  doit  être  carnacière.  Selon  les 
observations  de  Modécr  , ces  larves  forcent  de  l'eau 
6c  fc  fixent  fur  les  rofeaux  , où  elles  favent  fc  fa- 
briquer des  efpèces  de  coques  , dans  lelquelles  clics 
fc  transforment  en  nymphes. 

Les  larves  des  Hydrophiles  6c  des  Dytiques  font 
â-peu-piès  de  même  figure  i elles  ont  fix  longues 
pattes  écaillcufcs  , par  1:  mouvement  defquelles  clics 
nagent.  Elles  font  emiètcmcnc  aquatiques  6c  très- 
voraces  , attaquant  tous  les  Infcdes  qu  clics  rencon- 
trent 6c  tes  faiûlTanc  de  leurs  grandes  ferres  , qu'elles 
portent  en  devant  de  La  tète  , qui  eft  de  même 
grande  6c  applaiie.  Leur  corps  eft  alongé  6c  diminue 
toujours  de  grollcur  jufqu'au  demète  , qui  cft  coni- 
ne  6c  par  lequel  elles  rcfpirenc  l’air  , en  fe  fulpen- 
ant  par  cctce  partie  à la  fut  face  de  l'eau.  Pour 
fubir  leurs  transformations,  clles^fortent  de  l'eau  * 
s'enfoncent  dans  la  tetre , 6c  s'y  font  une  loge  ovale 
ou  fphérique  , dans  laquelle  elles  prennent  la  forme 
de  nymphes. 

Les  larves  des  Téncbrions  ont  ordinairement  la 
peau  du  corps  toute  écailleufe  ; quelques-unes  vu- 
vent  fous  l 'écorce  des  arbres  abattus  , où  elles  rot»* 
gent  l'aubier  ou  le  bois  encore  tendre.  Les  larves  des 
Capricornes  vivent  aulfi  dans  1c  bois  6c  fous  l'écorce 
des  vieux  troncs  d'arbres  , quelles  rongent  de 
même. 

Les  larves  des  Caflidcs  vivent  for  les  plantes  6t 
en  mangent  les  feuilles , comme  les  Cafiîdes  mêmes. 
Elles  (ont  fingulières  a plufieurs  égards  }.  elles  ont  le 
corps  cxtiêmémcnt  plat , garni  d' épines  tou*  autour 
des  bords,  6c  elles  en  mettent  le  dclfus  à couvert  par 
leurs  propros  cxcrémcos , qu’elles  ricanent  fojpcndu* 
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en  nulle  fur  une  efpècc  de  fourchette  à dieu i bran* 
clics , attachée  tout  près-dc  "ouverture  de  l'anus, 

S ai  cil  eu  forme  d‘un  coûte  tuyau  , Se  cette  four- 
ictte  cil  alors  placée  tous  le  long  du  dos  dans  une 
position  parallèle  , parce  que  la  larve  courbe  le  der* 
rière  en  delfus.  Elles  fe  transforment  en  nymphes 
fur  les  feuilles  mêmes , où  elles  favent  fe  hier  fans 
fe  faire  aucune  efpècc  de  coque  t eu  reliant  en  partie 
engagées  par  le  derrière  dans  leurs  dépouilles. 


Les  larves  des  Charanfons  n'ont  point  de  pattes  ; 
les  unes  vivent  fur  les  feuilles  des  plantes , où  elles  fe 
tiennent  fermes  par  une  matière  vifqueufc  qui  fort 
de  leur  corpt  j d'aurres  le  nourriflènt  de  toute  forte 
de  grains  Se  en  particulier  du  blé  , dont  elles  confu« 
ment  toute  la  matière  fauneufe  , fai  fan:  ainfi  un  ter* 
rible  dégât  dans  les  greniers  , d'autres  percent  8c 
rongent  les  tiges , les  branches  & les  boutons  des 
arbres  , & enfin  il  y en  a qui  minent  f intérieur  des 
feuilles.  Pour  fe  transformer  en  nymphes , les  unes 
fe  coaftruiicnt  des  coques  d une  matière  gommcufc} 
d’autres  filent  des  coques  de  foie  , enfin  il  y en  a qui 
entrent  alors  limplcmcnt  dans  la  terre. 

Les  Chryfomclcs  dépofent  tcurs  œufe  fur  les 
feuilles  des  arbres  ou  des  plantes  fur  kfqucts  elles 
vivent.  L:s  larves  qui  en  éclofcnt  & qui  continuent 
à ronger  les  memes  feuilles , ont  le  corps  alongé  , 
avec  lis  paucs  écaillcufcs  aux  trois  premiers  anneaux. 
Se  un  mamelon  charnu  , au  dcriièrc  , qui  leur  fert 
de  feptième 
de  poficion, 
en  lort  au  g 

arrondie,  IMulicurs  de  leurs  cfpèecs  aiment  à vivre  en 
fbciété  fur  une  même  feuille  qu'elles  rongent  en- 
femblc  Pour  fe  transformer  en  nymphes,  elles  Te 
fiicnt  ordinairement  fur  les  feuilles  par  le  mamelon 
du  derrière  , îc  font  g'iller  la  peau  de  larve  jufqu'au 
bouc  du  corps  , qui  y refle  engagé  comme  dans  un 
peloton  \ mais  d autres  entrent  dans  la  terre  pour  y 
achever  leurs  méumorphofes.  La  larve  d une  efpècc 
deChryfomele  ou  de  Criocèrc  (au  Us)  couvre  tout 
fou  corps  de  ici  pr optes  ex  démens. 

• Les  larves  des  Coccinelles  habitent , comme  les 
Coccinelles  elles-mêmes  , fur  les  arbres  Se  les  plantes 
charges  de  Pucerons , qui  forment  leur  unique  nour- 
liturc.  Elles  onr  une  petire  tête  écailleufa  & fix 
pattes  de  1a  même  confiftanee  aux  trois  premiers  an- 
neaux du  corps  t qui  cft  alongé  , 8c  fouvent  garni 
d’nn  grand  nombre  d’épines.  Quand  elles  marchent, 
cites  appuyent  fouvent  le  bout  du  derrière  fur  le 
plan  de  pofirion  ; elles  s’en  fervent  alors  comme 
d’une  feptième  pacte  8c  en  font  fortir  un  mamelon 
charnu  allez  gros.  Pour  fe  transformer  , elles  s’y 

Î’tennent  de  !a  meme  façon  que  les  larvts  des  Chry- 
bmclcs  , elles  fe  fixent  quelque  part  avec  le  mame- 
lon charnu  du  derrière  , qu’elles  collent  lur  le  plan 
de  pofirion  , ordinairement  fur  les  feuilles,  Se  quel- 
quefois fur  les  murailles  des  jardins. 


patte,  le  quelles  appuyent  fur  le  plan 
où  il  fe  fixe  par  une  matière  gluante  qui 
ré  de  rinfcéic.  Leur  tête  cft  ecaillculc  8c 
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Dans- l'Ordre  des  Diptères  les  larves  varient  beau- 
coup félon  leurs  différons  genres.  Elles  fe  présentent 
eu  général  fous  1a  figure  d’un  Ver  mou , fans  pattes  ; 
la  tête  dans  certaines  n’cft  point  écaillcufe , mais 
aullî  molle  que  le  telle  du  corps.  Leur  bouche  forme 
un  fuçoir,  armé  quelque  fois  d'une  efpècc  de  dard  ou 
de  tarière.  Elles  ont  des  ftigmates  allez  far.fiblcs  j 
elles  fe  changent  en  nymphes  , les  unes  d’une  ma- 
nière , les  autres  d’une  autre  j on  trouve  parmi  les 
Mouches  , des  femelles  qui  font  pour  ainfi-dire  vivi- 
paics  , Se  qui  accouchent  de  latves  toutes  vivantes. 

Les  larves  des  Mouches  font  ordinairement  cylin- 
driques Se  alongées  ; elles  or.t  la  parrie  antérieure, 
où  fe  trouve  la  tête  , pointue  Se  conique,  Se  la  partie 
pofterieurc  profie  Se  arrondie.  La  tète  cft  molle  îc 
charnue,  n ayant  point  de  figure  confiante,  mais 
variable  , Se  garnie  d’un  ou  de  deux  crochets  écail- 
leux , qui  fervent  a haches  les  fubfianccs  dont  l’In-> 
fe&e  doit  fe  nourrir.  Le  corps  a des  fiigmates  par 
devant  Se  par  derrière.  Elles  fe  noumircm  de  diffe- 
rentes matières  , tant  animales  que  végétales.  Pour 
fa  transformer  en  nymphes,  elles  ne  quittent  point 
leur  peau.  Cette  peau  extérieure  le  durcit , devient 
écailleufa  , Se  forme  comme  une  coque  oblongue  , 
qui  renferme  toutes  les  parties  de  l'animal.  Dans 
cette  coque  la  larve  prend  d'abord  la  figure  d’une 
boule  süoagée  , qui  enfuicc  fa  développe  , Se  re- 
çoit la  forme  de  nymphe. 

Les  Stratiomes  viennent  de  larves  aquatiques  ». 
dont  le  corps  cft  long  , un  peu  applati  , de  figure 
conique  i dont  la  tête  , écaillcufe  St  petite  , cft 
garnie  de  crochets  charnus  Se  de  barbillons  » qui 
lont  en  agitation  , pour  déterminer  l’eau  à fe  rcu- 
dre  à la  bouche  , avec  toutes  les  différentes  pentes 
particules  nourricières  qui  s’y  rencontrent.  La  larve 
tient  le  bout  poftéricur  du  corps  fufpcndu  à la  fur- 
face  de  l eau  , pour  rcfpirer  l’air  par  l'ouverture 
qui  s’v  trouve.  Quand  elle  doit  fe  transformer  , la 
tcau  lui  fert  dé  coque,  comme  dans  les  Mouches. 

Les  îarves  des  Némotelcs  font  longues  Se  cylin- 
driques i elles  font  plus  déliées  vers  (a  tête  , qui 
cft  petite  8c  écaillcufe  , avec  deux  petites  antennes. 
Elles  n'ont  pour  toutes  pattes  que  quelques  mame- 
lons charnus,  en  defious  du  corps,  8c  elles  vivent 
daps  U terre  ; pour  fa  transformer  , elles  fe  défont 
de  leur  peau.  Les  larves  des  Taons  vivent  aullî 
dans  la  terre.  Leur  corps  , alongé  , de  figure  cy-  * 
lindrique  diminue  de  groficur  Se  devient  ionique 
vers  la  tète  ; il  cft  divifé  en  anneaux  , garnis  de 
ceintures  ou  de  cordons  relevés.  La  tête  cft  petite 
Se  garnie  de  deux  crochets.  Les  larves  des  Ailles, 
qui  vivent  pareillement  dans  la  terre  , font  fans 
pattes  . ont  une  petite  tête  écailleufa  Se  garnie  de 
deux  crochets  mobiles , le  corps  alongé  , prefquc 
cylindrique,  moins  gros  vers  les  deux  extrémités. 
Elles  quittent  leur  peau  pour  fe  cramfanncr  en 
nymphes. 
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L’Hippobofque  femelle  pond  un  œuf  prefqn’auflî 
grand  qu’elle  même.  Cet  uruf  cft  une  larve  , qui  a 
cela  de  bien  lingulicr,  que  dès  qu'elle  eft  née,  elle 
fc  durcit  & prend  ta  figure  d'une  coque  formée  de  fa 
propre  peau , dans  laquelle  elle  doit  fe  changer  en 
nymphe.  Sous  la  forme  de  larves,  les  OcOrcs  vi- 
vent , ou  dans  les  inteflins  du  Cheval  , ou  dans  des 
tumeurs  formées  dans  la  peau  des  bêtes  à cornes 
& des  Rennes  de  l aponie  , ou  dans  les  (inus  du  nez 
des  Moutons , ainti  que  dans  la  tête  des  Cerfs  : c 'cil- 
la qu'elles  fe  nodrrillcnt  du  pus  qui  fe  forme  dans 
ces  cfpccet  de  plaies.  Ces  larves  rcficrabtcnt  à celles 
des  Mouches  i mais  elles  ont  la  peau  garnie.de  plu- 
sieurs courtes  épines.  Elles  fe  transforment  aulü  dans 
leur  propres  peau,  mais  après  erre  (orties  alors  du  lieu 
ou  elles  or.t  vécu  , fit  s'être  enfoncées  dans  la  terre. 

C’eft  dans  les  eaux  croupifiantes  des  mares  Se  des 
étangs  , que  vivent  Ica  larves  des  Cou  fin  s , Se  elles 
y fourmillent,  principalement  au  priutems  , dès  que 
les  glaces  (ont  fondues  ; car  c'eft  alors  que  les  Cou- 
fins  femelles  y pondent  leurs  oeufs,  après  avoir  fur* 
vécu  Ihivcr  dans  un  état  d’cngourdificmcnr.  Ces 
larves  fe  fufpcndent  par  le  derrière  , à la  (urface  de 
l'eau  , la  têrc  en  bas , pour  rcfpircr  l'air , qui  palTc 
dans  leur  intérieur  par  un  tuyau  allez  long  qu'elles 
ont  au  bout  du  corps,  Leur  tere  elt  ronde  âc  écail- 
lculc  , le  devant  du  corps  fort  gros , Se  le  relie  à- 
\ peu-prci  cylindrique  , divilé  en  anneaux.  Elles  font 
très-vives  Se  nagent  avec  beaucoup  de  célérité  ; 
pour  peu  qu'on  les  approche  , elles  s'enfoncent  dans 
i'indant,  mais  c’eft  pour  bientôt  revenir  à la  furface 
de  l'eau. 

Les  larves  enfin  des  Tipulcs  varient  fi  fort  dans 
leur  figure,  qu'il  cft’.mpolTibtc  d’en  frire  une  deferip- 
tton  générale.  Elles  ont  ordinairement  une  petite 
tête  écaitleufe  , Se  le  corps  aîongé , divifé  en  an- 
neaux. PI u (leurs  de  leurs  efpèccs  n’ont  point  de 
pattes  , Se  celles  qui  en  font  pourvues , les  ont 
d'une  figure  toute  particulière.  Le&  unes  vivent 
dans  la  terre , 1rs  autres  dans  l*eau  , Se  plu- 
ficurs  encore  dans  les  différentes  parties  des 
plantes , où  elles  occafionnent  fouvent  des  galles  ou 
des  cxcroiitanees  , dont  elles  habitent  l’intérieur. 
Elles  fe  transforment  en  nymphes  de  différente 
figure  , toujours  en  fe  dépouillant  entièrement  de 
leur  peau. 

Dans  ce  tableau  rapide  des  larves  en  général  , 
nous  n avons  pas  dû  faire,  mention  de  celles  des 
Lépidoptères  , parce  que  la  nom  de  Chenille  a été 
particulièrement  aftcété  aux  infcâcs  de  cet  Ordre , 
fous  leur  premiète  forme.  Nous  aurions  aufli  à paf- 
fer  fous  filcnce  l'Ordre  des  Aptères , dont  les  in  (cèles 
ne  font  point  fujets  a desmétamorphofes  , fi  un  fcul 
e nrc  n'étoit  excepté  de  cette  règle  générale  , celui 
es  Puces.  Leurs  larves  , paires  , cylindriques  , 
alongées  & fans  pattes,  ont  une  tète  écaillcufe  , i 
avec  de  petites  antennes  , des  anneaux  à poils  , Se 
deux  pointes  en  crochets  , au  bout  du  corps  : on 
les  trouve  fréquemment  dans  les  nids  des  Pigeons, 
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où  elles  fe  nourrirent  du  fang  qu'elles  rirent  de  ce* 
Oifeaux  , Se  quand  le  tems  de  leur  transformation 
approche  , elles  fe  filent  des  coques  minces  , où 
elles  prennent  enfuite  la  figure  de  nymphes. 

Ceux  qui  voudront  puifer  de  nouvelles  connoif- 
fanccs  générales  fur  les  larves,  pourront  ronfultcr 
les  an  ides  Chenille  Se  Inicétc  » qui  ont  été  traités 
avec  toute  1 étendue  qu'ils  méritoicnt  , fie  avec 
tout  l’intérét  qu'ils  dévoient  infpiicr  à celui  qui  penfe 
uc  la  Nature  cft  mieux  repréfentée  dans  des  points 
c vue  que  dans  des  localités , fie  qui,  chargé  de  1a 
rédadion  des  généralités  , s‘y  attache  avec  autant 
de  fatisfaéBon  que  de  zclc.  Koye^  Chenille  , 
Insecte. ( M ) 

LEPIDOPTERES , ieudoftmka.Cc  mot  ligni- 
fie ailes  à écailles  * fie  délîgnc  un  Ordre  d infeétes  , 
diftingués  par  cette  propriété. 

Les  infeéles  renfermés  dans  TOrdre  des  Lépidop. 
1 tères  , ont  quatre  ailes  étendues , membraneufes  , 
profque  égales  , variées  ordinairewenr  par  les  cou- 
leurs les  plus  brillantes , qui  (ont  uniquement  pro- 
duites pr.r  de  petites  écailles  ovales,  alongées , coni- 
ques ou  triangulaires,  découpées  à leurs  bords # 
dilpofées  en  recouvrement  les  unes  i la  fuite  des 
autres  , â-pcu-près  comme  les  tuiles  qui  forment 
le  toit  d’une  mat  Ion.  Ces  écailles , implantées  par 
une  cfpèce  de  pédicule  , fc  détachent  facilement  au 
moindre  frottement  , fie  alors  l'aile  ne  prefente  plus 
qu'une  membrane  élaftique  , m ncc  fie  tranfpareotc  , 
qui  n’cft  pas  lifte  , comme  elle  le  paroît  au  premier 
afpcét  , mais  parfetnée  de  raies  longitudinales  un 
peu  enfoncées  , qui  font  les  endroits  auxquels  les 
écailles  écoient  attachées.  La  bouche  des  Lépidop- 
tères cft  uncclpècc  de  trompe  , nommée  auffi  angue 
f pi  raie  t plus  ou  moins  longue  fie  quelquefois  très- 
courte  , qui  dans  l'inaéKon  cil  effeétivernent  roulée 
en  fpirale  fie  placée  entTe  deux  antcnnulcs  ou  barbil- 
lons velus  qui  les  cachent  entièrement.  Cette  trompe 
eft  compolée  de  deux  pièces  ou  lames  , convexes 
d'un  côté  , fie  concaves  de  l’autre  , de  manière  qu'en 
fc  réunifiant  elles  forment  un  cylindre  creux  : on 
féparc  aüémcnt  ces  deux  lames  par  le  moyen  d* une 
poinre.  Deux  antennes  de.  longueur  moyenne  en 
général , de  figure  filiforme  , fétacéc  • prifmatique  , 
pc&méc  , en  malle  j des  yeux  grands  fie  taillés  à 
facettes  j- trois  petits  yeux  hffes  , aifpofés  en  triangle 
& placés  au  (ommet  de  la  tète  , mats  difficilement 
diftingués  a caufc  des  poils  , font  des  attributs  oui 
appartiennent  encore  aux  Lépidoptères.  Le  corcelec 
donne  naiflancc  , vers  fa  partie  poilérieurc  fie  laté- 
ijjc  t aux  quatre  ailes  dont  nous  avons  parlé, 
La  poitrine  fit  la  partie  inférieure  du  corcelct  donnent 
naifiancc  à fix  pattes  , compofccs  de  la  hanche  , 
de  U cuifte,  de  la  jambe  fie  du  rarfe  : celui-ci  eft 
toujours  divifé  en  cinq  pièces  , dont  la  dernière  ùl 
te  rminée  par  deux  onglcrs  très- petits.  Nous  obfer- 
v croîs  qu  ’il  y a quelques  Papillons  qui  ne  font  ufage 
en  marenant  que  des  quaue  pattes  joftéiic ares  $ ils 

ticüocat 
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viennent  cei  deux  antérieures colées  contre  leur  coros, 
ce  quia  pu  ne  pas  les  faire  apperccvoir , 5c  les  a fait 
nommer  Pepil ans  a quatre  pattes.  La  poitrine  3c  le 
ventre  font  pourvus  latéralement  de  fttgmates  eu 
forme  Je  pérîtes  boutonnières.  Les  parties  de  la  gé- 
nération font  placées,  dans  les  deux  fcxes.à  la  partie 
poltéticurc  du  ventre  ou  abdomen.  On  peut  oblcrvcr 
q jc  dans  les  Phalènes  , il  cft  quelques  femelles  qui 
n ont  point  d’ailes  j il  en  cft  d autres  qui  ont  la 
trompe  ii  courte  , qu  elle  cft  tiès  difficile  à appece- 
voir  : exceptions  qui  ne  doivent  pas  empêcher  ccs 
infettes  d'être  compus  dans  ccc  Ordre. 

Les  Lépidoptères  doivent  être  fans  doute  placés  au 
plus  haut  degrc  de  1 chcllc  de  la  pcifcchon  dans  lc> 
inicttcs.  Ce  font  des  êtres  prcfiuc  tout  aériens  , St 
dont  les  couleurs  qu:  les  parent  font  aoftï  belles  par 
kur  éclat  St  leur  variété  que  par  leur  dtftnbunon. 

I s fe  nnurruîcnt  uni  jucmcnt  du  fuc  mielleux  qu’lis 
lavent  extraite  ou  tirer  par  leur  ttotnpc,  en  volti- 
geant continuellement  d’une  Heur  a l’autre.  Ce  font 
les  animaux  les  plus  pacifiques  du  monde  ; ils  n’at- 
taquent aucun  autre  miette  , Se  n'ont  mè  ne  aucun 
organe  pour  fe  défendre.  Les  femelles  pondent  des 
cctib  fur  les  arbres  ou  Scs  plantes  ; elles  favent  choilîr 
les  üeux  ou  les  petits  doivent  trouver  la  nourriture 
qui  leur  convient. 

Sous  la  forme  de  larves  les  lépi  loptcrcs  ont  reçu 
le  nom  de  Chenilles , qui,  parvenues  a leux  entier  ac- 
croitlemcnt  après  trois  eu  quatre  mues,  doivent  fe 
changer  en  chryfaiidcs  ou  nymphes  de  la  première 
cfpècc  , pour  devenir  enfuit-:  miettes  paifairs.  Les 
Chenilles  ont  ordinairement  le  corps  long  5<  cylin- 
drique , couvert  d'une  peau  mcmbrancuie  . glabre, 
ou  hérillé  de  poils  , compilé  de  douze  ou  treize 
anneaux  , féparrs  par  des  inc. lions  plus  ou  moins  ap- 
parentes, 5:  garni  de  chaque  côté  , de  neuf  ftigmates, 
que  l'on  peut  apperccvoir  diftinttement.  La  (etc  cft 
couverte  d une  peau  écaiilculc  en  forme  de  cafque, 
avec  de  petites  antennes  5c  des  barbillons.  La  bouche 
cii  munie  de  deux  fortes  mâchoires,  parle  moyen  des- 
quelles les  Chenilles  torgent  les  feuilles,  les  Heuts 
5c  les  fruits  des  plantes  5c  des  arbres  , les  pelleteries , 
5c  toures  les  d.vcrfcs  matières  dont  elles  le  nourrif- 
feut  : on  apperÇ'it  à la  partie  inferieure  le  petit  trou 
par  où  pâlie  5t  ou  doit  fe  mouler  le  Jil  qu'elles  tirent , 
5c  auquel  auflî  on  a donne  le  nom  de  filière.  Elles 
ont  lix  pattes  ccaillcufcs,  aux  trots  premiers  anneaux 
du  corps  , 3c  pluficurs  pattes  membraneufes  a cro- 
chets , fur  quelques-  uns  des  autres  : le  nombre  de 
ces  dem.èics  varie  , mais  n’excède  jamais  celui  de 
feize.  Si  tous  leur  dernière  forme  les  L'pidoptèrcs 
peuvent  erre  un  ob|Ct  de  cunofité  par  leur  parure  , 
ils  doivent,  tous  la  forme  de  Chenilles,  devenir  plus 
particulièrement  un  objet  d'obfervation  pat  leur  in- 
du ft  rie 

Les  chryra!idcs  font  de  figure  plus  ou  moins  coni- 
que ..avec  le  derrière  plus  ou  moins  pointu  ; elles 
lom  couvertes  d'une  peau  dure  St  écailleufc  , fur 
laquelle  font  exprimées , quoiqu’un  pen  obfcuiémcnt , 
Ht  fi,  net.  du  Life  des.  Torn.  VII . 
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les  parties  de  l'infecte  ailé  ; le  ventre  , ou  la  partie 
inféiicure  cft  la  feule  mobile  5c  divifee  en  anneaux 
par  des  tnciiîons  cranfvcrfakr. 

Cet  Ordre,  quoique  peut-être  ’c  p'us  peuplé  en  efpè  - 
ces  , dont  les  d ftmtticns  memes  font  allez  faciles  à 
fai  fi  r , cft  un  de  ceux  dont  les  genies  font  les  moins 
nombieux  5c  les  plus  difficiles  à bien  carattetifer. 
Tous  les  Lépidoptères  ont  été  long- tenu 5c  Ton:  encore 
communément  confondus  fous  le  nom  de  Papillons  j 
le  nom  de  Phalène  a etc  co fuite  donné  à une  féconde 
dtvifion  ; de  Sphinx  à une  rroihèmc  -,  5c  à mcfurc 
que  les  regards  des  Entomologifles  fe  font  fixés 
plus  attentivement  fur  ces  miettes , ils  ont  pu  four- 
nir j u. qu'a  picient  à i’établtllcuKnt  de  douze  genres. 

Nous  avons  annoncé  p’us  d’une  fois  , que  dans 
les  cadres  généraux  que  nous  ‘avons  à préfenter  , 
nous  avons  moins  en  vue  de  fi  ter  l'aticii.ion  des 
perfounes  iriltnmcs  , que  d’intrrcfTcr  Se  d’exciter 
celle  des  pcrfi mr.es  qui  cherchent  a s'mftruire.  Nous 
croyons  donc  devoir  nous  occuper  particulièrement 
de  faciliter  les  connoi  lances,  d’applanir  les  d fHrulcés 
dont  trop  fouvciit  les  favans  fe  plaifcnc  d'cnrotircr 
la  fucncc.  Nous  n'adopterons  pas  ici  tous  les  divers 
ger  rcs  établis  dans  l'Ordre  des  Lépidoptères,  nous 
tous  coiitemecons  d’cmbralfcr  quelques-uns  des 
genres  prneipaux,  5c  d'y  attacher , comme  nouvelles 
familles  , tous  ceux  qui  s’y  rapportent  ; qu'il  nous 
(oie  permis  da-outer  une  réfiex  on  a ce  fu;cr.  Dans 
l’article  Entomologie  , nous  avons  traité  la  partie , 
pour  ainli-dirc  , lcientifiquc  , avec  toute  l'impor- 
tance qu'elle  exigeoit  de  nous.  Nous  avons  établi 
fur  les  principes  philosophiques  , la  néctflité  d'ad- 
mettre  , en  hilloire  naturelle  . la  cîalîificatton  5c  la 
nomcnclature.qui,  comme  l’on  fait  .nom  pa«  toujours 
ère  allez  rc^ptttérs  par  ceux  qui  pcnfcnc  que  la  Nature 
ne  doit  être  étudiée  qu’en  grand.  Nc-.is  devons  ce- 
pendant  dire  , que  ceux  qu  un  a appelle  Methodiftes 
ou  Nomcnclatcurs , ne  lavent  pas  toujours  fe  garan- 
tir Je  l’ambition  de  créer  fans  nécillîié,  de  nouveaux 
genres  5c  de  nouveaux  noms  , & r.c  le  renferment 
J pas  dans  les  bornes  révères  qui  leur  font  rreferites. 

I L'Ordre  des  Lépidoptères  ferme  peut-ê  re  dans  le  cas 
I de  le  prouver.  Il  feroil  fans  doute  à délirer  que  l’art 
des  méthodes  ne  fat  pas  abandonne  a un  aibitraire 
qui  rend  a les  faire  déprécier  , ou'il  fût  aflîs  for  des 
règles  plus  fixes  , 5c  que  l’on  détei  minât  pofuivc- 
mctit  les  caractères  cll-.nciels  qui  font  née  cl  fane  s à 
la  formation  des  genres.  J'en  cllcyrrai  le  plan  , ù 
j’ai  à traiter  l’article  Méthode. 

Les  carattèresles  plus  cftcnriels  qui  diftinguenc  les 
Papillons  , font  des  antcnucs  à bouton  , ou  plu* 
groiies  vers  l’extrémité,  5c  les  aîîcs  é.evées  perpen- 
diculairement quand  ils  font  en  repos.  Ce%  antennes 
font  des  tiges  déliées  , filiformes,  compoftes  de  plu- 
fieurs  articulations  de  groffeur  éga’c  jufqitc  près  de 
leur  extrémité, où  elles  font  ccrminécspar  une  maire  en 
forme  de  bouton  plus  ou  moins  allongé,  quelquefois 
applati  Si  louYcnt  tronqué  au  bout.  La  trompe  cft 


Digitized  by  Google 


498  'LEP 

prefqoe  toujours  très-longue  ; les  rarfes  ou  les  extré- 
iniiét  des  pattes  font  divilés  en  cinq  articles  , & les 
oncles  ou  les  crochets  qui  Ls  terminent  font  doubles 
ou  à deux  pointes.  Dans  l'accouplement  , les  deux 
i'exes  fout  attachas  enfemble  bouc  par  bouc  , ou 
placés  daus  une  même  ligne  , ayant  alors  leurs  ailes 
entrelacées  fie  élevées  perpendiculairement.  Ils  ült- 
▼i vent  ordinairement  l'hiver  dans  un  état  d'engour- 
didcmcnc  , pour  propager  leur  cfpècc  au  printems 
fuivanc  , après  quoi  ils  meurent.  Leurs  Chenilles 
font  toujours  a dix-huit  pattes , & on  n*cn  trouve 
jamais  parmi  elles  de  parfaitement  velues,  ni  qui  s'en- 
ferment dans  des  coques  de  foie  bien  fermées , pour 
s'y  mécamorphofcr.  Les  Papillons  volent  pendant  le 
jour. 

On  peut  diAingucr  d'abord  parmi  les  Papillons 
une  première  famille , donc  les  nx  patres  font  am- 
bulantes , Se  dont  les  ailes  ernb  raflent  le  dvflous  du 
ventre.  Les  boids  de  ces  ailes  font  ordinairement 
arrondis  & onts , & quelquefois  angulaires  ; les  infé- 
rieures ont  fouvenc  une  append  ce  en  forme  de 
queue.  Les  Chçn'lles  de  cette  famille  font  de  trois 
cfpèces:  les  ur.es  ont  la  peau  couverte  de  poils  courts 
Si  lï  peu  ferrés  qu'ils  non  cachent  point  le  fond, 
elles  font  comme  demi- velues  ; dans  d'aurres  la 
peau  cil  rjfe  & comme  un  peu  chag  inée  ; enfin 
les  troificmcs  font  les  Chenilles  Cloportes  , ainiî 
nommées  parce  qu'elles  reflcmblcnt  en  quelque  forte 
aux  Cloportes  , ayant  le  corps  très  appfaù  oc  large  , 
& portant  ordinairement  \â  tè:c  cachée  fous  le  pre- 
mier a mcau  du  corps  j elles  marchent  auîfi  tres- 
hxrcnicoc , en  glidant  , pour  ainfi-dire,  fur  le 
!an  de  pofition  , ce  qui  augmente  la  refiem* 
lance.  Les  Chenilles  de  cetre  famille  fe  fufpen- 
dent , pour  fe  transformer  , par  un  lien  de  foie , 
qui  leur  embralfc  le  deilus  du  corps  j les  demi- 
velues  & les  rafes  s'attachent  également  par  le  der- 
rière , mais  les  Chenilles  Cloportes  fe  contentent 
de  fe  fixer  uniquement  par  un  cordon  qui  leur  paflc 
par  le  corps  en  travers.  Les  Chenilles  des  «leux  pre- 
miètes  fortes  fe  transforment  en  Cbryfalides  angu- 
laires , qui  n’ont  à la  tête  qu'une  feule  pointe  coni- 
que , ou  une  feule  éminence  angulaire  en  forme  de 
pointe  ; mais  les  chtyfalidcs  des  Chenilles  Cloportes 
ne  font  point  angulaires , elles  approchent  plus  de 
©elles  qu’on  nomme  coniqnes  , quoique  leurs  deux 
extrémités  foient  arrondies  Se  pscfque  de  groficur 

Il  cA  des  Papillons , dont  les  pat:e<,  comme  celles 
de  la  fami  le  précédente  , fervent  routes  à la  mar- 
che , mais  dont  la  partie  inferieure  de  chaque  aile 
inférieure  fe  plie  pour  venir  embraffer  le  corps  par- 
dciîus  , ce  qui  forme  une  cfpècc  de  gouttière. 
Parmi  ces  Papillons,  il  y en  a qui  ont  le  bord  pofte- 
ricur  des  ailes  inférieures  prolongé  en  une  appendice 
en  forme  de  queue  , & d'autre*  ont  toutes  les  ailes 
à bords  unis.  Parmi  leurs  Chenilles  les  unes  fout 
parfaitement  raies  , Si  les  autres  un  peu  velues  , 
suais  dont  les  poils  ne  cachent  pas  le  fond  de  U 
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peau  ; on  en  voit  qui  ont  une  coroc  charnue  5c  tres- 
ficxible  , divifee  en  deux  branches  quelles  font 
forrir  du  deilus  de  leur  col , ou  d entre  la  tècc  &.  le 
premier  anneau  du  corps  , quand  elles  le  trouvent  à 
propos.  Quelques  unes  de  ces  Chenilles,  lorfqu  elles 
doivent  le  transformer  , filent  autour  de  leur  corps 
comme  celles  de  la  famille  précédente  , une  ceinture 
de  foie  , fie  attachent  les  deux  pattes  pofinicurcs  à 
un  monticule  aulTî  de  foie  , apres  quoi  elles  prennent 
U forme  de  Cbryfalides  angulaires  , avec  deux 
pointes  coniques  à la  tête  ; d’autres  attachent  enfem- 
b!e  quelques  feuilles  au  moyen  de  fi's  de  foie , SC 
en  forment  comme  un  paquet  , dans  lequel  elles 
fe  raéramorphofent  en  Chryîalides , non  pas  angu- 
laires , mais  ûmp lemenc  coniques  Se  fans  pointes 
Grillantes. 

Une  troif.cme  famille  peut  fe  former  des  Papil- 
lons diAingurs  des  précédent  , par  le  port  5;  la 
figure  de  leurs  ailes  t qui  font  courtes , jamais  par- 
faitement perpendiculaires,  mais  inclinées  au  plan 
de  pofition  5c  en  arriéré,  quand  l'infeâc  cA  en 
repos.  Le  corps  cA  fort  gros  par  rapport  à l’éten- 
due des  ailes , qui  ne  le  futpa  fient  guère  en  lon- 
gueur. Lorfque  les  ailes  font  élevées  fie  fermées  , 
les  fupéricurcs  font  alors  prcfqu'cntièrcmcnt  ca- 
chées par  les  inférieurs , qui  embralfcnt  le  deflous 
du  ventre.  Leurs  Chenilles  ne  fe  lient  point  par 
une  ceinture , miis  fe  renferment  dans  des  feuilles 
liées  eufcmblc  par  de  la  foie  , où  elles  prennent 
la  figure  de  cliryfalidcs  coniques  fie  unies , ou 
fans  pointes. 

Dans  les  Papillons  de  la  quatrième  famille , le 
bord  inférieur  des  ailes  inferieures  embrafie  Je 
defibus  du  venrre  , fie  le  cache  entièrement  en  s y 
moulant  ; mais  ils  ne  marchent  5c  ne  fe  pofent 
uc  fut  quatre  pattes:  les  deux  antérieures  font 
es  efpèccs  de  faufiles  pattes  très  - velues , termi- 
nées par  des  cordons  fcmblables  aux  pendans  des 
palatines  de  peau  , qu'ils  ponent  repliés  8c  appli- 
qués contre  la  poitiinc.  Pluficnrs  de  ces  Papillons 
ont  le  burd  poAéricur  de  leurs  ailes  , découpé  en 
angles  Si  en  finuafites.  Leurs  Chenilles , au 
moins  prcfque  toutes,  font  de  celles  qu  or»  a 
nommées  épineufes,  parce  qu’elles  lont  n frittées 
de  poils  aflex  gros  8c  alfex  durs  pour  piquer  com- 
me des  épines  : quelques-unes  de  ces  Chenilles  oi.t 
des  épines  {impies  , d’autres  en  ont  de  comp  lices 
<au  de  branchucs  , qui  jettent  des  épines  latétales. 
Le  nombre  des  épines  varie  félon  les  efpèccs  : les 
unes  en  ont  quatre  , d’autres  cinq  , d autres  lix  f 
d'autres  fept,  5c  d’autres  huit  fur  chaque  anneau. 
Une  régie  générale  , c'eft  que  toute  Chenille  cpi- 
neufe  le  Transforme  conltamraent  en  Papillon  de 
cette  famille.  Ces  Chenilles , poac  prendre  la 
forme  de  cbryfalides,  fe  pendent  toujouis  vertica- 
lement la  tête  en-bas  , en  s'accrochant  avec  les 
deux  pattes  pollérieurcs  à un  petit  monticule  de 
foie  qu’elles  fe  préparent  j 5c  leurs  chryîalides, 
qui  fouvenc  font  toutes  dotées,  ou  bien  ornées 
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de  taches  dorée*  & argentées  , font  toujours  angu- 
laires, a courtes  épine)  , & garnies  au  devant  de  la 
tète  de  deux  pointes  coniques  ou  de  deux  efpèces  de 
cornes  courtes  : elles  rcprélcntcAt  comme  une 
face  humaine  , ou  celle  de  certains  mafques  de 
/«ityrcs,  ayant  une  éminence  qui  a allez  la  forme 
d'un  nez. 

Pour  ne  pas  confondre  les  Papillons  de  la 
cinquième  famille  avec  ceux  de  la  précédente  , 
il  faut  bien  remarquer  que  les  deux  pattes  anté- 
rieures , ou  celles  dune  ils  ne  fe  fervent  point , lent 
faites  à - peu  - près  comme  celles  des  deux  autres, 
n ayant  point  de  long  poils  Se  n'étant  pas  termi- 
nées en  cordons , comme  dans  les  Papillons  pré- 
cédens;  mais  elles  font  li  petites  5c  il  courtes  „ 
qu'elles  ne  fauroient  attcindic  a beaucoup  près  juf- 
qu'au  plan  de  pofition  , 5c  elles  font  ordinairement 
appliquées  contre  le  delfous  du  corcclct,  ou  contre 
la  poitrine  , 5c  fi  bien  cachées  dans  les  longs  poils 
du  corcclct , qu'on  a fouvent  peine  à les  voir  fans 
le  fecours  de  la  loupe.  Au  re/le,  le  bord  inférieur 
de  leurs  ailes  inférieures  cmbrallc  aufli  le  delious 
du  ventre  , 5c  toutes  les  ailes  ne  font  ni  angu- 
laire? ni  découpées  , mais  à contour  égal  5t  arron- 
di , 5c  quelquefois  feulement  très  - légèrement  den- 
telé. fis  ont  ordinairement  moins  de  vivacité  que 
cens  de  la  famille  précédente.  Ils  votent  plus  pe- 
fimment  Ai  fe  laitlent  prendre  plus  facilement.  On 
Jes  voie  voler  dans  les  bois  Se  les  praines  , mais  ra- 
rement dans  les  jardins. 

Il  efl  un  autre  genre  principal  de  Lépidoptères» 
déligné  fous  le  nom  de  Papillon-Bourdon  ou  de 
Sphinx  , diltinguée  par  les  antennes  en  mafTe  , ou 
trmatiqiics  , tic  plusgrolTcs  au  milieu  par  les  gilet 
orizonrales  qui  ne  couvrent  point  le  ventre.  Ces 
Lépidoptères  fe  rapprochent  des  Papillons  propre- 
ment dits , par  ta  hgurc  de  leurs  antennes , en  ce 
qu'elles  augmentent  eu  volume  en  partant  de  leur 
origine  ; mais  ils  ont  de  la  conformité  avec  les 
Phalènes , par  la  Hgurc  5c  le  port  de  leurs  ailes , 
qui  font  horizontales , ou  rabattues,  & jamais  per- 
pendiculaires au  plan  de  poGtioii  ; Jes  inférieures , 
qui  font  couvertes  par  les  fupéricurcs  en  tout  ou  en 
partie  , font  toujours  beaucoup  plus  paires  que 
ces  dernières  , Se  elles  font  toutes  quatre  étroites  Se 
alonçées,  d une  Hgure  triangulaire,  à côtés  inégaux  ; 
le  coté  intérieur  étant  toujours  le  plus  court.  Les 
antennes  font  de  deux  efpèces  : les  unes  qu'on  a 
nommées  en  mallue  , augmentent  infcnUbtcmcnc  de 
diamètre , depuis  leur  origine  jufqucs  roue  auprès 
de  leur  extrémité , où  elles  diminuent  tout-à-coup 
de  grofleur , pour  fe  termine:  par  une  pointe.  Les 
antennes  prifmariques  prennent  fubircmenc  une  aug- 
mentation de  grofleur , peu  au-deflus  de  leur  ori- 
gine , 3c  conlcrvent  cette  grofleur  jufqucs  allez 
près  de  leur  bout,  où  elles  fe  contournent  un  peu 
pour  fe  terminer  par  une  pointe;  leur  furface  e/l 
arrondie , mais  le  refle  de  leur  contour  c/l  formé 
par  deux  plans  fcmblables  Se  égaux , qui  fe  ica- 


LEP  499 

contrent  immédiatement  en-deflbus  de  l'antenne , 
Si  c'cit  ce  qui  leur  donne  de  la  reflembîance 
avec  une  clpècc  de  priftne.  Le  corps  des  Sphinx  cft 

ros  dcmaflif,  très  - chargé  de  poils  5c  d'écai'lcs. 

es  ailes  font  petites  pat  rapport  à la  grofleu» 
du  corps  : ils  volent  cependant  avec  force  5c  rapi- 
dité , en  bourdonnant , les  uns  en  plein  jour  , les 
autres  ordinairement  loir  Se  matin  , au  déclin  Se 
a l'aube  du  jour.  Les  ailes  fupéricurcs  dans  les 
mates  , ont  près  de  leur  origine,  en-deflbus,  un 
petit  crochet , qui  embrallc,  avec  fa  pointe  courbée  , 
un  long  poil  roidc  , en  forme  de  crin , attaché 
au  côté  extérieur  de  l'aile  inférieure  , également 
près  de  fon  origine  : c'ell  aufli  ce  qn*on  obfervc  à 
tous  les  maîcsdcs  Phalènes.  Le  tarfe  cil  divifé  en  cinq 
articles  5c  terminé  par  deux  ongles  Amples , les 
jambes  intermédiaires  & poftéricures  font  garnies 
d'épines  ou  d efpèces  d'éperons  : deux  aux  pre- 
mières 5c  quarre  aux  dernières  $ les  deux  jambes 
antérieures  , qui  manquent  d'éperons  , ont  en  de  flous 
un  petit  corps  alongé  , dur  5c  luifant,  qui  fe  ter- 
mine en  pointe  un  peu  courbée  , 5c  qui  e(l  appli- 
qué contre  la  jambe  , à laquelle  il  n'cft  attaché 
que  par  fon  bouc  fupérieur. 

Les  Chenilles  des  Sphinx  font  conftammrnr  à 
feize  pattes , 5c  toujours  parfaitement  raies  : les 
unes  ont  la  peau  du  corps  hile  5c  tinte  , les  autres 
l'ont  un  peu  rude  au  touchée  5c  comme  chagrinée  , 
mais  toutes  portent  fur  le  onzième  ou  pénultième 
anneau , une  pointe  conique  élevée  , en  forme  de 
corne  courbée  en  arrière,  dure  ou  comme  écatilcufe. 
Le  corps  ferme  Se  afle?.  dur  fous  les  doigts  qui  le 
touchent,  cil  moins  gros  pardevanr  que  par  der- 
rière : fon  diamètre  augmente  peu-à  peu  jufqiwu 
onzième  anneau  qui  porte  la  corne.  La  tète  cft  faite 
fur  deux  modelés , dans  les  unes  elle  c/l  arrondie  ou 
ovale  5c  un  peu  applatic  en  deflus  , dans  les  autres 
elle  c/l  triangulaire  , plate  pardevanr  , 5c  placée  ver- 
ricalcmcntou  perpendiculairement  au  corp*. Leurs  ex- 
crcmcns  for.r  agros  grains,  cylindriques  , ItHonés  de 
fix  canelures  longitudinales.  Quand  elles  fe  trouvent 
en  repos  , elles  elevtnt  le  devant  du  corps  , de  ma- 
nière que  dans  cette  attitude  elles  teflemblen;  en  quel- 
que foi  te  à l'animal  de  la  fable  nommé  Sphinx.  Peu 
as  ant  qu  elles  doivent  fe  préparer  à la  transformation  , 
elles  changent  fubitement  fle  totalement  de  couleur  , 
fans  changer  de  peau  ; elles  perdent  toutes  leurs 
belles  couleurs  , 5c  deviennent  en  moins  de  douze 
heures  , piles  5c  livides,  grifes  ou  brunes  : elles  cher- 
chent alors  avec  une  forte  d'inquiétude  un  lieu 
convenable  pour  y fubir  leurs  transformations,  5c  ce 
lieu  e/l  ordinairement  l'inréricur  de  la  tare,  ou 
elles  s’enfoncent , mais  fans  fe  former  des  coques 
de  foie  , d'autres  relient  à fa  furface  , où  elles  fabri- 
quent des  coques  minces  , compoftcs  de  grains  de 
terre  5c  de  fragmens  de  feuilles,  qu  elles  lient  grof- 
fièrement  cnfen\ble  avec  des  fils  de  foie  , car  elles 
font  de  mauvaifes  filcufcs.  Elles  fe  transforment 
ordinairement  vers  la  fin  <k  l'été , ou  au  comment 
R r r i 
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cernent  de  l'automne  , & teftent  le  plut  Couvent 
fous  il  forme  de  chryfalides  pendant  tout  l'hiver. 

Ces  C^ryfalides  , de  figure  conique  , font  le 
plus  fouvent  d’un  brun  de  marron  , qui  tft  Sa  couleur 
ordinaire  des  chrylaiidcs  coniques  en  general  i elles 
ont  au  derrière  une  pointe  dure  , raboccufe  fie  un 
peu  courbée  , qui  répond  à la  corne  du  derrièic 
de  la  chenille  , & quelques  clpcces  ont  i leur  tête 
une  partie  relevée  & recourbée  en-bas  , qui  repo  e 
fur  ta  poitrine  , & qui  ne  redouble  pas  mal  à une 
e pècc  de  irez.  Une  portion  de  la  trompe  cft  logée 
dans  ce  nez , les  înfctics  qui  fortenr  de  ces  fortes 
de  chryfalidcs  au  commencement  de  fêté  , ont 
toujours  une  très-longue  trompe. 

Les  Sphinx  qui  compofenc  la  première  famille  , 
ont , à pluficors  égards , de  1a  conformité  a ce  le* 
Papillons  proprement  dits.  Ils  volent  comme  cui 
en  plein  jour , & avec  beaucoup  plus  de  rapidité 
que  les  autres  , cherchant  les  fieu i s pour  en  tirer  le 
miel,  fie  ne  fc  pofant  rarement  que  for  elles  : foucenus 
dans  Pair  pat  le  mouvement  de  leurs  ailes  , ils  pla 
»cnt  fur  ces  fleurs  & les  fucent  avec  leur  trompe  , 
qui  ordiraircmcnt  cft  fort  longue  , & paffent  ainfi 
avec  viteiTc  d'une  fleur  à une  autre,  Leuis  antenr  es 
augnr.enunc  en  volume  depuis  leur  origine  , ayant 
freine  plus  de  grollcut  près  de  leur  extrémité  , 
quoiqu'elles  finJlcn:  btufqucment  en  pointe  délice , 
qui  cft  garnie  d'un  petit  bouquet  ou  d'une  petite 
houppe  de  poils  hns , mais  le  port  de  leurs  ailes  e(t 
horizontal , ou  un  peu  incliné  au  plan  depolîion, 
fit  jamais  perpendiculaire  à ce  même  plan  : c’cft  en 
quoi  ils  s'éloignent  tou'cmcot  des  Papillons.  Il  y eu 
a plufieurs  dont  les  ailes  font  très  peu  chargéds  d'é- 
cailtcs  , fit  fur  Icfquellcs  on  voit  de  grands  cfpaccs 
totalement  nuds  & d’une  parfaite  tranfparence , 
comme  les  ailes  des  Mouches  : on  leur  a donné  le 
nom  d'ailes  vitrées.  Ils  ont  encore  de  commun 
avec  les  Mouches , de  petits  yeux  liflcs  entre  deux 

Srands  yeux  à réfeau , mais  feulement  au  nombre 
e deux. 

Dans  les  Sphinx  de  la  féconde  famille , les  an- 
tennes font  terminées  par  un  très-petit  bouquet  de 
poils,  fie  le  ventre  n’cft  point  garni  de  brefles  au 
derrière.  Leur  trompe  cft  fouvent  cxceflîvcmem 
longue  St  plus  que  tout  le  corps.  Ils  fc  rapprochçnr 
encore  davanrage  des  Phalènes  en  ce  que  leurs 
ailc<  ont  le  même  porc  que  celles  des  Sphinx  de  la 
première  famille , & en  ce  qu'ils  ne  volent  jamais 
pendant  le  jour  , mais  feulement  apres  le  courber 
du  foleil.  Leur  vol  s'exécute  avec  grande  vîrcflc  fit 
bourdonnement.  Ils  planent  far  les  fleurs  comme  les 
oifeaux  de  proie  ; c'cfi:  pourquoi  on  leur  a donné 
le  nom  de  Sphinx  iperviers . Le  bord  poftérieur 
de  ’eurs  ailes  cft  ordinairement  égal , ou  fans  dé- 
coupures Se  fans  dentelures.  Leurs  Chenilles  font 
tmffour*  à corne  fur  le  derrière  : les  uns  ont  la 
peau  lifte , Se  d’autres  l’ont  chagrinée.  Leur  tête 
cft  ordinairement  ovale  : ce  n’cft  que  parmi  elle» 
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qu’on  en  trouve  dont  les  chyfaliies  ont  à leur  tète 
une  éminence  en  forme  de  nez , dans  laquelle  cft 
logée  une  parric  de  la  trompe , à caufc  de  fa  lon- 
gueur confidéiabic. 

Le  petit  bouquet  de  poils  manque  aux  antennes 
des  Sphinx  de  la  croiliemc  famille.  Le  port  de  leuts 
ailes  cft  le  même  que  dans  ceux  de  la  famille  précé- 
dente, mais  elles  ont  le  bord  poftérieur  ordinaire- 
ment dentelé  ou  découpé  en  angles  , plus  ou  moins 
profondément.  La  trompe  cft  H petite  fit  fi  courte  , 

?|u’clic  n’cft  guère  plus  longue  que  la  tcrc  , ne  fiai- 
ant  prcfquc  qu’un  fcul  tour  de  fpirale  , fit  quelque- 
fois aucun  : les  deux  pièces  dont  elle  cft  cmnpofée , 
font  ordinairement  déroulées  3c  réparées  l'une  de 
l'autre,  au  moins  dans  ceux  qui  font  morîs.  Selon  les 
apparences , ces  Sphinx  , qui  fe  rapprochenr  encore 
plus  des  Phalènes  , ne  prennent  jamais  de  nour- 
riture , n'ayant  qu'une  fi  .petite  trompe  , aufl»  ne  les 
rencontre  t-on  jamais  fur  les  fleurs  : ils  ne  volent 
probablement  que  quand  il  fait  cout-â-faic  nuit.  Ils 
n’ont  pas  la  vivacité  des  autres  ; le  fameux  Sphinx 
a.  tête  de  mort  f qui  a un  cri  fir.gaKer,  produit  par 
les  frottemens  des  barbillons  de  la  tète  contre  la 
trompe,  appaiticnt  à cette  famille.  Leurs  Chenilles 
font  ordinairement  chagrinées  & a têrc  triangu- 
laire placée  verticalement  j elles  font  garnies  d’uue 
corne  recourbée  fur  le  dcrucrc. 


Il  cft  encore  des  Lépidoptères  qui  forment  un  genre 
mitoyen  entre  les  Sphinx  & les  Phalènes  i leurs  ailes  v 
qui  couvrent  le  corps  entièrement , (ont  pendantes 
des  deux  côtés , 6c  font  fur  le  dos  une  cfpècc  de 
loîc.  Ils  font  lourds  Se  comme  pardieux  \ ils  fc 
remuent  fort  peu  , Ce  tenant  prrfquc  toujours  cram- 
ponnés fur  les  plantes  fie  volent  raicmcnc  : cepen- 
dant . on  les  voit  quelquefois  voler  en  plein  mi  J;  de 
aux  rayons  du  foleil.  Leurs  antennes , qu'on  a 
nommées  en  cornes  de  Bélier,  augmentent  en 
volume  ou  en  diamètre  , en  partant  de  leur  origine  , 
forment  comme  une  malle  plus  ou  moins  grofle  , 
fie  fini  lient  en  pointe  ; quelquefois  elles  font  garnies 
de  barbes,  comme  celles  de  plufieu'S  Pha'cncs  : ils 
ont  une  trompe  roulée  en  fpiraîc.  L s a ies  infé- 
rieures font  pliftccs.  L eurs  Chenilles,  qui  font  à le  ire 
pattes,  filent  des  coques  fur  les  tiges  des  plantes  « 
dans  Iclquciics  clics  fc  transforment  en  Chiyfa- 
iides. 

D’autres  Lépidoptères,  connus  fous  le  nom  de 
Phelents-Tipules  , ou  de  Piérophorts  , femb’enc 
tenir  le  milieu  entre  les  Papillons  6c  les  Phalènes  ; 
mais  ils  fc  rapprochent  davantage  de  ces  dernières.  Au 
premier  regard  ils  rcllcinblent  un  peu  aux  Tipoles  j 
la  longueur  de  lears  pattes  contribuait  beaucoup 
à cette  rcftcmblance.  Ils  ne  fc  cathem  point  le  jour  ; 
c'cft  même  alors  qu'oi  les  voit  voler  d'une  niante  à 
une  autre  j ils  ne  volent  jamais  loin.  Quand  ils  repo- 
fent,  ils  fc  riennent  accrochés  par  les  deux  pre- 
mières paires  de  patres  ; les  deux  poflérieurcs  font 
alors  étendues  en  arrière  le  long  du  ventre.  Lee 
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jambes  de  cette  dernière  paire  , ont  quatre  éperons 
fort  longs , dont  deux  au  milieu  5c  deux  à l'extré- 
mité de  la  jambe.  Les  intermédiaires  n’ont  que  deux 
ergots  à leur  bout  Les  antennes  font , filiformes  , ou 
plutôt  à filets  conique*  , qui  diminuent  peu  à peu 
de  volume  depuis  leur  origine  jufqu'a  leur  extré- 
mité t terminée  en  pointe  fine.  Ils  ont  une  trompe 
roulée  en  fpiralc.  Leurs  ailes,  d une  figure  remar- 
quable, font  branchues , ou  refendues  félon  leur 
longueur , en  rliverfes  patres  longues  5c  étroircs , qui 
font  bordées  de  part  & d'autre  de  baibes  ferrées, 
qui  rcllcmblcnt  à celles  des  plumes.  Les  ailes  fupé. 
ricurcs , couvertes  cn-dcllus,  mais  cn-deftoirs  for- 
mant unegouesère  dans  laquelle  fc  loge  l’inférieure  , 
ne  font  ordinairement  refendues  que  dans  une  cer- 
taine portion  de  leur  étendue  , au  heu  que  les  infé- 
rieures le  ront  jufqu’j  leur  origine.  Quant  ces  in- 
(cQ.cs  fc  tiennent  en  repos , les  ailes  font  ficuécs 
dans  une  direction  perpendiculaire  a la  longueur  du 
corps  , fit  leurs  branches  for.t  pliec<  en  éventail , de 
façon  que  les  inféiieurcs  font  cachées  par  les  fupé- 
rieurcs  : elles  rcllcmblcnt  en  quelque  forte  à deux 
bras  étendus  -,  mais  quand  elles  font  dépliées,  les 
barbes  d'une  branche  touchent  celles  de  la  branche 
voifine , de  manière  qu'au  premier  coup  d ucuil 
1 aile  parole  cntièic  5c  comme  d une  feule  pièce.  Les 
Préroj  bores  font  ordinairement  de  petits  Lépidop- 
tères i leur  corps  ell  atongé  Se  effilé.  Ccd  dans  les 
prairies  qu’il  faut  les  chercher,  où  ils  ne  font  pas 
rates.  Leurs  Chenille*  font  un  peu  velues  Se  à feize 
pattes.  Elles  fe  transforment  en  chryfalides  coniques, 
fans  s’enfermer  dans  des  coques}  elles  s'attachent 
horizontalement  contre  quelque  objet  fixe  , dans 
une  couche  de  foie  dont  elles  le  lapident , 5c  la 
ChryfatiJe  s’y  trouve  eufuitc  arrêtée  par  de  petits 
crochets  , qu'elle  a dans  deux  endroits  , c'cft  à-dire, 
au  derrière  , Se  à une  bonne  diiiancc  delà  , en- 
dcilous  dit  venrre  , entre  le  rroifiêmc  Se  le  quatriè- 
me anneaux  , en  comptant  du  derrière.  Ces  Ch  y fo- 
ndes font  ordinairement  garnies  de  tubercules  hérif- 
fés  de  pointes  en  forme  d'épines.  Au  bout  de  trois 
ou  quatre  femaine*  , les  Prérophorcs  quittent  l'en- 
veloppe de  chryfalides  , 5c  paroilfcnt  fous  leur  der- 
nière forme. 

Les  rhilèncs  ne  volent  ordinairement  que  la 
nbit , après  le  coucher  du  folcil.  Elles  fc  tiennent 
fore  tranquilles  pendant  tout  le  jour,  c'cft  pour- 
quoi on  leur  a donné  auffi  le  nom  de  Papillons 
nocturnes.  Cependant  il  y a des  efpèccs  qui  volent 
fouvent  en  plein  jour  dans  les  prairies  Bc  les  jardins  , 
fe  promenant  fur  les  fleurs  5c  en  fuçanrle  miel  avec 
leur  trompe.  Elles  entrent  fouvent  le  foir  par  les 
fenêtres,  & paroiflcnc  attirées  parla  lueur  des  lu- 
mières autour  desquelles  on  les  voir  voltiger  Quand 
elles  font  en  repos  , leurs  ailes  font  pendânrcs  fc  in 
c'inées  vers  le  plan  de  pofirion  , ou  bien  horizon- 
tales a ce  même  plan.  Les  ailes  fi-péricures  du  mâle 
ont  eu  delious  , près  de  leur  origine , le  petit  cro- 
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chet  qui  embrafle  un  poil  roidc  en  forme  de  crin  , 
qui  part  de  l'origine  des  inférieures  , comme  dans 
les  Sphinx.  Les  antennes  fc  terminent  toujours  par 
une  pointe  alTez  fine  ; mais  , au  refte , elles  varient 
dans  leur  figure  : les  unes  font  à filets  coniques  (im- 
pies , d’autres  font  en  plumes  ou  à barbes  , ayant , 
des  deux  côtés  de  la  tige  , de  petits  filets  difpofés 
comme  les  barbes  d'une  plume,  mais  mnifls  preifés 
les  uns  auprès  des  a Urcs , ou  bien  imitant  en  quel- 
que façon  les  dents  d'un  peigne  ; c'cft  pourquoi  elles 
ont  cncoïc  été  nomimes  amè  nes  en  peigne  ou  pe c- 
tinées . Ces  deux  fortes  d’antcnucs  font  longues , Se 
toujours  plus  que  la  tète  fie  le  corcc’ct  cukmblc; 
mais  il  y en  a d'autres  qui  font  alLz  courtes  , & elles 
font  en  filet  prcfquc  de  grotte  ar  égal:  pat-tout , 
exeepréà  leur  extrémité,  qui  eft  pointue.  Parmi  les 
Phalènes  , les  unes  ont  une  lor.guc  trompe  routée 
en  spirale  ou  en  rcllort  de  montre  , fie  cachée  entre 
les  Jeux  barbillons  ou  antcnnules  barbues , comme 
dans  les  Papillons  ; mais  d'autres  font  d;p  urvues 
de  cet  organe  , 8c  dans  d'autres  encore  la  trompe  eft 
fi  petite,  qu’elle  échappe  fouvent  à la  vue,  ne  pareif- 
fant  que  comme  deux  petits  filets  charnus  , tépaiés 
Se  écartés  l’un  de  l’autre  : quelquefois  cccte  petite 
rrompe  fait  pourtant  un  tout  de  fpirate.  On  regarde 
cependant  les  Phalènes  , dont  la  trompe  eft  petite 
fit  fi  différence  en  ftruéfore , comme  n’en  ayant 
point  du  tout.  En  général  les  Phalènes  ont  les 
mêmes  parties  que  les  Papillons.  I.e  ventre,  qui , dans 
la  femelle  cft  tort  gros  , quand  il  eft  rempli  dcr.ifs , 
cil  divifé  en  neufs  anneaux  , dont  les  huit  premiers 
ont  chacun  deux  ftigmates.  Dans  pluficurs  elpèccs  le 
corcelct  eft  huppé  , ayant  une  ou  pluficurs  houppes 
élevées , formées  de  poils , qui  fouvent  s'étendent 
même  fur  les  premiers  anneaux  de  l’abdomen.  Le 
rarfe  a cinq  articles  avec  des  ongles  (impies.  La 
jambe  eft  garnie  d épines  ou  d’ergots.  On  troove 
parmi  les  Phalènes  quelques  efpèccs  dont  les  femelles 
manquent  d’ailes  , fie  d autres  qui  ont  des  ailes  fi 
pentes  , qu'elles  ne  peuvent  pas  lcrvir  au  vol.  Dans 
l’accouplement , les  deux  fexes  fe  trouvent  placéi 
dans  une  même  ligne , ou  bout  par  bout , comme 
les  Papillons.  La  femelle  pond  fes  œufs  fur  les 
arbres  fie  les  plantes,  ou  dans  d’autres  lieux  , où  les 
petites  Chenilles  qui  en  éclofent  peuvent  trouver 
leur  nourriture.  Il  y a des  Phalènes  qui  furvivenc 
rhiver  ; mais  d’autres , particulièrement  celles  qui 
manquent  prcfquc  de  trompe,  meurent  dès  que 
l’œuvre  de  la  génération  eft  achevé. 

Toutes  les  Phalènes  comme  les  Papillons,  ont 
d’abord  vécu  fous  la  forme  de  Chenilles  , qui  paf- 
f:nt  par  l'érat  de  chiyfatide.  Parmi  ces  Chenilles, 
il  y en  a de  toutes  les  clalfcs  fie  de  toutes  les  figures  : 
elles  font  à feize  . à quatotze  , à douze  ou  bien  à dix 
pattes  : ces  dernières  font  nommées  arpenceufes  ou 
géomètres.  Les  unes  font  raies  ou  fans  poils  , d autres 
font  demi-velues , d’autres  tout  à-fait  velues  , à tu- 
bercules, à aigrettes , à b toiles , Sic. , mais  elle*  ne 
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font  jamais  épineufes,  ou  garnies  de  pointes  en 
forme  d'épines  fur  le  corps  : ces  dernières  Chenilles 
appartiennent  uniquement  aux  Papillons  Quelques 
Chenilles  entrent  en  terre  pendant  le  jour  & 
s'en  forcent  que  la  nuit  pour  fe  nourrir  des  feuilles 
des  plantes.  La  plupart  des  Chenilles  vivent  foli- 
taucs  i nuis  d'autres  aiment  â fc  tenir  en  compagnie 
•u  en  fociété,  pour  toujours,  ou  feulement  pour  une 

Ivaitie  de  leur  vie,  c'cfl-à  dire,  jufquau  rems  de 
curs  transformation'.  Elles  fc  font  des  nids  de  foie 
en  commun,  & plufieurs  partent  l'hiver  cnfcmblc 
dans  ces  nids,  qu'elles  favent  fortifiera  l'extérieur 
en  y liant  des  feuilles  : elles  s’y  trouvent  alors  dans  un 
état  d engourdi  lie  ment  ou  dina&ion  jufqu'au  pria* 
tems.  D’autres  Chenilles  folitaircs  partent  l'hiver 
dans  U tecjc , pour  en  fortir  au  retour  de  la  belle 
faifon,  fc  pour  ronger  k s feuilles  n ai  liantes  , avant 
de  fc  transformer.  Les  Chenilles  des  Phalènes  vivent 
fur  les  arbres  & les  plantes , ou  à découvert , ou 
cachées  de  plus  d'une  manière.  Les  unes  roulent  des 
feuilles  ou  les  plient  en  paquets,  & y demeurent  fort- 
taires;  d'autres  fe  tiennent  dans  les  feuilles  , encre 
les  deux  membranes  qui  les  compofcnt  , fc  en  man- 
gent la  fubftance  inférieure  : ce  font  les  Chenilles 
mineufts  j d'autres  vivent  dans  les  galles  des  plantes. 
Pluficurs  petites  Chenilles,  connues  fous  le.nomdc 
Teignes  , fe  font  de  petits  logemens  ou  de  pccircs 
mailonnettes  , ordinairement  cylindriques  fc  crcufcs 
en  dedans  , qu’elles  ne  quittent  jamais  , les  portant 
ou  les  traînant  par- tout  où  elles  vont  *,  ces  petites 
loges  font  faites , ou  de  membranes  de  feuilles’,  ou 
de  laine  6c  de  poils , ou  de  foie  mêlée  de  fable  fie  de 
petits  fragmens  de  pierre  , on  enfin  de  foie  pure  6c 
fans  mélange.  D'autres  fe  font  des  fourreaux  fixes 
ou  non  transportables.  Les  unes  vivent  des  grains 
de  toute  cfpècc;  les  autres  rongent  les  meubles  & 
les  habits  de  laine , comme  aurtî  les  pelleteries.  Il 
y a des  Chenilles  qui  vivent  dans  les  bois,  & d'autres 
qui  rongent  les  fruits.  Enfin  il  y en  a aufll  de  vérita- 
blement aquatiques  , qui  vivent  dans  l’eau  Sc  fc 
nourriilcnt  des  plantes  qui  y croilTent. 

Les  chryfalidesdes  Chenilles  qui  donnent  les  Pha- 
lènes, font  de  celles  qu’on  a nommées  couiqucs, 
dont  le  gros  bout  , qui  tft  celui  de  la  tête  , eft  vjidi- 
Clairement  arrondi  en  forme  de  genou  , 6c  dont  l'au- 
tre bout,  ou  fc  derrière,  cft  plus  ou  moins  pointu. 
Quoiqu  clics  varient  en  couleuis,  il  y en  a pourtant 
une  qui  fembie  dominer  fur  les  autres  : c’eft  le  brun 
rougeâtre  obfcur  , ou  la  couleur  de  marron.  Mars 
avant  Je  fc  transformer  en  chryfalidcs,  ta  plupart 
lies  Chenilles  filent  des  coques  pour  s'y  enfermer  , 
quoiqu’il  y en  ait  aulîî  qui  entrent  fimplcment  en 
terre  , pour  y faire  dis  coques.  On  en  voit  encore 
qui  fe  contentent  de  filer  quelques  fils  vagues  6c  d'en 
faite  un  alTemUagc  a peine  (uflifant  pour  fourenir 
la  chryfaüdc  en  l’air , Sc  au  travers  duquel  on  voit 
difli»  él  inent  ttnfc&e,  Parmi  celles  qui  filent  de  véri- 
tables coques , les  unes  les  font  en  terre  , 6c  les  autres 
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en  plein  air , dans  quelque  endroit  convenable  , fc 
fouvent  entre  les  feuilles.  Quelques  Chenilles  arpen- 
teufes  t au  lieu  de  filer  des  coques , fc  fufpendent 
horizontalement  au  moyen  d'un  lien  de  foie  qui 
leur  cntwurc  le  corps  exatlcmcnt  comme  font  les 
Chenilîcs  d«.s  Pap  lions  de  la  première  famille  : c c(L 
une  exception  finguhèrc  a la  règle  générale. 

Les  véritables  coques  faites  de  pure  foie, font  ordi- 
nairement de  forme  ovale  plus  ou  moins  aiongee  » 
fouvent  enveloppée  d'une  couche  de  foie  d'un  tiùu 
lâche.  D’autres  Chenilles,  qui  ont  une  trop  petite  pro. 
vilion  de  loïc  , mêlent , dans  le  tiliu  trop  mince  de 
leurs  coques  , leur*  propres  poils  , quelles  coupenc 
ou  qu'elles  s'arrachent.  Le  dedans  de  toutes  les  coques 
elf  conlhmmcntlirtc  6c  uni.  Celles  qui  n'ont  ni  allez 
de  foie , ni  allez  de  poils  pour  fc  faire  des  coques 
fo’idcs,  fc  fervent  d'autres  manères  pour  les  for- 
tifier. Les  unes  lient  cnfemble  des  feuilles  & ca 
forment  une  enveloppe  extérieure  , dans  laquelle 
elles  filent  enfuite  une  coque  très-mince.  D’autres 
mêlent  dans  le  lirtfii  de  leurs  coques , dc«  parcelles 
de  bois,  des  grains  de  labié  fc  de  terre  , & fouvent 
de  petites  pierres.  Il  y a des  coques  en  forme  de 
bâteau  , & d'autres  qui  rclTemblcnt  aux  nartes  .dans 
lefqucilcs  on  prend  le  portion.  Les  Chenilles  favent 
ménager  à ces  coques  une  ouverture  pour  donner 
partage  à la  Phalène.  Pour  fortir  des  coques  entière- 
ment foliées  fc  où  tes  Chenilles  n ont  lalflé  au- 
cune ouverture,  les  Phalènes  font  pourvues  d'une 
certaine  provifion  de  liqueur  cauflique,  propre  à 
délayer  & amollir  la  foie,  après  quoi  clics  n'ont 
qu’à  agir  contre  une  coque  allez  tendre  pour  s’y  fai- 
re lin  partage.  D'aarrcs  coques  fort  folides  fc  de  la 
conlîllancc  de  parchemin  , font  faites  de  manière 
qu'elles  ont  au  bout,  où  fc  trouve  la  tête  de  la  Pha- 
lène , une  portion  en  forme  de  fegment  de  fphère 
ou  de  calotte,  qui  s'en  détache  quand  cite  la  pouf- 
fe pour  foitir  de  la  coque. 

La  trompe  des  Pha  èncs  qui  compofcnt  fa  premiè- 
re famille,  cft  fouvem  fi  petite , qu  elle  échappe  à la 
vue:  elle  n excédé  guères  & prclquc  jaraa»s  la  tête 
en  longueur.  Comme  elles  ne  font  pas  deilinées  à 
une  longue  vie , clics  n’on:  pas  befoin  de  prendre 
de  la  nourriture  , & il  fetnble  que  c'efl  pour  cela 
meme  quelles  n ont  reçu  qu’une  li  petite  trompe. 
Dès  quelles  ont  quitté  l'enveloppe  de  chryfalidcs , 
clics  longent  tour  de  fuite  à la  propagation  de  leur 
efpècc  i clics  s'accouplent  d'abord,  pondent  leurs 
œufs , & meurent  Les  femelles  relient  prcfque  tou- 
jours en  place,  fe  (ci  vent  fort  peu  de  leurs  ailes  poux 
voler  y les  mâles  aurtî  les  cherchent  fc  ne  vivent  pas 
non  plus  long  teras  après  l'accouplement.  On  en  a 
un  exemple  dans  les  Phalènes  des  Vers-i-foie , ou 
Bombix  , qui  font  de  ccrte  famille.  Ces  Phalènes 
ont  ordinairement  le  corps  & les  pattes  très  velus* 
ou  garnis  de  quantité  de  longs  poils.  Le  port  de  leurs 
ailes  varie  } les  unes  les  portent  horizontalement , 
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•u  étendues  k parallèles  au  plan  de  position  ; les  au- 
tres les  ont  placées  en  toit  arrondi , ou  bien  à vive 
arrête;  dans  d'autres  les  ailes  inférieures  débordent 
les  fupéricures  du  côté  extérieur;  enfin  quelques 
unes  de  ces  Phalènes  portent  une  huppe  ou  broilc 
élevée  fur  le  corcclct , tandis  que  celui  des  autres 
elè  roui  uni  Se  fans  huppe.  Toutes  ces  variétés  peu- 
vent fournir  des  caractères  pour  dtvifer  icspoalcnes 
de  cette  famille  en  autant  de  ficelions. 

Parmi  les  Chenilles  de  ces  Phalènes , il  y en  a à 
feixe  , à quatorze  k à dix  pattes  : ces  dernières  font 
des  trpemeufts*  Celles  à feixe  pattes  font  ordinaire- 
ment velues  , i tubercules  ou  a aigrettes  , ou  bien 
fans  tubercules  : les  poils  dans  ces  dern  ères , par- 
tent immédiatement  de  la  peau.  Tourcs  celles  qui 
ont  des  brolfcs  k des  aigrettes  en  forme  de  pin- 
ceaux > deviennent  des  Phalènes  de  cette  famille. 
Mais  il  y en  a aulli  de  rafes  k de  demi-velues  : elles 
fe  conftruifcnt  prcfque  toutes  des  coques  de  foie  , 
ou  mêlées  d'autres  matières;  quelque  peu  d'efpècts 
entrent  fimplement  en  terre,  fans  s’y  faire  des  co- 
ques. La  plupart  pallcnt  l'hiver  dans  leurs  coques 
lous  la  forme  de  chryfalides,  d'autres  furvi  vent  à cet- 
te faifon  pour  rcparoîrrc  au  printems  fous  la  même 
forme  de  Chenilles.  Les  Chryfalides  des  Chenilles  à 
brofic  fout  ordinairement  velues. 

Dans  la  fécondé  famille  des  Phalèfies , les  anten- 
nes des  femelles  ont  de  très-courtes  barbes  ; elles  ne 
font  fouvent  qu*un  peu  dentelées , & dans  d'autres 
elles  font  abfolumcnt  filiformes  k liflcs , en  for- 
te que  pour  lavoir  fi  elles  appartiennent  à cette  fa- 
mille, il  faut  concoure  leurs  mâles.  La  trompe,  | 
qtii  fait  plufieurs  tours  de  fpîrale , cfl  toujours  plus 
longue  que  la  tète  k le  corcclct  pris  enfcmble. 
Quelques-unes  deees  Phalènes  portent  leurs  ailes 
rabattues , formant  au-defius  du  corps  un  toit  à vive 
arrête , ou  arrondi , k quelquefois  très-êcrafé  ; le 
côté  poftérieur  des  fupéricurcs,  qui  couvre  toujours 
les  inférieures , n'égale  que  la  moitié  de  l étendue 
du  côté  extérieur,  en  forte  que  ces  ailes  fontpeu  lar- 
ges; les  unes  ont  le  bord  poitérieur  découpé  en  angles 
ou  en  dentelures,  tandis  que  celui  des  autres  elt 
tout  uni.  Quelques  cfpèces  ont , fur  le  corcclet , 
une  huppe  qui  manque  dans  d'autres,  Pluficuts  efpè- 
ces  de  Phalè  nés  de  cette  famille  portent  leurs  ailes  , I 
qui  font  grandes  k larges  . quoique  .leur  coips  foit 
mince  k grêle,  très-étendues  k entièrement  hori- 
xontales  ou  parallèles  au  plan  de  pofition  ; les  fupé- 
ricures  font  fouvent  fi  écartées  du  corps , qu'elles 
iailTent  les  inférieures  plus  ou  moins  à découvert  ; 
mais  dans  d'autres  ces  dernières  font  entièrement 
couvertes  par  les  premières  $ leur  côté  pollérieur 
égale  les  deux  tiers  ou  les  trois-quarts  de  la  lon- 
gueur du  côté  extérieur,  k ce  bord  cfl  fouvent  dé- 
coupé. 

Les  Phalènes  de  cette  famille  qui  porteat  leurs 


ailes  r&batues  k en  toit,  viennent  ordinairement  de 
Chenilles  à feixe  pattes  ; mais  la  plupart  de  celles , 
qui  tiennent  l urs  ailes  étendues  k horizontales,  ont 
aé  des  Chenilles  arpcmcufics  a dix  pattes.  Ces  Che- 
nilles arpenteufes  n ont  jamais  le  corps  fort  gros  , 
mais  ordinairement  très-long  k elles  font  toujours 
rafes  ; quand  elles  marchent,  elles  mettent  le  coips 
en  boucle  , en  rapprochant  les  pattes  membraneuks 
tout  près  de  la  dernière  pa:rc  des  écaillcufcs , en 
forte  que  c’cft  comme  fi  elles  mefuroient  le  terrain 
en  marchant.  Elles  entrent  ordinaircmcntdans  la  terre 
pouttfc  transformer , k n’ayant  que  peu  de  matière 
a foie , elles  mêlent  dans  leurs  coques  des  grains  de 
terre  k d'autres  matières  étrangères  , k pour  fortir 
«le  leurs  chryfalides  , elles  font  fauter  la  pièce  de  la 
poitrine , fans  qu’il  fe  faite  de  fente  cn-dellus  du  cor- 
cclct. PUificurs  Chenilles  arpcnccufc'i  donnent  des 
Phalènes  femelles  fans  ailes,  ou  qui  n’ont  tout  au 
plusquedes  moignonsd’aÜcs  , tandis  que  leurs  mâles 
ont  de  fort  bonnes  ailes.  Quelques-unes  de  ces  Pha- 
lènes aiment  à tenir  leurs  ailes  perpendiculaires  au 
pran  de  pofition  k appliquées  enfcmble  au-deftus 
du  dos , à la  façon  des  Papillons;  mais  les  inférieures 
ne  fe  recourbent  jamais  pour  embrafler  ni  le  dcflims 
ni  le  dclfus  du  corps,  étant  fimplement  appliquées 
avec  leur  bord  inférieur  fur  les  côtés  du  corps  ou  fur 
fa  ligne  du  dos  ; quand  ces  ailes  font  baillées , elle— 
fe  trouvent  parallèles  au  plan  de  pofition. 

Les  antennes  d'une  troifieme  famille  de  Phalè- 
nes , font  à filets  coniques  fiinples  *,  elles  diminuent 
infenfibleinenc  de  volume  en  partant  de  leur  bafe  5c 
font  terminées  en  pointe  ; mais  ce  quelles  ont  de 
particulier,  c’elt  qu’elles  ne  font  guercs  plus  longues 
que  la  tête.  Ces  Phalènes  n’ont  point  de  trompe 
lenfiblc , au  moins  leur  trompe  elt-elle  très-petite 
k plus  courte  que  la  tête.  Elles  portent  leurs  ailes 
rabattues  k en  toit.  Les  Chenilles  des  Phalènes  de 
cctrc  famille,  connues  jufqu'ici , ne  vivent  point  de 
feuilles  , mais  de  bois  verd  , des  arbres  5c  des  arbul- 
tes , qu’elles  percent  k qu’elles  rongent , enne 
autres  les  racines  du  houblon  ; elles  ont  une  plaque 
écaillcufe  fur  le  premier  anneau  , k feixe  pattes , 
dont  les  membraneufes  font  garnie*  d une  couronne 
complcrtc  de  crochets.  Leurs  chryfalides  ont  le  ven- 
tre long  k très-flexible  , avec  des  rangées  tranfvcr- 
fales  de  petites  épines  ou  pointes  dures,  k des  pointe* 
écaillcufcs  plus  grandes  à la  tête  k vers  le  derrière. 
Elles  percent  leurs  coques  k en  fortent  à demi , 
avant  que  leur  peau  fe  tende  pour  donner  le  jour  à 
la  Phalène. 

Dans  une  quatrième  famille  de  Phalènes  , les 
antennes  font  filiformes , ou  à filets  coniques , lon- 
gues , c'cft- à-dire  , de  la  longueur  ordinaire  k fur- 
pafTanc  toujours  l'étendue  de  la  tête  k du  corcelet 
pris  enfcmble  , ce  qui  les  diftinguc  de  cePcs  des 
Phalènes  de  la  famille  précédente.  Elles  n'ont  point 
de  trompe  îcnlfblc.  Cette  famille  , comme  la  précé- 
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dente  , eft  très-peu  nombrcufc  en  efpèces  ; les  Tei- 
gnes 8c  les  faultei- Teignes  des  laines,  comme  aufli 
les  faulï.  s feignes  qui  rongent  le  cuir  8c  les  gâteaux 
de  cire  dat  s (es  ruches  des  Abeilles , donnent  des 
Phalènes  de  cette  famille.  On  nomme  faujfcs- Te îgnts 
les  Chenilles,  qui,  pour  fc  couvrir,  fe  font  des 
fourreaux  fiscs  , qu  elles  ne p-uvent pas  tranfpotter, 
cnnimc  fout  les  véritables  Teignes,  mais  quelles 
alongent  tou  ours  quand  elles  font  obligées  de  cher- 
cher de  nouveaux  aliment,  n’aimant  pas  avoir  le 
corps  à découvert.  Celles  qui  rongent  le  cuir , ai- 
ment  aufli  à manger  le  lard  & la  viande  fbehe. 
Parmi  les  Teignes , il  y en  a,  qui  donnent  des  Pha 
K lies  fcmcles  abfolumcrt  dépouivucs  d'ailes,  & 
qui  appartiennent  à cette  famille. 

Une  cinquième  famille  eft  formée  des  Phalènes 
dont  les  antennes  font  nu  jours  pour  le  moins  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps,  <Sc  fouvent  beaucoup 

f>!us  longues  ; & dont  la  trompe  efl  toujours  plus 
ongue  que  la  tête  Se  le  corcclet.  On  trouve  dans 
cette  Fann  ie  des  Phalènes  de  toutes  les  grandeurs  , 
Se  une  quantité  de  très-petites  , qui  demandent  à erre 
vues  à la  loupe  Se  même  au  microfcopc  , pour  être 
bien  reconnues  ; telles  font  celles  des  Chenilles  mi- 
neufesdes  fcui  les  , qui  ont  des  couleurs  très- bril- 
lantes , ou  qui  font  comme  décorées  d or  8c  d'argent. 
Mais  d'autres  Phalènes  plus  grandes  , n’ont  que  des 
couleurs  tiès-fombre«,  brunes  ou  grifes  , mêlées  cn- 
femblc  de  différentes  manières.  Quoiqu'elles  ne 
volent  ordinairement  que  la  nuit , il  y a pourrant 
des  cfpèccsqui  fc  montrent  en  plein  jour  fe  le  polc'nt 
alots  lur  les  fleurs,  p >ur  en  fuccr  le  miel.  Le* 
grandes  Phalènes  & celles  de  grandeur  médiocre 
viennent  de  coures  foi  tes  de  Chenilles,  excepte  des 
épineufes.  Les  u es  font  raies  & les  autres  plus  ou 
xuuins  velues;  elles  filent  ordinairement  des  coques 
dans  la  terre  , ou  hors  de  la  terre.  - 

Les  petites  Phalènes  ont  été  des  Chenilles  qui 
rou  ent  3c  plient  les  feuilles  des  arbres  8c  des  plantes, 
oj  qui  forment  des  paquets  de  pluficurs  feuilles , 
qu  elles  faven:  ,icr  Colombie  ; d’autres  font  des  Che- 
nilles mmeufes  , qui  minent  l’intérieur  des  feuilles; 
d'autres  percent  les  fruits  de  coures  efpcccs  pour  en 
manger  les  pépins  , & d’auitcs  dévorent  ics  gratns  ; 
d'au  res  font  des  Teignes  , qui  fc  font  dis  foi  ncaux 
ou  des  logemens  portatifs;  enfin  d’auttes  vivent 
dans  des  gaPes , qui  s’ Je  vent  fur  les  feuilles  des 
plantes  & des  arbres.  ( M ) 

LEriSME  , LiPtsMj.  Genre  d’tnfoftc  de  la  pre- 
mière Section  de  l’Ordre  des  Aptères. 

Les  Lépifmes  font  connus  de  tout  le  monde  : 
ce  font  ces  petits  infcéfcs  que  l'on  rencontre  dans 
les  maifons , courant  fur  les  cluflis  des  croifécs  , 
fc  cachant  dans  les  fentes  des  fenêtres  , des  ar- 
moires 8c  des  autres  boifcrics.  Ils  font  remarqua- 
bles par  leur  agilité  , par  l’extrémité  de  leur  ab- 
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domen  , terminé  par  tTois  filets  Se  principalement 
par  la  couleur  argentine  de  leur  corps  , duc  aux 
petites  écailles  qui  le  recouvrent.  Les  enfans  ap- 
pellent ces  infeéles  petits  poijfons  , à caufc  de  leur 
forme  , de  leur  agilité  Se  de  leur  éclat. 


Les  Lépifmes  ont  quelque  rcfTcmblancc  avec  les 
Podurcs,  dans  leur  extérieur  8c  leur  maniète  de 
vivre  ; mais  des  caractères  génétiques  bien  tran- 
chés les  diftingucnc.  Les  LépOmsont  les  antennes 
f’étacéc*  , leur  abdomen  eft  terminé  par  trois  filets 
dioirs.  Lrs  antennes  des  Podurcs  font  filiformes  , 8c 
les  trois  filets  qui  term  nct.c  l'abdomen  , font  re- 
courbées fous  le  ventre* 


Les  ai  tenues  font  fétacécs  , plus  longues  que 
le  corps  ; formées  d’une  multitude  de  petits 
articles  cylindriques  qui  vont  en  diminuant  in- 
fcnfibltmcnt  de  Ja  baie  à 1 extrémité.  Le  premier 
efl  plus  grand  que  les  aunes. 

La  bouche  eft  c^mpofée  de  deux  mandibules,  de 
deux  mâchoires,  d une  lèvre  inférieure  de  de  quatre 
aniconulcs. 

Les  mandibules  font  courtes  , cornées , arquées  , 
a:gués , fans  dents. 

Les  mâchoires  font  avancées , membraneufes  , 
cylindriques,  prcfque  véheuLufes,  tronquées  a leurs 
extrémité  , réunies  avec  la  lèvre. 

La  lèvre  eft  membraneufe , avancée  , arrondie  , 
échancrcc  a fon  fonimet. 

Les  antcnnulcs  antérieures  font  filiformes  , très- 
avancées  , 8c  beaucoup  plus  longues  que  les  poilé- 
rieurc«*  Hiles  font  formées  de  cinq  articles  , cy- 
lindriques, prcfqu’égaux  : le  promit j elt  pins  ..ourc, 
& le  dernier  eft  aigu.  J>*  anccnnules  poftérieurcs 
font  courtes  êc  rriariiculrt*.  Le  dernier  article  eft 
ovale  8c  plue  gros  que  les  autres.  Elles  font  inférées 
dans  le  milieu  de  la  lèvre. 

La  têre  eft  petite  , applatie  : les  yeux  font  fitués 
derrière  les  antennes. 

Le  corcclet  eft  large. 

L’abdomen  n’cft  guère  plus  long  que  le  rorce- 
ler  ;i!  eft  formé  de  neuf  anneaux  , o:  garni  ;n  def* 
fous  de  petits  filets. 

Les  pattes  font  au  nombre  de  fix.  Les  cuiffes 
font  courtes,  larges,  & prcfquc  orbicuiaircs  ; elles 
font  recouvertes  a leur  baie  , par  de  grandes 
écailhs.  Les  jambes  font  egalement  coût  res  8c  larges. 
Les  tarfes  font  filiformes , prcfquc  aufli  lot  gs  que 
la  cuîtle  8c  la  jambe.  Ih  font  foi més  de  quatre  ar- 
ticles. Le  premier  cft  très- long  ; le  fécond  l eft  un 
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fit!  moins  ; le  troifilrqc  cil  tris-petit  & globuleux  ; 
c quatrième  c(l  grêle  , cylindrique  , plus  court 
que  le  fécond , le  terminé  par  deux  petits  ongles 
aigus. 

La  queue  cfl  formée  de  trois  filets  alocgés,  fé- 
tacés.  Celui  du  milieu  cil  droit  , les  deux  autres 
voue  en  divergeant. 

Nous  avons  dit  que  ces  infeâes  fe  trouvoient 
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dans  les  maifons , dans  les  fentes  des  bois  , fous 
les  planches  humides.  MM.  Fabricius  Se  Linmeus , 
difent  qu'ils  fc  nourriffent  de  lucre,  de  bois  pourri 
le  d’autres  ebofes.  M.  Geoffroy  croit  auth  qu’ils 
mangent  de  petits  Acarut , tonnas  fous  le  nom  de 
Poux  de  tais . Se  qui  fe  trouvent  dans  ks  bois 
humides. 


Cet  infeôe  ne  fubit  point  de  métamorpbofe , il 
change  feulement  de  peau. 


IliJI.  Nat.  Infttt.  Tom.  yil. 
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SME. 

LEPISMA. 

L l H.  F A B. 

P O R B l C l N 

A.  Geo  r f. 

CARACTÈRES 

GÉNÉRIQUES. 

Antennes  fécacées  , formées  de  petits  articles  cylindriques  à peine  vifibles. 

Bouche  compofée  de  deux  mandibules  cornées,  fans  dents  ; de  deux  mâchoires 
avancées , membraneufes  , cylindriques  & prefque  véliculeufes  , réunies  avec  la 
lèvre. 

Lèvre  merobraneufe , arrondie  , échancrée. 

Antennules  antérieures  plus  grandes,  filiformes  , compofées  de  cinq  articles:  i 
antcnnules  poRérieures , triarticulées , terminées  en  mafle. 

Corps  couvert  d'écailles. 

Abdomen  terminé  par  crois  filets  droits. 

Quatre  articles  â tous  les  tarées. 

• - 

E S P E 

.CES. 

i.  Lepisme  du  fucre. 

4.  Lepisme  velu. 

Squammeus  argente' ; queue  formée  de 
trois  filets. 

».  Lipisms  polypode. 

Sauteur ; queue  formée  de  trois  filets; 
anneaux  de  f abdomen  velus  endcjjous  & 
fur  les  côtés. 

3.  Lepisme  linéé. 

Queue  formée  de  trois  filets , corps  brun, 
avec  deux  lignes  blanches. 

Brun  ; queue  formée  de  tro  ts  filets  velus. 
J.  Lepisme  terreftre. 

•Suris  écailles  ; queue  for  met  de  trois  filets. 

6.  Lepisme  écailleux. 

Ecailleux , queue  formée  de  trois  filets. 

7.  episme  nain. 

Fauve;  queue  formée  de  trois  filets. 

• - -r  ■ — — ^ 
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X.  Lxfismx  du  fucre. 

LirisjiA  jaccharina. 

Le  pif  ma  fquammata  argente  a , cauda  triplici.  Fai, 
Syfl*  ent.  p.  $oû.  no.  j. — Sp.  inf.  tom.  i.p . 57?. 
« . 1. — Mant.  inf,  tom.  1,  pag.  241.  n° . X. 

Lepifma  fquammofa  cauda  triplici . Lin.  Syjf. 
nat.  p.  ion.  «u.  1.  — Faun*  fuec.  n°.  1915. 

Lepifma  valgaris . S c O P.  £«/■.  car*.  n°.  1016. 

Forbicina.  ÀLDR.  Inf.  p.  570 .tab,  l.  fig.  J, 

Forb'dna  plana  G s O F F.  Ht  fi,  inf,  tom , I. 

61  j.  /.*.  i.faé.  10.  fig.  j. 

La  fbrbicine  plane.  Gfoff.  Ibid. 

Setoura  fubargentea  t cauda  fetofa  t fetis  kirfu- 
lis.  Brown.  Jam.  415. 

Adam.  Microfcop.  tab.  18.  fig . 147. 

Sulz.  Uf  tab.  ii  fig.  141. 

S.HAtFF.  Eltm.  tab.  77. 

Ltpijma  fcmi-cylindiica  cvrporc  fem:-cylindrico 
fquammojo  abdomims  apice  fetis  tribus , Dtc.  Mcm. 
inf.  tom.  7,  n9,  14.  n°.  1. 

Forbicina  faccharina.  Fo  l’Rc.  Ent.  par.  1 . p.  j if . 

n«.  1. 

Le  corps  eft  lilTe  , couvert  d'écailles  % d'un  blanc 
argentin.  Les  antennes  font  blanches , plus  longues 
que  le  coips  ; le  corcelct  dépouillé  de  Tes  écaiÜes 
clt  fauve:  l’abdomen  privé  de*  Tiennes  eft  rouilatrc. 
Les  écailles  oui  font  fur  la  poitrine  font  très-larges  & 
recouvrent  les  cuillcs  à leur  origine.  L'abdomen  cil 
compote  de  neuf  anneaux  : chajuc  anneau  cil  garni 
en-  Je  du  us  de  petits  filets  qui  rcllcmblcnt  à des  peines 
pattes. 

Ce  Lxpifme  fe  trouve  en  Amérique  dans  les  fu- 
crcrics.  Il  ed  maintenant  1res  commun  en  Europe. 
Linnacus  prétend  qui!  mange  les  livres  & les  habits 
de  laine. 

a.  Léfissis  polypode. 

Lent  Je  a po/ipoda. 

Lepifma  faltatoria  cauda  triplici  abdominis  feg- 
mentis  JubtuS  utrinque  villofis . F a B.  byjl.  ent. 
p • JCO.  nv.  1. — Spec.  inf.  tom.  X,  p.  j8o.  n°.  1. 

, Mant.  inf  tom.  i.  p.  141.  «®.  x. 

Lepifma  po/ipoda  feutata  cauda  triplici.  Lin.  SyJ t. 
nat.  p . loi  1.  n°.  x. 

Lepifma  potypue.  Lin.  Syft.  nat.  tdit.  Gmtl. 

p.  iyo6.  n°.  1. 

Forbicina  ttm  faltatrix.  Geobf.  Hifi.  inf.  tom,  ». 
pag.  «14.  b».  1. 
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La  Forbicine  cylindrique.  Gboff.  Ibid. 

Lepifma  fquammofa  faltatoria  , fait  eaude  tribut 
intcmtdia  majort.  Stroim.  Ait.  hafrt,  y.  jyj. 
tab . 1. 

Forbicina  faltatrix.  FOORC.  Ent.  par.i.p,  jry. 
n°.  ». 

Il  e(l  brunâtre  le  moins  large  que  le  précédent. 
Le»  antennes  font  de  la  longueur  du  coips.  Les  an- 
icnnulrs  antérieures  font  1res  apparentes.  Les  ycui 
lîiués  derrié-e  la  télé  , font  prefque  réunis.  Cha- 
que annan  de  I abdomen  cfl  garni  d'une  épine  laté- 
rale , qui  reltemblc  à une  petite  patte.  Le  ventre  cft 
terminé  par  trois  filets. 

Il  fe  trouve  en  France  dans  les  département  méri- 
dionau*  ; il  eft  moins  commun  que  le  précédé*. 

J.  Lsnsu»  linéé. 

Le  puma  lineata. 

Lepifma  cauda  triplici  corpoe  fufeovittu  dualut 
albit.  F a B.  Syft  ent  pag.  joo.  n°.  p. — Spt:.  inf. 
tom.  jag.  Jgo.  n°.  j.  — Mant.  inf.  tom.  r. 

p.  »4».  B».  }. 

Lin.  SyJI.  nat.  td.  Gmel.pag.  1907.  b9,  y. 

Les  antennes  font  fétaeées , de  la  longueur  du 
corps.  Le  corcc'er  e(V  cuuvcit  de  tsois  écailles 
échancrécs  pofléricuremcnt.  Le  corps  eft  fore 
écailleui  , brun  ou  noir  en  - dcflus  , mélangé  de 
ccndté  , avec  deus  ra  es  blanche»  longitudinales, 
la  queue  cft  formée  de  trois  filets  velus  ; celui  du 
milieu  cil  plus  court.  Elle  eft  garnie  en  deffous  de 
quelques  rentes  foies.  Le  corps  eft  argenté  en- 
deffous.  Il  y a trois  écailles  for  la  poitrine.  Les  patte» 
Ions  courtes  Si  les  cuifics  comprimées. 

Il  fe  stouve  en  SurfTc  furies  murailles. 

4.  tfpisMt  velu. 

Lcmima  villofa. 

Lepifma  fufa  , cauda  triplici  villofa  Fab.  Syfl. 
ent.  pag.  100.  a°.  y.— Spec.  inf  tum.  t p.  jlio. 
b*. 4.  — Mant.  inf  tom.  ) .pag.  14».  n°.  4. 

LiN.  Syjl.nat.  ed.  Gmel.pag.  1707.  n9,  4. 

H reffemble  au  Lépifme  du  Sucre  , mais  il  eft  plu» 
court  «t  plu»  gro».  La  tête  clt  blanche  Si  velue.  Le 
corpicft  ovale, brun  cn-deffu».  blanchâtre  en.ocflous. 
lia  trois  filets  très-velus  a l'eitrémité  de  l'abdomen. 
Celui  du  milieu  cft  le  plus  long  L'abdomen  cft  garni 
à fa  face  inférieure  , de  quelques  filcrs  courts , ainfi 
que  dans  le  L*pifme  du  fucre.  Les  partes  font  courte» 

Sc  blanches. 

Il  fe  trouve  en  Chine. 

Si»  » 
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f.  Lf  pishi  «rrcflrc. 

Le  ris  mm  terreflris. 

Lepifma  nuda  cauda  tnplici . Lin.  Faun.  fuec. 
n°.  19  x6. 

Lin.  Syfl . «<ir.  Gmel.p . 1907.  j. 

Ce  léptfme  rcffemble  à une  Podurc  j il  cft  cy-  \ 
lindnquc  Se  entièrement  blanc.  Les  antennes  (ont 
obtufes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

Il  fc  trou  te  en  Europe. 

6.  Lipi5ml  écailleux. 

Le  ns  ma  Je  u tara. 

Le  pif  ma  Je  ut  ata  , cauda  tri pl  ici. 

\tpifna  polypui.  Lin.  Syfl.  nai.  ci.  Gmtl. 
p.  1907-  n“.  6. 

Mull.  Zaol.  Dan.  prod.  tt 

Ce  Lépifmc  a des  écailles  rranfveifalcs  très-larges  ; 
fa  queue  cil  formée  de  trois  filets. 

Il  Ce  trouve  en  Dancmarck. 

Nous  avons  changé  le  nom  de  poly-us  , donne 
par  Gmdin  , patee  qu'il  fc  trouve  déjà  une  fois  dans 
le  genre. 

7.  Lîpismz  nain.  • 

LtrrsM.e  minuta. 

Lepifma  ftava  , cauda  tri  fer  a.  Lin.  Syfl,  nat,  ed. 
G nul.  pag.  11^07.  n°.  7. 

Ml»H.  Zoo!,  dan.  prodr.  suc. 

II  cft  fauve,  la  queue  cil  formée  de  trois  filets  * 
nuis  les  filets  de  ia  queue  manquent  quelque- 
fois. 

Il  fc  trouve  en  Dancmarck. 

LECTURE,  Ls pt u ra.  Genre  d’infc&c  de  la 
rroihème  fcét;oii  des  Coléoptères. 

Ces  infectes  , de  la  famille  des  Capricornes, 
xnc  le  corps  a’ongé,  un  peu  voûté  % les  antennes 
fétacécs,  placées  au-devant  Je»  jeux.  Le  corcclct 
ai.er.ué  antérieurement.  Les  élytres  allant  en  di- 
minuant poitericurcment.  Les  rarfes  font  compof,  s , 
de  quatre  articles,  dont  le  dernier  cft  grand  4t  bi- 
lobé.  I s font  partie  des  Lepturcs  de  Linnxiis  Se 
des  Sien  cores  de  M.  Geoffroy  , & ont  quelques 
rapports  avec  les  Rhagions  de  Fabriciu'.  ; mais  ils 
s'en  diftiugucnc  par  leurs  an  tenu  nies  fil. faunes , 1 
tandis  qu'elles  font  terminées  en  nulle  4m»s  les 
Rliag:cns. 
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Les  antennes  des  Lepturçs  font  fciaeées , compo- 
fécr  de  onze  articles.  Le  picmicr  cft  gros  en  maiïe  j 
le  fécond  cft  globuleux  & très- petit.  Les  neuf  autres 
vent  en  diminuant  de  grofleur  Se  de  longueur  > ju(- 
qu’au  dernier  qui  elt  pointu.  Elles  font  inférées  fur 
le  devant  de  la  tète  , entre  les  deux  yeux. 

La  bouche  cft  compoféc  d'utie  lèvre  fupétieutc,  de 
deux  mandibules  , de  deux  mâchoires  , d'une  lèvre 
inféucure  Se  de  quatre  amcnnulcs. 

Li  lèvre  ftipérieure  cft  très-avancée.  Elle  cft 
moitié  cornée  , moitié  tneurbraoeufe  , un  peu  échau* 
crée  américurcmcnr.  • 

Les  mandibules  font  fortes,  cornées  , aigues  , 
arquées  ians  dents. 

Les  mâchoires  font  membranenfes  , droites  , cy- 
linduqucs,  1 a baie  cft  un  peu  corn  e ; elles  font  ter- 
minées antérieurement  par  plulicuis  loies. 

l a lèv  e inféticurc  cft  membraneufe,  cornée  à 
la  bafe  , plongée  , prcfqnc  cylindrique  , ictrécic 
antérieurement  , Se  terrrit  ce  par  deux  Jivibuns, 
irès-tnembraneufes  Se  atroud.es. 

Les  a'uennulcs  anréricurcs  font  p’u<  longues  que 
les  p<  ftcneuies,  compo  ées  de  quatre  articles.  Le 
premier  elt  très  petit  , les  deux  a ares  font  à-peu- 
près  égaux,  conijue-.  Le  dermer  cft  a'orgé  un 
peu  ovale.  Edtfs  (ont  inférées  au  dns  de  Ja  mâ- 
choire Lc<  antcnnulcs  pofténeurcs  font  plus  courtes , 
compoféc  s de  trois  articles.  Le  premier  cft  pce  t.  Le 
dernier  cft  ovale  , plus  large  & plus  long.  Elles 
font  inférées  a la  bafe  des  deux  dtvtfions  de  la 
lêvic. 

La  tête  cft  un  peu  pointue  antérieurement.  Les 
yeux  font  faiüans  , placés  derrière  les  antennes. 

Le  corccJcc  cft  conique  , la  poiinc  cft  antérieure. 

Les  élytres  font  un  peu  arquées  fie  vont  en  fc  rc- 
rrccilUnt  vers  leur  extrémité. 

Les  patres  font  longues.  Les  cuilTes  font  un  peu 
renflées.  Les  jaml  es  légèrement  arquées  , Se  les 
rarfes  composes  de  quatre  articles,  dont  le  premier 
eft  long  ; le  ieeond  courr , triangu’airc  * letroifiè- 
me  large,  biiobci  le  quatrième  long  & en  malle* 
les  articles  des  tarfes  des  pattes  poftéricurs  font 
très-a?ongés. 

Ces  inleiftcs  Ce  trouvent  dans  les  bois , fur  les  troncs 
des  arbres  Se  des  fleur . Leurs  larves  fc  nourrirent  du 
bois  pourri.  Leur  ma  itère  de  vivre  & leur  figure  eft 
la  même  que  celle  des  larves  des  CalliJies,  des  5a- 
pcirfes , & de  quelques  auircs  genres  de  la  famille 
des  Capricornes. 
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L E P T 

U R E. 

L E ? T U R A. 

L 1 tf.  Fut  b. 

SIEN  CORE  G e o r'F. 

CARACTÈRES 

GÉNÉRIQUES. 

Antennes  ictacces. 

If  Bouche  formée  d*une  Icvre  fupérieure. 

de  deux  mandibules  cornées,  fans  denrs , | 

de  deux  mâchoires  membrane  g fis  , cylindr  ques , d’uue  Icvre  inferieure  , membra- 

jiieufe,  alongée,  rétréci#  antérieurement  & bifide. 

j AntemiuLs  antérieures,  plus  longues, 
courtes  , trarticulées. 

quadiiarticulées  ; ancennulcs  poftôrieures 

Corcelet  conique. 

Quatre  articles  aux  tarfes  dont  le  troisième  large  , bilobé. 

! 

E S P E 

CES. 

i.  Letture  uniponéluce. 

j\  Leptcre  livide. 

Noire  ; é y très  roajfes  , avec  un  point 

Noire;  élytres  eejlacées  , immaculées  \ 

noir  dans  leur  milieu. 

palus  noires . 

2.  LtPruRE  bipnn&uée. 

C Lf.pture  fit igi lice. 

Noire;  velue , e/y  très  livides  , avec  un 

Noire , élytres  tcjlacées  , avec  une  ligne 

point  fur  la  future  , & leurs  extrémités 
noirs. 

j.Leptore  melanure. 

noirâtre. 

7.  Leptore  tomentetife. 

Noire  : d/y  très  rougeâtres  eu  livides  avec 
la  future  & leur  extrcm.td  noire. 

Corcelet  doré , velu,  élytres  tefi accès  , 1 

noires  à leur  exircm  té, 

| 

4.  L-epture  lilTe. 

8.  Lepture  échancrée. 

Noire  ; elytres  & pattes  livides , future 

Noire  ; élytres  pourpres,  noires  & échan-  j 

& extrémité  de  s élytres  noires. 

crées  J leur  extrémité. 
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9.  Lepture  fangaino'ente. 

Noire;  élytrts  fanguins. 

jo.  Lefturb  vilbgeoife. 

Ferrugineufe  ; antennes  , élytres  & poi- 
trine brunes. 

. 1 1.  Lecture  rouge. 

Noire ; eoreelet  3 élytres  & jambes  pour- 
pres. 

12.  Lepture  haftée. 

Très  noire  ; élytres  rouges  , avec  leur 
extrémité  & le  milieu  de  la  future  nous.  ’ 

i}.  Lepture  teftacée. 

Noire  ; élytres  tejlacéts , jambes  roujfes  j 
eoreelet  arrondi  pojlérieurement. 

14.  Lepture  pubefeeme. 

Noire  ; d'un  velu  cendré  ; côte  ; des  ailes 
tejlacée  à la  bafe. 

15.  Lepture  verdoyante. 

D'un  vert  foyeux  ; antennes  annulées 
de  vert  & de  brun. 

1 6.  Lepture  émeraude. 

D’un  vert  foyeux  ; antennes  & pattes 
noires. 

17. Lepturb  atre. 

Corps  entièrement  noir. 

18.  Lepture  exclamation. 

Noire  ; un  point  fauve  à la  bafe  des 


l E.  ( Infectes.  ) 

élytres  & une  ligne  de  la  môme  couleur 
dans  leur  milieu. 

19.  Lepture  fémorée. 

Noire  ; cuiffes  roujfes  à leur  bafe. 

20.  Lepture  brûlée- 

D'un  doré  pubefeent  ; tête  , extrémité • 
des  élytres  noires. 

21.  Lepture  quadtiguttée. 

Brune  ; élytres  noires , deux  points  fer- 
rugineux à leur  bafe. 

11.  Lepture  roflrée. 

Obfcurément  bronzée  ; partes  fauves. 

1 ) . Lepture  quadrimaculce. 

Notre  ; élytres  livides , avec  quatre 
taches  noires. 

24.  Lepture  quadripuftulée. 

Noire  ; élytres  marquées  de  deux  taches 
ferrugmeujès  éloignées. 

ig.  Lepture  fix-taches. 

Noire  ; élytres  teflacées , avec  deux 
bandes  noires  , déniées  ; la  première  prefj 
qu  interrompue. 

16.  Lepture  interrogation. 

Lepture  noire  ; élytres  fauves  , avec 
une  ligne  longitudinale  arquée  & quatre 
taches  nôtres  marginales. 

17.  Lepture  marginelle. 

Noirâtre  ; future  , extrémité  & deux 
taches  marginales  fur  les  élytrts , fauves. 
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LEPTURE.  ( Iiifedtes.  ) 

z8.  Lepture  fept  point».  36.  Lepture  quadrifa&iée. 

Noire  | corcefet  tejlacé  , marque  d'un  Noire  \ élytres  teftacées  ; quatre  bandes 
point  noir,  elylres  teftacées , marquées  de  n0‘res  dentées. 


fept  points  noirs. 

19.  Lepture  douze  tâches. 

Noire  ; élytres  fauves , avec  Jîx  taches 
noires. 

jo.  Lepture  atrenuée. 

Elytres atténuées  j quatre  band. s noires, 
pattes  teftacées. 

3 «.Lepture méridienne. 

Co reelet prtfqu  épineux , élytres  attenuéet, 
poitrine  brillante. 

j z.  Lepturb  unicolor. 

Toute  noire  ; corcelet  atténué  anté- 
rieurement , mucroné pojlérieurement  ; ély 
très  éckancrécs. 

3 3.  Lepture  êperonnée. 

Noire ; eytres  fauves  atteruées  , avec 
quatre  bandes  noires , la  première  ponctuée  , 
la  fécondé  interrompue.  Jambes  poftétieures 
bidentées. 

j. j.  Lepture  fous  épineufe. 

Noire ; élytres  tejlacces,  avec  quatre 
bandes  noires  , L'antérieure  ponctuée.  An- 
tennes & pattes  fauves. 

3 y.  Lepture  finuée. 

Noire  ; diux  taches  & deux  points  fau- 
ves fur  les  élytres. 


37. Lepture  dorée. 

Acre  ; bord  antérieur  & poftérieur  du 
corcelet  doré  ; élytres  tejlacces  avec  quatre 
bandes  noires  ,}implcs. 

.j  8.  Lepture  doureufe. 

Noire , prefque  velue ; élytres  teftacées  , 
pmeluees  de  noir ; pattes  noires. 

39.  Lepture  fczguuée. 

Noire  j trois  taches  fauves  fur  les  élytres. 

40.  Lepture  trifafcice. 

Noire  ; élytres  avec  trois  bandes  fauves  ; 
la  première  interrompue. 

4«.LEPTUREluteicorne. 

Jaune ; corcelet  avec  deux  lianes,  ély- 
tres avec  quatre  bandes , noires. 

41.  Lepture  foyeufe. 

D'un  vert  bleuâtre,  élytres  prefquat-  j 
tenuées. 

43.  Lepture  boufTone.  1 

Corcelet  orbiculé  } corps  entièrement  noir, 
Irillant. 

44.  LEPTUREbifjfciée. 

Noire ; élytres  fauves  avec  quatre  points  j 
& deux  bandes  pojléeieures  , noires. 
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4j.  Liptcrï  huméraîe. 

Noire  ; épaules  & abdomen  ferrugineux. 

46,  Lepture  t'cuffonnée. 

Noire  J e'cujfon  blanc, 

47,  Lepture  fuiurale. 

Cendrée ; élytres  ttfiacées , future  noire. 

48.  Lepture  tuficorne. 

Noire  ; antennes  & pattes  roujfcs, 

49.  Lepture  luride. 
l’errugineufe  j elytres  tejlacées. 


R E.  (fnfe&es. } 

jo.  Lepture  bordée. 

Noire  ; bords  des  «lyires  & jambes 
pojltricures  roujjés, 

ji . Lepture  co’lkr. 

Corcelet  globuleux  & abdomen  rouges. 

51.  Lepture  vierge. 

Corcelet  noir,  globuleux  j élytres  vio- 
lettes, abdomen  roux, 

5 j,  Lepture  noire. 

Elytres  atténuées  j corps  noir  brillant , 
abdomen  rouge. 
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■'  j.LtFTUM  oniponfluée. 

Ltrrona  anipunâata. 

. Leptura  nigra  , elytris  ruis  : ju-Mo  -redio  nlg'O. 
Fab.  Mant.  inf  lom  1 .psg,  Î7«“.  ' ''oi . 
fyfi.  tnt.  purs.  s.  pag,  ) } 9 ■ n' . X.  tnt.  ou  hifi.  nac* 
tiu  inf  Lipiurb  pi.  i fg.t. 

Elle  eft  un  peu  plut  grande  que  la  Lepture  haf 
tée  , dom  elle  a le  port  Elle  cil  noire.  Le»  ély- 
tre»  font  rouîtes , avec  un  point  noir  dans  leur 
milieu. 

Elle  fe  trouve  à Drefdc. 

- ,1 

X.  Li  PTU*r  biponâuée. 

i Lsrruna  bipunBata. 

Leptura  nigra  vi/lofa , tlytris’lividis  : futur  a , 
punilo  mtdio  apieequé  nigris.  F A B Sptc.  inf  tom.  1. 
pag  143.(1®.  i.  — Mant.  inf.  tom.  |.  pag.  ij*. 
H*-  *. 

Le  eorp»  eft  noit  , couvert  d’un  duvet  cendré 
L s élyrree  font  livide»,  rarement  tcftacécs , avec 
la  future  , un  point  dans  leur  milieu  & leur  escré 
noté  wurs.  Leur  pointe  cli  arrondie  de  non  pas 
échanctéc. 

Elle  fe  tronvt  en  Sibérie. 

j Ltrrunr  mélanure. 

, List u st j mtlanura. 

Leptura  nigra  , e/ytris  rubefeentibus  lividijve  , 
futur j apieeque  mg’is.  Lin.  Syfi,  nui.  pag.  6)? 
n®.  t.  — Faun.fuec.  n°.  iyt.  Ent , ou  hijl,  nue.  des 
"inf.  LiptuRe.  pt.  i.  fig.  6. 

Leptun  mtlanura.  Fat.  Syft.  tnt.  pag.  lyf. 
n®.  i.  — Sptc.  inf  tom.  i.  pag.  24;.  a . 1. — 
Muni.  inf.  lom.  1.  p.  IJ».  «*.  4. 

, Ctiambix  nigtr , elytris  fi  avis  , extrtmitatibus 
pi  gris.  Rai.  If  pag.  97.  nm.  6. 

Sttnocorus  nigtr,  elytris  rubéfierai bus  , lividisvt. 
ClOir.  Inf.  tom.  1 .pag.  22 1.  n°.  7.  tab.  4 .fig  1. 

j Le  Stencore  noir  à étuis  rougeâtre»,  Gtorr  1b. 

Capruornis  txiguus  , vagi  ni  J ruiefeentibus  , apice 
Stigro.  PlTlTT.  Gaz.  PH.  Tab'.  }(j.  fig.  J.' 

Leptura  tho’ate  r.igro  , nitido  , tlytrit  obfolttt 
fordtdique fiavefctnlibus.  Gadd.  aiff.  ly. 

Schasff.  Icon.  tab.  \y.fig.  4.  > 

Leptura  elytris  ttfiaceis  , apice  nigris.  AcT.  UPS. 
1736.7».  »o.  n».  f. 

Sttnocorus  melamttus.  Fôurc.  Ent. par.  i.p.  *7, 

v.  .HIV... 

Leptura  mtlanura.  Vîmes.  Ear.  p,2<0r)i®. 

Htfl.  Hat.  tes  InJtSes.  lom.  y 11. 
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Elle  eft  entièrement  noire  , eonverte  d’on  léger 
duvet , rouffàtre.  Les  élytres  font  lougcâtres , un 
peu  foyeur.  1 a future  & 1 citrémité  font  noirci. 

Elle  fc  trouve  dans  Ici  environs  de  Paris. 

4.  Litturi  liffe. 

Larrons  lavis. 

Leptura  nigra  elytris  pcdibufqtt  lividis  , elytris 
fittura  apieeque  nigris.  Fab.  Nov.  fy fi.  ent,  pars  1. 
p.  540,  n«.  (. 

Elle  eft  plu»  petite  que  la  lepture  melanute,  â la- 
quelle elle  teflemble  beaucoup.  Les  antennes  font 
noires  avec  l’cstrémité  du  premier  article  livide.  La 
tète  «t  le  cotcclct  (ont  noits , velus.  Le  cotps  eft 
noir,  brillant  , argenté.  Les  pattes  font  livides. 

Elle  fc  trouve  à Kicl. 

) LtFTURi  livide. 

Lmstosa  livida. 

Leptura  nigra,  elytris  teftactis  immaculalis , pt- 
dibus  nigris.  Fab.  Nov.  /y fi,  tnt.  pa  s t.  p.  34c. 
no.  7. — Cen.  inf.  manr.p.  233.  — Sptc.  inf.  tom  1. 
pag.  24*.  a®.  3.  — filant.  inf.  tom,  i.  pag.  ij*. 
n®.  j. 

Herbst.  Areh.  tab.  ié.  fig,  13, 

Il  eft  probable  que  cette  Lepture  a été  prife  pat 
MM  Gcotfroy  tt  Linneus,  pour  la  femelle  de  fef- 
pèce  précédenie  ( Lepture  melamtrt  ).  Elle  en  diffère 
principalement  par  l'csttémitédcs  élytres  qui  au  lieu 
dette  échancrée  eft  arrondie.  Elle  eft  entièrement 
noire  , couverte  d’un  duvet  blanchâtre.  Les  Oiyuca 
font  tcftacécs . immaculées. 

Elle  fe  trouve  en  France  fur  les  fleurs. 

5.  Lîpturi  firigillér. 

Lirrun.i  firigillata. 

Leptura  nigra  elytris  ttfiaetis  , vitra  nigrietmte, 
Fab.  Nov.Jyfi.  tnt.  pars  x.  p.  341.  a*.  *. 

Elle  eft  petite.  La  léic  , le»  antennes,  le  corcclet 
St  te  corps  (ont  noits.  Les  clyttes  font  un  pen 
échancrées, 'tcftacécs,  avec  une  bandelette  longi- 
tudinale , d'un  noir  falc.  Les  pattes  font  noires. 

EUc  fe  trouve  en  Suède. 

7.  Lspturb  tomenteafe. 

.J  ...  .* 

Lterons  tomtntofa, 

Leptura  thoraet  villofio  attrto , tlytrit  ttftattis , 
apice  nigris.  Fai.  Nov.  fyfi.  tnt.  pars  a,  p.  340. 
B®.  4. 

Sttnocorus  nigtr  tlytrit  lattis  apice  nigris,  Gion. 
Inf,  tom ; 1.  pag,  uy,  n°.  *. 

Tt» 
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Le  Stcneorc  mk  à étuis  jaunes.  Ciotr.  H. 

Stenoeorua  lutefeem.  Fou  rc.  £nt,  par.  | . pag.  *7. 

«*.  *. 

Leptura  httefeetu.  Vui.  Eut.  tom.  1 . pag.  174. 
n°.  41. 

Lecturaaavia.  Lin.  Syft.  tut.  ci.  Gtael.  p.  1 I77. 

77- 

Elle  eft  plus  grande  que  h Lecture  mélanure,  Lt 
téteec  lesantcnaes  font  noires.  Le  corcelet  eft  cou- 
vert d'un  duvet  doté.  Les  élytres  font  liftes,  tefttcéet, 
avccl'eitt-m  té  noire,  un  peu  écbanctéc.  Ledcjlous 
du  curps  eft  non  , l'abdomen  eft  velu  4e  argtnté. 
L'anus  eft  échuetc.  Les  pattes  font  noues. 

Elle  fe  rrouve  en  France. 

S.  Lsptuai  éch  ancrée, 

ht  cru  CA  emurginata. 

Leptura  atra  tljtrit  purpureit  api  et  e marri  nat  il , 
nigrii.  pal.  Muai.  iaf.  tom.  I.  pag.  1 18.  « . *■ 

, \ 

EUe  eft  plus  grande  que  1a  Lepture  ronge,  les 
antennes,  la  tète  de  le  corcelet,  le  corps  de  lespattes 
(ont  noirs.  Les  élytres  , font  d un  rouge  pourpre  , 
foycus , leur  extrémité  trcs-écbaneréc  eft  noire.  Le 
ventre  elt  noir  , avec  des  reflets  foyeua,  argentins  j 
il  eft  bidcncé  a i catrémité. 

Elle  le  trouve  à Cayenne.' 

Du  cabinet  de  M.  Hunier. 

p.  LeptuRs  fanguinolcnte. 

Lire  vau  faagumolei.ta. 

Leptura  nigra  t/ytrh  finguintit.  Llv.  Syfi.  nat. 
p.  t j».  »".  a. — /«un.  fuie.  /r*.  «y».  En.,  ou  hift. 
nat.  du  inf.  LiriURt.  pi.  l.fig.  1 3 . u.  b.  e. 

1 

Leptura  [anguinolenta.  Faa.  Syft.  eut.  pag,  igS. 
s.  — Spce.  inf.  lom.  s pag.  X46.  4.  ■ 

f/lant.  inj.tvtn.  i.p.  i}8.  n t“.  7.  . sa 

Scop.  Enr.  taré.  nu.  i/o. 

ScHaift.  leoa.  tab.  jy.  ftg. 5. 

Sc  « a A nk.  Enum.  inf.  p.  160.  n*.  joi. 

VtLl.'Enr.rom.  I.  p.161.  n*.  7. 

Elle  eft  entièrement  noire.  Les  ilytresTont  rouges 
ou  tcftacécs  dans  le  mâle , avec  I extrémité  noire  , 
quelquefois  aufli  elles  font  bordées  de  noie. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  (ur  les  fleuri. 

•').  *.s 

10.  Lrprua*  vdlageoife.  .... 

Limita  villiea. 

■ leptura  ftrruginta  ar.tenaij  j tetris  phSprrgut 
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fufeit.  Fil.  Syfi.  ent.p.  1 eyi.  — Spec.  iaf.  tom.  1; 

p.  14<.  *c>.  y Marti,  iaf.  tom.  1.  pag.  If8. 

n*.  8.  Eut.  ou  hift.  nat.  ict  tuf.  LlPTUAt.  Pi.  a. 

ft • *f- 

Lepnrnrreveftita  thytris  ptBm  anttnaitque  aigrit . 
Lin.  Syft.  nat.  p.  * n°.  S. 

Leptura  rtveftita.  Vite.  Eut.  tom.  t.f.  »6t, 

tP.p 

ScKaitp.  Leon.  tab.  8 tp.fg.  (. 

Cette  Lepeure  a environ  fept  lignes  de  long.  Le* 
antennes  font  Boites,  fcriuguiettlesa  leur  bile.  La 
tête  cil  fertug  neufe.  Les  y tut  font  no>r*.  Le  cor* 
cclet  eft  ferrugineux  , atténué  untéiicuiciucnc.  Le * 
deux  angles  pollérirurs  font  très  aigus.  Les  élytref 
.ont  non  ci  très- finement  pointillé»  ; leur  extrémité 
eft  écbancrée  Sc  tcitninéc  par  deux  très- pentes  épi- 
nés  ; U poimneeU  noire  , Je  vcncre  eft  ferrugineux. 
Les  pitiés  font  ferrugbcufcsavec  les  urfes  bruns. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  grofle  cjue  le  mâle  # 
& elle  en  diffère  f>ar.  les  élycrct  qui  (ont  ferrogi- 
neufes.  Liuncus  n'a  décrit  que  le  mâle  9 (bus  1# 
nom  de  Leptura  rtvefiitu. 

£lie  fe  trouve  on  France,  en  Avgic  terre* 

ti/» 

u.  Lbpturi  rouge. 

LtrTVKM  rubra, 

Leptura  nigra  thorace  , clytr’s  tiliisque  purpurthi 
Faa.  Syfi.  eut.  p . Iy 6.  nvu+.  ~~5p.  e»f.  tom.  j, 
pa8*  fi-  — M*nt,  ‘inf.  tout,  i-pug.  ijt. 

h9 1 f.  Eat  ou  kifi.  nat.  <Li  inf.  LrfTURb. //.  a* 

*! 

Lrpeura  niera.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  6jl.  *».  j* 
—Faun.futc,  n°.  foc. 

Jjtptura  nigra  thanaet  afyrrit  ribi'rfjur  etf.url 
rufii.  Dto.  Mtm.inf  tum.  q.  pag.  l ;s.  «*.  7.  \ 

Staraban  arbon.i  major  purpixreo  rubur.  Faisch. 
Iaf.  11.  tab.  }.  fg.  S.  , 1 /'  . 

Suis.  hift.  inf.  tab.  y fg.  JO. 

Schae».  leoa.  tab,  ly.fig.  2. 

Scha  a ni.  Enum.  inf.  auft.p.  I j j . a*.  287. 
Leptura  mira.  Vixi.  En ù tom.  1.  p.  *4i. 

EKc  a aiu  environs  de  huit  ligm  s de  « *t..  i es 
élvtre»,le  corcelel  St  les  ianbes  ù n:  rt  ug  . l es 
euifTes  & le  relie  du  coryi  liant  ns ir>.  Le  v.otica 
quelques  reflets  b ancbâ  jtj. 

EKc  fe  Cru  ave  ci  £u.ope. 

II.  LrPTURi.binée.  . 

. > q.i  .•  ,r  a.' 

Ltrrura  haftata , 's 

Ltfmaatra-fl.tMi  nbrit  ! op  ta  futur a.ue  tatu 

,.i  l . ■ > ...  • ....  >i 
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Sa  ni  tri  s.  Fai.  Marti,  inf.  tant.  1.  pag.  t f7.  **,  », 

jVffV.  Jyji.  tnt.  pars  »,  p.  jjy.  nu.  ».  Eut.  on 

kifl.  ntt.  des  inf.  Lif  TOBB.  PI.  i .fig.  j.a.  b.  c.  d. 

Stenocorus  nigtr  , tlytris  rubtfeentibus , apiet  fu- 
tur tq  ut  meatutalt  nigris.  G lOrF.  Inf.  tom.  l.f.  lit. 
»*.  6. 

, Le  Stcncorc  bedeau.  G ton.  U. 


SULZ.Inf  tab.  j.  fig.  ir. 


Sceneorus  lamed.  Fouie.  Ent.  par.  t.  pas.  t(. 

■*.  6. 


Elle  relTemble  beaucoup  à la  Lepturc  mélanine  ; 
mai*  les  élytres  font  rouge:  Se  la  lutute  eft  noire 
depuis  leur  milieu  jufju  a 1 extrémité.  Cette  bande 
noire  qui  borde  la  future  , fe  rétrécit  ver»  l'extré- 
mité des  élytres  qui  eft  noire.  Le»  bord:  de:  anneau» 
de  l'abdotnen  font  couverts  de  poil»  argentés  brû- 
las». 


Le  mâle  eft  plu»  petit  que  la  femelle  de  l'abdo- 
men cil  moins  briliaut. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  dans  le»  environs  de 
Paris. 


I;. Limita  tcftacée. 

Eiptusla  tefia.ea. 

Ltprara  nigra  tlytris  tcfiaeeis  , tibiis  rttfis , tbo- 
ra.t  pofliu  rotundaio.  Fai.  Syft.  tnt.  pag.  i97. 
n*.  J.  — Sp.  inf  tom.  I.  pag.  igf.  «".7.  — 
Manc.  inf  tom . j.  pag.  ij8.  a*.  io. 

Lepntta  tt facta.  Lin.  Syft.  ntt.pag.  *28.n<\  ç, 
•—  Faun.  fuie.  n°.  ggo. 
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1 f.  LiVtubi  verdoyante.  . 

Linotte  virent , 

Leptura  ftrieeo  virtfeens , anttnnis  fufco  viridiqut 
variu.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  ty7.  n°.6.—Spec.  inf. 
tom.  ,.  pag.  B47.  n°.  8.  — Man,,  inf  tom.  1. 
pag.  If8.  n*.  1».  — — Ent.  ou  hij t.  nat.  des  inf 
Leptuib.  Pl.  11. fig.  I+. 

lapeara  virons  virrdi fiava , anttnnis  lateo  viridi- 
î«  fiant.  lu,  Syfi.  tut.  pag.  *18.  n°.  7.— 
Faun.  fuse.  *u.  4g». 

Leptura  fiavo  virîdi , anttnnis  nigro  luteoqut  va- 
riis.  Dec.  Mien,  inf  tom,  j . pag.  I Je.  i»°.  6. 

PnMl.  Naturf.  14.  JI.41.  tab.  1 .fig.41. 

Vue.  Ent.  tom.  1.  p.  »<j.  «•,  ,0. 

Schkank.  Enum.  inf  aufi.  pag,  ijg.  n*.  a8ÿ. 

Elle  a environ  fept  à huit  lignes  de  long,  lea 
antennes  font  annulées  de  vert  & de  fauve.  Tout  le 
corps  eft  noir , couvert  d'un  duvet  verdâtre  ; ce 
duvet  eft  plus  épais  Sc  un  peu  plus  jaune  fur  l'abdo- 
men. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  arbres. 

i<.  Leptuib  émeraude. 

Lirrune  fmaragdula. 

leptura  ftrieeo  virtfeens  anttnnis  pedibufque  ni. 
gris.  Fia.  Nev.Jyfl.  tnt. pars.  ».  p.  j4».  a®.  17. 

Elle  eft  la  moitié  plus  petite  que  la  Lepturc  ver- 
doyante. Tout  fon  cotps  eft  d'un  vett  foycur.  Les  an- 
tennes Ce  les  pattes  font  entièrement  noirci. 


Leptura  n'gra  tlytris  tibiis  ptSbusqut  flavo  ttf 
lattis.  De  a. Ment,  inf.t.  5.  pag.  r jj.  n°.  il. 

ScRAirr.  Icon.  tab.  jj.  fig.  j. 

Elle  reffemble  beaucoup  i la  Lepmre  ronge , 8c 
»'ea  diffère  peut-être  que  parle  feie  j du  moins 
M.  Fabrieius  dit  qu'on  fa  fouvent  trouvée  accou- 
plée avec  le  mâle  de  la  Lepturc  rouge  : elle  eft 
noire.  Le  corcclet  eft  arrondi  poftérieuremcot.  Les 
elytrcs  font  teftacée».  Les  jambes  forts  roolles. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  le»  fleurs. 

i- 

14.  Larron  pubcfcénte. 

Et  e tu  ns  pubtfeens . 

leptura  nigra  einerto  villofa  , tafia  atarum  bal! 
tefiacea.  fit.  Mant.  inf  tom,  l.pag.  tyl,  n».  11. 

Elle  reffemble  beauconpâ  la  Lepturc  tcftacée.  Le 
corps  eft  entièrement  noir . couvert  d'un  duvet 
«cadré.  La  feule  côte  des  ailes  eft  tcftacée  à fa  bafe. 

Elle  fe  trouve  en  Suède, 


Elle  fc  trouve  en  Suède. 


17.  Linux*  atte. 
Limite  atra. 


Leptura  nigra  thoraet  fubmunio , tlytris  apiet 
rotundatis. 


Leptura  corpore  toto  nigra.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  197. 
" • 7 —Spet.  inf.  tom.  pag.  147.  a». 

Mont.  inf.  tom.  l.pag.  1 j*.  «0. , }.  Enl  Bu  hia  „4t> 
dts  inf.  Letturz.  Pl.  x.  fig.  ij.  a.  b. 

Stenocorus  nigtr , ftmoribds  clavatts  rufit  . apiet 
nigris.  Giosr.  Ht  fi  tas  inf.  tom.  i.p.  n7.  «s.  IO, 


Le  Stcncore  noir  à cuifles  rouges.  Gso »i.  Ibid. 
Leptura  athiops.  Pot>A.  Muf.p.  »g. 


Stenocorus clavipts.  Fouie.  Ent.  par. 
nP.  Eo. 


l.pag.  87. 


Leptura  atra.  Yill,  Ent.  tom.  x.  p,  1 7 J . a*.  J 9. 

Elle  a tout  an  pins  trois  lignes  de  long.  Elle  eft 
noire , couvert  d'un  duvet  cendré  , ce  qui  U 
T 1 1 a 
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fait  paçoîtte  brune.  Les  antenne»  font  d'un  fauve 
brun.  La  rite  eft  noire , lecorceletcft  prefque  arron- 
di ; cependant  il  eft  plus  étroit  antérieurement.  Les 
élytrcs  (ont  prcfque  d'égale  largeur  dans  toute 
leur  longueur  : elles  font  arrondies  à leur  extrémité. 
Le  défions  du  corps  eft  d'un  brun  foyeui.  Les 
pattes  font  fauves.  Les  coiffes  font  tendées  avec 
leur  extrémité  noire. 

Quelquefois  les  pattes  font  entièrement  noires. 
Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 
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Leptura  fufca  elytris  aigris  : punBit  duohtts  ta- 
feos  femtgineis.  Fab.  Mant.  inf.  rom.  I./ag.  IJf. 
a*,  si.  far.  on  hijl.  nat.  des  inj.  LirTtinx.  Pt.  I. 
fig.  s. 

Elle  efl  de  la  grandeur  St  de  la  forme  de  la  Lep- 
ture  noire. Le  corps  cft  brun.  Le  corcclct  eft  cou- 
vert d'un  duvet  cendré.  Les  élytrcs  font  noires  avec 
deux  points  ferrugineux  à leur  bafe.  Les  cuifits  loin 
également  ferrugineules  à leur  bafe. 

Elle  fc  trouve  en  Saxe. 


18,  Lipture  exclamation. 

Lr  rrut  a exclamationis. 

Leptura  niera  elytris  punlto  haftos  lineaque  media 
fav/s.Fen.Nov.JyJl.  ent.  pars  a.  p.  j+j./i".  xo. 
Eat.  ou  Aiyf.n jr.  dts  inf.  Lepiuki.  PI.  n . fig.  19. 

Elle  eft  petite.  La  tête  St  le  corcclct  font  noirs , 
brittans,  immaculés.  Les  élytrcs  font  tronquées  , 
avec  un  point  jaune  à leur  bafe  le  une  petite  ligne 
arquée  dans  leur  milieu.  L'abdomen  eft  couvert  d'un 
duvet  argenté.  Les  pattes  font  noites. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 


st.  Ltvruax  roftrée. 

LttTUHA  roflrata. 

Leptura  atjeuri  anea  pediius  fiuvis.  Fat.  Mont, 
inf.tom.  i.p.  ijj.n0,  ij.  ’ 

Elle  cft  plus  petite  que  la  Lcptute  noire.  La  tête 
eft  broutée  , oblcurc.  La  bouche  cft  cylindrique  St 
avancée.  Les  antennes  font  obfcures  , jaunâues  à 
leut  bafe.  Le  corcclct  4c  les  élytrcs  font  lifTcs , 
obfcurément  bronzées,  faut  taches.  Toutes  les 
pattes  font  fauves. 

Elle  fc  trouve  en  Afrique. 


19.  LerTUKE  femorée. 

LtrTuaA  femorata. 

Leptura  nigra  ftmoribus  baji  rufis.  F a ».  Mant. 
inf.  10m.  1.  p.  1 jy.  np.  17. — Nov.fyfl.  tnt.  pars  x. 
Pag-  S4Î- 

■ La  tète  , le  corcclct , les  élytrcs  Se  le  corps , font 
noirâtres  , peu  brillant.  Les  pattes  font  noires,  avec 
les  cuifTcs  roulfes.  Les  jambes  antérieures  font  éga- 
lement rouîtes.  Quelquefois  cependant  toutes  Tes 


Leptura  4- ma  eut  ata . Lin.  Syjl.  nat  pag.  6qi. 
n?.  y.  — paua.fuec.  a •.  684. 

ScHAtrr.  £7rm.  tak.  nt.ig.i. — /ton.  lai.  1. 

H-  7- 

S c H a a N a.  Pnom.  inf.  aufi.  p.  jfi,  n°.  i8é. 

V iLL,  Eut.  root.  1.  pag.  164.  n°  si. 

Elle  a environ  huit  à neuf  lignes  de  long.  Elle 
eft  entièrement  noire,  couverte  d'u»  duvet  roulli- 
tre.  Le  corcclct  a dans  fon  milieu  une  ligne  enfoncée. 
LVcuffon  eft  noir.  Les  élytrcs  font  livides,  cha- 
grinées , avec  deux  taches  noires , grandes  St  prcfque 
quittées  fur  chaque. 

Elle  fe  trouve  dans  les  département  méridionaux 
de  la  France. 

Nota.  Nous  ignorons  de  quel  infecte  M.  Fabridus 
a voulu  parler  dans  fon  nouveau  fyflema  entomo- 
logie , fous  le  nom  de  LepiuraS-macuiata.  Nous 
obferverons  feulement  que  toute  la  iynonymie  qu'il 
. tfoouc  convieut  entièrement  à l'cfpèce  que  nous 


patres  font  noites  , avec  un  petit  anneau  toux  fur 
les  cuifTcs, 

Elle  fc  trouve  en  Saxe, 

ao.  Lxpture  brûlée. 

Larron*  preujta. 

Leptura  aurta  - puhtftns  capite  e/ytrorumque  api- 
cibus  aigris ■ Fa».  Mant ■ inf.tom.  S.  pag,  I jy. 
n’.  II. 

Elle  eft  un  peu  plus  pciite  que  la  Lepture  noire. 
La  tête  eft  noire  avec  le  premier  article  des  antennes 
fcrrqçoeux  : le  corcclct  , les  élytrcs , la  poitrine 
te  le  ventre  font  couverts  d’un  duvet  jaune  doré. 
Les  élytrcs  font  noirys  à leur  extrémité.  Les  patres 
font  rouges. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

»i.  LrriURi  quadrigutcéc.  (• 

fl tTUiit  quairigutttta. 


a).  Lipture  quadri  maculée. 

Ltrr  ut  A quadrimatulata. 

Leptura  nigra  elytris  lividis  , maculis  quatuor 
ntgris.  Fai.  SyJ t.  ent.  p.  197.  n°.  to. — Spec.  inf. 
tom.  I.  pag , 148.  sp,  1 y.  — Mant  inf  tom.  1, 
p.  léo  n°.  îy. 

Ltpturj\ï-maculata.  Fab.  Nov.fft.  tnt.  part  11. 
pag.  J4J,  n°.  }4.  Ent. ou  hijl.  nat.  dts  inf.  Lxpturc, 
Pt.  I . Se.  7. 
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Tenons  de  décrire  te  que  U description  qu'il  donne  , 
n9.  je,  de  U Lepture  4 - maculée  , dans  le  même 
ouvrage  , convient  également  fort  bien  à noue 
Lepture  quaari-mac  ultc . 

14.  Lepture  quadri-puflulée. 

Leftuxa  quadripuftulat a. 

Leptura  nigra  , tlytris  maculit  dutbns  remotis 
fcrmgintisi  Fab,  Nov.  fyft.  tnt.  part  1.  pag.  545. 

"*•  } 3* 

Elle  efl  noire.  Il  y a vers  la  bafe  des  élytres  One 
tache  ferrugineufe  , avec  deux  points  marginaux  , 4c 
vers  leur  extrémité  une  autre  tache  oui  forme  pref- 
qu'une  bande.  L'abdomen  efl  d’un  foycui  doré. 

Elle  fe  trouve  en  Suède, 

14.  Lepture  fîx-tachet. 

Liptuha  fexmaculata. 

Leptura  nigra  tlytrit  teftactis  : faftiit  tribut  den- 
tant  nigris  ; anttriert  Jubinttrrupta.  Lin,  Syft. 
nat.p.  <m8.  n®.  li.—Faun.  ftee.  a®.  684. 

Leptura  fexmaculata.  F a a.  Syft.  tnt.  pag . 1 97. 
n°.  11. — Sp.  inf.  tom.  1.  p . 14t.  /î".  i<5.— Mant. 
inf.  tom . 1 . p.  1 <o,  a 6. 

Scarabcus  tlytrit  paUidit , aigrit  maculit  pidis. 
Rai.  Inf.  81.  18. 

Leptura  leftaito  maculata  nigra  fa  f iis  tribus  ely- 
trorum  tranjvirfts  undulatis  ttftaceo  f lavis . D E 0. 
Mlm.  inf.  tom.  f . p.  154.  a*,  y, 

Schaep».  Iton.  tab.  G.fig.  p. 

Leptura  Cerambici formis.  HeRBST.jj.  loi.  u°.  | S. 
tab.  1t.fg.1t. 

Leptura  Ctrambiciformis  nigra  tlytrit  flavis  fa fciis 
tribut  nigris  , prima  ex  punSis  tranfverftm  pofttis. 
Schranr.  Lnum.  inf.  aufl.  p.  1(4,  n°.  xço. 

Leptura  quadrimaculata.  S c O P.  Ent.  tom, 
tj  4. 

Leptura  ftxmaculata.  LtN.  Syft.  nat.edit.  Gmel. 

p.  1*71. «9.  II. 

Leptura  Cerambici  formis.  Lin.  Syft.  ntt.  edit, 
Gmel.  pag.  187}.  n".  4J. 

Leptura  oSomaculata.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1874.  n°.  fj. 

Schaller.  Abh.  der.  hall,  naturf.  gef.  t.  p.  i?ç). 
VlLL.  Ent.  tom.  1.  p.  264.  n".  14, 

Elle  a environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  , 
la  tète , le  corcclct , VécufTon  , l'abdomen  & les 
pactes , font  noirs  , couverts  d'un  duvet  d'un  jaone 
verdâtre.  Les  élytres  font  tcflacéci  ; on  remarque 
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vers  leur  bafe  une  bande  ondée , formée  de  p'.ufictrrs 
taches  ovales , quelquefois  réunies  , quelquefois 
fépatées , vers  leur  milieu  , une  autre  tache  large  , 
dont  les  bords  font  un  peu  dentés.  Chaque  élytte 
efl  terminée  par  une  autre  tache  également  nuire. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

Sala.  On  voitpar  notre  fynonymic  que  M.  Gmdia 
a décrit  cet  mlcclc  fous  trois  noms  différent. 

16.  LfPTURe  interrogation. 

LsrrusA  interrogationis. 

Leptura  nigra  tlytrit  flavis  , linea  longitudinaU 
areuata  , maculifque  quatuor  marginalisas  nigris. 
Lin.  Syft.  nat.  pag.  6jS.  n°.  10  .—Faun.fucc. 
n".  tif. — F AB.  Nov.  fyft.  tnt  part  l.  pug,  )4f. 
n".  ) f.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Lifture.  Pt.  t. 

Am- 

Leptura  nigra  tlytris  fufco  flavis  : maculit  0Q0 
nigris.  Uddu  Dijf.  jj.  tab.  1 . f g.  1. 

El'e  efl  d une  grandeur  moyenne.  Elle  efl  noire. 
Les  élytres  font  fauves  , avec  une  ligne  noire  ar- 
quée vers  la  fuunc.  La  convcsité  cft  interne.  11  y 
a deux  taches  vers  le  bord  extérieur  qui , quel- 
quefois , fout  réunies  avec  la  ligne  atquéc. 

Elle  fc  trouve  en  Suède. 

17.  Lt pture  marginclle. 

Liptosla  margintlla. 

Leptura  nigricans , tlytris  futura , maeu/is  duabut 
margtnalibus  apieeque  flavis.  Far.  Nov.  fyft.  ta  t. 
pars  1.  pag.  J4<.  n*.  J (. 

Elle  rcfTcmble  beaucoup  à la  Lepture  interroga- 
tion. La  tête  4c  le  corcclct  font  noirs,  couvert* 
d'un  très-léger  duvet  cendre.  Les  élytres  font  gla- 
•bres  , avec  Ta  future  noire  , deux  tacncs  marginales 
4c  l'extrémité  fauves,  avec  un  point  noir. 

Elle  fc  trouve  en  Italie. 

18.  Lepture  fept-points. 

Lsptjka  ftptcmpunSata. 

Leptura  nigra  thorace  teftaceo  : punAo  nigro  c »• 
leoptetis  teflaceis  : pu-.Bis  fepttm.  Fa».  Nov.  fyft. 
ent.  parti,  p.  14 6.  n°.  j8. 

Le  corps  efl  petit  Sc  gtéle  comme  celui  de  la 
Lepture  roflrée.  Les  antennes  font  noires.  La  tête 
elf  noire , avec  une  grande  tache  ffootale  reftacéc. 
Le  corcelet  cil  reltacé  avec  un  point  noir  dans 
fon  milieu.  Les  élytres  font  biles  avec  un  point 
commun  4c  antérieur  4c  deux  autres  femblablcs  ver* 
l’extrémité.  Le  corps  ell  noir,  l'abdomen  tcliacé  4c 
les  pattes  noires. 

Elle  & trouve  en  Hongrie. 


Digitized  by  Google 


yiS  LEP 

Lipruat  dou2c-taihcs. 

Le p ru r a duodecim-maculata. 

Leptura  nigra  elytris  fiavis  : maeuHs  fi. v aigris. 
Fab.i Spec.  inf.  tom.  i.p.  14S.  n°.  17.— Muni,  in], 

tom.  1.  pag.  160.  rt°.  17. 

Elle  eft  ud  peu  plus  grande  que  1a  Lepture  fix- 
tithes.  Le  corps  cil  entièrement  noir.  Les  élyrres 
font  liflcs,  glabres  , fauves , avec  lîx  taches  noires, 
dont  la  première  vers  l’écufion  , la  (econde  vers  le 
bord  extérieur;  la  troific  me  plus  grande  3c  oblon- 
vue  , pioche  du  bord  intérieur  ; la  quatrième,  vers 
le  bord  cxtcroc  j la  cinquième  , dans  le  milieu , 3c 
la  fixième  vers  la  pointe.  Les  pattes  font  noires. 

£Ue  fc  trouve  en  Sibérie. 

30.  Lepture  atténuée. 

Leptura  atténua  ta. 

Lxptura  elytris  attenuatis  fafeiis  quatuor  aigris  , 
pedibus  tefiaceis.  Lin.  Syfi.  nat.pag.  639.  n°.  1$. 
— Faun.  futc . #*,  6 $8. 

Lxptura  atrenuata.  Fab.  Syff.ent . p.  193 . 12. 

—Sptc.  inf.  tom.  1.  pag . 248.  n°.  18. — liant. 

ton.  1 .pag.  1(0.  n°.  18.  Ent.  ou  h fi.  nat.  des  inf. 

Liptuki.  Pi.  t.  fig.  S. 

Prionus  atttnuuuj.  Scop.  Ann.  hift.  ntt.  ;.p).((. 
Schafff.  Icon.  lui.  }9.fig.  6. 

1*0  DA.  Muf.grtc.  p.  18. 

Schrank.  Enum.  inf.  aufi.  p.  ifg.  »jj. 
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cuits  aigris . GiOis.  Bifi.  inf.  tom.  t.  psg,  si  $ 
j. 

Le  Srencore  2 genoux  noirs.  Gioff.  Ib. 

Ctrambix  elytris  fpadiceis  , ventre  argente #.  R.  a J. 
Inf.  f6.  1 . 

Leptura  fufco  cinereoy  tkoraet  fpinofo  » fe mon  bas 
rufis  api  ce  rugis  cor  pore  fubtus  attente  , abdo  mi  ni  s 
apicerufo.  Dto*  Mira.  iaf.  tom . j.p.  joj. 

SCHAEFF.  Icott.  tab.  J.  fig.  IJ.  tab.  81.  fig.  4.  & 
tab.  17F . fig.  j. 

Sttnocorus  gcniculatus.  Fovkc.  Bat.  par.  i* 
pag.  86.  /»*.  j . 

Ctrambix  meriiianus.  VlLL.  Ent.  tom . |.  p,  ij  j. 
n*.t7. 

Elle  a environ  huit  à dix  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  fauves  à leur  bafe  , noires  à leur  extré- 
mité. La  tète  eft  noire,  couverte  d’un  duvet  rouf- 
faire.  Les  parties  de  la  bouche  font  fauves.  Le 
corcclct  eft  atténué  antérieurement , armé  de  deux 
tubercules  latéraux,  obtus  {il  eft  noir  avec  des  refléta 
dorés  , produits  par  un  duvet  rouJlâtrc.  L’écuflon  eft 
noir.  I-cs  élytres  vont  en  s'amincifiant  vers  l’extré- 
mité; elles  font  fauves  .quelquefois  brunes  dans 
les  miles  , avec  des  reflets  argentins.  Leur  extrémité 
eft  fouvent  notre.  La  poutine  eft  noire,  couverte 
d uo  duvet  foyeux  , Terré  , qui  la  fait  paroitr# 
comme  dorée.  Le  ventre  eft  fauve.  Les  pattes  font 
fauves  avec  les  genoux  de  les  tarfes  noirs. 

Elle  Ce  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs. 


Elle  eft  trcs-arrcmiéc  poftétieurement.  La  tète,  le 
corcelet  3c  la  poitrine  noirs.  L’abdomen  ferrugineux 
avec  l'extrémité  noire.  Les  élyncs  font  fauves  avec 
quatre  bandes  noiies.  Les  bandes  des  élyncs  varient 
fur -tout  la  première  , qui  manque  quelquefois  ou 
qui  eft  interrompue. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

ji.  Liptube  méridienne. 

Leptura  mtridiana. 

Leptura  tkoraet  fubfpinofo  , elytris  fafiigiatis  , 
peSore  niante.  Fab.  A fov.  Jyfi.  ent.  pars.  2.  p,  341 . 

II. 

Sttnocorus  meridianus.  Fai.  Svjf.  ent.  pag.  1^8. 
«° . t. — Sp . inf  tom.  1.  p.  22  j.  \ .—Mant.  inf. 
tvm.  1 .pag.  143.  n®.  t . 


32.  Liptube  unicolor. 

Le pt o el a unicolor. 

Leptura  tota  atra  , thorace  antice  attenuato  , pofi 
tice  muoonato  elytris  truncatis.  Ent . ou  kifi.  nat . 
t'er  inf.  Leptube.  PI.  fig.  4. 

Elle  a environ  fept  lignes  de  long.  Elle  eft  entiè- 
rement noire  , un  peu  foyeufe.  Les  antennes  font 
noues.  Le  corcclct  eft  aminci  américurcmcnc , mu* 
croné  3c  élargi  pofiéricutement , il  eft  d un  noir  plus 
mat  que  le  relie  du  corps.  Les  élytres  vont  en  di- 
minuant vers  T extrémité  U fonr  tronquées.  Les 
pattes  font  noires. 

Elle  fc  trouve  en  Suède* 

33.  Leptube  épéronnée. 

Leptura  ca  .‘carat  a. 


Cerambix  meridianus  tkorct  fubfpinofo.  elytris  1 T , . .*  s * 

Mffihsusu fyfeù  un, lie  sfiucis  , FeiIore  ni?en„.  L,P‘ura  "*«  . /«/«« 

L>».  Syfi  nas.  P.g.  4,o.  »•.  47.  - Faut,.  fuec.  "t"  •«»»"*«  P ? ‘ ^ l 

A®.  648.  j ru fta.tr  bus  pofiias  btdeatatts.  F ai  A ov.  Jyfi.  ent. 

pars  x.pag.  *47.  «Q.  41.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  su  fi 
Sttnocorus  k fafco  niger  , fimoribus  rufis , arli-  ‘ Llf  iure.  PI.  x.  fig.  d.  b. 
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Sditoconts  nrger , eiytris  ufieceo  p*u8Is 

dttobus  , cruct  jafeiifqut  aigris.  Gàoif.  H; fi.  inf. 
tom.  i . p , i 14.  «*, 

Le  Stcncorc  j^unc  à bandes  noires.  Geojp.  /j. 

Stenoconu  mbtus . Fov*c.  Ent.par.  J.  88. 
#1°.  f. 

Elle  a (îi  à fepr  lignes  de  long.  Les  anrennes  font 
<!e la  longueur  du  corps;  clics  font  noires  «vcc  la 
bafe  de  chaque  article  jaune.  La  tête  cfl  noire  , 
alongée.  I a bouche  cfl  fauve.  Le  coroelct  , la  poi- 
trine 8c  Tabdoincn  fort  noirs , consens  d'un  duvet 
jaunâtre.  i*c  cotce’et  efl  rrc*  atténué  antérieurement, 

ila  deux  tubercules  latéraua.  Les  élytces  fonr  jaune*, 
avec  <|uatic  bandes  roifrs.  La  première  cfl  formée 
par  cinq  tach-'S  , dont  deux  plus  avancées que  celles 
du  milieu,  font  latérales,  celle  du  milieu  cil  com- 
mune. La  féconde  bande  ell  intorrompue  vers  la 
future.  La  rroihcmc  ell  entière*  La  Quatrième  ter- 
mine les  éjycrct  ijui  (ont  tronquées.  La  future  cfl 
nrirc.  Les  pattes  font  fauves  avec  les  tarfes  8c 
-fcscrriimé  dev  jambes  noirs.  L extrémité  des  euifles 
•poli  én  cures  efl  également  noire.  Les  jambes  po(- 
tér:eurcs  font  armées  de  deux  tubercules  à leur 
bafe  interae. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  fur  les 
fleurs  8c  particulièrement  fur  les  ronces. 

94.  Lerrcnif  fobépineufe. 

Le  p ru  h a fubfpmofa. 

Leptura  nigra  eo'eoptri*  ttfiaceis  fyfciis  quatuor 
ni  gris  ; anunore  punüata  j amenais  pedi/ufque 
fi.ivis  F a ».  Nav,  fyfi,  eut.  pars  a.  pag.  $47. 

Leptura  arma  ta,  Hekbst.  Arch.  inf,  tab  i£, 

fg  M- 

Leptura  armat  a.  L 1 K.  Syfi,  nat . ed.  G me/, 
pag,  • 872.fr*  44- 

4 » l<  port  8c  la  grandeur  de  U Le pture  épe- 

ronnéc  , mais  elle  en  diffère  clicnndlcmeot.  Les 
antennes  font  fauves  avec  l'extrémité  de  chaque  ar- 
ticle un  peu  roirefLa  «ère  efl  noire  avec  une  bande 
fronta'c  fauve.  Le  corceiet  efl  noir  prefque  épineux. 
Les  élytres  font  féracéer,  écliancrées  a leur  ex- 
trémité. marquées  de  quatre  bandes  noires,  La  pre- 
mière ell  formée  de  cinq  points  noirs,  les  trois 
a*t;cs  font  entières.  Les  pattes  font  fauves  avec  l’ex-  , 
frémtté  des  cuifïe«  pofléncufcs  noires.  Le  corps  cfl  ' 
noir  avec  des  remets  dores.  X*  abdomen  a trois  de 
Ici  anneaux  jaunes»  » 

El'o  fe  trouvé  aux  environs  de  Kicl, 

55.  LïPtoRe  fmuée. 

Jbirrv  JuuaiA, 
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Leptur,  nigra  eiytris  meuul  s établis  ruuüi  iqite 
àtaitts  finis.  Fia.  AW.  J y fi  tu.  put  i.p.  ,47. 

Elle  rcflemWe  beaucoup  aux  précédentes  ( Ltpt. 
iperonnêe  (t  Ltpt.  Jupipintufc . ) pour  La  forme  Sc 
la  grandeur.  Les  antennes  font  noires  avec  la  bafe 
de  chaque  auicle  fauve.  Les  élytres  font  Islfcs , 
noires  , avec  une  grande  tache  fauve  finuée  à 
leur  bue  dans  le  milieu  de  fon  bord  mteroc  ; 
une  féconde  plus  grande  dans  leur  milieu  , qui  ne 
touche  point  le  bord  extérieur  & qui  clt  dilatée 
vers  la  (uiure.  Eu  outre  deux  points  fauves,  dont 
un  vers  la  pointe  de  la  fécondé  tache , Sc  l'autre 
dans  le  milieu  des  élytres  ver»  leur  extrémité.  Le 
corps  eét  note , avee  trois  anneaux  de  I abdomen 
fauves.  Les  pattes  font  fauves  . l'extrémité  des 
c utiles  poQéitcures  eft  noire. 

Elle  fe  trouve  à KicL 

5*.  LtPruxg  quadrifàfciéc. 

Lirrat-j  qutérifaciata.  • 

Leptura  nigra  eiytris  ttflactit  : fafciit  quamer 
dentatit  aigrit.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  6jy.  n°.  it.— 
Faun.  fute.  « • . 6 * y. 

Leptura  quadri-fafeiata.  Fax»  Syft.  tnt.  pag.  !«,. 
*"•  • — Spte.  influai,  t.  pag.  14S.  nm . tp.— . 

Uant.  iaf.  tvm.  t .pag.  i«o.  <t*.  1».  Eat.uthtfl.aut. 
dtt  iaf  Lspniii.  Fi.  ufg.  17.  <1,  l. 

Leptura  t>3o~matulita  nigra  macuiit  quatuor  Jla- 
vit  infiaguio  tlytro.  Die.  Aient,  inf.  tuai.  f.p.  111. 
«*.,*.  ta*.,.fg.  11. 

CerambiX faciatut . Scot.  Ent.  tara. n°.  lys. 

ScHiur.  /tou.  tti.  fty.fig.  6. 

Schrarx.  Enum.  iuf.  aufi.p.  lyf.  «•.  454. 

Vite.  Ent.tom.  i.p.  t(f.  b*,  if.  , 

Elle  eft  à-peu-ptès  delà  grandeur  delà  Lfftere 
atténuée  a laquelle  elle  ttftcuible  beaucoup.  ■£:!£  eft 
entièrement  noire.  Les  élytres  font  marquées  de 
quatre  baudet  ferntgiucuTcs  oodees.  L cumnut  cil 
notre.  a 

file  fe  trouaut  en  Europe  Ut  les  Sears. 

. .*■  . - . x 

57.  Ltrrcas  dorée.  r. 

Lieront  aurait  ut  a. 

JLeptara  atra  € ioraeit  marglut  omieo  ptftUoque 
Munit  , eiytrit  tt/oait  fajait  quatuor  fmpl  eikua 
aigris.  Fa  a.  tfar.  fyfi.  ata.  pars  i.  pag.  j4«. 

Elle  rclTcntble  beaucoup  à la  Lepture  quadii-faf- 
cife  ; mais  elle  cfl  un  pen  plus  petite.  Le  corceiet  eft 
noir.  Le  bord  antérieur  Se  poliérieur  eft  cilié  de  poils 
dorés.  Les  élyttes  font  Lite  , ddunexées  xkitt  «x- 
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tiémué , teftacécs  , avec  quatre  bandes  nôtres  non 
dentées.  Le  corps  cfl  noir.  Les  anneaux  de  l'abdo- 
men ont  leur  bord  blanc.  Les  pattes  font  couleur  de 
poix.  La  bafe  des  cuiflcs  cfl  noire. 

llle  fe  trouve  à K ici. 

j 8.  Lepture  douteufe. 

Le pt v aa  dubia. 

Leptura  nigra  fubviUofa  t ly tris  tefiaceis  nigro 
purMatis  , pe  ûbut  aigris.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i. 
pag.  14 ?.«*.  22.—  niant,  inf.  tom . i.  pag.  l6o . 
«*.  JO. 

Le  corps  cfl  entièrement  noir , avec  des  reflets 
Fauves,  produits  par  un  duvet  de  cetre  couleur.  Les 
clyues  (ont  glabres,  teftacécs  , avec  trois  petits 
points  noirs  vers  leur  bafe  ; l'intermédiaire  cft  le 
plus  antérieur;  un  autre  point  plus  gra  d vers  leur 
milieu  ; enhn  , un  autre  petit  vêts  leur  extrémité. 
Les  pattes  font  noires. 

EUe  fc  trouve  en  Sibérie. 

Du  cabinet  de  M Banckt. 

39.  Lppturk  fix-guttée. 

Le  p tv  ra  fcxguttata. 

Leptura  nigra  elytris  maculis  tribus  jt avis. 
Fab.  Sy/f  tnt.  p.  19$.  «°.  14»—  Sp.  inf.  tom.  1. 
p 149.  nv . il  — Mont . inf  ‘om.  1.  p.  tOo.  «°.  1 1. 
Eut.  ou  A//!,  nat,  des  inf.  LiPture.  P l.  1 .fig.  xx. 

Hxrbst.  Arch.  inf.  tab.  x6.  fig.  if. 

Elle  cil  à peu  près  de  la  grandeur  de  la  Lepture 
atténuée.  Elle  cft  entièrement  noire.  I es  rlytresfont 
marquées  chacune  de  trois  taches  fauves  L'anté- 
rieure c(l  ficuée  à U bafe  vers  la  future  ; les  deux 
autres  font  dans  te  milieu,  f 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

40.  Lepture  trifafeide. 

o . . . . . V 

Lxptvaa  irifafeiata,  .» 

Leptura  air*  , s'y  tri*  faftvs  tribus  favi  s ; ante- 
Tort  nterrupta.  Fai.  Nov.fy/f , ent.  pars  i.p.  549. 

Schaf  ff.  lcon , tab.  j 9.  fig.  10. 

Elle  a le  pOrt  des  précédentes  ( Lepture  s fexguttée 
& douteufe  ).  Les  antennes  fout  cendrées , noires  à 
leur  bafe.  La  tête  fie  le  coiccler  font,  noirs.  Les 
ély  très  font  noires  avec  trois  bandes  fauves.. La.  pre- 
mière cil  formée  par  deux  point»  ; la  fécondé  cfl 
déniée  antérieurement;  1a  troiüèmc  cft  arquée.  Les 
pattes  font  noires. 

EUe  fe  trouve  en  Suède* 
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41.  Iepturx  luteicorne. 

Le  T tu  a a luteicomis.  . ,j 

Leptura  lutta  thoract  lineis dualus , elytris  fifcils 
quatuor  aigris.  Fab.  Syj f.  ent.  pag.  197.  n •.  9,-— 
Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  148.  n«.  14.— - Mant.  inf, 
tom.  1 .pag.  i(So.  n°.  24 

Elle  a le  porc  de  la  Lepture  atténuée  , mais  elle 
cfl  trois  fois  plus  pente.  La  tête  etl  jaune  % aiuii  que 
les  antennes  qui  (ont  courtes.  Le  corceleteù  jaune, 
atténué  antérieurement,  avec  deux  figues  noires  Ion- 
gitudina  es.  Lespattes  font  fauves  avec  un  anneau 
noir  fur  les  eu. Iles  poliéricuics. 

Elle  fc  trouve  en  Caroline* 

42.  Lepture  foyeufe. 

Leptvaa  fer  ce  a. 

Leptura  viridi  carutea  elytris  fubfafii  icttis.  Lin. 
Syfi.  nat.  pag.  4j8.  *f.  8.  — Faun.  Jucc.  n9.  <8j. 

Leptura  ftricea.  Fab.  Syfi.  ent.  pag , 1 98.  n°.  1 J . 
— Sp.  inf.  tom.  1 . p.  1^9.  n°.  xx.  — Mont,  inf, 
tom.  1.  pag,  i4o.  «°.  32. 

Schaeff.  lcon,  tab.  84.  fig.  î. 

Vile.  Ent.  tom.  1.  p.  26).  n°.  tt. 

Elle  cfl  d une  grandeur  moyenne  , d'un  bleu  bril- 
lant. Les  antennes  font  noires,  a peine  de  fa  longueur 
du  corps.  Les  élytres  font  ponfluées,  llriccs  p.cf- 
qu'en  pointe. 

Elle  Te  trouve  en  Europe. 

43.  Lepture  bouffbnc, 

Leptura  mono. 

Leptura  ihorace  orbiculato , eorpore  toto  atro  ni- 
tid.  Fab.  AivV.fyfl.  ent.  pars  x. pag,  349.  a9.  50. 

El’c  rcflcmbîc  beaucoup  à la  Lepture  collier,  & 
clic  diffère  beaucoup  de  la  Lepiurc  atre,  par  foà 
corcclet  qui  cil  orbiCulaire  fit  boilu.  EUe  cft  entière* 
ment  noire , f uifantc. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

44.  LtPtuxE  bifafciée.  * .1 

Leptvaa  bfafciata. 

Leptura  nigra  elytris  fi  avis  puniïis  quatuor  faf- 
ciifque  du  abus  pofticis  ni  g is. 

Elle  cft  un  peu  plus  large  que  la  Lepture  atténuée. 
Les  antennes  font  filiformes  , plus  courte*  que  îe 
corps  , noires  avec  le  fécond  , le  troiüèmc  fit  le 
quatrième  articles  jaunes.  La  tére  , le  corcckt  , 
l’éculfon  fi c le  dciTous  du  corps  fout  noirs.  Les 
élytres  font  d'un  jaune  pâle  avec  deux  petits  points 
uoirs  fur  chaque  , une  bande  poiléricuic  fie  Tcirré- 

mité 
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nM  noir*.  Les  cui/ïci , l'extrémité  des  jambes  & 
les  tarfes  font  noirs.  Le  relie  des  jambes  cil  jaune. 

Elle  Te  trouve  en  Alîc. 

Du  cabinet  de  M.  Holtbuifen. 


45.  LirPrunz  humérale. 

htrruRA  hume  rails. 

Leptura  nip-a  humeris  abdomlntqut  ferrugîneis. 
TaB.  Mans.  inf.  tom.  1,  p.  14. 

Elle  rcffcmble  à la  Lepcurc  aoadnguttée,  mais 
elle  e(t  la  moitié  plus  petite  , la  bafe  extérieure  des 
ïlyires  & l'abdomen  fout  ferrugineux.  Les  pattes  font 
noires. 

Elle  fe  trouve  cnAttcmagr.c. 

46.  Lepturk  ccuiTonnéc. 

Ltrrui.i  fuitllata. 

Leptura  nigra  fcutello  albo.  Fa  B.  Spec.  inf.  tom.  1 . 
pag.  147.  n° . 10.  — Mant.  inf  tom.  r.  p.  159. 
n°.  16 . Ent,  ou  htfl.  nat.  des  inf.  Liptübb.  PL  J. 
fig-  W. 

ViLL.  Ent.  tom.  1.  pag.  175.  ne.  49. 

Elle  cfl  entièrement  noire.  L'écu/Ton  fcul  cfl  blanc 
ou  fauve.  Les  clytres  font  échancrées  à l'cxcrémizé  ; 
l'abdomen  cil  couvert  d’un  duvet  argentin. 

Elle  fe  trouve  en  Italie  fie  dans  les  département 
méridionaux  de  la  France. 

» 

47.  LiPruns  futurale. 

Le  r tu  ra  futuralis.  „ 

Le  p t ura  cinerea  elytris  te  fisc  fis  : fut  ura  nigra. 
Fab.  Mant.  inf  tom  1.  p.  1 99.  n°.  ij. 

Elle  cft  un  peu  plus  grande  que  la  Lcpture  atre. 
Les  antennes  font  tcftacécs  , noires  à I extrémité 
La  tête  , le  corcelet  fit  l'abdomen  font  couverts  c’un 
duvet  cendré.  Les  élytres  font  liflcs  . tcftacécs  , avec 
la  future  noire.  Les  pattes  fout  rouifes  & les  genoux 
noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

4I.  Lipturs  ruficornc. 

Lest oua  ruf cornis. 

Leptura  nigra  antennis pfdibufqtie  rujis.  Fab.  Sptc, 
inf  tom.  1.  p.  247.  n°.  H*—  Mans,  inf  tom.  j. 
p.  IS9-  I*. 

Elle  eft  noire  avec  un  duvet  jaunâtre,  foyenx. 
Les  antennes  fit  les  patres  font  touffes.  Les  cuiflcs 
poftérietircs  font  noires  à leur  extrémité.  licneft 
quelquefois  de  même  des  autres  cailles. 

Elle  Ce  trouve  en  Italie . 

Hifi.  Nat.lnfeOés.  Tom.  VU. 
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49.  Lhptüre  luride. 

LzrTUKA  lurtda . 

Leptura  fenuginta  elytris  ttflaeh . Fa  B.  Nov. 
fyfi-  tnt.  pars.  i.  pag. 

Elle  c A plu?  Relire  qoe  U Leprurc  crtilTornéc.  1 a 
têre  Je  le  corcelet  font  roue , immaculée.  Les  ély- 
ncs  font  tcOacées.  Le  corpv  cli  tout.  Les  cuti', et 
font  noires  à leur  cittemité. 

Elle  fe  trouve  dans  la  forêt  noire. 

50.  LlPTOaE  bordée. 

Ltrrutta  tr.arginata. 

Le  tara  nig'a  r yi'orum  ma-gine  titiifjui  po/lieit 
rofii.  Fa  ».  Sptc.  inf.  rem.  |.  p.  147.  n“.  11  — 
Mant.  inf.  tom.  1.  pag  t j>.  a°.  1». 

Eli  eft  emiirement  noire.  I.e  fcul  bord  des  éljrrret 
cil  obfcur.  Les  jambes  polléricurcs  font  rouifes. 

Elle  fc  trouve  en  Noiwègc. 

j t- LtFTi'nE  collier. 

LtTTV.jcollaris. 

Leptura  ihorart  gtohofo  abdomintyut  rubrit  tfytrit 
nigri3m  Lin.  SyJI-  nut.pog,  Cjp.n9.  i<.— — tautt, 
fute.  n°.  I . 

Leptura  eotLris.  Fa».  Syjl.  tnt. pag.  1.8  n°.  I«. 
—Sptc. inf.  tom.  \.p.  149  /1°.  1 5 . — Mant.  inf. 
tom.  1.  pag.  163.  b",  j}. 

Scor.  Ent.  cara.nm.  15». 

Leptura  tufcolth  nig'et  thoratt  abjominetjae  refis. 

DtC.  Mem.  inf.  tom.  f.  p.  14}.  n°.  1». 

Sttncontr  niger  tkorace  rubro . Gtort  .liftom.  1. 
pag.  iî8.  n°.  1 1. 

Le  Stencorenoir  à corcelet  rouge.  GiOft.JriJ. 

Schaiff.  Itott.  rai.  jt.fig.  j. 

V I L L-  Ent.  tom.  1.  pcg.  1(17.0*.  If. 

Sttncoruc  fùvrfiru,  F OU  RC.  Ent.  par.  1.  rem.  Et. 

nJ.  SI. 

Elle  a environ  quatre  lignes  de  long.  Elle  cil 
noire,  glabre.  Le  corcelet  efl  orbiculairc  , ferru- 
gineux. Les  élytres  font  d'un  noir  bleuâtre , for- 
tement poimillécs.  Le  dclTous  du  corps  cfl  r.oir.  Le 
vestte  cil  jaunâtre.  Les  pattes  font  nflncs. 

Elle  fe  ctouvc  en  France. 

ft.  Liftuk»  vierge. 

LitTv.j  virginta. 

Leptura  thorar.e  g obofo  nigra  , tlytrit  vitUmU, 
Yvt 
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n'don.ine  rufo.  Lin.  Syfl.  nat.  pag.  i;y.  n*.  rf.— 
Faun.fuec.  n",  C90. 


Leptura  Virginia.  F A B.  Syfl.  tnt.  pu  g.  198. 
* 7—Sjtc.  inf.  ton.  1.  pag,  149.  n®,  14, 
—Mant.  inf.  ton.  t.  p.  t 60.  nv.  34.  £/tr.  ou  hiji. 
nat.  des  inf.  Liptori.  PI.  i.jî ’g.  14.  a. 


Leptura  violacés  mgra  , c/y  tris  viotjceis  ni  tidij  . 
ahdornine  flavo  rubro.  Dio,  Min.  inf.  ton.  J. 
pog.  144.  n*.  ïj. 


Leptura  nigra , tlytris  eerulefcentibus . loto  ab- 
domine  rufo.  G.soa.  Dijf.  if. 

ScHAcrr.  leon.  rai.  58.  fi g.  8. 

Vltt.  Ent.  ton.  I.  pag.  ifj.  n°.  18. 

Elle  a la  meme  forme  6c  la  même  grandeur  cjuc 
la  Lepture  collier.  I.es  antennes  font  noires,  à-peu- 
piès  de  la  longueur  du  corps.  La  tête  & le  corcclec 
font  également  noirs.  Le  corcciet  a dans  fon  milieu 
une  ligne  enfoncée.  Les  ély très  font  p reflue  d'égale 
largeur  dans  toute  leur  longueur  ; elles  font  d'un 
bleu  violet  3e  chagrinées.  La  poitrine  cft  noire.  L'ab- 
domen eft  d’un  fauve  rougeâtre.  Les  pattes  font 
noires. 


Elle  fe  trouve  dans  les  département  méridionaux 
de  la  France. 


j J.  Leftvri  noire. 

Lsftvica  nigra. 

Leptura  tlytris  attenuatit  , corport  nigro  nitido  , 

abdomine  rubro.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  1 1 u.  «°.  sa. 

Faun.  fuec.  <i".  687. 

Leptura  nigra.  Pan.  Syfl.  tnt.  pag.  197.  n”.  g. 
— Spte.  inf.  tom.  1.  p.  147.  n9,  15,  — Mant.  inf. 
tom,  1.  pag.  s jj.  n".  10. 

Sscnocorut  niger  nitidus  abdomine  ruiro.  Gsorf. 
Hifl.inf.  tom.  1.  pag,  117.  n®.  j. 

LeStencore  noir  à ventre  rougeâtre. Gtof  r.  liid. 

Leptura  nigra.  Dto,  Mém.inf,  tom.  j.  pag.  144. 
n°.  14. 

Leptura  nigra.  Schrani.  Enum.  inf.  auft. 
p.  I jp.  »°.  199.  . 

ScHAtrr.  leon.  tai.  Jf.fig.  y. 

Leptura  nigra.  Viu..  Ent,  tom.  1.  pag.  1 ((. 

17. 

Stenoconu  pictus.  Fourc.  Ent.  par.  1.  pag.  I7. 
nm.y. 

Elles  environ  trois  ou  quatre  lignes  de  long.  Elle 
eft  entièrement  noire , lille  , les  deux  angles  poflé- 
ricures  du  corcciet  font  très-aigus.  Les  elyrtes  font 
atténuées,  finement  pointillécs.  Le  dclfous  du  corps 
éft  uoir  , couvert  d'un  très-petit  duvet  ccndté.  Les 
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trois  on  quatre  dernier*  anneaux  du  ventre  font 
d’un  rouge  brun.  . * 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Efpeces  moins  connues, 

r.  Le rt u re  quadrinotee. 

LstTVRA  ^ uadtinocata . 

Leprure  d’un  noir  jaunâtre  , blanche  » velue  en- 
defious  j élycrci  avec  deux  taches  aurores. 

Leptura  nigra-favicanti  , fubtus  aïkido -vïllo fa  t 
tlytris  maculés  au  j b us  auruntiis. 

Leptura  nigra- Ravi  canti  , fubtus  albido-villofa  % 
amenait  b a fi  fufeis  t fi.  moribus  bafi  ferntgintis  % 
tlytru  punéatit  : ma  eu  lis  duabus  mirant  iis.  Lin. 
&yfi*  nat.  edst.  Gmel.  pag.  t87j.nv,  jo. 

Herbst.  Arçk.  inf.  7.  pag.  171.  nn.  il . tab.  4f. 

h ■ 'J- 

Ellecftd’un  noir  jaunâtre.  Le  defious  du  corps  eft 
blanchâtre  St  velu.  Les  antennes  font  brunes  à leur 
bafe.  Labafe  des  cuilfes  cft  ferrugineufe.  Lcsélyues 
font  ponâuées  avec  deux  taches  aurores  vers  leur 
bafe. 

Elle  fe  rrouve  aux  cuviroas  de  Berlin. 

1.  Liptdrr  de  Schaller. 

LtrTuuA  fckaUtri. 

leprure  brune,  quatre  taches  roufies  à la  btfc 

des  élytre'. 

Leptura  fufea  , elytrorum  bafi  macuüfque  quatuor 
rufis . Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmet.  p.  1Ü74.  n°.  J4. 

ScHALLtK.  AU.  der  hall,  r.aturf.  grf,  1.  p,  199. 

Schabsf.  leon.  tai.  181.  fig.  4. 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Lepture  mèlanurc  ; 
elle  eft  noite.  La  bafe  des  Spires  cft  marquée  de 
quatre  tacbcs  confies. 

Elle  fe  rrouve  en  Europe  fur  les  fleurs  du 
Prunier  fauvage. 

(Nota.)  Nclèroit-cc  pas  la  Leptura  quadrigutcata 
de  Fabricius.  Mant.  n°.  11  I 

j.  Lefturr  rufipède. 

LtfTVttA  rufiptl. 

Lepture  noire  ; pattes  roufies  , cuifles  noires  â 
leur  bafe. 

L.ptura  nigra  pediius  refis  femoribus  bafi  nigrisi 
Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmet.  pag.  1874.  *“•  )>- 

ScHALLtK.  Abh.  dtr.  hall,  nattsrf.  gefi  r.  p.  19g, 
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ScHAtFP.  1.  on.  tco.  fi  fg.  7. 

Eîte  cft  Je  U grandeur  de  U Lepture  haftée  5 
dleed  MNiâuc.cci^iHiti  font  touilcs.  Les  cuitics 
font  noiic%  a leur  baie. 

Elle  le  trouve  en  mai  fui  les  fleurs  de  Noirprun  , 
rhamnus  eu.  ka>t  titube  Cornu  utile;  connu  J an  grinça. 

4.  Lepture  printanière. 

Le p tl' r. 4 venta. 

Lepture  noire  j pattes  antérieures  rouftacrcs. 

Leptura  nlgra  , tibis  anterloribus  futvis.  Lin. 
Syfl.  nat . ed.  Gmtl.  pag.  1874.  n°.  J9. 

Mu  LL.  Zoo!,  dan.prod.  p.  94.  n9.  lOJf. 

5ch.m--.ff,  Icon.  tab.  If.fig.9* 

Elle  et  de  la  grandeur  de  la  Lepture  noire  ; clic 
cft  noire.  Les  paucs  antérieures  font  rouflâtres. 

Elle  Ce  trouve  en  Dancmarck. 

j Lepture  de  Scopoli. 

Leptura  Scopotii. 

Lepture  avec  le  bord  de  l’abdomen  6c  du  corcclct 
rouge  ; élvtres  teftacérs , avec  l'extrémité  tic  la 
moitié  poitéricure  du  bord  noir.  * 

Leptura  abdominis  tkoracifque  margine  pofieriore 
rubro  tlytns  tefiaceis  pelluciais  atttnuatis.  Api  et 
0 margine  infra  medium  ttigro.  Lin.  Syfi  net.  td. 
Gmtl.  pag.  1874.  n°.  58. 

ScoP.  Ann . kifi.  nat.  5.  p.  100.  n°.  71. 
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7.  LsrruRB  de  deux  couleurs, 

Leptura  bicolor. 

Lepture ferrugioeufe  , pâte  ; yeux,  élytres,  ailes, 
tic  face  fupéricuce  de  l'anus  noirs. 

Lipmra  paliide  ferruginea  , ocuUs  , tlytns , a h s 
& ano  fupra  nigris.  Lin.  Syfi*  nat . edit . G met. 
p.  !«7J-  *7* 

Swederus.  Nov.  aâ.  flockh.  8.  1787.  3.  nQ.  j. 

«P. 

Elle  rcJTcmble  à la  Lepture  atténuée  , mais  elle 
cft  plus  petite.  Elle  ctt  d’un  ferrugineux  pâle  3 les 
yeux , les  élytres  tic  les  ailes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l’Amérique  fcpccntrionale, 

8.  Lepture  vittée. 

Leptura  vittata . 

Lepture  pâle,  teftacée  3 antennes  annulées  4e 
brun  3 élytres  noires  , ponctuées  , avec  quatre 
bandes  fauves. 

Leptura  pailidc  te  fi  ace  a.  An  tennis  fufco  annulaùs  , 
tlytrïs  nigris  punAalis  : vit  iis  quatuor JUvis.  LiN, 
Syfi.  nat.  edte.  Gmel.pag.  187 j.*°.  98. 

t 

Swtomus.  Nov.  aft.flokh.  8.  17*7;  j.n®.  5.  to. 

Elle  a le  porc  & la  grandeur  de  la  Lepture  Gx 
taches  ; clic  cil  d uo  ttltacd  pâle.  Les  antennes  foac 
annulées  de  btun.  Les  élytres  font  noires , ponâuéci, 
avec  quatre  bandes  fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  fcptentrioaalc. 


le  bord  portéricur  du  corcclct  & de  l’abdomen  cft 
roir. Les  élytres  font  tertacéxs, brillantes,  atténuées; 
feot  enrémiré  cft  notre , amû  que  la  partie  porté- 
licurede  leur  bord. 

Elle  habite  dans  la  Carniolc. 

6.  Liftukx  lunulée, 

LttTV.A  lunu'ata. 

Lepturs  noire;  une  bande  jaune  derrière  le  cor  ce  - 
lei  ; deux  lunules  ferrugineufes  fur  les  éiytres. 

Lt-turj  nigro  thora.t  pofltiim  fafi^anguflj  flavo, 
thuis  tunutis  duabus  ftrrugintis.  Lin.  Syfi.  tut. 
édit.  Gmtl.pt g.  1 87  J . na. 

SvtDBXUX.  Nov.  cB. flockh.  t.  17I7.  j.  31g. 


y.  Liptukx  Rufic. 

LtrrutLARuJpca. 

Lepture  noire  d’un  blanc  velu  j élytres  jaunâtres 
avec  cinq  taches  &t  une  ligue  moyenne  noires. 

Ltpurj  nigro  a!io  viUofa  etylrit  flmcftentiitu  : 
mocuiit  quinque  Lntaqus  media  aigris.  Lin.  Syfi.  nat. 
edit.Gmtl.  p.  1873.  n°.  4S. 

Hexbsi.  Arth.  itif.  j.  p.  ios.  a®.  17.  toi.  16. 
fis • *7- 

Elle  cft  noire,  couverte  d'un  duvet  blanc.  Le« 
élytres  font  jaunâtres  avec  cinq  taches  nôtres  fur 
chaque  tic  une  ligne  moyenne.  Les  antennes  tic  les 
pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Ruflic* 


Elle  reflcmble  à la  Lcprurc  mélanure,  mais  elfe 
cft  un  peu  plus  gian.de,  E le  eft  noire.  Le  corcclct 
a pofléricorcmcnt  une  bande  jaune , étroite.  Les 
élyties  font  marquées  de  lunules  ferrugineufes. 

Elle  U trouve  au  Cap  de  Bonac-Elpérancc. 


!o.  Lepture  pattes  noires. 

Leptur  a nigipts. 

Lepture  noire  3 élytres  d'un  jaune  tTocre’obfcw, 
rat  us  noues. 

V v v x 
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Leptura  n'gra  e’ytr's  obfcure  flavo  rejîa.-eis  pedi- 
but  ri  gris.  Lin.  &yfl*  «•*•/.  edît.  Gmel,  p . 1874- 
n9.  60. 

Leptura  ni  g ri}  de.  Dlc.  Mem.  inf.  rom . f»p,  I • 

«v.  1 1. 

Elle  a fcpt  lignes  etc  long.  Les  anrennea  font  plus 
courtes  que  le  corps  ; elles  (ont  noires  ainû  que  le 
relie  du  corps.  Les  élytres  font  amèrement  jaunes  , 
par  Cernées  de  petits  poils  d'un  brun  obfcur. 

£!lc  fc  trouve  en  Suède. 

1 1.  Leptvxb  fçmblablc. 

Leptura  pmi  lis , 

Lepture  noire,- élytres  châtains,  avec  l'extrémité 
& une  bande  futuralc  noii es. 

Leptura  nigra  , c'y uîs  fpadiceis  : apize  fafeia- 
que  Juturalis  n gris.  L 1 k.  Syfl.  use.  tait.  Gmel. 
r*g,  1871.  n®. 

HfrbsT.  Arch.  ir:p.  y.  p.  101.  *?.  2.  tab.  16. 

h ■ **• 

Elle  refTemblc  beaucoup  à la  L prurc  m:Unuic. 
Elle  cft  noire,  les  ély;res  font  châtains  , avec  kur 
exert  micé  roirc  & une  rachc  noire  lancéolée  à leur 
future.  Les  pattes  Se  les  anccuncs  font  noires. 

EHc  fc  trouve,  mais  rarement,  aux  environs  de 
Jkil<n. 

1 x.  LeptuH  fplendide. 

Leptura  fpler.dida . 

Lepture  noire  , avee  des  reflets  jaunes  ; élytres 
labiés  à leur  extiémtté.  Partes  roullirrc*,  antennes 
runes , ferrugineuses  à leur  baie. 

Leptura  nigra  favo-vt/lofa , elytrrs  cp'ue  glabrii  , * 
fulv  s , ante  nais  jupis , bap fetr.igintis.  Lin.  Syfl. 
nat.  edtt.  Gmet.  71  g.  1875.  «°.  49. 

Hutir.  Ar:h.  inf.  j.p,  loj.  ic. 

E.le  efl  noire  , avec  reflets  jaunes  , pubefeens. 
Les  clytrej  font  noire»  , glabres  à leur  extrémité. 
Les  antennes  font  bruic»  avec  le  premier  article  fer- 
rugineux. Les  pattes  font  toutlâties.  Les  tarfes  fis au- 
rons. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Marclie. 

1 ).  Liptuie  folflitialc. 

Le  r tv  ra  folpitialit . 

Lepture  noire , antennes  fcmigineufes  à leur  bafe. 
Pattes  jaunes  j élytres  jaunes  , bordées  de  noir. 

Leptura  nigra  , amenais  bap  ferrugineis  , p edi  lus 
elytrifjut  lutets , his  margine  ni  gris.  Lin*  Syfi.  nat. 
edit.  Gmel . pag . 1875.  n9.  48. 
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Merbst.  Arch.  inf.  j./\  10$.  n ♦.  [9. 

E!'c.a  à peine  trois  lignes  de  long.  La  rére  & f< 
corcelet  font  noirs  - Les  cl  y eues  font  jaimârres  , bor- 
dées de  noir.  La  bafe  des  antennes  clt  ferrugiueufe. 
L’abdomen  cil  noir.  Les  pattes  font  jauntt. 

Ell^fe  trouve  aux  environs  de  Berlin* 

14.  Lipture  poméranicne. 

Leptura  pomeraniana, 

Lepture  noire  ; abdomen  pubefeent  \ antemes 
annulées  de  jaunes;  pactes  antérieures  Lrrugiucufes. 

Leptura  nigra  , fui  tus  viflofo  ferieea  , antennis 
luteo  annulant  , pedibus  anterioribus  ferrugineis. 

Leptura  lavis  nigra- , fui  tus  villofo-ft'uca  , an- 
tennis  ex  luteo  fuJsi*  » pedibus  anterionbus 
nns . Lin.  Syfl,  nat . ed.  Gmel.  pag.  *87.}.  n”.  47. 

H E RB  s T.  Archiv.  inf.  f.  F ■ loj.a®.  18. 

Elle  efl  moitié  plus  petite  que  la  Lepture  noire.  Le 
corcelet  a des  reflets  pubefeens  alnfl  que  l'abdotren. 
Les  élytres  font  noirâtres , finement  pointillécs.  Les 
antennes  font  annulées  de  jaune  & de  brun.  Les 
pattes  aniéricaie»  font  rougeâtre».  Les  tatfes  font 
noires. 

Elle  fc  trouve  en  Poméranie. 

If.  LtrTUaa  charbonicrc. 

LtpTuna  carbonaria. 

Lepture  noire  ; élytres  teflacées  , brunes  à l'éx- 
trémité. 

Leptura  nigra  e'.ytris  refaites  tpice  fuj.it.  Met. 
LsIS.p.  18.  riJ.  bit,  . 

Lin,  Syfl.  nat.  ed.  Gmtl.  p.  iSSS.  n®.  yt. 

Elle  cil  noiie.  Les  élytres  font  teflacées  avec 
l'extrémité  brune. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

16.  Lirruae  noirâtre. 

Ltrruut  nigti/a. 

Lepture  noire  ; élytres  teflacées*;  jambex  anté- 
rieures roufTes. 

Leptura  nigra  elytris  tejlaccit  tibiit  amicis  rufij , 
Mus  Lest./’.  i>.  no.  1 14. 

Lin.  Syfl.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  1 8 ^ 8.  n°.  9 1. 

Elle  efl  noire.  Les  élytres  font  teflacées.  Les 
jambes  anterieures  font  roufics. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 
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17  LrPTüRf  pattes  rouges. 

Lsftv r < trythropus , 

Lrprnre  noire  g patres  rouges , avec  la  bafe  des 
coules , l'extrémité  des  jambes' & les  pattes  noires. 

Leptura  nigra  jedibus  rubris  , fi  mot  uni  bafi  9 tibi u- 
rum  ayiee  plantifque  nigris.  Mus.  Les  K.  pag,  18. 

606. 

Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmcl.  p.  18^8.  n° 1.  9$, 

Elle  cft  entièremcht  noire.  Les  pattes  font  rouge% 
mais  la  bafe  des  cuilfcs , l'extrémité  des  jambes  ^ le 
dcilbus  des  taries  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

18.  LrPTUHE  cinq-taches. 

4 * 

Llftv  r a quinque-maculata. 

Leprure  noire  » patres  & élytres  rcüafécs , avec 
cinq  taches  brunes. 

Leptura  nigra  pedibus  6*  elytris  ttftaceis  , maculis 
quinque  jufeis, 

• Leptura  nigra  t anunnis  nigro  annula  ti s , p edi  bus 
ely  iris  que  tefiaceis  : h s maculis  quinque  fujdsque 
tribus  nigris,  Mus.  Li  s K . p.  1 8.  «o.  600. 

Lin.  Syfl.nat.  edit.  Gmcl.  p.  1868.  n°.  94. 

E lc  cil  noire.  Les  antennes  font  annulées  de  noir. 
Les  pattes  font  teftaÉécs  ainfi  que  les  élytres  qui  ont 
cinq  tachcsaiont  trois  font  noires  & deux  brunes. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

19.  Lipture  brune. 

L*  trust*  fufca . 

Lepture  brune  , avec  la  bafe  des  antennes , les 
cuiflcs  fie  les  jambes  antérieures  tcÜacccs. 

Leptura  fufca  t bafi  anteanarum  , fc  mordus  tibitf- 
que  aniuit  itflacds. 

Leptura  fufca  aureo  pubefeens  , aneennarum  bafi 
tfflacej  ; femoribus  tibi  f que  anricis  tefiaceis  : illis 
fupra  fufeis  quatuor  t poflerioribus  bafi  tefiaceis. 
Mus.  Les*,  p,  *8.  617. 

Lin.  Syfl.  nat.  ed.  Gmel.  p.  1 868.  r,9.  çf. 

EUe'eft  brur.e  avec  un  duvet  doré.  la  bafe  des 
antennes  eft  te  11  acte  , ainfi  que  les  cuifTcs  & les 
jambes  antérieures.  Les  cuifTcs  antérieures  font  faf- 
ciées.  Les  quatre  poAéricures  font  tcftacécs  à leur 
baie.  • 

Elle  Te  trouve  en  Europe. 

so.  Lspturp.  pîumipède, 

La  r tv  a a plumipis. 
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Lepture  brune,  penéluéej  cuifTcî  prefqu'en  malles; 
pattes  poftéiieuret  très-longues.  Une  liouppc  de  poil 
i l'extrémité  des  jambes. 

Leptura  fufca  punllata  ftestùrshtes  f.ttlavaiis  pr- 
êt but  pofiremis  lon^ijjimij  : tibiis  apice  jloccojis. 
LiH.SyJI.aat.tJ,  Gtnel.p.  1*7). n®.  fl. 

Pal.  Spic.  Zoal.fafc.  9.  p.  4.  tal.  1 . ftp.  1.  1.  * 

Elle  tfl  plus  petite  & plus  grêle  que  la  I.epture 
mélanurc.  Les  antenne*  (ont  un  peu  plus  grolTc* 
vers-leur  extrémité.  Le  coips  cft  finement  pomùllé  , 
d'un  noir  laie.  Le  coreelet  rft  uu  peu  cylindrique. 
Les  élytres  font  linaires  , fortement  écUncréts  à 
leur  extrémité.  Les  pattes  antérieures  font  fimplcs. 
Les  jambes  pofléricurcs  font  extêmcmcr.t  longues. 
Lents  taries  fontlaincu*  j elles  ont  à leur  extrémité 
une  houppe  de  poils  noirs  foyeux  , féparéc  en  fept 
rangées  le  long  de  la  jambe.  . 

Elle  fe  trouve 

tl.  Livre*,  rôtie. 

LePTURAuflulata. 

Lepture  noire  j corcelerdt  ely très  tcllacés,  noires 
à leur  extrémité  j pattes  tcltacécs. 

Leptura  nigra  thorace  ebytrifqut  tefiaceis  , apict 
nigris  pci  bus  tefiaceis.  Lin.  Sjfi.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1874.  «*.  JJ. 

ScHailEr.  Abh.  Jet  hall,  nalurf  grf.  1.  p.  198. 

Elle  cil  noire  , de  la  grandeur  du  Ceramb:x  pnufix. 
Les  élyrrcs  font  icfiacécs  ; leur  cxtiémité  elt  notre. 
Les  patres  font  également  tcfiacécs. 

Elle  fc  trouve  en  juin  aut  enviions  de  Leydc.  Elle 
cfl  rare. 

ti.  Liptiirb  bipuflultc. 

Leptura  bipufiuluta , 

Lepture  à élytres  noires . ftriées  Se  ponflutes  avec 
deux  taches  teftacéci. 

Leptura  elyesis  nigris  firiaso  punit dis  : maculis 
Juabus  tefiaceis.  Lin.  SyJÏ-  nat.  ti.  Gmel  p.  1874. 
n°.  t7. 

Thums.  Nov.  ac.  upf.  4 .p.  17.  h".  19. 

Elle  cil  delà  grandeur  de  la  Lepture  tnélanure. 
Les  élytres  font  noires , marquées  de  ftrics  foin- 
u. lies , avec  deux  taches  tcilacccs. 

Elle  fe  trouve  à UpfaL 

1).  Lepture  parisienne. 

Leptura  parifma. 
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Leprure  route  ro’re  ; bafc  des  cuüksfic  des  an 

tenues  roulVirrc. 

Lcptura  tota  nigra , femorum  antennarumque  bafi 
rufefente.  Linn.  Syft.  ntt:,  ci . Gmel  p . 1874. 
jfi. 

Thum-Nov.  a8.  ups>  4.  p.  1 6.  nP.  18. 

Elle  cft  obfongue  Sc  étroite  , elle  cft  entière- 
ment noire.  La  bafe  des  cuiiïcs  6c  des  antennes  cft 
(ouflâtre. 

Lite  Te  trouve  aux  environs  de  Taris. 

t <.  LfPTuRt  tachée. 

Lirrtts,A  ma.ulofa. 

Leprure  d’un  jaune  livide)  antennes  annulées  de 
jaune. 

Lrptura  n gra  , rfy  tri  s teflaceo-lividis  t an  tennis 
f.uxo  -maculjiis . Linn.  Syft.  nat,  edit . Gmel . 
pag  i874.n°.éi. 

Lcptura  ma:uticornU.  Dec.  Mem.  inf.  tom.  y. 
p.  ij 9.  n». 

Elle  n'a  que  quatre  lignes  de  long;  elle  cft  en- 
tièrement noire  L:s  élytres  fout  pointilléec,  d'un 
jaune  d'ocrc;  l'extrémité  cft  noire  Se  tronquée.  Les 
antennes  fort  noires.  La  ba(c  de  chaque  article  cft 
jaune.  Les  pattes  font  noiies. 

Elle  Ce  neuve  en  Suède. 

3 y.  Lipture  naine. 

Le  trust.  4 pu  fila. 

Lepture  brune  ; pattes  antérieures  teftacécs  j cuiftès 
noires  fupérieurement. 

Lepturafufca  , pedibus  anterioribus  tefaceis  ; fc  ■ 
mort  b. s fjperne  ni  gris.  L N.  Syft.  n*t.  edit.  Gmel. 

f.  1874*  J*. 

Scmall.  Ab  h.  de  r hall,  naturf.  gef.  t.  p . x9q. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lepture  rôtie  : elle  eft 
brune.  Les  pattes  antérieures  îom  teftacécs.  Les 
cuiiïcs  font  noires  fupérieuremenr. 

Elle  fc  trouve  à Lcyde  fur  les  fleurs. 

Lf.THR.US  , Lztmu’s. Genre  d’infcéjcs  de  la 
première  fit&oQ  de  l’Ordre  des  Coléoptères. 

Seopoîi  a donné  le  nom  de  Léthrus  à un  in- 
fecte qui  rcffcmble  beaucoup,  au  pi  craier  afpefil  . 
aux  S:arabés  fans  écuffon  eu  Houucrs.  Quelques 
caturaliftct  l’ont  placé  parmi  les  Lucanes , à caufc 
fans  doute  des  grandes  mandibules  dont  ileft  pourvu 
A l'exemple  de  Scopoti , Fabriciu*  en  a fait  un 
£cnrc  , 6c  lui  a coofcrvé  le  nom  dcLéthius. 
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Ce  mot  a été  cm  ’loyf  par  le*  anciens  natura- 
lises : il  parole  dénvé  de  aisée  , qui  lignifie  rr.ort. 
Pline  rapporte  que  dans  la  Tbrace  , prés  ifOynihe , 
il  y avoir  un  certain  lieu  dans  lequel  une  cfpécc  d'in- 
Telle  pénllbit , tandis  que  les  autres  y vivoient  fort 
bien;  on  le  nommoit  pour  cette  ralfon  Caotharo- 
lethrus.  Nous  ignorons,  au  rcltc,  que! eft  l’infcéle 
dont  Pline  veut  parler  : on  ne  trouve  dans  cet  au- 
teur r.i  deferipriot  , ni  tien  qui  explique  le  paflage 
que  nous  rapportons  ; mais  on  fait  que  les  anciens 
naturalises  donnoient  à prcfque. tous  les  Coléoptères 
le  nom  de  Canikaris  ou  de  Cantharus. 

Ce  genre  diffère  cffenticllement  de  celui  de  Lu- 
cane oc  de  celui  de  Scarabé.  Les  antennes  font  cou- 
dées & lamcliées  dans  les  Lucanes  ; elles  font  termi- 
nées par  une  maffe  feuilletée  dans  tes  Scarabés  ; 
celle?' du  Léthrus  , au  contraire  , font  filiformes  g 
grenues  ; leur  dernier  article  feulement  y plus  gros  , 
plus  long  que  les  autres  , forme  une  malle  folidc  Se 
non  pasumcllée  ou  feuilletée  , comme  dans  les  deux 
genres  dont  nous  venons  de  parler  La  bouche  pré- 
lente  encore  des  cara&crcs  dillinÛiL  faciles  à ap- 
percevoir. 

L*s  antennes  du  Léthrus  ne  paroiffent  compoféct* 
que  de  neuf  articles.  Le  premier  cft  allez  long,  un 
peu  plus  gros  que  les  autres,  prcfque  cylindrique  fie 
I un  peu  poileux  : les  fept  articles  qui  (difCBt  font 
grenus,  prcfque  égaux  cr.tr  eux  : le  dernier,  plut 
gros  que  tes  autres,  a une  forme  prcfque  conique) 
il  cft  obliquement  tronqué  a (on  extrémité  ; fit  h ou 
regarde  cette  troncature  avec  une  loupt , on  ap- 
perçoit  deux  autres  pièces  renfermées  l’une  dans 
l'autre. 

La  bouche  eft  compofée  d’une  lèvre  fupéricare  , 
de -deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  si' une 
lèvre  inferieure  6l  de  quatre  antennulcs. 

La  lèvre  fupéricure  cft  dure , coriacéc  , affez 
large  t appLitic  , échancrée  fie  ciliée  antcucurc- 
ment. 

L-$  mandibules  font  très  groffei , arquées  , bifur- 
quées  dans  le  mâle  , vers  leur  extrémité  ; la  pièce 
inférieure  eft  plus  longue  que  l’autre'  fit  arquée. 
Les  mandibules  de  £a  femelle  font  Amples  6c 
arquées 

Les  mâchoires  font  minces  , droites  » armées 
de  ^lu  fleurs  épines  longues  , tout  le  long  de  leur 
partie  interne. 

La  lèvre  inférieure  eft  petite  , membrane  uft»% 
cachée  fous  une  pièce  triangulaire  , cornée  , qui 
fait  partie  de  la  tête. 

Les  antennulcs  antérieures  font  filiformes  , fie 
eompoféc*  de  quatre  aiticies,  dont  le  premier  cft 
petit , les  deux  foivans  fcnrplu*  grands,  coniques  fie 
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égaux  entr'enx  ; le  dernier  cft  ternvoé  en  pointe. 
• Le»  poftéricures  prtfque  plus  longues  que  les  •anté- 
rieures , font  compofées  de  troi»  articles  dont  le 
fécond  eft  long,  ptefquc  cylindrique,  rrcs-poi- 
leu*a  le  dernier  , à-peu-ptés  de  la  longueur  du  pre- 
mier , eft  terminé  en  pointe. 

Nous  ne  eonnoilTont  jufqu'à  préfent  qu'une  feule 
efpcccde  Léthras,  qui  vit  dam  les  champs  aride*  de  la 
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Tartarie  S:  de  la  Hongrie,  de  la  RufHc  méridionale,  de 
l'Autriche.  On  la  trouve  dans  les  fumiers  fecs  , dans 
les  Sentes  fcchcs  des  animaui , au  tour  des  racines 
des  plantes  vivaces  êt  des  fous-arbrifleaux.  Le  mâle 
delà  femelle  vivent  enfcmble,  fuivant  Scopoli , dans 
nn  trou  droit , cylindrique , qu'ils  crcufent  dans 
la  terre.  La  larve  vit  probablement  dans  la  terre  , 
de  fe  oournt  de  racines  défiances. 
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L Ê T II  R U S.  F AB. 
CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Antennïs  compofées  de  neuf  articles  : premier  article  long  , prcfque  cylin- 
drique ; les  fuivans  filiformes , un  peu  grenus  ; le  dernier  en  malle  IbiiJe , coupé 
à fou  extrémité. 

Lèvre  fupérieurc  coruce  , large  , applarie,  éch ancrée,  cilice. 

Mandibules  avancées,  grolTcs  , arquées,  munies  d’un  rameau  avancé,  long, 
courbé. 

Mâchoires  cornées  , minces,  longues  , armées  de  pluéiedrs  épines. 

Lèvre  inférieure  îtlembraneufe  , arrondie. 

Quatre  antenntiles  filiformes  , égales.  Les  anterieures  quadriarticulées  : premier 
article  très- petit;  le  dernier  pointu.  Les  poflérieures  inarticulées  ; article  (ccond 
long  Si  poil  eux  ; le  dernier  pointu. 


ESPÈCES.  • 


i.  Lé/r h r us  céphalote. 

Noir ; tête  grojfej  corcelet  liffiei  élytres  courtes,  point  d 'ailes  ; jamtes  antérieures 
tridentées. 
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T.LtTHitus  Cépha’ote. 

LtTHRvs  Ctphalotts. 

Ltthrus  Ctphalotts . F A3.  Af  ant.inf,  tom . !.  />.  I. 
n9.  i. 

Ltthrus . ScoP.  hitro'd . in  ksfi.  nat.  p*g.  439. 

.1°  1954. 

Bulboçerus  Ctphalotts . Arc  h a v.  AB.  futc. 
ann.  1 *.8  1 . 146.  rjé.  y . fig.  1 t. 

Lucanus  Aptents  fubhtmifphàt icus , urer  opacus  , 
thor.ct  convtxo  marjmato  elytru  brcvijjimj  coulita 
/ubâquunte.  Pâli..  i«/T  />•  *•  ■'L  A»  !• 

tf.  é.  c. 

Scarabtus  Ctphalotts.  Pall.  /</».  î.  «/>/>. />.  461 . 
«ç.  13. 

Lucanus  Apte* us.  Laxman.  Nov.  Comment . 
Ptt/op . 14.  5«).  4.  mi.  14 . fig.  i. 

Il  varie  un  peu  pour  la  grau  Jeu  r.  M.  Pallas  a re- 
nia r pié  que  ceux  qui  Te  trouvent  dans  la  Rullic  & 
la  lai  tarie  font  plut  petit*  que  ceux  qui  Te  riouvenr 
dans  la  Hongrie  St  l'Autriche.  Tout  le  corps  cil  noir 
& peu  luifanr.  La  tète  cft  grollc  , un  peu  angulcufe 
de  .chaque  côté  derriè/e  les  antennes , prcfquc  liile 
cn-dcffus.  Le  corcclct  cft  convexe , lilfe  , allez  large  , 
échancré  antérieurement,  un  peu  bordé  tout  autour, 
avec  une  légère  tmprcliion  de  chaque  coté  vers  le 
bor.l.  Les  élytres  fout  comtes , lifles  , réunies  : il  n'y 
a point  d'ailes  cn-dellous.  Les  pattes  font  allez 
longue»  3 les  jambes  anterieures  ont  deux  ou 
trois  dents  latérales;  les  autres  fout  velues,  prclquc 
dentées. 

I!  le  trouve  dans  les  déferts  arides  de  la  Tartarie , 
de  la  Rullic  méridionale!  amfi  que  dans  la  Hongrie, 
PA  u triche. 

LEUTOPSIS  , Liucotsrs.  Genre  d'infeâe  delà 
première  Scdion  de  l'Ordre  des  Hyménoptères. . 
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gués  que  le  corceletf  elles  font  coudées.  Le  premier 
article  qui  égale  prefque  en  longueur  le  quart  de 
celle  de  l'antenne  , forme  la  première  partie  de 
ce  coude.  Le  relie  de  l'antenne  cft  compofé  d'une 

fiuluru  le  d'articles  qui  vont  en  grofliflanr  vers 
cxttémicé.  Les  antennes  font  fituées  (ur  le  front 
entre  les  deux  yeux. 


La  tête  cfV  pointue  antérieurement  , elle  cft  pref- 
que pctpcndiculairc  à l'axe  du  corps. 


La  bouche  cft  formée  de  deux  mandibules,  de 
deux  mâchoires  , d une  lèvre  inférieure  & de  quatre 
antcnnules. 


Les  mandibules  font  fortes , co:  nées  , courtes  a 
trideutées  à leur  extrémité* 

Les  mâchoires  font  plus  courtes  quç  la  lèvre  3 
elles  font  cornées,  comprimées,  entières,  réunies 
à la  lèvre  par  leur  bafe. 

La  lèvre  cft  alongée  , cornée,  cylindrique,  mem- 
braneufe  a (on  extrémité  , échaociéc. 

Les  antennules  font. courtes , égales,  filiformes. 
Le  dernier  article  cft  plus  long  que  les  autres  , il  cft 
prefque  conique.  Les  antcnnules  antérieures  font 
compofées  de  quatre  articles  prefque  cylindriques 
St  égaux  entr’eux  ; elles  font  inférées  au  d »s  de 
la  mâchoire.  Les  poftcricurcs  font  triartKulécs 
fie  inférées  à la  partie  moyenne  fie  latérale  de  la 
lèvre.  • * 

Les  yeux  font  gros  , ovales,  faitlans* 

Le  corcelet  cft  convexe  fupéricurcment  plus 
élevé  que  l’abdomen.  Inférieurement,  il  paroi:  di- 
vifé  en  deux  parties  3 l'antérieure  cft  large  Se 
mince  3 elle  donne  inferrton  aux  deux  pattes  an- 
térieure'. La  pofténeurc  cft  prefque  conique  : la 
bafe  du  cône  cft  fupérieurc  fie  le  fommec  infé- 
rieur 3 elle  donne  infcrciun  aux  quatre  pattes  pof- 
té  rieur  es. 


Les  Leucopfit  font  remarquables  par  leur  aiguil- 
lon recourbé  fur  leur  dos  fie  leurs  cuifïcs  pofté- 
ricurcs  renflées  ; elles  ont  quelques  rapports  avec 
les  Guêpes  , les  Frelons  fit  les  Cnalcis  : cependant 
elles  en  d.lfércnt  par  des  caractères  ttès-fenlibles  fie 
conftans.  Elles  fe  diftinguent  des  Chateis  par  leur 
bouche  qui  cft  privée  de  trompe,  tandis  que  les 
Chalcis  en  font  muni*.  Des  Guêpes  , des  Frelons , 
des  Chryfls,  par  leur  aiguillon  hors  de  l'abdomen  , 
fie  relevé  fur  le  dos  fie  par  leurs  antennules  anté- 
rieures compofées  de  quatre  articles  feulement , 
candis  qu'il  y en  a lix  fie  cinq  dans  ces  autres  infeâes. 

Les  anrennes  des  Lcucopfîs  foYit  prefque aufiiton- 
Wjl.  nat.  lnjtâes.  Tome  y 11. 


L'abdomenjeft  attaché  au  corcclct  par  un  pédoncule 
très-court.  Il  cft  un  peu  comprimé  , renflé,  fie  obtus 
vers  fon  extrémité. 

L'aiguillon  a une  difpofttion  particulière.  H 
s'infctc  ious  le  ventre  , fie  cft  recouvert  dans  cet 
endroit  par  une  pièce  longue  , étroite  , carinéc,  dans 
fon  milieu  ; arrivé  vers  l'extrémité  de  l’abdomen  , 
il  fe  courbe  fie  pâlie  entre  deux  lames  con- 
caves fie  demi  - circulaires  qui  terminent  l'abdomen. 
Il  fort  alors  du  ventre  , fe  icplic  fur  le  dos  de 
cette  partie  du  corps  & s'étend  prefque  jufqu  au 
corcclct;  il  cft  forme  de  trois  pièces  dont  les  deux 
X x x 
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citerne»  lui  fervent  de  gairti  Si  prennent  naif- 
fanee  à la  partie  fupérieure  Se  anterieure  drt  lames 
concave»  qui  terminent  l'abdomen. 

Lei  aile»  font  au  nombre  de  quatre  ; elles 
font  inférée»  vers  la  partie  moyenne  du  etn- 
eeler.  Le»  inférieure»  font  plu»  petite»  que  le»  fu- 
périeurc». 

Les  pattes  antérieures  font  Amples  ; lés  pofté- 
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tieure»  font  plu'  longue»  que  les  autres,  tes  liatt- 
ci'.rt  font  prefque  aulli  longue»  que  les  cuisfe»  ; 
elles  font  larges  îc  prefque  quarrée».  Le»  culflc» 
font  renflée» , larges  Si  arquée». 

Il  y a cinq  article»  aux  tartes  de  toutes  les 
pattes. 

La  mécamsrphofc  St  la  manière  de  vivre  de  cet 
infeste  iont  esuctctr.cnt  inconnues. 
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CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennïs  de  la  longueur  du  corceler , ^coudées  près  de  leur  bafe.  Premier  arti- 
cle long,  les  autres  petits. 

Bouche  compoféc  de  deux  mandibules  cornées , dentées  ; de  deux  mâchoires  plus 
courtes  que  la  lèvre,  cornées  -,  d’une  lèvre  alongée,  cylindrique,  échancrée. 

Quatre  antennulcs  égales , filiformes.  Les  antérieures  quadtiatirculées  ; les  pofté- 
rieures  triarticulces. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court. 

Aiguillon  triple , recourbé  Si  appliqué  fur  la  face  fupétieure  du  ventre  dans  les 
femelles. 

Cuiffes  poftérieures  renflées.  ^ 


ESPECES, 


i.  LewcoPsis  dorfigère. 

Abdomen  noir  , avec  deux  banda  & un 
point  jaunes. 

t.  LïücoPsis  pétiolée. 

Noire  ; abdomen  pétiole  , ferrugineux  ; 


un  point  jaune  de  chaque  côté  du  pétiole. 

« 

3.  LeuCopsis  cielogaftrc 

Ecaille  fejjile  de  l'abdomen  , moitié 
moins  longue  que  le  corcelet . 
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i . Liucorsts  dorfigère. 

Ltucorsts  dorfigera. 

Leucopfis  abdomine  nigro  : fjfciis  du  abus  punAo- 
que  Jlavis.  Fa  b.  Mane.  inf.  tom.  1.  pag.  184.  n°.  I. 

Le  u co; fis  dor figera.  Fa».  S y fi.  ent.  pag . j 6 1. 

I • — Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  457.  n u.  1. 

Sphcx  dorfigera  th'iracis  fquama  abdominis  fef- 
filin  fert  longitudinc.  i>ULZ.  Hift.  inf  tum.  xy. 

pog.  lu 

Sphex  dorfigera.  L 1 N.  Syft.  nat.  edit.  Gmtl. 
pag.  17)9.  n9.  i. 

*FursL.  Arck.  inf  j.  tab.  18. 

Elle  a environ  fepe  lignes  de  long,  8t  le  port  d’une 
Guêpe.  La  tête  eft  noire  , avec  deux  taches 
jaunes  a la  bafe  des  antennes.  Les  antervr.es 
Font  noires.  Le  premier  article  eft  fauve.  Les 
yeux  font  bruns.  Le  corcclcr  eft  noir , chagrine, 
il  y a à fa  partie  antérieure  deux  bandes  jaunes 
traofvcrfcs , qui  fe  réunifient  à leur  extrémité» 
dans  Ton  milieu  deux  points  jaunes  6t  deux  caches 
jaunes  triangulaires  à la  bafe  des  ailes  vers  fa  parce 
fupérieure,  deux  autres  taclies  à-peu-près  fem- 
blables  fur  les  parties  latérales , & également  vers 
l’inferrion  des  ailes.  L écuflon  eft  jaune.  L'abdo- 
men cil  prcfquc  fcfifilc  j il  eft  noir  , iuifant , obtus, 
canalieuté  fur  la  face  fupérieure  pour  recevoir 
l'aiguillon  , & marqué  de  trois  bandes  jaunes  in- 
terrompues. L'anus  eft  jaune.  Toutes  lts  pattes 
(oqAjaunef.  Les  cuiflcs  poftéricures  (ont  renflées  f 
trèfTU  entées  & marquées  d'une  grande  tache  noire  , 
quatree.  Les  ailes  font  brunes. 

Elle  fe  trouve  en  Italie  & dam  les  départemens 
méridionaux  de  L France. 

1.  Leucopsis  pétiolée. 

Ltt'corsis  petiolata . 

Leucopfis  tiigra  abdomine  petiolato  ferrugineo  : 
petiolo  utrinque  punÜo  J iavo.  F a b.  Muni.  inf. 
tom.  1.  pag,  28  j.  n°.  1. 

Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel . p.  1740.  n°.  $. 

Il  rcflemble  entièrement  à la  Leucopfis  dorfîgcre. 
La  tête  eft  noire  , fans  tache.  Les  antennes  lont 
noires.  Le  premier  article  eft  jaune  en  - deflbus. 
Le  corcclct  eft  élevé,  noir,  avec  deux  (fries  jaunes 
antérieures.  11  y a un  point  jaune  fous  (écuflon. 
Le  pétiole  de  l abdomen  eft  épais  , cylindrique  , 
ferrugineux  , avec  un  point  jaune  de  chaque  côté. 
L'abdomen  eft  ové.  Le  fécond  anneau  eft  grand , 
ferrugineux  avec  fon  bord  jaune.  L'anus  eft  noir , 
l'aiguillon  eft  réfléchi , caché  fous  le  canal  de  l'ab- 
domen. Il  eft  noir  «c  fauve  à fa  bafe.  Lsj  pattes 
font  noires  , avec  leur  bord  fupéricur  jaune.  Les 
cuifles  poftéricures  font  renflées»  noires,  avec  îc 
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bord  jaune  ; elles  font  dentées  en* deflbus.  Les 
jambes  font  arquées,  noires,  jaunes  cn-ddl&is. 
Les  ailes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  fur  la  côte  de  Coromandel. 

j. Leucopsis  cxîogaftrc. 

Lzucors  rs  celogafter. 

Leucopfis  tharacis  fquama  a1  domi ni s feffilis  di mi- 
di j longitudine.  Lin.  Syft.  nat.  «ait.  Gmel.p.  2740. 
nw.  x. 

Ctdogafter.  Schranck.  Sthr.  dert,  b tri.  naturf.  (. 

n°.  14 ,p.  $c8 .tab.  8 /^.4.  5.  Ox.p.^oy. 

Elle  eft  plus  petite  que  ta  Guêpe  corn  11  une.  Elle 
rcftemble  beaucoup  à la  Leucopfis  Dorfigère  Les 

eux  font  noirs  } le  front  eft  fans  taches.  I:  y a une 

andc  jaune  fur  la  partie  pefténeure  du  corcdcr. 
Elle  eft  d'aiilcuts  immaculée. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

LEVRE,  Labium.  On  a donné  ce  nom  aux 
pièces  mobiles  qui  ferment  la  bouche  des  infeéles 
fupéneurement  & inférieurement,  & dont  le  mou- 
vement a lieu  de  haut  eu  bas. 

On  diftingue  dans  la  bouche  desinleâet  la  lèvre 
fupérieurc  & la  lèvre  inferieuic.  La  lèvre  fupéricurc, 
labium  fupenus  , recouvre  la  bouche  fupérieure- 
mcnc.  M.  Fabricius  parole  l avoir  confondue  avec  le 
rhappfor»  clypeus  ; elle  en  eft  cependant  rrèl- 
diftméfce.  Le  chaperon  recouvre  également  la  bou- 
che (upéricuremenr,  mais  il  eft  immobile  ; c'cft  U 
partie  antérieure  de  la  tête  , la  lèvre  fupéricute 
au  contraire  clt  plus  ou  moins  mobile. 

Elle  préfente  peu  de  différence  ; elle  n'exifte  pat 
dans  quelques  Scarabés. 

Elle  eft  membraneufe  , membranaceum , dans  les 
Bouliers. 

Cornée  , corneum , dans  la  plupart  des  Co- 
léoptères. 

Arrondie,  rotundatum  , lorfque  fa  partie  anté- 
rieure eft  terminée  par  une  ligne  circulaire. 

Echancrée  , emarginatum  , lorfqu  elle  a un  angle 
rentrant  à fa  partie  antérieure. 

Ciliée  , edi  a rem  , lorfque  fes  bords  font  garnis 
de  poils  roiJes. 

Cachée  , retondit  um, lorfque  le  chaperon  eft  plus 
avancé  que  la  lèvre.  LesDoufiers. 

Avancée , exfertum  , lorfqu’clle  eft  plus  longue 
que  le  chaperon.  Les  Ccrambix. 

La  lèvre  inférieure  , labium  ir.ferius , ferme  U 
bouche  inférieurement  j elle  eft  defttnée  à retenir 
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les  alimens  : elle  fe  reproche  «Uns  Ton  mouvement 
des  mâchoires  , & place  entf  elles  les  alimens  qui 
doivent  être  broyés,  Elle  donne  conftammcnt  atta- 
che aux  antcnnulcs  poftéricurcs  , & présente  un 
grand  nombre  de  différences.  On  doit  y confidérer 
ion  nombre,  fa  figure,  fes  bords , fon  extrémité, 
Tes  diviiions  , la  fubtfance  6c  fa  proportion.  * 

Son  nombre. 

Elle  n'cnllc  pas  dans  les  Lépidoptères  6c  les 
Diptères. 

Jl  n’y  en  a qu’une  dans  les  Coléoptères.  . 

il  y en  a plusieurs  dans  les  Crabes,  les  Ecrcviflcs. 

Sa  figure. 

Elle  eft  cylindrique  , cylindneum  è lorfqu’eUc  cft 
d une  égale  épailfcur  dans  toute  fa  longueur  & dans 
• cous  Tes  diamètres.  Les  Scarabés  , les  Cétoines. 

En  cœur  , cordatum  , lorfqu’elle  eft  dilatée  , 
arrondie  & obtufe  a fon  fommcc.  Les  Mclolonthes  , 
les  Nicrophorcs. 

Quarté  , qu  idratum  , lorfque  fes  côtés  font 
égaux  de  perpendiculaires  , les  uns  fur  les  aunes. 
Les  Eiophores. 

Orbiculaire  , orbiculatum  , lorfque  tous  les  points 
de  fa  circonférence  font  également  éloignés  du 
centre;  Les  Opatres. 

Gtbbcufe  , gibbum , lotfqu’elle  cft  renflée  dans 
fon  nulieuv  Les  Lagrics. 

Prcfquc  conique,  obconicum , lorfqu’elle  va  en  fe 
dilarant  vers  ion  extrémité.  Les  l’rioncs  , les 
Mutiiies. 

Forniquée  , fornicatum  j lorfqu’cllc  eft  concave 
cn-dellous.  Quelques  Libellules. 

Linéaire  , tinearc  , lorfqu’cllc  cft  mince  & d’une 
égale  épaiilcur  dans  toute  fa  longueur. 

Roulée  , convo/utum  t lorfque  fes  bords  fe  relè- 
vent 6c  fe  rapprochent  fupéricurement.  Les  Trom- 
bidium. 

Carinée , carinatum  , lorfqn’cllc  a dans  fon  mi- 
lieu une  ligne  moyenne  , élevée.  Les  Gucpes. 

1 anguiforme  , Ungui forme  , lorfqti’clle  eft  metn- 
brancutc  , alongée  , fetacéc.  Les  Abeilles. 

Ses  bords. 

Elle  cft  entière  , inttgrum  , lorfqu’il  n’y  a fur 
fts  bords  aucunes  inégalités.  Les  Cryprocéplulcs. 

Echancréc , emarginaium  , lorfqu’il  y a un  an- 
gle rentrauc  à fon  extrémité.  Les  Scarabés. 


lev  ni 

Fendue  , , lorfqu’il  y a à f’ti  extrémité 

une  légère  Allure.  Les  Cétoines , les  Trjxalcs. 

Ciliée,  ciliatumt  lorfquetlc  cft  bordée  de  poils 
parallèles.  Les  SphxuJium. 

Crénelée  9 crenatum  , lorfqu’c  fes  bords  font 
marqués  d en  fon  cerne  os  peu  profonds  6c  arrondis. 
Les  Nicropliorcs. 

Dentée,  dtntatum  , lorfqu’cllc  cfl  armée  d'émi- 
nences fortes  6c  aigues.  Les  Scolopendres. 

En  bourelet , incrâjfatum  , lorfque  le  bord  cft 
plus  épais  que  le  difquc.  Les  Gtillons. 

Son  extremitî. 

Obtufe  , obtufum,  lorsqu'elle  n’eft  point  terminée 
par  une  pointe.  Les  Dermeftes , les  Caffides. 

Tronquée  , truncatum  , lorfqu’cllc  cft  terminée 
par  une  ligne  droite.  Les  fiyrrjacs. 

Aiguë,  acuminatum , lorfque  fon  extrémité  cft 
terminée  en  pointe.  Les  Bupreftes  , Jes  Bruches. 

Huilée  , ha  fat  un , lorfque  fon  extrémité  cft 
triangulaire  , & que  les  angles  du  triangle  fout  éaii- 
lans.  Les  Tcntbrëdcs. 

Arrondie , rotundatum  , lorfqu'clle  cft  terminée 
par  une  ligne  circulaire.  Les  Ditilqucs. 

Ses  divisions. 

Elle  cft  entière,  inttgrum  , lorfque  fon  extré- 
mité n'cft  nullement  divifée.  La  plupart  des  Co- 
léoptères. 

Bifide  , bifidum  , divifée  en  deux  parties.  La 
Blatte. 

Trifide,  trifiÊum , divifée  en  (rois  parties.  Le 
Forficuic. 

Quadnfide  , quadrifidum  , divifée  en  quatre  par- 
ues. Les  Crabes. 

Quiuqucfidc,  quinqutfdum  , divifée  en  cinq  par- 
ties. L’Abeille  goulue. 

Setaire  , fetatium  , lorfqu’clle  eft  armée  de  cha- 
que  côté  d’un  poil  roidc  appelle  foie.  La  Guêpe. 

Sa  substance. 

Elle  cft  cornée  , comeum  , lorfqu’clle  eft  prefque 
opaque  , lolidc,  & qu’elle  a la  oonfiftancc  de  la 
corne.  Les  Cycindelts. 

Membraneufe , membranactum  , lorfqu’clle  eft 
mince , flexible  , tranffarcntc.  Le  Ccrocomc. 

Véficulcufe,  veficulofum , lorfqu’elle  cft  mince, 
traiifparcnxc  » renflée.  Les  Grilloirs,  les  Faucheurs. 


Digitized  by  Google 


5 ? 4 LIB 

Hile  eft  quelquefois  cornue  â fa  bafe  5c  membra- 
mule  a fon  extrémité  comme  dans  les  Abeilles, 

Sa  PROPORTION. 
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Les  antcnnulcs  (ont'  petites  , filiformes,  com- 
poses dune  multitude  de  petits  articles  que  Ion 
peut  à peine  diftingucr.  Elles  font  appliquées  6e 
inférées  fur  le  dos  de  la  mâchoire. 


Elle  cÜ  plus  courte  que  les  antcnnulcs  porté- 
licures  dans  les  Clairons,  les  I:hncumons. 

Plus  longue  que  les  antcnnulcs  portéricurcs  dans 
les  Cbryfts. 

Egale  aux  antcnnulcs  portéricurcs  dans  les  Cé- 
toines. 

À’ongt'e  , tlonguîum  , lorfqu’cllc  eft  très-longue 
6c  qu  elle  a la  forme  d’une  langue  comme  dans  les 
Abeilles  6c  les  Nomades. 

LIBELLULE  , Libcllum.  Genre  d’infeifte  de 
)a  première  Scétton , de  l’Ordre  des  Nevroptères. 

Les  Libellules  font  remarquables  par  leur  taille 
fine  , allongée  , qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
DemoifelU  , par  leur  quatre  ailes  égales  , grandes  , 
relevées , par  leur  tête  perpendiculaire  , leurs  yeux 
faillàm,  la  couleur  brillante  de  la  plupart  d cntr’cllcs, 
& leur  vol  facile. 

Tous  les  cntomologirtes  fc  font  accordés  fur  la 
formation  de  ce  genre  très  - naturel.  Il  n’y  a que 
M.  Fabiicîus  qui  T’aie  divifé  en  trois  autres  genres  , 
Jfmis  les  noms  de  Libellai*  , Aeshna  6 c Agrion.  Nous 
n’avons  pas  trouvé  de  caraâercs  fuffifjns  pour  main- 
tenir ccsgcnres.  Auflî  nous  en  réunirons  les  cfpèccs 
fousle  nom  de  Libellule.  Nous  nous  contenterons  de 
divifer  !e  genre  en  deux  familles,  en  prenant  des  ca- 
ractères dans  la  pofuion  des  yeux  6c  des  ailes. 

La  tète  des  Libellules  cil  aflez  grotte  ; elle  crt 
perpendiculaire  , hcmifphcriquc,  convexe  en  avant , 
'tronquée  portéricurcmcut.  # 

La  bouche  ert  formée  d’une  lèvre  fupeneure  , 
de  deux  mandibules  , de  deux  mâchoites  , d’une 
lèvre  inférieure  6c  de  deux  antcnnulcs. 

La  lèvre  fupéricure  ert  large  , cornée,  convexe  , 
très-légèrement  échanctéc. 

Les  mandibules  font  fortes , cornées  , aigues , 
courbées  , onguiculées  furie  côté  , armées  de  beau- 
coup de  dents. 

Les  mâchoires  font  avancées  , droites  , cornées, 
comprimées , aiguës  , armées  d’un  onglet  6c  de 
beaucoup  de  dents  à leur  fummet. 

La  Ièvrcinférieurc  eft  irès-grande  : elle  enveloppe 
toute  la  bouche  ; elle  eft  convexe  dans  un  fens  , 
& concave  dans  l’autre  , metnbraneufe  & formée  de 
trois  pièces  d nt  les  deux  latérales  font  arrondies, 
ciliées  , 6c  ferment  les  côtés  de  ta  bouche  j celle  du 
milieu  eft  plus  ou  moins  grande;  elle  eft  forni- 
quée  Se  écbancréc  à fon  fommer. 


Les  antennes  font  courtes  , roides  , féracées  , 
formées  de  beaucoup  de  petits  articles  prcfqu’in- 
vifîblcs  : elles  font  inférées  devant  les  yeux. 

Lr  front  eft  véficulcux  6c  prcfque  aufti  faillant 
que  les  antennes. 

Les  yeux  font  très-grands,  fort  failtans , taillés 
à facettes  : ils  font  tantôt  fphériques,  faillans , 6c 
écattés,  tantôt  hénuiphcriqucs  6c  réunis  par  leur 
bord  fupéticur. 

Le  coreclet  eft  comprimé,  mou  , rétus  pofté- 
ricurcment. 

L’abdomen  eft  alongé  , tantôt  cylindrique  , 
tantôt  déprimé  , légèrement  canné  Supérieure- 
ment 6c  (illonné  inférieurement.  Il  ert  terminé  par 
deux  crochets  dans  les  mâles. 

Les  ailes  (ont  grandes,  alongécs , linéaires , au 
nombre  de  quatre  ; elles  font  égales  , crès-tranf- 
pircntcs,  réticulées.  On  remarque  fur  la  plupart 
des  Libellules  vers  l’extrémité  du  bord  antérieur 
des  quatre  ailes,  une  tache  rectangulaire , d’une 
couleur  différente  de  celle  de  l’aile  , renfermée  en- 
tre la  nervure  antérieure  6c  l'extrémité  de  la  iroi- 
fième  nervure.  Cette  tache  eft  nommée  ftigmatc. 
Les  ailes  font  inférées  à la  partie  portérieuxe  du 
coreclet  ; elles  font  parallèles  à l'horizon  dans  quel- 
ques cfpèccs.  Quelques  autres  les  tiennent  au  con- 
traire relevées,  6c  perpendiculaires  à l’horizon  , 
lorfqu’cllcs  font  en  repos. 

Les  partes  font  courtes  , peu  fortes.  Les  tarfes 
font  filiformes , compofés  de  trois  articles  6c  ter- 
minés par  deux  crochets. 

Les  Libellules  font  connues  dans  prcfque  toute 
la  France  , même  par  les  enfans , (ous  le  nom  de 
Dtmoiftllts  , quelles  fcmblcnt  devoir  à la  longueur 
de  leur  corps  5c  à leur  taille  fine,  pour  ainli  dire, 
u Si  les  épitnetes  de  jolies  6c  même  de  belles  peuvent 
êcrë  données  â des  Mouches  , dit  Rcaumur,  c'cft 
à celles- ci  : leurs  quatre  a. les  â la  vérité  , n ont  point 
â nous  offrir  des  couleurs  aufli  varices  que  celles 
qui  ornent  les  ailes  de  divers  Papillons  ; les  leurs 
font  extrêmement  tranfparcntes , 6C  comme  celles  de 
beaucoup  de  différentes  Mouches  , elles  paroiifenc 
de  gaze  , mais  d’une  gaze  plus  éclatante  , qui  fem- 
blc  du  taie,  ou  n’èctc  qu’un  talc  ouvragé:  regar- 
dées en  certains  fens , on  leur  découvre  du  luifant  : 
celui  des  unes  ert  doté,  6c  celui  des  autres  argenté  : 
quelques-unes  ont  pourtant  des  taches  colorées  **. 

C’cft  fut  la  tête  , le  coreclet  6c  le  corps  des  Libel- 
lules de  beaucoup  d’cfpèccs  différentes,  que  bril- 
lent les  couleurs  qui  les  parent  ; on  ne  trouve  nulle 
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part  un  plus  beau  bleu  tendre,  que  celui  qui eft cou- 
ché fur  tout  le  corps  de  quelques-unes;  d'autres 
n'ont  de  ce  beau  bleu  qu'à  l'origine  & à l'extrémité 
du  corps  8c  fur  le  corcclet , le  refle  eft  brun  : le 
corps  de  quelques-unes  eft  vert,  celui  de  quclqucs- 
auttes  eft  jaune,  8c  celui  de  quelques  autres  encore 
cG  rouge.  Ces  couleurs  fe  trouvent  combinées  fur  le 
corps  , te  corcclet  8c  la  tête  de  pluficurs,  par  raies  8c 
par  taches,  avec  différons  bruns  ou  du  noir.  Il  y 
en  a donc  les  couleurs  modeftei  font  rehauttées  par  * 
l'éclat  de  l’or  qui  y eft  mêle  : ce  ne  font  pas  feule- 
ment les  bruns  Ôc  les  gris  de  quelques-unes  qui  font 
dorés , les  verts  8c  les  bleuâtres  de  pluficurs;  autres 
le  font  aufli  ; mais  il  y en  a qui  font  Amplement’ 
brunes  ou  grifes. 

Les  Libellules  fe  rendent  dans  nos  jardins  ; elles 
parjurent  les  campagnes,  elles  vo'cnt  volontiers  le 
long  des  haies;  mais  oti  on  les  voit  en  plus  grand 
nombre , c'eft  dans  les  prairies  p 8c  fur-tout  le  long 
des  ruifleaux  & des  petites  rivières,  prés  des  bords 
des  étangs  6c  des  grandes  «narcs.  L’eau  eft  leur  pays 
natal  ; après  en  être  foi  tics  elles  s'en  rapprochent 
pour  lui  confier  leurs  <rufs.  « Quoique  par  la  gen- 
tillette de  leur  figure , dit  Reaumur , pat  un  air  de 
proprété  8c  de  netteté,  8c  par  une  forte  de  brillant , 
elles  foient  dignes  du  nom  de  Dcmoi Telles,  on  le  leur 
cûy>cuc-êtrc  refufe  fi  leurs  inclinations  meurtrières 
euflent  été  mieux  connues  : loin  d'avoir  la  douceur  ! 
en  partage , loin  de  n'aimer  à fe  nourrir  que  de 
fuc  des  fleurs  6c  des  fruits,  elles  font  des  guerrières 
plus  féroces  que  les  Amazones;  elles  ne  le  tiennent 
dans  les  airs  que  pour  fondre  fur  les  infedes  ailés 
u elles  y peuvent  découvrir;  elles  croquent  a belles 
ents  ceux  dont  elles  fe  faifittenr.  Elles  ne  font  pas 
difficiles  fur  le  choix  de  l'cfpdcc  : j’en  ai  vu  fe  ren- 
dre mai  trèfles  de  petites  Mouches  à deux  ailes  , 6c 
d'autres  qui  attrapoicnc  devant  moi  de  grottes  Mou- 
ches bleues  de  la  viande  ; j’en  ai  vu  une  qui  tenoit 
entre  fes  dents  8c  emportoit  en  l'air  un  Papillon  di- 
urne à grandes  ailes  blanches.  C'eft  leur  inclination 
vorace  qui  les  conduit  le  Jong  des  haies  fur  lefqucl- 
les  beaucoup  de  Mouches  8c  de  Papillons  vont  fe 
pofer , & qui  le*  ramène  fouvent  le  long  des  eaux 
où  voltigent  des  Moucherons,  des  Mouches  8c  de 
petits  Papillons  j elles  cherchent  les  cantons  peu- 
plés de  gibier.  » 

Reaumur , qui  a recueilli  dans  l'hiftoirc  de  ces  in- 
feâes  toutes  les  connoiflances  inftiu&ivci  8c  intéref- 
fantes  qu'ils  dévoient  fournir  8c  qu'il  étoic  fi  digne 
de  cranfmettre,  a rangé  les  Libellules  ou  Demoi - 
filles,  fous  trois  familles  ou  genres,  comme  il  les 
déligne.  Celles  du  premier  genre  ont  le  corps  court 
8c  applati , plus  large  qu'épais , 8c  leur  tête  eft  ar- 
rondie 8c  prefquc  fphérique.  Celles  du  fécond  genre 
ont  aufli  une  tête  gtoiîe  8c  fphérique  mais  leur 
corps  eft  cylindrique  comme  un  petit  bâton  , il  eft 
tout  d'une  venue  8c  d'un  même  diamètre  dans  la 
plus  grande  partie  de  fa  longueur.  Enfin  celles  du 
troifième  genre  ont  le  corps  de  la  meme  forme  que 
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celles  du  fécond  genre  ; mais  leur  tète  eft  courte 
8c  large,  elle  a beaucoup  plus  d étendue  d'un  côté  à 
l'autre  que  de  devanfen  arrière. 

L'inconvénient  quel'on  peut  trouver  danscet  arran- 
gement, c’eft  qu’il  eft  fouvent  difficile  de  détermi- 
ner les  limites  qui  peuvent  féparcr  tes  Libellules  des 
deux  premiers  genres  : celles  du  premier  genre  ont 
fouvent  le  corps  autti  grêle  8c  autti  cylindrique  que 
celles  du  fécond  genre , 8c  elles  viennent  de  larves 
à corps  court  & à mafque  en  casque.  DeGccr,qut 
a fenti  cet  inconvénient , à préféré  de  ranger  ces  in- 
fectes en  deux  familles  feulement , 8c  donc  les 
caraétèrcs  font  autti  mieux  déterminés.  Dans  la  pre- 
mière famille,  il  place  les  Demoifelles  qui  ont  la  tète 
grotte  , arrondie  8c  prefquc  fphénque  , 8c  qui  ordi- 
nairement portent  leurs  ailes  parallèles  au  plan  de 
pofition  ou  perpendiculaires  à ta  longueur  du  corps  : 
ce  font  les  deux  premiers  genres  de  Reaumur  réunis 
cnfemble.  La  féconde  famille  comprend  celles  qui 
ont  la  tête  large  , mais  courte,  c;cft  à-dire  , que 
d’un  côté  à l’autre  , elle  a beaucoup  plus  d étendue 
ou  de  diamètre  que  de  devant  en  arrière  , 8c  leurs 
yeux  font  plus  détachés  ou  plus  faillans  ; elles  por- 
tent leurs  ailes  élevées  au-deflus  du  corps , perpen- 
diculaires ou  bien  obliques  au  plan  de  pofition. 

Nouspenfons  que  c’eft- là  la  feule  forte  de  divifion 
que  Ion  peut  établir  , 8c  nous  ne  faurions  adopter 
les  crois  genres  que  Fabricius  a cru  devoir  former. 
Nous  ne  donnerons  aufli  aucune  artenrion  à ces  der- 
nières divifions,  8c  nous  renfermerons  dans  ces  géné- 
ralités l'hiftoirc  de  tous  les  infeftes  connus  fous  le 
nom  de  Demoifelles  ou  de  Libellules. 

Toutes  les  Libellules  tirent  leur  origine  de  l'eau  ; 
c’eft  dans  les  étangs  , dans  les  marais,  dans  les  ruif- 
feaux  & dans  les  lacs  quelles  vivent  fous  la  forme 
de  larves  8c  de  nymphes  , 8c  on  les  y trouve  pendant 
toute  la  belle  failon , mais  fur-tour  au  printcim  : 
c'eft  alors  qu’elles  ont  ordinairement  leur  gran- 
deur complctte  8c  qu'elles  doivent  bientôt  fe  uanl- 
forracr  en  infeéles  ailés. 

Les  larves  8c  les  nymphes  marchent  au  fond  de 
Peau  8c  fur  les  plantes  aquatiques;  elles  fe  rieunent 
fouvent  dans  la  bouc  ,4mais  eüc^  favent  autti  nager 
dans  l'eau. 

Ce  font  les  unes  8c  les  autres  des  Hexapodes  ou  des 
infc&es  à fit  pattes  longues  8c  écailleufcs;  elles  ont 
le  corps  6c  toutes  les  parties  couvertes  d'une  peau 
dure  8c  écailleufe  ou  coriace.  Le  corps  eft  devifé  en 
tête  , en  corcclet,  en  poitrine  8c  en  ventre;  ce  der- 
nier eft  compofé  de  huit  ou  de  neuf  anneaux.  Elles 
font  prefquc  de  même  figure  dans  l'état  de  nym- 
phe que  dans  celui  de  larve.  Les  nymphes  marchent  , 
mangent  8c  agiftent  jufqu'au  moment  de  leur  der- 
nière transformation  ; elles  font  donc  , comme  les 
éphémères  , du  fécond  ordre  des  transformations  > 
fcloa  le  fyftcmc  de  Swammerdam. 
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Rcaumur  a remarqué  , que  ces  larves  font  de  trois 
figures  différentes  , de  forte  qu  elles  peuvent  être 
rangées  foys  trois  ordres  ou  Yamilles.  ( c'ics  de  la 
première  famille  oiu  le  corps  court  3c  large , en 
quelque  façon  un  peu  applati,,  de  forte  qu'il  clt 
p’.oi  large  qu  épais;  le  m.fque  qu'elles  portent  au- 
dcltous  de  la  retc  eft  en  forme  de  calque  , ayant 
comme  deux  volets  qui  s’ouvrent.  Les  larves  de 
la  féconde  famille  ont  le  corps  beaucoup  plus  long; 
il  eft  comme  cylindrique,  & le  mafque  d la  tête 
eft  garni , au  lieu  de  volets,  de  deux  longues  pointes 
en  forme  d'onglet  ou  de  crochets.  Les  latves  de 
ces  deux  familles  donnent  les  Libellules  de  1j  pre- 
mière famille , de  De  Gecr.  Enfin  les  larves  de  la 
truifièrac  famille  ont  te  corps  encore  plus  c/file  , 
plus  long  3c  plus  cylindrique;  il  cil  plus  flexible 
que  celui  des  autres;  la  larve  peut  lui  donner  un 
’ mouvement  vcrmiculaire , en  le  courbant  de  tous 
côtés  ; leur  mafque  a aulli  deux  crochets  ; mais  ce 
qui  les  dillinguc  plus  particulièrement  c’eft  que  leur 
derrière  eft  tomme  par  trois  parties  alongécs , ap- 
portes en  forme  de  nageoires. 

“foutes  les  larves  des  Libellules  font  carnacièrcs  ; 
elles  vivent  des  aunes  in  fc  êtes  aquatiques,  quelles 
peuvent  attraper.  Pour  $‘cn  faifir , elles  ont  reçu  un 
luili umeru  remarquable,  place  au-dcftbus  de  la  tête 
& qu’on  a nommé  mafque  , Se  pour  les  manger  elles 
ont  de  fortes  dents  dans  la  bouche. 

Elles  naiflent  de  l’ccuf  avec  la  meme  figure  qu’elles 
•oufcrvenc  julqu'a  ce  qu'elles  deviennent  infeétes 
parfaits  Le  feul  changement  qu’elles  fubifieot , c*cft 
qu’apres  une  certaine  mue  , il  leur  vient  fur  le  dos 
quatre  petits  corp«  plats  & oblongs  , qui  lent  les 
fourreaux  ou  les  étuis  des  ailes  futures  ; elles  loue 
alors  dans  l’état  de  nymphes  ambulantes,  3c  elles 
prennent  cette  figure  de  très-bonne  heure  ou  tandis 
qu'elles  font  encore  fort  jeunes  Elles  ch  .ngenc  plu 
iiurs  fois  de  peau  avant  que  dcfoitirdc  l'eau  pour  le 
transformer  en  Libellules,  5c  même  après  que  les 
quatres  étuis  des  ailes  leur  font  venus.  Comme  il  y 
a,  (î  peu  de  différence  entre  leur  état  de  larve  & 
celui  de  nymphe  , nous  re  parlerons  d’elles  que 
fous  cette  dernière  iorme , à l imitation  Je  Reau* 
mur,  & nous  continuerons  de  leur  donner  le  nom 
de  larve  à 1 imitation  de  De^Géer. 

Les  larves  de  la  première  famille , ou  celles  à 
corps  court,  large  3c  applati  , ont  des  couieuis  fort 
fombres  ; la  tè?e  3c  tout  le  corps  cn-deilus  3c  les 
panes  font  d'un  brun  verdâtre  obscur , fans  taches 
fenfiblcs.  Le  délions  des  yeux  3c  le  mafque , qui 
couvre  tout  le  dclious  de  la  têre,  font  d'un  gris 
laie  ; mais  le  dcff.ius  du  ventre  eft  noir,  avec  quarre 
rangs  de  taches  grifes  en  forme  de  ponts  , arrangés 
dc;»x  au  milh.u  & un  le  long  de  chaque  bord.  La 
tète  , vue  en  dcllus  , eft  un  peu  plus  large  que  lon- 
gue , fa  figuic  tire  un  peu  tur  la  niaugulaue;  elle 
s'avance  pardevant  en  une  efpèce  de  muleau  ar- 
rondi. Le  dcllus  de  la  tête  , entre  tes  deux  yeux. 


eft  un  peu  applati , il  n'a  que  très  peu  de  conve- 
xité. Les  deux  yeux  font  grands  3c  très- faiüans  ; ils 
fortent  beaucoup  de  la  tète  en  forme  de  deux 
boules  hémilpbériques.  Les  antennes,  qui  ne  font 
gucres  plus  longues  que  la  tête , font  attachées  fur 
le  devant  du  front , immédiatement  au  dcllus  de  la 
bouche  ; elles  font  en  forme  de  filets  déliés  3c  coni- 
ques , Se  elles  font  divifées  chacune  en  huit  articles. 
Sur  le  derrière  de  la  tête  il  y a quelques  poli*. 

I.c  corcelct , qui  tient  à la  tête  par  un  col  court , 
n’cft  pas  fort  grand;  il  ifa  rien  de  particulier  3c 
c'cft  à lui  que  font  attachées  les  deux  pactes  inter- 
* médianes , les  deux  antérieures  ayant  leur  attache 
au  coi  même.  Eu  fuite  vicue  le  fécond  corcelct , ou 
la  poitrine;  c'cft  à elles  que  font  unies  en-dcJÎous 
Ses  deux  pattes  polléricurcs,  3c  fur  le  dos , tes  traire 
étais  des  ailes.  On  voit  mieux  les  fépurauon*  du  col , 
du  corcelct  3c  de  ’a  poitrine  , quand  on  regarde  la 
larve  en-dclfous.  Toutes  ces  pairies  n’occupent  pat 
beaucoup  d'étendue  ; elles  font  courtes. 

L*c  ventre,  qui  eft  la  plus  qj*nde'pame  du  corps 9 
cil  un  peu  convexe  cn-dcllus  ; il  clt  élevé  en  forme 
de  toit  trés-écrafé  , ajant  tout  le  long  du  dos  une 
arrête  ('aillante;  mais  en  dclious  il  clt  tout  plat.  Les 
bords  du  ventre  font  très-rranebans.  Sa  figure  eft 
d ailleurs  d'un  ovale  alongé  ; il  clt  divifé  en  huit 
anneaux  , fans  compter  un  anneau  courr  qui  le  joint 
à la  poitrine.  Chaque  anneau  a au  bord  poltériciir , 
dans  l'angle  du  tranchant  des  côtés,  une  puintc, 
qui  fur  les  ftx  premiers  anneaux  eft  fort  comte  , 
mais  plus  longue  fur  le  fcpuème  3c  fur  tout  fur  le 
huitième  anneau. 

Les  fix  pattes  font  écaiÜcufcs  3c  allez  longuet; 
elles  reflcmbîcnt  beaucoup  a celles  dfc  l'mfcâc  par- 
fait : les  deux  premières  four  les  plus  courtes  ; celles 
de  la  féconde  paire  un  peu  plus  longues,  mais  les 
deux  pofténcuics  font  les  plus  Jm-guct  de  toutes. 
Elles  font  ccmpoféc*  de  tiots  pairie*  principales, 
qui  font  la  cuiile  , la  jambe  3c  ic  fie  J ou  le  tarie. 
Entre  la  eu  lie  3c  le  ,cotps  , il  y a deux  petites  pièces 
articulées,  fur  Icfquclics  la  cuilfe  fc  meut  comme 
par  des  jointures  3c  qui  forment  la  hanche.  Le  pied 
ou  le  tarie  eft  fubdivifé  en  trois  articles  6c  il  eft 
terminé  par  deux  crochets  allez  grands.  La  jambe 
proprement  dite  eft  ires  chargée  de  longs  poils  3c  le 
tarie  n en  a point  du  tout. 

Les  quatre  éruis  ou  fourreaux  , qui  renferment 
les  ailes  futures  3c  qui  font  placés  fur  le  dos  de  la 
nymphe  , font  fort  l\  ngs  dans  quelques  efpéces.  Ils 
font  attachés,  comme  nous  l'avons  dit,  foy  le  dcllus 
delà  poutine  ; ils  s'étendent  prcfque  jiKqu'au  mi- 
lieu du  ventre  , (ur  lequel  ils  font  couchés  tout  de 
leur  long.  Ils  font  peu  larges  3t  ptcfque  de  diamè- 
tre égal  par- tout;  mais  leur  extrémité  pofléncure 
eft  arrondie.  Ils  lonc  en  forme  de  longues  lames 
plates,  placées  un  peu  verticalement,  c’cft- à dire, 
que  leur  bord  intérieur  eft  élevé  en-haut.  Les  deux 
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?roif  extérieurs  font  un  peu  plus  long*  que  les 
deux  intérieurs,  fit  leur  couleur  cit  la  meme  que 
cclie  du  corps. 

Le  derrière  ou  le  bout  du  ventre  eft  terminé  par 
cinq  pointer  écatUcufcs,  mobiles,  triangulaires,  con- 
vexes en-dehors  & concaves  en  dedans  , toutes  très* 
pointues  fit  garnies  de  poils  fins.  Ces  pointes  font 
placées  de  manière,  qu'il  y eu  a une  cn-dcilus, 
qui  eft  la  plus  grande  de  toutes  > une  de  chaque 
côté  , qui  font  Ics-plus  pentes  , fie  deux  en-  de  il  jus  , 
plus  grondes  que  les  deux  latéra  es.  Quand  ces  Cinq 
pièces  pointues  fit  concaves  font  fennecs  ou  appli- 
uées  les  unes  contre  les  autres , elles  forment  au 
errière  comme  une  unique  pointe  conique.  Mais  il 
eft  rare  de  les  voir  ainfi  fermées  ; il  faut  pour  antfi 
dire,  forcer  la  larve  a les  joindre  enlcmble,  en  lui 
touchant  le  detrière  un  peu  rudement  ; elle  les  tient 
fans  cela  toujours  ouvertes  fie  écartées  les  unes  des 
autres. 

C’eft  par  notre  bouche  que  l'air  entre  dans  nos 
poulinons  fie  en  fort  y c cft  au  bout  ou  au  detrière 
du  corps  de  ces  larves  ou  nymphes,  qu'eft  louvcrturc 
qui  donne  encrée  à l'eau,  fit  par  laquelle  elle  eJt 
cniuirc  challcc  : on  peut  obfcrvcr  aifémcnc  celles 
de  la  première  famille  , dans  des  inomcns  ou  elles 
infpuenc  Se  dans  ceux  où  elles  expirent  l'eau  , comme 
nous  iofpirons  fie  expiions  l’air.  Dans  certains  tems , 
dans  ceux  où  l'animal  ferme  Ion  derrière  , les  cinq 
pièces  dune  nous  avons  parlé,  lui  forment  une  cf- 
pccc  de  queue  pyramidale.  Toutes  les  fois  que  la 
larve  ou  nymphe  a des  excrémrns  à rendre,  fie,  ce 
qui  arrive  plus  louvcnr,  toutes  les  fois  quelle  veut 
xcfpirer  l'eau  , elle  ouvre  cette  pytamhic,  elle 
écarte  les  pointes  qui  étoiinc  réunies  a fon  fonuner . 
de  montète  qu'elles  font  plus  éloignées  les  uns  des 
autres  , que  les  bafes  des  pièces  auxquelles  elles 
appartiennent,  ne  le  font  entr 'elles.  Ces  pointes 
triangulaires  peuvent  fervir  en  quelques  circons- 
tances , dallez  bonnes  aimes,  loir  offenlive»  loir 
défenfives:  j’ai  vu,  dit  R eau  mur  , quelquefois  une 
nymphe  du  fécond  genre,  que  je  ténors  entre  deux 
doigt*,  recourber  alternativement  fon  corps  vers  l'un 
& vers  /autre,  pour  tâ.her  de  le  faifir  cnrtc  les 
pointes  alors  écartées  les  unes  des  autres  > qua  d 
elle  y par  vcnoïc,  elle  ferroic  avec  une  force  allez 
conu  lérable  , les  pinces  foi  forent  une  imprclTion 
allez  duulourcufc, 

Pendanr  que  le*  pointes  de  ces  pièces  font  écartées 
les  unes  de»  autres',  ileft  permis  de  voit  une  ouver 
turc  ronde,  au  moins  dune  demi  - ligne  de’du- 
juctre  , dans  des  Nymphes  de  grandeur  médiocre  : 
des  jets  d cau  en  (orient  par  intervalles  , fit  font  quel- 
quefois a:rcz  g*»  pour  U remplir  entièrement , 
6c  ponilrs  avec  allez  de  force  pour  eue  portes  a 
plu»  -le  deux  a trois  pouces  de  l'animal.  11  y a des 
circonftanccs  cni  ces  gros  jets  font  fiéquents  , il  y en 
à d*a>i  res  où  jls  ne  pa"oi(ient  que  de  loin  eu  loin. 
JtUjl.  N*it.  InjtcUs.  Timu  V iX+ 
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S«  on  tient  une  larve  hors  de  l’eau  , on  lui  rend  le 
beloin  de  la  refpirer  , plus  grand  ; quand  apres  I cq 
avoir  privée  perdant  un  quart  d bcote  , ou  pendant 
un  temps  plus  long,  on  la  remet  enfuite  dans  un 
vafe  plat  ou  il  y a à peine  la  quantité  d'eau  qui  fuf- 
fic  à la  couvrir,  c’eft  alors  qu’on  voit  des  «nfpua- 
rions  & des  expirations  fréquentes,  & que  les  jets 
de  ces  dernières  font  plu*  coihdérablcs.  Dans  d’au* 
ires  temps  on  n’appeiçoit  quelquefois  qu’une  lente 
circulation  d’eau  autour  du  derrière  de  la  larve  \ 
on  ncreconnoît  prefque  le  mouvement  de  l’eau  que 
par  celui  des  corps  étrangers  qui  nagent  : il  y en  a 
de  ceux-ci  qui  après  avoir  été  attirés  jufqu'au  der- 
rière , font  enfuite  renvoyés  allez  loin  ; mais  cha- 
que fois  qu’on  mer  une  de  ces  larves  hors  de  l’eau, 
on  ue  manque  guères  de  voix  pateir  un  jet  de  fon 
derrière. 

Pendant  qu’on  b tient  à fec  entre  fes  doigts  , on 
peut  appcrccvoir  le  jeu  des  principales  parties  au 
moyen  defquclles  elle  rcfpire  1 eau  : le  tiou  qui  eft 
au  bouc  du  dernier  anneau , cil  le  plus  fou  vent 
bouché  par  des  chairs  verdâtres  ; mais  dans  pilleurs 
moniens , & qui  ne  fie  font  pas  trop  attendre , il  fe 
fait  une  ouverture  au  milieu  de  ces  chairs  qui  per- 
met de  voir  dans  la  capacité  du  corps.  Trois  pièces 
plattes  qui  éroient  dans  un  meme  plan  , fie  dont  on 
diftmguoit  mal  alors  la  figure,  s’élèvent  j elles  font 
*-pcu- près  égales  en  grandeur  , fit  faites  en  demi- 
cercle  ou  plutôt  en  coquille,  car  elles  font  un  peu* 
concaves  vers  l'in  teneur.  Une  elt  attachée  a la  cir- 
conférence de  U partie  fuprricurc  de  l’anneau  , fie 
chacune  des  deux  autres  l’efl  a la  circonfcrcucc  d’un 
. côté  : leur  contour  au  moins  cil  cartilagineux.  En 
mut  temps  elles  Jaifient  entr:  leurs  bouts , un  vide 
triangulaire  , mais  peu  fcnfible  , parce  qu'il  eft 
'touché  par  des  parties  qui  font  dans  /intérieur. 
Lorfqucccs  uois  pièces  en  fe  relevant  & fe  porianr 
vers  le  derrière  , s'écartent  les  unes  des  autres , les 
pafties  qui  éroient  delious  s’en  éloignent,  & s'ap- 
prochent du  corcclct  j on  voit  alots  par  le  trou 
qu'ont  I dlTè  ouvert  les  trois  pièces  eu  coquille  , l'in- 
térieur de  la  capacité  du  corps  , qui  paroîr  un  tuyau 
•idc  , fie  qui  l’eft  réellement  en  grande  partie  dans 
étendue  qui  répond  aux  cinq  derniers  anneaux;  la 
• apaciré  qui  cû  vide  a'ors  , ou  qui  s’eft  feulement 
remplie  d’air,  (c  feroir  remplie  dcau,  s'il  s'eu  fur 
trouvé  à portée  du  derrière. 

Pour  voir  diftinéVement  ce  qui  fe  paffe  pendant 
ue  la  larve  fait  entrer  l’eau  dans  fon  corps  , & pen- 
anr-qu’cl'e  l en  fait  fortir,  pendant  qu'elle  l’infpire 
& pendant  qu’elle  l’cxpiie  , on  en  fera  tomber 
quelques  gouttes  fur  le  derrière  de  celle  que  l’on1 
lient  entre  tes  doigts  la  tète  en-bas,  fie  «.cia  ebus  ua 
moment  ou  leseinq  pièces  écaillcufcs  qui  lui  formenr 
une  cfpcce  cte  queue  fe  font  écaicée*  les  unes  de* 
autres;  a peine  ces  gouttes  feront  elles  tombées,, 
que  les  trois  pièces  en  coquille  fe  relevetont,  pour 
huiler  une  ou  va  turc  qui  permetre  à l’eau  d’aller  £lne 
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loin.  Qa’on  jette  an  coup-d’aruil  fur  l'extérieur  du 
corps,  & on  jugera  que  dans  ce  même  mitant , fa 
capacité  intérieure  s’eîl  aggrandic  ; on  vénale  ven- 
tre qui  croir  plat,  devenir  convexe,  on  verra  les 
deux  côtés  s'éloigne/  I‘un  de  l'autre  : on  pourra  en- 
cote  appercevoir  quelque  chofc  de  plus;  le  corps  a 
un  certain  degré  Je  tranfparcncc  , (i  on  le  regarde 
▼is-à  vis  le  grand  jour , dans  l'inftanc  où  l’eau  va 
être  pouflée  dans  Ton  intérieur;  on  remarquera  une 
efpèce  de  gros  tampon  qui  s’éloignera  du  derrière 

Î>our  aiier  vers  le  coicelet  : la  capacité  formée  par 
es  cinq  anneaux  poftéricurs,  paroîcra  devenir  vide,  i 
On  imagine  aifémcnrla  caufe  qui  fait  entrer  l'eau  1 
dans  une  capacité  aggrandie , 8c  où  on  a ru  le  jeu 
d'utic  efpèce  de  pirton.  Dans  le  moment  fuivanton 
verra  ce  pirton  ou  tampon  retourner  vers  le  demète , 
& les  parois  du  corps  fc  rapprocher , un  jet  d eau 
fortira;  on  ne  fera  pas  plus  embarrafle  fur  la  caufe  ] 
qui  le  fait  fortir , que  fut  celle  qui  l'a  fait  entrer. 

« Pour  m affiner,  ajoute  Rcaumur,  que  des  appa- 
rences ne  m'en  impofoicot  pas  , lorfquc  je  croyais 
vok-que  la  capacité  formée  par  les  cinq  anneaux  pof- 
teiicurs  , étoit  alternativement  occupée  par  des  par- 
ties folides,  qui , alternativement  la  latJlotent  vide  , 
pour  m'aiTùrcr  que  le  jeu  d'une  efpèce  de  tampon 
étoit  réel , j'ai  tenu  la  nymphe  entre  des  eifeaux  ou- 
verts , & pofés  de  manière  que  je  n'avois  qu'a  les 
fermer  pour  couper  le  corps  en  deux  , vers  le  cin- 
quième des  anneaux  poÜcrieurs.  Dans  un  moment 
où  le  tampon  me  paraifiôic  s être  autant  éloigne  du 
derrière  qu'il  lui  étoit  permis  de  le  faire,  je  donnai* 
le  coup  de  eifeau , ta  capacité  de  la  partie  porté 
ricurc  qui  fur  détachée  du  relie,  fc  trouva  alors  pref- 
que  vide  de  parties  foüdes.  Un  coup  de  eifeau  fem- 
bhbîc  dounM  une  autre  nymphe , dans  un  inrtanr 
où  le  rampon  m avoir  paru  s'être  autant  rapproché 
eu  derrière  qu'il  le  pouvoir,  détacha  une  parue  pof 
térleure  remplie  d'un  grand  nombre  de  parties  foli- 
dcs.n 

« Dars  la  dernière  circorrtance  , pourfuit-il,  où 
l’on  ouvre  tout  du  long  le  corps  d une  nymphe  , 
cctcc  nulTc  à laquelle  nous  n’avons  donne  que  le 
nom  de  tampon  , & qui  ne  patoît  être  rien  de  plus, 
vue  au  travers  de  parois  trop  peu  tranfparcntcs , 
offre  de  quoi  fixer  des  yeux  qui  font  fenhbles  aux 
merveilles  qui  fc  trouvent  dans  l’organifatton  des 
animaux  : ils  remarquent  avec  admiration  qu'elle 
jeft  un  lacis  de  ces  yaiifcaux  qui  fervent  aux  infeétes 
pour  rcfpirrr  l’air  ; ce  font  des  branches  de  tran- 
chées fans  nombre  , entrelacées  les  unes  dans  les 
autres:  quatre  itopcs  prcfquc  aufli  longs  que  le 
^orps,,  &:  dont  il  y en  a deux  de  chaque  côté,  l'un 
au- ne tTus  de  l’autre,  commencent  chacun  à jeter 
des  branches  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  & de 
là  jufqu’à  leur  extrémité  en  jettent  de  plus  en  plus. 
X-eur  bout  en  a de  fî  proches  les  unes  des  autres, 
qu’il  fembîc  fc  fendre  pour  les  fournir  : c’eft  du  côté 
^teneur  Je  chaque  uqjic  qu’il  en  part  le  plus,& 
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ce  font  celle?  qtai  vont  fc  lacer  avec  les  branches  de* 
autres  troncs.  11  faudrotr , ajoute-t-il  encore , avoir 
donné  à l'examen  de  ces  vaiifeaux  plus  de  temps 
que  je  n’ai  fait , pour  découvrir  ce  que  leur  ditpo- 
htioo  a de  légulicr , 5c  comment  ils  fc  terminent  ; 
mais  au  moins  puis-je  allurer,  fans  crainte  de  me 
tromper,  que  ce  font  de  vraies  trachées  , non  feu- 
lement ils  en  ont  la  blancheur  &.  le  îuiiànt  fatiné , 
mais  on  peut  aifément  fc  convaincre  qu'ils  ont  cette 
admirable  rtrutlurc  propre  aux  trachées  des  infec- 
tes , que  chacun  de  ces  tuyaux  cil  fait  d’une  infini- 
té de  tours  d’un  fil  cartilagineux  tourné  en  (tmale. 
J’ai  quelquefois  dévidé  une  longueur  de  fil  de  plus 
de  trois  pouces  , en  prenant  le  bout  qui  fe  préfentoit 
dans  l'endroit  où  une  eiolTc  trachée  avau  été  calice 
en  deux.  C’ert  même  fur  ces  trachées  qu’il  crt  le 
plus  facile  de  voir,  6c  que  j’ai  vu  pour  la  première 
fois , que  celles  des  infeétes  ne  font  qu’une  fuite 
d un  prodigieux  nombre  de  tours  d’un  hl  extrême- 
ment délié , appliqués  les  uns  contre  les  autres. 
Une  de  ces  trachées  obfcrvéc  au  microfcopc , parole 
cannelée  transvcrfalemcnt.  *> 

Mais  à quoi  fervent  tant  de  vaifTeaux  à air  à un 
infrâc  qui  refpire  l’eau  , continue  Rcaumur?  Nous 
avons  déjà  vu  qu’ils  ne  lui  font  pas  inutiles  dans  le 
temps  qu’il  attire  ! eau  dans  fon  corps  , 8c  dans  le 
tenu  qu'il  l’en  charte  , qu'alors  le  lacis  admirable  de 
ces  vaiifeaux  , a le  jeu  d un  pifton.  D'ailleurs  cet 
infecte  qui  refaire  l’eau  , n*a  pas  moins  befoin  de 
rcfpircr  l'air  ; e ert  de  quoi  on  a une  preuve  décifive 
quand  on  examine  fon  corcelct  : on  y découvre  qua- 
tre ftigmaces  , dont  deux  placés  cn-dclfus  8c  près 
de  fa  jonction  avec  le  corps,  font  fur-tour  remarqua- 
bles par  leur  grandeur.  Chacun  a quelqu'air  d'un 
ceil  à demi  fermé  dont  la  paupière  (croît  carttlagi- 
neufe  , ou  plutôt  d‘un  ail  qui  aurait  deux  de  ces 
fortes  de  paupières  bordées  , comme  les  nôtres  y de 
cils  formés  d’une  fuite  de  poils.  Chacun  des  deux 
autres  rtigmates  eltpofé  au-dcllus  de  l'origine  d’une 
des  premières  pattes  , allez  près  de  la  jondbon  <fa 
corcelct  avec  le  col,  car  ces  fortes  de  nymphes  ont 
un  col. 

La  nymphe  ou  larve  a d'autres  Higmates  plus  diffici- 
les à voir,  ils  font  beaucoup  glus  petits  que  les  précé- 
dons 5e  plus  cachés  : chaque  anneau,  excepté  peut  être 
le  dernier  8c  le  pénultième , en  a deux,  un  de  chaque 
côté.  En-dclfùs  du  ventre  & grés  de  l'endroit  où  ce- 
lui ci  fe  joint  à la  partie  fupeneure  de  l'anneau  , 
règne  de  chaque  côté  une  efpèce  de  gouttière , dans 
laquelle  il  faut  chercher  les  rtigmates  dont  il  s'agir. 
Ce  (ont  de  petits  ovales  poféç  obliquement , & donc 
chacun  ert  d'un  tiers  plus  proche  du  bout  antérieur 
de  l'anneau  à qui  il  appartient,  que  de  fon  bouc 
pofléiicur. 

On  peur  pourtant  huiler  les  fligmares  de  ces  nym- 
phes fans  les  faire  péiir , foit  que  l'huile  r.c  s’y  a:;a- 
chc  pas  a caufe  de  l’eau  qui  les  mouille , foit  qu'ils 
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{oient  fiprêrs  à Te  fermer  que  l’huile  n’ait  pas  l:  temps 
4' y pénétrer. 

Nuu<  ren  arquerons  ici  avec  De  Cccr,  que  R eau* 
mur  n’ett  pas  exact  dans  fa  corduhon,  !<  rfqu'il 
range  dans  la  clallc  des  Poi(T  ins , ces  larves  ou 
nymphes  qui  ragent  & rcfpircnt  l'eau,  félon  lui, 
comme  ces  derniers,  Ces  Utves  font  véritablement 
de  la  dalle  des  infimes , audi  bien  que  les  Libellules 
qui  en  provicjncm  C’eft  fans  douie  la  figure  des 
animaux  qui  doit  décider  fur- roue  de  leur  claflc  fie 
par  confcqucnt  de  leur  nom  elaffifique  : c’cft  avec 
ratfonlc  kntinienc  de  rous  ks  Méchodikes  modernes. 
Au  relie  , quoique  ces  larves  ou  nymphes  atiir eut 
l’eau  dans  leur  corps,  par  l’ouverture  du  derrière, 
il  cil  encore  incertain  fi  cela  doit  être  regardé  com- 
me une  véritable  rcfpiration  de  l'eau;  peu-être 
qu’elles  le  font  a un  tout  autre  but , à nous  inconnu. 
Nous  verrons  audi  un  ufage  certain  de  l’éjaculation 
de  l'eau  qu’elles  ont  aupaiavant  attirée  dans  le  corps. 
Il  y a mena  des  Naturalises  qui  n'admcttcnr  aucune 
rcfpiration  d’air  dans  les  infvélcs,  fie  plus  particu- 
liérement dans  les  Chenilles,  quoique  l’air  paile  dans 
leur  corps  par  les  ftigmates  fie  les  bronches;  par  la 
même  raifon  ils  nicioicnt  fans  doute  audi  la  rcfpira- 
tion  de  l’eau  de  ces  nymphes , telle  que  l’a  conçue 
Reaumur.  Quoiqu’il  en  foie  , on  ne  peut  donner 
que  très- improprement  le  nom  de  Poiflons  à ces 
larves,  qui  ie  font  audi  peu  que  tant  d'autres  infec- 
tes aquatiques. 

En  jettant  encore  un  coupd’atil  dans  l'intérieur  des 
latvcs  des  Libellules, on  fuit  aflez aifément  le  canal  des 
ahmens  depuis  la  bouche  jufquà  l’anus;  il  va  en 
ligne  droite  tout  du  long  du  corps , mais  il  a trois 
rciidemcns  qu'on  pourioïc  regarder  comme  trois 
cftomacs,  analogues  peut-être  aux  diftèrens  cfto- 
macs  des  Rutninans.  Ce  canal  parte  au  travers  du 
lacis  de  trachées  : pliifieuts  de  celles- ci  lui  font 
adhérentes , d’où  il  paraît  que  le  canal  des  atimens 
cft  obligé  de  les  fume  dans  les  mouvemens  qu’elles 
font  de  devant  en  arrière,  fie  d'amère  en  devant, 
pendant  que  l’infcéle  attire  l’eau  dans  fon  corps  fie 
qu’il  l’en  fait  fortir  ; cette  agitation  produit  peut- 
être  un  effet  plus  confidcrablc  que  celui  du  mouve- 
ment pénflaltiquc  des  inteltins  des  grands  animaux. 
Le  bout  de  ce  canal , le  véritable  anus  , ne  paroit  pas 
Exe  : on  le  voit  tantôt  de  niveau  avec  les  pièces  en 
forme  de  coquilles,  pendant  qu’elles  ferment  le  bout 
du  derrière,  fie  tantôt  riès-loin  delà,  félon  que  le 
lacis  de  ttachécs  fc  trouve  près  ou  loin  de  l’extrémité 
du  corps.  La  patience  fie  la  dextérité  d’un  grand 
anaioniiftc  trouveraient  de  quoi  s’exercer  long  tems 
dans  l’intérieur  de  ces  larves  ; mais  leur  extérieur 
fournit  des  particularités  dignes  d'être  vues , fit  heu- 
reufement  oifccs  à voir  : ccd  fur  le  devant  Se  fur  le 
dcllous  de  la  tète  qu’on  peut  les  obfcrvcr.  Nous 
voulons  parler  d’un  infiniment  très-  remarquable  à 
qui  on  a donné  le  rom  de  rr  afque  ; il  couvre  non- 
feulement  tout  le  délions  de  U tête  , mais  il  s'étend 


lib  ns 

I encore  au-delà  entre  les  deux  pattes  intermédiaires 
jufqu’à  leur  origine.  Dans  les  larves  de  la  première 
famille  , ou  du  premier  genre  de  Rcaumut , 1a 
partie  antérieure  de  cet  infiniment  cfl  arrondie  * 
ayant  comme  la  ligure  d'un  cafqoe,  fie  il  a éré 
nommé  mafque  en  cjjque.  Nous  allons  ie  faire 
connoîrrc  d après  riUx’itrc  auteur  que  nous  venons 
de  citer,  qui  en  a donné  une  description  aufti 
exaéle  qu’intcrcllante. 

. V 

Les  infcâcs  qui  ont  des  dents , comme  les  Che* 
nillcs  fie  les  larves  de  beaucoup  d'cfpcccs,  n’en  ont 
communément  que  deux  , ordinairement  grandes  fie 
fortes  , fie  d'autant  plus  vilibies  quelles  font  placée* 
en  dehors  de  la  bouche:  nos  nymphes  ou  larves  d« 
Libellules  en  font  mieux  fournies,  elles  en  ont 
quatre  (ali des  , larges  fie  longues  , qui  viennent  fc 
rencontrer  deux  a deux  en  devant  fie  fur  le  milieu 
d’une  bouche  beaucoup  plus  grande  que  celle  de 
la  plupart  des  autres  infectes.  Cette  bouche  fie  fes 
dents  ne  font  pourtant  vifiblcs  que  quand  on  fait 
violence  à une  uyinphe  pour  les  mettre  à décou- 
vert : le  mafquc  qui  couvre  le  devant  fie  le  deflout 
de  la  têre  , les  cache , car  il  c’a  point  comme  les 
nôtres  , ufce  ouverture  vis-à-vis  la  bouche  , & deux 
pour  les  yeux  ; ceux  de  l’infcâc  font  pofés  fur  la 
tctc  , fie  par  conféquent , hors  du  mafquc , qui , en 
un  mot , n'cfl  nulle  part  à jour.  Ce  n'efl  pas  feule- 
ment en  cela  qu’il  diffère  des  nôtres,  il  s'en  faut 
bien  qu’ij  foit  fi  (impie  ; il  cfl  une  vraie  fit  très- 
belle  machine  : il  cft  beaucoup  plus  long  qu’il  ne 
ferait  néccflaire  pour  couvrir  (a  partie  de  la  tète 
contTC  laquelle  il  cfl  appliqué  : il  fe  termine  par 
nnc  efpècc  de  menton  : il  cfl  folidc  , étant  fait 
d une  matière  cartibgmeule , ou  meme  écaille ufc. 

On  y diflingue  aifément  une  efpècc  de  future 
quilcdivifc  en  deux  parties,  dont  l’antérieure  plus 
courte  que  l>autrei  cfl  nommée  le  frant  du  mafquc  : 
c1 ‘cfl  celle  qui  par  une  forte  de  rondeur  donne  au 
mafquedes  larves  du  premier  genre  , l’air  d’un  caf- 
que  ; l’autre  partie  cft  appelée  la  menronniire  : le 
bouc  de  cdlc-ci  icifcmblc  à une  efpèce  de  menton. 
Ce  mafquc  n’efl  qu'appliqué  contre  la  tête,  il  ne 
lui  ell  aucunement  adhérent.  Si  on  introduit , ce 
qui  cfl  aifé , une  pointe  fine  comme  celle  d'un  canif 
ou  celle  A’une  épcinglc,  entre  le  front  du  mafque 
fie  la  tête  de  l’infcéle  , on  peut  enfuite  aifément 
l’éloigner  de  la  patrie  qu’il  couvrait , & c'efl  après 
l’avoir  fait  qu’on  voit  diflinélcmcnt  la  bouche,  fie 
les  dents  dont  elle  cfl  munie. 

Quand  on  éloigne  le  mafque  de  la  tête , on  Je 
fait  tourner  comme  fur  un  pivot  Le  menton  cfl  ar- 
ticulé avec  une  pièce  qui  cfl  en  quelque  forte  le 
pied  ou  le  fupport  du  mafquc  : elle  a la  même  figu- 
re fie  tes  mêmes  dunenfions  que  la  pairie  pofiéricure 
de  la  mentonnière,  contre  laquelle  elle  ctt appliquée 
dans  les  temps  ordinaires  ; fon  origine  cfl  auprès  du 
col  ; ç’cfl-là  quelle  cfl  atfuicrtie.  La  face  extérieure 
Yyy  i 
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de  cette  pièce  qui  tient  lieu  de  pied  au  marine  , I 
la  face  fioriture  du  mafque 
itcufe  j mais  les  faces  intérieures  de  l 


ied  au  mafqne  , 
c,  eft  ca:ti!agi- 
'unc  5c  de  Pou- 


tre , qui  s'entretouchent , font  rcemivertcsdc  chairs  : , 
là  font  des  mufeks  qui  tendent  a tenir  le  manque 
affùjcrti  contre  la  rête,  U auxquels  on  fait  violence 
loi  (qu'on  l'en  éloigne. 

Le  feul  ufage  du  mafque  n’cft  pourtant  pas  de 
couvrir  la  bouche  & fes  environs  , il  en  a un  autre 
plus  important  fie  plus  iinguiicr  : c'eft  lui  qui  doit 
fournis  U bouche  dalimcns  ; & lî  fa  fttudurc  eu: 
été  mieux  connue  de  Swamineidam  , il  n'eût  pas 
du,  comme  il  l'a  fait,  que  les  De moifeiU*  auxquelles 
il  a été  accordé  , le  uoumlTo.ciK  de  tetre. 

Outre  la  future  tranfvcifa'c  que  nous  avons  fai* 
remarquer , le  mafque  en  a une  longitudinale  fjr 
le  front  , qui  divife  celui  ci  en  deux  parties  égales; 
elle  atteiut  U future  tranfvcrfalc , mais  ti  c ne  paflc 
pas  ouuc.  Ces  futures  ne  font  pas  fupcrficiciJes  , 
clics  peut  tient  toute  lcpatiicur  du  mafque,  elles 
tiennent  réunies  dans  les  temps  où  elles  doivent 
l'être,  des  pauics  qui  peuvent  eue  (V pâtées  dans 
d'autres  temps.  Au  moyen  de  ces  futures  , le  mafque 
fe  neuve  avoir  deux  clpeces  de  volets,  dont  1 in- 
fcétc  ouvre  i*un  ou  l’autre  à fon  gré  , 6c  qu'il  ouvre 
cous  deux  a la  fois  quand  il  veut , foit  en  partie, 
foit  entièrement;  chacun  de  ces  volets  efl  articulé 
avec  la  mentonnière,  à un  des  bouts  delà  future 
tranlvcrfalc.  Quand  nous  ne  le  dirions  pas  , on  ima- 
gincroit  allez  qu'il  y a des  mufcles  attachés  au 
jnafquc  , propres  à produite  le  jeu  des  volets  : s'ils 
s'ouvrent,  ce  n'cft  pas  au  refte  pour  donner  du  joui 
à l'ir.fcâe  ; fes  yeux  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
remarquer,  ne  font  pas  placés  delfous,  mais  une 
moitié  de  la  boucHe  Ce  trouve  fous  chacun  d’eux  , fie 
il  cil  nécclïairc  qu'ils  s'ouvrent  pour  lailfcr  pa>Ter 
les  atiroens  fur  lcfqucls  les  dents  doivent  agir.  Ces 
volets  font  plus  ; nos  larves  font  carnacicrcs  , elles 
fc  nourriffent  d'infcéics  aquatiques , à l'affût  def- 
«juels  elles  font  continuellement;  ces  larves  parvien- 
nent à en  attraper  de  plus  gros  5c  de  plus  agiles 
quelles  ne  font.  C’eft  avec  les  volets  du  mafque 
qu'elles  attrapent  leur  proie , ils  valent  dcxcl’cntes 
Krres:  les  bords  de  ces  pièces  ont  des  dentelures 
qui  les  tiennent  aflèmblccs , loffqoe  le  mafque  cft 
Itrmé,  ees  dentelures  fonr  de  vraies  dents,  très- 
fines  mats  fortes  , 5c  propres  à bien  retenir  l'iofcftc 
qui  a été  iaili  ; chaque  voler  a encore  une  longue 
pointe  , ou  dent  plus  longue , qui  paît  de  7on 
angle  antérieur. 

Lorfque  t*infcélc  qui  a été  pris  par  les  deux  vo- 
lets eÙ  petit , les  dents  le  leur  ôtent  tout  entier  j 
mais  lorsqu'il  cft  trop  gros  pour  dire  logé  dans  la 
bouche  , ou  entre  la  bouche  5c  le  front  du  mafque  , 
une  parue  refie  en-dehors  des  volets,  qui  U tien- 
nent faihc  Se  qui  ne  l'abandonnent  aux  dents  que 
quand  ce  quelle*  avoicm  à icui  difpofiaon  a été 
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haché  5c  aval'*.  J'ai  trouvé,  mt  Reaumur,  un  affe* 
gros  Têtard  tenu  ainfi  cncic  I s vole'*  , la  portion, 
de  cet  animal  qui  étoit  e . deho  s,  étoit  fa.nc  , 5c 
celte  qui  croit  palféc  fous  les  volets, étoit  défigurée 
fie  comme  broyée. 

Au  relie  , on  peut  faire  faire  aux  volets  avei  la 
pointe  d’une  épingle  , te  même  jeu  que  la  tarare 
leur  f-k  faire  au  moyen  des  mufcles  qui  leur  font 
propres  ; c'cft  à dire  qu*on  peut  les  entr'oovrïr , 
les  écarrcr  l'un  de  l'aune  , en  lever  un  feul,  ou  les 
lever  tous  deux. 

Les  larves  des  LibcITutes  de  1a  fécondé  fam'tle 
font  très- ailées  à diflmguer  de  celles  de  la  pre- 
mière famille;  elles  ont  toujou'S  fc  corps  plu» 
alongé.  Ce  qui  les  diftirgiie  encore  davauge, 
c’eft  que  le  rea'quc  de  la  tête,  qui  ell  applau  , efl 
garni  au  devant , non  de  deux  volets , en  forme 
de  cafque  , mais  de  deux  crochets  ou  ferres  mobi- 
les , squi  fc  croifent  avec  leurs  pointes  quand  elles 
font  dans  l'inaâion-  De  Geer  en  a d>  nné  une  def- 
crtption  qui  nous  paroîr  plus  cxaclc  que  celle  de 
Reaumur  , Ôc  que  nous  ctoyons  autli  devoir  préfé- 
rer. 

Le  mafque  des  larves  de  cette  famille  cft  compofé 
de  deux  pièces  articulées  en femb'e,  fie  qui  font  un 
coude  l’une  avec  l'autre  Dans  I inaction  elles  font 
toutes  deux  appliquées  co:  ire  le  dtfluus  de  la  tête 
5c  1 une  fur  l'aune,  de  façonque  l'une  de  ces  pièces 
cft  entièrement  couverte  par  l'autre.  Quand  on  re- 
garde la  cère  eu  delfous  , ce  n'cft  que  la  pièce  anté- 
rieure qui  eft  alors  viliblc  , l'aune  cft  cachée  entre 
elle  5c  la  tête.  Confidérôns  d'abord  cette  dernière 
ou  celle  qui  dans  l'mattiou  du  mafque  cft  unique- 
ment en  vue. 

Ceft  une  pièce  applatie  5c  peu  épaitfe,  dont  la 
figure  tire  fur  la  triangu'aire , car  elle  eft  large  pa:- 
dcvanc,  5c  diminue  peu -a- peu  en  diamètre  vers  l'au- 
tre bout;  fes  côtés  ne  vont  cependant  pas  en  ligne 
droite,  mais  en  ligne  couibe  5c  inégale,  C’cft  cette 
pièce  qu’on  a appelé  la  mentonnière.  5a  face  infé- 
rieure ou  celle  qui  cft  en  vue  , eft  écailleuse , mais 
l'autre  f*ce  qui  eft  tournée  vers  la  tète , cft  garuic 
de  chairs  ou  de  muf  les. 

L'autre  pièce  , qui  dans  l'inaâion  efl  placée  entre 
la  mentonnière  fit  la  tète  , eft  articulée  avec  la  men- 
tonnière fit  fait  un  coude  avec  elle,  quand  (a  larve 
étend  le  mafque  en  avant  ; mais  dans  l'inaéhon  ces 
deux  pièces  font  appliquées  l'une  fur  l'autre.  Elles 
tiennent  cnfemblc  par  une  articulation  , fur  laquel- 
le elles  Ce  meuvent  comme  fur  un  pivot  ou  comme 
fur  une  charnière , fie  c'eft  cette  articulation  ou  ce 
coude , qui  fait  le  menton  du  mafque.  La  féconde 
pièce  , qui  eft  celle  que  *'Ous  confierons  i préfent . 
' 8c  qui  cft  la  partie  que  Reaumur  nomme  le  pied  ou 
le  fupport  du  mafque,  cft  auili  applatie,  un  peu 
cou  vexe  du  côté  où  elle  touche  à la  tète , 5c  ce*  cave 
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Au  côté  oppoft  ou  du  côté  qui  cft  appfiqué  contre 
la  menton ui^tc  s 5c  cette  concavité  cil  garnie  de 
chairs  ou  de  mnfclcs  qui  fervent  à donner  le  mou* 
Tcmeut  au  marque.  Elle  eft  attachée  a la  tête  im- 
médiatement au-dcffuus  de  la  bouche  5c  des  dents  , 
Se  c'cilt  V unique  endroit  par  où  le  mafquc  cft  uni  à 
la  tête. 

La  première  pièce  ou  la  mentonnière  ne  cache 
pas  feulement  tout  le  dclfous  de  la  tète,  el'.e  va 
meme  au-delà,  elle  s’éteuJ  avec  fon  menton  par- 
delà  le  bout  du  corcdct,  jufqu’à  l'origine  des  deux 
pattes  iwcrméd  aires , entre  Icfqucllcs  le  menton  fc 
repofe.  Le  devant  de  la  mentonnière  cft  garni  de 
deux  ferres  mobiles,  qui  font  les  inftrumcns  avec 
Icfqucls  la  larve  fe  failli  de  fa  projrc.  Chaque  (erre 
cft  placée  Se  articulée  à l'angle  extérieur  du  devant 
de  U mentonnière , de  lorte  qu’elle  eft  mobile  a fa 
bafe  i enfin  les  ferres  s’ouvrent  3c  fc  ferment  au 
grc  de  linfeftc. 

El'cs  font  cotnpofées  de  deux  pièces  articulées 
cnferr.blc,  dont  1 antérieure  cft  courbée  de  pointue 
au  bout,  de  forte  qu'elle  a ta  forme  d’un  ongle  ou 
d'un  crochet  ; l’autre  pièce  , qui  cft  articulée  à la 
mentonnière,  a du  coté  intérieur  une  appendice 
applatie , qui  femblc  faire  un  même  corps  avec  la 
pièce  de  qui  s'étend  julqu’au  milieu  du  ciochet. 
Quand  les  ferres  font  fermées  elles  repofent  de  font 
appliquées  contre  le  bord  antérieur  de  ta  menton- 
nière » au  dcilous  de  la  lèvre  fupéricurc  de  la  têre, 
de  façon  que  la  pointe  ou  le  crochet  de  l’une  croifc 
l’autre  en  partie,  ^ # 

Voilà  la  conformation  de  LinOnnrent  redouta- 
ble, dont  ces  larves  ou  ces  nymphes  font  pourvues 
pout  faifir  les  infedes  qo’d'cs  veulent  dévorer. 
Quand  quel  pies  infedes  aquati  ques  s'approchent 
o elles,  dans  le  temps  qu’elles  font  en  humeur  de 
manger,  elles  pondent  le  mafquc  en  avant,  trèp- 
proraptemem  Se  comme  un  trait,  3c  s’en  fatfillcm 
avec  les  deux  ferre!  5 en  lu.  te  reniant  le  nufque  , 
<ilcs  approchent  la  proie  de  leurs  dents  3c  commen- 
cent d aoord  à la  ronger.  J’ai  remarqué,  dit  De 
■Geer  , qu'elles  n’épjxgnenr  pas  même  leurs  fem- 
blaMcs , de  qu’elles  s’entrcmangcnc  quand  elles  le 
peuvent,  de  je  les  -1  vues  auffi  dévorer  de  rrcs-petits 
pci  lions , que  javois  mis  auprès  d'elles.  Il  cft  très- 
dilHciie  aux  autres  infedes  d'éviter  leurs  çoups, 
parce  que  marchant  ordmatemenr  dans  !‘«li  tort 
doucement  de  comme  à pas  comptés,  à- peu- près 
comme  les  chats  qui  font  à l'affût  des  petits  oi- 
feaux , elles  alongcnt  fubiteraent  leur  matque  3c 
arrêtent  leur  proie  tout  d’un  coup. 

Les  denrs  dei  larves  des  Libellules  font  placées 
au-dtîious  de  la  tête  ; pour  les  voir,  il  fan:  écarter 
le  mafquc  qui  les  couvre  Elles  font  au  nombre  de 
quatre , placées  deux  à deux  ,*  de  façon  que  celles 
de  chaque  paire  fe  rencontrcnr  avec  leurs  dentelures 
ftu  milieu  du  devant  de  U tète  5:  vis-à-vis  ie  U 
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bouche.  Elles  font  en  forme  de  mâchoires  latéra'es , 
très-mobiles,  dures  de  écailleufcs  : celles  de  la 
paire  antérieure  font  courtes  3c  groffes,  leur  bord 
intérieur  eft  concave  , garni  de  deux  affcinblagcs  de 
dentelures  > dans  le  premier  paquet , il  y a quatre 
dentelures,  mais  dans  le  fécond,  i*.  y en  a feule- 
ment deux  , la  baie  de  fes  dents  cft  attachée  tout 
proche  des  yrux.  Les  dents  de  1 autre  paire  font 
moins  groffes  , mais  beaucoup  plus  longue*  que  le* 
précédentes,  elles  ont  une  cfpècc  de  lupporc  atfc* 
étendu  , attaché  fore  loin  de  la  bouche  vers  le  der- 
rière de  la  tête.  Le  côté  intérieur  de  ces  derts  eft 
auffi  concave  , garni  de  fept  dentelures  longues  3e 
courbées,  placées  en  deux  rangs;  elles  retlcmblent 
à des  ongles  ou  à des  crochets.  Au  bord  extérieur 
de  ces  mêmes  dents  eft  attachée  une  pièce  alongéc, 
applatie  Se  courbée,  garnie  de  beaucoup  de  longe 
poils  , articulée  au  dos  de  la  dent  Se  mobile  dans 
cet  endroit;  dans  la  fituanon  naturelle,  cette  pièce 
fc  trouve  placée  entre  les  deux  dents  d'un  même 
côté. 

Nous  avons  dit , que  le  derrière  de  ces  larves 
eft  terminé  pax  cinq  pâmes  moines  en  forme  de 
ointes  : ces  potnres  ne  font  pas  toutes  de  la  même 
gurc,  mais  toutes  fout  convexes  en  dehors  3c  con- 
caves en  dedans  ou  en  forme  de  gouttières.  QuatK 
de  ces  parties , (avoir  les  deux  f_p~rieurcf,3c  les  dcu« 
inférieures,  finilenr  en  poircc  tiès-déliéc,  un  peu 
recouibéc  en  devant  i les  deux  dernières  font  au-de- 
là de  deux  fiais  plus  longues  que  les  fupéricurc*. 
Mais  1a  cinquième  parue  , ou  celle  du  milieu  placée 
cutre  les  deux  fupéricuics  Se  qui  cft  p'us  courte 
que  les  inférieures,  ne  finir  pas  en  pointe;  elle  cft 
tronquée  au  bout  3c  ce  bout  va  en  ligne  concave  , 
elle  a comme  deux  pentes  pointes  vers  l'extrémité. 
Chacune  de  ces  cinq  parties  qui  font  garnies  de 
poils  très-fins,  a une  arrête  en  Retins.  Elles  font  en- 
gagées dans  une  cfpèct  d’anneau  , qui  fait  Lex- 
rrêmité  du  ventre.  Au  milieu  de  ces  parties  en 
pointes , le  corps  a une  ouverture , qui  donne  entrée 
5c  fortic  a l’eau  que  la  larve  fçait  attirer  dans  lou 
corps  3c  c'cft  suffi  par  là  que  fortent  les  excrément. 

Nous  ferons  ici  mention  de  la  manière  dent  lei 
larves  des  f tbcllules  nagent , ce  qui  néanmoins  leur 
arrive  rarement  : car  elles  ne  fout  or  dira  ire  me  net 
que  marcher  au  fond  de  l'eau  ou  f r les  plantes 
aquatiques  ; mais  elles  fçavcnr  pourtant  nager  très- 
bien,  quoique  d’une  façon  allez  fingulicrc  : elles 
nagent  comme  par  fccouifes  ou  en  pnuii.uu  le  corps 
en  avant  par  interva  les.  Ce  ne  lont  pas  les  pattes 
qui  produisent  ce  mouvcmi.iu  progrertif;  elles  tien- 
nent les  pattes  alors  appliquées  le  long  des  côtés  du 
corps  , fans  qu  elles  paroif.'etit  leur  donner  le  moin- 
dre mouvement;  elles  les  tiennent  parfaitement  en 
repos.  Mais  c’cft  parla  fotte  éjaculation  de  Peau  huis 
du  derrière  , de  cette  eau  qu’elles  attirent  dans  leur 
corps  félon  les  remarques  de  Rcamziur , que  le  corps 
cft  pouffé  en  avanr. 
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Quand  on  tient  les  larves  dans  uft  vaille  au  plat 
où  ii  n’y  a que  peu  d eau , on  voit  fcnfiblcmcnt  l'«f- 
fec  de  cette  éjaculation  , par  le  mouvement  fie  une 
efpècc  de  petit  courant  qu’elle  produit  dans  l’eau  fie 
fur  les  petits  corps  étrangers  qui  flottent  dans  l'eau , 
quand  elle  n’cft  pas  tout  à fait  nette.  On  voit  alors 
ces  petits  corps  poulies  en  arrière  , taudis  que  la 
larve  avance;  c’cfk  aullî  la  raifon  pourquoi  la  larve 
ne  nage  que  par  fccouflcs  ou  par  reptiles  : car  après 
chaque  éjaculation  , elle  a bcfotn  de  pomper  de 
nouvelle  eau  & d'en  remplir  le  corps,  pour  être  jet** 
téc  à une  féconde  reprife  , Si  ainfi  de  fui  e.  Cepen- 
dant les  éjaculations  le  fuccèdenc  allez  vite.  Quelque- 
fois tllr  avance  le  bout  du  derrière  hors  de  l'eau  , 
fie  alor<  cl  c ferirgue  un  petit  filet  d'eau  a une  aile/ 
longue  dillanec  & avec  force  , ce  qui  cd  un  Ipcc- 
taclc  al\z  amufant. 

Parmi  les  larves  de  la  fécondé  ou  troifième  fa- 
mille, qui  fc  transforment  en  de  penses  Libelles  , 
on  en  trouve  dont  le  bout  du  corps  ou  le  derrière 
cd  garni  de  trois  par.it s reniai  quables , plates  & 
along^es  comme  des  feuilles  ou  des  nagcoics,  Si 
qui  lont  mobiles,  parce  qu'elles  tiennent  au  corps 
par  une  articulaiion  Leur  fituation  cil  verticale  , 
comme  la  queue  des  poiMous  , de  forte  qu  c.lcs  ont 
leurs  tranclians  en 'haut  Si  en  bas.  Le  rom  de  na- 
geoires leur  convient  tres-bten,  parce  qu'elles  en 
ont  l’ufage  ; quand  la  larve  veut  nager  ou  avancer 
dans  l’eau  , elle  agite  le  corps  Si  en  même- temps  ces 
nageoires  de  cote  Se  d autre  , clic  bat  l’eau  avec 
elles,  comme  font  les  poillons  avec  leur  queue.  Or- 
dinairement la  l.rve  les  tient  plus  ou  moins  écartées 
comme  des  rayons  , mais  elle  les  applique  aufli 
quelquefois  les  unes  fur  les  autres,  3c  alors  elles  ne 
parcifknt  que  comme  une  feule  pièce. 

Ces  nageoires  égalent  plus  du  tiers  de  la  lon- 
gueur du  corps  t Iles  font  en  forme  de  lames  très- 
minces  , qui  ont  moins  de  diamètre  à leur  origine 
qu’ailleurs  , elles  augmentent  peu-à-peu  en  largeur  , 
fit  leur  extrémité  vit  d'un  contour  arrondi.  Vues 
au  microfcopc,  elles  font  très  jdies  fit  on  y obfcrvé 
alors  un  travail  admirable.  Elles  font  très  tranfpa- 
remes , ÔC  intérieurement  elles  font  garnies  d'un 
très-grand  nombre  de  vaifleaux  bruns  , divifés  fie 
fubdivifés  en  une  infinité  de  ramifications.’ 


Toutes  les  ramifications  partent  d’un  gros  tronc, 
ui  fcmble  fortir  du  corps.  A quelque  diftance  de 
on  origine,  ce  tronc  fc  divife  en  deux  branches 
principales,  oui  parrourent  le  milieu  de  la  nageoire 
d’un  bout  a l'autre  fans  s’éloigner  Eure  de  l’autre, 
fc  fuivant  toujours  parallèlement.  Les  deux  bran- 
ches & L tronc  même  jetrent  un  trèt  grand  nombre 
dç  ramifications,  parcourent  tourc  la  nageoire.  Les 
toiles  branches  lont  un  peu  iranfparcntcs  au  ini- 
cu,  ce  qui  fcmble  indiquer  qu  elles  font  de*  vaif- 
fcawx  creux  en  dedans.  Peut-être  , ajoute  De  Geer  , 
fcnt.ee  des  vaüfcaui  à air  ou  des  trachées;  au 
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moins  rdTcmblent  -ils  beaucoup  à eeui  qo*on  voie 
dans  les  ornes  des  larves  d'Ephéuiéres.  Les  nageoires 
delà  larve  font  donc  peut-être  un  mèmc-tcittfv  fc* 
ouïes , quoiqu’elle  ne  les  agite  pas  comme  c . i.  t vc* 
des  Ephémères  agitent  comit.uclltr.-nt  Ici  leurs. 
Tous  ccsvaifiTcaux  ont  du  relief  comme  le  nervure* 
des  feuilles,  auxquelles  ils  rcllcmUciu  encore  beau- 
coup. 

Une  cliofe  remarquable  , c'cft  que  ces  nageoires 
font  comme  briftts  au  indien  de  leur  longueur; 
elles  y ont  une  articulation  ou  une  efpècc  de  char- 
nière, au  moyen  de  laque  le  edes  peuvent  fc  plier 
dans  cet  endroit.  Elle  paroi:  leur  avoir  été  donnée 
pour  les  rendre  plus  fcuplcs  Si  plus  flrxibies , quand 
la  larve  doit  les  agiter  dans  l'eau  pour  nager. 

Les  bords  de  la  nageoire  depuis  fon  origine  juf- 
qu'a  la  charnière,  lont  garnis  d'un  grand  nombre 
de  perses  poils  coures  fit  roidcs  , en  forme  de  piquans 
ou  d épines , mais  ceux  de  l'autre  moitié  ont  une 
irange  de  longs  poils  fins  Se  flotcans. 

On  trouve  quclquefo's  de  ces  larves  , à qui  une 
ou  bien  deux  de  leurs  nageoires  manquent  « J’eu  ai 
même  vu  , dit  De  Geer , qui  n’en  avoient  aucunes. 
Les  nageoires  qui  leur  manquojeut  avoient  fan* 
doute  été  emportées  par  quelque  accident  : car  j'ai 
obfcrvé  qu  elles  ne  tiennent  pas  bien  fort  au  corps  ; 
on  les  en  arrache  lans  beaucoup  d'cflorc.  J'ai  auili 
eu  des  larves , dont  routes  les  trois  nageoires  ti'é- 
roient  pas  de  longueur  égale , cela  m'a  donné  à pen- 
fer,  que  pcut  ctrc.de  nouvelles  nageoires  croiflcnt  à 
la  place  de  celles  qui  ont  été  perdues  par  accident, 
comme  il  arrive  aux  pattes  des  Ecrevifics  ; mais  c’cft 
une  conjeélurc  qui  dcmandctoit  à erre  prouvée  par 
l'expérience.  Sur  quelques  larves  les  nageoire* 
avoient  des  rachcs  brunes,  qui  vues  au  mictolcopc 
fcmbtoicnt  compofécs  de  tres-petits  globules.  » 

Ces  larves  marchent  ordinairement  avec  beau- 
coup de  lenteur  au  fond  de  l'eau  , des  marcs  Se  des 
ruiiTcaux , ou  bien  fur  les  plantes  qui  y croiflcnt , 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué.  Mais  quand 
elles  s'effrayent  de  quelque  choie  ou  qu  elle*  font 
pour  fui  vi  es  par  d'aurres  infectes  , elles  prennent  la 
fuite  en  nageant  a la  façr>n  des  anguilles  ou  des  coif- 
fons , en  donnant  des  inflexions  au  cor?»  de  côté  3c 
d'autre,  fie  en  battant  l'caui  avec  les  trois  nageoire* 
du  derrière  ; elles  tiennent  alors  les  pattes  appliquées 
le  long  du  corps.  Elles  vivent  uniquement  d'autre* 
petits  infcâes  aquatiques , qu’elles  attrapent  avec  le* 
ferres  de  leur  longue  machine  en  malquc  . mais  , 
ajoute  De  Geer  ,'  je  ne  les  ai  jamais  vues  fe  dévorée 
les  unes  les  autres,  quoique  j’en  ac  gardé 'un  bon 
nombre  enfeinble  Hans  un  vale  de  porcelaine,  od 
je  les  vis  (ouveur  marcher  fur  le  corps  de  kuis  cama- 
rades, fans  leur  faire  de  mal.  Cependant  Geedart  dit 
avoir  obfcrvé , quelles  s'entre-mangent  , que  le* 
pecues  fervent  de  pâture  aux  grandes  Kcamnur  à 
uès- juikcmcat  relevé  la  mépiilc  ou  Sv^mmctdaoa 
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cft  tombé,  quand  i!  a cru  ouc  les  larves  des  Demoi- 
icllcs  en  general  vivent  de  la  terre  ou  de  l'argile 
qm  fc  rrouve  au  fond  des  eaux.  On  peut  faire  cette 
remarque  à l'égard  de  Svammerdam  , qu'il  paroiL 
avoir  mieux  réulli  dans  l’obfcrvation  des  parties  in- 
ternes des  infetfbs  ou  de  leur  anatomie , dans  la- 
quelle il  a excellé  , que  dans  la  defetiprton  de  leurs 
parties  extérieures  fie  de  leur  façon  de  vivre;  il  ne 
fcnib'c  guère  avoir  fait  attention  qu'à  l'intérieur 
des  infectes. 

Les  îatves  des  Libellules  changent  pluficurs  fois 
de  peau  avant  quelles  parviennent  à leur  dernier 
état.  Quand  elles  ont'a  muer , fie  elles  en  ont  bcfoin 
autant  de  f is  q.ie  leur  vieille  peaueft  devenue  trop 
droite , elle*  le  Axent  au  moyen  des  crochets  des 
uifo,  ii»  iidV  miment  à quelque  plante  aquatique 
au  i quelque  autre  ob.ee  convenable.  Enfuitc  il  le  fait 
une  fci.tv  .1  lu  peau  tout  le  long  du  dcflus  du  derrière 
de  la  tcie  , du  cojcclec,  de  la  poitrine,  cuire  les 
étuis  Je  ailes  fie  lc<  deux  premiers  anneaux  du  ventre. 
La  larve  en  gonfla- 1 le  corps  , fait  faire  cette  etc- 
vafle  a la  peau,  6c  c'cfl  par  l'ouverture  de  cette  fente 
qu’elle  tire  peu-a-peu  Se  par  dégrés  tout  le  corps 
avec  toits  fvs  membres;  on  les  voit  peu* à-peu  gliilcr 
bon  de  la  fente  , 4:  cela  eft  opéré  , comme  dans  les 
autres  inlcétcs  qui  muent , par  le  gonflement , ral- 
longement Se  la  contraction  alternative  des  parties 
du  corps,  fie  en  particulier  des  annneaux  du  ventre. 
La  dépouille  qu’c  lie  vient  de  quitter , ell  (i  complcttc , 
qu’il  n’y  manque  pas  une  feule  de  tourelles  parties 
extérieures  : cette  peau  coi: ferve  meme  la  figure 
qu  elle  avoir  fur  le  corps  de  l’infcâe,  elle  refti  ten- 
due fie  gonflée  & fans  qu'aucune  de  ces  parties  fuit 
dérangée  t feulement  les  anneaux  du  ventre  font 
plus  d gagés  f ils  font  comme  déboîtés.  A voir  cette 
peau  du  premier  coup  d œil , dans  l'eau,  on  la  pren- 
droit  ailémcnt  pour  la  larve  meme.  Toutes  les  par- 
ties y fonttrèf-apparentes,  même  !a  cornée  des  yeux, 
les  fourreaux  des  ailes  , le  mafquc  avec  fes  crochets, 
jufqucs  aux  ongles  des  taries.  Ma  s ce  qui  cil  fur- 
tout  remarquable , c'eft  que  les  trachées  qui  font 
ail-dedans  du  corps  , changent  aufli  eu  même  temps 
de  pellicule  : les  dépouilles  de  celles  qu»  avoient  été 
enfermées  dans  le  corcclct  fie  la  po  tri.ie,  fort  alors 
entraînées  hors  de  la  fente  du  dos , on  les  voit  flotter 
à la  peau  vide  en  forme  de  filets  très-blancs.  Toutes 
les  trahées  du  dedans  du  ventre,  tout  le  long  des 
dfcux  cotés , changent  auflidepeau,  fin  en  voit  les 
dépouilles  en  mettant  l'intéticur  de  la  peau  de  la 
larve  à découvert,  fie  elles  font  auiîî  en  forme  de 
filets  blancs. 

Nous  obferverons  d’apres  De  Geer  , que  les  four- 
reaux des  ailes  futures  , dan«  les  larves  de  la  féconde 
famille , font  autrement  faits  que  dans  celles  de  la 
féconde,  ils  font  beaucoup  plus  courts,  ils  ne 
s'étendent  guère  que  fufqu'à  l'origine  du  tro-lièmc 
anneau  du  ventre.  Ils  font  en  foi  me  de  lames  plates 
fie  minces,  ayant  déjà  en  petit  la  figure  d ailes  j ils 
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ont  le  plus  de  largeur  au  milieu,  & ils  diminuent 
enfuite  peu-à-peu  jufqu’au  bour,  qui  cft  en  pointe 
moufle  fie  arrondie.  On  voie  fur  ces  larves  des  ner- 
vures, comme  fur  les  ailes  des  Mouches,  fie  ces  ner- 
vures y font  encoïc  plus  fcnfiblcs , quand  l’iufcéle 
vient  de  muer  dans  l'eau  pour  la  dcrmcic  fois,  fans 
perdre  la  figure  de  nymphe. 

Rcaumur  a fi  bien  décrit  tout  ce  qui  Ce  pafle  de 
merveilleux  fie  de  vraiment  digne  d 'attention  dans  la 
dernière  transformation  de  ces  in  fc  êtes,  que  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  , pour  le  pla’iir  de  nos  lecteurs, 
qu'en  préfemau:  ces  details  d’après  lui-même. 

« La  plupart  des  nymphes,  dit  cet  auteur,  fie  toutes 
peut-être  , doivent  vivre  dix  à onze  mois  fous  lcau, 
avant  que  d'être  en  état  de  fc  transfoimcr  en  De - 
mo  fcllct  ; je  ne  fais  pourtant  fi  on  n'a  pas  en  au* 
tomne  des  Dcmoilclîcs  qui  viennent  d’œufs  pondus 
en  printemps:  les  nymphes  qui  paflem  fous  l'eau  les 
mois  les  plus  favorables  a raccroiflemcnt.  doivent 
croître  plus  promptement  que  les  autres.  Quoi  qu’il 
en  foit , depuis  le  mois  d'avril  jufqu'à  la  fin  de  Icp- 
tembre,  Se  même  julqu'au  mille j d'oélobrc  , il  y a 
journellement  des  nymphes  qui  fc  mcramorphofcnc 
en  Dcmuifclles.  Les  transformations  de  celles  de 
certaines  çfpèces  ne  m'ont  pourtant  paru  arriver  que 
dans  certains  mois  : ce  n’clt  qu'en  mai  fie  en  juin 
que  j'ai  vu  des  Demotfclles  jaunes  Se  a corps  court  , 
le  retirer  de  l’état  de  poijfons  ; mais  j’ai  vu  paroître 
danffi  bonne  heure,  fie  quelques  mois  plus  tard, 
des  Demoifcilcs  du  fécond  genre. 

«Celles  qui  fc  font mframorphofées  chez  moi  en 
avril , quoique  grandes  , l’étoicnt  moins  que  celles 
qui  n’y  ont  quitté  Icar  dépouille  qu’a  la  fin  de  juin  , 
Se  dans  les  mois  de  juillet  fie  d'août.  Oc  n’clt  pas 
feulement  par  la  grandeur  à laquelle  font  parvenues 
des  nymphes  d'une  certaine  clrècc , qu’on  connoîc 
que  le  temps  de  leur  metamorphofe  approche.  D'au- 
tres fignes  l'annoncent;  avant  que  ce  temps  arrive, 
les  quatre  fourreaux  dans  lcfqucls  les  ailes  font  ren- 
fermées, deviennent  plus  dillinéb,  les  deux  d'un 
même  côté  paroiflcnc  plus  détachés  l'un  de  l’autre, 
fie  enfin  dans  pluficurs  cfpèccs  de  nymphes , ils 
changent  de  pofitîon  : au  -lieu  qu’ils  étaient  appli- 
ques a plat  fur  le  corps  des  jeunes  nymphes,  ils  le 
font  par  la  tranche  fur  le  corps  de  celles  à terme  ; ils 
fc  font  redreliés. 

« C’eft  hors  de  l'eau  que  doit  s'accomplir  la 
grande  opération  qui  fait  palier  l'infc&c  de  létat  de 
Poijfot i à celui  d'habitant  de  l’air.  Toutes  les  nym- 
phes que  l'on  voie  hors  de  l'eau  en  partie  ou  en  en- 
tier, toit  fur  les  bords  d'un  ru  fléau  , foit  fur  ceux 
d’un  étang  ou  d*un  baflin , ne  (ont  pourtant  pas 
prêtes  à devenir  ailées  ; louvcnt  celles  qui  ne  fc  font 
éloignées  de  l’eau  que  d’un  pouce  ou  deux,  y ren- 
trent après  avoir  refpiré  l’air  ; mais  celles  qui  ont 
fait  un  plus  grand  chemin  , qui  en  ont  parcouru  un 
fur  terre  de  quelques  pieds  de  longueur , fie  celle* 
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fiK-fcut  que  I on  trouve  cramponnée*  Air  de*  '*get 
ou  des  branches  de  plantes,  le  préparent  à q i-ter 
4e  tourteau  q 11  les  empêche  de  paioître  Dcn»ci- 
/c'Ics. 

i*  J’en  a eu  de  la  même  efpècc  qui  fc  font  mé- 
ramorphofées  une  h.urc  ou  drui  après  ê«c  (orties 
de  l’eau,  3c  d autres  qui  ont  parte  on  jour  entier 
chez.  moi  avant  que  de  picndre  une  nouvelle  fbtme, 
L opération  même  eft  de  quelque  durée  : ceui  qui 
la  veiront  commencer,  ne  la  quitteront  pas  ccpcn * 
canr  avant  qu'elle  fou  finie}  elle  a de  quoi  occuper 
sgréab'.  ment.  On  peut  meme  ne  pas  Te  ! a (fer  a l'at- 
tendre ; on  peut  lire  pour  ainfi  due  , dans  les  yeux 
de  la  nymphe,  fi  elle  eft  piété  a fc  transformer,  fi 
elle  ne  ratdcra  pas  plus  d’un  quart- d'heure  ou  d’une 
demi-heure  ; les  ficus,  qui  jufquc-!à  ont  éré  ternes  Se 
opaques  , deviennent  brülans  3c  ira..*  parc  ns.  Cet 
éc'ar  qui  n'cft  pas  ptopre  aux  cornées  de  la  nym- 
phe , cit  dû  à celles  de  ta  Dcmoifellc  , qui  font  alors 
appliquées  immédiatement  fous  les  autres , 3c  qui 
ont  acquis  te  uc  c lu  i fan  t qu’elles  doivent  avoir  dans 
la  fuite  : c'clt  Je  quoi  je  me  fuis  allure  en  enlevant 
les  cornées  à des  nymphes  , apres  qu  elles  avoient 
fcm1.  lé  être  devenues  transparentes  ; j ai  trouvé  (ous 
< acunc  un  ail  de  la  Dcmoifellc,  auquel  il  ne  mao* 
quoit  rien. 

»>  F.nfin  , fi  l'on  veut  fe  procurer  le  plaifir  de  vo;r 
3<  de  h voir  ce  qui  fc  palTc  pendant  la  transfor- 
mation de  ces  nymphes,  on  (e  fournira  au  prin- 
temps , cfirmc  je  l'ai  fait,  d'un  hou  nombre  de 
celles  de  quelque  efpècc  , qu’en  jettera  dans  pn  baf- 
fin  , ou  qu’on  tiendra  dans  des  bacqucts  pleins  d'eau 
truand  des  dépouilles  trouvées  aux  enviions  auront 
appris  qu  il  y a eu  des  nymphes  qui  le  font  mera- 
morphofées,  on  examinerai  diffticmes  heures  du 
joui  les  bords  de  l’eau  où  l’on  tient  tes  autres,  3c  on 
prci.dta  celles  qui  fc  feront  rendues  fur  ces  bords  : 
elles  y relient  ordinairement  quelque  temps  pour  Ce 
Klîuyer  3c  fc  féchcr  parfaitement  avant  que  de  fon- 
der à aller  plus  loin.  Ccfl  ainfi  que  je  me  fuis  mis 
à ponce  de  voir  amant  de  fois  que  je  l ai  voulu , ce 
qui  fc  parte  pendant  la  car  «formation  des  nynq  hes 
«tu  premier  3c  du  kcond  genre:  ce  que  nous  allons 
raconter  en  détail , rcgaidc  les  unes  3c  Ks  autres. 

a»  l a nymphe  après  être  reftée  au  bo  d de  l’cati , 
d’où  elle  cîl  (ortie,  autant  de  temps  qui!  lui  en  a 
fallu  peur  fc  bien  (éther,  fc  met  en  inaichc,  3c 
cherche  uu  lieu  où  le*  manœuvre?  qui  doivent  opérer 
le  grand  changement  auquel  elle  fc  prépare,  fc  puif- 
fent  faire  commodément  fou  vent  elle  (c  déccrminc 
peur  une  planrc  fur  ’aquellc  elle  grimpe  ; après  l avoir 
parcourue  , elle  fe  fiic,  foir  contre  la  tige , foit  con- 
rrc  une  branche,  foir  mêmcconrrc  une  feuille,  quel- 
• quefoit  elle  s’attache  a un  brin  de  bois  fcc  ; mais  e fc 
fc  p!are  toujours  la  rérc  en- haut,  il  lui  eft  cfTcr.riel 
d être  dans  ce  ne  poficion  Ce  qui  ne  lui  eft  pas  moins 
néa faire,  ccft  de  fc  cramponner  de  manière  que 
dés  crtortj  allez.  confidùabJcs  ce  foicot  pas  capables 
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de  la  faire  changer  de  place.  Elle  y parvient  fine 
piine  3c  fans  indufiric;  car  elle  n'a  qu’à  p relier  le 
bout  de  fes  pieds  contre  le  corps  fur  lequel  elle  veut 
s'arrêter  : chaque  pied  cil  terminé  par  deux  cro- 
chets roidcs , 8c  donc  la  pointe  eft  fi  fine  , qu'elle  pé- 
nétre dans  des  plantes , dans  dubois.  Sec.  qu’elle  ne 
fait  prefque  que  toucher  J’ai  fouvent  décroché  des 
fourreaux  d ou  des  D‘  inoifelles  s’éto  ent  rirées,  Se 
j 'ai  admiré  enfuite  la  facilité  avec  laquelle  je  les  ac- 
crochois  folidement  contre  des  corps  fur  Icfqucls  je 
les  pofois  fans  les  picllcr  fcnfiblcmcnr. 

« Tour  être  en  état  de  répéter  mes  obfcrvations 
avec  facilité,  j'ai  ca  à la  for  pendant  pluticon  jours 
à la  campagne,  un  grand  nombre  de  nymphes  fixées 
dans  un  lieu  où  il  m’étoit  aifé  de  les  voir  touth* 
d un  coup  d ail  ; une  des  pièce*  d'une  tapiricrie  de 
toile  peinte  d'une  chambre  très-bien  éclairée , 5c  I» 
pièce  qui  écoic  dans  le  plus  beau  jour  , en  éroit  très- 
garnie.  On  apportoit  fur  cette  pièce  toutes  les  nym- 
phes qu’on  avoir  priles  hors  de  l'eau;  elles  s’y  trou- 
soient  bien,  3c  la  plupart  fc  cramponnaient  à de- 
meure, aile*  près  de  l'endroit  où  on  les  avoir  pla- 
cées : aufli  y avoit-i!  peu  d heures  dans  le  jour , où 
cette  pièce  de  tapirtcric  ne  fournit  un  fpctUclc 
annulant  3c  varié. 

» Pour  l'cflenticl , la  méramorphofe  de  ces  nym- 
phes en  Dcnoifdlcs  n’a  rien  de  différent  de  celles 
des  Chryfahdes  en  Papillons  , 3c  de  celles  de  diffé- 
rentes autres  nymphes  en  Mouches , foit  a deux , foit 
a quatre  ailes  : dam  toutes  ,cc(l  toujours  un  animal 
qui  quitte  une  dépouille  fous  laquelle  étaient  ca- 
chées , Se  hors  d érat  de  fe  développer , des  partie», 
qui , quand  elles  font  miles  au  jour,  le  font  paroî- 
rre  tout  autre  qu'il  iVctoit  auparavant.  La  métamor- 
phofedont  il  s’agit  à préfenr,  a pourtant  fes  parti- 
cularités que  nous  allons  détailler. 

La  nymphe  qui  eft  fisée , 3c  dont  les  cornées  pa- 
reille nt  beaucoup  plus  transparentes  qu’elles  ne  ia- 
voient  paru  ju(qucs-là,  fe  tient  tranquille:  tes  mou- 
vemens  par  Icfquds  la  transformation  eft  préparée,, 
fc  partent  dans  (on  intérieur  : le  premier  effet  fcnli- 
blc  qu’ils  t roduifent,  cft  de  faite  fendre  en- deltas- 
la  partie  du  foutreau  qui  couvre  le  cocçelct  : par 
la  ferre  qui  s’y  eft  faite,  on  voit  une  portion  du 
corcclet  de  !a  Libellule;  certe  portion  qui  s éléve 
bien-rôt  au-dcftùs  des  bords  de  L fente,  fc  gonfle 
5c  fait  ainfi  lVffice  de  coin  pour  l'obliger  à devenir 
plus  lorgne,  elle  gagne  l'cxtrairnc  antérieure  du  cor- 
c 1er;  elle  parvient  enfuite  au  col  , enfin  elle  avance 
jufque  fur  le  crâne  , à la  hauteur  des  yeux  : la  fis 
fait  une  féconde  fente  dont  ladircétion  eft  perpendi- 
culaire à celte  de  la  pr entière  , elle  va  vers  I une  4c 
l’autre  cornée,  3c  s'étend  jufqu'au  centre  de  chacu- 
ne , & par  delà.  Pour  faire  cette  dernière  fente , 5c 
la  patrie  de  l'autre  qui  fe  couve  'ur  le  ctâne  , il  a 
été  accordé  à taL  bcllulc  prête  à naître  , de  pouvoir 
gonfler  fa  tête  , comme  on  voit  les  Mouches  gifler 
1 a leur  daus  une  fcmblablc  cit  confiance  ; <euc  tête 
v qxùi 
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qui»  quand  elle  fera  devenue  dure  & /fcaillcufe , aura 
und'foiiiic  èonltamc,  pcjjd,  qiors  qu  elle  cil  encore 
inoHc.  en  preuJrc  lucxtfi'iycmciit  de  différentes  , Ce 
uoi  ficr  6c  Ce  contracter , comme  li  elle  ctoit  Acm- 
oraneufe.*  ® 

• • - 4 

A mefure  que  la  fente  du  fourreauqui  eft  cn-def- 
fus  du  corcekn,  «'aegrandit , un*  plu»  grande  por- 
tion de  celi#  ci  devient  a difouveit  ht  sSléyc  ; St, 
des  que  certqfcijic  cli  parvenue  fafqu  a l-'cnd.oicdu 
ctâue  ou  elle  doit  aller,  de  î)uc  la  lente  rlknfvcrfalc 
qui  s'étend  iufqu'aux  cornées  a été  f. 


faite,- 1 ai  tète  de 


qui»  rtend  julqu  au» 

U (libellule  trop  piclée  auparavant  clt  plus  a l'aile 
'&  en  -ramie  Ce  dégager .-  elle  le  «te  un  peu  arjicrc  , 
de  Cote  de  la^dtpomllc  ; elle  s'îltfvc  au  dedus  des 
bords  tfutft  tente  allez  gta-ùlc  poui  1a  tailler  felfcr* 
La  tête  ait  Ci  grade  albis , qittbn  a'-piiuc  a coaeeasnr 
quelle  ait  pu  et*  contenue  quclqifts  Milans  **para- 
vanr  fout  te  crâne  delà  tiep.  mille . t a parue  aqicrieure, 
dans  laquelle  Ion»  comprifes  la  tïre  £ le  corcclci  , 
cit’dobc  a découvert  de  en  l’air,  au-dcl%s«du  fuBr- 
hors -duquel  elle  le  rire  ÿ plus  en  plus  fies 


patees  qui  ncniic.it  au  corfelct  ne  la:  déni  pas  a cqm 
uienêcFrlc  inonttcr,  à forfir  cq  partie  Vie  kurs 
émis  qui  four  II  bien  cramponnéstoncrc  q-iqjquccurps 
folidc  : pour  dégager  encore  davantage  (es  fanes  , 
rmfeétc  rcnvcifc  eu  arriÿc  la  fariic  qui  ut-  hors 
du  fofrrcau. 

Pendant  que  Tes  plttcs  -Ce  dégagent , on  pqpt 
oblcrvCr  de  chaque  cfcté  dcin  cordons  blancs  , 
attachés  chacun  par  un  boue  a la  partit  de  la  dé- 
jttmille  qui  cuuvffm  auparavant  le  corselet  : ces 
qiutrc  cordons  ^fôlF  les'  quau?  gros  truncsFjc 
tiaebées  d*  la  nimphr  , duiu  aiouib  ons  eu  oeca- 
lion  de  parler;,  :ls  ne  doive’  t pas  ici  vp  a la  I F 
bcliuj.- , ils  forcent  de  (on  il^fmair  par  les  fgotrr 
llig-naics  8c  fors  corselet. 

A ihcfnre^qu'elk  ?élfve  davantage.  Tur  fa  d V 
fl0uilicl'-U*pOrfkm  de  ekaque  ttaclr*  ijui  paroi» 
ho.  du  corps  , & t]ui  en  cfl  fume  , de  vP.  commis 

1caupj%jj* — ^ ■*—' *-  p'**  29 
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Wt  elle  celte  de  les  agiter,  St  elle  fc  tient  dans  la 
plus  gianae  inaction,  u La  grcmiirç , pourfutc  Rcau- 
ihur  i qt’C  je  vîsdatts  cg,  telhs  de  repos  , me  parue 
morte  ou  mourante  ; je  crus  fes  forces  épuilécs  par 
dbs  marueavics  qui  avoient  mîl  tourne;  a p:mc 
pouvois  je  qppciceAr  de  fois  a aunes  de*tic*-lé- 
ECIS  nio.iveuicm  pu  bout  de  fes  meds  t élit*  nlfi 
pcnJanrap’lus  d'un  quart- d'Ipeuic  dans  cet  état  od 
je  da^  ctojois  prcfque  fans  vie  , dij'ch  ai  vff  d'au- 
tt,cs  y relu r^irès  d une  blenu-hcuic.  J ctols  ppceà 
cclftr  dobfctver  la  première , dont  j’at  parlé  , 
n'cfpétanc  plBs  qu'elle  dfcqim  etcétat  de  fc  mouvoir^ 
loiuju'ailç  ottappéft  que  dans  le  tenu  ou  je  l'avoit*  etu 
mourdbic  , Fes  parues  ir-  g l'ioucsuvoicni  puis  de 
la  cohlittai.cc,  s'étoicat  •ttémucc  ; & qu'elle  avoit 
acquis  des  forces. 

*«•  Elle  fit  Tou»  mes  jjpui*une  téHoo  qui  eh 
demandait  beaucoup  , Une  vru  c aéhou  de  vigueur, 
Uaus  fou  état  de  foiblclfca  ai  paneme , ou  plutôt 
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de  twnqurqjrc  , fon  eoÿis  étqit  On  jicu  contouihé  , 
^aqè^cqgcavc  da  côte  qu  dos  St  converse  du  cbti 
d"  vcntrcj  elle  fq  ^ccourb^  enfuire  bea“e>)op  da- 
■V^Utjgc  dans  le  mèmqfjhs  & f»  .ubirCtpcnt  , qu'elle 
iSnbJa^faife  uïfe  cfpter  dq  faut  qui  mit  la  léte 
a la  RSitcur  de  la  parue  du  foliyrau  , (fort  la- 
quelle clfc  JVoit  été  logée:  fes  jam*t  fe  tiod- 
vàicnt  aPdellus’hc  la  grande  ouyertute , bientbr 
leui^  crochets  lailirc#  la  partie  amétfcu.c  du 
duttlrcausi  s'y  çrapijronaficnt  ; il  clt  donc  crtch-.icl 
qdc  cctfc,  miit«niv4t  ne  le  fajlc  S^’apli»  que  le» 
« *ioclpris  ont  f rfcadc  la  roi  (leur.  Il  lin  aifc  ’alor* 
a la fDtrnpiJr^  à aihevcr'dc  eucr  la  parue  polté- 
rjpurc  de  (on  CPrps  de  la  dépouille  daht  la  |ueljc 
clic  éioitvra#érjulciu«i-|3  ; ejle”  jugaieaitj  !a  cou|- 
burc  du  corps  , c.if  le  plu-preéqu'en'dcpi»^  ic  par 
ce  derriiéE  m^qjrcmcnc  ejle  eu  condtnfir  le  bouc 
jufcju  a l'ouvjrtBre,  py1  laquelle  cHc  ra-Ja-peu-èi-peu 
a le  faire  lôftrr  : éhc  étendit  qnlurtc  (on  corps  a peu- 
ple* en  ligipr  droite^  &*  elle  fc  UvRlva  dans  One 
attitude  plus  uaiurcRc.  n 

l.mais  jour  faire  iôrtir  une"  plA  longue  * Vo*a  la  Lttsélhtte.  cmiircmcn* ii<e , (hai»  bien 
• . ne  ccd*9Rhées  «devenues  jnmiies , «i  furq|  éloignée  chcote  ttt  parole  icllq  que  .celles  qui 
10*1  Ÿ»»t  |s*vvrfdc  twar  fe*  aurces  3f  Fuis  éltlis,  parcourent  IcT  aîff,  ou  qui  fc  pofent  fur  des 
laj.rbdlylc  p-:v|L  le  rcuverlcmpnt^n  amère,  btch  ,planics  ; élle  cft;ouie  cpntcpfanc  : le  corps  quoi- 
plul  loin  quelle  M'«*m  fait  , etfc  le  _r  en  ver  le  % que  plus  Iqng  q*e  U dépomll*  d'ou  il  s'cll  ti^é  , 
un  ul  ppinc  qu'sllé  fe  trouve  avoir  |a  léit  pen-  Va  pas  eaeorc^outc  fa ’longuem:  les  «1er  qui 
(i-<r.ié_cn  cu  bas  iaci:cr.'eft  alors  foutenuequepié  Tout  l^gtarylc  & l'utile  parure  de  ces  mfeclts, 
ft-,  (enthrs  anneau»,  qui  fout  irlt:  s d^r.s  ^a  de-  1 n'ont'psis  beaucoup,  p!8S,de  volume  quittes  q|cn 
pnfulfc  , ils  foumuit  une  efpècc^de  "csôd*t  qiu  -Ançnf  pci  danrSpu'cjles  étuienutr.fcrniï'cs  dans  de 
I ciujftthi  de  lotfibcr.  * . courts  et  etioftv  Tousar^u»  ; /IJ»  he  fbat  que  de»* 

* -*  Mr  JF  * . » 'E'J  iudà  hllonuécF,  attez-  éptfülH  , pSvKCes  «| q^ece 

Quand  elle  ieft  riH  é cerfe  dçlfuirc  fonar^c»  autres:  oo  a Dfine'U  rmapncriptjïîmenc 

tk>a,.fci  fç*  trtjufcm  fo^  arloigücçsVdcs  ‘i^irrc  ^ cÊ  tiil$  raWcnir^ 

^tuif  duüisMc^tfcl^^  PCU'a»-  l'iimpicur  qt»i  fei  vient,  peAma 

p-i^vaar  J qgtfi  uJ  libyts  j alors  la^Lîbej-  ' f s <îa^rgir  «’alonrct  ^ufitarnaicm»  Çt  ^d’ejlcs  ont 

. lolc  les*  gsie  en  dift  gjns  fcni ^ » <**c  J et  icmijc’  trop*  en  ^paiiiSjr^  'louiryra  volume  ^o'^llca 

• d« 

*c*  prpprc^  ^lux  plîpcs  <omdc.  le  papier  cv'enratl , ou  comme 

4iu  3 \ caje|^iÿ..oisc  i mai*  ua|fcüiJic  ù'arbfc  j vie  « .c 
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cc  qui  les  rend  fi  étroites;  mais  ce  qui  les  rend 
contres , c'clb  t)uc  clwctir.t^de  leurs  parties  longitudi- 
nales cft  pliée  comme  des  lanternes  de  papier. 

le  dcygloppcment  des  a'ilcs  ayjpce  d,iné*h  fuite 
à vue  d,tril , St  on  aime  à en  voir  les  progrès  : ils 
font  tels,  dit  Reaumur  i que  lotfque  j’ïî  voulu 
les  faire  deflinos  * le  trait  qu'on  traçÿt  polir  ^re- 
ptéfeoicr  IJftai  où  «une  aile  jenoit  de  fe  montrer* 
ne  -teptéfcnioirpas  l'état  de  là"  même  ailcînr  ia-juciy; 
on.jciitiiUt»  ychx  pour  r édifier  ec  trait.  Quelquc- 
f.ii»  U Libellule  refte  frauipdfmée  fuj  fa  dépouillé, 
St  c'ett-la  que  les  ailes  (c  développent,  sAficre  peu- 
vent clic  s'éloigne  de  la  dépouille  pou*f  aller  fe 
placer  mie, us.  Pendant  Hoiitlc  tems  que  le  dévelop- 
pement dure  , elle  cft  U doi^ctre  dans  la  plus  grande 
inaction  i Qiciout  fic'i*cl|i  ét  lier  de  ddnncr  autam 
mouvement  n fc*  atlea  , « a «fit  fut  choix  cj'unc*] 
pofuion  où  elles  n'aicn*  à c:  aiiwfte  I»  liottcment'q 
d'aucun  corps:  ces  ailes  tJVat  bientôt  auroSt  la  roi- 
deut  d'un  talc,  font  flus  ffcublcs  .alorf  , St  Wjs 
molles  qu’flh  papitt  mouillé;  fi  elles  pienoicnf  toi? 
mauvais  pli,  cHes  le.conlbavcrtsicnt  toujqtirs  : il 
feroit  à etaindre  pour  elles  ü fouclftr  ittème  auef-‘ 
qu'une-  des  patties  de  Tinlede  à qui  «lies  ^par- 
rCnncnt;  Sttc‘elï,cc  que  celui,- ci  fctpblc  voir: 
les  ailes  pourroient  mè  tre  fc  -rencontrer  î^s'entre- 
uuire  , fi  «lies  élo.cril  routcs*|uatic  dans  un  menu 
plan,  dans  un  plan " pfttllète  i celui  de  p<ÿin<fcy 
cCcs  lui  font  alors  pcrpendKulaues.ÏJéteiks  lej  unes 
i côté  des  autres.  Celte  manière ^pnt  dits  font 
platées  , peut  n 'être  autunUmcmdupà  la^ptevoya-iee 
de  la  I.  bcÙefc  ; mais  cç  qit'ellc  paitA  prévoir,  (Mb 
ouf  fes  ailcsTe  chiffstmctoitntji  leut%*i  yenofc  a 
toucher  le  «aerfrts  du  corps  : or  ^pendÿt  quelles 


itécs  , peut  n être  autunement  aue  c la^ptevoyame 
la  I/bcÛWe  i mais  cç  qu’cllc  paitA  prévoir,  Mb 
c fes  ailcsTe  chiffdtmcioienqfi  leu  ycnolt  à*, 

touclur  le  deltas  du  corps  : or  .pendit  quelles 
s’alonecnt , & tur-toui,pendans  ^uTltts  : - iaigilTcnc-i 
leur  bord  po étroit  s’appuyer  fut  le  corf-  ; afin  que 
eelWarrivc  pas,  la  Libellule  couabe  ton  *otps  , 
cllÂ4#  tend  CWK4VC  «fu'lôté  dtJ.doS  , & de  p|u$ 
en  plus  concave'  i mefuie  que  les  ailes  stiargifitnc , 
de  lotte  qu'il  eft  aifé  dobfctvet  un  vide  q«i  ft, 
cotyferrc  toujours  (turc  lc^bord  aViotidi  jf  convexe 
deÇailc’»  h corps;  l'ail*  cus'^a^Ê#1».  eh“A* 
le  corpi  qui  la'lïit.  ^ * 

Blks  fe.  déf  ient"  çn  même-fcifts  en  long  St  en 
large:  on  Ait  dans  ce  «fermer  fcnodes tfpèccs  de, 
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loir  dérruire  un  foupçon  qu’onv  pourrait  avoir  y 
que  les  fibres  quoique  -mollet  , ont  un  refiort  a 
ou  qu’qp  fc  féchant  , elles  <n  prennehe  onquicend 
les  étendre  cn'tout  feos  , je  n’aurois  qtùi  rap- 
port^ une  cxpênci^c  faîte  fur  une  Dcwctjel'e 
p£ric  pendant  U transformation.  Je’ dégagent  moi- 
jmême  -les^iilcs  Je  j^urs  fourreaux;  elle»  le  hufe- 
rent  alor.gC*  6c  élargir  a mon  gréi  maisadès  qtfc  je 
les  abandonnai  à clles^méincs^cJlcs  redevinrent  trop 
courtes $ le*/ effort  de  l<?ür  patrie  ne  cchdoit  qu’à 
les  tenir  piuics  comme  clics  lavoieot  toujours  été. 

• .m  * 

Au  reftcy  conrinuc-t-iU  le  développement  va, 
conimc^c  l'ai  déjà  0ht  entendre,  plus  vîté  que  je 
ne  l'culle" voulu  lorlnue  j’avois  à faire  jcgréfcntcr 
uite  aifl  vue  dans  quelqu’un  dgs  étais  par  ou  elle 
pâlie?  pour  en  tendre  ra  dorée  fixe^  je  fadhljai  U 
Mouchât  je  la  Jllopgcai  dans  d’ci wir  dc-vin;  elle  y 
rcffca  peu:-«trt  une  Jcini-mmutt  *vant  que  d ette 
étouffée  , Si  dans  un  ccms  fî  coutt  & de  fou£* 
franco  , les  Pitiés  s etendirèn:  beaucoup.  Le  déve- 
loppement des  ordinrairemens  &mplç:  en 

monu  d’un  <^atc*#'Iicurc  : ccttc  durée  r.o.  pa:oî-  - 
pis  Id%uc  , (i,  fait  atrciuion.au  ehemm  que 
boutée  Mchaq uc  aile  a eu  a,par*our:f,  U com- 
bien de  parties  ont  été  obligées  dcs’écaucr  les  end 
des  auttes:  mais  les’  àilcs  qui  ont  acquis  coutçAur 
aiUplcut , ne  forft  j-as  prêtes  encore  a q^oir  ailcx 
àe  çoahfftmcc  , à être  d^llechées  , fcrtRes  ék  fria- 
bltyfcbirupi celles  le  deviennent.  J'ai  eu  chca  moi 
I âti  D^noifwLeP  qui  les  ont  tenues  toutes  quatre 
j£OlÿCorps , çûjmnc  elles  y fofic  pendant  que 
le  «ViJS^Rment  ^opcrc^  plusxde  de ur*  heures  .* 
cenVtoit  qu'atf  boutade  ce  te  tus  qu’elJc^avoicijfr - 
ptsties  éloigner,  les  unes  des  autres,  les  placer  toutes  ^ 
qpatrÇgdanjftm'ir.çtfn^f  lan  , les  difpolcr  par  rap-  ^ 
port  âutcorps,  con)^  des  avirons,  le  rfftnt  p^r  ^ 
rapport  à^unc  ga'^tc  > & qatfig^pn  liberté  , cMe# 
n’ont  cflay^  | ,s\n  ^fvir  |k)ut  voler  , «qu’au  bouc 
dpPdeux  ou  troi?  auues  hyires,  *+  „ . 

Le  . corps  -n’atnc  vc  . de  s’alongcr  , waeon  . de*  * 
fes  tnnca%x  u'acHéve  de  sc tendre  & dt  fe 


f a'r  pj  a»fi  t en  de  vcqu^i  t pl  u s J asgc  pfus  1 ^ 4 

lîqdeuiÇ^cui*  font,  poupées  avec  force 


JVs  ,l  f.-ùloit  prouver-,  ùft^e<u«M(.vque'i»**ir- i <^btx-i»4o  de 
e2.tii.Dtft  nécellgite  pAt.éc.Tte»  ùct  Te~ 

des  parues  trop  rapfupcbéw  , s il  É^*  * pfcjMc  «u  nuir» » 


tdre  Sc 

tet  de  celui  qui  le  ptccèdc  pu  le  fur , que  qiiaiid  il 
*c  manquai  plas^icn  ^l»  JUuJtÇl*  dçt,arit« . Ilyfl 
un.  tems  où  elles  vont  Pii-uel*  Ion  bu  " 


ï> . ur , & dan* 


FU,  fuite*  ce  L ont  pâlie  ccjui  des  aile*.  Dard, 
l'i&ftanatiù  Ja  I.ibcftulc  commence  i puiotctc  A» 


jour,  fes  cçtlcGts  font  t:  -,  : -cliaocs.  # 

Suivant  les  oUbnr^ions  de  Reaumur , lés  Ife- 
eijiltà  à co\p5  long  , de  U plu»  gtawdc  e^cq, 
qui  ont  fur  le  cou eic^ût  fut  le  coips  des  tathet 
bleuet  OJ,  des  t'aciigjps  jaunes,  6c  Icuivcm  dcs  tn.es  IC 
le»  ides  , uro-Rnioov  ippwemaÿut  dcs«:»ets  <M aunes  cômbuke.  avC^- dfs  hoiry  , font , en  tiaif- 
rt.  aîWx  : 1»  moievciflcol  def  lique'ure  pwolt  menu,  (antbl'un  blanc  jaunâtre  , ^yafit  des  ondes  «<  de» 
néteftaue  pcut'ubier  i foutfmt  des  effèccs  de  nithes  ^'»n  l».un  etiir:Jeiaimarrt  prend jmc  nuanee 
f-tii«es  ii  timiks.'da;re  les  Mfiüqp*  od  «le»  ref-  f*d'un  beau  vet^ jaune  aertfc  ; lciuun  s oüfrtjrcjt  îc le 
i*-,  ,>  _ r.f>  * p*cbangc  px^dçoRés  cja^in  beau  nojre  pv  la  lund 

deviennent  bl^uei^  8t  i!  | .a  de  ccb 
L corpB  desquelles  il  ac  |cüc  que 
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Dans  U méiamorphofc  Ica  infcdlcs  ne  quittent 
pas  feulement  leur-  fbuiisau  , qui  cmpcclroir  Irt 
parties  cjUxieui.es  auxquelles  us  devront  leur  nou- 
velle forme,  de  paroître  Sqde  fc  dévclpppef  j ils  f< 
dcfoni*n  meme - rems  de  parties  bien  autrement 
Qtganifçcs  qu'une  fiuiple’cnvfluppc-^ui  (car  aî-ieflt 
été  nécciTaires  dans  leur  cfet  précédent  ,£c  q^li  If  ut 
feront  mutiles  .:»ns  ce  .:  »ù  J»_ OafleJC  le  rnalif 
quç  particulier  aux  nyru,  lies  op  U:  vt*  des  .Libtl- 
Juics , clé  de  ce  nombre.,  on  Cjj  le  trouve  point 
X L.btilulcs.  l’ouï  fovÿif , «qpritiuc  toujours  Rcau- 
ir\  li  outre  ïrt  uiages  connus  t!  n' avoir  point 


donc  perdu  !çs  parties  air  moyen  dcfqncllcs  ellcj 
la  refpiroienr  i cbucs'mimc  qui  leur  fer  voient  à 
fcTf ii-Sit-ji  air  perdant  qu'elles  étoien:  nymphes^c 
peuvent  plus  IcUIPy  fçrvir  quaqd.  elles  font  Reve- 
nues inCçélcs  parfaits,  flous  avons  vu  les  quatre 
grollcs  tpacliécs'  proprcs'à  la  aiymphc  , û-rtir  du 


aux 

mur  , li  outre  Te*  ulngi 
cncorq- celtiMc  (crvtr  d'étui  iquelqd’iin^dcs  earries 
, de  la  Alci/cér.pcndant  que  ie  titois  fu:ccmvcmci|t  d^s 
leuw celles  d'une  XJMpMfor£|utavoit  Pcti  après  être» 
fieulcrqent  parvenu»  à f airç-  taire  à fdh  fourreau  Tcs^ 
fentes  pat  le£juëlles.il  suroît  du  torcir  fqiciitlant , 
dis-je  , que  jo  ti(ois  thaeunc  de.  ces  partit*  de  leur 
étui  propre  , je  fts  lur-tom  auentir  à obfcrverli 
je  ii’.cn  dégagcrilis  pas quelqu'une  tlu  malque:  au- 
cune ne  ^orrir  du  véritable  nufquc  * ni  u'jj  étoit 
, cooflccur1,}  maïs  j^vis-que  l'on  pied^,  que  fa  paître' 

. qui  cil  .polie1  r*urç  îorlcjlfoii  fc  rcg.ucte  en  Taçf, 
«oit  le  <îc  lèvre  infer ietiretlc  la  Dt 

ma  :J  elle,  Ce«tc  'lèyie  a voit  alors  une  figure  fcicn 
diiîcreni  de  ccllfc  qu'cJlfMcvdlt  prendre  , elle  éroit 


majcllc^  Ccd 

!ffc  qu'c^Mcvd 

mince  , longue  & plait^  la  Demoffttfe  dtlc 


• • 


cpuite , Vpaiflc  &*çofivcxe  ver»  le  dehors  3 au 
lieu,  que  pendant  <juc  la  DemoifeL^m  cil  nymphe  ,■ 
Tes  autres  parties  lonc  crtféracmut  raccourcies  6 c 
plilfëcs  dans  leurs  tftuis  , cclfe^eî  cft  donc  cxirfc-, 

ne  nnf  -,  1 1 ^ n /V  ■>  - i!  1 ^ fl  *V  F I >C  1 .fl»  e iP  ] |*R  RIlC  1 î ! 


. pcndiCilaires  au- plan  de  fufitjon  , vient  un  mo- 
mc^ij'quT  mérite  qu'on  cherche*  le  faifir  : dans  «c 
^nio^qint  i»  nouvelle  Libellule  ' remplit  foq  ' corps 
d'air  ,<tfoii  pour  lui  ^jjtc  repicndie  tante  t»  lon- 
gueur qui  lui  convient,  «n  et»  développais  tous 
les  amftaux  fuit  pour  quelque  raifon  iuSnruie  s 
g™flf  comme  un  ballon'}  il  fcmbft  ou  elle 
• fouRc.  Le  corps  ‘qui  cft  moliMpfiU!  Jdjif  l ^ut 
' endu  aulfcoiiif  d’être  ferme  j 


memeut  allongée  dans  leficn.  Dés  qfle  je  l'cacus  mife 
dehors,  cllc^prit  la  figure  qu'elle  devoir  avoiedans 


1-  Dt  itoiftÛt , le  reljort  feur  de  tes  fibfts 
■ ponna  : dans  l'inftant  je  la  faiÇs  c|ii 
etlayar-.t  tiree  , je  fui  fis  reprendre  laligutf  eu 
■pou  dan:  for'  étal  ; quand  je  la  laf*ii  libre  , 
cite  reparu:  faicestu  «aie  l^ieVcVrrnoife^ , puif- 
fiac  aticune  qps>  p&rift  de  lt  DtfpiJtlU  n ’elt  cpn- 
«enuk  daaile  inaïqucc^on  ne  fera  pas  furpris  qu'il 


nqui^aucunc  à une  Jcnwijtlle  , ipi  uquc 
j'cuflc  cojpc  qnaler  volets  d'un  malque  en  cifque.^ 


eft  pas  des. dents  de  la  Libéllule  comme 
■jit'JVe  ; cbaçunç  a une  figfirc  qui  n'cft 
ic-t».iic  Jpfüc  qu’elle  avoit  dam  Ja 
nymphe  } chacune  poCtl-n}  , toute  ^.yliJt  quelle 
tft  , cft  eoatcntiVdans  l'étm  hors  duquel  clic  doit’ 


iAts 


_ lèvre  i 
pas  fort  ds 


AW'  être  tirée  Zc  qairfcfte  À la  dipouillc^  » 

- , " ' ■ ■ ■ 

LiiUfricufcdc  rinlrae  oui  orient  de  fu 

* i^e 


_ eut 

r^tauioipho!cf^  paroîtroi^’euc-éue  plus 
» de  lintcncur  qui  -étoit  p*pic  danrfon  état- 


fubir  une 
différent 


précédent  , qae  *fjfc  uoiAcl  cinjncur  ne  nous  pa- 
roît  différent  de  l'anciéh.  IWdfliir  f:  faire  de  grands 

a T»: » 


thangcme^isdins  les  partieS^pttriearcs  d'ultinfcâe  , 
à quril  .étoit  cffçnncLde  vivre  dans  l'eau,  loxfqu il 
1 de»cnt  jflllemcm  conformé  , qu  il^perdroit  la  pue 
s'il  y reffoie  plongé  pendant  quelque  teins.  Nos  Li- 
bellules ne  fauroieui  vivre  fous  l’eau  auili  long- 
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tcois  qu'y  jrivent  d'autres  Inlçûcs  quî~ font  nés  Sc 
ont  pus  leur  accroiflanent  fïr  terre  ; elles  ont 


coifs  de.laéL  ibclluh: , qui  achcv.  ic  de  fit  tirer  de 
Ion  fomtf»u  ; les  elpéccs  de  pb.nnons  i Icj  vaif- 
fitaux  à air.  doivent  #:ie  fufts  tout  autrement  que 
dans  la  nymphe.  Il  y c,un  it  as  où  l’onjent  avoir  le 
plailir  de  les  voir  fans  dificqucr'Ia  LmcIluJe:  c'eff 
fur-tout  dans  celles  à corps  plat,  qu'il  cltailede 
les  obfcrvcr  dans  (eut  jatéficur. 


4 pris  que  leurs  ailes  ont  été  entièrement  dért» 
écs  , ^nais-*  pendant  qu'elles  font  encore  per- 


n.vujeU  ell  aiois*d;licn 
c'efl  1 Inc  cireonélar.cc  b 


ne  circonffar.ct  bien  favorable  à l'olâcivâ- 
teur  : le\  mcii.bi-nes  de.:  l'enveloppe  exrc;iou.J®1 
qin  lit  Ce'  fc^t  pas  encore  delléch-fs  , é5nt  éten- 
dues ont  pat-tout  u lie  fi^rande  tiwifpaienccj  qa'ftn 
peut  ptefque  aolh  bien  voir  les  parues  rrtiérieuics 
que  li  clÿs  étaient  fous  une  glace:  tout  l'art  ima- 

ninahl#  'J-  J--;.*—  i 


Tes  Tibfts  la  fa-^  igiuablc  "de  drfféqucr  ne  pai vicbdroit  pifca  meure 
chromes  do^ts , J iqus  les  ytux  ce  aui  y ell  alors } on  voit  nçrtement 
3:pl^igu(f  qu’elle ^ n^s^ra^héfs,  leurs  ranpficariuns  , 8c  dc’jolifl  faci 


C. 


heurfe  i bercer , par  Icfqeelî  clics  Ce  tetmi- 


troûvc  pis  aux  autres. 


« Pendant  qu'uDC  Drmoiftt'lc  , ditReaumur,  te- 
noit  ainfi  ftn  corps  goîiHé  , je  lui  «i  fajr  Te  plus 
vite  q>*l  m'a  été  pollible  , deux, hgarureé-  avec 
un  ffl  de  foie  , l’i  ne  au  bou1  du  oxfrps , itfx 


corps 

'été  p 

, . l'i  oa  sa  bon'  du  corps , autre 
auprès  fa  jocflion  aveeqlc^orccler.  La  üepioi- 

ftl'c  a péri  S l'air  ne  s cft  ras  échappés  le  corps  efl 

— /la  ne -Ira: n ..  i . -:..i  . ....  . r 


refté 'gonflé  dcdKlendu,  ic’iltll  encore  à peu-prés 

es  tjfic*  je 


dans  ie  même  état  depuis  plulicurs  «nnéts  q„  (_ 
00  y pi*  drftinpuèr . encore  rtnnef  les 


Parmi  les  Libéll^let  Je  la  facoWlc  famille^’îlans 
laquelle  font  éDuif  nijpt  Ici  plus  •grandes  ef|>èoes  , 
ta  léte.-donrla  futfacc  eftptcfqd'ehticncmçnt  occupée 
patres  deux  grands- yeux  à téîcau,  Cft  .-peu-près 
lpbériquc  : ces  yeux  donc  la  fugace  Ou  ja  cotas» 
M » F , 


î 


IJ. 


Digtflj 


M - 
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eft  extrêmement  iifie  îc  unie,  font  en  forme  de  deux 

demi-  tphères , «.qui  fc  touchent  au  delius  dc'latétc. 
Quand  les  lèvres  font  fermées  tlkcfor  ment  comme 
lu  -gros  mufeau.  Dans  leur  cavité  tméricqrc  font 
logées  les  dents , la  bouche  Si  une  efpèce  de  langue  : 
ce  iogemeut  elfc  trcfr-lpacteux  , la  moiné  du  corps 
d'une  Mouche  commune-,  peut  y trouver  place,  ta 
Libellule  a deux  paires  de  dents  ou  de  mâchoires, 
placées  entre  fts  lèvres , & mobiles  comme  dans 
tou^,  Je»;ait*Tc6  infcdei.  Les  deux  dents  fupérieurcs 
font  grotTes , fortes  & rt  es -du:  es,  elles  ont  du 
cpté  intéiieui  ».  pour  le  moins  lept  pointes  en  £» r- 
me  de  dentelures.  Les  deux  autres  dent? (ont  moins 
larges  Si  plus  cfîilécs  , ayant  aulli  ad- bord  intérieur 
pluiicurs  longues  pointes  ou  dëbtcfurcs  courbées. 
En  arrachant  les  dents  de  la  tête,  on  dérachc  ordinal- 
reftir.icfjn  mcmc-icms,  les  muTclcs  qui  fervent 
à-Jcuy  donner  le  mouvement  t âcaïui  font  eu  for- 
me de  lames  minces  Si  alongées.  C'clf  au.  moyen 
de  ces  deux  partes  ide^dcnts que  la  Libdlukrbr.le 
& mâche  U Mouchç  v & les  autres  infcéteîqu’dic 
attrape  pour  les  dévorer/ 

Les  quatre  ailes  des  Libellules  font  vraiment  di- 
gnes d dÿre  .admirées  non  .par  leurs  coulcuS  , 
mais  par  leur  éclat  & leur  configuration.  Elles  font 
* très-minces  Se  extrêmement  transparentes.  Tdîes  ont 
une  infinité  de  nervures  longitudinales  fie  tranfvei  J 
r Talcs  , qui  Içur  donnent* l'air  d’un  rézçau.  Ces  ner- 
vures y font  en  fi  grand  nombre  & fi  variées , 
qu’il  fie: oit  impoihbJc  de  lëscxprimer  dans  le  de  {fin  , 
au  moins  ferait  ce  un  travail  avili  difficile  qu'inu- 
tile. En  faifant  gibier  les  deux  ailes  entre  deux  doigts, 
du*  bas  en -haut  ,•  c'eft  a-dirc  , de  leur  bafe  vtrss 
l'extrémité  on  lent  quelles  for»*  toutes  Irififs  & 
un  es«ÿ  mais  il  n'en  cft  pas  «de  même  quand  rtn 
parte*  le  doigt  delius  , dans  un  lens  coiuraiic , 
c'ëihà-dirc  , de  leur  qjeue  mité  vers  la  ha  (coif vers 
lcqjojcclet  , on  fait  ai  oh  une  cfpèce  de  réfilfojicc 
qnt  émpcche  l'aile  rdc  glilfer  librement  entre  ?ics 
doigts  ; elle  .parole  avoir  alors  quelque  choie  de 
c&prtt»x  ou  d'inégal  on  en  découvre  ailêmcnt  las 
raSça»-. en  regardant  lcsiailcs  au  tr.icrofcopd.  Pref- 
qucjôfKcs  tes  nervures  font  garnies  dtufccitts  pointes 
dures  &c  écailleufcs  en  forme  de  rrès-courtfs  épines, 
qui  toutes  font  dirigées  vers  le  .bouc  ou  l cxtrémué 
de  l'aile.  La  grolfc  hctvurc  , qui  abolit  tout  lqJ 
contour  de  faite,  a a uJ}î  une  ir.fiiq^  d’épines  firuées 

»la  même  direction  , de  forte  que  U neivurc 
» çomme  dentelée.  w T ^ r *T  ^ 

Dans  différen?  mois  de  Tannée  qn  «oit  des  nym- 
phes de  Libellules  a mafqua  plat  Ai  ciljjé.,  fc  méta- 
O|orpbofer , comme  on  en  vo  t de  celles  i iwftpc 
fi rapic  nient  plat  Si  à malquc  en  eafailt  ( mais  leur 
tri^;orciatiott^'oftreuîn*cî*pir^:ulitr , (i  ce  n'clk 
la  o^rîrioii^patoit  moins  laborfeuic 
Çibelhifoi  à large  :étc  , que  pour  les 
tu  oins  s'achève  t elle  plus  pibttipicmcnt: 
Libellule!.  font  développées  dans 
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la  moitié  du  rems  rféccikirc  au  développement  de 
ftlhf  des  autres. 

Dès  que  les  l.ibcllales  de  quelque  cfnâce  que  ce 
fou  , ont  leur»  ailes  luÇi  ampunr  affirtmics , ciles 
prennent  Pertor  ccimpt  "-S  oifcaus  de  pioie  * Se 
pouf  la  meme  fin  : cl  c*  doivent  palier  une  partie 
de  leur  vue  au  milieu*  des  à.isj  elle**  y four  criât 
tours  Si  retours  • pour  y découvrir  d'autres  infede  s 
ailés , auxquels  «Iles  lotu.r  fu  érieurcs  en  forcer, 

6c  s’en  emparer.  Les  mâles  oqi»  bientôt  nn  autre 
objet  dans  les  vols  qu  tK  <Émgcnt#fucctdivemenc 
vers  difterem  côr<*$,  celui  d«  trouver  des  femelles 
auxquelles  ils  ptUlfe^t  s^unii. 'Leurs  a motos  , p-^u^ 
amli  dite  ,.U  manière  dore,  k fan  la  jord.on  d’on 
maie  a\pc  une  femelle,  dt  c«  ijue  fb-ftoirc  de 
ces  ioflélcs  a -de  plus  particulier  a nous  apprendre, 
"Si  peut  être  vu  par  ceux  qui*  font  le  moins  exer- 
cés à fiti.-e  des  obfeftarions.  Les  pn  menades  les 
plus  agréables  , celles  qui  fe  fout  dans  les  belles 
pi  aines  boidccs  par  uiè  rivièic  osi  par  un  ruilîcau, 
offrent  depuis  le  prnufins  juioae  ver»  le  oufleu  de 
A automne,  des  Libellules  de  difîctcmcs  grandeurt 
Me  de  différentes  clpèccs  s pour  peu  qu’on  leuf 
donne  d’artenuon  *ouitc  celles  quel  on  verra pofees 
^ur  les  plantes  , ou  cift  vcrta  beaucoup  d'autre? 
en  l'air  , Se  parmi  ces  dernières  on  en  remarque^ 
qui  y volent  par  paites.  , 

r Les  deux  de  chaque  paire  paraîtront  fingulièrc- 
ment  difpofée^:  le  bout  du  *torps  de  l'une  , ‘de 
l'antérieure  , efl  pofé  for  le  col  de  U poftéricure  ; 
toutes  deux  voient  de  concert,  ayant  le  corps 
étendu  en  hgqp  droite  -,  l'antérieure  clf  le  mâle  qui 
avec  des  crochet*  qiyl  a au  bouc  du  derrière*,} 
tient  fa  femelle  fauie  par  le  col , Se  k conduit  où 
il  veut  6c  où  celle-ci  leroble  fe*faKTer conduite  vo- 
lontiers ,^>ti  fou 'elle  agite  ici  ailes  pour  allcnrxn 
avant,  comme  elle  ferait  fi  elle  é:ou  libre. 

* "v  i*  > 

Leuwenhock  a cru  que  deux  Demorftllts 
ainfi  jointes,  l’ttoicnt  de  U rf/apierc*  dont  il  a 
lété  établi  qi\' elles  le  feroienc  pour  qpc  le  male  fé- 
condât le*  crufs  Jt  II  fïfccUci  i*  a cru  quelle 
mâle  avoit  a Ion  derrière  la  parée  qui-  fort  a les 
Vivifie^  , que  fou  v^rtui'c-dcftincc  à recevoir  cette 
partie,  fetrouvoir/fur  le  col  de  la  femelle,  ou 
plutôt  fur  le  corcdct  ; il  a crû  y voir  le  trou  pas  v 
lequel  les  auf\  dévoient  fortir.  Quoique  l'accou- 
plement des  Libellules  fc 'folle  d une  reçois  fingu- 
liére,  il  ne  foppofe  pas  one  politidh  fi  bizarre  de 
l'entrée  «du  condi^  par  lequel  dcHt  palier  fa  liqûcur 
qui  opère  la  fécondation  : IJouyeiture  que  Leu- 
venhock  avoit  placée  en-dodus  au  col  ou  au  cor- 
celet.de  cct  inlcd^,  PeA,  comme  d#ns  les  autres  cf- 
pèccs  cn-ddlous,  5c  prcfqu'au  bout  de  Ton  long  corps. 

w*  ; t * 

* Mai*  le*  pfrtics  propres  au  mâle  four  tnuf  au- 
trement placées  Hans  le  corps  des  Ubetlulcv*quc 
dans  celui  des  aunes  mkctxs  ; ejes  ne  font  point  - 
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an  bout  du  derrière  où  Leuucnlroclt  les  a cru  , & 
ou  il  érort  nature)  de  les  Moire  , en  s'en  ..tenunt 
iimplemcnt  à l'analogie.  l’our  ppu  néanmoins  ail' on  • 1 lan\  doute  11  y ait  des  ratfons,  pourquoi 
examine  le  délions  du  corps  du  mile,  près  de  fl  leurs  propres  a celles-ci  , ne  le  font  pas  à 
joncttonavcclecoreelct,  a les  premiers  anneau*,  ,on 


remarque  aifétncnt  les* parties  quWchaccltc  inutile  - 
ntent  a celui  de  la  femelle  : c'en  clèalTez  pour  loup- 
çonner  au  moins  avec  VraiftmbUncc  , que  ce  fout 
celles  qui  coullrtuem  ton  lèxc  ; leur  ligote  fotnli.c 
Mc  ibuptjon.  Euiin , li  on  ptiicvèrc-  a cbtcivc.  des 
Libellules  qu’on  atout  vu  ÿrkr  par  partes , on  par- 
vient a le  convaincre  que  ce  que  Lcuwcnlfoclt  avoir 
pris  pour  1 accouplement  , n'en  cil  que  Je  prélude, 
4c  que  les  parties  du  mâle  lituccs  li  p/ochc  du  cur- 
cclet  , font  cependant  celles  qui  doivent  s'intro- 
duire dans  l'ouverture  qui  cil  mu-delious  de  l'anus 
de  U femelle. 


L’accouplement  complet  d'une-  cfpècc  de  ces  in- 
feéfts  , a été  ttcs-bien  vu  par  Humberg,  qui  1 a 
décrie  & en  a donné  une  allez  bonne  hgurc  dans 
les  mémoires  de  ^académie  4c  1*99-  H avoir  été  .vu 
même  long- terris  auparavant  *par  Iwaitimcidam  , 
comme  «1  paroir  par  /édition  de  les  urnvrcsl  mars 
il  étoit  rélcr  vé  a Rcaomur  dt  nous  donner  U degns 
les  démtls  les  plus*  oombrcui  4c  lcs*4>lus  exacts 


es  démtls  les  plus  qjgmbccm  le  les-plus  eue 
omme  des  plus  curieux  U les  plus  inKrciianjp 

Il  n'en  e(l  pas  des  LiBWules  comnjj£  de*  Pa- 
pillons 4c  de  beaucoup  / autres  in(ecles  ailés  , par- 
* rtt  le  quels  dirfércnécs  Couleurs  fervent  ordmüuc- 


nieut  a faire  djlfingucr  les  unes  des  autreodes  clpi 
«Sri  diftérentefr  l’ainulcs  Libellules  les  jouit  ut  s.  ne 
dénotent  le  plus  fouvent  q*  (tes  dRretucesde  l«e. 
Les  fen  telles  d'une  grande  r^pèce-,  a corps  coort 
* applili,  qui  font  jaunes,  état  pourntllt  des  mâles 
Jaunes  , margelles  cir  ont  auéli  d'une  belle  c ,u.cur 
ai  Joiûc.  <•  fat  vu  , die  ReaUinur  , â Pans,  au  dcllus 
3e  le  au  dlun  balfur , oc  cewmi 


nâles  aidoilés,  siaccou- 


jler  av^f  des  D craoi(cll&  Dcs'Dciuuiidks 

au-dcliits  de  h grandeut  méAocrc  , a tut 


qui  lune  il  communes  dan#lc»  ptaiiijfs  , « q .1* 
J^uoiu  icuiartjocr  ^ai  leur  beau  b. eu  ps accouplent 

avec 


om  icmartjocr  ^.ai  leur 

dev  UciiaAfcJJc*  d'un  vcidâtre  doré  & aucc 

î|é’" 

j'ai  prit» 


d aulici  purcuicngr  j*ulairc\:  toute*  les  bleues  que 
Êbà  cioient  des  maies.  Ce  oui 


milite  çncbft 


gtuérâ'c  vimr  ics^iulcctcs,  favuir:  (juc  pji  uif  c 
les  te  me  Mes  tout  plus  grandc^qùc  le?  piaiei.  D'au- 
tres «'."pèecs  de  ücmoiiqllet  ont  continué  cette  cjt- 
ctptivn  j*  je  n'ai  jaui^s-  trouvé  Ce  mules  ieufabie* 


cfpèccs  -uxijuel 
fiacr  , pour  raconter  tous  les  p-fludM 
plcincnt  , 4t  comment  UJevicucfoinpl«i 
onr  pour  le  luu'U«  u 1 1 c g.  ■■ 


femelles  : la  faire  des  pfoccdés 


â *ti  lie  dci 
des  ju  etnius , 


apprendra  qn'tl  étoir  néccllarre  qu'ils  furpaflaflenrlc* 
a irres  <n  frire e.  Oo  novoit  pas  dc'mcm; , quoique 

les  eou- 
ccur-la. 


Des  que  la  èbalcur  du  -jour  a commencé  à fe 
fjfrc  léotir  , ell;  anime  le*  mâles  des  Libellules. 
"Vue  f|f-.clle  q|ji  badine  en  l'air'avcc  fe»  ailés  ; ou 
qui  v va  en  avant,  en  a mentor  quelqu'un  a l'a  lutte. 
T.I  one  ..(fcc  femelle  fe  pofe  fut  quelque  plante  , elle 
n'y'  rclfc*p;is  long  temps  leulc  , quelque -mire  ne 
tarde  pas  a venir  voler  aurôu.  S au- delfus  d'elle  j'ci» 
le  Bâle  tend  toujours  a prendre’ le  délias  tfl?  la  fe- 
melle , Iprt  qti'Elle  vole  ,-efoit  qu'elle  l'oit  en  repos. 
C'en  au-dellus  de  Ta  têre  qn'rl  en  veut  d abord  , il 
clieube  a fen  approcher  afl-ï  . au.  erre  a po  tée  de 
la  lâriir  avec  les  parties.  Des  qWl  la  tient, 11  con- 
tourne fon  en  boucle  pour  en  amener  le  bouc 

fur  le  col  de  la  fcinel  c,  4c  dans  Huilant  il  l’y  cram- 
ponne, de  ftçon  , qg'il  ne  fl  plus  dans  le  pouvoir  de 
celle-ci  dq  fe réparer  de  lui.  AÙ  bout  dutferrière  dix 
mâle  font  dent  grands  cfoehèts  donc  le'Vsur  cil 
mopfle } il  les  entrouvrir  peut  fa>re  -p-jlftr  enri'esir 
comme  Janùme  pince  , *lc  col  de  la  lcmclie>fit  il 
les  Retire  enduite  aurHut  qtfil  cil  .néecllaitc  pour 
lâiuipr  d'elle^  roué  Lr'tn itère  bots- d'état  de  lut 
échapper,  • - ^ . *•■. 


,«qi 

« • 


Si;  eetre  première  jooâion  s’eft  fÜtc  en  l'air,  le 
couple. ne  coiftmiie^as  long- temps  d y volet } ii^e 
<fftenDincka  venir  Ic^  pofci  fur  qurlqbc  brauclpe  ou 
lige  de  planfc  .*  la  il  £ place  de  manière  que  fe  tuâ’a 
le.qiouvr  toujouts plus  tlcvd  qjie  la  iejticllc.  Soicquc 
lu*  & l’auticaiment  a prend, ep/ulû-dr-  pé'its  vols, 


* 


fou  que  le  rpemigt  lieu  qu'ils  ont  cbotli  r.e.ioit  pas 
l“~"  ■<^t;'lcs  don  Lioc  lulfs  qn-i 


a. leur  gqfitj*lcs  deux  Ltbcilulès  Te  quittent  pour 
l oi  Juian  c au  boLK  .le  étui  11  tiêi*  minutes,  (Mie 
ÇcyîtuA ' un c'^1  e l aurrc  j^nes  vfbi®  aiufi  ruc<kUiv^- 
meut  fe  pofer  îur  u ofk  ou  quatre  plantes  peu  éloi- 
gnées, avant  qu* de  fe  fixer.  - 1 

QuoiqiieMc  mâle  Te  foit  tendu  maître  de  la  fe- 
melle quotient  a.c CTorhée  , Il  ri'Mrpds  en  ion  pou- 

nous  . voridfR' 


Voir  de  CTinltfc-i'v,  .^.upujiitiiniii  i upus  jvirvan 
nue  fci  palnes  icsualies  font  placées  en  dcilous  de 


fon  veutrt  , atb  'C’pr^'du  coréejfs  i ib)  il  loin  de  ti 
iufquau  bout.lu  derrière  de  a femelle:  imurnue  V 

A 114r.XnMl.  jflL  !...  ..»# 


' T et, 


è]ue  les  faticl'fc  nî* le' tsa jiont  auirap imfc] -r'a p rè s 


lcur%voir  réldt^c  parmi  k»  n»/ecUs  , li  on  ci.  netpte 
le*  reruex  des  Aïlmîles,  .tories  pan*i|e|H  au  moins 


le  écfafrr  au'p^cimeijx  eau  11.  s ùu  mâle.  la  'Libcllu- 
k atdllftrrrBjle  dtabord  yftt  ÙifptiCfc  a néron’die  au* 
ddfS»  da  Sertjk^  - tient  itjitfetps  alopgé  , te  il  fine- 


ment plus  peut»s|uc  leurs,  femelles  ^ ,qucli[uufjis 
j’Oi  ai  trouvé  de  (Cuiibîerncur  Vraudf, 

une  .des  deux  efpèees  auiquelles  noulPillons  neuf  irqiaqtt'ctlt  lç*clînBurti4iKtatjcpup]»ur  en  aondiripe 

idcl'acjlfi  r-  (,1e  bofc  lut  l'cndndt  ou 'Il  doit  ^tre  roté  pour  qu 
(t , les  mâles  les  anfir  foiens  fécondés,  ldamuiîr  dé  la  poliértté 


fie  fc-TVile  pas  'fabhrd  ^Ùtx  pujjfant  fjr  tnë } ce 
que  put  des  ‘ importunités , 'qu’en  lallact  pour 


n’elt 


* .-  V è .* 
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Libellule*  eompofent  enfembie  cne  courbe  ftrrftle 
quia  un  point  de  cebroufkmciic  t ia  femelle  en  clt 
une  des  b:a»ciîcs,  Sc  l'autre  cil  faite  par  le  nùle  $ 
mais  les  deux  blanches  ne  ïbnt  pas  Semblables  : 
L'une  & l'autre  ne  conicrvent  pas  la  même  cou  i bure 
.pendant  toute  la  durée  de  l'opéiatjon  » car  tantor  il 
pr<nJ-eovie  au  mâte , 3$  taït tôt  à la  femelle , d'ap- 
proche; ou  d'éîoigo^f  quelque  portion  de  fon  orps, 
de  la  portion  du  corps  de  l'autre,  qui  y répon^; 
d ailleurs  , quand  l'accoup icmchc  cil  une  fo:s  deve- 
nu couplet,  pendant  W durées  il  ne  le  fait  aucun 
cba  •j»c*ncnc  cor  li<J  érable  dans  la  pofuion.dcs  deux 
infecte*  p ils  ne  fé  donnent  i'un  Scl'aattç  aucun  mou- 
vcmcm  jich  icntiblc. 


d'heure,  quelquefois  aj*T$s  un  temps* ^ltlr.  toug, 
fëmblcmoir.s  cloipféc  de  le  piètcr  a ic  que  le  cont- 
rat K'iSie  exige  4 elle;  elle  celle* de  fqpitfoqgvtp* 
étendu  SC  dt*üic  , elle  î*  courbe  J'aford^ua  peu,  SC 
en  fuite'  de  j^us  en  plus,  fn«b  toujours  cependant 
fans  le  faite  pa&kff  fous  Celui  <iu"»uàU»i  elle  le  con- 
tourne quelque^?  au  point  dVn  amener  U bo~ç , 
auquel  elle  lauie  «ire  clfçce . dj’.cnSp  aie  ment , j*<f- 
qu'au près  de  fou  corcelct  : fon  corps  tonne  alors 
une  cffèce  îc  boackt.  ï"t  fïinbic  s'vllayer,  litl(Oicr 
Ion  corps  à prendr?  Atte  courbure  qui  doit  «nie 
l'unujn'  complette  entre  fo%malc  & clîéj  bientôt 
fourrant  cite  rcdrtjlc  ton  Storpt  , mais  pour  n être 
pas  long'  terni  fins  le  plier  de  ' jjicau  ; louycnt 
alon,  le  ir-Üe’çpurbc  «le  lienen  même -te*ps,  connue 
poui  faite  de  nouvelle!  Jr  plus  piolanrer  înptatigps 
dans  unjaomebt  où  H icnibie  iji'ellcs-doivcurjjjÿi 
acceptées.  Ocs^préludes  durent  quelquefois  U ue-fcc  urç 
& plut , félon  qu'il  fait  plus  ou  moins  chaud. 

* '»'*■  à # *' 

Quand  la  femelle  ne.  peut  plus  tenir  conrte  de  il 
j>re  il-  ; et  raréfies  , quand  elle  s’ell  déterminée  a Une 
aâ.QU  pout,jaqudl#  elle  ,vo«  montré  de  l'Bo*i.c- 
mcni  pendant  un  temps  alfal  long  , elle  conlojine 
irai  corps  tout  autrement  qu'cilo-n  n»oii  fan  iulque- 
1a  ; auparavant  elle  enSaidoifc  le  bout  «1  dchors-dc 
la  boucle  pilots  elle  l*i  donne  une  tjfteéfin:-.  «gpo-  ‘ 
iïc;  elfe  le  porte  eufuite  Cj|i|  ic  venir*  du  -*e  •S»*- 
de  for  côtfcnc  manque  pas  de  courber  Icn  corps  en 
arc;  mais  a peine' a-tellc  fait  parvenir  lu  bout  du 
lien  vers  te  milieu  du  ventre  de  ce;  dernier,  qu* 
*6n*ne  b « Ile  s’efi  repentoi»,  elle  lé  renie  en  arrière . 
*trépi*end  lapidmfïtc  attitude  : cllejptde^pcu  pour- 
rai ra  courber  fdh  co‘ips  de  roii-y»u,4  en  porter 
le.  bout  pic  loin  , mars  elle- U rampae  entorc  en  ar 
tilfc  /Çprîrs  avoir  fait  <fte  pareilles  façons  deux  ou  « 
trois  fo.s  , elfe  conduit  enfin  *c  pôle  le  bout  de  da 
partie  poltf  rieur*  lut  l'tndio*  du  venue  Su  mâle  Mi 
•jtat  des  parties  profères -à  I y fixer  : d'elle  ne  l’apas* 
placé  «Bêtement  &u  le»  beu  où  }l  convicut  qujl 
lbtr;  elle  le  Ÿait  nlilTcr  un  peu  en  avant  ou  «n  ar- 


>5lults  afofi  téa- 

lït.T , dont  la  fÇtt 
chÿMérurc  dqqilij 
pa  tes  de  «116-  «| 
on  propre  corps  ; ’l 
tf*  dont  cllcvfogt  ‘ 
l cotps  des  deux  j 


peu  détenir» après  que  racc#uplcmerit  a été  rendu 
parfait  tilfikrrrve  (bu Vent  que  la  femelle  I* 

hBbi  de  ion  corgl  & qu  elle  le  nemef  en  ligne  droite  j 
alors  I un  SC  d'au  tic  volent' dç  concert , les  deux  mi 
fdûcs  Vont  fe  pofer  fur  une  nouvelle  plante,,  & la 
femelle  ic  «joint  an  male  fans  faite  autant  de  façon*. 


- 


le/. 


t*. 
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Qu'elle  en  avoir  fait  d'abord.  Quand  l'accoup'emcnt 
a duré  Quelques  minutes*  Jes  dent  L bcKulcs  ne 
fout  pas  au  lit  aifées  a c£  rayer  qu'elles  1 étoi-nt  aupa- 
ravant : Rca  unur  dit  en  avoir  prit  alors  avec  les 
doigts  fans  qu'elle^  le  fosent  feputées. 


là  durée  de  ficcouplctnent  , comme  ccllivda  Tes 
prénics  ,'  cil  plus  ou  moins  longue  l'cléùi  qu  iltait . 
plus  ou  motus  chaud.  <■  Dans  (Un  beau  jour , opuv 
dit  Rejumut , j'aBsWeftflfîcii*  Dttr.oijcUfi  qprtcf- 
tétenc  parfatjccmnt  jpintes  ^uifomble  parlant  plus 
rL'une.  demi  Ijearc,  au  boutée  laquelle  elles  fuient 
troublées  par  fe  jhouvcmcm.sdu'.o‘  branche.  que  je 
**“  tr  il  1 J-_. — • ciauinKKS 


puvdmeinconli dérément  pcr.daiitque  |c  les  ......  ......  , — — L.m., 

a la  loupe  ; elles  p tiKtir  ctpjcinb.c  I cflor  ; la  fcoicl  e fous  la  rère  de  la  femelle  Siforférfir 
inaciu  le  bout  de  (on'eorps  ct^atrièrp,,^r  elle  (c^c 
drclla  ; elles  fe  pofercin  fut  une  plante  pen^!u_jgnce 
de  celle  qu  elles  venuient  dCquittcr.  Il  lembloit  qtic 


raccoup>iacnb,précédcAr  eut.  été  afleé  long  ptur  U 
femelle  i elle  trnt  pendant  cincj  à liômir.utcsfoii:te 


les  invitations  dit  mai»  qui  à pfubçUrs  reptiles  difté- 

renrec  nnr  l’rtAi-nrnf  rn  ar-  nrrJjnr  nu'àll»  laillnir 


itmcs  mjc  iomcorps  en  are',  pendanc  qu  elle  latflpir  pti)  oient  qpr  leur  extrémité  fur  des  te ui Des  de 
ol'llin'mcnt  le  lien  étmdu  ; enfin  po.ui ia:u  clic  Ce  uGrameqj 
ciÿinpla:  un  nouvel  acodcinJe*  lie  icpgttttS  , 

'aie  voir  le.  moment  où  la  réputation  fît 

A **  V’ 

’fcfaii 
: bc  iis- 


>»■ 
WW 


volontaire  de  la  part  du  mâle. 

Il'paroît  qncVc-ft  conDummefir  gn  l'air  que 
a la  jpwSion  parfais*  du  mâle  X de  la  fcn^flc  Ile 


coup  d'cfpcecn  dp  Libelles  j il  y en  aujtif^c  rien- 
tient  beaucoup  plus  lonjj-rvms  dans  1 air  Si  y vojénr 


ior^g 
»c  eft 


t qu'aux  pdflndes  J*pc 
je  lui  voyojs  faire  des  rouit  de  drttéicn 
%nî}tsurs  le  male  qui  foitgclc'  vol , le . qui  peur- 
. être  cTicrche^cnfalhinc  S tcmrljc  , à la  Kadicpljis,  a 


eratrablr.  Dc  rems  eu  rems  le  couple  dcfebid  avec 
t 1 1 1 lac  a le  in:,  i 


» vîfofTc  tout  près 
■»  élpfape  cnluitc  rci 

à»  idné  T ' cicll  un 

le  que  iê  nïili 
auprci  de  1 fjo  , bout  lui  U)qn 

ellcüoit  cou  Via 


|f 

i man 


f'cQ 


c;.t  avec  la 


pfêter  plutôt  aflà  joniUiop  qiji  doit,  procéder  Je.teœs  pari»  antdrieuré  de  la  fcraciic  ,*£(  celle  qu’il  a 
r»u  ctlc.s  c*  damera.  Quel  que,  lolt  le, motif  qui.  donnée  .au 'cu*»s  .du  mâle. dans  le  deflin  qui  les 


iqjm* 

™ T 


ce  neft  pas  fans  ni  p 
Grenouilles  font 
s'évitent  au-ddfus  de 
attiapcr  les  Dtmoiftttts  qui  voient  Supaeff 


L I B f fi- 

* 

lai  à la  foureuir  entièrement . elle  n'cIV  plus  <■ 

-»  i Tk-ra-v  : ■*  couple 

ne  contiSué-r  i!  pas  long.trra*  dé  voler  : quand  ou  ce 
a apperçu  .en  I ait  un  arôli  uni,  oo'le  voie" bientôt 
s'approcher  de  terre  , 3c-  aller  s'appuyer,  fur  quel- 
que plante,  i’iuficurs  fois  je  me  lut»  ftr.dq  fur  le 
champ  jjans  d'endroit  où  je  l'avoit  vu  fe  pofer  , 
fai  toujours  trouvé  l«  doux  Mouches  diqiolccv  1- 
P<  U prés  de  la  même  tara  ocre  ; le  mâjc  ccnoltfcs 
jambe}  cramponnées  ordinairement  i#ne  pcii*  tige. 


une  branche  , 3c  quelquefois  à un  brin  ^de 
bois  fcc  ; fan  c«p#«ioit  éier.du  ca  ligne dtoite,  3c 


dir  a*,  F-'Üqpc  lijjnzorttalenicn' , fufquütic*  pré* 
du  Iroui  ou'ildfe  cou  ' 


<fc  courbdit  en*  crochet"*  pour  palier 
corps  faili  p 


«mr  col  _ 

c^c-ci  k trouvott,  au  delîhs  du^mjlc  tx  aVolt 
Ion  corps  Pdn.  iurtic  en  arç.auiant'i^u'ilatioiejicccf- 


faire  pout  que . fuq  boqt  t'appliquât  contre  le  ven- 

tir  nll  n V.1 1 1*  frviir  nrer  /Iss  oasrvalivt  . la  mIIm  r.1  d • n.  # 


is'JS 

l|4  'r*. 


‘IJ 


laCS  meilleur*  observateurs  , ajoute  t-ii , ne 
foji  pas  toujoprs  aSit  eq garde  courre  Tenviede 
dey *lcr  ÿcs  faite,  oi  aUcv  atrcutlR  a foire  difiin- 
llftcr  ne c t quais  ne  râppoitcnr  qu'aptes  les  avoir 


jjnnr  eept  qu 

vus,  de  cefla  sur  us  oui  imagui:'  en 
' " ' eKarSvé  > * ^ 


éCarlvé  AjviSnic  flan 

a 1 accouplement  dom  il  vient  d’être  oueilron  j quoi- 
qu*CI  ne  l ait  obfcrvé  eu  cnd'.ir  , il  eu  déraille  des 


av'rtsplut.driayidiié.  n l'y  ai  quf iljuclaisouivi  dqa  , — 

yepr,  dit  eacoiêR'Aumm^  la  m^nc  puuc  , qui  u ca  _ circepilttncts  , qui,  libelles  êtoiem  réelles,  n'att- 
Aoitoiilaux  rt«lndes,*pcn<iabr»uii  tHls  ifleifcjo.^  t"'*—  — 1 J 1 — 1''-  — - - * - 


, nu 


de* 


Yq«à-S  qu*  ne  font  qpdtii.ém  dans  le  (fuit  Hc  et» 
Mouefat  t il  nous  (fit  guille  va  avre  fe»  jambe* 


evant 


il  nous  dit  guii 

du  houe  ju  deméi 


Va 

1ère  du  mile. 


jambes 
u’eUe  ]o 


aû  dej 

juie  p"  fit  Oi*:  .qu'ell*  te  ^!a  c fur  fon  col , oif  elle  le 

a foie 
cette 

fibiR  l’cpge  ipW  du  mite.  Enfin  , ia  cojrùiftc'ti’f il  a donnée  à fT 


.se*  délivrera.- Quel  que,  lo#  le.motif  qui  dunoéc-au'  cotps  .du  niâic.datis  le  deflin  qui  les 
dcTeenjlie  le  qqùplt  S»dlÉS  Vaf*..»at  » aA\i.*tXa'  f/...a  *afe  «alla*!  «.i.'ah  Lna  ' 

la  lui  race  de  l'eau  , pout 


fajc  ainfi  dcTcenjite  le  «tûpU  « dixièmes  rcpiifvi , ie|téfcpte  acéouplés,  ne  font  pas  celles. qu'on  leur 
ee  nielt  paï  fai*  ni  |ue^qu'ilflel*cr.d  fi  l’as.,  dev  trbh\e|o  Idtfquien  qbfcrveta  d'aulli  pris  qu'il  nft 
Grenouilles  font  alun  a l'aôût , en  larnant  elle»,  ét'é  pçaiois  de  le  faire. 


’J. 


'M 

1 1. 


Mous  obfervcroos  que  fi  la  plupart  des  Libellules 
» û joignent  da'.v  l airîc  tou:  en  volant,  fans  néan- 

Après  lyoir  auivL  pqtsdapt  ajarkjitf  tcipt  gjie  moins  y icltcr  bien  loug-teuiv,  car  peu  apièsel'cs 

paife  , dont  l'une'  Se  tauty  üçiiiifegt  avoir  le  fe  Rapprochent  de  la  terre,  St  vont  fe  placer  for 

corps  bien  droit  ô;  bien  aljofgê , jf  vopois  cêfouc , . qaelque  branche  d'arbre  ou  fur  quelque  plantes 

e mime  éWlpte  ; je 'Éltinguos;  *rî(eqji»leinrn[  le  certaines- luitei  petites  cfprce* 
tics  Jiien.ie  corpf  d»»l*,  femcilj <re#qutbAyps,*cliu  ijfai:  »3'd.squ'eKcs  font  poféci  forquétque  plante, 
éu  liai,  a ! ns  l'accouplement-  croit  patine,  Oc 

l'ciçit  ,dcvçBu  en  l'air  ; mais  dés  quota  tétaclle  / les  tni^s  des  Libellules  de  routes  les  cfpices  ont 

1. .v.  J 1...  1 a .1. 
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jus  la  potiuon  où  le  mâle  la  loabanuù  f c’clià',  au*4*uiéic  eus  esochets  qui  doivent  foui 


r: 


& 


V 

Vî» 


,*r: 


j* 


-- 
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«fîmes  J mais  J an  s les  diféïcnté*  effets  ces  cro- 
chets n ont  pas  les  mêmes  piogortfon*  avec  (a  gran- 
deur du  male;  ceux  de* petites  cf’pèccs  donrle’tciidrc 
manège  vkxu  d'être  décru  , lotit  longs  t propor- 
tionnellement à la  |»rândcur  du  corp*.  Ce»  ciochcts 
n'ont ^pat  ajïï*  U meme  fi^yre  dan*  toute*  le*  cf- 
pèecv  de  Libt Utiles  Se  ne  fuc-ce  que  peur  mon- 
trer Combien  Ja  naiure  fait  varier  fes  plus  pentes 
chofes  la  même  fin  i nom  allons  faire  con- 
noitre  quelque* -uns  de  ces  inllrtuncns  defttnéf-.a 
acuocticr  le  mâle  au  toi  de  U femelle  dans  l’accou 
plcmcnt.  „ > * 

‘ a ? ***  ' 

Le  vtntfî  du  fnâlc  d'une  grand*  cfpèct*c^%i 
mmtpar  trt*s  pièces  écailleufc»  at  mnbil  , , 
les  deux  latérale*  font  déforma  de  fegilfès  alortr  c* 
6C  tninc^s,  cugvpirs  cn-dd!u^j  avec  une  autt® 
tout  du  long,  % cài  c^vc  cil  detfouv  ; cdçs  font 
munies  au  bout  <fuu  j et»r  crochet.  I.a  troîlione  , 
placée  entredes  deux  parties  en  feuillet*,  mais  un 
peu  plus  bas  , eft  de  ffr.ure^Jiaiigit^rjjj^k&  eiîe 
termine  en  pointe  mobile*  elle  eti  concave  ram ciS-‘ 
dciîiis  qu'cn-dclloir-  : ces  Hors  pièces  iont.ga'.mc<; 
de  poil*  ver*  les  cotés. 

A l'cxtroniré  du  cdtps 

mà  c , bu  trouve  troij  pièces 'db  fo«n?3c%ioch|:U 
long*  , écailleux  te  mobfîex  a^Jj-ur  J>a fe.  l^eu^  ifc 


d'une  irirrc  cfptcc  Je 


1 1 -B 

îi  qtffcîqoe  dlftance  deTcur  bnut.Ces  deux  crochets  ^ 
font  mus  rn'caiMê  a-  leur  de  forte  qu^iU  ne 

font  l i qu'un  meme  corps,.  Ces  quatre  ioilrunicn*  ‘ 
font  écailleux  St  moULs.  * 

’ Cî*cft  principalement  dans  une  portion  du  deffout 
dm  prunier  an^i au  , & dais  ÿutte  (a  longueur  du 
dgiuni*  dufvTond,  qua  font  p actes  les  parties  du 
mâle  . au  moyen  de*^uèîlc*  il  fe  j une  inpmémcnt 
avec  la^fcmeîle.  Au  bout  d'uhe  arcade  fituée  aiVcz, 
près  dç  l'origine  du  «pre/nur  anneau  , commence 
ua»coti!r|lc  q i règne  tout  du  long  du  fécond  , SC' 

*c  prolonge  dans'ie  troifièrue , clltx  cft  adex  large 
< all'cx  profonde  qMur  contenir  beaucoup  dé  p*v  - es . 
i*cs  plus  «;* en ùcilcx  5c  tes  pyjs  remarqua  nts  le  troifcr 
von  dans  le  J>c  rd  anneau.  CeUe  qui  caralbcnfq* 
véntibicnfcac  li  malp  , cil  de  bombic  , elle 
faille  toujours  hors  lt  coulifie , & paroit  tou* 
joncs  an  premier  coup  un  iri-iqÿiin^on  J'ua 

b U;i^  ^rcfjuç  r^ir.  Au  rc^c,  ccitc  dernière  partie 
u atr. ii  , n foqt  jjj  faites  nt-difpbfécS 
préc  Jémunede  la  meme  manière  ^da*"  \?\  Libellule*  ^ 
^nâlcTUie  tfptccs.^TPour  donne;  unetdéej"* 

graédfe  de  c<«  p-ot'cs  $ de'  4ur  a lari^catfnt, # 


T |l|urr— . y , 

ces  crochets  fane  jÿAéxàU  bmd  fupiucur  du  bout 
du  delmer  anneau  , 1 un  à oôré  de  fautte  * ils  ont 
au  bout  une  courbure  coohdérable  dirigée  eti-deJar;»*, 

6i  ctjbout,  qui  elf  app*aû , s lh  divile.  «i  deux 
pointes  ou , deux  elpèccs  de  doigrs , dont  l une  et! 
plus  courte  que  l'amie.  Le  troinéiuc  crochet 
attaché  au  bord  iuf. rie ly  du  même  .anneau  , au- 

dclfousdef  deux  autres  qu'i^égi  c «n  lon^ticurf  mais  L vai^  en  ferme  de  poi 
il  ell  courbé  cp.  haut  cirfocitic  d ate,  deforte  qu'tf' *-*-i— •- a“‘T-'  J 
va  a la  rencontre  de  deux  aqctes  (tochets  aw^ 

pointe.  Ce  dernier  crochet  cil  fendu  dans  ^ : ■ 

tftitérteuec  de  fon 


a un  male 

.ghindc  £fpècc  » qui  parole  *dc  bonne  ' 


tixcfipns,  dacrès  Rcaumur 


nous  iiôiiS 

oune  ïfÇ:i 

heure  au  i^iutcms.  jLc  petit  corps  propîc  au  rralc  , 
qui  en  tout  tciq*  foie  un,  peu  dc^la  coululc  , 
deinan  Je  pour  «tfé  Mbn  vu  , qu'ot^Ten  fade  4'oitf1 
.d^vauta^e',  cg  pnlTant  l'annn 
logé  * alors  JaUMfinb-*  qui 
* tîeve%  pcrqict^!^  voir  cç  \ 

auqÇCt-il  ^*ft4  Poux  fe  fJtfe  1 la.  fois  *UOb  , 

orage  i^Kin  "9t  de  l'autre  r on  fe  lapréfcnrfra  un^ 
qûi  an  bif  %nc 


u dan*  lequel  il  «0: 
!*it  b & dont  Je  fon<T 
peut  corp^r^’  un  gM 


ydeveroit  aii-delTus  de  fes  bordt . 6l  dont  Te  8feot 
le  plus  éjçvé  fe  tcrmiüJroit  par  un  boiich  >n,  cngieé 
;r  crochet  clt  tendu  dans  la  apoirul*  | d^ns  roaytrturc  du  va'j^  Le ‘petit  corps  fa«fe 
étendue f de  forte  qu  il  b>rn^dcuf  Lhpr*  de  la  c^ljifè  d.uBMcf  or^^  res,  yft 

loifgucs  pointes  courbées  en-haut  , Se  qu  e®  peu;  | fahffe,  & anoui  îbi  «a.  UulcrSi^U^rfDiU  , un. ne 


fiTfre#  un  pÿu  l'uric  de  l'aumT  en  tntioi 
jjoime  d'une  épingle  epu  elles.  A l origine  c 
le  crochet  a deux  petites  pointtÿ.  coniques  # éloHte' 
prclooc  pcrpciidicalaircincnt  , ou  f^ilSmcni  un  p^  f 
courbées  ta,  amère  , & et*  deux  pointât  foo0m  | 
môbdcs.  Onjugc'aiftm^g^pi'au  ii^cn  de 
înftrumenX  eouibés  & mobiles, 
avec  KeaftKoup  de  facilû4.au  roi  de  fa  fejnei  , 4' 
peu  près  comme  nom  prenons  queîÿte  enqj^yet 


u U'.II^UVU,  fi  , . X ™ï  . , . 

fc  qu  oa  peut  i'oh'f^  dc  iTKH^  lui  ea  la 

itrodu^fint  .■ fo©  cti^  if 
ne  de  la  #&tc  Jgjr  d de?^i 

mes  _ j volrtLQU  bn  ' tour  d^  l'ajl 


l4M« 

co  il  lie  a 


5 QiKjHr  ÿ£»  fou  en 


Im  . 

SiéUvtrÿpOUt 


• M le  v^fe 

bmiclinh.  Cftrc  cfnècc  d'aofi^hit 


Unir,  t<hi  vafe  .Icl'lrfe  ade^  tca-ifii,., 
auîjd^i^il  n’efi  aucnr4C(tienr 
chu^u  st  rendît  f quand\n»  Lr  pi  crtTj|n  P%U  0 oc 


j^ut  iqpiaupici^yil  ,s*bf  chaîne  iM 

iriÆtc  de  qui*r*./-im,r^p  déjga\  per^c^  v*l%  n'M 

©reftdculÇ*. 


le  pquc|  & les  deux  doigts. 

Au  derrièj 
mêmes  iollri 

autrement  fqits  QUE  Ceux  ' d^Cibèéç*  pré^dcuS»‘.  qbunÇ.  llïf^ne  ghuïi*va(«tf 

Les  deux  pièces  mpëiicnresfq^  me  , ,*e.imll  par  vu  i rt^erpètêde  içicu^, 

ab  ogées  , cy!indnqti»A , ûrrond%  an  bout  St  yc!u^*  fu'/fn  f^ll<  d'-Hje,5*®  tjui^cft^lbgd< 
ayant  cû»dcifcus.  quelques  .petircp- de ntfîmiÿ  I.ÿ  hjW^aqpciu.  fcc^«f 

deux  pièce*  inféi  icurei,funt  conYoae  alrt  c^oçhp tv.,  I " |oté  :dî  • l'arlè  ^ çil,  uuc*  cf^cé  s§è 
donfvja^iinrc  eü^  cotubec  en  hadi  ou  diugéevers  gincin'c**qut  par  fort' Jbuut  üitétiçi 
les -pièces  Uipvricu.es , SC  cl;cs  oat  dite  dtn:«  ;Ac  j »u  -4^.1  m Je  U couklTe. 

- t 


l r b 

‘ ïntre  ces  deux' feuilles  eft  U bafc  <futt  crochet 
écailleux , recourbé  vers  l’anfc.  Deux  efpèces  iîc 
feuilles  éc&illcufcs  , beajeou^  plus  courses  8:  plus 
étroites  que  les  premières  , loue  attacb'cs  lune 
d'un  côre  & l’autre  de  l'autre  , prés  de  1 origine  du 
fecdr.d  anneau.  Dana  le  milieu  du  premier  fent 
deux  autres  pièces  écai'icufcs,  q li  s'écartent  l'une 
de  l’autre  en  s’élevant  , 6c  le  dirigeant  vers  l'anf’e. 
Et.lïn  , près  de  l'arcaJc  un  premier  anneau  , A:  fur 
cliajue  bo.d  de  la  cuuMle  , il  y a un  ctochct 
court # peu  combe  5c  donc  la  pointe  cft  aflèx  fi  ie. 
Si  on  excepte  finie  Se  le  vote , toutes  les  pièces 
don:  nous  venons  de  parler,  paroillent  avoir  été 
ddlinées  à failîr  les  parties  de  la  femelle  qui  tou- 
client  celles  du  mâle  pcn.lant  l'accouplement.  Nous 
ajouterons  encore  , d’après  De  Geer , qu’on  trouve» 
à chaque  côté  du  Iccor.d  anneau , tout  proche  de  h 
cavité  qui.rctifcnnc  les  parties  du  fixe,  une  oehe: 
écailleux  , immobile , ou  q:n  fait  corps  avec  la  peau , 
U qui  eft  terminé  par  quelques  pointes  roules  & 
Courbées  en  dedans.  Il  y a apparence  que  ces  deux 
crochets  aident  a retenir  le  derrière  da  corps  de  la 
femciie. 

Les  parties  femelles  du  n.âV  d’une  autre  efpèce 
de  Libellule  , prtfcruenc  d.*s  différences  que  nous 
croyons  devoir  taire  connohre  , d après  la  defcrip- 
tian  que  De  Geer  nous  en  donne  : elles  font  placées 
au-deifüus  du  (ccond  anneau  du  ventre  , de  ce: 
anneau  qui  cft  beaucoup  plus  gros  que  les  aunes. 
Cet  anneau  a cn-ddu>us  une  profonde  eou’illc 
enfermée  entre  deux  efpèces  de  cloifous , qui  font 
les  côtés  même  de  l’anneau.  Chaque  cloifon  cît  pro- 
longée vers  le  croificmc  anneau  » en  uue  cfpccc  de 
lame  écaillcufc  , plate  , un  peu  courbée  &:  concave 
eQ-dedatis,cn  forme  dccucillcron,djnt  les  bords  ionc 
garnis  de  poils  i ccs  deux  cueillerons  peuvent  fc 
rapprocher  l'un  4c  l’aurre  & fatre  la  fünâion  de 
pinces  Da  milieu  de  la  cavité  ou  de  la  couîifle , 
s’élèvent  deux  inftrumcns  courbés , écailleux  A: 
mobiles , en  forme  de  grands  crochets , dirigés 
avec  leur  pointe  en  arrière  ou  vers  les  deux  lames 
concaves,  entre  lefquellcs ils repofent avec  leur  bout. 
Ce»  crochets  & les  deux  lauies  font  les  inflrumcns 
avec  lefquets  le  mâle  s'accroche  aux  parties  de  la  fe- 
melle qui  viennent  le  toucher  dans  ccc  endroit  pen- 
dant l'accouplement. 

Au  fond  de  la  coulific , entre  les  deux  grands 
crochets  , efl  placée  une  partie  alongéc  & mo- 
bile , courbée  elle-même  en  crochet  en  arrière  ou 
vers  le  iroificmc  anneau  ; c cft  la  partie  qui  carac- 
térife  le  fexe  du  mâle.  Elle  cft  alongéc  , à-peu-près 
cylindrique,  divifee  en  articulations,  écaillcufc  dans 
fa  plus  grande  étendue  , mais  terminée  par  une 
cfpéce  de  tête  renflée  & mcmbiancufc  , diviféc  i 
comme  en  deux  lobes.  Cette  partie  courbée  tient  à ! 
une  autre  longue  pièce  , dont  elle  cft  comme  la 
continuation , Se  qui  cft  placée  toit  le  long  du 
éeffeus  du  croifièmc  anneau  , dans  une  autre  cou- 
kfic  , qui  y règne  d un  bouc  â l'autre  ; cette  longue 
Hifl,  Na;,  des  Infeclts , Tom»  VU , 
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pièce  efl  équivalente  à celle  que  Reaumara  comparée 
a un  valc  , dont  l'uufc  (croie  U paitic  irf.ni  du 
mâle.  Proche  de  la  pa>  rie  courbée  , la  longue 
p èce  < 11  jçroilc  Je  comme  caflée  ; el.e  d minue  en- 
fuite  de  plu»  en  plue  de  diamètre  , à mcfuic  qu'elle 
avance  le  Ion,;  dis  t.oifirnie  atura'j  , ie  ce  Su  vile 
fi.ist  en  p iu:e  très-fine  tl  ce.  L'eu  e.  Je  qu'on  prise 
fo.  lever  ave;  une  épingle,  ça  .e  qu'elle  ne  tune 
pas  à U peaj  à (on  extrrsaué.  Dons  laccou.  le- 
mrnt  la  p*rtie  du  mâle  lé  icd  elle  appateuunc.t , 
peur  s'introduire  dans  le  corps  de  ia  fcmc.L  3c  g ont 
y opéier.la  fécondation. 

Dans  les  perses  efpèces  Je  I.ibella'cs , les  parties 
qui  cara&étifcot  le  fexe  du  mile,  fout  plac.es, 
comme  dans  les  grau-lcs  efpèces , Hans  une grande 
cavité  qu'ii  y a au  dellous  du  fécond  anneau  du 
ventte;  ou  peut  les  von  allez  duiinclement.  S:  elles 
fo  ;t  cmiipofdes  de  pluiicuis  pièces.  On  apprrç  de 
d abord  deux  grandes  lames  ecutlleufcs  , mobiles  , 
placées  fur  leur  tranchant  «e  qui  finilTent  en  pointe 
couibée  , un  peu  éaioullcc.  Plus  loin  , à la  (épar*- 
lion  du  fécond  d'avec  le  trentième  anneau  , il  y a 
une  pallie  élevt'e,  concave  Cn-dcliui  a arrood  e e» 
bout  , & qui  tient  au  eorps  par  des  eiiairs  unique- 
ment avec  ion  mi'. en  , de  lotte  qu'elle  ell  mobile  j 
clic  peut  te  relever  tant  pat-. levant  que  par-dee- 
tiéte.  Elle  ell  rcailleutc  &.  malTivc  , mais  (ruche 
de  (on  bout  antérieur , cu-Jellus  , elle  a une  ca- 
vité , qui  cil  remplie  par  une  rnalTe  de  chaos  molles 
ü blanchâtres.  Entre  cette  par.ie  & les  deux  la  ncs 
écailleufes  , il  y a une  tioifièmr  partie,  la  plus 
cllerticllc  de  toutes , car  clhr  patoît  la  véritable 
paitic  qui  car. ci.  tife  le  icic.  Elle  prend  fun  ori- 
gine dci.ttc  'es  lames  écailleufes,  & elle  tepofe  avec 
ion  eitrémiic  au-detfons  dé  la  pattte  rcl.véc  Se  mo- 
bile, donc  noos  venons  de  parler,  de  forte  nue 
que  quand  elle  ell  dans  fou  état  de  tepos , on 
n en  voit  qu'une  portion  du  milieu.  Pour  voir  cette 
partie  du  mâle  en  foa  entier,  il  faut  la  dfgager 
de  délions  1 autre  pièce , ce  qui  cil  ailé  de  fa  te 
en  la  relevant  avec  la  pointe  d'une  épingle}  la 
pièce  arrondie  cède , s’élève  , & laliTe  le  pa.làge 
libic  à la  partie  du  (exe,  qui  (e  relève  alors  fa- 
cilement. Cette  partie  ell  ulongce  , de  figure  irrégu- 
lière , St  d'ut-c  fubftancc  mtmbrancufc  ou  uer- 
veufe  , blanchâtre  ; elle  a un  grand  nombre  de 
rides,  & elle  ed  plus  grofiz  i fou  extrémité  qu'ail- 
leurs  } elle  cft  fortifiée  cn-dclTus  gar  une  pièce 
écaiileufc  noire  , qui  fc  dtvife  eu  deux  lames 
pointues  & tranchantes,  intimement  tri  es  à la  rame 
membraneufe.  Quand  ou  lailTé  enfaite  l'infeèTe  en 
repos,  il  ne  tarde  pas  à mettre  fa  partie  dans  l'a 
première  (îtuatioa  ; il  relève  ta  pièce  arictijir , Se 
fait  glifter  l’autre  partie  cn-dcflàus  de  cctrc  der- 
nière , de  forte  qualors  tout  fe  trouve  remis  a fa 
place. 

La  femelle  ne  garde  pas  long-rems  fes  œuf.  dans 
fon  corgn,  après  qu'ils  y ont  été  fécondés.  «Vers 
midi  , die  Rcaumur , je  renfermai  dans  un  poudjrcr 
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une  de  celles  dont  les  males  font  rouges  t jjnc 
j'avois  piifc  accouplée  > la  journée nétoit  pas  lime 
qu'elle  avoir  faii  fa  ponte  dans  un  lieu  quelle 
n'cü:  pas  choifi  pour  ù faire,  fi  cite  eut  été  libre. 
Tous  lcscrufs  y étoicnc  réunis  en  nialfc  , en  une 
efpècc  de  grappe  j tous  foi  t eue  ainfi  à la  fois  du 
corps  de  la  Mouck'  , SC  collés  les  uns  contre  les 
•unes.  J’ai  pris  àt%  DemoiJellts  , qui  avoienc  ccrec 
grappe  au  derrière  , Üi  en  prclfant  le  corps  de 
quelques  autres,  je  l'en  ai  faiulortir.  Ces  œufs  font 
blancs  & moins  oblongs  que  des  œufs  ordinaires. 
J/ouverture  par  laquelle  ils  fortent , qui  cft  auili 
celte  dans  laquelle  s’eft  introduite  la  partie  du 
male  qui  les  a fécondés  , cft  du  côté  du  ventre  , 
allez  près  de  l'anus  : une  plaque  écailleufe  la  re- 
couvre dans  les  ictns  ordinaires , Se  peu;  être  fou- 
levée  quand  il  en  cft  befoin. 

Les  femelles  des  petites  Libellules  ne  pondent  pas , 
ccramc  les  précédentes,  tous  leurs  œufs  à la  fois  Ce 
réunis  en  gtappc,  c'cft  un  j un  qu’ils  fortent 
des  corps  que  l’on  peut  prefler  à dclTcin  de  les 
f-;rc  paroître  au  jtfur  ; ils  font  biancs , comme 
ceux  dont  il  vient  d être  fait  mention  , mais  d’une 
figure  un  peu  différente  > ils  font  pointus  par  les 
deux  bouts.  On  trouve  au  derrière  de  ces  femelles , 
des  patcics  que  lej  autres  n'ont  pas,  Ce  qui  doi- 
vent faire  foupçor.ncr,  avec  Rcaumur  , quelles  ne 
fe  contentent  pas  de  jeter  leurs  œufs  dans  J'eau , 
qu’elles  les  confient  à quelque  plante  aquatique , 
aptes  lui  avoit  fait  de*  entailles  propres  à les  rccc- 


f voir  ; au  moins  ces  parties  paroiiTcnr- elles  proa 
près  à entailler.  Ce  font  deux  plaques  écaille uc<  , 
appliquées  l’une  courre  l'autre  , dont  le  bord  ex- 
térieur cft  taillé  en  feie  , & convexe  i le  côt  in- 
lérteur  de  chacune  de  ces  plaques  cft  coupé  en  ligue 
droite  , & logé  dans  une  cfpecc  de  gouttière.  C'eft 
en  pic  liant  le  derrière  de  i'infeâe  , qu'on  ol!lgc 
ces  deux  lames  a !c  montrer  Ci  A s ccartcr  1 une 
de  l’autre.  Quand  on  augmente  la  prcflion  d entre 
les  lames  précédentes  , on  en  fait  fortir  deux  aimes 
auili  longue*  Se  plus  érroircs  , & dont  le  bord 
convexe  cft  dentelé  comme  celui  des  premières, 
mais  à dentelures  plus  fines.  Ces  quatre  cfpèces 
de  fcics  ne  doivent  pas  être  des  inftrumcns  inutiles, 
quoique  leurs  ufages  ne  fuient  pas  allez  connus. 
Leurs  dents  peuvent  fervir  à empêcher  de  gliflcr  , 
& à fixer  le  bout  du  derrière  de  la  Libellule, 
dans  le  têtus  ou  elle  le  rient  applique  contre  larige 
-de  quelque  plante.  C'cft  près  de  l'origine  des 
lames  en  feie,  que  s’introduit  dans  le  corps  de  la 
femelle  , U partie  propre  au  male  ; les  dents  de 
ces  lames  peuvent  faire  fur  les  anneaux  contre  lef- 

?|Ucls  elles  s’appliquer  t , des  impreftions  qui  ne 
ont  pas  inutiles  pendant  la  duree  de  l'accouple- 
ment. Mais , comme  il  a été  dit  , on  doit  parti- 
culièrement foupçonner  que  ces  quatre  fcics  ont 
etc  données  à la  femelle  Libellule  , pour  .faire 
des  entailles  dans  des  branches  ou  tiges  de  plantes  , 
Ce  pour  la  meme  fin  que  I on  connaît  dans  d'autres 
infectes  femelles  t armées  de  feie  , pour  loge  tics 
œufs.  ( M.J 
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L U L E.  ! 

LIBELLULA. 

\ 

Lis.  G e o F f.  Fa  b.  ; 

"\A  E S N A.  F A b. 

A cm  ON.  F A b. 

CARACTERES 

GENERIQUES. 

Antennes  courtes,  fétacées,  formées 

d'articles  courts  , à peine  diflii.éh. 

V 

Bouche  compofée  de  mandibules  courtes , cornées  , aiguës,  dentées  à leur  bafe  , f 
de  mâchoires  comprimées,  cili  es,  onguiculées  à leur  extrémité,  fortement  dentées,  | 
d'une  lèvre  inferieure,  large,  concave,  embralfant  route  la  bouche  , formée  de  j 
trois  pièces. 

Deux  antennules  filiformes  multiarticulces,  inférées  & couchées  fur  le  dos  de  J 
la  mâchoire. 

Trois  articles  â tous  les  tatfes. 

ESP 

E C E S- 

* Ailes  horizontales  , yeux  hémifphei iques 
rapproches. 

i.  Libellule  quadtimaculce. 

4.  Libellule  oculéc. 

Jaunâtre;  extrémité  des  ailes  ami-  ‘ 
rieur  es . & le  boré  des  pojlérieures  , tranf-  j 
parente:  Jltgmatc  blanc. 

Une  tache  noirâtre  à la  hafe  des  ailes 
poférieures  , & Jur  la  partie  moyenne  & 
antérieure  de  toutes  Us  ailes , abdomen 
tomenteux , déprimé. 

5.  Libellule  indienne. 

Ailes  variées  de  brun  & de  jaune  : une 
tache  bleuâtre  d la  bafe  des  ailes  pojlé - ! 
ritures.  1 

a.  Libellule  jaune. 

6.  Libellule  véficuleufe. 

Ailes  jaunes  à la  bafe. 

}.  Libellule  ftigmate. 

Jaunâtre  ; ailes  avec  une  tache  & Cex- 
tremtté  brunes-,  fitunate  blanc.  v 

Ailes  blanches *;  front  élevé  & vtftcu-  * 
leux , jaune  , ainfi  que  le  corcclee.  - 

7.  Libellule  vulgaire. 

Ailes  tranfparcntes  & fans  tache,  abdo-  8 
men  cylindrique  & roujfàtre. 

Aaaa  i 
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8.  Libellule  rougeâtre. 


, LIBELLULE.  (Inférés.) 

:re.  j 17.  Libellule  piemoncoife. 


Ailes  pojléricures  noires  à leur  baft  j 
corps  eetragone. 

9.  Libellule  ferrugince. 

Ailes  jaunâtre : et  la  bafe\  corps  ferru- 
gineux & ohfcur. 

10.  Libellule  déprimée. 

Toutes  tes  ailes  noires  à leur  bafe  ; 
abdomen  déprimé  a jaunâtre  fur  les  côtés. 


Ailes  planes  & cendrées  , une  bande 
brune  à l’extrémité. 

18.  Libellule  bleuâtre. 

A: les  blanches  ; Jligmate  blanc  , ter- 
miné par  un  point  noir.  Corps  bleuâ- 
tre. 

19.  Libellule  (ix-t*chcs. 


Trois  taches  marginales  noires  ■ le fîig- 
1 1.  LibcLLl’le  bifafciée.  ma,e  l>lanc  fur  la  dernière  tache.  Des 

bandes  jaunâtres  fur  les  ailes  pojlé- 
Ailes  tr.infparentes  ; leur  bafe  & deux  1 rieures. 
autres  taches  brunes, 

• ae.  Libellvle  variée» 

1 a.  Libellule  quadriponétuco. 

A ies  variées  de  brun  & de  jaune  : 
_ Ailes  blanches  , la  bafe  des  pojlé-  Jligmate  blanc  , terminé  par  un  point 
rieures  noire  , avec  une  ligne  jaune  , noir. 


un  point  noir  Jur  chacune.  Abdomen 
arrondi. 

1 j.  Libellule  commune. 

Corcelet  jaune  avec  huit  fines  noires. 
14.  Libellule  obfcure. 

Ailes  ferragineufes  ; corps  obfcur. 

1 J.  Libellule  bronzée. 

Ailes  tranfparentcs  ; corcelet  vert  cui- 


16.  Libellule  treilL'gé*. 

Ailes  fans  taches  à la  bafe ; C abdomen , 
le  dos  & les  côtés  marqués  de  taches 
jaunes  , interrompues. 


ai.  Libellule  fafeice. 

Ailes  planes  & brunes , avec  une  Jlric 
blanche. 

ta.  Libellule  otnbrce. 

Ailes  planes  ir  blanches  a avec  une  ban- 
de r.oire. 

*3. Libellule  notée. 

Ailes  planes  & noires  t avec  une  tache 
Ir  l'extrémité  blanches. 

14.  Libellule  partagée. 

Ailes  planes , noires  depuis  U bafe 
jufqu’au  milieu. 
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LIBELLULE.  (Infeftes.) 


» 5.  Libellule  équeftre. 

Moitié  des  ailes  noire  , avec  une  bande 
blanche. 

16.  Libellule  chinoifs. 

Ail -s  antérieures  de  couleur  tejtacée  , 
fale  ; Us  pojlérieures  verdâtres  & Vetttré . 

> mité  brune. 

ij.  Libellule  vetficolor. 

Ailes  planes  & blanches , avec  trois 
taches  noires  & trois  autres  cendrées. 

18.  Libellule  hiftrion. 

Ailes  variées  de  jtune  & de  brun  , 
blanches  J leur  extrémité  ; corps  cui- 
vreux. 

*<>.  Libellule  américaine. 

Ailes  couleur  de  pourpre . avec  une 
bande  blanche;  les  antérieures  blanches  à 
leur  extrémité  ; une  ligne  blanche  à la 
bafe  des  pojlérieures. 

je.  Libellule  margince. 

Ailes  noires  ; les  antérieures  blanches  j 
à l’extrémité  ; te  bord  des  pojlérieures 
blanc. 

ji. Libellule  ferrugiueuf*. 

Ai  fs  blanches  ; corps  ferrugineux  , 
un  point  jaune  de  chaque  côté  de  la 
bouche. 

31.  Libellule  tomenteufe. 

Ailes  blanches-,  corps  tomenteu» , vàrié 
de  brun  & de  vert. 


3 j . Libellule  Caroline. 

Ailes  blanches  ; Us  pojlérieures  ferru- 
gineufes  , dentelées  à leur  bafe  ; corcelet 
Iran. 

34.  Libellule  du  Cap. 

Ailes  blanchâtres  ; parfemées  de  taches 
&•  de  points  bruns. 

3 j.  Libellule  maculée. 

Corcelet  avec  deux  lignes  jaunes  de 
chaque  côté } une  tache  jaune  à la  bafe 
des  ailes. 

36.  Luellule  clivée. 

Abdomen  en  majfe  ; bojfu  à fa  btfe  ; 
corps  varié  de  brun  & de  vert. 

37.1.1BELLULE  tenaille. 

Corcelet  noir , varié  de  caraSères  jau- 
nâtres. Queue  ungniculct. 

38.  Libellule  grande. 

Corcelet  avec  quatre  lignes  jaunes  ; 
j corps  varié. 

39. Liiell»lE  petite. 

Abdomen  jaunt , avec  deux  figues  noires ; 
ailes  pojlérieures  jaunes , avec  deux  taches 
noires. 

♦ * Ailes  relevées , yeux  globuleux 
écartés. 

40.  Libellule  célèbre. 

Ailes  pojlérieures,  vertes  b foyeufes  , 
Boires  à l’extrémité. 
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LIBELLULE.  ( I«.ft£les.  ) 

i 9 

41.  Libellule  linaire.  43.  Libellule  vierge. 

Ailes  réticulées  ; abdomen  très-long.  Ailes  colorées. 

4L.  Libellule  ciliée.  ^.Libellule  amélie. 

Verte  , cuivreafe  ; abdomen  brun  : ...  . 

tûtes  noires  & ciliées.  Ailes  tranj parentes. 
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* Ailes  \kvicnta*ts  , y eut  hlm'up  \i,  iques 

rapprochées. 

i.  Libellule  quairi-maculée. 

L s si  lc  la  quadaimaculata. 

L de. Lia  ails  fofierioribtit  bafi  omnibufque  medio 
ami co  micuL  nigricante  , abdomine  deptejj'o  tomen- 
sofo.  F.ab.  Syfl.  ent,  pag . 410.  /*Q.  i. — Spec.  inj 
tom.  1,  p.  519.11*.  I. — Mant.  inf.  ton,  1 .p.  i$6. 
B°.  I. 

Libellait!  4 macuLta  ali  s pofticis  bafi  omnibufque 
medio  an:ico  macula  nigricante . L 1 n.  Syfl.  nai. 
p . 90I.  n°.  1. — baunfuec.  n°.  1459. 

Li'tUtda  alis  macula  duplici  marginal i,  Geoff, 
inf.  tom.  z.p.zi 4.  n1'.  6 • 

La  Françoifc.  Geoff.  Ibid , 

Ubtllula  max.ma  , abdomine  b revio  ri  latiorique 
favê.  Rai.  Inf  49.  4. 

ScOF.  Ent.  carn.  n°,  6 79, 

Reaum.  Mem.inf  tom . r<ri.  $$.fig.  1.  1. 

Fourc.  Ent,  par,  p ars.  z.p.  345.  n9.  7. 

Elle  a environ  dix- huit  ligne*  de  long.  La  tête  eft 
yerditre  , les  yeux  font  grus  Sc  d’un  brun  marron. 
Le  corcclct  & l'abilomcn  font  jaunes  , couverts  de 
poils  fins;  on  remarque  fur  le  bord  de  l’abdomen 
plufieurs  taches  jaunes  oblongues.  L’extrémité  elt 
noire.  Il  eft  déprimé  en  - dcllous.  Les  ailes  font 
grandes.  Leur  bord  antérieur  eft  jaunâtre  avec 
deux  taches  brunes  quadriangulaircs  fur  chaque  , 
& une  grande  tache  brune  à la  bafe  des  ailes  pofte- 
rieurcs. 

Elle  fc  trouve  en  France. 

t.  Libellule  jaunâtre. 

Ltnr llvLa  flaveola. 

Libellula  alis  bafi  lu tei s.  Lin.  Sjfl.  nat.  p.  901. 

A.  ■ ■ ■ Faun.fuec , J 460. 

Fab.  Syfl.  ent. pag.  411.  n9.  4*— Sp.  inf.  tom.  1. 
p.  510.  J. — Mant.  inf  tom.  1.  pag.  5 jtf.  »v,  5. 


Ror.s*  Inf  1.  aq.  t.  ub.  j.  flg,  4. 

$CM  A E FF.  Icon.  ta  b.  4. fig . f. 

Le*  yeux  font  gros  s-  brun.  Le  eorcelet  e(! 
large  , d un  brun  noirâtre,  avec  deux  plaques 
jaunes  un  peu  vcrdàtics , nue  de  chaque  côté. 
Le  ventre  large  , court , applati  , compoli-  de  neuf 
anneaux  ;a  u eu  noir  ca-dciTous  St  jaune  cu-dclfui. 
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Les  ailes  font  diaphanes  Sc  claires  ; elles  or:  à leur 
pointe  une  tache  oblongue  , noire  , placée  au  bv»u: 
du  bord  antérieur  ; & à leur  bafe,  il  y a u.  e 
grande  tache  duu  jaune  brun.  Les  pattes  font  noires 
& épir.eufcs. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  aux  environs  de  Paris. 

5.  LiBelluie  ftigmate. 

Lisez  lu  la  fiigmati[ar.s. 

Libellula  flavefiens  alis  macula  api;  f que  fufers 
fligmate  niveo.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  4:1.  nw.  f . — 
Spec.  inf  t.  1,  pag,  jio.  n9.6. — Mant,  inf  s.  J. 
pag.  5 ]<s.n°.  6. 

Lin.  Syfl.  nat.  edic.  Gm.  pag.  16 19.  nQ.  ai. 

Elle  rcficmble  beaucoup  à la  Libellule  jaunâtre. 
Le  corps  eft  entièrement  jaune  ; l'abdomen  eft 
noir,  r.yé.  Les  ailes  font  diaphanes  avec  une  tache 
brune  fur  le  milieu  du  bord  extérieur.  Denièrc 
la  tache  & fur  le  bord  le  plus  épais,  fc  trouve  un 
ft'gmaïc  blanc.  L'extrémité  de  l’aile  eft  brune.  Les 
pattes  font  jaunâtres  avec  l'extrémité  noire. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

4*  Libellule  oculée. 

Limellula  oculata . 

Libellula  fiavefeens  , alis  primorihus  api  ce , pof- 
terioribus  mure  i ne  aqueis  : fligmate  niveo.  Fab.  Syfl. 
ent.  p.  4AI.  n°.  b.*— Spec.  inf  tom.i.p.  511.  n°,  7. 
—Mans,  inf  tom.  1 . p.  3 $6.  n°.  7. 

Lin.  Syfl.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  1619.  n°.  25. 

Cet  infeifte  rclîcmblc  beaucoup  au  précédent, 

( Libellule  fligmate)  dont  il  peut  bien  n c.rc  ou  une 
variété.  Les  ailes  antérieures  fontjauncs,  ju  (qu'au 
ftigmate  blanc  , qui  eft  fur  le  bord  épais  ; le 
icftc  Je  l’aile  eft  cranfp  arent.  Les  puftérieurcs  font 
aufli  jaunes , & ont  feulement  leur  bord  in&ncux 
tranfparcnt. 

Elte  fc  rrouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

p.  Libilluie  indienne, 

Libellula  indica • 

Libellula  alis  fiaro  fufcoque  variis  : pofleroribuf 
macula  bu  fi  os  cyanea.  L au.  S pce.  inf  tom.  \ .p. 
c**.  8.—  Mant.  inf  tom.  I . pag.  x8. 

Lin.  Syfl.  nat.  tait.  Gmel.  p.  xf-zô.  n°.  14. 

Drury.  Inf  tom.  a.  lai.  46. x.  LiUilaU 
\ arrL . 


Libellula  alis  ci  Ibis , bafi  luteis  abdomine  lutefi 
tente.  Geoef.  Hifl.  inf  tom.  z.  p.  zzyn9.  7. 

L'éléonorc.  Geoff.  Ibid. 
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Elle  etl  de  moyenne  grandeur  { fon  eofp*  ell 
brun.  Le.  ai  es  antérieures  font  jaui  es , avec  de 
grandes  tac!  es  brunes;  fur  .'extrémité  de  ces  Œtitics 
ailes,  <jui  e II  blanche,  le  trouve  on ftigmatc noir. 
Les  ailes  jv  U trie  a res  font  prcfqu  entièrement  jau- 
nes , U ont  a leur  bnfequ:  cft  fou  laige  , une  tache 
d'un  b'cu  b: niant;  il  y a une  lâche  brune , litiuée, 
au  milieu  , tjni  s'étend  depuis  le  boti  épais  de  l'aile, 
juf  ju'au  bord  mince  , & delà  jufqu'a  l'angle  qui  clt 
piès  de  l'acus.  11  y en  a une  autre  ptcfquc  qururéc 
vers  l'extrémité  ac  i'aile  , au  atlicu  de  cette  même 
tache  cit  un  point  jaune  ptcfque  rond  ; l'extrémité 
de  l'aile  cil  blanche. 

Elle  fc  trouve  fut  la  côte  de  Coromandel, 

Pu  cabinet  de  M.  Banks. 

(.  Lisxu-t’iE  véficuleufe. 

L: atLLV la  vtjiculofa. 

Libtllula  aCs  .Ibis  , frontt  t/tvata  vcjiculofi  tho- 
raccquc  fiavis  imm.tulati i Fab.  Syfi.  tnt . tem . t, 
f.  4tt.  n°.  7. — Sptc.  inf.  roux.  I.  pag.  jat.  n°.  >. 
m-Mant.  inf.  tom.  t.  pag.  j;é.  n°.  9. 

Lin.  Syfi.  nat.  tait.  Gmtt  pag.  1610.  n°,  ij. 

Elle  eft  grande  ; fon  front  cft  élevé , véficjleux , 
prcfquc  diaphane  Les  yeux  font  ccftccés.  Le  corcc- 
lct  cil  jaune , fans  aucune  tache.  L'abdomen  cy 
Iindtique  1 les  anneaux  font  d'ur.c  couleur  pale  , 
obfcuic  à leur  bafe  Je  noiis  à leur  extrémité.  Les 
lames  de  la  queue  font  cylindriques. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

7.  Lisit-tete  vulgaire. 

Limlluia  vulgata  , 

Libtllula  , a lis  kyalinis  Immaculatis , abdominc 
tylindt ico  ru}».  Fab.  SyJ I.  tnt.  tom.  t.  pag.  41t. 
n«.  H.  — Sp.infi  ».  1.  p.  I ll.n°,  14. — Mant.  inf. 
tom.  I.  pag.  3Î7-  »*•  H* 

LiM'ula , ails  hy allais  , corport  grifto , couda 

JimplUi-  — LtH.  Syfi.  nat.  t.l.p.  901.  n9.  j. 

paunfucc.  n°.  1461, 

ScOB.  Ent.  carn.  n ?.  é8o. 

Rai.  Inf.  pag.  47.  n9.  f. 

[ Rois.  inf.  tom.  1.  a qu.  1,  tai.  8. 

Elle  cft  prefque  noire.  Les  ailes  font  tranfpa- 
ttntes , fans  autres  caches , que  le  ftigmatc  de 
Fextrémité  qui  eft  d'un  rouge  brun  ; elle  n'a  point 
4c  feuillets  apparens  à l'extrémité  de  l'abdomen. 

EUc  fe  trouve  en  Europe  fur  l«  bord  de  f eau. 

M.  Lmiiiutn  rougeâtre. 

Lia illvlj  ruiitunda. 
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(Libtllula  alis  tantum  pofitrioribas  bafi  nigrtêtM* 
tibus  , corpore  tetragono.  Lin*  Syfi.  nat.  edi:.  Grr.el • 
p.  2610.  4.—  — — FaUsi. J+a \ tl°,  146t. 

Fa 8.  Syfi,  ent.  tom.  1. pag.  411.  8. — Spec, 

inj.  tom.  t.  pag.  $2i.n°«  1 0.—- Mant.  inj.  tom»  1« 
p.  n°.  jo. 

R aï.  Inf.  pag . 'o.  np.  8. 

Rots.  Inf  i.aqu.  1.  tab.  7.  fig.  4. 

Le  devant  de  fa  tète  ctl  blanc  : Ton  coreelet  eft 
noir,  couvert  de  poils  blanchâtres;  il  a cti-dcllui 
des  lignes  rouges,  & fa  partie  pollvrieurc  derrière  Ica 
ailes  cft  aurti  »ouge  L ab  lomcn  cil  noir  avec  de 
grandes  taches  rouges.  Les  atUs  font  tranfpaicmcs 
avec  un  ftigmatc  btun  à leur  t xti émit é. Les pofté- 
rieurcs  font  noires  à leur  baie.  Les  pattes  font  noires. 
Les  taches  qui  font  lougcs  for  le  ûiâlc , font  jaune* 
for  U femelle. 

Elle  le  txouvcen  Europe , près  des  eaux, 

9.  Libellule  ferruginéc. 

Likti.lv la  ferruginata. 

L'ilellula  a lis  bafi  fiavefemtibus  , corpore  oïfcurb 
ferrugineo.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  I.  pag.  jn. 
nw.  j 1 ....  - Mant . inf  tom.  i.p.  3 } 6.  n°.  11. 

Libtllula  ferrugata.  Lin,  Syfl.  nat • tdit . Gmd. 
p.  1610.  n*.  17. 

Son  corps  cft  entièrement  de  couleur  ferrogi- 
neulc  obfc'jrc.  Les  ailes  blanchâtres  & réticulées  font 
jaunes  à leur  bafe  ; elles  cr.t  à leur  cxtr.mité  le  ftïg- 
matc  ordinaire,  bruti.  Les  pattes  font  fortement 
ciliées. 

Elle  fe  trouve  tu  cap  de  Bonne -Efpétancc. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

10.  Libellule  déprimée. 

Lise  ll  cl  a deprtffa, 

Libtllula  alis  omnibus  bafi  nigricantibus  , abdo- 
mine  depreJJb  lattribus  fiavicantt.  F a b.  Syfi.  entm 
tom . 1.  pag.  410,  n9.  x.  “ Spec.  inf.  tom.  r. 
pag.  jl£.  n®.  a.  ■ Mant.  inf.  tom , 1.  pag. 

*«.  L. 

Libtllula  alis  omnibus  bafi  nigricantibus , thoract 
lineis  duabus  flavis  , abdomint  lanceolato  lattribus 
fiavefctnu.  Lï».  Syfi.  nat.  tom.  t . pag.  901. 
*•.  J.  — Faun.  fuec.  nQ . 14»  J. 

Libtllula  thoract  viridi  nitido  , lineis  Jlavis , 
alis  albis  , ab  domine  nigro  tarait  J ce  ntt.— Geoff. 
Inf  tom . 2 .p.  lx6.  9* 

LaSiUic.  Cïoj/,  Ibid, 

Libellai i 
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Libellula  maxima  , abdomine  brtyiore  latloreque 
êdruleo. — Rai.  Inf.  pag,  49.  nQ.  $. 

Reaum.  Mem.  inf.  tom . 6.  lab.  tf.fig.  I. 

• Les*.  //. pag.  jo.  tab.  A.fig.  1 5, 

Scov.  En:,  corn.  n°.  67S. 

Rots.  Inf,  tom.  i.  aqu.x.  'ai.  6.fig.  4.  O tab.  7. 

fit-  h 

Edv.  G Jean.  tab.  j j j. 

Libellai*  fylvîa.  Fourc.  En:,  par,  tom.  1. 
}4^  n°.  ïo. 

EHc  a les  yeux  gros  & brans , le  corccîcr  vert , 
avec  deux  lignes  longitudinales  jaunes  ; l'abdomen 
clF  bleuâtre  dans  les  mâles  feulement , 5:  d’un  brun 
verdâtre  dans  les  icmcllcs  i tous  deux  ont  les  bor  !s 
de  r.îbdomcn  jaunes.  Les  ailes  font  diaphanes  avec 
un  point  oblong  à lcur  extrémité  , fur  le  bord  an- 
terieur; cHcsoota  leur  bafe  une  tache  jaune,  oblon- 

f;uc  fur  les  ailes  antérieures  t & titangulaircs  fur 
es  poftrricines.  Les  patres  de  llnfcckc  lont  noires 
& la  baie  des  cuillcs  jaune. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris, 

11.  Libellule  bifafciée. 

Libillvl.4  bifaftata. 

LibdlulLi  alis  kyalinis  : macula  bafeos  , fofiif 
« que  duabus  fufeis.  Fab.  Syfl.  tnt.  tom.  \.  p.  421. 
**•  $•  ~ Spte  inf.  rom.  1 . pag,  5x0.  n° . — 

Mont,  inf.  t.  1 .pag.  6.  n°.  j. 

Lin.  Syfl.  nat.  edit . Gmel.p.  i6*i.  n?.  28. 

Lihtllula.  tù maculai  a cjpite  globofo , ali  s al  bis  , 
media  macula , b a fi  ffia  lungnud:  iaÜ  fa  fis  DlJ. 
JnJ.  tom.  ).  pag.  $ j 6.  2.  tab . xt.fig.  1. 

Libtl'ula  pulchella.  Drl'KY  Inf.  tom.  1 .tab.  48. 

p-  s- 

Eüc  cft  de  U grondeur  de  (a  précédente  (Libellule 
déprimée  ) Le  corccîcr  elkvchi,  il  achux  pentes 
lignes  blanche»  pofées  au  dcllous  des  ailes.  L'abdo 
inen  cil  depnnié  t brun  de  les  côtés  jaunâtres.  Les 
ailes  font  tranfparcnccs  , avec  une  tache  noue, 
oblongue  à la  ba  c , dans  laquelle  fe  trouve  une 
petite  ligne  blanchâtre  ; il  y au  milieu  une  autre 
tache  de  même  couleur  U plus  courte.  & une  autre 
i l'extrémité. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  d:  AI.  Bantks. 

ix.  LtBF.LH'LE  quadripon&uée. 

Ls xx llu la  yuadripu-tiîata. 

UtfUula  élu  -ibis  , p'.fleri.rihus  baK  nieris  : 
H.JI.  nui.  dit  1-fcitts,  Tçm  VU. 
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lineafiava , omnibus  pumlo  atro  , abdorrtinc  rotun- 
aato.  F* au,  Spec.  inf  tom.  1.  p.  jto.  n\  4.— — 
Mans.  inf.  tom.  1.  p.  }j6.  a®.  4. 

Ll  N.  Syfl,  nat . edit.  Gmel.  p.  1621.  fl°.  xq. 

Elle  cfl  de  la  grandeur  de  la  précédente , ( Li* 
bellulc  T>ifaftk'c)  fa  bouche  clt  noire  & les  tô:cB 
des  lèvres  font  jaunes.  Le  front  cil  vert  St  vi-licu- 
leux.  Le  corcclct  cft  d’un  vert  obfcur  U velu. 
L'abdomen  cft  arrondi , verdâtre  à fa  bafe  & noir 
à fon  extrémité.  L:$  ailes  antérieures  font  blanches 
avec  un  point  noir  au  milieu  du  bord  antérieurs 
elles  ont  le  Jiigmaïc  oblong  ordinaire  à leur  cxtié- 
rniié  j les  ailes  pcAérieutcs  fout  noires  a leur  bafe, 
finement  rcchculécs  de  iaune,  5c  de  plus  uac  ligne 
•jaune  vers  le  anterieur. 

Elle  fc  trouve  en . Amérique, 

Du  cabinet  de  M.  Baïukt. 

M.  Lîbpilule  commune. 

L; sent/ la  vulga.iffima, 

Libel'ula  t h or  a ce  finvo  : finis  otfo  ni  gris,  Fab 
Syfl.  ent.  tom.  i.  ».  41t.  nn,  9.  — ■ Spte.  inf.  font.  | 
p.  $11.  n°.  11.— Mant.  inf  tom.  1 . p.  $$7.  n°.  lt* 

Lfn.  Syfi.  nat,  edit.  Gmel.  pag.  i6n,  n°.  6.— 
Faun.fuiC.  na.  1464. 

lut  cl  lui, 1 lut  tribus  f avis  j aies  albis.  Gtoi».  Inf. 
tom.  z.  p.  127.  n° . 1 1 . 

La  Juftinc.  G loi  F.  Ibid. 

Sv/ a MM  f rd.  tom.  4.  tab.  8 .fig.6. 

Ro is.Iaf.  tom . 1.  aqu.i.tab.  $.fi*. 

Rai.  Inf  pag.  jo.n®.  7.  Libella  major. 

Fourc»  Ent.  par.  1.  p,  $47.  n°.  12. 

Elc  cft  de  moyenne  grandeur.  Sa  létc  cft  d’un 
vert  jaurâîrc,  ainli  que  le  cotcclct , fc«  yeux  four 
btui’<.  Le  coteclci  cik  chargé  de  huic  raies  noires  lon« 
gmidmales  , donc  deux  fur  îc  milieu,  ttès-rappro7 
ebées , deux  de  chaque  côté  , qui  defccndcntubli» 
quemciit  de  Fauche  des  ailes  jufqu’au  col,  5c 
une  autre  de  chaque  côté  .placée  au-üedbus  de 
l'aile  5 cette  dernicTC  manque  quelquefois.  L’abdo* 
men  cft  noir  en-dcllus  , il  y a feulement  fur  chaque 
anneau  une  petite  raie  longitudinale  de  la  couleu 
du  Csircelet  ; le  premier  anneau  cft  aulli  de  cette 
couleur  & le  dernier  cft  entièrement  noir  , ledefibus 
de  r.ibdomcn  cft  varié  de  quelques  nehes  jaunes  5c 
noires.  Les  ailes  font  diaphanes , elles  ont  toutes  à 
leur  extrémité  un  ftigmate  brun.  Les  patres  Se  le* 
cnilf-cs  font  noires  ; les  cuiflcs  ont  feulement  un 
peu  de  jaune  en  dcllous. 

Elle  fe  trouve  en  Fiance  aux  environs  de  Paris. 

fibbb 
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14.  Libellulc  obfcurc. 


Lir.cf.Lui  .1  p'.fcura . 


L’b'llul.i  a lis  tous  fenrugincis  , carpçre  obff^o 
F a b.  Syfi.  en t.  to'n,  l.pag.  411.  ic.— <S.  tf. 

ifl/I  rom.  1.  /»,  fü.  rtw,  iq.  — ALtof,  inf.  /j/a.  1. 


Lx  N.  S y fi.  tut,  edi:.  Gmel.  pag.  2,tfxî.  n°î  je. 
Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Libellule  jannâtie. 
Son  ccips  cft  ]*ur-io..t  d'un  t>:un  ferrugineux.  L'ab- 
domen cil.  cylindrique.  Les  ailes  Ion  aufli  fcriu- 
giccufcs  , avec  un  ftigmatc  ublong , brun. 

Hic  Te  trouve  en  Amérique. 


if.  Libellule  bronzée. 
Lt BELLU L'A  * ttta. 


Libcliuia  n fit  hyjltnk  , t fia* ace  viridier.ee .— 
Fab.  Syfi.  tnt*  p.  4*5.  n°.  11. — i‘r.  inf*  tom.  i, 
fxq.  17.  — IIj.it.  inf.  10  :n.  1.  pag.  338. 
«v‘.  lj>. 


Lin.  Sy/L  nat . edît.  Gnu/,  pag.  xéit,  «Q.  *£. 
- fjun/ucc . 1.  «*.  76k.  ;6y. 


Libellai  a viridi  inaurota , tf/rr  paflid's , ptdibus 
aigris.  Gtorr.  Inf.  fom.  x.  p<i£.  220.»°.  xo. 

L'Amirthc.  Gloff.  iâûé. 


Ulclhtla  viridi  aurara,  c-pire  rotundato  , pedi- 
bus  n ’piii  , abdominis  tnedio  infiptû.  Die.  7/î^  1,1. 
/w-,  32.  rA  19.  «. 


St  H aef  f.  Lott.  tak . 11  j.  fig.  4. 

Rets.  n/.  2.  ûÿfc.  Itfâ.  A^-l  jÎ£.  I.  1.  f. 

fg-  l. 

Rai,  Jr?/:  49.  j. 

F URc.  />./!  jwr.  2.  p.  '347,  a'.  U. 

Cette  cfp.ccc  cft  de  moyenne  grandeur.  Sa  lérc 
' 5c  Ton  co:ve‘ct  font  d'un  beau  yerr  cuivreux  U 
très- brillant.  La  tête  cft  un  peu  chagrinée  ôc  le 
corccîct  cft  lifte  & couvert  de  poils  jaunes.  La 
lèvre  inférieure  cft  jaune.  Les  yeux  font  bruns. 
L’abdomen  cft  de  couleur  de  bronze  , plus  brun 
que  le  corcclct  5;  couvert  suffi  de  poils  beaucoup 
ptus  courts.  Le  deious  cft  jaune  , les  ailes  font  ttaol- 
paicntcs,  lavées  d'une  légère  teinte  jaune  plus 
foncé  a fabafe  ; c’.lcsont  deur  extrémité  antérieure 
un  fttgmau  noir.  Les  p^ucs  font  entré  l'a»  eut  noires. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 


1 6.  L:ej  lî.ulx  ttciüagéc. 

L: BtLi.uLA  caneclldta. 

L'bpUuU  aUs  h fi  fmmaeu/atis 


*■  **”"  l"*'  ’ » ebdamine  , 

dorfo  fàte^èui  qaiintemtpte  lattis,  ï ai.  Syfi.  toi* 
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pag.  412.  n * f i.— Sp.  inf.  tom.  i-pag  fit* 
n*  i {. — luanr.  inj.  tom.  1.  pag.  $3 n.  tj. 

I t>L  Syfi.  rut . dit.  Gmel.  pJg.  l^ai.  n° . 7. 

— •l  atin,  face,  n \ I4<»j. 

Cette  Libd!  le  a lu  ‘devant  de  la  tête  pale,  de 
îc  frent  noir.  Il  y a derrière  les  yeux  , une  ligne 
ja*j:  iniorontpitc.  Le  devant  ou  cûrcciec  cft 

d cojUur  icl.j  v lijjn«  r nrtl  & 

r - '•  lames  fur  les  cftî  l.  Le  dtllus  de 
l'abc. 1 c .:  ;au.*.c  avec  deux  lignes  longitudinales 
noires  de  . chaque  cote  £c  les  Lords  des  anneaux 
noirr. . • *}+ 

Llîc  fc  trouve 


17.  Lsiellule  picraonroife. 

Lt  bkll  0 l j pedemoraarta . 

Libellai a i.1 isf/anh  cinereis:  fa f cia  apicis  fufea. 
Fab.  dpec.  i:.J . aw.,  1 .pag.  sax.  n*.  16.— Man:.  ^ 


itff.  ivm.  1 .pag.  337.  n °.  1 6. 

LlK.  Syfi.  nat.  cuis.  Grr.el.  pag.  xéX2.  n9.  )?« 


LikeiiuU  hat-edor.e.  SüLZ.  büfi.  inf.  tab.  14* 


EUc  cft  petite.  Son  corps  cft  d’une  couleur  jau* 
«âne  obfcure  i les  ailes  font  planes  * ccndxccs  f 
avec  une  bar.de  brune  à leur  extrémité. 


Elle  fe  trouve  en  Piémont. 


xS.  Libellule  bleuâtre. 


Libellu la  cyanea. 


Lrhdlula  alis  a/bis  : fligmaU  niveo  nigro  ter * 
minuta , co* port  cyaneo.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  414. 
na.  22.— Apre.  inf.  tom . 1.  p.  $14.  *v.  18.— — 
Mant.  inf.  ton:.  1.  pag.  338,  n9.  30. 


Lin.  Syfi.  nat.  edi t.  Gmel.  pag.  xtSxx.  nQ.  ji* 

Son  corps  cft  tout-à-fait  bleuâtre.  L'abdomca 
cft  rylindnque.  Les  ailes  font  cuttèremcnc  dufc 
phancs  , avec  une  petite  rallie  noire  â leur  bafe  ; 


elles  oui  de  plus , têts  l'cxxrémité  antérieure  , un 
ftigraatc  blanc  , oblong  &c  terminé  par  un  point 
brun. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 


19.  Lifellulf.  fir-tachcs. 

Lisellula  jixmaculata. 

L:  be  il  nia  dis  maculis  tribus  cofialihus  atris  : 
ultime fiigmate  niveo  , ppfienorikuf  fafciis  fiavef 
centikus,  Fab.  Mant.  inj,  tom . 1.  pag.  338. 


Lin*  Syfi . nat . edit . Gmel.  pag,  16x1,  n° . 3 5. 

Elle  cft  petite  , fa  tète  eft  jaunâtre  , ainfi  que 
le  corccîct!  qui  a quelques  ligues  noires.  La  b du- 
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me n eft  applati  , jaunâtre  Se  rayé  Je  noir.  Les 
ailes  anterieures  font  blanches  avec  tiois  taches 
no>rcs  fur  le  bord  antérieur , Si  un  ftigmate  blanc 
veis  l'extrémité.  Les  ailes  pottcncurcs  ont  deux 
taches  d'un  brun  jaunâtre  , & trois  aurres  taches 
noires  fur  leur  bord  aiuétieur  j celle  de  U baie 
plus  grande;  celle  du  milieu  très-petite,  Si  un  itig* 
mate  blanc  à l'extrémité  de  l'aile. 

Elle  fc  trouve  à la  Chine» 

20. Libellule  variée. 

«Z**  L:bkllula  variegata* 

L'rHula  ali  s fiawi  fufcoquc  varris  : avicc  fi:g- 
mate  albo  nigro  tcrmi&ato.  Fa  8 .Srec.inJ.  ttpn.  i « 
pag.  *14.  r. :u.  % ').  — Mtffll,  iaj.  tom.  l.  pag.  jj$. 
n°.  5 t. 

Libellais  varia. L\n.  Syfi.  nat.  c4.Grr.tl.  p.  itll. 

k **•  3 4* 

Libellule  luàa.  Drury,  Ir.f.  tom.  x,  tab.  45. 

fs-  «• 

F.ile  cft  petite.  Sj  tète  cft  jaunâtre  obftfBre  , 
a» u h que  (un  corcclet  fui  lequel  il  y a deux 
lignes  jaunes  , pâles  , glacées  au  delfeus  dis  ailes,  | 
L'écullon  efF  parei-lcmciK  jaune.  1 abdomen  cJl 
jaune  avec  trois  r.ics  lot  jhoüina'csroiccs  L:>  Jeux 
lu  ter  aies  font  Luges  , S.  celle  dû  (tu.  - a pins  étroite 
& amincie  vers  la  b.*fc  de  l’abj'u;.'*  f L s r‘Uac:c 
ailes  font  varices  de  jauue  & de  brun  a K-  t ba.c  , 
Si  jufqucs  vers  le  milieu  ; elles  ont  à leur  exilé* 
mite  un  Aigmatc  blanc  alongé  , & terminé  par 
un  point  mir.  Les  pattes  font  noires  & la  ba  c 
des  eu.  Iles  cil  jaunâtre. 

# 

Elle  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Batiks. 

« 

11.  LiBiiuat  fifcUc. 

* , Lihniui.< 

l.iitUuU  è’.is  ph> i/j  fufeU  : flr'ge  «/$«.  F'.». 
Syjt.  pag.  OÊtf*  >■  — .V(vft-,  i :f.  tomi  f. 
pog.  tu.  n *.  17.  — A!  -Jf# inf.  tqm.  1.  pag.  3 ; 7. 
n°.  17. 

L:b<UuU  ftfiiata  , aiis  ’ plants . - faCcis  ; faf 
iùuuii  alia.  — I.in.  Sj$. itai.fag  soj.  b“.  ji, 

Uitllala  viol  acta  tepite  giol-oft . ali*  viola,  to 
fufeis  , ftfci‘1  trqnfitrfah  V-  .e-iri  ,,/iia.  Dlo.  LtJ'. 
tom.  3.  p.  ;j<i  n°.  (.  toi.  16  fg.  7. 

Edv.  av.  17+.  tab.  174. 

ï..a  tire  cil  ronde,  Ln  r<  - ps  cft  d'un  brun  obfcvr 
Les  ailes  f,  ni  d'an  biun  farce  avec  un  red.t  un 
peu  viake  . ptincipakmerve  riu.Vllaus  ; elles  font 
coupées  pat  une  bande  tranlvcifalc  blanche  , de 
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, elles  ont  à leur  extrémité  un  fligmatc  Uani parent 

2c  blanchâtre. 

Elle  Ce  trouve  aux  Indes. 

22.  Libellule  ombrée. 

Ltbsllula  umbrata. 

Libellule  aiis  y laïus  albis  : f t/cia  titra.  Fa  b. 
Syfi.  cm,  pag.  4x1.  n9.  14.  — Spe* r.  inf.  tom , t. 
pag.  5 xx.  nv.  lS. — Mant.  inf  tomm  l.  pttg.  357. 
n°.  18. 

Lik.  Syfi.  nat.cdit.  Gnu/,  pttg.  «p.  l>. 

Ubeliula  unifaftijta  ccpitc  gL  'ofo  9 aiis  aibts  , 
fa  jeta  tranj'\crjatijujca.——\y  t u . In  J,  tom.  p.f  57. 
rt°.  3.  taù.  x5. 

Son  eotps  cllbrun,  un  peu  j#ln'tre  , avec  quel- 
ques taches  noir < s.  5e j a >cs  qui  fer.:  diaphanes  , 
or.r  ou  peu  au-drla  de  leur  nuheu,  ci  partant  de 
!a  bafe  # une  graude  tacht  brune  a pett-rres  q nar- 
rée , qui  occupe  ryutc  la  lar^ucut  de  IVtc  ; elles 
ont  xri'.cufc  1 icu:  baiü.unc  petite  i.u  : _ de  couleur 
jaune  f.use  , u .1  leur  exuenu.c  auréticuyc,  un 
lligmaïc  brun  alo»  • 

Elle  fc  trouve  dans  17;. aérique  méridionale» 

x;.  L ib tL lu lf.  notée. 

Lisillula  notaia . 

Ubtllala  aiis  p/.:  :s  aigris  ; macuiïs  ci  et  que 
albis.  F a b.  Ment.  inf.  tom*  l.  pag.  .5-:./*“.  i«>. 

Lin.  Syfi.  nat.  cd.  Ctrtl.  p.  s^iq.  n**.  3 p. 

File  cft  petite»  Sa  tète  bleuâtre  & brifîAlte.  Sûb 
roeps  cil  brun.  Les  ailes  antrricuics  font  no: tel 
depuis  luit  baie  jufqn'au  mt'.  cu  avec  une  ou  deux 
taches  Mdittlicf , dits  k ne  diaphanes  d . pois  leur 
milieu  j'.i!qc  4 leur  extrciuhé  , & ont  au  nord  an* 
téricur  un  Ui*»marc  ikmt.  T.cs  adc«  polîé» dures  font 
noires  avec  d^ux  ou  trois  caches  blanches  ainli  que 
leur  extrémité. 

Elle  fc  trouve  en  Afrique. 

Do  cabinet  de  M.  Banks. 

r _ 

24.  Libellule  partance. 

LrjEiLviA  dimldiata. 

Libcllula  aiis  p/anis  à la  fi  ad  ictt&fam  aigris. 

F a 8.  Syfi.cfU.  p.+it.nK\  ij, — S, "<■<:.  iaj.  tom.  1. 
P*&*  \t.i.n9.  1^.  — Mant.  iaj.tc.r:.  l#  pag.  j 5;. 
n1*.  xo. 

Lin.  Syfi.  nat.  cd.  Gmel . p . x£xj.  «°.  14* 

Libellule  marginaux  cavité  glabtffo , dis  dimi- 
dl.rto  j;.Jc:s  albijijui  f fico  cinüis.  Dio.  i:.f.  tom . 3 
p . »j8.  n°.  5.  tab.  it.fij.*. 
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S* 8.  Mus.  tom.  4,  tab.  7 S.jîj.  7.  S.  tab.  8<j. 

A'* 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Libellule  ombrée. 
Son  front  cft  bleu.  Son  corps  cft  brun  obfcur.  Il 
y a fur  les  côtés  de  l’abdomen  des  grandes  radies 
d'un  jaune  citron.  Les  'ailes  font  brunes  de  la 
bafe  jufqu'au  milieu,  le  celle  des  ailes  cil  tianf- 
parent , fie  elle  a feulement  fur  fon  bord  une  lé- 
gère teinte  de  brun  ; le  bord  épais  de  l'aile  anté- 
rieur cil  un  peu  découpé,  principalement  vers  la 
bafe  de  l’aile. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique» 

*).  Libellule  éoucflre. 

L 'bc  llvla  equefris . 

LibtlluLi  aiis  tflnidiato  nigris  ; fa  fera  media 
*wj,  Fab,  Spec.  J. 7/.  tom.  1.  pag. 

Marti,  inf.  rom.  1.  p . 337.  n°.  x». 

Lin.  Syfl.  nat . edit.  Gme!.  pag.  xtfij,  n°.  36. 

Elle  cft  petite.  Son  corps  cft  brun  i il  a en- 
dtiîus  de  l’abdomen  11:1c  lit^ne  longitudinale  jaune. 
Les  a»!cs  font  noires  depuis  la  bafe  jufqu’au  mi- 
lieu, oti commence  upc  tache  blanche;  l'extrémité 
des  ailes  eft  cranTparcntc  avec  le  Ihgniatc  bruu. 

Elle  fc  ftouve  dans  l’Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Eanks. 

Lib2Llule  chinoife. 

L>  BtLLV  LA  chi  neufs. 

LijeVula  ali  s primori!  us  teflacea  - obfoleti^. 
pof}  trier  tous  viridtbus  apiee  fitfeis.  F a a,  Syfl. 
ent.  pag.  413,  nQ.  1 6,  — - Spec.  inf.  rom.  ’i. 
pag.  313.  n°.  x 1 . — Mant . inf.  tom . 1.  pag.  337, 

* 

Ubtlluli * f nerfs.  Lin.  $ y fl.  nat.  edit . Gmel. 
pag.  1^x3.  u9,  if. 

Eo'.r,  Jv.  ut.  fai.  tu. 

Les  aîles  antérieures  font  d’un  teftaeé  fa  le  j les 
polie  rie  mes  font  vcicc*  avec  leur  cscicumé  biunc. 

a 

Eüc  fc  trouve  en  Chine. 

17.  Libellule  vcrlîcolor. 

UtntLLV la  verfirolor. 

Libellufti  ails  plans  a/lis  : maculis  tri  lu  s a tris 
tri6i.fiuc  cintre is . Fab.  Syfl,  eut.  pag.  413.  n \ 17. 
— Spec.  inf  tom . 1.  pag.  313.  .?•.  n. — Mutif,  \ 
inf.  tom.  t .pag.  337.  n°.  13. 

Lnt.  Sÿfl.  nat.  edit.  Gmel.  pag. *6l 3.  «0.  37. 

Cette  rfgêcc  cft  grande.  Sa  tête  cft  brune,  ra- 
chetée d&jajne.  Lt  coxttlci  e>ft  aufli  brun  , avec 
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deux  lignes  jaunes  de  chaque  côté,  fous  les  aile*l 

L’abdomen  cft  brun.  Les  ailes  font  blanches , avec 
une  grande  tache  oblonguc  noire  à ta  bafe  t /Se 
d'autres  taches  cendrées  vers  le  bord  mince  ; elle» 
ont  deux  autres  taches  noires  fie  cendrées  alterna- 
tivement; enHa  l'aile  cft  terminée  par  une  ucUc 
blanche. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique» 

Du  cabinet  de  M.  Hunter. 

x8.  Libellule  hiftrion» 

Li BILL u la  kiftrio. 

Libellula  alis  fufco  fiavnque  variis  apiee  albis  » 
corpore  aneo.  Fab.  Mant,  inf  tom , l.  pag.  337» 

**.14. 

Lin.  Syfl . net.  edit.  Gmel.  p . n9. 38. 

Elle  cft  de  moyenne  grandeur.  Son  corps  cft  de 
couleur  de  bronze  un  peu  obfcurc  fie  brîl’anre.  Sa 
bouche  cft  jaunâtre.  Les  côtés  de  1 abdomen  font  de 
couleur  tcftacéc  à leur  bafe.  Les  ailes  antérieures 
fom  mêlées  de  jaune  fie  de  brun  , depuis  ta  bafe 
jufqu* au  milieu  ; le  refte  de  l'aile  elk  blanc  ; les 
ailes  poftéricurcs  font  prcfquc  entièrement  variées 
de  jaune  8;  de  brun  ; il  n’y  a que  i'cxcrémité  qui 
foit  blanche  ; elles  00:  à leur  bafe  une  tache  eut* 
vreufe  fie  brillante.  Les  pattes  fout  noires. 

Elle  fc  trouve  aux  Indes  orientales. 

Du  cabinet  de  M,  Lund, 

£9.  Libellule  américaine. 

LtatLLU+A  americana . 

Libellula  alis  ptirpurafentibus  : fa  fia  alla , pri- 
mcriin: s apiee  albis  x poflcrioribus  linca  bjfot 
alba.  Fab.  Syfl.  ent.  p . 413.  «°.  18,  — Fab.  Spec.  . 
inf.  tom.  1.  p.  £13.  n°.  xj. «—  Mant.  inf.  tom . 1. 
fH-  ii8-  »°  *>■ 

Lm.  S\f!.  nji.eJit.  Gmel.  g 161}.  n°.  i(. 
■|j)W.<tv.  174.  iab.  174.  , i 

Le  corps  cft  vert.  Les  ailec^^i^b  prefoue  pourpres  3 
elles  (ont  marquées  d'une  'bande  blanche  ; le» 
a ies  antérieures  font  blanches  à leur  extrémité; il  y 
a une  J-gne  blanche  a !a  bafe  des  pcftérieurcs. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Inde. 

SO.  ErBEiLüLi  margtnée. 

LiÿX  1 1.  vl  a mai  g: nuta. 

Libellai  a alis  nigrh  : primoribus  macula  api  ci  s , 
pfjie  ri  or  i du  ttna  rgi  ne  a fis.  Fab.  Sp,  inf  tom  1. 
gag.  ixj.  n°.  *4.  — Mant.  inf.  tom.  1.  p.  jyS, 

Liir.  Syf.  Mat.  edit.  GmeL  »6xj.  n*.  39. 
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Efltf  eft  de  moyenne  grandeur.  Son  front  eft 
bleuâtre.  Scs  yeux  l’ont  grands  , bruns  & ponc- 
tués de  jaune.  Son  corcclct  cft  noir  Se  fans  aucunes 
- tachqg  L abdomen  cft  brun  & blanchâtre  à fa  bafe. 
^c*  ailes  font  toutes  noires  , brillances  ; les  anté- 
rieures on:  une  grande  rachc  blanche  à leur  extré- 
mité, & les  poftc'ricurcs  ont  le  bord  mince  eniv- 
rement blanc.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale* 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

3 1.  Libellule  ferrugineufe. 

Libella  La  fer  rugi  ne  a. 

Libeilula  ali  s albis  , corpore  ferruginco  , ou 
puntto  ut  r in  que  ûavo.  F a fl.  Syft.  eut.  pag.  4x3. 

— Sp-  inftom.  1.  p.  ;ij.  n°.  lf.—Mant. 
//»/.  fom . i.p.  3 j 8.  n9.  17. 

Lin.  Syft.  net.  edit.  Gmel  .p.  1 6x4.  nQ.  4c. 

Dr  l/R  r.  ïnf.  1.  tab.  47.  fig.  6. 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Libellule  ombrée. 
Son  corps  eft  tout  brun,  ierrugineux  ; elle  a un 
point  jaune  de  chaque  côté  de  la  bouche.  Scs  ailes 
lont  diaphanes  Se  ont  leur  bafe  brune  ainû  que 
les  ftigmaces.  • * 

m EJic  fc  trouve  en  Amérique. 

31.  Libellule  tomenteufe. 

Libeilula  tomentofa. 

LibclluU  alis  albis  ; coyote  romêntofo  fufco 
viridique  variegato.  Fa*.  Syft.  tnt.  p. 3.  n°.  lo. 
7 mSpec.  inf  rom  I .pag.  3x4.  n ?.  1 6.—Ma,it. 
inj.  tom.  1.  pag.  338.  n°.  18. 

Lin.  Syft.  nai.  edit.  Gmel.  pag.  16x4.  «".41. 

Elle  cft  petite.  Son  front  cft  bleuâtre.  Son  corcc- 
ŸC^U  » ^rBn  » avcc  quelques  tacites  vertes. 

L abdomen  cft  noir,  cylindrique  , avec  un  poinc 
verdâtre  de  chaque  côté  de  la  partie  inférieure  des 
anneaux. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

53.  Libellule caroîine. 

Libellulj  carolina. 

Libeilula  alis  albis  : pofttripribus  baft  dentato 
ferrugintis , t Horace  fufco.  ÏAb.Syft.  ent.  fag  414. 

” 2 ?•—/*>•  inf*  tom.  x.  pag,'  3*4.  n\  10.  — 

Priant,  wf.  tom.  1.  pag.  338*  n **. 

Libeilula  alis  patentibus  lyalir.it  , pofiieis  bail 
toia  late  ferruginej.  Lin.  Syft.  nui.  tom.  p.  504. 
**•  '7- — Ameenit.  atad.  6,'p.  4 1 1.  ao.  tj. 

lùbelluU  J dune, fis  ) caritc  globofo  , ails  pafii- 
SUS  bafi  mutila  mag.u  jhfca  fia  va  dada  venifpue 
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fl  avis.  Deo.//x/  r.  3./».  354.  n9.  1.  tab.  t^.ftr,  1. 

Libeilula  carolina.  DrurY.  Inf.  tab.  1.  tab.  48. 

fa-  *. 

Cette  efpècc  eft  grande.  Sa  tête  II  fon  corcclet 
font  bruns.  Son  corps  cft  blcu&ttc  un  peu  obleur. 
Les  ailes  antérieures  font  cn:ièicmcr.t  d'a,  hancs  » 
les  poftéricurcs  ont  à leur  bafe  une  grande  tache 
brune  qui  occupe  toute  la  largeur  des  ailes  ; ces 
mêmes  ailes  font  très-larges  à leur  bafe  Se  ddeendeut 
jufquc  vers  le  milieu  de  1 abdomen. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique. 

34.  Libellule  du  Cap. 

Lr bill u La  capenfis. 

Libeilula  alis  albidis  fufco  undique  mjcalaiis 
punftjtifque.  I ab.  Syft.  ent.p.  4x4.  n*.  X4.  — Spec. 
inf^wm.  i.p.  yxy.  n°.  31.  — Mûrit,  inf  tom.  1. 
p.ffi.n0.  34. 

Lin.  Syft.  nat.  edit. Gmel.  p.  16x4.  n°.  x?. 

Seb..  M uf.  tom.  4.  tab.  $6.fig.  17* 

Cette  Libellule  eft  très  grande  , jaunâtre,  velue, 
principalement  au  ftemum.  L’abdomen  cft  long  Se 
grêle  , noirâtre  en  deflous  ; l’extrémité  divifee  en 
deux  cfpcccs  d’onglcs  aigus  Se  courbés  cn-dcbor*. 
Les  ailes  antérieures  fout  blanches  Se  parfemées  de 

f >entcs  rachcs  & de  points  bruns  très  - nombreux  » 
es  pollérieures  font  aufli  blanches  avec  tiois  ou 
quatre  grandes  taches  irrégulières  , brunes  , & uu 
grand  nombre  de  points  bruns. 

Elle  fc  trouve 

35.  Liselluli  maculée. 

Lîbzllvla  maculata. 

> _ *,r 

Libellai  ihorace  lintis  uni -.fut  duabus  fi avis  , 
alis  ^aj^nacuta  fiuva. 

Lin.  S) fi.  nat.  edit.  Gmel. pag,  litf.  n°.  44. 

Aefna  variegata.f  ta.  Syfl.  em.p.  41  j.  t:°.  j. 

Spec.  inf  tom.  1 psg.  fif.  j.  

Manf.  inf.  tom.  1.  pag.  439,  rt°.  5. 

Eileala.ifrc  liiane  , h bouche  jeundrre  ;»cc 
un  point  non.  I.c  corcclet  cil  jaunâtre  j les  enté» 
fous  les  aile',  (t.'.c  bruns  avec  de.  » iigftq,  jaunes. 
l 'abdomen  cil  cylindrique,  bran  . li  les  boidj 
des  anneaux  font  noirs  : 1!  y a fur  chacun  de  ccj 
anneaux  une  ta. ho  blanche  , I . „0;re 

intei rompue.  Les  ailes  foin  bUnrhâtres  , aTecurc 


peine  taslie  blanche  fur  le  botd  irencc  , prés  la 
bafe  des  ades.  Les  iligmutcs  fteir  bruns. 

hile  fc  trouve  à la  terre  de  /eu. 


im. 


Du  cabinet  de  M.  Banks. 


■(Uv  s 
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56.  Luiuni  cUvéc. 

LtMMLlVLJ  cluVata, 

LibtUu/a  çbdomint  clavato  bafi  gtiba  , corport  | 
fujco  viridiqttt  varitgaio. 

L I H.  -S'y;?-  nat.  tdit.  Gmcl.pag,  xôij.  i»°.  4;. 

A fri  tldiara.  Fas.  Syfi.  tnt.  p.  JJ9.  n°.  4.— 
Sri.,  inf.'tom.  I.  pag.  5 xi.  «».  5.  — Mant.  in), 
tum.  1.  p.  } J9 • 4- 

Sa  tète  cft  verte  & véftculcufc.  Son  corcclct  cft 
vert  fe  rayé  de  noir.  I. 'abdomen  fini  cit  alongé  cil 
très  gros  & bortn  à fa  bafe  , & principalement  en 
délit,  us  ; il  cil  vert  avec  des  ltiics  noires  -,  le  milieu 
cil  aminci  é£  noir;  les  côtés  en  cet  endroit  font 
tomes  t "extrémité  cil  initiée  t noue,  6i  l ar.us  cft 
Jiiare.  Les  crics  font  bia/ichcs  u les  ftigmates  biuus. 
Les  partes  font  noires. 

Elle  Ce  trouve  à U Chine.  , 3p. 

Du  cabinet  de  M.  Druty. 

37.LiBiLi.uLr  tenaille. 

LtseiiviM  fonipata. 

Libelhta  thoratt  r.igra  : caraSttibus  variis  fia- 
Vefctntièuj  , cauiia  uttguiculata.  Lin.  S y fl.  nat 
* titit.  Gmt!,  pag.  l6i J.  n?.  il.  — futur,  fucc. 
n1.  1 5<ÿ. 

Aeftd  forcipata.  Fab.  Syjl.  tnt.  pag.  414.  n°.  1. 
— Arec.  in),  tum.  1 . pag.  ftf.  no.  t. — Mar.t.  in), 
tom.  I.  p.  j}9  n9.  I. 

LibelLIa  thoratt  lutta  , virefitntc  , lintis  aigrit , 
abdomint  t.igrttantt , curaclcrtitcs  jluvis.  Geoff. 
Inf.  tom.  L.  pag.  iîS.  n°.  13. 

t^lùbt'.lula  nigra  1 api  te  rotundato  . thoratt  fcg- 
rrettttjqut  c iJiquoi  aiiuotnit.it  viridi  matidatis.  Dec. 
•Inf.  tum.  1.  par.  ».  pag.  50.  , 

TEriv.  Huf.  S4,  n°.  S19.  tab.  10 .fig.  4. 

Rfavm.  Inf.  tom.  4.  t ai.  sc.fig.  4-  & <•  fui.  3 j. 
/•J- 

Sjc  H A s F F.  leur.,  tah.  160.  fig.  I . tf  tait.  tSd. 

fis-  •• 

FotTxc.  Ir.f.  par.  s.  p.  >47-  «"•  «4- 

Cette  effctc  cfl  rrès-gran  le.  Sa  rête  cft  jatme.  Ses 
yeux  font  bruns.  Aon  cureilct  cft  d'un  veut  M 
notre,  avec  deux  ligues  noires,  obliques  de  cha- 
que côté.  L'abdomen  cil  brun  Se  rrès-alongé,  ce 
a ca  r'rllus  une  bttoJc  longitudinale,  jaurr.  , epri 
fe  prnlmigc  juftpj'aii  fraie. ne  anneau.  Les  arturaux 
ont  rc  chaque  cote  deux  taches  jaunes . Une  a la 
paitie  lupéricilte  , petite  U.  tranirertiilc  , l'aune 
'.  ottaitudhtale  St  placée  à la  partie  inférieure.  Les 
4 > 
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aile»  font  ditphanes , & ont  nn  ftigmate  oblong 
St  noir  i leur  extrémité  antérieure. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Fans.  ^ 

38.  Libellule  grande. 

• Ltmnvt*  tgtandis. 

LUdlu/a  thoratt  lintis  quatuor  fiu-.  it , corpore 
varitgato.  Lin.  S -fi.  nat.  tdtt.  Gmtl.  pag.  »*1J. 
V.  9.  — Faon.  fute.  n9.  14*7-  — ASS-  nidrot.  }. 
p.  411.  tah.  6.  fig.  s». 

Atsna  grandit.  Pas,  Syfi.  tnt.  pag.  414.  A".  t. 
’—ipti.  inf.  tom.  1.  par.  jxj.  »• — riant, 
ihf.tom.i.pag.  3 3?. r.°.  1. 

LihtllaU  fit. 'va,  alis  fiavtjitntibus , thorstis  la- 
Itribus  lintis  dujùut  favis  , frontt  fiavafitnte 
causa  diphyll.t . Géon.  Inf  tom.  x.  pag;  X17. 
n°.  il. 

La  Julie,  Geo  Fr.  IhiJ. 

Ubtliu  a fitfca  , cap! te  rotundato , tho’act  Union 
hs  quatuor  I ru r. fv refis  lattis,  a.tt  fiavttantiius  . 
abdo  mine  cylindri.o.  Il  Le,  ht),  tum.  1.  par.  x. 
pag.  4Î-  'ai.  xj.  fig.  «. 

Ubi/lula  muxttr.a  vulgatiffima  , alis  argtnitis. 
Rai.  Inf.  pag.  48.  n9.  I.  , 

Mouff.  Inf.  67.  n*.  x.  J. 

Keaum,  Inf  tom.  6.  tab.  J J . fig.  }. 

Rors.gf -tf.  x.  aqua.  t.  tab.  4.  6g,  14. 

St’ L 2 . Inf.  tab.  17 .fig.  101, 

Schaiff.  lion.  tab.  1.  fig.  4. 

Fou  ne.  I-f  par.  x.  pag.  348.  n*.  IJ. 

Cette  etpècc,  une  des  plus  commune»,  cft  aufR 
une  des  plus  glandes.  Au  'ère  eft  jaune.  Scs  veux 
font  bruns.  Le  delliis  de  ton  corcclct  cil  artili  brun 
avec  Jeux  bandes  ve-te»,  qui  defeendem  un  peu  oblt- 
q .ement  vers  ta  tête.  Les  côtés  font  verts  avec  trois 
lignes  verre,  obliques  fur  chacun  des  côtes,  uutx 
tic  ecs  ligues  (ont  p'arres  fous  les  ailes  St  la  rtut- 
liimc  borde  la  couleur  .brune  Je  ht  punie  lu  perle  nrc 
du  corcelcc.  L'abdomen  cil  cylindrique  s:  brun  , 
chacun  des  anneaux  a , à fa  partie  antérieure , 
deux  petites  lignes  irai,  syei  fuies,  jaunes  et  une  peu 
verdâtres.  Si  interrompues  dans. leur  m 'ieu  i far  U 
partie  inféiicuie  ,1e  ces  mêmes  anneaux,^  il  y a 
deux  taches “rtianguLlilcs  bleuâtres,  Ce  ruai  Lha- 
que  anneau  a de'  côté  tiens  tacip-i  d un 

vue  jaunâtre  . ce  qui  tait  eu  tour  du  raelie-  u.  pha- 
con  des  anneaux.  L Éud  ctsqui  re  nnnent  l'ab- 
domcit  font  fort  longs  St  en  finit»  de  teoadlu*.  Les 
a les  font  d.a,  lianes , ne  1-s  Utyinatcs  iont  jaunes. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Faits. 
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$9.  LrBÉiLUtB  petite. 

Libellvlà  minuta. 

IJbUhttc  a b domine  fiavo  : lineis  duabus  nigris  , \ 
alis  pcficr/orijus  fia  vis  : maeulis  tiuchus  aigris. 
Lin.  Syft.  nu:,  vin.  Gmel.  p.  26x4.  n'\  4 4. 

A'shna  mi: 1 sa.  Fait.  Mans,  i-fiptom.  i*  p.  j 5 9. 
S- 

Elle  cft  petite.  Sa  tête  eft  jaune  & Tes  yeux  bruns. 
Le  cercle:  cft  ohfcur  cn-d-dus  , U raye  «le  jaune 
cn-i.  L’abdomen  cil  app'ati,  jaune  , avec 
deux  ligues  noires  cn-d  aius  6l  uuc  femblable  en- 
defto’ii.Xcs  aï'cH  antérieures  f.;nr  tranfp.ucntcs  & 
noires,.  avec  une  tache  jaune  à leur  baie  , outre 
deux  tache'-  marginales  plus  noires  que  le  relie 
de  l’aile  i fur  la.  dernière  riche  vers  l'extrémité  de, 
l'aile  le  trouve  un  ftigmacc  blanc  j !cs  aijcs  ir.fr- 
nenres  font  jatir- acres  avec  deux  taches  noires  & 
un  trait  alongé  & jaunâtre  à leur  ba  c ; dans  l'une 
des  deux  fâches  noires  le  trouve  aufli  un  ftigmatc 
blanc  j l'extrémité  de  l'aile  cil  diaphane. 

Elle  fc  trouve  à la  Chine. 

* * Ailes  ttftvits  , yeux  globuleux  écartes , 

* 

43.  Libellule  célèbre.  . 

Lt bell tu..*  nobilitûta. 

Libellais  alis  pofltrioribus  fupra  viridi  fericeis 
avise  airis . Lin.  ; Syft.  nas.  edit.  Gmel.  p.  x6i6. 
nç.  46. 

Agrion  nobiluata . Fab.  Çen.  inf.  mant . 148. — 
Spec.  inf.  tom,  1.  pag • fiH,  4. — Mans.  inf 

tom.  1. pag.  34c.  fl*. 4. 

Elle  .1  le  port  & la  grandeur  de  la  Libellule 
vierge.  Le  corps  cft  entièicment  vert  brillant,  Les 
ailes  antérieures  font  obfcures  , réticulées  ; les 
•poftéricures  font  d'un  vert  foyeux  brillant  a leur 
extrémité  , noires  cn-deflous. 

Elle  fc  trouve  dans  l’ Amérique  méridionale. 

41.  Libellule  linéaire. 

L:  se ne  la  tintant. 

Libella  la  alis  rcticulatis  , ahdomine  longiffimo. 
•—Lin.  Syft.  nas.  tdit.  Gmel.  pag.  16x3.  n1*.  4p. 

Agrion  line  ans.  Fab.  Gen.  inf.  mant . 149.  — 
Spec.  inf*  tom,  1.  pag.  ji8.  n°.  J.  — Mant,  inf* 
tom,  \,.pag.  $40.  n , 5. 

Libellula  lucretia , D tu  R t.  Inf.  1.  tab.  48. 

fis-  '• 

Sl'tz.  Hiji.  inf.  Ma.  14.  fig.  4. 

Elle  a environ  fit  pouces  d*  long.  la  tète  cil 
b iuüc  j l'on  corccicc  cil  auüs  btuc  31  rcircci  Jofté- 
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rîeuremrnt.  Il  y a au-dclTus  deux  lignes  qui  descen- 
dent obliquement  de  l'attache  des  ailes  vers  Sa  t 
tête.  Son  corps  cft  cylindrique  5c  très-délié.  Il  cft 
d'un  beau  bleu.  Les  ailes  font  diaphanes  5c  les 
r*  féaux  de  l.t  bafe  font  très-grands  ; l'extrémité  des 
ailes  antérieures  cft  lavcc  d'un  peu  de  jaune;  tes 
noftéric tires  ê font  un  peu  échancrécs  vers  leur 
extrémité  antérieure,  & ont  au  - dclîous  de  ccctc 
échancrure  une  rachc  irrégulière  brune. 

E te  fc  trouve  aux  Indes. 

42.  Lirflcule  ciliée. 

Lr azLi.v i.i  dilata, 

Libellula  viridi  a ne  a , ah  de  mi  ne  fufco  , ftd.lv» 
ciliatis  nig/is . Lin.  Syft.  n&t  edit.  Gmehp.  iSi6. 

«°.  47* 

Agrion  dilata.  Fab.  Spec.  inf  tom,  I . pag.  yiS. 
nQ.  £.  — Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  349.  n'\  3. 

Sa  tête  cft  verte  & brillante.  Ses  yeux  font  grands, 
faillans  & bruns.  Le,  corcelct  un  peu  obfcnr  nuis 
luifant.  Les  ailes  font  droites  d'une  couleur  un 
peu  falc  ; elles  ont  un  ftigmare  à leur  extrémité. 
L’abdomen  cft  cylindrique  &.  brun.  Les  pattes  font 
fortement  ciliées  & noires. 

Elle  fc  trouve  fur  la  côte  de  Coromandel. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

43.  Libellule  vierge. 

LtBKiLutA  virgo. 

Libellula  alis  colorât is.  LlN.  Syft.  nat.  edit. 
Gmel.  p.  1616.  a?,  xo.  — Faun.  fuec.  n9 . 1470. 

Agrion  virgo . Fab.  Syft.  ent.  p.  4x5.  n°.  1.— 
Spec.  ir.fi  tom.  1.  pag.  fxtf.  n°.  1.  — Mant . • 
inf  tom.  I .pag.  339.  n9.  l.  a. 

A.  Libellula  corpore  viridi  etruleo  , nitido  , al  s 
medio  carulcfctntibus  : b a fi  & api  ce  atbis  t margine 
immaculato.  Gloff.  Inf  tom . 1.  p,  2x1.  n°.  1. 

La  Louife.  Geoff.  Ibid. 

Scop.  Ent.  carn.  ^St. 

Roes,  Inf  1.  aqu.  1,  tab.  9.  fig.  7. 

Rai.  Inf.  pag.  50.  7ip.  11. 

! Schaeff.  Elem.  tab.  7 3.  fig.  T. 

JOUST.  Inf.  tab.  3 .fig.  6. 

I Reaum.  Inf.  tom.  6,  tab.  }f»fig.  7. 

HoffNag.  Inf  tab.  1 1.  fig.  ultim. 

Libellula Ludovicea.ï ou Rc.  Inf. par.  1. pag.  34  j. 

| B.LiitlltUa  cerport  ferittt  nitido  , alis  vi'idi 
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c*-ru  ’cfccmibus  api  ce  fufcis  , margin  immaculacis . 

Lin.  fa  un.  fucc.  j,  a*.  7 y 7. 

Rai.  hf  p j g . 50  10. 

Homsfkg.  ÂB,  par.  ç.pog.  14^. 

R t au m.  J /!  j y.  fit;.  7. 

Le u venu»  yf/r.  19.  tab.  19. 

C.  Libellai*  viriâi-fricea  „ alis  fubfofcis  , 
ma  gineli  albo.  Lin .Faun.fucç.  i.n9.  758^ 

Ubtllula  corport  vir:di  fcticco  alis  lait  fufcis 
punâ 0 marginal*  albo.  GeüH?.  Inf,  tom,  z.pag.  zti 
n°  .i. 

LUiiquè.  G lof  F.  ^ 

< , 1 

ROES.  Inf  z.  aqu.  1.  tab.  $.  6* 

KAi.lnf.pag.  fl,  n°.  il. 

Libtilula  %’irgo.  Fourc.  Inf.  par.  1.  pag,  } 44' 
a”.  1. 

D,  Ubtllula  virgo  corport  f tri  cto  virt'di  nitiâc,  alis 
inaurato  jujcis  ( macula  nigra.  Lin.  laun.jucc.  1, 

759. 

a 

Mquff.  Inf.C%»f.  I . pag.  y. 

Rai.  Inf  pag.  50.  fi**.  9. 

Rois.  Inf  z.  aqu.  z.  tab.  9.  fig.  f. 

Les  deux  fexes  de  cette  et#  ce  different  beaucoup 
rnit'cua.  tatice , le  cotcelct , ainli  (pue  l'abdomen  . 
font  <i  tfrte  belle  couleur  dorfe  , bleue  dans  les 
miles  , te  verte  dans  les  femelles.  Les  ailes  des 
mâles  font  diaphane» , Jaunâtres  , avec  une  grande 
tjclrc  brune  dans  leur  nulieu  . <|ui  occupe  la  plus 
grande  partie  de  l'aile  : ces  ailes  n'ont  point  de  ftig- 
matc.— Celles  de  la  femelle  font  diaphanes  teroufles 
acte  un  fi  tomate  blanc  a l'extrémité  de  chacuuc.  Les 
pattes  font  nouas  dans  les  deux  mdividus. 

Cette  eue  ce  varie  beaucoup. 

Elle  Ce  trouve  aux  «tritons  de  Pâtis, 

44.  Libïlloli  atnclie. 

Lisr.tL::LA  fuilla. 

Litel'ula  au j hyalinis.  Lin.  Syji.  r.at.  edit. 
Gmtl.  pag.  161*.  na.  xi.—taun.  [use.  «471. 

Agrion  paella,  Fab.  Syjl . tnt.  pag.  410.  «p.  a. 
U.  — ilpe:.  Inf,  tom.  l.  pag.  t n° . i.  a. — 
Mar.:,  inf.  r ta.  1.  pag.  53?.  »*.  ». 

A- LibeHulj  torporc  csruttO  cir.trtoqttt  al  err.o  , 
a is  pun.ht  marginale  r.igro — GeO!T.  I-iJ.  lo  i’.  : . 
pag.  ni.  v0.  j. 

L'amclie.Giort.  Ibid. 

Lu».  Faà».  futi.  I.  n\  7S}. 
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ScoF.  Ent.cam.  $8*. 

Goed  hf  f.  tdb.  X9- fig- 

List.  Cota.  uS.  fg,  ioj. 

Rai.  Inf.  pag.  y y.  tt9 . î8. 

ReaI’m  I:if  ÿm  6.  tab.  Jj'-fe*  <*. 

.MixiAN./i/rfjjf.  tab  i y6. 

FkiscH.  hf  8*  tab.  U. 

Ro£S.  Inf  Z.  z.  tc:b.  JO .fi*.  f.  4. 

Su LZ.  inf. tab.  17.  fig.  lez,'  • _ 

SCHAIFf*  Icjlt.  tab , 110.  fg.  4.  6. 

Feu  RC.  Ent.  par.  t.  p.  344-  n9,  J. 

/L  Ubtllula  corport  incarnato  , alis  punlto  mar% 
ginàli  jafeo.  Lin.  Faun.  Jucc.  X.  n°.  761. 

Rai.  Inf  pag.  yi.n*.  16.  & pag.  fz.  n°.  17. 

1 Reaum.  hf  <$.  Utb.  ff.fig*  4-  tab.  ix.  f g.  6. 

Roi  s.  Inf  t.aqu,  t.  tab.  lo. 11. 

C.  Ubtllula  corport  ftricto  t atis  punMo  marginali 
nigro.  Lis.  Faun.  fuec*  l.  7<ii 

Rai.  hf,  p.  140.  n°.  1. 

D.  Ubtllula  corport  ftricto  t airs  punHo  margr- 

nali  fufeo.  Lin»  Faun.fatc.  1.  A9.  760.  M 

Rai.  Inf  pag.  y 1.  n°.  I y. 

Reaum.  Inf.  tom.  6.  tab.  40. 

I XpES.Jnf  1,  aqu.i.  tab.  10.  il. 

E UbtUula  en- pore  infra  car  alto  -viridi  fupra 
fufo  , thoroLt  fafiis  ffeis  cttrulefccntibusqut  alctr - 
nis , puncio  ala’um  marginal i nigro.  GtOFf,  Inf 
tom.  x,  p.  il$«  «*.4.  p 

La  Dotothéc.  Geoff.  Ibid, 

Rols.  Inf.  aqu.  z.tab.  7* 

Ubtllula  Dorothta.  Fourc.  Inf  par.  z.pag,_z  44* 
a*. 4. 

F.  Ubtllula  corport  viridi  palliât  incarnato  # 
tkoracc  fafiis  tribus  longituàinalibaJP  nigfis , aies 
punUo  marginali  fufco.GtOtf.  Inf  tom.  z.  pag.  11.4* 
y. 

La  Sophie.  GeOff.  lbj^ 

Ubtllula  obfcuri  viridi  nigra , capite  latiore , 
alis  hyalinis  , ûculis  vt'Uibus, 

Die.  ItJ,  z.  f.  60.  r . 

Ubtllula  SopAid.  FoURC./«/.  par.  z.  pag,  145. 
n’.s: 

Cette  cfpicc  varie  beaucoup  pour  la  couleur. 
Son  caractère  génital  eft  d'avoir  ia  tête  trttème- 

ntciu 
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* ment  large  , le  corps  cylindrique  Se  grêle  t îes  ailes 
entièrement  diaphanes  avec  un  fttgmatc  à leur  ex- 
trémité.—«La  variété  A.  a la  tête  * !c  corceict  & 
l’abdomen  d'un  beau  vert  doré.  La  pâme  infé- 
rieure de  la  tête  & du  corceict  cft  dur»  jaune  pâle. 
Les  yeux  Tune  d'un  bran  clair  en  - doSbus  , & ; 
pi  js  bruns  en  - de  {fus  ; il  y a fora  le  corccîc:  j 
deux  lignes  longitudinales  jaunes  ic  écartées.  Les 
pattes  (ont  vertes  K dorées  en  devau:  6c  jaunes 
poltériouremcnt.  Lcs-^rfVs  fane  noirs,  La 
v an r é H.  a la  cétc'tt'le  cjorççlcc  d'un  bleu  Jeté, 
le  dclfous  «fl» jaune,  te  corcckt  a deux  lignes 
longitudinales  rouges.  L abdomen  ci!  rouge  juf- 
qu'aux  trois  derniers  anneaux  qui  font  noirs  ovcc 
leur  bord  inférieur  ^ouge.  Les  passes  font,  no  ires. 
La  validé  C-  a tonr  le  corps  en  délias  , d uu 
vert  bleuâtre  Se  don:,  dans  .îacu©  mélange  d'autres^ 
couleur^  — v/iété  D Cclk-ci  cfl  en-dcfïus  »un 
gris  un  peu  foyeux,  chaque  anneau  de  l’abdomen  cft' 
terminé  par  uo  bord  noir. — Variété  E.  Celle -ci 
#d.  flore  de  la  précédente  par  une  ligne  brune,  lon- 
gitudinale, qui  règne  (ur  la  partie  fupéfïcure  d& 
anneaux. — V-rèéré  F.  Son  corps  elt  d’un  veu  un  peu 
rougèàtÆ  ; elle  q fur  le  corcelcr  rroii  brades  noires 
lott^iudinalcs,  L'abdomen  cft  brun  cu-dc/Tous , & 
il  a quelquefois  cn-dciTus  une  raie  brune , Ion* 
gitudmalc.  ^ 

Toutes  ces  vatiéiés  fe  trouvent  aux  environs  de 
Paris.  * 
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l,  Libellule  de  Sibérie. 

4,ibelj.uzj  fibirica. 

Libellule , à ailes  rranirarentes  ; une  large  bmde 
s'tranivctfald',  ferrugmeufe  vers  PcxtrcOutC  de  cba- 


Efpeces  moins  connues . 

j * 

* Yeux  hcmsfphériques  tri  s- rapprochés , Ailes 


que  aile.  Le  corps  roügcâ.ie. 


Lix liait , ails  hyaitnis  , fjfoia  vtrfus  arisem  , 
tranfvcrfa  lata  fermant  a , cor,  ou  (u&cunao.r— 
L i N.  byjl • nat.  cil»  Grrtil,  pag.  icio.  nQ.  16. 

Lk  PiCH.  le.  I . tab.  4. 


Elle  fe  trouve  en  Sibérie  , dans  ks  marais  des 
enflions  de  bcitfcnio.  v 


horizontales. 


s.  Libellule  des  joncs. 

Libëllula  juncta . 

Libellule  r mcmbranule  accclToire  des  ailes  noi- 
râtre ; fis  ligues  jaunes  fur  le  corcclec.  Abdomen^ 


j.  Libüllb le  célcfiinc.  *- 

LtMMLiviA  ctlejlin*.  v . *’’«**  % 

Libellule  \ ailes  variées  de  brun  , de  bleuâtre  5c 
de  jaunâtre,  diaphanes  a leur  extrémité. 

Libellai  a alis  fufco  amie  jet  nie  flavoque  varie* 
gatit  : apict  hyaitnis.  Li*.  Amttr.it,  acad.  tom.  6, 
pag.  4OL.  41*.  8*.  - * « « 

Libëllula  x or;  égala,  Lin.  SyJÎ.  nat.  tdit.  Gmt /. 
p.  léifl.  np.  \ 8. 

Elle  cl!  à* peu  près  grande  comme  la  Libellule 
vulgaire.  Scs  yeux  fent  bruns  , fort  corcclsc  et! 
vert.  L'abdomen  cil  noirâtre  avec  ui\«  ligee  verre 
cfadetlus.  Les  ailes  (ont  variée!  de  bleu  & de 
jaune  , mais  la  couleur  bleue  elt  phi»  brune  en  de- 
vant. l/cn rémité  des  ailes  antéi  lettres  eit  plus 
traofparente  que  les  polV-ricurcs.  Celles-ci  font  beau- 
coup plus  laj^cs  que  les  autres. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes.  a . * . 


atténué  à Cx  baie. 

Libëllula , alarum  membranu/a  accejfoefa  nlgri- 


caatt  j thoratp  ür.t'u  fexjïavis  , abàommt  bafi  a:tc- 
mtato.  Lin.  oyjl.  mit.  tdit.  Gmel.pag.  161*.  m.  10. 


•— Faun.  fuse.  n°.  146s. 

■ 

Schaeff.  Non.  tom.  t.  toi.  (.fig.  10. 


Elle  eft  grande.  Sa  tète  , fon  corccîet  St  fon 
*orp s tout  varies  Je  bleu  Se  de  jaune.  L'abdomen 
a un  étranglement  très-marqué  , un  pet)  au  deflous 
de  fa  jonélioa  avec  le  - corcclét.  Les  ailes  font 
rranip  aientes  avec  des  reflets  de  différentes  couleurs. 
Le»  pattes  font  noire». 


Elle  fe  trouve  en  Europe. 

Hijl.  Nat,  dti  InjtStt.  Tom.  VN. 
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Libellule  bérenke. 


4.  JL. J SimUlC  ULIbUMV» 

Libëllula  b e uni  ce , 

Libellule  jaune  j ailes  trrnfparentet , avec  une 
petite  tache  jaunâtre  à h bafe  , 5c  ubc  autre  plus 
grau  de  marginale  5c  moyenne. 

JfltrAWd  lutta  alis  ky (flirt is  macula  bâfres  jlavtf- 
cer.fi  parva  , j/ttra  mcdftt  lata  marginaii,  > + 

Libëllula  berenict.  Bru  r y.  Inf  tom • 1.  tab.  4t. 

ye. ••  * 

Scs  yeux  font  bruns.  Le  corccler  ainfi  que  l'ab- 
domen font  jaunes  ÿ Tes  ailes  font  tranlparcntés 
avec  leur  baie  lavée  de  brun,  Se  un  autre  cache 
marginale  brune  ôc  plus  grande  que  celle  de  la 
bafe.  Les  ftigmaces  de  l'extrémité  de  l'aile  *,  tout 
noirs.  Les  pattes  font  aulh  noires. 

R ‘ * 

Elle  (c  trame  en  Virginie , dans  la  .Nouvelle 
Youk  & daus  le  Matj  Und. 

C c e e 


U\ 
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V •*  * - 
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5.  LibelLUI^  tydic. 

Line  llcl  a lydia. 

T ibcUule  ; tête  & çorcdct  vert  \ boids  de  l*al»- 
doincn  faunes  ; une  lÿirgc  bande  brune , moyenne 
fur  les  ailes. 

Lrùttfuia  c a pi  te  thoraceaue  viridibus  , màrgin :- 
bus  abJominii  lut  eu . F a je  ta  alaium  lut  à media 

Uthtiida  lydia»  Dru  a y.  Inf  tom.  1.  tab.  • 47. 

K 4. 

$2»  tête  cfl  verte.  Ses  yeux  font  Ôfur.s.  Son  eor- 
fcela  tft  vert  avec  deux  ligues  jaur.cs  de  chaque 
co:c.  1 .'abdomen  du  mâle  ci  t bleu  * avec  des  riches 
fur  !cr.  bjfdc  latéiau?  des  anneaux.  Dans  la  femelle 
r.ibdaujcn  cft  jaune.  Les  ailes  (bot  uaufpareniet  H 
ènt  dans  leur  milieu  are  grande  rachc  , d'un  bleu 
fonce  qui  occupe  tout?;  la  largeur  de  l'aile  \ de  plus , 
il  le  trouve  â 'a  bafe  de  l'aile  une  bande  longitu- 
dinale b; une.  Les  pattes  font  vertes.  « 

Ellft  fc  trouve  en  Virginie. 

» . C.  Lîxellüii  fopbronic. 

List  il v l a fophnonia. 

libellule  ronfle  ailes  finement  ret'cpléet  ; une 
tache" rdbdjg  ttaufpat ente  à l'extrémité  des  ailes. 

Libellai  a ru  fa , ails  tenutjfime  rcùculatis , macula 
roiur.data  kyaiinj  aUrum  a fut.  ^ 

, Libellait  fopkror.lt. Dwi? . Inf.  tom.  i.  tab.  47. 

. fi-  -V 

Sa  tête  cil  de  couleur  pale.  Scs  yeux  font  bruns.  Son 
coicclct  ainfi  cjue  l'abdomen  font  cu-deflbus  d'un 
brun  obfcur  , 8e  en  deflus  d'ftre  couleur  moins 
foncée.  Les  ailes  font  ronfles  te  terminées  à leur 
•xuemité  par  une  tache  ronde  & uaofparcatc.  Lu 
pattes  fout  noires. 

Elle  fc  trouve  à U Chine. 

7.  LtltllWLI  portia. 

Libmliuuu  ponit, 

h 4 ^ ^ 4 

LiW.NIe  ; corps  bleuâtre;  u ijci  tranfparcnrcr  , 
H«  m e large  raie  brune  . liauie  poliétacuit- 
w;a  fur  leur  bord  antérieur. 


* Uitl! «;<  eorport  ctrulifctntt  , élis  hyaünii  , 

«.'.'.-a  margi.iit  enttriorit  elarum  cintrai  poflict 
finie:*. 

tiitiltU*  ftrtie.  Oaunr.  Inf.  tom,  ».  ici.  47. 

’ fi-  »• 

Sa  t(tt  cft  noire  & fci  yeui  bruns.  S.r  corcc-  . .... 
In  au4  l'abdomen  font  bleui,  L.CI  ailes  four  J aile, 

. ' - 1 
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tranfpa  rentes  à leur  partie  poftéricure  , la  partie  an*  • 
tmeurc  étant  occupée  par  u<ic  large  bande  brune , 
foiiemcnt  dentelée  en  amère.  Les  partes  loue 
noires. 

Elle  fc  trouve  en  Afrique  , près  de  Si  :r fa- Léo*» 

8.  Libsliulk  ïy die. 

Lisellcl  4 lydia.  • 

Libellule,  tête  tachée  ; abdemen  noir,  bordé  d'o- 
rarge  j ailes  cran!  parent  .s , avec  une  raie  noire  in- 
terrompue fur  le  bord  intérieur, 

U bel  lu  lu  cap  i te  maculalo  , abdominc  nlgro  att- 
raniio  marginal  o , ali  s hyaiinit  L> leu  ngra  inter - 
rupta  marginis  antenoris. 

Libel'u/a  lydia'.  DXltry.  Inf  tom • a.  tkb.  47. 

fs- 

Scs  yeux  font  bruns.  Scs  antennes  font  courtes  le 
très-fines.  La  partie  porterie  urc  de  la  tète  a cmj» 
saches  blanches.  Le  corcclct  crt  brun  & dore  cn- 
Ifllus;  les  cotés  font  d un  vert  pâle.  L’-ldootea 
:ft  noir  - fupérieurcment  ; il  tft  borde  latciale- 
mert  d’une  large  bande  longitudinale  de  coutear 
orangée  un  peu  foncée.  Les  ailes  font  tranfpa- 
r entes  ; files  ont  à leur  boid  extérieur  nr.e l’gne 
brune  qui  commence  environ  vers  le  milieu  & en 
entoure  l'extrémité  en  le  terminant  for  le  bord  in- 
tétieu  i elles  ont  une  autre  ligne  brune  à la  baie 
«jai  fc  termine  vers  le  tiers  de  U longueur  de  l'adc. 
W:  fiftcs  font  brunes. 

El  1 fe  trouve  dans  la  Virginie. 

9.  Liifllvi-E  tullic. 

L: BXLI.UX  4 tallia . 

Libellule  noire  ; moitié  des  ailes  bruaes»  extré- 
mité rranfparentc. 

Libella/a  nigra  alartm  dimidia  porte  fufet , api- 
cibu»  hy  a liais.  * . . " 

r -• 

LihtUul»  tullia.  D«»my.  Inf.  tom,  i.  ni.  4 «, 

fi  i-  . 

« , 

s.  iê:e  le  Cet  yeux  font  noir;.  Le  corcclct  k 
l'abdomen  font  d un  noir  bleuâtre.  Le;  aile;  font 
brune;  depuis  la  bafe  jufrjn'auz  dcui  tiers,  cneitoa; 
le  relie  de  l'aile  cil  ttanlpaieat  & Uvc  d'âne  légère 
ceinte  de  gris.  * 

S'ie  fe  trouve  à Bombay. 


ÏO.  LtkiLUUt  felvic. 

Lr.tr.LULj  fahrié. 

% 

Libellule  entièrement  rouffe.  Une  ligne  I 

ver;  la  bafe  St  fu  le  bord  antérieur  de  cha^afe 


-• 

> • 


*.  . ) 
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Ubellula  om.ïtnb  rufa , tiicâ  fvfcd  bafi  mcrgi- 
Wqut  anterloti  utnnquc  aU, 

Libelluldfulxid . DhuRY.  Inf.  tom.  i.  tab.  46* 

fis-  *• 

Sa  tête  cft  de  couleur  orange  foncé  ; le  devant 
feulement  ell  plus  ianne.  Le  coicelec  &c  l'abdomen 
font  de  U coale*ir  delà  tête.  Le*,  *ilcs  font  auiHtlc 
même  couleur,  mai»  un  peu  plus  claire , aecewr.c 
bande  pfus  bitîue  au  bord  antérieur  de  faite,  par 
tant  de  la  bafe  6c  fc  terminant  au  mihc:  du  bord 
de  l'air.  Les Ü'ginates  font  bruns,  prcfquc  nuits. 
Les  pactes  fout  noires. 

Elle  fe  trouve  à la  Chine, 

ix.Libvllule  domina. 

Lnu llu la  do  m il  ia. 

Libt.luîc  j coiccîet.  roux  «ayd  ,*  abdomen  roux; 
ailes  jaunâtres  ; Itiguuus  bruns. 

Ubellula  thorjee  rufo  v ri  J i lir.eato  , ab  domine 
rufo  v ali  s Jtltvcj,ent/bas  ; Jlignatibus  fafeis. 

L:  bel  Lia  domina,  DruJLY-  Inf.  tom.  i.  tab.  45* 

fe-  - 

Le  devant  de  fa  tête  cft  jaune.  I.c  corcclct  & 
l'abdomen  font  dérouleur  rougeâtre,  un  peu  brune  ; 
le  ooreelet  a deux  lignes  vertes  fur  les  côtés»  Les 
ailes  font  entièrement  jaunes  ayee  leut  iliginatc 
brun.  Les  patres  font  d'un  vert  un  peu  obfcur. 

Elle  fe  trotivc  à la  Jamaïque* 

♦ * 

• ij.  Libilluli  marcia. 

Lt aztLV l i marja. 

l#  t 

Libellule  j corcclet  Je  abJomen  »ert!  ; ai!?!  rn 
lièreiticnt  jaunes  à leur  extrémité , uchccsilc  brun. 

Zibtl/ala  t ho  face  abdomireque  viridibus , alii 
amr.inb  fiavil  apjct  fufcii  fujcoqut  maculaüs. 

LütükL  mania.  Dmjry.  l:f.  tom.  1.  tab.  4t. 

*■»•*  ' ' 

■ Sa  târe  cft  noiqp.  Scs  jrctu  fon  bran!.  Le  corcclct 
le  l'abdomen  four  Je  coal(9r  serre  un  peu  bleuâtre. 
Bcs  aiîcs  font  jaune!  & un  peu  tranfparcr.rcs  ; leur 
txtiémité  eft  brune  ; elles  ont  aulîi  pUiieurs  autres 
•cl.es  brune! , en  plus  gunJ  nombre,  fur  les  ailes 
elicricurcs  que  fur  les  aut.-ricuiej» 

fc  , 

Elle  fc  ireute  à MaJacafcar. 


, l). I.iBiiiutr  yoimaculée. 
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Libellule  a tète  rende,  ai’es  blanches , avec 
u 11c  grande  tache  bruuc  à leur  origine. 

Libellai  a cap/t * ghbofo , dis  albis  ; bafi  macula 
magna  fJfa. 

Di  Q.lxf.tom»  j.pag.  558.  «°.  4.  tab,  16.  f g.  J» 

Elle  cft  de  moyenne  grandeur.  Le  devant  de 
tête  cft  de  couleur  violette  & îuifinrc  ; le  reft 
de  la  têrc  , fc  corcclct  & l’abd .inv.n  font  d’un  brun 
obfcur.  Les  a:lcs  fon:  rra  ni  parentes  & ont  à leur  baie 
une  grande  tache  brune  ; feue  ta;bc  tft  moins 
grande  fut  les  ailes  antérieures  que  fur  las  poftè» 
xicurcs. 

Etlc  fc  trouve  à Surinam. 

14.  LrîîïUULICXoÜqM. 

Lcssilcla  exot’ta. 

Libellule  rougeâtre , avec  de*  lignes  marginale* 
ferrugiiicul'cs  à la  bafc  des  ailes. 

Übéilula  rjbicunda,  • i/:s  bafi  iincolisquc  margl* 
na  ibus  fenugiitis.  Lin.  Syjt.  nat.  tait.  Gmt!, 
fàg.  X6 24.  4^  •'  a ^ 

Mus.  Lesk,  pag.  84.  «°.  ï.  6, 

Elle  ne  fc  trouve  point  tn  Europe. 

Nota.  Nous  avons  ch  iogc  le  nom  de  rub:cu  i',  t 
parce  qu'il  «voit  déjà  ctu  dorme  à uuc  aurr:** 
efpcéc.  , 

« « * 

Yeux  globuleux  cca>t<s  , ailes  j-erpcidi- 

tulalrts,  • , « 

• h + 

i y.  Libellule  blcuâtéc.  •• 

Lt  SC  LL  VI  A Cériildta . 

I.  beîlulc  i têt^ , corcclct , abdomen  , 6c  tadie 
quadian^ulairc  versEextrémité  dcs^ailes  > bleus; 
ailes  ti a. . pas cm:s.  9 

*43èe'ltt  "a  cap  ite  thorace  abdo  mi  ne  ntaculaqme  fub* 
qujdraagulttri  uiarum  api  ci  s cirulels , dis  diaptignis. 

Libellai  a Céraiata.  Dru  r r.  Inf*  tom.  5.  tab.  yo* 
fig>  t; 

Sa  tête,  fon  corcclct  & l’abdomen , font  bleus. 
Les  ailes  tour  trunfpjraucs  & ont  prêt  Je  Trttrü- 
n>M  une  grande  radie  bleue,  qui  occupe  toute 
la  largeur  Je  l'aile.  Les  Itigmatcs  loin  bleu!.  Tous 
le  tUfTeus  ùu  corps  de  l'infect*  cil  gtis. 

Elle  fe  trouve  i la  Saie  dllonJuias. 


> « 


16.  LiBriruLl  cijr«. 
Lteciiuia  caya. 


■s.. 
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Libellé!*/  ct»rcc!cc  cuivreux  y abdomen  brun; 
ailes  obfcures , ro  iflcs  à leur  bafe. 

Li^elltda  tharact  cupreo  abdomim  fuflo  alis  obf - 
Saris  ifjjt  t u fis. 

Libellai*  caya.  Drury.  Inf,  yol.  l,  tab,  45. 
fg.  1. 

Le  devant  de  la  rctc  eft  blcnâtrc.  Les  yeux 
font  nfoirs.  Le  corcclcc  cft  d'une  bclîé  couleur  de 
coivre  doré,  l/abdcmcn  cft  noir  & Jmfotme.  Les 

f’actes  fon:  noires.  Les  ailes  font  transparentes  avec 
eut  bafe  d*unc  couleur  rouge  vive  ; on  remarque 
à l’extrémité  des  ailes  inférieures , une  petite  tache 
de  la  même  couleur. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

17.  Libellule  titia. 

LlêtLLVLA  titia. 

Libellule  i corps  noir  alongé  ; ailes  brunes  j les 
antéiièures  marquées  de  roux  à leur  bafe;  une 
Luge  tache  diaphane  à l'cicré-mité  de  chaque  aile. 

Li'  cl  lui  a coifO't  nigro  elongato  , ails  fufeis 
û'ttcrioribus  bjfi  rujis , macula  lata  kyalina  in 
quatuor  ali  s*  " 

Libellai*  titia . Drvrt.  Inf.  tom.  ».  tab . 45. 

fi  f- 

+ Sa  tête  , sair lr  que  le  corcelet  fie  Pabfomen 
font  noirs  ; le  f.vid  de  la  couleur  des  ailes  cft  btun. 
Les  ailes  antérieures  ont  une  tache  rouge,  oblon- 
gne  J pairaiy  de  la  bafe , 3c  fe  terminant  environ 
vers  le  milieu  \ cette  ra-he  rouge  cft  entourée  par 
la  couleur  brurt^du  fond  de  l'aile  y les  quatre  ailes 
ont  a leur  extrémité  une  tachç  îranfparcntc , très 
giandofor  les  ailes  antérieures  ; plus  petite  & rond« 
fur  les  poftérieorcs.  Les  pattes  font  noires. 

% * ;J 

Elle  fe  trouve  à la  baie  d*Houdara% 

4 18.  LiielIVLi  paolinc. 

Ltbexiolj  poulina • 

Libellule;  corps  a’orgé;  corccîct  cendre  , rayé  de 
noir;  mi  et  cianlparcntcs  ^ brunes  à leur  extrémité. 

Libtl  i/scorpêrg  tloKgat*  , tkoruce  cînereo  nlgra 
y ttjt*  ulié  hyalinis  af.ice  fufeis. 

Libellai*  ptulir.a.  D*9£Y.  Inf.tam.  2.  tab,  46. 


I 


fis-‘ 

Sa  tête  cft  noire  ainfi  que  fes  yeux  Ses  antennes 
font  çourtvi  & fiole*.  Son  corcelet  eli  gris  , avec 
,*ne  rate  noire  , obliqu»  fur  les  cotés.  Labdomen 
cft  long  <C  noir.  Les  anneaux  font  gtifc&trr*  aaît- 

ricuicmeot.Lcs  ailes  lonc  uaafpaicmci  de  iciixmécs 

* ^ ' « 

• * . » 1 v 
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par  u.e  tache  brune.  Les  parte*  font  grifes.  Lu 
cuifles  ont  quelques  Mettes  nains. 

Elle  fe  trouve  i L baie  d'Hondaras. 

■ V Libclluli  éponine. 

Liait  lu  La  eponina. 

Libellule  cniiércmcnt  fauve  ; trois  bandes  brunes 
fur  les  ailes;  la  première  interrompue. 

Libtllula  omnin'o  futva  ; fajciis  a/arum  tribut 
fufeit , prima  i nterrup ta, 

Li  ht  làtlt  t patina.  Drurt.  Inf.  tom.  I.  tab.  47. 

fie-  *• 

Scs  yeux  font  d‘un  brun  foncé.  Le  corcelet  le 
l’abdomen  font  bruns;  ce  dernier  a en-Jeilu*  quel- 
ques caches  noires.  Les  atlcs  font  jaunes,  avec  une 
bande  tranfverfc  tics  brune  vers  l'extrémité,  uae 
autre  au  milieu  , & près  la  bafe  une  tacite  ronde  , 
lurmontéc  d’une  petirc  ligne  ; toutes  ces  rach«» 
font  de  la  mémS  couleur.  Le*  pattes  Iqjn  noire*- 

Bile  fe  trouve  à la  Nouvelle  Angleterre. 

» 

L1MULUS.  Poyei  Momûcie. 

LOCUSTA.  Voyc{  Saotrrclli. 

t.UCAKE  , Lvcakvs.  Genre  d’infcéles  de  la 
première  Seditua  de  l'Ordre  des  Coiéjptcres. 

La  plupart  des  natural  ises  anciens  avaient  dornd 
le  no»  de  Plitytttm  àquetqilcs  intêâes  de  ce  genre, 
composé  de  Jeun  mots  grecs,  qui  lignifient  large- 
corne.  Ce  nom  avoir  éféconütvé  par  Al.  Groitrof  , 
le  premier  auteur  qui  aff  bien  dilliqgué  se  geare 
d’inledtcs,  & qui  lui  aie  aflirné  des  c.iaSèrcs  pro- 
pres; luais-Acopcj  fai  a donné  .le  nom  de  Laçants , 
que  Linné  a adopté  dans  fes  derniers  ouvrjges,  Se 
que  tous  les  cntomologilies  , qui  ont  écrit  après  hsi 
out  conlcrvé. 
x 

Pline  avoit  employé  le  mot  Lrc.inuttn  parlant  du 
Lucane  Cerf  vcl.lnt.  Fabrteias  , Pbilefôp.  tiiito’Pt  p.  , 

1 ,°9.  dit  qu'il  n'en  conr.oit  paf  l'oilgme.  Crue  éiy- 
asologie  ne  11  pas-  cependant  difilcrle  r les  ancien» 
dor.r  ôtent  le  ne iu  de  Lst.at . Luc  -nu  au  Erruf  3c  à 
1 f.léfkaar.  On  prétend  que  Pyrrhus  avoir  atufi  nom- 
me I Éiéphant  la  première  fois  q j’d  en  vit , perce  quq 
ce  mot  hgoiSoir  Btrufen  ia  langai,  St  qn'il'c  10m- 
ira  ainli  du  nom  du  plus  gros  animal  qn'  I cû:  vu. 
Nigidius , feîoo  Pline,  cft  le  premier  qui  ail  donné  le 
nom  de  Lucani  aux  Seaiabés  cornus.  Ce  nom  , 
cornue  on  voit  , répond  au  nom  vulgaire  7!u are  a . 
xolant , qu'on  a donné  dans  ditr  rentes  langues  R^  . 
LucanuJ  C'arvut.  Dal-ehamp  pen  e que  le  nom  de 
Lucartut  n‘a  été  donné  au  Cerf-volant  que  pïtrc.  04e  - 
cer  iniefte  droit  trè'  commnn  dur.  les  Lu.amcn! , 
peuple  de  (‘balte  Marti!  cft  -probable  , d après  ce ♦ 
que  nous  venons  de  due,  que  les  Lacamens  eux- 
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mêmes  n'éroient  ainfi  nommé*  qu’à  eaufc  4c  U 

quantité  die  Bcruis  qu'ils  de  voient  dans  leurs  gras  3& 
6 bon  dans  pâturages. 

te  mot  Platycems  dérive,  ainfi  que  fon  nom  l'ex- 
prime , des  mandibules  très-grandes  , avancées , allez 
larges  a leur  baie , dont  les  înfcûes  de  ce  genre  font 
fhunis,  3c  qui  rcficmblcnt,  au  premier  afpcét,  à 
des  effèecs  de  cornes:  ces  mandibules  cependant  ne 
font  pas  ces  cornes;  cites  font  mobiles,  font  partie 
de  la  bouche  de  ces  infectes,  & ne  différent , que  par 
leur  grandeur  t des  mandibules  de  tou*  les  autres 
Coléoptère?,  Cette  raiion  aura  fans  doute  déterminé 
Linné  a faire  ufage  d*un  mot  employé  par  Mine, 
plutôt  que  d'en  adopter  un  qui  donnoic  une  fanfte 
idée  de  la  forme  de  ccs  tnfedes. 

Le  genre  de  Lucane  a été  long  temps  confondu 
avec  ce  «i  de  ScarabJ  ; mais  il  en  diffère  cftciiticlic- 
xnent  par  la  f ‘tmc  des  antennes  Jimplc*  & icrminées 
en  made  trifidc  f dans  les  Scatabés  , les  Hanneton*  , 
les  Cétoine*,  3c c.;  au  lieu  que  cel.es  des  Lucanes 
font  coudées  6c  terminée*  par  trois  ou  quarte  feuil- 
lets ou  lames  latérales,  b ailleurs  les  mandibules 
grandes  3c  dentées  des  Lucanes  les  diftmgoent , au 
premier  coup  d’tril,  de  tous  le*  autres  inuctes  avec 
lcfqucls  ils  ont  quelques  rapports.  Le*  autres  f attie* 
de  U bouche  offrent  encore  des  caradtrcs  diftmiffcfs 
faciles  à appeteevoir. 


Les  entérina  de*  Lucanes  font  compofées  de  dix 
articles,  dont  le  premier  eft  très-long,  prcfquc  cylin- 
drique , un  peu  rmlié  à C»n  extrémité,  I<s  cinq  ani- 
desqui  fuivent  font  grenus  /prcfquc  arrondis  ; Ica 
dernier*  mnt  une  produilion  latérale  interne  , qui 
les  fait  rclfambler  a quatre  lames  ou  feuillets, 

La  rêcc  eft  pîu*  oa  moins  grofle.  Elle  eft  ordinai- 
rement plus  g rode  dans  le*  miles  que  dans  le*  fc. 
nielles:  elle  «Il  fou  vent  irrégulière  , anguteufe;  clic 
a .quelquefois  des  élèverions  plus  ou  moins  raillan- 
tes. 

> Le  ché  peron  eft  avancé , incliné,  ordinairement  ! 
pointu  ; il  eft  cilié  tout  autour , 3c  il  tient  lieu  de  ! 
lèvre  fupérievic. 

La  bouche  compofée  de  deux  mandibule* , de 
deux  mâchoires  , d'une  lèvre  inferieure  3c  de  quatre 
tmcnnules. 

Lrs  manéthulet  font  pf»«  on  moins  grandes , tics- 
ibr  ;c* , très  dures,  cornées, dentées  inférieurement 
Si  placées  une  de  chaque  côré  de  la  partie  antérieure 
« de  la  téîç  ; celle*  des  fcmelies  font  or  dînai  rem  cm 
beaucoup  plat  petites  que  celle*  des  mâles. 

Les  mèchêirts  font  formée»,  â leur  bafe , de  d -ux 
pièce*  réunies  rdmu  l'une  cite  me  . arrondie  , mi:  ce, 
compri.il sc , de  la  coi  fiüancc  de  !a  corne , 3c  l'autrp 
mtcftic , prcfquc  cylindrique,  fougue,  mince,  ava^i- 
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cée,  couverte  de  poils  , 3c  terminée  ess  forme  à 
pinceau. 

La  lèvre  inférieure  eft  bifide  à fon  extrémité  : (et 
dmltons  font  égales,  minces  4:  couve  t tes  de  poils;  > 
elle  eft  cachée  , ious  une  pièce  large,  ircs-d~»rc,  ar- 
rondie , qui  fait  pâme  de  U tète. 

i 

Les  ante  n nuées  antérieures  inférées  an  dos  des  mâ- 
choires, font  composées  de  quatre  ai tides , d *nc  le 
prem  er  elt  très  court  ; le  fécond  eft  long  , cylindri- 
que, un  peu  renflé  a fon  extrémité;  le  ttoifiènac  eft 
court , t prcfquc  conique;  le  dernier,  plus  long 
que  celui-ci,  mats  plus  coarc  que  le  fécond  , cil  ar- 
rondi à fou  extrémité. 

Les  antcnnnles  pojtérieures  inférées  â la  bafe  laté- 
rale des  diviliotis  de  la  lèvre  inférieure,  (ont  compo- 
sées de  trois  articles  , dont  le  premier  eft  plus  mince 
que  le  fécond,  3t  celui  cicftunpcu  plus*mir>cc  que  le 
troifîèuie;  ils  font  prcfquc  coniques,  3c  le  dernier  eft 
arrondi  à fon  extrémité. 

Le  corcelet  des  Lucanes  a un  rebord  plus  ou  moiul 
marqué  : il  eft  ordinairement  convexe  en-dellus , 3c  « 
louve;. t anguleux  de  chaque  côté. 

<t  j * 

Les  téytrts  ont  un  léjcr  rebord  : clics  recouvrent 
deux  aile*  membiancafct  repliées  , dont  'infcélc  Hic 
quelque fei?  fl  (âge  ; mai*  fon  vol  eft  lourd  & pefjt.r  , 
quoique  les  ailes  foicut  allez  grandes, 

LVci^x  eft  prcfquc  triangulaire  : an  le  diftirguc 
bien  dan*  la  plupart  des  efpècçs;  mais  il  eft  fi  ; tir 
dans  qu:L}uc&-u:Ks , qu’il  ne  s'étend  pas  iuf.u  aux  « 
ély lies,  fi  qu’i i icftc.daas  i ccranglciu.u: qui  lèpare  • 
celles-ci  du  corcelet.  . - 

Les  pattes  de  ce*  i.ifcÔss  fonr  affez  longue*  : le* 
jambes  antétiearcs  fout  muni  .-s  lat^-aleinciit  de  pl«- 
lieurs  dentclmcs,  le  les  poftèr  eures  font  arméts  de  * 
quelques  épmc*  g oiles  & affez  courtes.  Le.  t.ief<s 
des  fix  partes  font  composes  de  cinq  «nie  es , d*nt 
les  quatte  premiers  font  6i  copiquc* , je  I * 

dernier,  plus  long  que  Jes  aune* , eft  arqué  , rende  « * * 

(oo  extrémité,  U armé  de  deux  érodiccs  arquis, 
a fez  grands  3C  tics-forts.  * v 

a»  ».  „ ! 

À ripiitarion  de  prefque  tous  les  entum^ngHlcs  $ « 
j'ai  placé  , parmi  les  Lucanes  , uq  tufefte  dont  le*’  Cà-  ' 
rjclcic.quc  prHcu'.cnc  les  antennes  k i.s  pjiùcs  Je  »■ 
lubu-.tchc.  Jutèrent  beaucoup  Je  ceux  i'.K  I IC- 

mii  icc  i "t  a:it:«  Lionel.  Cc.Hc  Lu. «nattai 

. l'cœws  :r.!crr,.p::ts,  Je  crois  Wi<  doit  '.h-  " 

■■  cr  un  çcme  Jor  le  c-Mikrc  cilcii.ic) 
du  s li  f“-rmc  Jcs  jn:coj.cx  . i a jrc  , 

’i  U-Vic  iu.l*ticu»c  qui  HUIMOC  B»  iUCCS  I*Ci  CS 
Vu4  Cil  Je  X.-  ic*»  • - 
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/«*  de  trois  larges  feuille:  fhoris—MJ.hàires  h- 
trot,  Cents , lui  atvucc.tt  luthc.— Point  d'étcfon 
Voici  Li  C4.jcii  i .-s  que  cet  Auteui  aflïgnc  mu  i . i 
«ar.ts , qu  i!  nomme  Ctifvolani , «c  en  lutin  Sify ha  : 
*“ Muante  forment  un  angle , Us  quitte  articles 
poperiturs  en  fou  teai/hiés.-Dccx  pinces  eUnedies 
qui  avancent.— C:t  icvjfun  entre  Ut  étuis . 

I.CS  antennes  du  Lucane  interrompu  ne  font  pat 
coudas,  mai. peu  arguées  : elles  font  compolSes 

de  d:i  articles  , dont  le  premier  cft  un  peu  plus  loue 
que  les  autres,  mince  i U Ufe , renfl.'  i f„n  errré- 
n-uie.  Les  trois  nui  Imvcnt  font  arronJu.  Les  tt ois 
CJUI  viennent  après  font  un  peu  plus  çtotonc  ecut- 
ct.SC  ont  une  petite  proJuflinn  latérale.  Les  trois 
ijcrn.cis  m)ü;  feuilletés  iitétjlcnicnt, 

I.a  louche cft  compofee  dune  liste  fupc'tieure  . 
de  i.ius  mar.d;bu'cs , de  deux  mâchoires  , d'uue  lèvre 
ir!. nuire  & de  quaucautcnnulcs. 

La  tinte  fupérieure  cft  large,  aplatie  , dure, 
ccnancrec  & ciliée  antérieurement. 

Les  mandibules  font  un  peu  plia*  courtes  que  la 
trec;  elles  font  armées  de  pluficurs  dents , & renm- 
• «te»  par  trois  dentelures. 

Les  mâchoires  diffèrent  beaucoup  de  celles  des  au- 
tres Lucanes  : elles  loin  du$es.,  arquées , terminées 
en  pointe  aiguë,  & muuicsà  Icui  partie  imcrne.  de 
dm»  dents  lortts  & aiguës:  elles  (ont  couverte»  de 
quelques  poils  rudes. 

La  livre  inférieure  eff  très  dure,  épailfc  , affer. 
groirc , terminée  par  plufîcurs  dentelures,  i;  ciliée 
aiucueurçxricnc. 

Les  ttnurnules  antérieures  inférée:  au  dos  des  ni 
eb9,rc‘f  t0"tJ‘-ra  courtes , un  peu  comprimées 
eompnltes  de  tua-re  articles,  don:  le  P,emier«0 
coure.,  petit  j le  fécond  « le  troifiè  me  fuut  pnfque 
égaue  & coniques  » le  dernier , un  fer  plus  fo„g le 
let  autres,  cHu:.ondi  a fon  citrémiic. 

a . • . . . 

,L”  c’f'enfi:,f?s  poftêrieures  inférées  à la  parité  laté- 
*.  r-*  ; "*  ,a  leï,c  mt«, rente,  font  courtes , trcs-com- 
p.m.-e*,  compotes  de  trots  articles  dantlcp.c. 
«.ici  cft  trcs-p-.ttt , a pane  apparent;  le  féconde» 
un  peu  a:  que  . gros  ic  pteftjpe  dilaté;  le  troilième  , 
p.us  petit  que  celui-ci , a une  tiguic  an  peu  ovi!(t 
’ e,’c°cc'  i 

Les  larves  des  Lucanes  relTcmblcnt  n un  ver  mol  ! 

r ’ dons ;c  • co*“w  ««  ,crt  compo-  . 

le  de  «eue  an  eau*  dut,. -.ils.  Lear  boucKc  cft  armée 
de  deux  maronites  cernées,  très  durci  & très  fortes  { 
, lî°ycn  ^micl  esces  larves  ronp-nt  6t  réduit 
tint  c bois  i une  c.piccdc  tan.  Leur  tête  cft  date 
«-4t  L i e î les  ont  fis  patte,  écuilleufe*  qui  répun'  l 
«nu  .Ut  lis  que  ! uiltetc  parfait  doit  avoir.  Paire-  t 


v . LUC 

nues  i soute  leur  groffctir , elles  conftni’rcnr , d.ns 
la  fubftance  même  du  bois,  une  cellule  ou  co  ne, 
avec  cette  efpècc  de  tan  dent  nous  venons  de  par- 
ier i aptes  <|<iui  elles  fe  changent  en  nymphe , & ne 
tortent  de  leur  coque  que  ions  la  foui-.c  J imcite 
i parfait.  Toutes  les  parties  de  linfede  paroiffent  def- 
iiuées  dans  la  nymphe;  on  les  appciçoit  toutrs  dif- 
tinâejnent  : la  tête  cft  courbée,  et.  .1. puyéc  fur  la 
poitrine  ; les  ailes  St  les  éiytrcs  font  courtes,  de  ns 
fontpas  encore  développées  ; les  pattes  font  cc.llécs 
contre  le  corps  ; celui  ci  ert  plus  court  qu’il  ne  l 'droit 
i.ans  la  larve,  & l’on  peut  fadement  compter  le 
nombre  des  anneaux  de  l’abdomen. 

Roëfcl,  auteur  Allemand  , en  donnant  THifloire 
eu  Lucane  Cerf  .volant  t dit  avoir  obfeivé  que  la  lar- 
ve de  cet  in  feule  v.i  dans  la  terre  , de  s’y  nourrit  de 
bois  à demi-pourri.  Lorlqu'cl.'e  veut  fe  transformer 
en  nymphe  , elle  pratique , dans  la  terre , une  ccilule 
ou  logement  proportionne  à la  giaudcur  de  la  nym- 
phe , après  quoi  elle  fubit  fa  première  inétamcrpho- 
fc.  Cet  obfcrvatcur  ptnfe  qu'il  fant  fi»  ans  pour  que 
ces  larves  parviennent  a toute  leur  grullcur. 

Les  Lucanes  ne  vivent  pat  long  temps  dans  [eue 


nourri  lient,  fuivant  l'oblcrvaiimi  de  Geer,  de  la  h. 
queur  micllcufc  qui  fe  trouve  répandue  fur  les  feuil- 
les de  chênes.  Il  patoit  que  les  mandibules  leur  fer- 
vent pour  couper  le  bois  à demi-pourri , afin  de  pla- 
cer leurs  crufs  plus  piofondément.  Ces  anfeiies  ne 
font  que  ttès-peu  de  toit  au»  ai bres finis  Irai  dernier 
état;  mais  fous  celui  de  larve,  le  mal -qu'ils  leur 
font  eit  fouvenr  aile»  conlidérablc.  Les  larves  ron- 
gent non- fcul-mc.it  le  bois  mort,  nui  elles  atta- 
quent aufli  le  bois  vivant  ; elles  fe  tiennent  plus  fou- 
vent  dans  les  racuies  que  dans  le  ticnQ,ou  les  bran- 
ches. De  forte  que  fi  les  larves  des  Lucanes  ne  font 
pas  périr  promptement  les  Chênes,  dits  hâient 
néanmoins  leur  deliruction  ; tlks  avancent  l'époque 
de  leur  dépériilcmcnt  en  cariant  le  tronc  on  une  pat-  a 
sic  des  racines. 

Quelques  naturaliffes  ont  penfé  que  le  Cofus  des 
Romains  , ce  mets  délicat,  ftrvi  for  la  table  des  ri- 
ches, n'étoit  autre  choie  que  la  larve  du  Lucane 
fr^-vo/cet  ; ilsti.it  funu:  leur  opinion  fui  ce  que  le 
Cofus  {toit  un  ver  qui  fe  uounifToi:  dans  les  troncs 
des  vieux  chenet  , comme  il  paiurt  par  le  paffage 
fuivant  de  Pline:  Jom  qu  d. m (r  Rjvunis  in  hoc 
iuxttrîa  tjft  crépit  ; prtgranifqtu  robetrsm  vttmes 
tSilicotiore  [un t in  dits  , Lofes  votons  , a-.oue  irittn 
fl  ri  nu  fagincti  , ki  quoqat  uéstîts  [uns.  Clin.  Htji. 
nul,  lit.  xy.  cap.  14. 

On  poutroit  encore  conjcdurcr,  avec  quelque 
fondement,  qne  le  Cof.is  étoit  la  latvc  du  Capricor- 
ne Hécos,  Ceramhyx  Héros,  üèl- commune  dans 
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tant?  l'Italie  , êc  qui  (c  .nourrie  <lani  les  troncs  à 
demi-  morts  des  vieux  Chines. 

M.  Geoffroy  eft  porté  à croire  que  le  Coffus  étoit 
la  larve  du  Charanfon  pulmific , que  l'on  fait  être  un 
mecs  recherché  des  Indiens.  Mais,  outre  que  le  Pal- 
mier ne  croît  point  en  Italie  , il  eft  prouvé  par  le  paf- 
fage  de  Pline  que  le  Coffus  vivoic  dans  je  tronc  des 
grands  Chênes  , & la  larve  du  Charanfon  Pal - 
mi(le  ne  fc  trouve  point  ailleurs  que  dans  le  Palmier. 
Le  Coffus  éroit , (clon  Linné  , la  Chenille  qui  vie 
dans  le  tronc  des  Saules  & des  Ormes , & à laquelle 
ce  célèbre  naturalise  a donné  le  nom  de  Coffus.  Le 
fentiraent  de  Linné  eft  entièrement  dénué  de  vrai- 
semblance. Cette  Chenille  répand  «ne  edcar  fi  forte 
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& fî  défjgréable , qu’il  cft  impolTîblc  de  croire 
n'cllc  ait  jamais  pu  être  employée  comme  aliment  s 
'ai' leurs  elle  ne  fc  trouve  jamais  dans  le  bois  de 
Cbènc. 

On  faifoit  autrefois  ufage,  en  Médecine,  de# 
mandibules  des  Cerfs  volans  , fous  le  nom  de  cornes 
dcScarails  : on  donnois  ce  remède  cuitimc  abfor- 
bant  dans  les  cas  de  douleurs  ou  de  convu, fions  que 
Ton  croyoi:  produites  par  la  fabtmc  acidr  des  pre- 
mières voies.  On  le  fufpendoit  aulîi,  félon  Pline  , au 
col  des  enfaos  % infan tum  t:  'tam  rente  dits  ex  cen  îce 
fufpenduntur . Ce  icmédc  n'cft  plus  employé  au;o«*r 
d'hui, 


t.  . 


Suite  de  l’ Introduclitn  <3  l’ffijloirt  Naturelle  des  InfcSes, 


' Antennes  composes  de  dix  articles,*  le  premier 
'■  artimjis  e*  quatre  derniers  feuilletés  d’un  fcul  côté. 


très-long  , les  autres  courts 


Chap  ton  avancé,  faits  lèvre  fupérieure. 

Maiid  bulcs  avancées,  dures , cornées,  arquées  , dentées, 


Mâchoires  avancées 


lue  membraneufes , velues  , uniJemccs. 


Lèvre  inférieure,  prefque  mcinbtaneufe  , avancée,  bifide,  velue:  divîfions 
militas , égales. 


Quatre  amennules  : les  antérieures  plus  longues,  filiformes,  quadriarciculées; 
fecoud  article , très-long:  les  pollérieures  triarticulées j articles  égaux. 


i.  Lucane  Elan. 

D'un  brun  noir  ; mandibules  grandes  , 
avancées  , terminées  par  quatre  ou  cinq 
dentelures. 

i.  Lucane  Cerf-volant. 

• .• 

N tir  ; élytres  brunes  ; mandibules  avan- 
céesjunidentées ,bifourJues  ù leur  extrémité. 

%'  * 

».  Lucane  Chèvre. 

, siX'V  e 
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Noir  j mandibules  brunes  > avec  plu»- 
Jîeurs  dentelures  vers  ftxtrérk\j(  ; tête 


Lucane  Elaphe. 

Mandibules  tris-avancées  , unidentées  , 
bijurquées  à leur  extrémité  j chaperon  co- 
nique , incliné. 

5.  Lucane  Bifon. 

Mandibule i grandes  , arquées  , multi- 
dentées  ; corps  noir , avec  le  bord  du  cor- 
celtt  & des  élytres  , fauves. 

6.  Lucane  Gazelle. 

' < Noir,  bord  txtérieur  des  élytres  teflacé; 
mandibules  court»  bidentees. 


Suite  de  F Introdu9ion  à VHiflolrc  Naturelle  des  Infc&es.  5-7 
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7.  Lucane  Lama. 

Noir  ; ‘mandibules  arquées  , tridentees  ; 
tête  & corcc/et  anguleux. 

8.  Lucakï  Chevreuil. 

Brun  ; mandibules  uniàentées , delà  lon- 
gueur de  la  tête  ; cuijfcs  Jaunâtres. 

9.  Lucane  fucural. 

Tejlacè  en-dejfus  y avec  une  raie  lon- 
gitudinale noire  , bifurquer  fur  la  tête  ; 
mandibules  avancées  , droites  , dentelées  à 
leur  bafe. 

10.  Lucane  fémoral. 

Noir ;■  mandibules  avancées,  dentées  , 
prefque  de  la  longueur  du  corcelel  ; cuijjes 
rougeâtres. 

11.  Lucane  parallélipipcde. 

Très-noir  ; mandibules  unideneées  ; tête 
ai’ec  deux  petits  tubercules  rapproches. 

1 1.  Lucane  Cancroïde. 

Noir  ; mandibules  arquées  , munies  in- 
térieurement d'une  grofje  dent  ; élytres 
prefque  pubefeentes. 

13.  Lucane  ftrié. 

A air  ÿ mandibules  arquées  , uiüdentéi  s ; 
élytres  Jlriees  \ cpryclet  prefque  matrone 
antérieurement.  « 

14.  Lucane  caraboïde. 


avancées  , en  croiffant  ; corcclet  prefue 
échancr é antérieurement.  9 

1 5.  Lucane  Girafe. 

Noir  ; mandibules  très-avancées  , qua 
dridentées  ; élytres  mucronées  à leur 
bafe.  u 

1 fi.  Lucane  Rhin  avéras. 

Noir  ; mandibules  avancées  , dentelées , 
unidentees  ; t ce*  J corcc/et  finement  cha- 
grinés. K 

17.  Lucane  bicôlor. 

Noir  ; mandibules  avancées  , arquées  , 
dentelcts  ; elytres  d'un  jaune  tejlacé , 
avec  la  future  noire. 

18.  Lucane  Chameau. 

D'un  brun  r.oir  ; tête  €r  corcelee  uni- 
dentés  ; mandibules  avancées  , multi- 
demées. 

, 19.  Lucane  Saïgu. 

D'un  brun  noirâtre  ; mandibules  lon- 
gues , munies  de  plufieurs  dentelures. 

zo.  Lucane  Zèbre. 

Mandibules  avancées  , dentelées  vers 
/'extrémité ; corcelel  ti  elytres  tefiacés  , 
tachés  de  noir. 

ati.  Lucane  interrompu. 


Noir , déprimé  ; tête  avec  une  corne 
D un  bleu  verdâtre  lu  faut  ■ mandibules  1 avancée  & courbe  ej  antennes  arquées. 


Ibjl.b'jt.  bifides . Tom.  Vil, 


Dddi 


57*  1 UC  jj* 

i.  Lucane  Élan. 

Lucattot  Met. 

Lucanus  , mnndiiulit  txfertir  , apict  quadridtn- 
tatn.  I- ab . Sy/i.  cnt.pag.  ! . n°.  i .—Sp.infi  lom.  t. 
PaC-  I.  n».  I. — Mjnt.  inf  tant.  I.  fag.  i.  1. 

Petit.  Gazofh.  Tai.  fig.  if. 

L4  mile  a environ  trou  pouces  Sc  on  quart 
ne  long  , S;  la  femelle  deux  pouces  S:  demi.  Tout 
Je  corps  clt  d'un  brun  noir  luifar.t , un  peu  moins 
Joncc  fut  les  élycrcs.  Les  mandibules  font  plus 
longues  que  la  té'C  ; c’ics  font  arquées  , e%mnri 
j **  1 lcur  e*trémite , armées. dune  rffiîSfclTé 
dent  vers  le  milieu,  & dc;  quatre  dentelures  à 
Kiir  excrfmité  . dont  quelques-unes  paroiflent  U 
divifer  en  deux.  La  rite  ïtjfli  large  , mais  un  peu 
plus  longue  que  le  cercelct  , a un  enfoncement 
* U pâme  Supérieure,  au-devant  duquel  on  re- 
marque une  élévation  faii.antc  & tiaufvcrlalc  : 
elle  a un  angle  (aillant  de  chaque  ’ côté,  & les 
yeux  lont  divifés  en  deux  pâmes  par  la  fubtUncc 
eornéc  de  la  tête.  Le  corceler  a un  petit  rebord 
tout  autour,  & des  poils  toux,  courts  & (tirés 
fui  le  bord  antérieur  éc  le  bord  popérieur  for- 
maut  une  cfpéee  de  petite  frange:  on  y :cmat- 
que  deux  angles  fullans  de  chaque  côté.  L'écufîon 
clt  arrondi  polUncurcment.  Les  elytres  ont  un 
rebord  plus  marqué  que  celui  du  corceler.  Le 
défions  du  cotps  Cil  noir  & luifant.  Les  partes 
lont  noues.  Les  jambes  antérieures  font  atmecs 
de  s eotcljres  ; les  quatre  aurres  font  convettcs, 
a leur  patrie  interne , de  poils  eouits , fauves. 

La  femelle  ne  ditfcrc  du  mâle  qu'en  ce  qu'elle 
eil  plus  peiite , que  les  mandibules  foui  à peine 
de  la  longueur  de  la  tête  , & qu'elles  ont  trois 
dentelures  a leur  baie  , (Sc  cinq  a leur  extrémité. 

Elle  fc  troove 

1.  Lucane  Cerf- toUnt.  , 

Li'canvs  Ctrvus. 

Lucanus  mandiiulit  txftrtis  , unidentati,  , apict 
a ijurcatis  , lai/o  defiexo  , rugà  tranfvc’fali  devais 

Fab.  Syft.  tnt.  pag.  a°.  i. Spec.inf.com. 

P.  I .«*.». — friant.  inf  tom.  i.  pag.  j.  nu.  i. 

Ltcanns  fcutcllatus  , maxi  lit  exfertis  , apict 
aijurcatit  , lutere  unideniatis.  Lin.  Sy/I.  nat. 
/•  SJ9-  n°,  i • —Faun.Juec.  nH.  40 y. 

PUticcrus  fufeut  , cornnitu  duaius  moiililus  , 
apict  ii/urett  , tr.tu,  rame  aenticalifque  injlruiiit. 
ClOF I.Hiji.  infiem.  i.p.  ti.  nt.  ».  pl.  i.fig.  t. 

Le  grand  Cerf-volant.  Gcofp.  li. 

Lucanes  fufeo-caflancus  , maxi/lit  maximit  cor- 
nifotmttut  npdoft  apict  i.furcaiit ,'  lettre  un,. 


i 

T 
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dentatis.  Ose.  Mcm.  inf  tom.  4.  n9.  517.  11®.  f, 

pl.li.  fig.  1.  » 

S.erabaus  maximus  platycerus  , taurut  nonr.ullis , 
ali:s  Ccrvut  volant.  Km.  Inf. psg.  74, 

Mourr»  Theat.  inf  pag.  14Æ 
Aldro  v.  Inf. pag.  451 .fig.  1. 

Ionst.  Inf  rai.  14.  x.  fig.  j,  x. 

Charept  Onom.  46. 

Merxet.  Pin.  pag.  lot. 

Dale.  Pharm.rcop.  pag.  }8p. 

Oiear.  Mufi  rai.  1 6.  dg.  5. 

R.ois».l  / f tom.  1.  clajf.  i.'Sctr.  ttrr.  tai.  f. 
fc-  7 9- 

Voet.  Coleopt.  tai.  if.  fig.  1 . 

SeiiLUOA.  Tai.  1 .fig.  |. 

Suez.  Inf.  tai.  I.  fig.  4.  J- 

Schaeff.  lion.  inj.  tai.  15;.  fig.  j. 

B.mcbut. /./.  angl.  tai.  1. 

Bi  KOSTR  AESS.  Namcncl.  1.  j8.  1.  1.  1.  tai.  t. 
fc-  >•  *•  J- 

Lucanus  Ccrvut.  Scop.  Enr.  carn.  n°.  f . 

Lucanus  Ccrvut.  ScHEani.  Enum,  inf  au/l. 
n®.  ji. 

Platycerus  Ccrvut.  F O U Etc.  Ent.  par.  part.  1. 
pag.  1.  n*. 1.  . 

( Lucanus  Ccrvut.  Vue.  n9.  1. 

B.  Lucanus  Ccrvut  ftmina.  • * " 

Scaraiêut  maxillit  lunatis prominentibut  dentatitg 
thoratc  mermi.  Lin.  Faun.Jucc.  taie.  n°.  jj».  _ 
eait.  i.n9.  405.  B. 

P/aryccrat  fufeut  , tlytrit  Uviius  , capiie  Itvi. 

G ton.  a, fi.  inf.  tom.  1.  pag.  61.  n9.  t. 

La  grande  Biche.  Geopf.  li. 

Rt»ts.  Inf.tam.  x.  Star  ai.  ttr.  clt/f.  1.  toi.  1, 
fig.  8. 

Dec.  Ta  fi  tom.  4.  pl.  il.  fig.  7. 

VOET.  C0U0p.pl . lp./#.  X. 

ScHaVtFF.  Icon.inf  ta  b.  I $ J . fg.  1. 

Baabut.  Inf,  angl . t ab.  x. 

Bsrgstraess*  'Nomcncl,  i.  xj.  t.  cab . ^ 

fc-  »•  5- 

Lucanus  Dore  as.  M uel.  7.ool.  dan.prodr.  444. 

Platycerus  ftmina  Cervi.  f ouac.  Erit.par.part,  Li 

p. 
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ï«e  mâle  cil  beaucoup  plus  grand  que  la  femelle. 

Les  mandibules  fopc  grbOes,  de  ta  longueur  delà 
moitié  du  corps  » armées  intérieurement , vers  le  mi- 
lieu, d'une  giollc  dent  prefque  horizontale  , 6t  ter 
Minées  Par  une  bifurcarion.  On  voit  quelques  crcnc- 
lurcs  entre  la  bifurtation  & la  dent,  & -quelques  au- 
nes en- deçà  de  la  dent.  Le  chaperon  eft  incliné, 
pointu  , avec  One  éleva»  on  tranivcriale* , Taillante, 
fur  le  milieu.  La  tête  eft  plus  mode  que  le  corcelet  ; 
d e a une  élévation  tranlvcifalc  vers  la  partie  anté 
ricurc,  & une  autre  interrompue,  plus  fai  liante, 
srers  la  rame  poftcrieurc.  Le  corcelet  eft  lifte,  iégîf- 
rcinent  bordé , prcfque  anguleux  de  chaque  côté , 
avec  une  ligne  longitudinale  , peu  enfoncée  , au  mi- 
lieu de  la  partie  lupéncurc.  L’écuflon  èft  p.-cfque 
arrondi  y<cftcricurcnK-.'t.  Les  élytres  font  liftes , ic- 
bordres.  Les  jambet*  antérieures  ont  quelques  dents 
latérales  , 6c  les  autres  ont  quelques  épines.  Le  corps 
eft  hoir'  cn-delious.  I.cs  mandibules  font  d'un  btun 
Hoir,  6c  les  élytres  font  brunes. 

La  femelle  eft  plus  petite  que  le  mâle.  Les  man- 
dibules font  plu»  courtes  que  la  tête  : elles  ont  chU- 
cunc  deux  dents  vers  lcüt  milieu.  Tout  le  corps  eft 
Hoir , les  élyctcs  feules  (ont  brunes. 

Les  cnromoloeiftes  ne  fonr  pas  d'accord  fur  le 
fexe  de  ces  inftéfe*.  Koefel  regarde  le  I ucanc  B. 
comme  la  femefle  du  p^micr  Ôc  M.  Geoffroy  sroit 
cfbccc  foiv  deux  cfpèccs  diffcicnce^ . avec  d'autant 

(dus  de  fondement , qu'il  a rencontre  j lutteurs  fois 
es  detriers  accouplés  cjifcmblc  , & fturiaû  avec  des 
Ccif-voLns.  Ce*  uiitc.M  fende  a'ürttfbn  opinion  fur 
inné  de  ce»  îrtfctlè»,  fi  d*llçjrc.i«.  cnti’etrx.  De 
r rapporte  une  obfcrvaonn  j'tm  de  fesauns  qui 
9 vu  le  premier  accouplé  avec  le  fécond.* 

M.  Geoffroy  a remarqué  que  c'cfi  dans  les  troncs 
«3c<  NiLllX  a demi  pourris  , que  v i;  fa  larve  de 

la  Binté  , 6:  que  c'rft  plus  ordinairement  aux  envi- 
ions de  ces  arVre*  qu’on  rencontre  1‘infetlc  parfit, 
tandis  que  le  Ccif  vtftaut  fc  trouve  fur  les  Chê- 
nes. 

il  fe  trouve  an  Europe. 

3.  Lucane  Chèvre. 

Lvcanus  Cupra . 

Lvcanus  niger  , mandibutis  biunntts  , a medio 
md.  apieem  mm'tiaer.tatu  , c api  te  Uvi , 

Le  petit  Cerf-voUnr.  Y oit.  Scarab . tab.  io. 

Ar'-V  , j.T  ; ; 

Cet  infedic  n’cft  peut- être  qu'une  vatt'té  du  pr  Cè- 
dent j cependant  il  en  diffère,  non -feulement  par  la 
gundeur , ir-aH  iV.êtr.c  par  la  forme.  Les  mgnd. butes 
font  d'un  bjun  non  .me  , un  peu  plu»  longues  que  la. 
l£to  , armées  de  plufieurs  dentelures,  depuis  le  milieu 
jufqucs  vers  i extrémité  : le  chaperon  eft  incliné  , plus 
ixxart  que  celui  de  l^efpècc  précédente  , arrondi  à foi 
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extrémité,  ^vcc  une  élévation  tranfverfaleV  inter- 
rompue , entre  les  mandibules.  La  tccc  eft  â peu-près 
de  la  largeur  du  corcelet  ; elle  a une  élévation  tranf- 
verfalc,  peu  marquée»  ttès-peu  l'aillante,  vers  fa 
partie  antérieure.  Le  corcelet  eft  lifte,  légèrement 
bordé,  avec  une  ligne  longitudinale,  enfoncée, 
très-peu  marquée,  L’ecuflbn  cït  prcfque  arrondi  pof- 
térieurcmcnt.  Les  c’y  tics  font  liftes.  Les  jambes  anté- 
rieures ont  quelques  dentelures  latérales,  & les  autres 
quelques  épines.  Tour  le  corps  eft  noir  $ les  élytres 
Éulcs  font  d’un  btun  noirâtre. 

Ce:  infeéle  eft  très-commun  dans  les  parties 
mcndtoualcs  de  la  France,  fui  les  troncs  à demi- 
pourris  de*  Chênes.  On  le  voit  voler  le  foir  d’un  ar- 
bre à l'autre. 

On  le  trouve  aufli  aux  environs  de* Paris, 

4.  Lucane  Élaphe. 

Lire av y»  Efaphus. 

Luc. inus  mjxii/is  txfsrtisZun  ïtLntêtis  , a pi  ce  bx - 
furcaiis , Labio  deflcxo  tonie  o.  Fax.  Syjl.  tnt.  p.  1, 
n° . 3. — Sp.  xnf.  tom.  1.  p.  1.  n*.  3.  — Muni  inf, 
tom ; 1.  pug.  I.  n°.  3,  £ 

I!  rcftcnil^P  beaucoup  au  Lucane  Cerf  - volant  » 
ma's  il  eft  plus  petit.  Tout  le  corps. eft  d’une  toulcdr 
brune  luifantc.  Les  antennes  fort  noires  > le  fécond 
article  eft  long,  6c  un  peu  renflé  à fon  extrémité. 

I ci  mandibules  font  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps.  On  voit  intérieurement  une  den:  allez  gran- 
de, placée  à un  tiers  de  leur  bafe  , cnfuite  quelques 
cr éi dures.  L'extrémité  eft  bifur^uée,  6c  les  divi- 
liom ulR-z  diifantc».  Le  chaperon  eft  avancé  , p*fin- 
ctt  A.  txes-ir.  Jiné.  La  tc:c  eft  plus  large  que  le  corcc- 
1er.  On  y voit  une  élévation  tranfvcrfafe,  Taillante, 
au-dcfl’us  de  la  partie  antérieure,  5c  une  autre,  do 
chaque  côté,  plus  élevée,  vers  la  parue  poftéiieure. 
Le  corcelet  & les  éfyircs  font  litfes,  avec  un  très-* 
I ger  rcbordjri.es  partes  font  allez  longues,  6c  les 
jumtfes  un  pcuepincufci, 

M.  Tabricius  cire  ma!-à  propos  Voir.  .Sc.irab% 
'tab.  ) o.’jL-,  c.  Llhïeje  dont  ccr  auteur  a donné 
la  figure,  drfltrc  beaucoup  de  celui-ci. 

Ilife  trouve  au  Nord  de  l’Amérique,  dans  la  Vir-« 
gir.ic,  le  Maryland. 

Du  cabinet  de  M.  Banks  , 6c  du  Muféum  Britan- 
nique. 

Il  pa:oîr  que  De  C^r  a connu  ccr  ânfcéfc  , mais 
o a il  no. l a pas  ciu  différée  beaucoup  du  Lucane 
Cerf- volant,  f'vycç  Mtm 


inj.  tom . 4 . pag. 


p.  Lucane  B»fon, 

Locanos  Bifo * 

Lxuant/s  mundibufJs  txfinis , areuoris,  mufti dert^ 
uùt  , nigtr , ifwtuç  tlycroruni  {ue  m vginiUis  rufr> 
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CoUopt.  tai.  jo.  tg.  (. 

11  cft  prefque  de  la  grandeur  du  Lucane  Cerf-vo- 
lant. ! .'s  mandibules  loni  de  la  longueur  de  lamoi- 
tii  du  corps,  noires,  un  peu  arquée; , avec  pluheurs 
dcurtlurcs , depuis  le  miheu  jui'qu’a  l'extrémité , St 
une  dent  très-fraude  , à leur  bafe.  La  tire  elthllé, 
avec  nu  léger  rebord.  J.e  corcelct  cft  un  peu  plus 
large  que  la  .'Sre  ; il  cft  noie,  avec  les  bords  latéraux 
fauves,  4e  une  tache  juiongée,  noire.  Les  élyrres 
fui  t notre*,  avec  le  bord  extérieur  fauve.  Le  def- 
ini; du  corps  cft  noir  Se  luifant.  Les  pattes  CM 
noues. 


LUC 

8.  Li’canï  Chevreuil.  U 

Luc.inui  Capreo’ut. 

Lucanut  brunneut , mandiiulit  exfertit  , uniien- 
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Il  fe  trouve  dans  l’Amérique  méridionale. 

«.  Luefrut  Gazelle. 

Luc  mus  Ga^etla. 


Lacar.tij  mandilu/it  intîit  bidentetis  , atee  ; ely- 
rroru-n  marginc  txtuiori  tefiacco.  Faï;  Alan!,  iuf 
tom.  i . pag.  *i . n°:  4. 

Il  rclfemblc  un  peu  pour  la  forme  Se  la  grandeur 
à la  femelle  du  Lucane  Cerf-volant.  Les  mandibule; 
font  courte; , munie;  intérieurement  de  deux  petites 
stlcntriurct,  La  tête  cft  poinlitlre , Se  beaucoup  flioini 
Lifte  u : le  corcelct:  orr  volt  au-devant  de;  yeux 
une  lame  appladc  , horizontale  , fotinfntdc  chaque 
côté  un  arg'c  faillant,  arrondi.  Le  corcelct  clllidc, 
noir , luifanr , plus  large  que  la  tête  , terminé  par  nn 
angle  faillam  de  chaque  côté,  vêts  la  partie  polié- 
ricurc.  Les  élyrres  font  lifte; , bordée; , luifantes , 
noires  a la  future.  Se  ccftacécs  du  enté  du  bord  ex- 
terne. Le  deftbus  du  coips  cft  noir  SC  luifant.  Les 
pane;  font  noires , avec  les  jambe?  antérieures , lar- 
ge; Se.  épineufes , Se  les  ancres  marquées  Je  ligne* 
loi  gitudniales  , enfoncées. 

11  le  trouve  à Slam. 


7.  Lucant  Lama, 
Lvcauoi  Lama. 


Lucanut  mandibules  arcualit  , inikt  tridntatit  ; 
ce; lit  thoractçut  ucrinquc  an  uc'ejis.  1 

Il  reftemide  un  peu  i la  femelle  du  Lucane  Cerf- 
fola  .t  ; nuis  il  cil  beaucoup  plus  grand.  Tout  le 
corpt  eft 'noir,  avec  une  très-légère  teinte  brune.  Les 
ento  iles  font  coudées.  Les  mandibule! , plu;  cour- 
tes que  la  :éic  , font  arquées,  poioruci,  munies, 
vende  miheu,  de  trois  dénis  , dont  I intcmiéd  aire 
cft  la  plu*  g-xndc.  La  tête  el^lu*  étroite  que  !c  cor- 


_ saysr,,,  » , 

tatii , longitkdinc  tapilis  ; femoribut  f.avis. 


Lucanut  Lama  , m and:  buis  exfertit , falot  lidcn- 
rater , /ongrtuàir.e  papptit.^iaa.  Syfl.  eut.  pag.  t. 
nt.  j. — A pcc.inf  tom.  |.  pag.  1.  n°.  j. — Muni, 
inf  -tom.  I.  pag.  1.“ n°.  y. 


. Lucanut  Caprcoliis  ftutcUatua , maxiliit  exft nit, 
apicctanthm fanant.  Lin.  Syfl.  aat.p.  cto.  B",  a, 
— Atuf.  Lcd.  Ulric.  n°.  jo. 


Scarabtut  Capreo’ut.  Linn.  Ametr..  Acad.  tom.  4. 

_ _ O 
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Lucanut  fufeo-caflentut  , femoribut  flavit  ma- 
dtiu  m ci  xi  mi  s çprnifortnibus  , apiccfi'np.icifa*  , 
Uwd  unidentatit.  P.-r,'.  Mem.  tom.  4.  pag.  p;d. 
n . I . pl.  1 9.jig.  1 1 . & 1 ». 


Il  cQ  i-pcu-piès  de  ta  grandeur  du  Lucane  Ch'evrt. 
Tour  le  corps  eft  brun.  Les  mandibules  font  de  la 
longueur  de  la  tète  , trèi-aïquécs , armées  d ure  Jeh- 
iclutc  vers  leur  extrémité.  La  téiç  cft  de  la  largeur 
du  corcelct:  elle  cft  comme  coupée  antérieurement. 
Se  on  y remarque  une  élévarinn  lramCtrl.de.  Le 

“ " n .-  ? iai'*"5  &i 


concelc:  eft  plus  large  que  éongi  il  jri!  bo: lié  , 
a ur.c  ligne  Jongimdiualc  , peu  enfoncée , avec  nn 


peru  point  enfoncé  de  chaque  côté , à peu  de  dif- 
tance  de  la  ligne.  L'éculfon  cft  arrondi  poftéiictire- 
ment.  Lrs  elytres  (ont  lilfcs,  d en  brun  plus -clair 
que  le  corcclet.  Les  pattes  font  brunes,  maries 
cuilfes  fonqjaunes. 


La  femcl’e  rclTcnible  beaucoup  à la  femelle  du 
Cerf  volant , mars  elle  cft  un  peu  plus  petite. 


Les  mandibules  font  courtes  Li  tête  eft  pin; 
érfoiie  que  le  corcelct.  Celui-ci  cft  convexe  ; il  a la 
ligne  longiruitralc  4c  les  fieux  points  enfoncés, 
quon*  reniai  que  au  mâle.  'Les  cuiiics  font  d'un  jaune 
fauve.  • . if 


arrrfndf  .'dc  fubllarce  cornée 
en  deux  portions.-  Le  cïfccfct  eft  lifté  , de  la  largeur 
de;  éivtres , tii.Mrnré  de  chique  côté.  L'éculfqo  eft 
triai  gel». ri,  piçfquc  artunur  pcftéiieurcmtn:  Le; 
é'.yiu;  !i«jt  lift^f.  les  jambe  antérieures  oncliitni 
feptfciires  dci  tchires latéialcs.  • , 

J 11  le  trouve  aux  Indes  O. renfles. 


11  fe  trouve  à l’Amérique  feptcntrionalel 

M . b'abrivius  cite  m«l-j-propo;  , parmi  les  fvno* 
nymes  du  Lucanut  Capreo/ut , o«  la  figure  de  Su'zer 
HtJi.tKf.  tab.  1 Jtg.  1.  uu  celle  De  Geer  / .7.  r.,t.  ré).  , 
fig.  II.  b -IX.  Les  deux  infeâe;  d.ft  rcur beau  oup 
cntt'c'ji.  Nous  ic;  r.J-..r.s  le  Lucanut  Dama  de 
M.  Fabrxchi'jCOirme  le  même  que  Iciut.imi  Caprço- 


celer  i ;ile  a deehaqae  côté , fur  le;  yeux  , un  angle  r puf  Linné . Se  .lu  çiè  rie  que  celui  qui  eft  figuré 

, qui  divrfe  ebaqii*  «ni  19.  fg.  1 1 ,-ô'  ti.  dans  i'ouvrage  de  De  Gccr. 


9.  E\içah*  futucal.. 
Lvcaiei't  futur  al:t. 


Lucanut  mandibu/is  cxfclit  , ecutit 
licuUth  ; fupra  c'tjlauus  vrtta  nigrj  , 


, baftden - 
bifurcata. 
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LUC 

Iî  n*cft  guèrcs  pjtft.griml  que  îc  Lucane  para'leli- 

plpcdc  L"5  antennes  font  noires  &c  coudées.  Les 
ma*,  dib.  les  font  d’un  noir  tcïlacé  , de  la  longueur  de 
la  trie,  prcfqoc  drdtes,  pointues  , légr rement  den- 
telées à Icut  bâte.  La  têtccfl  fille,  refticéc , avec  les 
bilîd»  L'éraüx,  A:  One  raie  longitudinale,  bifurquée 
aufericurcraenr , noire.- Le  corcelct  cil  un  peu  plus 
large  4|uc  la  tète  Se.  1rs  ^ly:re»4  il  cQ  ceflacé  , avec 
Uî  peu  du  borJ,  une  raie  longitudinale,  au  milieu, 

» & uni  point  de  ciiaqjc  côte  noirs.  L’écuiion  cfl  noir, 
•t.  . !x  poftéricurc.ncnt  Les  élyxres  font  tcftacccs, 
avcv  la  bruic,  fie  un  peu  du  bord  extérieur,  noires. 
Le  dedous  du  corps  Se.  les  pattes  Cône  noirâtres. 

Il  fc  trouve..... 

10.  Lue  ave  fémoral» 

Lucas  us  ftmoréius. 

Luc&nus  ûter  , mandibulis  forrccîls  intus  dtn- 
tatis  ; femoribus  rufis* 

T!  n’ell  guère»  plus  grand  que  le  Lucane  paraîiéJi- 
pipè.ic.  Les  maudibulcrf.mt  prefqae  de  la  longueur 
du  ebrcclec,  munies  inréricùrcmcnr  de  trois  ou  qua- 
tre dentelures , & terminées  en  pointe  très  courbée. 
La  tète  cil  prcAjuc  ’quarréc,  de  la  largeur  du  cor- 
ceiet,  finement  poirttiüée.  Le  corctîer  & leséljtTCS 
font  d’un  noir  mat,  point  du  tout  I uÛut&  légère- 
ment bordés.  De  # <|UC  côte  du  coii'.ht  on  voit 
Jeu,  petites  dentelures,  dc>m  l'une' placée  il'j  pe 
pofUiictir.  Les  pnttes  khi  noites , luiTumes,  avec 
le.  cmlfei  tougei-.tes.  I.»  défions  du  co.ps  tft  noir  Se 
« luttant . 

-W.  * • 

Il  Te  trouve  > Cayenne. 

11.  Luc  a ni  paratllpip^de. 

Lu  et  .v ."/  parallelipipcdus. 

Lucjnui  dcp'tjfuf  , niger  mandiluHs  unidenta- 
fis  i capiie  puncio  dapUci  prominente. 

Lacanut’fcuttïljïui  , deèrtfus , n'ger , maxi/is 
dente  is/çrai  elevdto.  Lin.  Syfl.  r.at.  pjg.  jtft. 

Luctnat paraUefipipedus  F»».-  Syft.  eut.  p.  i. 

*•  .*  Spec.  inf.  «.-s.  i.  rag.'i.  n®.  6. 

Mam.  inf.  rom.  i.  pagl  i.  n®.  7. 

s PlatycerUi  niger,  t.'ytrit  Uvlhat , capiti:  pu-.So 
^upl'cfproànneme.  Geoif.  in  fi  tom.  \.  p.g.  61 

Lucanus  nrper  , corpore  deprejfa  , eapile  uber- 
eulis  duatmt  Uy.ltts.  Die.  Man,  inf,  lo-n.  4 .p.  t ■ - ‘ 

. •*-  *5#  ' - fa-  y. 

Sciiaiif.  E/tm.  ent.  tai,  loi.jfy,  1.  — Icon.inf. 

tom.  1 .lut.  7. 

Bikciii.  Nomme!.  1.  j,  tait  t.fg.  j.  4. 


L U.C  581 

Scaraitut  parai le  lippe  dut.  Pont.  Au.  dan.  1. 
«6i.  taS.11.  fis'. 

Voar.  Scarai.  tji.  j o . ‘fig,  7,' 

Lucanus  parn!te!ipipcdus.  Su  MR  a N e,  Enum. 
inf.  auj}.  n®.  j )• 

P/atycenit  paralltUpipedut.  Fouac.  Ent.  par. 
pars.  l.p.  1.  «*.  j.’ 

lucanus  paraUetipipedus.  Vus,  En:,  tom.l. 
pcg.  41.  n®.  1. 

Sa  longueur  cil  de  9 à 1 1 .lignes.  Tout  le  corps 
eff  tics-noir.  Les  antennes  font  coudées  ; le  premier 
article  eft  prcfquc’  aufli  long  que  rous  les  autres  pris 
cnlcmblc  Les  mandibules  loue  un  peu  plus  coin rct 
que  la  tète:  elles  font  munies  d une  iorre  dent  a leur 
partie  interne.  La  tête  cil  plut  étroite  que  le  corce- 
letî  elle  c fl  finement  chagrin^  '<■  mu. vie  dans  le 
mâle  feulement  , de  deux  petits  tubercules  arrondis 
5:  rapprochés.  Le  cotcclct  a une  ligne  longitudinale, 
peu  enfoncée  : il  elV  lilfc  , finement  poinullé,  Se  lé- 
gèrement bordé.  L’écu/fon  cft  triangulaire  Jvrcfquc  a 
arrondi  polléncurcmcnt.  Les  ctyircs  font  finement 
chagrinées.  Les  jambe»  antérieures  font  armées  de 
piultcurs  dents , îc  les  autfes  dedeux entes  epinc  . 

On  trouve  cet  infccle  dans  toute  l'Europe  , fur  le* 
troncs  d a * bi  es  pou:  iis,  fc  fur-totft  ijr  le  bois  dos 
vieux  Saules. 

ix.  Lucane  Carcroïde. 

Lvcjhvs  Car.croides. 

Lueur. tis'ttijndibuHs  in tu r dtnti inertf- 
fnto  j ÿ'nr mi  , efyjrij  pun&uto  Jubpubtjccntioui , 
^Tau.  inf.  r«?S.  1.  paf.jr.  n°.  9. 

Les  mindibiiles  font  un  peu  plus  courtes  que  la 
téicj  elles  font  couibrcs,  terminées  en  poi  te,  îc 
muntds  iuténearcmênr  d'anc  grpflc  dent  large  îc 
plate.  La  tétç  clbLflc,  noire,  a%  peine  plus  étroite 
que  le  corcelcr;  Celui-  ci  cfl  lillc,  noir , toiTanr , avec 
une  ligne  au  milieu  , peu  enfoncée;  Les»  «Tytres  font 
Ufîrei  , pubvlccntcs,  prcfvjuc  llrir^s  , av>rîc  boid 
extérieur  Se  poil.' Heur  un  peu  brun.  Le  deilous  du 
corp  elt  noir  îc  iuifant. 

U fc  uouve  à la  terre  de  Diemen. 

I).  Luc  an l fine, 

Lzrç.tWpi  flrittus.s 

L-/Cisnut  ma~-di!>u{:s  luaatis  ànidcntàtU*  r*Uer  b 
elysrif  priais  y . thorjee  antiio  fubmucronutv.  > 

11  rcilcmble  un  peu  au  Lucane  interrompu  , mois 
il  elVdcux  ou  trois  to  s plus  petit  Tciït  lp  cotp»  cfb 
nepi  , luifanc , un  peu  dépnmc.  Les  amchbëf  font 
cqtidécv,  terminées  i^ar  tr  i*  aiticles  en  trafic  leu li- 
î^éc  Les  mandibules,  un  peu  plus  confrrt  r.ue  la 
tète,  font  arques , inunicnotétieufcrt»cnt  d’une  ô« 
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de  deux  dcr.ts.  La  tête  dt  large  Si  allez  courte.  L; 
corcelcc , deux  fois  plus  long  , 8e  un  peu  plus  large 
que  la  tète,  a ptclquc  ire  figure  quarrec  i<il  cil 
lillé,  un  peu  relevé  , 8c  prefjuç  mucroné  antérieure- 
ment . avec  un  fïllon  longitudinal  au  milicli.  L’écuf- 
foa  cil  tm-petit  Lés  cjjymes  fonf  Ifrt’es.  Les  jambes 
anterieures  ont  plulieurs  dentelures  latérales. 

Il  Te  trouve  à 1 Iflc  de  Bouibou. 

- 

.Iq.  Lue  a Ne  Caraboidc. 

Li't.tSot  CankoUts.  Mfa 

Lucanus  jeu  t fila  ms  car  ulr fans  . maxi/lis  lunu- 
lotis,  'thjrocttmargui iato.  Lin.  Shfi.  nui.  pu,. . jôi . 


'7 . — Four,,  fueç.  r. 


40;. 


ai° 

Muni, 

Pt  ityc  crus  viclafco  ■ c suite  tty  , 
■GtorF  Hijf.  îrtf.*tam.  i.p.  8 j. 


lMC.tr.ui-  Csrubvi.lt s.  F*#.  Syfi.  tnt  pag 

• 8.  — Spec,  inf  tout.  I.  pag.  j.  «».  9.  

ont.  ir.f.  tort.  t.  ptfg  ».  n®.  11.  . 

ctytris  Uviius. 

0,  Lucanus  (Caprea)  virid:  ■ caratifcens  , ni  : Kl  u 1 
drprcjfui , madltiia.  magnés  exji  ms.  Dlo.  Meut. 
Un.  q.  p.jM.  rP.j.  pf.  11.  fo.  ij. 

Lucar.us  Catabtüdcs.  Scoi>.  Eut.  tain ».  nv.  1. 

Carabtus  . arutcfçens . Unnu.  Di  fin. 

Schaeif.  IXnu tnf.  lui.  O.Jig.  i. 

Voit.  Sunib.  t al.  50.  fg.  >. 

Ptaty.crus  CisUoïdcs.  Foutre.  Ent.  par. pars  j. 
f-îf'i- V*"-  4-  “ m [, 

# Lucanus  Caraboïdes.  Vm.  Km . ton.  1.  p.  4}. 

11  reiTcmble  un  peu , au  premier  afycéf , à un  ea- 
*rjin\  Les  amennes  font  coudées;  le  premier  article 
ell  prêtai  c,au(Ii  long  que  tous  les  autres  pm  enfein 
ble  , te  les  quatre  derniers  fonr  lamellév.  Les  mandi- 
br  les  font  un  peu  plus  couttes  qur  la  titc  Le  coree- 
let  , beaucoup  glus  large  qacjaiétç.  dVic  bordé 
, do  chaque  côté,  prcfquc  échuncté  antérieurement 
& Cfuré  p.ilWricurcment.  L’écuilon  t(V  fetit  4:  ac- 
ropùj.  cJytte>  font  ,-ilacmeiit  chagnnccy.  Les 
1*mbcs  anréiirurcs  ont  quelques  dcntciui e*  latérales; 
les  'autres  ont  quelques  fils.  le  de  fions  drl  corps  , les 
patres  & les  tqieennes  Ipnt  ncttt  j tour  le  dellus  du 
eoV|rs  cil  bleu  vetditrc  . te  quelquefois  d'un  vctc 
durent  ç/X 

On  le  trouverai  Europe,  fut  le  bois  pouxri. 

if.  Loc  ans' girafe.  '**. 

Lu  c.jsdMpi/q’à. 

Lucanus  ma.  dilatés  va'âi  tjçftnis  quadridsntatit  ; 
efyerij  bafi  macro  tjtii  ErJ.  ou  kiji.  nue.  des  ini 
LutUOE.  Pl-i-fg.  et. 


Les  mandibules  font  de  la  longueur  de  latftcfc 
du  corcelcc,  arquées  St  tfidentées  vers  l'extrémité; 
elles  ont  quatre  où  cinq  crénelâtes  au  milieu  , <c 
une  fies  force  dent  à la  bafe.  La  tète  clt  b ernent 
chagrinée  , munie  d’une  petite  denr  au-devant  des 
yeux,  te  dune  autre  obiufc,  derrière’,  a quelque’ 
dillanrc.  Le  ccrcclet  dt  très- finement  chagriné  t 
il  a une  dent  de  chaque  côté  untéricuxcmq^t , 8c 
deux  , à peine  marquées  , poflértcuremcniT  Les 
élytres  lont  lilfcs  , pretquc  mucrouécs  à l’angle*  » 
extérieur  de  la  bal».  Tour  le  corps  dl  noir.  Les 
jambes  antènrVncs  onr  plulieurs  dentelures  latérales. 

11  le  trouve  en  Abc, 

t«.  Lucane  Rhinocéros. 

L uatios  Rhinocéros.  » 

Lucanus  mandibmis  cxft'til , demicuiatis  , uni- 
dentatts  capit*  thoraicpucjcab’iufculis . 

Il  rcll'cir.ble  un  peu  au  Luca.ic  - Cerf.  Lit 
.mandibules  font  plus  longues  que  la  tète  , ar- 
quées , dentelées  , unidruÿfS,  finement  chagri- 
nées . La  tête  dt  finement  chagrinée',  picf- 
que  dentée  de  chaque  côté.  Le  eoreclct  dt  chagri- 
né, marque  d’une  ligne  longitudinale  enfoncée. 

Les  élytres  lont  hiles  te  luttantes.  Tout  le 
corps  dt  noir.  Les  jambes  antérieures  ont  quelques  \ • 
dents 

”11  ic  trouve  dans  i'Amériquc  méridionale. 

17.  LucavI  biculor. 

. Li  c.<svx  btcolor . flS-  BP  + 

Liéiunuj  i m.andi]m[ï/y  perreelis  a-cua:is  a d<n:?cu~ 
lÈtis>  r.igtf;  r y^  s p^lluî  tcflactis  , futur*  aï^ra. 

Lci  manviibulc*  font  noires,  ncé:'  » 
rlu^  courue  oue  la  tète  , aiiju*‘ch  , uv^rtcurcmcnt 
drutcl^ts.  l e curcclct  rfl  ncir  v"  iifSmî  d une  petite 
dent  de  cbasjur  cô:r  , i d'ure  Jamc  cofréc  au- de- 
van:  drs  yeux  : 'c  cureclct  cll^roir , ^chancré  yof- 
tSictireJnçnr  de  cl'â,|uriôté.  LT*c1ifîb|l1e§  petit  y 
noir  , arron  li  [4>f\  rfenrefheni . Les  (ont- 

I flcs,  d’un  jaune  udacc  , avec  kfirtntflrllii  pcii- 
du  .bord  cat  ’Miut  noirs;  Lc'dcfl'ous  du  corps  8c 
les  pattes  font  uoirfc 
Il  fçKrrouvc 

1 8.  Lücawi  Chameau.  ^ 

Lrcjst’t  Cjrr.etus. 

Liifunus  nufnmiikllt  porre&is  multiàer.tdiis  , ca- 
pire  thordee  ^ue  utr tique  uni  dent  utis  i corpoire  p ceo. 

Il  cft  un  peu  plus  petit  que  le  î «icanc  CcrC 
Tout  le  corps  cft  d'un  brou  noir  Les  mandibules 
font  avancées , arquées  , un  peu  plus  courtes  que 
le  coice!ec,  rrulndcntées  , avec  la  dçnt  du  milieu 
beaucoup  plus  groilc  que.  les  aat^çj.  La  ' wtc  cft 
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Luc  . ; ' 

grc(Tc  ; elle  a an  avancement  Taillant  i Ta  parafe 

anrérjcftrt , • un  autre  arrondi  de  chaque  côte* 
l u Lfjycux  , î:  un  autrtf  iailfaut  pointa  , de  clia 
q fpcrV  fir  les  yen».  Le  cocccict  cil  lilTc  , rc- 
*,  pfu-S  jpW  q^e  Ta  rérc  , avec  un  angle 
fiil-un*  fjr*l ci- bord < dat-raûi  CeculRii  eft  trian- 
g'da:<v»  Lef  c'lytrc*  Tout  liftes.  Le*  jambes  ami'- 
ricmes  01^1  peine  dentées. 

Il  le  t louve, m . ^ 

L0-  Lucane  Saïga. 

Lvfjsvs  Saiga. 

U canus  mandibulis  ex /mis  intus  denticulatis.  > 

VoEt.  C*feopî^pars  1,  tab.jo.  fig.  j« 

Luca’tus  hhiphus.  Hfrbst ."coleoat.  fab.  ' i\. 
fig-à- 

IJ  eft  à peu-prc.$  de  la  longueur  du  Lucane  Elaphe. 
Le*  (nauathu'cs  font  beaucoup  plus  longues  que  U 
rfctc  , avancées  parquées  , munie*  de  deux  petites 
dentelures  a leur  bafe  , dune  dent  & de  deux 
pentes  dentelures  au  nnheu  , St  d'une  petite  dent 
vers  1 extrémité,  f.a  tête  cil  large  , un  peu  de- 
pr  méc,  prcUjuc dentée  de  chaque  côté.  Le  corcclct 
cft  large,  déprimé,  muni  de  Jeu*  petites  demi  de 
chaque  côté.  Les  éiytrcs  font  liftes.  Fout  le  corps 
cli  d'un  bruu  uouitre  , un  peu  nuiini  foncé  (ur 
les  élytres.  Les  jambes  anterieures  font  dentelées 
a leur  bord  latéral  extérieur. 

Il  fc  trouve  dans  T Amérique  méridionale. 

20.  Lucane  Zèbre. 

LvcAHtrs  7.ci>ra. 

Lucanus  mandibklis  porreüit  ver  fus  api  crm  demi - 
eu/ j tu  t thorace  elytrijquc  tefia^eis  nig'O  macu- 
lâtes. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Lucane  futural. 
Les  anrcnucs  foril  noires , avec  l'extrémité  obfcurc. 
Les  maudibulcs  font  noires,  delà  longueur  de 
la  tète  , peu  aujuée  , munie  d une  dent  à leur 
baie  interne  , «d'une  autre  petite  a leur  bafe  fti- 
péricurc  , & de  quelques  dentelure*  vers  l'extré- 
mité. La  rétc  cil  timpic  6c  noire , légèrement  cou- 
verte d'un  duvet  rotillàtrc.  Le  corcclct  eft  lifte  , 
iîmplc  , tcftacé  , avec  une  grande  cache  au  milieu  , 
lîoirc  , une  autre  oblongue  , de  chaque  côté  , & 
un  point  irrégulier  vers  le  bord.  Les  élyrres  font 
teftacées , avec  la  future  , une  tache  à la  bafe,  une 
raie  large  vers  la  future,  noirs.  Le  deifourdu  corps 
«ft  nouâtic.  Les  pattes  font  noires  , avec  une 
tache  tcftacéc  fur  les  cuiflcs,  & une  autre  fur  Ici 
jambes. 

H fc  trouve.,.. 


LUC  yS* 

11.  Lucane  iarciro  pue. 

Li’kASis  interruftusj  . 

Luc. vi  us  dtp  refus  ni  per  , venice  fp'.n*  breviori 
■ nçurva  > antcpiùs  arcuatis.  ik  ,'m 

Lucanus  exfcdtcfiatus  , ar. tennis  arcuatis  , compare 
çMongo , venue  fana  recum^rte  , thJrece  abdo - 
mmeque nmoiis.  Lin.  *5^//.  nat.  ragt  jôo.  n°.  4. 

— Muf.  lud.  ulr.  pas.  ) j.  — Muj.  aaotp . frii. 

r*g*  bi. 

. Lucanus  interru^tus.  Fa js.Syfi  eue.  pag.  }.n°.  7. 

— Spec.  inf.  tom.  1.  pjg,  j,  n°.  7.  — Mant.  inf 
tom.  ï.pag.  x.  nv.  8. 

Lucanus  oblongus  niger  deprtjfus  , amenais  arcuc - 
iis  , c.ipitt  trident  a :o  , elyttis  fuicat  s , thorace 
ahdt.ntimque  rrmotis.  Deo.  inftom.+.p.  Jj8» 

X.  tt.  Ig.fig.  I}. 

Mekian  Surin,  lai.  jo.  f 

GronOV.  ’Z.aoph.  paç.  447^ 

Petiv.  Gazoïh.  Tai.t7.fig.  7.  N . - 

Qintùfits.  Bkown.  Jamaic.  pag.  419.  lai.  44 1 
k-  7- 

Sulz.  H: fi . inf.  lai.  1,  fig . x.  . 

Voet.  Col  tapi,  lai.  19.  fig.  1,  il. 

Ce  Lucane  dilfire  beaucoup  dec  prdcddcni.  Il  a 
une  forme  oblongue  un-peuappUtic.  Let  antennes  ne 
font  pat  coudées,  mais  un  pco  arquées  t le  pre- 
mier article  cil  plus  long  que  les  aunes  ; il  l'eft 
cependant  beaucoup  moins  que  dans  les  efplce* 
précédentes  -,  les  articles  fuivans  font  grenus  j le. 
trots  dentiers  font  lamelles.  Les  mandibules  font 
plus  couttes  que  la  tête  , de  armées  de  plulicurt 
dentelâtes.  La  tête  do  mile  eft  armée  d'une  cotne 
courte,  avancée,  un  peu  courbée,  placée  au  mi- 
lieu. Le  porcelet  efl  Itife  , luifant , cilié  tout  au- 
tour , avec  une  ligne  longitudinale,  au  milieu, 
très-enfoncée;  il  eft  léparc  des  élytres  par  .un  écran-,  . 
glcmcnt.  L'écullon  ne  s'ércn3~pas  jufqu'aux  élytrcs  ; 
on  l apperyoit  feulement  au-dcllus  de  l étranaicment.^ 
Les  éljr très  ont  des  fttics  uès-marquées.  Les  jam. 
bes  antéricutcs  ont  plufteuts  deets  latérales  ; les  in. 
termédiaircs  ont  des  cils  , & les  pofléltcutes  fout 
liftes. Tout  l'infeele  eft  uot.'  Se  luifant. 

On  en  voit  fouvent  dont  la  couleur  eft  brune  J 
de  d'auttes  dont  la  couleur  eft  tell.céc. 

Il  eft  très-commun  dans  les  cabinets  de  Paris:  “ 
on  le  trouve  fréquemment  à Cayenne  , à Suutiaj»3. 
aus  Antilles , lut  le  uunc  de  différent  aibrca. 
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1.  Lucane  caréné. 

lue 4* US  carinétus . 

Lucane  déprimé  j corcelet  majiqae  plat  court 
que  fj  «êcç  j les  angles  poftéricurs  excavés. 

Lucanus  dtprtjfus  , tkorace  muùio  cupilt  $re- 
riotc  y anru/ss  pofltrivi  ;bis  tx>.avjiis— LiH.  S y fl. 
nat,  ed.  Urne/,  pag.  i yyo.  n °.  j. 

ScdrabtMi  catinatus\  muf.  luj*  ulr.  p.  34. 

le  cèrfK  çft  déprimé  , e uiéreraent  neir*.  Lattre 
^«-prim-e  , laflc  , rude  à fa  face  inL.icurc.  Les 
niadioires  font  nidemées  a leur  extrémité.  Le  eu i> 
edet  el>  Ulîe  , bordé  , tia  peu  fin ué  antjfncurc- 
«ncncj  les  angles  poftéricurs  font  obtus.  La  pciyine 
elt  ccrmijiéc  poitçricmcmciu  parj  un  angle  iiga. 
Les  élytrë»  ion:  |iflc«  , glabres.  LUbooinen  cft 
court,  [a  pauts  (ont  aoircs.  Les  jambes  font 
Velues^  à leur  extrémité. 

il  Te  uouve  dans  les  Indes. 

2.  Lucane  brun. 

lpc.<ttv.c  ptCCUS; 

.^Lucane  r.oir,  glabre  Se  ftrié  ; antennes,  pattes 

& abdomen  bruns.  . i 

Lucanus  ut  ci  glabtr  ftridtus  , aneennij  , abb.- 
rntr.c  ii  peut  bus  pietts. — Lin.  Syjl.  net.  eau.  Omet, 
pag.  Ijyl.  n».  jj. 

Bonsdijïf.  Al ov.  aH.Jiodth.  ijif.  5.  n°.  to. 
Wjwg.  Uj.fyih.  ï.fig,  u. 

Il  fe  uouve  dans  les  lieux  pierreux,  en  Oflrogothie 
& V ciltogothic.  Il  elt  commun  au  mois  de  juin. 

].  Lucani  tencbtoùlei, 
vLcc/n  vs  renebroidet. 

Lucane  noir;  mandibules]  lunaires  te  unideutées  : 

• eorcelct  bordé  ; élytres  légèrement  (triées. 

Luca-.-Js  tr.andibuUt  lunatis  ur.iâentatis  , arer 
*thoraet  marginale , tlytris  fnbflriatis.  Fab.  Muni, 
inj.  loin.  I . pog.  1.  nv.  J ) , 

Lin.  SyJT.nar.  ed.  Omet.  pag.  ijyi.  n9.  14. 

Jl  teflenbe  beaucoup  au  Lucane  caraboïde  : 
il  elt  comme  lui  noir  Je  Infant  .mais  il  cft  un  peu 
P‘u'.  grand.  Sa  tète  elt  rémft  aniéi  curcmrnt.  Les 
BurluEtrcs  (on:  avariées,  lunaires  * nnidentéts  à 
leur  bar«  inréneurc.  I c coicrîct  eft  glabre  , brii- 
lapi  &1  fans  aucunes  tacite».  Les  élytres  font  un 
peu  (tuées.  L'abdomen  cft  bran. 

II  fe  ttouve  à Novogorod , dans  la  Rallie  infe- 
rieure. 
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4. Lucane  tridcoté.  '.. 

Lucas  us  tridentatus. 

Lucane  raaxilliux  , noir  & applati  ; eorcelct  cri.  m 
denté  de  chaque  côté.  ’ 

Lucanus  maxil.'ofus  depreffus  niger,  t berne*  utrrn-  * 

ut  uidentato.  Lin.  Syjt.i ut.  ci.  ÜmeL  p.  1 j8y.  . 

}•  ■ -#,£%•- 
Scarabaus  tridentatus.  Lin.  bu  un.  fuec.  p.  140. 
nv.  40<ï.  , . ^ 

Boksdoks.  Nolt.  ait.  flockh.  I7*J,  J.  n° . 10. 

pag.uiG.  V «1  . I 


Scs  mâchoires  fout  lunaire,  St  aiguës.  Ses  yeux 
font  rendorme».  Sa  tète , fon  eorcelct , ainli  que 
l'abdomen  Se  i . élytres  , font  d'Unc  couleur  tclla- 
cée  un  peu  noirâtre  , avec  des  petits  points  en- 
foncer ; le  deflous  du  corcclet  cil  velu  y de  chaque 
coté  du  corecJct . il  y a trois  dents  ou  épines 
allez  fortes.  Les  antennes  fout  Lmell.es  intérieu- 
rement. > 

On  le  trouve j] 

y.  Lucane  Renne. 

Lucas  vs  Tarend.u.  - " 

Lucane  noir  , trcs-glabre  , ayant  un  éculîbn  ; 
mandibules  très*  Taillantes  , tridcutccs  à leur  extré- 
mité Se  bidcneëcs  a leur  côté  intérieur, 

Lucanus  fcutelljtus  attr  glaberriir.us  , mandibulis 
exferiis  api.e  iriat r. tacts  eulpcere  i nufiort, bidin- 
tatis . Lin.  bjjl.’  nat.  edit.  Gn:cl.  pag.  150t. 
n».  tS.* 

Swiberus.  ATov.  ali.  JloeUi.  S.  1787.  5.  n°.  j. 

1.  lab.  g.  fi  g.  x. 

Il  elt  plus  grand  que  le  Lucane  cerf. 

Il  fe  trouve  en  Afrique  , ver»  Sierra  Lcon. 

t.  Lucane  pilmu». 

Lucas  vs  filmas. 

Lucane  noir  fans  ccuüon  ; corps  déprimé  , co>- 
celct  flrié. 

Lucanus  exfcutcllatus  attr , eprporc  depteffb , 
thoracc  jlriato.  Lin.  Syfi.  nat.  tiii.  (jmct.p.  tpqi. 
n”.  17. 

Moue.  H-Jl.  nat.  ckil.  pag.  184.  à,  » 

Cet  infcéle  paroit  s'éloigner  de  ie  genre  : il  a 
huft  lignes  de  long. 

II  fe  trouve  datai  la  ptovince  de  Chili  nommée  . 
Mairie. 
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• «é|  Tl  fa*t  beaucoup  de  tort  aux  champ«  p'antéi  de 
'--  . Kfturac*.  * ] 

ji  *'m  ' ",  m •*  1 

^ *1  y.  Lucane  Antilçpc. 

^ Lue j vert  Antilope. 

* f Lucane  à mandibules  Taillantes  , doublement 

marginal  intéiic  ûrtment  inbord  (upc  rieur  bidente 
# & bo:d  inférieur  quinquédcoid. 


* \ 


Lacan xs  rr.ir.dibulis  exfertis  à Utert  interion 
blmarguiatii  : margincfnpcriori  bidcn'kto , in  f trio  ri 
quhquc  lent  a:  à.  Lin.  oy/?.  «ur.  eJ.Xime/.  p.  r f 5>  i . 
fl*.  I?.  . - 

Sv'rDltms.  ttov.aR.Jtockh.  8.  17*7.  J.  n°.  4.  t. , 
tab.'S;  fig.  1 

I!  cil  itt  I.i  Rondeur  du  Lucane-Chevrcntl  : il  cft 
brun  J;  pielquc  glabre. 

l^fc  nouve  en  Afrique  , vers  Sierra-Léon, 

Lu  cm  Bubale, 
itjcirrror  Bubatut. 

* < I.ucanq,noir  ; mandibules  bifidqij  dont  une  partie 
e(l  avancée,  i/h'neu  lunaire  Se  tr;dcnn!e  mrciicu- 
■ rcm#it  ’ l'autre  [.lus  grande , inclinée,  arquée  Se 
; lins  dentelure. 

Lu.jr.uj  niger  mandibttlis  b/fdia  : altéra  parte 
porreâa  , fallunata  intérim  ttidentata  ; altéra  ma- 
ja’a-dejlexa  arcuata  integra.  Lin.  Syfl.  nal.  eiit, 
Gmel.p  '.tyrt..  ri?.  10. 

* Swideilus.  Nav.  cB.flocbh.  8.  j 787. 5.  j.  }. 
toi.  8 Jfg.4- 

Il  cft  deux  fois  plus  grand  que  le  Lucanc-Ca. 
raboidc. 

Il  fetrouve  en  Amérique  , dans  ta  Géorgie,  . 

•ta  - * dMH 

. j>.  LucAnt  du  Cap, 

Lufasi/J  tapenfit.  • •.  . 

Lucane  noir  , fans  écuffou  ; filles  des  clytres 
pond  uées.  a ’ir'  HH 

. . Lucanttt  exfiutel/jtut  nig-r  , ehtrorum  fu.’eit 
funflatis.'h'M.  Syp.nitt.  ed.  Gmef.  p.  rj»r.  n°.  i«. 

1 ’ït\tsuttit.a.'liov%inftfpte.t.paf.i.ji(.i. 

.>11  eft  un  peu  plos  grand  que  le  Scarire  fcifor  i dl* 
-,  cft  glabre  icyhndnquc. 

Il  fc  trouve,  au  Cap  de  Etmac-Efpt rance. 

LUI'ERt,  L vrxiuts.  Genre  cfinfcdtcs  de  la  rroi- 
fitmc  Section  de  ^Ordro  des  ÇnUnptèrcs. 

\ j.  Tfimjt  yil.  # . 
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T e»  Lopères  fe  diflinpi  cor  par  leur  corps  nn 

peu  alorigé  ,'lenrs’  antent  cJftonuirc'  » fil'f, vires  , 
leur  . corrclct  un  peu  ap'lati  ta  bordé,  lents  éTy- 
tres  flelilder,  leurs  fdtnbcsartc».  longues^  grées, 
leur  démarçjyç  pefante  & lcr.tr , qui  leur  a fais 
donner  le  nr.m  de  Lujtic,  par  Mt  Geoffroy  , Ce 
qui  veut  dite  tbllc. 

Les  'i.upère<  ont  quelques  rarrqjts  avec  1er 
Cliryînmcks,  paftm  Iclqticlles  Lit  meus  tvoir  plael- 
l'ejj'icc  qu’il  a connues  ils  en  Cm  crffr#o^'lii’  avec 
dis  Ctiocèrcs  , S y avoient^ré  rangés  jur  M . ta- 
oiiciûs  ; cependant  Ils  ont  de*  caractères  qui  les 
diilinguent  de  ces.infcéi.-s  , Si  qui  ont  engagé  à en 
faite  un  genre, -à  I imitarifth  de  M.  Geoffroy.  Les 
Lupères  le  diftjngnenr des  Cljry fomèies  par  leurt 
aruenucs  fü.formcs  [dus  longues  que  le  corps,  U 
des  Cripcéres  , par  ce  même  carléâift  , Ce  par 
lcdr'  cotcclet  qui  cft  bordé  , undii*qî  u cft  cy- 
lïndiique  dans  les  Crioccrcs. 
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Les  antennes  des  I.upèrcs  *Fan:  filiforritts  , plus  . 
longues  que  le  eorjis  . formées  de  on7c  jrq.cles, 

Sont  le  premier  cft  aile*' gros  S:  conique  île  fé- 
cond clt  tris-pem  ic  globuleux;  Ici  neuf  autres 
font  cylindriques  * très-alors,  es  j elles  funt  mUiéca 
liir  le  bord  interu*  des'ycul.  % , 

La  bouche  cft  compofte  de  deux  mandibulcn,  , ' 
de  deux  mâchoire*  , a une  lèvre-,  inf^icure  Ac  de 
quatre  amennulc'.  J'ignore  s.'il  cxille  flne  lèvre  % 
fupérieure  , mais  je  n'xi  pu  fappcrcevotf.  L* 

« -itau 

Les  mandibules  font  courtes , rridngnlait|f  , ar- 
quées  , aigues , bidentées  à leur  etttéÙAté.  * * 

Iæs  mâchoires  fons  mcmbfilneqlcs  , déprimées, 
bifides,  Les  diviftons’ftrnt  inégales  ; l'interne  cft 
la  plu*  grande  : elles  font  lilTcs  ic  araor.dics  à 
leur  extrémité.  " 

La  lèvre  inférieure  eft  ttis-petite  ,*membrineu!f,  • 
alongée , entière  Si  arrondie  à fon  extrémité. 

Les  antennulcs  font  au  nombre  de  quatre  i les 
antérieures  font  fts  plus  giaudcs  i elles  f.  nr  Inférées 
à la  bâfc  de  la  divifion  externe  3c  la  mâchoire, 

& compofées  de  quatre  articles  , dont  le  premier 
’eft  tris-petit , les  deux. autres  fout  cyliudrioucs  , 
égau*:,  le'dcrrticr  jj/l  un  peu  plus  long,  il  cft  co- 
nique !c  très.- pointu-  Les  poUéticutcs  dont  très-  . - 

courtes  5 elles  font  inférées  vers  le  milieu  de  la 
lèvre  inférieure ‘elle*  font  f irnrc#  de  Irofs^ar-  * 

< & 


il 


icure  : elles  lune  C ra  c 
ticljs  ; les  deux  premiersrfoift  pltirs 
cylindriques  ; le  dernier  cft  un  peu  plus  loi 
cft  conique  Si  aigu. 


la  tête  cft  prefqttc  perpendiculaire.  Les  yeux 
font  globuleux  & faiHans. 

• * Zterf*  * 
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• Le  coreelet  cl!  . 
drtquc  il  bordé. 


■ ' • ' Les  élytres  font  linaircs  ; elles  recouvrent  cnriè- 

# # * rement  l'abdomen. 

* I.es  pattes  font  alfez  longues.  Les  tarfes  font 

filiformes , compofees  de  quatre  articles  , l'avant - 
, •'  * dernier  cft  bilobc , garni  en  dcilous  de  liouppcs 

t • w ' de  poils. 
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Cet  infefles  fe  trouvent  fur  les  feuilles  des  • . 

Ormes,  te  des  autres  arbres.  Quoique  leur  dé-  . . 

marche  foit  lettre,  ils. volent*  alfez  bien.  La  la-ve  V 
eft  afici  grade  j die  cft  rompe  , un  peu  ovale  ; j “ 
elle  a (il  pattes  II  une  ivre  écirtlrufc.  Le  relie 
de  fon  corps  cil  mou  & d'un  blanc  falc , elle  fe  4 I 

nourrit  des  feuilles  de  l'Orme  , k de  quelques  f ' 

autres  arbres.  *.  * ^ I 
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CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 
Antennes  longues  , filiformes  ; articles  cylindriques  , alongés. 


Bouche  munie  de  mandibules  bidentées , Je  mâchoires  membraneufes , bilidcs, 
8c  d'une  lèvre  inférieure,  inembraneufe , entière. 


Qu3tre  antennulcs,  dont  le  dernier  article  eft  conique  & pointo.Les  anterieures 
f lus  longues. 


Corcclec  prefque  cylindrique  , bordé. 


ESPECE. 
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1.  Luperd  flivipc. 
Noir,  patte*  fauves. 


3BW 


# ». 


P - **•  »'  *.  f-  9 

• • * i ■■  • ; 31  si<:  Æ • • .35  *. A i 

• ''t:' 

■ * % * »»  -.  • *<*■*'  M c.nXt»  «-MA. 


*>  V 


4 

• » 


•«  . • 

' • ‘ • r 

• ••  i 

> ‘ 

••  *V *. 

^ 4 ' > 

«•  •<*  \ t « 


jv£)igijirfcd  by  Google 


♦ V 


t. 


y ■ 

_ r 


A* 


j88  ' ; L Y C 

i.  Lvritc  flavip idc. 

Lvpzkvs  f.aviru. 

Lu p t rus  r.igir , peàibus  f.jvis, 

Crjactris  fo* ipcs  V’^ra  thsrjct  ptdibtf'ivf 
F a c 6^y?.  en.  pug.  : : i.  hv.  1 7.— 4tp; /«/.  tur..  ï. 
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ne.  41. 


ji.  — Moue.  IHjL  tom.  1.  pi^.  89. 


CkyfomtUjiuvipcs.  Lin.  5/JÎi  /ruf.  fol. 
• . 1 . 


thorace  peJibÿtpti 
-.1. 


Lffus  xif* 

jMcm 


Vpxc  Mips  G 


O^F.' 


Lrs  yeux  font  g’ohuJcux , fatlèti’x»  à peine 
proéminent.  Lcf  anrer.rcs  font  courtes',  diiiîai.rfcs  , 
1 ifëtlcs  tous  fes  yen»,  le  ci  rcc’ct  cft  alougé  , 
p!a"C  fie  dos  elt  cjnaricuJL  Lïcuiîbn  elt  uian- 
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T e f u'.irie  noir,  k corcclet  Se  pattes  rouges. 
6roTF.  ïb,J. 

L'-ftius  li'ger,  pèdiiits  rujSs.  GtOfF.  Mcm.  I:f. 
rem.  1.  pjg.  i;  I.  nv.  i. 

• Le  Lup^e  noir  i patte*  ronge*.  G l CJ  r 7 . / > ’d. 

ii  n’a  guacr  qné,deux  ligne*  de  longueur.  Les 
antennes  font  tjli  forons  , nuire*  . beaucoup  pins 
longue*  qui  le  corps,  d ans  le  rr.âic  , guère  plut 
lonprr*  «pie  If  corp* , St  fauves  i leur  bile  , dans 
la  femelle.  La  tète  elt  noire , Itfli  . g'.ibrc.  Le 
corcclet  eft  noir  , Mc  , glab-e , dan*  le  mile  i 
il  ctt  ioflgeâ:re  dar*  la  femelle.  Les  élytresfort 
SeJ  iblcs*ooirtf , très  fiuemcm  ponfkudet.  LcdcIToui 
dii  corps  fil  mrièrement  soir.  Les  (il  pattes  font 
fauves  avec  la  bife  des  cuilTes  noire. 


Tl  fc  trouve  allez  communément  aux  environs  de 

Paris.  • * '* 


■r. 
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LYCTUS.  Mr  Fabiiciu»,  dans  la  fécondé  édi- 
tion de  fon/v/feWa  rrirnmo/«gù , a divifé  le  genre 
tps  . en  pluliciirr  aurresgemes  , fous  les  nom*  de 
lutidiuw , Mvcttopjwgiu  , HypopbUus  Si  Lyclus. 
Ncius  drvrn*  ’farc  cOti.  iye  Ici  les  caraftctcs  decc.ua 
de  ers  genres,  dons  i' ordre  alphabétique  cfl  pallc, 
fc  indiquer  ks  clpcccs  dlps  que  M.  Fabricius  y a 
fais  entrer.^ 


* *;  V 


O a R a c il  n.  E du  Colydium. 
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Quatre  antei'rmlfs  courtes^-  en  oiafTe-, 
dernier'  .auicIé'rrH-ÿÇtisJ.  * . ® 


». 


I erre  memlir>neuf-’  éthaittrée, 
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A»tumès«[*erfjtic«s. 

A n "dp  p „ JK”’, ' . 

Le*  Ccjyd  u«l  font  petits  Je  cy&ndnMçs,  alon- 
grs . glabres  ,»on  bordéf  * leur  démarche  cil  Icme 
La  tetc  ^ttbvc’e  , plane  , de  la  largeur  du  porce- 
let , ;c  foncés.  Les  mandibules  (ont  cornée* 
épatlTc*  , .tccouibéc*  ,r  aigue*  , fan*  dent*  . JtSj 
tr.îchoucsf  ibut  -ntcnibrancme*  , bifides  ; les  divi- 
fions  font' attendus  i la  lèvcc  cft  avancée,  mcur- 

**  • : ’T*  •'  •-  - 4 \ 


branoeufe  , écliaricrée  Si  en  cteur.  L"*  a'tcn- 
riuln*  font  au  roudire  de  q rat'ê  i ! * a térudte*  > 
font  i frire  plus  longues  que  la  ma. heure  j clics  . 
tout  q ■■  i liia.tic niées.  Le  dernier  article  cft  ovale  , 
grand  fle  ép-ai*.  Les  joltéiictnc*  , à peine. p’us  t ur- 
g les  que  la  lèvre  , : fqot  m'articulée  >.  Le  de  épier  ar- 
ticle efl  grand  de  ovale. 


gulai'e  Les  élytres  font  roiih  s,  fori  i mécs  , plaies, 
de  la  longueur  de  l abdutr.cn.  Lcspatte*  font  coures, 
mai*  fortes  Si  comprimer*.  Les  tatl’e*  font  qua- 
drtariiculéci , dit  M Fal.ricius, 


Il  a fait  entrer  Jars  ce  genre  I ’lpt  li.reani , I ’lpt 
frnmtiÙMti  St  17 ps  fulcaia.  Il  ajoute  l'cfpice  q.l 

fuit  : .$■  V.-  . “ t u* 


Coi.vouni  fîliformo. 

COLYDIUM  Jltrfcmis. 


Qalyd'um  noir,  élprrs  fî'lonnécs  , avec  leur 
bâté  Se  Ici  pattes  fe:rd£meu!e*. 


r»» 
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Col^tum  arrirn  tfytris  J* — j- il  : baji ptdii>uj\*t  * 
firriij-tnets.  Fab.  Syjl.  cd.  x.  pan.  i.  p.  aj«. 

n®.  :. 


11  retfcml'U^eaueoup  à I lus  linéaire  ( Cr/y^  _ 
dium  clù. j.ir^P^F.* a . y a n'en  cft  peut-être  qu'ur  e 
vjticré.  Il  .cn”ftlf?re  prln  :rr jlcplc.it 
des  ^ytres  r qui  cil  ferrugrncuïc. 

II  fc  trouve  enYi'axc  , dhus  les  troncs  des  Chêne*’ 


par  la  bàfc 


Caractère  de  Xldypo^hltus.  ■ 

Qtintre  atuennulcs  ^galss,  en  ntafTe. 
Lèvre  alongée,  in'mbtaneufe , eut. dre. 

Antennes  | lus'grs>d?J  vers  teur-exercinité, 
en  Irie  des  deux  cous.  ' « 
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Les  UypophfhiS  ont  le  corps  alcn^é , cylinJri-  f 
<juc  , glxbrc  , çjjn  bortU  , Bt>c  ay^ICf.  La  rcrc 


clt  ov4lc  ."'ciifbnc^r  Les  luaruhbuics  #*  * ^ 

turc  comtes  /iépp.  ffts  cor  m’çs^  a peint  recmiibccv.  ^ 

Les 

dnntr  lei*r  „ni4irti , arrénixts  à leur  lut^Rni.  La’  0 

oll  -lliéMA/.l.  1-  Akla*  . * A 


Jèvjç  cft  aliülg'c  , filifrrme^  meulbrancûlf  Acjcn- 
cutc.  Les  anrennulf*  foni  rotures  & égales’  en 


fnl’ftk.’tcs  apietfeo  eVt5>  t qOadtjJrrietftArV  Le  4«*- 

nief  a :ip’o.^l^>lus  grps  qrfe  Jts  aa'rn  Sc  ovalc.  ^ ‘ f . 


Le*  yeux  four  pro  -n.ineos  , eL  belcor  , laiérdtht. 

L’ s jUKenM*  l>mc. .'^UIJCI,  -LLSames  , mfétres  loua  f \ 
les  yêus  *,r  - . !tt  cft  atu'i  i , prt'que  p'aBt^  *' 

l'écuiion  elt  arrondi.  Les  etytio  font  toifes,  fotui- 
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epées  , le  h longueur  de  l'abdomen.  tel  pat 
f»rt  en-rtis  , fores  & comprimées.  Il  y a c 
articles  lui  tarfes. 

M.  F.bricius  a fait  entier  tians  ce  genre  : 

L'Ii’S  i.Txicorne. 

• < l'Ips  «iniaoior. 

l’Irs  bicolor. 

. Il  a dieri:  lej  efpèces  fuiyar.tcs  comme  nou- 
velles: • . 

HarofHtAEUs  linaire. 

trrorULAEUS  lui  écris. 

Hypophlaeus  Iule  , noir  ; élytres  , antennes  U 
patres  ullacéci. 

, HypppSatus  levés  ater  , e/y  tris  , tr.tennis  ped't- 
itsfytsp  uXactis.  Fa  B.  ÿyfl.  er.t.  tait,  t.  pjis.  iJj.. 
p.  (tu.  nu.  1. 


• e 

, • 

• • 
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Il  cil' plut  petit  que  l'Ips  taxicome  ( Hypopkleus 
cajlnneu  i . F a 1.  ).  Les  antennes  font  tcltacccs.  La 
tire  St  le  corcçlet  font  liifes , noirs , fans  taches. 
Les  élytres  (ont  lilles , brtllantes , réitérées.  Le 
corps  cli  noir.  Les  pattes  font  courtes , tcftacées  . 

tt  le  trouve  en  Allemagne  fous  les  écorces  des 
fins. 

IIvrorHLAiüs  fufcic. 

llï  POSllLAEVS  fafujtus . * 

Hppaph'icus  IflTe,  noir  ; elyrres  tcftaeccs  avec 
nnc  bande  noire. 

ily.'n  hl  tas  levés  ater  efjtris  repartis  : fafeia 
atru.  Fan.  Syfl.ent.  edi:,  i.  pars  l.  p,  joi.  n°.  j. 

_ Il  relfcmble  bratttonn  au  précédent  ; il  en 
difii'e  cependant  .par  1a|  barvla  large  St  noire  des 
élytres  Se  par  |ç  lieu  ou  ortie  nouve. 

Cthii  ci  feicnccwrre  en  Allemagne  fous  l'écorce 
des  Cbcncs. 

IIvpophlaeos  bicarrée. 

Ni  POPtiAEVt  it  ternit. 

-v  • * *m 

Hypnpb’nr»  oblong  foox  , deux  cornes  fur  la 


te:e: 


Hypaeklent  ôilnàrttt  rufut  eapile  lirorni.  Fa». 
Syjt.  erit.  edit.  i.  pu  s i . p.  jea.  n°.  t. 

il  efl  petit.  Les  apjfüncs  doivent  le  faire  ranger 

dans  ce  genre.  La  tfre  elf  armée  dedetsx  cornes 
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élevées  mis  courre'.  Le  corps  e.ft  bridant,  ferra* 
gircitx  , fans  tacher.  ! 

Il  le  ttoitvc  co.  France, 

Du  Cabinet  de  M.  Cofc.  p 

•V  ; • 

C AKACTtna  du  Lyfl.tt. 

Quatre  antçtj  miles  filiformes  très- courtes, 
rfüchoir*  coune,  membeaneufe , bitiJe  , 
lèvre  enoôrc. 

Antennes  icrminccs  en’nufTè'  fbiiJc. 

Le  corps  des  Lyéios.eO  tiblongf  .1  prôné  ,’gt.ib'c , 
•non  *bi't.ié.  Ils  fo.it  1,-r.ts.  la  tire  cil  guniid', 
ova'c,  plane,  enfoncée.  Les  yen  ont  petit',  fasciaux, 
à petre  apparent.  Les  artcnrlesj  font  courtes  , 
diffames,  inférée-.  forts  les  yçux.  le  corcclçt  clt 
-ové  , .p'aire.  L'éciilfon  cil  fort  périr.  Les  élyrres 
font  roldcs,  forniqués,  de  la  longueur  de  l'abdomen. 
Les  pattes  courtes  , fi  h.lcs  ,“  coinpriuiéef.  Les 
tarfes  loni  foim  s de  cim[ articles.  La  couleur  de 
ces  iofcétcs  eft  ordinairement  noire.' 

M.  Fabriciusa  placé  dans  ce  genre 

J PS  j’i-res.  > .'♦! 

T tr.tbr.a  brur.ipes . Fan.  M. 

Ips  tentbrans. 

J PS  créante. 

Dermeflts  navalis.  Fan  M. 

Ips  oblontrs'. 

1rs  ccntrqcia. 

Il  a décrit  comme  nouvelles  les  cfpcrè*  fuivantes  : 

I Vctus  bmtftrrlc. 

r»T*îî tr-  v * - p 

LrCTÜS  lipnf.ulatus.' 

Lyétus  glabre  noir';  élyrres  avec  un  point  fer- 
rugineux. .. 

Lv./ui  g/uler  ater  elytris  par  lia  ferngnto. 
Fais.  Hyfl.  ent.ejit.  x.  pars  i.  p.  joj.  P°.  j. 

Il,  cil  lit.  La  tère  tt  le  crr.tlcr  font  liflies, 
noirs,  Uéplirues  -,  fany  tecTry . Les  élyrres  (ont  à 
peine  Art 'et,  avec  un  périt  pou*  rouge  vers  leur 
extrémité.  Leseorps  cil  aott  3j  les  pattes  ferrugineufe». 

X 

II  ' c frn>  vc  en  Saie.  On  le  trouve  egalement  aux 
ttvirons  Je  Pai  ic. 
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Lyltus  dente, 
ir<yj  vs  dm  talus. 
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Lyâui  ^ noir  , corcclcr  ové  , plane  , denté  de 
chaque  côté. 

tyHas  nieer  tkorace  ovato  piano  titrinque  der.tato. 
F in.  A y fi.  tnt.  ta  t.  x. pan.  t.pag.  joj.  n°.  4. 

Il  a le  port  de»  précédées.  Le«  antenne*  font 
brune»  Sc  en  nulle.  La  tète  Sc  le  eoteelet  font 
ovale»,  plane»,  noir»,  bliTans.  On  rcmarouc  lie 
point»  fur  les  bords  latéraux  du  corcclct  Les  ïlyttcs 
l'ont  ltii.es  cotilctu  de  poix,  Les  pattes  font  bruise». 

Il  fc  trouve  en  Amérique. 

Lyctus  brun. 

lïCT VS  brun  nais. 

Lyctus  ferrugineux  , élytres  liftes  rcftacées. 

LySus  ftrrugtkcus , tiy'.ri  1 lu  ibus  ttfiaeeis.  F * ». 
Syfl-  tnt.  ‘dit.  i.  purs  t.  pag.  Jûj.  n°,  {, 

Il  cft  plus  court  8c  plus  petit  que  les  précédées. 
Les  aiuenncs  font  btunci  8c  en  nulle.  La  tetc  8c  le 
eorceiet  lont  liftes  . glabres  , bruns,  bnüans.  Les 
clycres  font  rcltacccs , lans  Aries. 

Il  fn  trouve  dans  les  illcs  de  l'Amérique. 

Lïct u s du  Noyer. 
hCTüs  juglaudis. 

Lydius  0 b leurs  elytres  Arides,  antennes  8c  patte» 
teflaïqcs. 

Lyillts  ohfttt'tts  elytrif  ftriatis  , anftnnis  pedi- 
buj'juc ttfiaeeis.  F*  » Syfi.  tnt. ‘dit.  s.  part  1. 
p.  jo4.  n°.  7. 

Les  antennes  l'ont  teAacécs.  La  tête  Je  le  eorceiet 
(ont  bruns  , oblcurs , immaculés.  Les  t'Iyn es  l'ont 
• rlécs  8c  crénelées.  Elles  font  entièrement  brimes  à 
leui  bife.  Quelquefois  ctics  font  marquées  d'un  point 

tcOacé..  . ■ ‘ . gâal 

. ^ ^ • • 

Il  fc  trouve  en  Saxe. 

Lyctus  fiifleroïde. 

IrCTUS  hijleroïdcs. 

Lydtus  noir , brillant  , antennes  St  pattes  couleur 
de  pois. 

lyHut  elfe  nit'.dut  anttmii  pedibufqitt  pictis. 
Fab.  Syfi-  tnt.  t dit  l.pars  s.  p.  5 04.  c*.  8. 

Le  corps  cA  petit  , oblong  , déprimé.  Les  an- 
renne»  Ibnt  couleur  de  poix  , terminées  en  malle 
foli  lr.  Le*  élytrel  font  Actées  8t  noires.  Le  corps 
cA  uotr , avec  leepatres  couleur  de  poix. 

il  fc  trouve  en  Daaeraarclt  fous  l'ecorcc  des 
arbres. 


Lyctus  brûlant. 

LrcXVs  niiidus. 


Lyftus  noir  , glabre  , brillant,  antennes  8c  patte* 
ferrogineufes. 

LyHut  ater  glaner  mu  dut  amenait  pedibufque 
ftmo.intis.  Fab.  Syfi.  cru,  edit.  ».  pars  1 . p.  jof. 
nf.  1 1. 

II  eA  le  double  plus  grand  <5 ne  l'Ip»  cbleng. 

( LyHut  canalkulntut.  Fab.)  cylindrique.  Les 
anrenne»  lont  fcrcugiocufcs.  La  tète  , le  corcclct  8c 
les  élytres  font  nuirs  , Itllcs  , brillans  fans  taches. 

Les  partes  font  contres  Je  ferrugiaeufe».  0 

II  fc  trouve  en  Allemagne. 

f'oycp  MrCETOFHAGVt. 

LYCUS  , Lycos.  Genre  d'mfeâcs  de  la  ptemiér* 

Stfli.ni  de  l'Ordre  des  Coléoptères.  * 

Le  mot  Lycus , a été  appliqué  par  quelques  au- 
reurs  Grecs,  à nlulieurs  êtres  différens.  II  a été  em- 
ployé par  Héfycluus,  pour  déftguct  nue  cfpèce  d"A- 
raignée.  Il  lignifie  Haas  Amenée,  une' cfpèce  ce 
Poilfon  ; dans  AriAorc,  une  cfpèce  d'O  frau.  Maia 
Homère  8c  les  Grec»  en  général  ont  déligné , par  ce 
mot , le  Loup.  Les  infectes  qui  eompofern  «ç  genre  , 
ont  été  confondus  par  tons  les  Enioinologillç» , avec 
les  Lampyres  Sc  avec  les  Pyrocltres.  M.  Fabrtcius, 
en  les  féparant  des  Lampyres,  8c  en  leur  aflignant  le 
nom  générique  de  Lytns  , accpcudanr  taillé  pluficui* 
cfpccct  parmi  les  Pyroehrcs. 

Les  Lycus  ont  beaucoup  de  rapport*  avec  les 
Lampyre*.  Mai*  ils  en  font  fulfiGunincnt  ditlingnés  • • 

par  les aa'ennes comprimées;  par  la  partie  snnrieurc  m 
de  la  tète  , en  forme  dcVmir.pe  plus  ou  nioin»  avan-  • 

tée;  par  les  antconules,  en  marte , 8c  par  les  mi-  , 
eboircs  limplcs.  La  forme  des  antennes  Sc  de  routca 
les  parties  de  la  bouche , Sc  fut  tont  'e  nombre  de 
pièces  des  tarfes , ne  pei  mettent  pas  de  confondre  les  . 

Pyrocbies  avec  les  Lycus. 

• * 

Les  antennes  funr  filiformes  , fortement  compri- 
mées, cnmpnfécs  do  or.xc  arriclc»,  dort  les  deux  4 . » 

premiers  périt»,  les  autre»  égaux  , quelquefois  pref- 
qtie  en  fcie.  Elles  font  plus  ou  moins  lunguey  , rap-  , s 
‘prochées  a leur  bàfe , Sc  inférées  à la partK  anté-  • * * 
ncurc  de  la  rérc,  au  devant  des  yeux.  A 

1 u • u 

La  bouche  cft  eompofée  d'une  lèvre  fupérieure  , ,•  0 

de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une  • .* 
lèvre  inférieure  Sc  de  quarte  anteunulcs.  » • • 

La  lèvre  fupérieure  efl  afle*  grande,  cornée,  •*  * 
arrondie  8c  forrrmenr  ciliée  antciicuremenr.  Elle  cft 
inférée  vers  l'extrémité  de  la  trompe.  , 

Les  mandibules  font  courtes , tres-petites , à peur*  • . 


•%  * 


1 


arquées  , pointues  , fim* 


Le  corcelct  cil  applati,  rebordé,  ordinairement, 
anguleux  de  chaque  côte  pofténeurcmcnt,  & beau* 
coup  plus  étroit  que  les  élyucS. 

If’éeaflon  c(\  petit , tronqtié  poftérfcurctnent.  Les 
élytrcs  (pot  cornées , un  peu  flexibles,  plus  ou  moins 
réticulées , quelquefois  latgcs  U très. dilatées. 

Les  patres  font  de  longueur  moyenne,  /impies  5c 
fortement  comprimées.  L:s  ta rf es  (ont  composes  de 
cinq  articles  aucz  couru  : le  dernier  eÜ  prefquc  cy- 
lindrique, légèrement  aéqué , & rcrminé  par  deux 
crochets  allez  forts. 

Ces  inlc&cs  ont  la  forme  du  corps  allongée  J dépri- 
mée. Quelques  clpèces  étrangles  onr  les  élytrcs  fi 
fingutiércment  dilatées , qu'on  pourreir  les  prendre 
pour  des  ailes  étendues.  En  gcci-ral , les  couleurs  des 
Lycus  (ont  renfermées  dans  le  uoir  violet  6c  le  faute, 
ils  fréquentent  les  fleurs  : le  corcelet  étroit,  la  tête 
pente,  8c  terminée  par  une  cfpcce  de  trompe,  leur 
permettent  de  pénétrer  au  fond  des  corolles , pour 
en  retirer  les  fucs.  L'Europe  ne  fournilTatu  que  :rès- 
peu  d efpcccs,  les  larves  qui,  probablement  vixcat 
dans  la  terre  , nous  font  encore  inconnues. 


apparentes , cornées 
pics. 

Les  mâchoires  font  membràncufcs , allez  cour- 
tes, (impies  arrondies,  fortement  ciliées. 

La  lèvre  infericarc  cft  courte  , étroite  , membra- 
neufe.  Ample. 

Les  ancennnlcs  antérieures  , plus  longues  que  les 
poUérieures,  font  conipoL-'cs  de  quatre  articles, 
dont  le  premier  petit  ; ic  fécond  êc  le  ttoilièmc 
courts , égaux  cntrc’cux  j le  quatrième  plus  grand, 
«n  peu  comprimé,  coupé  à 1 extrémité.  Elles  font 
inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  antcnnulcs  pollé- 
rieurec  plus  courtes  Se  plus  petites  que  les  antérieu- 
res, font  composes  de  trois  articles,  dont  le  pre- 
mier périt  ; le  lecond  conique  ; le  dernier  g^os , 
comprimé,  coupé  a l'extrémité,  prcfque  fécuiifor- 
aic.  Elles  fout  inférées  a la  partie  antérieure  de  la 
levre  inférieure. 

La  tête  eft  petite,  inclinée,  plus  ou  moins  avan- 
cée antérieurement  en  forme  de  bec  ou  de  {trompe  , 
à l'exrrémité  de  laquelle  fe  trouve  ia  bouche.  Les 
yeux  font  petits , arrondis,  un  peu  faillaos,  6c  placés 
a la  partie  latérale  de  la  tête. 
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Suite  de  l'tntrodi&ien'à  l’fti/loîrt  Saturent  des  Trfeftes. 
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L Y.  C U S. 

L 1'  C US-  Fuis. 

L A M P F R l S.  L i k.  C e o f f. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 


Antennes  filiformes,  comprimées  , a (Tez  longues,  compofées  de  onze  ar- 
ticles , dont  les  deux  premiers  font  plus  petits  que  les  deux  autres.  P • 


Lèvre  fupéricure  cornce , arronJ e,  fortement  ciliée. 
Mandibules  courtes,  petites,  cornées , arquées,  aigues,  (impies. 
Mâchoires  membraneufes , arrondies , ciliées , (impies. 

Lèvre  inférieure  , membraneufe  , courte  , étroite  , (impie. 


Quatre  anrennules  inégales.  Les  anterieures  un  peu  plus  longues,  quadiiarticulces: 
premier  article  petit;  le  fécond  & le  rroilïcme  courts,  qgaux  ; le  quatrième  plus 
grand,  tronque.  Les  pofterieurés  m'articulées:  article  premier  petit  j le  fécond  co- 
nique j le  troifième  plus  gros,  comprime  , prcfque  fécuriforme. 


ESPECES. 


I. Lycos  fanguin. 

Noir  ; bords  latéraux  du  lorcclee  & 
élytres  d’un  rouge  fanguin* 

a.  Lycus  large. 


D'un,  jaune  fauve  endeffus  j clytres 
dilatées  , avec  une  cache  marginale  & l ex- 
trémité noire. 


3.  Lycos  emmantelé. 

Noir;  üytres  coriacécs,  larges,  ioffues, 
fauves  , avec  l’extrénfïlé  noire. 

Il 


4.  Lycos  dentelé. 


D’un  jaune  fauve  ; . ély très  réticulées , 
avec  trois  bandes  noires. 


g.  Lycus  réticulé. 

Noir  ; bords  du  corceltt  fauves  ; ély  très 
fauves,  avec  une  bande  & l’ extrémité  noires. 


. C.  LVcus  mufelicr. 


Noir;  côtés  du  cortclet  fauves  ; élytres 
fauves  , avec  l’extrémité  noire. 
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5.  ( Infeües.  ) 

» 1 1 

7.  Lycus  -roftrc. 

i }.  Lycus  min. 

4» 

• 

Noir  -,  tords  du  corcelet  fauves  ; ilytres 
fauves,  avec  la  bu  Je  à Textrirr.iti  noires. 

Très-noir;  ilytres  rouget  ; txtrimuc 
des  antennes  fauve. 

8.  Lycu/  fafcié. 

14.  Lycus  ferraticorne. 

» 

.J 

Noir;  tords  late'rahx  du  corceltt  jau- 
| ms  ; ilytr.s  dilatas  avec  une  bande  blan- 
che. 

Noir  ; corcelet  & ilytres  fauves  ; cly- 
tres  noires  à l extrémité. 

1 

<).  Lvcus  bicolor. 

1 5.  Lycus  roussi. 

« J 

D’un  rouge  fan  gui  n ; ely  très  d un rouge 
kujirc  pijlcr.cnrcmcnt. 

Ferrugineux  ; ely  très  noires  à leur 
extrémité. 

A 

10.  Lycus  tricolor. 

\6.  Lycus  aurors. 

« 

* •"  [V 

D'un  fauve  obfcur  ; ilytres  obfcures  à 
la  bafe  , jaunes  au  milieu  , noires  à T ex- 

frémis. 

Noir  ; bords  du  corcelet  & ilytres  roux  ; 
ely  très  rcti.ulees-Jlriees. 

1 

•* 

1 1.  Lycus  ponftué. 

17.  Lycus  haiblucorne. 

• 

Jaunes  ; ilytres  d'un  noir  violet  pojlè- 
rieurcment  3 avec  quelques  points  blancs. 

Noir;  bords  du  corcelet  tejlacés  ; an- 
tennes en  feie. 

• fl 

12.  Lycus  nigripede. 

18.  Lycus  ruficolib. 

• « J 

• 

1 

D'un  rouge  fanguin  ; antennes  & pattes 
noires , rouges  à leur  b,ife. 

Noir  • cône  letroux.  . 
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1.  Lïcvl  Uugu.l.  1 "à  r 

Lfcirs  Janguineus. 

Lycos  nigtr , thuratis  Ut tribus  ttylrifcue  fda- 
gtincis. 

Lampyris  /anguhta  /in.  Syfl.stat.  p.  (+'(.  n°. 
•—Eaua.'Jute.n9.  704. 

Eyrodtroa  /anguînta.  FaB.ijjf.  eir  p . toi.n?>.  ». 
&ptt.  in/.  tom.  1.  pag.  »jq.  «®.  ». — Marti, 
in),  tom.  1.  pag.  ijj.  n9.  4, 

Lampyris  e/ytris  rpbris  , thorace  ntbro  ’ nigra 

maciUa.  GtêOrr.  in/t  tom.  2.  pag.  1 j»3.  n°.  5 . 

Vet-luifanf  rouge.  Grorr.  Jï.’rf. 

Lampyris  vit  lofa  nigftt,  thorace  dytri/jae  yillo/ts 
Tubris  T lit  o thpracis  n:gro.  l'»o.  Mthe.it/.  tom.  4. 
pag.  -47.  n*.  4. 

Car. titans  priorîhus  Jîmiris.  Rai.  In/,  pag.  le \. 

n9.  4.  “ 

Scarabeus  arbore  us  panas  rufrrr.  elyfris  longis  , 
cffpea ftUor  fhmeo  nigra.  FaiscH ,'lnf.  11.  40. 

t'-  ;•  ““>■  7-fg.l- 

CaJjiJdfi  guinta.  Scor.  Ent.cam.n °.  1 15.' 

Cantharis  /ar^uinea.  Voté.  Ma/.  Grtc.'pi 40.'  '• 

Cantharis Jan^uijUd.  Scii»4MC.  Er.um.  in/,  au). 

n9.  ,1». 

Volt.  Culctft.  par.-/  tab.  46.  fig.  g/'  , 

Lamy  vit  coccinià.  Vu».  En.  tom.  1.  ».  187 
« . 7.  «ai.  ».  >4.  >4. 

Schaiff.  Leon.  infi  tab . H.  fig.  I. 

Il  varie  beaucoup  pour  U grandeur.  Le  corps  cft 
ttis-uoir.  Les^antemies  font,  filiforme»  , de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corps.  La  réte  cil  un  peu 
avancée  antcricuicinent , en  fiirme  de  bec.  I.e  cor- 
celer  cil  preftjoe  1-ar.L  , noir , marqué  , au  milieu  . 
dj:ne  llinic  longitudtna  c pçu.  ciilonccc  , avec  les 
■côtés  d un  ro'ug,  fdnguin.  L fcnl'ou  cft. noir  , e.m, 
pé  poltçriiurcmç^i.  Lçs  élytrcs  lont  d'un  rouge 
fangtii-i  , St  on  y remarque  des  lignes  loneinnfimilcs 
peu  élevées,  Les  ailes  (ont  r.ohcs. 

Le  .-orcefcf  tceigc  de  cet  infcûc  tft.  couvert  d’un 
léger  djivtocolnr;-  ferré.  • 

^Ccr  infecie  ne  doit  punit  être  confondu  avec  J< 
L.rrppr  s romimù  éc  iiiulnf,  ouï  appartient  au  reli- 
re l'yrQcJtfè.  0 

Il  le  .trouvée  dans  fojlte  l'Europe  j if  fit  tri,. 
. commun  dahs  Ici  purj^,  raciidiSu^lcs  de  là  Fran- 
ce. • 


».  Ltcoj  larges 

Lxtvs/dtijjimui. 
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Lycus  fltaVus  3 tlytris  macula  marginal!  poflice • 

auc  aigris  , margine  Latéral:  maximodllatato.  Fa». 
Mont.  inf.  tom.  1 , pag.  ié$  n®.  1. 

Pjr3ckroa%:ijpma . Fab.  Syfi.  Ent.  pag.  103. 
«*.  5 . — Spcc,  inf.  tom.  i ./».»)  5.  /»*.  y. 

Lampyris  latiffima  fiuva  , tlytris  pofiiet  r.igrii 
màrgict  IdU'ali  maxirno  dilatato.  LlN.  Syjl.  nat . 
pag.  6 4 n°.  14. 

Il  cft  aïïcz  gran  l.  Les  antennes  font  nôtres  fili- 
formes, un  peu  compr>tnécs,# plus* longue,  cjue  le 
coi  celer.  La  tere  cft  noire  , petite,  rcrminec  anoé; 
heu;cmcnt  en  forme  de  Ikc.  Le  corcelct  cft  un  peu 
dilirr/  noir  an  milieu  , avec  les  côtés  Luvcs.  L*é- 
ctillon  cft  noir  t prefquc  coupé  pofténcui  cment. 
Lw  éLrrcs  ont  chacune  «]ua:ic  ‘lignes  lorettudira- 
Ics  élevées;  clics  font  dilatées  Ôc  larges  vers  leur 
cjttiéimté  : elles  font  fauves , avec. u. te  tache  noire 
fur  !e*ntlicu  du  bord  cxtét.eur  4 & rc»uie  l'extrémité 
nru;e.  La  tache  cft  fouvent  réunie  uvre  k noir  pof- 
térieur  , & il  y a un  peu  de  noir  a la  futuic.  Dans 
c]ueh]ucs  efpèccs  , l’cxtrémiré  port  -ncuic  clt  pref- 
qug.  coupée  5c  mûrie  d'un  léger  rcbgtd.  Les  pattes  & 
tout  le  deffou*  du  corps  font  nous.  Les  Co:és  de 
l'abdomen  font  quelquefois  rouleautés. 

Il  fe  ttouve  dans  i'Aftiquc  équinoxiale, 

3.  I.ycvs  emmanrclé.  ■ 

L . tus. 

Lycus  eljtris  corijceis;  larijftmi  % tefiaetts  , aptes 
ntpst.  f:,&.  AJd/ir.  i tom.  1 .pag.  105.  ii®.  1. 

Pyrochroa  pailiata.  Fab.  Syji» . En:,  pag  103. 
n*.  6.  — Spec.  inf.  tom.  1 . p.  j 6.  ,*  •* 

: • 

Il  Ii  cli  pas  fi  Ion»  ; mais  il  cft  prcfquc  aulTi  large 
:<]UC  le  pr.cédent.  Les  auKniKS  iont  noues , fibfcr- . 
rr.es,  prcL]nc  en  i. : e . compr.in  'es  , uri  peu  plu» 
.ourtes  que  la  moitié  du  cou»,  [.a  tere  elt  noire, 
petite,  (mutinée  en  foruic  de*bcc.  Le  corcelct  cil  pt- 
tit , nefirf  avdlt  ^inc  radie  reftaçé*  de  . oiJ.  * 

i écufton  cli  noir,  prcfque  coup1  pdlj  nei.reuitnt.'* 
Los  élytrcs  lôncjarges;  piCqud' c'r<  uljucs  ,Vbof; 
files,  coiucccs,  relie  u. ce,  , niarqmes  de  quatre  tu 
cinq  ligues;  elles  foin  fuuvts  , aecïll'citeéinué 
riyirc  ; Tout  le  dcllous  du  côips  Ht  les  panes  font 
nuits.  - ; .,  . 

A\e‘  . • . 

Il  le  nouveau  Cap  de  Benne  Efpétancc. 

4.  l-i  ^ s dentelé. 

Lretts /ehratus'.  . * !■ . • 

rVeu»  (t  Iris  rcticulatii  /avis  , f.J;iis  ribus  ni . 
gris  : prim.t  ab&pei/afj.-  * ~W  * . p 

-VN,  . W , »n  . ; • . • • M 

Cantharts  jtr flavcfcttit  , elvtrif  ftriatis  faf- 
cisfaac  <eic*Ov"’J  » anttnnis  ferratis.  tin.  Syfl.  • 
ait.  gag.  tyy.  ri9,  tij  * ’ 


I y.- 
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Lampy  it  fiavo  t(J}jctay  dytrii  flriatis  rtticvU - 

cit  : fjf.  :’s  ttihus  ni gr:x\  antfkqrr  fongiffîmis  fer - 
ratis  aigris.  Dec.  Mém.  inj  Soin;  A-pog-f  J.  nu. 
p- g.  1 1. 

+11  cf^dc  .U  grandeur  du*  Lycuy  mt>f<ïh'pr:  Les.an-  I 
tennes  font  noires  , fc  ^re*uuc  tompiimêcs  , un  peu 
en  feie,  Se  Je  lu  longncm  d i corps.  La  tête  noire. 
Le  Corcclct  cft  d'un  jaune  fauve,  avec  une 
longitu.lunlc, -au’ milieu,  aoiic.  ( csNEIjirrc^  fomOiîn 
jaune  fauve,  avec  trois  larges  ban'&s  ren/cs,  lune 
vers  la  bafe  qqi'nc  va  point  jqfqu'au  bord  «teneur , 

4 féconde  au  mibcu  3:  ta  irfcilicine  à l’cjurcmité  ; 
on  remarque  fui  les  ctyucs  plulicüis  nervures  éle- 
vées longitudinales.  Se  d'aurres  plus  petites,  pus 
nombreuses , iranfwrfalcs.  Le  dc/lotK  du  coipi  cft 
noiràtic.  Les  p-rtes  fout  uotres , avec  U bîfcdcs 
cui/Tcs  d‘un  jaune  fauve. 

Il  fe  trouve  à Cayenne  , à Surinam. 

f.  Lveus  réticulé,  . 

.«  Lrcus  rct  'uuîcuâ. 

Lycffs  ater  tkoracis  margint  ru/o  , elygris  ryft 
fa  f ci  a apUejurnigris, 


•Pyochroa  reiicuUta  (horjcii  margine  fîcrvo , </y- 
tris  jiéivh  fajcia  apiccqju  nigrif . > a».  ày  fl.  È~t% 
jMv  2o y.  nv.  4.  — Spec.  rnf.  10 m.  I . fug.  t jj. 

4-  —Mahe.  inf.  tom.  j.  pag.  8. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  Lycut  bicolor. 
Les  antenne»  font  noires  , çompiimtcs  / un  peu  plus 
longue»  que  la  moitié  dq  corÙS.  I.a  (ère  cft  noire. 
Se  ia  bou.be  un  peu  avancée,  l es  autehnulcs  anté- 
rieures ont  leur  dernier  article  ^en  crotilant  ) elles 
loin  mélangées  de  jaune  6c  de  noir  Le  corcclec  eft 
noir , avec  les  bonis  intérieurs  fauves,  î/éculfon  cft 
noir.  Les  élycies  font  fauves,  ayee  deux  bandes 
noires  , dont  l une  rranfvcrlalc  , en  deçà  du  milieu. 

Se  l'autre  grande , à l'extrémité  ;lf  y a an  peu  de  noir 
fur  la  future  à la  bâfe.  Les  élytres  font  un  peu  dila- 
tées vers  l' extrémité  i elles  ont  chacune ‘quatre  lignes 
lorg»tudinaJeéffai1(anrcs,  ayeç  de  petites  lignes  txanf- 
vcriJîcs  entre  chaque  ligne  élevée, 

%Cc  trouve  dans  l'Amérique  (êptcntrionalc. 

éyigtgtist  mufclicr.  ...  *"• 

* r<-  ' . . * - 

Lrcus  protofeidcui. 

Lpetts  niger,  ihoraai  /ateriôat  ttyt-ifaurflavis- 
pojliic  tiigiis.  Fa».  Muni.  inf.  tom.  i.  pag.  164. 
n».  4.  * ■ j . > .| 

Pypchro+protofcUia.  Fa».  Spec.  inf.  tom.  i. 

pag.  *H.  n'.S.  :.  . 

» M . * , -*1 

11  cft  on  pen  pins  grand  que  le  Lycos  bieolôr. 
Les  antenne»  l'ont  noires,  comprimée»,  en  feie.  L* 
tète  cft  noire , î.  sommée  en  fuimc  de  bçc  Le  cor- 
(tlei  cft  noir  au  milieu,  d un  jaune  Lusvc  de  chaque 
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cot^,  L'écuflbn  cft  noir.  I. es  élytres  font  d'un  jaune 
fanvc , avec  rrtrtémjté.  notre:  elle»  ont  clmètme 
.quarc  lignes  longitudinale»  élevée*.  Le  dclTmi%  du 
corps  Je  le»  pattes  font  nous.  , 

Il  fe  trouve  daui  l'Afrique  équinoxial: , le  Séné- 
R*’  ' / 4 

7.  I Te  os  roftré. 

Vrcus  tojlrjtui.  * 

Lycos  &~gfr , thofucis  iateribus  tlycrifgttc  dilo. 
[CT  S futvis  , anticc  p rjliccqç»  slig’i*. 

Lump  y ris  roftrota  clytrit  te  fl  occis  antitt  p iflictqut 
' aigris . Lis.  Ay/f.  ait.  pag.  94».  n°.  4;.  — Mnf. 

L-.  ...  I ir.  p.  7J. 

Pyroaflroa  toflrata.  Fa».  SyJLEnt.pag.  205.  7*. 
7. — S pce.  inf.  tom*  t .pag.  t) >.  n“.  y. 

Lycos  rofirata.  F*b.  Mar.t.  inf.  tom.  1.  p.  jCj, 
n°.  "5. 

I.ompyris  roftrata’ovata  , clytrit  JLivo-fuivis  en- 
tier pofltecque  nigris  , rAoraec  flavofitnacu.'a  nigra  , 
capiti  roflrato.  Die.  Mém.  inf  tom.  7.  pag.  6J1. 
«*•  '7 4 ra  fg-  si. 

\t<)  Le . inf.  cap.  tai.  ,1. 


Latttpyrii  rq/lrata. 
fis ■ 9- 

Les  antennes  font  noires  , en  feie.  La  tête  cft 
avancée,  prcfquc  cyli»dm|ne  , noire.  Le  corcclct  cft 
dilaté,  plus  cttbit  que  les  élytres , non  au  milieu, 
avec  te»  c£tér&  le  bord  anterieur  d'un  jaune  taure, 
L'écullou  ert  noir  te  petit.  Les  clwrc»  ont  trois  li- 
gnes longitudinale»  élevées  1 elles  font  d un  iaune 
tauve  , avec  une  gui.de  taclie  noitc  , à*ia  bile  te  à 
l'extrémité.  Le  délions  du  coi ps  eli  uoié,  avec  les 
côtés  de  l'abdomen  dilatés  tu  fauves.  Les  partes  font 
noues  Je  comprimées. 

Il  Cf  trouvé  au  Cap  de  Bonhe-Hfpérance. 

!.  Lregs  faCcié.  ♦ 

Lycüs fafliatus. 

Ly. itsatir,  thoracis  margine  fiavo  , olytris  fdfcia 
mciïa  atia. 

Pyrochma  fafciat.a  aire  thoraaic^snarfmc  flavef- 
tetue  , clytrit  fafeia  lau  aléa.  1'.»:..  Maat...igf, 
tom.  1.  pag.  I«j.  n*.  ».  * * 

. Les  antennes  fon»  nîtires , filiformes  , compri- 
mées , un  peu  plus  courte»  que  le  corps.  Le  corceTet 
crtfcitx,  noir  , .Vfcc’les  t.sril»  fatéraux  jauîfes.  Le» 
élytres  lont  dilat  er,  réticulées,  noues  * avee  une 
bandeau  milieu  blanche:  On  appcrçolt  auflî  quel- 
ques ligne»,  longttud  nalés  élevées  Le  ds flous  .lu 
eurps  Je  les  pattes  lbnc  très  noirs.  La  bj.c  des  cmf- 
fes  cil  jaunâtre. 

* U fe  trouve  â Cayenne, 

Ffff  a 
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Jf.  Lycus  bicoloc. 

Lrcvs  iicolor . 

JL  r c n , faaguincus  , efyrrij  poflict  nigro- csra/tis. 

Lampyris  hcolor  fsaguima  , rlytrs  pofiiee 

viotj;as.  Lin . fyfi.  ta:,  pag.  6j(f.n*.  li. 

LJ  .th'jris  bicoitr.  Lih.  Aman.  aud.  scm.  C. 
pag.  W ;«®.  21.  • * 

Pyro.h-oj  bieolor.  F*a.  fyfi.  er.t-.  pag.  20;.  n°.i, . 
Sfc..  inf.  ton.  I.  p-ig.  XJJ.nv.  J.  — hljtu.inf. 
ton.  I,  pag.  »4j.  n°- 

..ïl  cfl  à-pcn-prcs'de  la  giandoit  du  Lycus  fan- 
gotn.  Lt;  tan‘ cuncs  l'ont  noires  , ^njpruitLs  , de 
la  longueur  du  corps.  La  tête  cil  noire.  L:  carccltc 
dl  tuUgci.kc*  Les  cl) très  font  ruug.âiies  ..avec  la 
partie,  ponénéufe'  d tin  noir  bletti:  rc.  On  'remarque 
lur  cha  pic  , trois  Ibncs  longitudinales  élevés.  Le 
lit  rosigvittre  Lis  pattes  l'ont 
noires  , arec  la  bîffc  Jes  citâtes  ruugcâtie. 

](  fc  nouTC  dans  l'Afrique,  équinoaiaic. 

10.  Lycos  trtcolor. 

Ltci'i  tricaior.  ■ V|  ■ -• 

Lycus  t.'ytru  iafi  fufàt , medfo  fi  avis  , a/fitc 
nigns. 


11  rcITeœble  entièrement  , pout  I*  /orme  & U 
grandeur  , au  Lycos  bicolot.  Lt'cores  cil  d'une 
coul.ur  fauve  ooùutc.  Les  antennes  ("ont  noires.  Le 
corcclc:  eft  rebordé,  terminé  en  pointe  uigue  , de 
ebaqiic  côté,  pnilcticurcmcnt  , ce  marqué  d une 
ligne  loiignudiuale  élevée  «u  milieu.  Les  elytret 
on:  citadine  quatre  lignes  longitudinales  élevées  5c 
de  petites  Agnes  tra.turci  laies  , rno.ns  marquées  ( 
«jui  tonnent  une  elpèccdc  rcleau.  Mlles  faut  obùurcs 
depuis  la  bife  jsbptc's  vers  le  nviicïj  elles  ont  en  fuite 
une  bande*jaunc  , S:  l‘etttémite  nette.  Les  ailes  font 
obûutes.  „ 


-> 


11  fc  trouve  à Cayenne. 

11.  Lycos  porcine. 

Lycos  punUutus. 

Ly.  Jt  fiant*  , ctysrii  pofiiee  nigro  - violait:  s , 
alto  pàuiiiaris: 

Il  leitiemble.  cntiérc-mAt  , pour  1a  forme  5c  la 
grandeur  , a i Lycus  b.sol  >r.  les  attreu.,cs  ton: 
inmprlmécs  , préltjue  de  lu  langueur  'du  tutti , 
poires  .,  •av.ceç.  la  unie  jaunâtre.  Tout  le  corps' dl 
(«ilii.iite.  Les  éfytres  ont  jfurkjuu  ligt  iV.long.ru. 
dinalcs  pu  U elcvce*.  Ü ptef^ue  taf-soûtt.é  potie- 
rteuip  d'un  r.uir  violer  ..nyaivjdf  .le  guaisjt.es  points 
blancs.  Les  partescftmt  d'un  Jaune  Lame. 

If  fe  (couse  dans  ! Aaïuispic  U'iiatonal*. 


L Y C ^ 

11.  I Tel» s nigripcic. 

Lvcirs  nigr'ps i.  - 

Lycuj  f un  gui  n eus  , antennis  pcdibufquc  aigris* 

Py/àfh  04  n/g'  ftfs  fanguir.ta  , anurir.is  ptd.îh* 
que  nsgrtè.  F.\».  Muni.  inf.  tom.  i.  pag.  iéj. 

Il  rcJTnnbfc  «jmércmenc  , pour  fa  fqrmc  & ta 
^ardeur  # *.u  Lycus  luaguin  Les  àrr^pacs  fopc 
fHMcs , filiforme»  , ptcUjuc  ca  J'cic  , fauves  à kur 
'baie.  Isa  lè:c  cfl  fauve  ^ terminée  iLiicrituurac^c 
forme  Je  bcc.  Les  amermuks  & U lèvre  iwpc.irure 
fort  noire*.  Le  corcclc:  cfl  d’un  rougw  fauve. 
L’écufloivelfTaïuvc , picfyuc  coupé  pollcna.r-  iivcOC. 
Les  clvtics  loin  d’uji  rouge  de  f-^g  i clics  ont 
chacune  quatre  ligues  longûudiwk*  élevcef,  & font 
rrçs-pcu  dilatées  vers  leur  ciucûiité.  Le  dcfioirfdu 
corps  cfl  roiiBcâtrc.  Les  pattes  foût  noirci  , avec  U 
“bile  dts  dtincs  fiuivc.* 

0 

]1  fc  trouve  à S:am. 


nam. 


13. 

Lycvs  rntbuius . 


'*  ^ J'  ms-A*' 

Attr  1 antenruitum  dpi  ce  rufo , clynis  fj/tgui- 
nùs. 

Pyrcchroa  minuit  air  a , antenrarum  ap::it>us 
que  %fsjngui  .ta.  Lab.  Mant.  :nj . : o~.  i. 

Lampyrit  nigro'tifra  nigra \ thorj;e  >ioeo 
c'y rn s fkoris  : renie  rétif ulatis^  Dio.  Mçm.  mj. 

4.  p0£.  46.  3. 

11  cft  un  pfu  plus  petit  que  le  Lycus  fanguu».  Les 
antem-.cs  iom  islif  'imct  , noius  , avec 
fcutc.  de  eorcclef  cil  rebordé  , noir',  fans  taches 
.pi'ef.juê  tjuare.1.  L éetiflon  eft  nott  5f  coupé  y .‘lL(i- 
ncurcinuit.*  Les  élyttes  font  d'uiv  touge  l'ai.guîn  j 
clics  ' dût  chacune  onatic  lignes  lutogitudnulcs 
élçr^es,  entte  Icfaucllîs  11  y a dcuspangeenk  fouu» 
tnfbnccïjr  ttes-ljrres , «lit*  gundt.  ^ ^ 

Il  lit  trouve  au  Nord  dt  l'Europe. 

s 4.  Lrcùs  fvrraticortte.  ” • 

Lrovs  ft  rjtitarnisi  a 

Nigtr  thorafe  c’y  Tri  faut  rufcf.tntrbas  , ttyrris 
api  te  aigris,  fan.  Mj:l.  rnj.  tvm.  tk  fu;. 

#•.  j:  . "F  . - 


Hjiocbsoa  fsrrafijortt’s.  F a a.  fyfi  ' ta: am. 
r,.  lof.  nv.  k.  -7-  Sftc.  i»f.  tom.  s.  pjg.  *j*. 


' ' ■' 

11  ciljlu»,petit  que  le  Lycus  fanguii 
font  noires,  compiim.es,  eu  duc,  La  : 


,.^_in  Lcr  antennes 
La  rire  ci:  r.otr»  U 


<*  * 


Diq 


Google 
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a'cft  point  avancée.  Le  cotcclct  cft  d’un  fauve 
tcftace.  L'écutfon  cft  noir  , coupé  , prcfijuc 
2cbar»cré  porté  heure  ment.  Les  clytrct  lonc  rdUcéct, 
fiiuvcc  , avec  f extrémité  noicc.  Elles  ont  chacune  , 

nuis  liiints  longitudinales  élevées  , fc  deux  ranzccs  Fabriciusa  établi,  fous  le  nom  de  Lycr.cty- 

J.  . A.  . _ J - — Ifln  un  o^nri*  d'inf'r  rlnnr  il  a riiûiifc 
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LVMEXYLON  , Lymsxylon.  Genre  d’jnfec- 
tes  'De  la  première  Section  de  l'Ordre  des  Coléop- 
tères. 


d -*  points  rntdueés  aîicz  ferot  t entre  chaque 
ligne.  Le  dtfioul  du  corps  dt  noir  , avec  un  pcir 
de  fauve  fou  * le  cçucdct.  Les  jattes  font  noires , 
avec  la  bile  fauve* 

11  fc  trouve  dans  U Nouvelle  Hollande. 

15.  Lycos  roufli. 

Lrcus  priufttu, 

• » V»;  'é  . t ' 

Lyius  ftnupintus  t/riiis  otite  nigrii.  F*»  S y/!.  ■ 
tnt.  tJ.  1.  pars.  x.  p.  167:  8. 

11  elb  de  U grandeur  le  a le  po  t du  Lyeus  fena- 
rieorne.  Les  antennes  (uni  ferrugmeufes , n titrer  à 
leur  extrémité., Le  corps  eft  toralcrncnc  ferrugineux  , 
avec  l'extrémité  leale  des  eiytrcs  uouc. 

* ’ •.  ’ , f vv  * ■v 

1!  le  trouve  à Traoqucbar. 

I s.  Lycus  autorc.  ' 

Lycvs  au  pm.  . ^ ...  7 ■ * 

Lyctu  ni  per  thdragjs  hit  ibut  rfytrifque  reiiculato- 
firiutis  y Fab.  Sy/f.  tntt  td.  i.  pan.  s.  pug, 

108.  n0.  U. 

* / *-,  * .*'•  *•  >1  »\tî  M* vS&Si 

Ij  refic«nblé  beaucoup  en  tout  au  Lycos  fanguin  $ 
mais  les  clytiet  font  îcuculêcs  & il  née*.  Les  ao 
jênncs  & les  pattes  ionc  noires.  Le  bord  antérieur  du 
cotcclct  cil  cnuèrCmct.c  roux. 

•“  »**  / V "*  .-y  1 k * v*-*  ■ 

II  fe  trouve  eu  Allemagne.*-  * •.  « ' •.  ■ 

17.  Lïci;»  üabclljeoine. 

Lycos  fiait  UVtor  nït . 

Lyeus  nigt- thoraçis  mc-giat  itjîjcro,  ar.ttn.lit  fa- 
rus.  F*a.  Syji.  ojr.crf.  I.  pay.^.  pjg.  ipj  n* : 14. 

Il  eft  petit;  les  antennes’ font  noires  St  p.-nfbn- 
démcug.lcrréci  ; le  cprcclet  clt  noir  , avec  le  bord 
relevé  Pteilacé."  tes  eiyrrei  l'ont  rriaiquécs  dé  laies 
poi'  Milice.  'On'y.remaVôuc  un* petit  point  butuc. 
rai  jaunâtre.  Le  corps  cft  noir. 

On*  le  ttouve  à Cayenne.  . ' 

• *“■ 

il.  Lycos  ruficallc. 

Ljiüs  ntficcl/is.  • 

-, 

I.ytap  Oter  ih  trace  f«/o,Fal.  Syfl.  tnt.  ti.  1. 

t * w-  *o». ij. 

Z'  - m.  • . * f * • . ^ .1 

Il  t la  giandcur  8c  le  pott  du  L;  cos  flrrbeliicnrne. 
Le* "a.  •eniits'  luM  (impies  j iu)iii'*.*Le  cèfttéîçc  cft 
rotix.  Sus'.bnyds  ic  nue  ligne  moyenne  font,  élevés. 

Les  ciy  lies  Tout  marquées  de  Unes  puni:  aies. 

il  Ce  trouve  au  Cap  de  Bonne- Efpétiùcc. 


Ion,  un  genre  dïnfeélcs , donc  il  a enfui  te  (épaté 
dent  cfpéccs , pour  en  Former  un  nouveau  genre , 
(pus  le  nom  de  Horia  , <|uc  nous  confçtvetons , que 
nous:  augmenterons  même  . on  fp  ttouveta  dans  la 
fécondé  divUion  .,  c'cft-a-iûic  .parmi  les  infeiftc* 
dont  les  deux  tarfes  poftéticmrs  n'ont  que  quatre  ar- 
ticles, tandis  que  les  améhenrs  en  ont  cinq.  Mais 
le  H 'fia  àtrmejiuïdts  de  cet  Auteur  aprat  tient  au 
gentc.Lymciyiou  ; il  ne  ri.tftc  pas  du  Lymcsylon 
naval- Ht  des  autres  eCpèucs  de  ce  «ente,  l e mot  Ly- 
ui.-sylon  cft  forçié  d’un  mot  grec  , qui  lignifie  mû- 
re, porter  dommage.  Ces  imcéîcs  ont  laits  doute  éj|bv. 
nommés  am(i , i taule  du  torc  qu  ils'fouta  quelques 
eibics. 

Des  mandibules  courtes  unidqmécs,  des  mâchoi- 
res bifides,  des  antcnnulcs  anterieures  longues  qui 
çr-  > Aillent  infcnûbicr.iuir , ne  permeuent  |V3  de  cqn- 
tondre  le  genre  de  ces  infedes  avec  aucuu  autre. 

Les  antennes  (ont  filiformes  8c  cdmpofifts  de 
or.xe  aiticlcs,  don:  les  noi»  ptemicts  lontunpen 
plus  petits  que  IcvaUtres'y  les  luivans  font  preique 
cylindriques  St  égaux  en»'  eux  j elles  font  ties-lége- 
rement  en  feie  dans  quelques  cfpcccs. 

La  bouche  cft  cmnpofcc  d'une’  lèvre  ftipérienre  , 
de  deux  mamltbulév , de  deux  mâchoires , d une 
lèvre  mféi.eurs , 8c  de  quatre  autennules. 

La  lèvre  fopéticure  eft  courte , cornée,  arrondie  , 
ciliée.  ; 

Les  mandibules  font  courrcs,  cornées,  un  peu 
arquées,  pommes,  prcfquc  dentées  à leur  partiedu- 

■ 

Les  mâchoires  font  courrcs,  membfaneufes , bi- 
fides: la  divilion  eetJritur^eft un  peut  plus  grande 
ti  arrondie  J l'intéinuse  cft  terudsée  en  pointe. 

Lr  livre  iiiténcurcr  cft  avapege  , mince  , sr.enobra- 
nculc,  prcfquc  tcbantréc  à fort  extrémité. 

Les  antcnnulcs  antérieures  beaucoup  plus  longues 
que  les  ; nilsuicurcs,  vont  en  gfoilijFuut , Je  lotit 
‘lo  npofées  de  q.u;ic  o ticj.v-, 'dont  le  pfrmicr  é'i 
ntif-glm  ; le  dernier  dé  c îpl  n il  1 1: . : , plié;  logée 
phi* -gins  que  les  autres:  Jc'lca  lont  mirucs  au  dos 
de1  MucKôtres.  Çes  antennut^s  orit  une  forme  ïîbgu- 
Itèlv  dac*  qnelqtics  cfpèces  : le  dhtiiier  a'tticîc  cjl 
ciifpé  , crochu  , Igréralemenc  avant é,.  ainfi  qtu>u 

Î v .ira  dans  la  dclctiprion  épie  lions  en  doimcthns. 

ér  antcnnulcs  poftetknrcs  font  courtes  , 8c  cbm- 
phlccs  de  trois  aiticlcs.  pccjquc  égaux  St  oIhus. 

I £ftbs  font  inftcécs  à ta  parti:  latéialedc  U livre  ihtc- 
1 ri.utc, 


Digitized  by  Googl 


La  rite  cft  prcfque  de  U luitcm.  d«  coreeler,  & 
l'infcOc  la  porii'trcs-itiVlinfr.  1rs  yeux  font  petits, 
«fondis,  peu  Cadrans.  Le  eotcclct  a 110  rebord  peu 
marque1  , & tl.  cft  ricfqu'aufli  |argt  que  lts.rlytrcs. 
1/dcuflbn  efl  alfci  ("tard  & ordinairement  arrondi 
poflfricurcnient.  Les  ilytres  font  flesibies,  de  la 
longneur  de  l'abdomen  j elles  tachent  deux  ailes 
arembtaneufes , icplifes. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne  Les  tar- 
fes  font' minces,  hliflTrmcs  , preltjuc  fétaefs.  Ils 
font  compotes  de  ont]  articles , dont  le  dernier  cil 
icplus  long,  de  le  quatrième  le  plus  tout. 


£r  Y M 
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Cet  infefles  ont  le  corps  alongé , prefquc  linéaire* 
Le*  larves  viveur  dans  rKAftor  du  ho?*  , le  per 
cent  & le  cirunnent  Aidéà"d«  Capricorne*,  det 
Lcptnrcs  6c  des  Lucanes  , les  Lymeiylons  ^ar-iea- 
nene  fuuvcnt  1 carier  un  arbre  au. point  <]u  il  pâjG* 
après  avoir  langui  pendant  quelque  terris.  C'efl  for 

le  tronc  des  memes  arbre*  qu’on  rencontre  l'inlcAc 

parfait  t foie  au  moment  qu'il  vient  dé  forrir  de 
nymphe,  (cm  torique  - U femelle  f retourne  pour 
depofex  fes  oeufs. 


. r.lAM MULP^ '•! ; < •.  1 "il*  . 
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Suite  de  l'introduHion  à fHiJbcirc  Naturelle  des  InfeQes. 
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LYMEXYLON. 

L Y M E X Y L O N.  Fa  b. 

C A Ar  T H A R I S.  L i .v. 
CARACTEKE.S  G É N É'R  I Q U E S. 

Antennes  filiformes,  compofécs' de  onze  articles:  premiers  articles  un  peu 
plus  petit*;  les  autres  préfqiiVgaux.  ciur'eii*.' 

I 

Lèvre  fupéiieure  courre,  cornée,  arrondie,  ciliée. 

Mandibules,  courtes,  cornées',  à peine  arquées',  prefque  dentées  intérieurement. 

Mâchoires  courtes  , prefque  membraneufes  , bi/idcy : divilion  extérieure  plus 
grande,  arrondie':  divilion  intérieure,  comte . terminée  en  pointé. 

c.j  ■ y e ’ . • -,  r 

Levre  inférieure  avancée , mince  , mcmbraueufe  , prefque  échancrée  à fon 
extrémité.  * 

> ’ * » î '<  .‘x*.  ' • 

Quatre  antennules  inégales.  Les  antérieures  beaucoup  plus  longes  , gtoflil{tnt 
i'ifcnfibiernent  , qua  druruculces  : premier  article  petit;  ne  dernier  gros  Oc  cylin- 
drique. Lés  poitcneurcs  filiformes , inarticulées  : premier  article  petit  ; des  'autres 
égaux. 


b S 1*  t C fc.  S. 


mt. 


i.  Lymexvlon  Dermudoïde.  ' 

Teffaec.;  yeux  / a L’es  &j>oit'rini'i  noirs. 

2 Ly  ttxytoStprimanrfier;  * 

H éj  f,  • 

N ~itrt  ; antennes  , pattes  & cxirc- 
m tc  ..t  .Wu.  nen  , jaunes. 

)*  .Lymt'x  rïforj  barbu. 

• * » »■  *.  r vv*  -*  & * 

^_TTf  f - *•  .y  ^ 

Noirâtre;  antennes  ti  jiimlcs , brunes,  i 

- 


4.  Lymexylom  mufvlier. 

. V * t 

Jaunâtre  ; bord  extérieur  Se  ex.  rd mile  des 
élytres  ,•  nom.  - ' 

V >•  ’ m fs*  — r L * y . ' 4 » .! 

p.  LymextloS-  naval. 

•a’'’- 

Noii t ; e.ytret  tefiace'es  , noires  À /'<*- 

t e"  uc  dernier  aùïcTc,  d.s  antennes 
etÔehu. 


*. 


MT. 


^ • 


/ 
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I.  Lt  mixtion  dermcftoïde. 

Lymsxylos  icrmefioidis, 

Lwmtxylon  tffiacum  , •colis , «///  peScrtque  ai- 
gris. 1a b.  Syâm  Ent.pag.  204.  «®,  i ,—Üptc.  inf. 
fora.  i.  />*/£.  156.  /i°.  x, 

Horia  dtrmcjîoidss.  Fab.  Mattt.  inf  tom.  1.  pag, 
I64.  n°.  2. 

Cantharis  dermcfloides  tsflacea , oculis , 4//1  /ce 
focquc  ni  gris  f antenr.is  iongitudine  thoracis.  Lin. 
iSV/î.  ridf.  pjg.  $yo.  «°.  15.— "JFattn.  face,  J»’. 
7^z» 

Lytta  Franco-Pur  :an  a ^ Htrbfi.  arc  h.  inf.  6 pag. 
X45*  *°*  <•  ««*.  5°  //•  30*. 

Il  a une  forme  atonie  le*  antennes  font  obf- 
curcs , courtes  à Ictus  bâtes  / plus  courtes  que  le 
corcclet,  compoie.s  de  onze  articles,  dont  les  tfeur 
premiers  fait  arrondis  ; les  cinq  qui  fuivent  font  un 
peu  plus  gms  , prcfqot  coidpnméi , k un  peu  en 
l'cie.  Les  auifc*  font  plus  petits  , & prcfquc  âiyciv 
dis  , les  ar,*.cniiu'cs  antérieures  (ont  fauves  , allez 
longues,  la  tçtc  elt  fauve  , les  yeux  font  poiis, 
petits,  arrondis,  un  peu  faillan.s.  Le  corccîct;eft 
fauve  , un  ccu  plus  large  que  la  tête  , &:  rebordé. 
L'ccuhon  rrf  fauve  k angulaire  y les  élytics  font 

• fauves  ublcuics.  I a païen  ic  & la  bafe  de  l'abdomen 
font  noif â:re*  * L'extrémité  de  l'abdomen  de  les  pat- 
tes font  fauves. 

. Il  le  fiouyc  co  Europe. 

- Nj  • • • 

t.  tTïimo»  printanier. 

LrUrxr'iox  m.trcii. 

lyruxy'çn  figer  , fiiiius  ftmpnàt  , falfif  1 
- cvjns  cnffSgK 

Mile*  ir l : p a 1 il  ut  niger  rediius  fenugrneit  , 

t pjl/ii  àopqtir irfjpit,  Lui.  Syjl.  nu:.  p.Mi.  nt.  tp. 

1!  retlcmhle  beaucoup  au  I.vmcxylon  navaL  Le» 
antennes  lont  tilitorir.es , p/clqti'cn  fyie  , un  peu 
j»luj  courtes  ^IIC  Iç,  cor&ler.Tt  d'un  jaune  fauve,  La 
tête  cft  Poire  , de  la  largeur  du  corcclet.  Les  anten- 
- nuit*  anterieures  ont  leur  dernier  article  gros  , ctil- 
pé  , multtfidc.  Le  corcclet  crt  noir  , yn  peu  r c- 

• bordé.  J.çs  élytres  font  noirâtres  . flexibles  à leur 
extrémité.'  Le  rieflous  du  corps  cli,  avec  l'extrémité 
de  l'abcloircu  , fauve.  'Les  pattes  font  d un  jaune 
fauve  , avec  les  cuillcs  polterteures  obfcurct.  Le» 
taries  lotit. lililynncs , & tous  compotes  de  cinq  ar- 
ticle». 


Il  fe  trouve  en  Suide  au  printemps 

' . ' • v“î  * rti-t'tJ 

<}.  I.YME1TLON  batbn. 

ii'aririe»  iawjnung. 

Lyrnr»r''/e1f  fuftum anttnnu  tiiiifque  pieds . 

F *6.  lük c tom.  i.p.  1 6 j. 


Morde! ta  bai  b ata  fofca , p a tris  cnftformibus  trP 
iohis  , tobii  latéral; i>us  latiijirr.ir,  ScHiii,  Ach.- 
Hait.  i.  tab.  i.fg.  7.'» 

Schaf*.  icon,  inf.  tab.  7 . a.  b. 

Il  rellemblc  au  précédent  par  la  forme  & la  gran- 
deur. Les  antennes  font  brunes.  Les  «ntcnnulcs  an- 
terieures font  longues  , avec  les  derniers  articles  la- 
téralement «ivancvS.  Tout  le  corps, cil  noir , légère- 
ment cquvcic  d un  duvet  fauve  luifant.  Les  paudi 
font  brunec. 

•Il  fe  trouve  en  Allemagne  fur  le  bois  mort. 

4.  Lvmejlylcn  naval. 

t 

Lymcxtiox  nuvuie, 

f.yn:ebylon  fa’tum  , i/ynù  , margltte  afuequt 
nigris.  Fab.  Syfi.  se.*,  pug.  104.  B*.'*.  — Sptt. 
inf.  tom.  1.  p,  256.  it°.  j. — Muni.  inf.  (cm,  I. 
i6'.  n<.  4. 

Cjnïharis  navelis  , tAoract,  lcrtiiufculo  , cegort 
lutto ^ clytris  . matginc  apiccque  nigris.  Lin.  S\JI. 
nat.  pjg.  6g o.  «*.  lé.—  ■■  Faun.Juct.  n9.  yt8.  — 
h.  ircflr.  pa  g rj  j.  mi.  j. 

trifh.  inf.  1 JJ  paf  14.  tri.  10.  * 

Scuarr.  icon.  inf.  tai.  fq.fig.  t. 

Les  antennes  varient.  Celles  du  mâle  font  prel* 

3 ne  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Celle! 
e la  ftmelle  ne  font  que  de  la  longueur  du 
corcclet  ; elles  font  noues  ec  fiiltfoimei.  L*  tête  eft 
noire,  un  peu  inclinée.  Les  antenne,  les anrennuie» 
font  longues  , prcfqu'en  inatTe  , d'un  jaune  lauve. 
Le  corcdcc  cil  d'nn  (aune  fauve.  Les  ciytrcs  (ont 
Ifts  . flexibles  , d'un  jaune  fauve  , avec  le  bord 
cxtciicur  «t  l exuêmàté  noirâtres.  Le  dclîous  du 
corps  Se  les  pattes  font  n’un  jaune  fauve. 

Il  fe  trouve  co  France  , en  Allemagne  Se  au  nord 
de  l'Europe. 

s.  Lvmbxyion.  roufelièr. 

Ltmixx tort  proiofiatus. 

Lymcr.ylon  r.iprwn  , çiytru  ttftatcit  apitt  nigris  , 
palpts  iuimoto-uugulanius.  F * n.  Spec.  inf.  tom. 
t.^ag  1 }«.  n°.  4. — Ma.it.  inf.  tom.  1.  p.  U;. 

fl»,  j. 

1 es  antennes  font  noire»  , filiformes  , un  peu  plu 
longues  que  la  moitié  du  corps.  Les  antcnnules  ante 
ricutes  font  alonaces  , noires , avec  le  pénultième 
article  plus  grand  -j  irrégulier  .tendu,  ayant  au- 
deflbus  un  appendice  ovale  ; |o  dernier  cft  arqué  , 
crochu  , ponuu.  La  tèie  Se  le  cotcclcr  font 
noir»  : les  éfytre»  fou:  lifle» , d'un  jaune  ref- 
rtcé  , avec  l’extrémité  noire.  Le  dclîous  du  corps  «fl 
noir , avec  l'extrémité  de  l'abdomen  jaunâtre.  Le* 
patte»  font  d'un  jaune  teftacé. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne  fur  le  bois  mort, 
LYTTA.  Kay  if  C.'NTKARtns. 
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Mâchoire»,  MoxiUt.  ce  mot  indique , 

iam  la  plupart  de*  animaux  , les  infiniment  propres 
• la  ma  (beat  ion.  On  divife  les  mâchoires  en  Supé- 
rieure & inférieure.  Dans  les  iafcÛti  elles  font  au 
contraire  latérales , &:  ne  peuvent  être  délîgnécs 
que  par  leur  portion  à gau  clic  on  à droite. 

mâchoires  , qu’il  faut  b:et»  diftinguer  des 
mandibules  dont  nous  allons  pat  1er  bientôt , font 
deux  petites  pièces  fou  vent  minces  & prefqac  mem- 
braneuses , terminées  par  des  dentelures  allez  folidet 
& prefquc  toujours  ciliées  à leur  partie  interne. 
Elles  font  immédiatement  placées  au-drlfcos  des 
mandibules  # entre  celles-ci  tu.  la  lèvre  inférieure. 
On  coniidèrc  dans  les  mâchoires  : 

Leur  nomrkf.  Elles  font  fouvent  au  nombre  de 
deux  . de  c’eft  le  plus  ordinaire.  Quelquefois , comme 
dans  ie  cancer t l infeâe  en  eft  totaleroenr  privé. 

La  connexion.  Dans  les  hyménoptères , elles 
tiennent  jofqu  a un  peu  plus  de  leur  milieu  à la 
lèvre  inferieure.  On  les  nomme  alors  tonnées  , 
connaté. 

Les  lèvres  font  adnées , admets  , qnand  elles  tien- 
nent abfolumcnr  à la  lèvre  , comme  dans  la  phry- 
ganc. 

Adhérentes , adhérentes , quand  leurs  bâfes  font 
réunies  amii  que  dans  le  phalangium. 

La  rr«URE  efl  cylindrique  dans  l’Araignée. 

• • 

Comprimée  dans  l'Abeille, 

Arquée  dam  le  Carabe. 

Lmguiformc,  iingiu/ormh  , dans  l'Abeille. 

L'exTMMiTi  ,aptx.  Elle  varie  an  peu  pins  que  le 
nombre  ; elle  cl)  dilatée  , di  atata. 

Comprimée  à lent  former , comprtjfe. 

Arrondie , rotundata  , le  Seauras. 

Obtufe  , oktufa , le  Scpidium. 

Fendue  , fffU  , da*>  le  lorficule  te  U Blatte.' 

Soyeof:  ,/rro/a , environnée  de- poils  roides  dans 
la  Céroine. 

Pointue , «en.viinafa  , dans  le  Carabe. 

Dentée , dtni.t » , dans  1a  Mrlolontbc  de  l'Aeshoa. 

. Ht  fi.  mat.  LlfcMes.  Terni  fil. 


Uhguiculte  , ungwicu'att , dans  I" Araignée  St  le 
Scorpion.  • 

Tronquée  , Iranien , dans  le  l’halangium. 

Ta  confi  (lance  , confifirnia , ef)  membraneufe  , 
memtranecu  , dans  l'Abeille. 

Cornée  , cornu  , dans  l'Erotyle. 

Veficuleufe  , vtficu'.pfa  , dans  la  Blatte. 

le  sois  , merço  , eft 

i 

Nud , audit,  dans  l'Araignée. 

Cilié  , ciUata  , e'eft-i-  dire , ente u: é de  poils  pa- 
'allèles  4 1 embriqués. 

Les  dc.liirures,  lacinia  , font 

Entières  dans  le  Zonitis  ; 

Unidentécs , c'eft-i-dire,  armées  d'une  farte  dent 
à l'iiifcttiun  des  palpes  dans  l'Elatcr  St  le  Scaubé. 

Bifide,  c'eft-d  dire  fendu  jufqti'â  la  bâfedansle 
Tencbtion. 

1 cur  proportion  établit  auifi  une  différence  : cl'cs 
font  plus  longues  ou  plus  comtes  que  les  palpes. 

L’ufage  des  mâchoires  n’efl  pas  de  couper  te  de 
divifer  les  alimens  ; elles  oe  font  pas  mues  par  des 
mufclcs  alTcx  forts  pour  cette  opération  ; mais  elles 
fervent  à les  diriger,  à les  contenir,  à termines 
la  raaAication  .ta  a favoriler  peut-être  la  dégluti- 
tion. 

M ACR.OCÉPHALE  , Mecvctfkalai.  Genre  ifio- 
fcûe  de  la  uoiücmc  Seéüon  de  l'Oidtc  des  Coléop- 
tères. 

tes  Infcûts  eue  nous  donnons  fout  ce  nom  , ont 
été  placés  par  Ltllns'.Geoffioy,  Fabricius  St  les  autres 
ent.'mologilles  , dans  des  génies  di&ércns  St  fouvenc 
très-éloignés  ; ce  qui  cil  d'autant  plus  étonnant  qu'ils 
•r.t  un  air  de  famille  qui  indique  la  néceflicé  de  leur 
réunion.  Geoffroy  , qui  u'en  a connu  que  deux  cf- 
pèces , les  a placées  parmi  fes  Aiitbribes  , quoiqu'ils 
foient  en  tout  diftinCls  de  ces  inlcétcs.  Fabricius  „ 
Linné,  Sc  les  autres  Naturaliftcs , les  avoiern  mit 
parmi  les  Bruches  St  les  Cba'anfons  ; St  en  efft 1 ils 
approchent  un  peu  de  ces  genres  pat  leur  port  Se 
leur  manière  de  vivre,  d’ailleurs  peu  connue.  Enfin  , 
comme  nous  , Fabricius,  dans  la  féconde  édition  de 
cggg 
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fon  Syjltire  , tient  4e  les  réunir  en  an  "tr.re  qu'il  a 
nommé  Anthribt  ^ genre  qu'il  faut  foigncufentcnt 
«Mtirgncr  des  Antlinbes  de  Geoffroy  &:  des  nôtres. 
Il  cit  malheureux  que  travaillant  à peu  prés  fur  «e 

Îjcnre  a la  même  époque  , Fabcicius  & nous  , nous 
ui  ayons  tmpolc  sens  noms  (î  éloignés  Ces  diffé- 
rences de  noms  femhlenr  en  apporter  dans  les  fujers, 
ft  rendent  l'étude  difficile  & la  (ticuce  iucertame } 
& d'auiant  plus  dans  cette  cireonfiaace  . qu'U  faut  fe 
rappelles  que  notre  genre  macrocéphale  eft  le  même 
que  le  genre  anrhrioe  de  Fabricius , tand'S  que  le 
genre  âùtistibe  de  cet  auteur  eft  bien  différent  du 
nôtre  «t  de  celui  de  Geoffroy.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  confondre  notre  genre  macrocéphale  avec  celui 
nommé  ainfi  dans  l'édition  s î de  LlnnéusparGmc- 
I il.  Celui-ci  «If  voilîn  du  genre  Cimtx. 

Les  macrocéphales  ontquelqucs  rapports  avec  les 
Bruches  U les  Charanfons  ; mais  ils  Je  dtftinguent 
de  cés  derniers  par  leuts  antennes  qui  ne  font  point 
coudées  . & des  Biuchcs  , des  Atidabes , des  Rhi- 
comaccr,  des  Brachycèrcs  & des  hrenres  , par  la 
forme  de  leur  tète  qui  eft  large  «c  déprimée  , Si 
par  la  malle  formée  de  trois  articles  qui  termine 
leurs  antennes. 

Les  antennes  font  en  maffe , à-peu.prct  de  la 
longueur  de  la  tête , compofécs  de  onze  articles. 
Les  deux  premiers  font  pyrifomies.  Les  deux  fuivans 
font  al'ongés.  Du  cinquième  jufqu'au  huitième  in- 
clulivcmcnt , ils  font  globuleux.  Les  trois  derniers 
font  plus  gros,  & forment  la  mafle.  Le  dernier  eft 
haHé.  Elles  font  tolérées  vers  l'extrémité  du  prolon- 
gement de  la  tête,  pitfqu  à la  bâfe  des  mandibule*. 

La  bouche  eft  compofée  de  deus  mandibules . deux 
mâchoires  , d'une  lèvre  inférieure.  ic  de  quatre  an- 
tennules.  Nous  ignorons  s'il  eufte  une  lèvre  fupè- 
ricure. 

Les  mandibules  font  cornées  , épaiiles , aigués. 
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Le*  mâchoires  font  très-courte* , membraneufes  j 
bifides.  Les  divifiom  (ont  égales , arrondies.' 

La  lèvre  inférieure  eft  très-courte,  membraneufe, 
bifide.  Les  divifions  font  cylindriques. 

Les  antcnnulcs  font  égales.  Les  antérieures  font 
filifoimes , quadiiarticulées.  Les  articles  font  prefque 
égaux.  Le  «former  eft  plus  long,  cslindriquc.  Ella 
lont  inférées  fur  le  dos  de  la  mâchoire.  Les  pollé- 
rieures , à peine  plus  courtes  , font  compofécs  du 
trois  articles.  Le  dernier  eft  cylindrique.  Elles  fout 
infixées  à la  hafe  de  la  lèvxe  inférieure. 

La  tête  eft  large  , rcâangulaire  , un  peu  prolon- 
gée en  avant,  déprimée , tïcuéc  pcrpcudiculaiicmcnt 
au  corcclet.  • 

*1 

Les  ycax  ,*  finies  fur  les  parties  latérales  le 
fupérieure*  de  la  tèe  , beaucoup  au-deflus  des  an- 
tennes , font  hétBifphériqucs  Si  failians. 

Le  corcclet  eft  prefque  cylindrique  , un  peu 
atténué  antérieurement.  Il  eft  ordinairement  ubo- 
teuz,  inégal. 

Les  élytres  font  un  peu  planes  cn-dcfTus  ; elles  fe 
recourbent  à leur  extrémité,  niais  ne  recouvrent 
pas  entièrement  l'abdomen.  Elles  font  t codes  & or- 
dinairement raboreufes.  Ltcuilon,  qui  eft  â leux 
bâfe  , eft  petit  *c  arrondi. 

Les  patres  font  fortes  , d'une  longueur  moyenne. 
Les  cuilfes  font  robuftes , renflées  j les  jambes  font 
comprimées,  larges  vers  leur  extrémité.  Les  tai  es 
font  compofés  de  quatre  articles.  Le  premier  eft 
long,  triangulaire.  Le  fécond  ell  plus  large,  bilubé. 
Il  reçoit  dans  fa  bifurcation  le  troifième , qui  eft 
également  bilobé  , mais  fort  petit  & prefque  caché. 
Le  quatrième  ell  long,  arqué , renflé  à fon  extrémité, 
5t  garni  de  deux  crochets. 

Ces  infeûes  fe  trouvent  fur  les  fleurs  Si  fur  le* 

feuilles  des  arbres.  On  «e  connolt  pu  leur  latte. 

• • * 
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MACROCEPHALE,  ' j 

MACROCEP  H ALU  S. 

B R U C il  U S 

Li  n.  Fa  t. 

CVRCULI  O. 

L t ts.  F j b. 

A U TR  RI  BUS. 

l 

C E 0 f F.  F AB. 

CARACTERES 

GÉNÉRIQUES. 

J Antsnnes  moliniformcs,  plus  comtes  que  le  corps.  Les  trois  derniers  arti- 
cles eu  malle. 

Bouche  compofée  de  deux  mandibules  cornées , fortes  . de  deux  michoires 

. bifides  , d'une  lèvre  inferieure  bifide  , de 

quatre  antennules  égales , filiformes. 

♦ 

Tète  terminée  par  un  bec  court , large 

plane. 

■ Outre  articles  aux  taries,  Le  fécond  biîobc  . renfermant  dans  fa  bifurcation  II 

le  croilieme  également  bilobé , mais  très 

petit. 

E S P È 

CES. 

i.  Macrocephale  albinos. 

• 

4.  Macrocephale  gris. 

Noir  , front  & anus  blancs  ; corceht 

Gris  , ilytres  cendrées  pojlérieu'e- 

tubercule. 

ment. 

x.  Macrocephale  latiroftte. 

5.  Macrocephale  planiroftte. 

Rtc  très- la’ g( , plane  , ilytres  blanches 

D'un  noir  bronzé,  bec  tris-lwge  plane. 

à leur  extrémité  , avec  deux  points  noirs. 

& pattes  tjlacéts. 

3.  Macrocephale  albiroftre. 

6.  Macrocephale  raboteux. 

Bec  tris-large  , ilytres  blanchis  p-Jlé- 

Noir,  i'ytres  avec  des Jhies  roujfes  de. 

tituremene,  variées  de  noir. 

- - 

vêts  , ponïluies  de  noir, 

- ' 
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7.  Macrocephale  or.dt% 

. ■ * 

Noir  7 éiytret  hunes  , avec  des  fines 
blanches  ondées. 

, 8.  Mackocephale  varie. 

Elytrts  noires  firie'es  de  points  blancs 
& noirs  alternes. 


5».  Macrocephalb  fifpicole. 

Vd’ié  de  brun  & de  Tendre  j avec  des 
points  élevés  & poilus. 
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I.  Macrocfvkale  albinos.  , 

Macmockm  alus  a, binas. 

Macroce.Julus  niger  fronce  tinoqui  u!bls%  tkoYûec 
tuber.ui.no. 

Curculio  albinos.  F ab.  Syfi.  tnt.  p.  Ifl.  nv. 
1X7.  — Sp.  gom.  i .p  n w.  1S0.  — -Mu’.i. 

tnf.  tom . p.  y 8.  n°.  t )6. 

Au:  lui  bu  s albinos.  Fai.  Syfi.  eut.  ta.  ».  purs  1 
p.  375*  «*.  !• 

Curculio  albinos.  .Lin.  Syfi.  nat.  p.  116.  u9.  y 9 
— Faun.  Suée»  n°.  63». 

Curculio  Ircvirofitis  amenais  louais  rtflis  , (or- 
port  oblo.go  nig‘0  hjfpitlo  , copite  tlyttorU'U]~c 
api  ce  a loi  s rojlro  plaaiujculo  lato.  Dk^r.  AL/»* 
in fi  tom,  j.  p.  tjj.  44.  tab.  8.  fij.  I. 

Curculio  niger  acuLis  ihoracis  tribus,  eljtrorum 
[ex.  Idum.  Différé.  1-. 

Curculio  albinos.  Scor.  Enc.  cura.  nc.  66. 

Faykuli.  Mono  g.  p 1x8.  n*.  111. 

Bonjd.  dure.  fuec.  1.  f.  1. 

Le  bec  eft  court , large , plane  , d un  blanc  de 
U:t  fupcricufcmcr.r.  Le  corcdcc  a poftérieurcmcnc 
trois  tubercules  aigus , trsnTverfcs.  Les  clytres  Ank 
grisâtres  , blanches  a leur  extrémité  , couvertes  de 
plufteurs  pc tires  pointes  aiguë*.  Les  antennes  loue  de 
U longueur  du  corps.  Les  pattes  de  les  antennes  font 
annulées  de  noir  & de  blanc. 

Dans  les  mâles,  les  troificme , quatrième,  çin- 
uicmc  , fixième  5c  fcptxinc  anneaux  (ont  marqués 
e blanc  a leur  extrémité  3 Ls  huitième  U neuvième 
(ont  entièrement  blancs  3 les  derniers  (ont  noirs.  1rs 
antennes  des  femelles  font  plus  courtes  5c  noires.  Le 
neuvième  article  feulement  cil  noir. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  dans  le  nord. 

».  Macrocephalc  latiroftre.  * 

AÎacmocm  9 h alv m iutirofiris.  • 

M^nocepkulus  rofiro  latijjimo  piano  , elytris 
apicBlbir  pondis  duobus  ni  gris. 

Curculio  latirofiris.  Fab.  Syfi.  tnt.  pag.  tfi. 
«*.  1 18.—  Spte.  inf.  tom.  i . p.  143.  i*V  ~ 

Mant.irfi  tom.  i.pag.  r 1 8.  137. 

Authibus  latirofiris.  F AB.  Syfi.  cas.  ed.  7,  pan 
»,  p.  376.  «•.  ». 

Curculio  latirofiris.  Linn.  Syfi.  nat.  ti.  Gmel. 
f.  1783.  a°.  380. 

Authribus  attr , elytris  apice  cinerafitentibus. 
Gboff.  Hifi.  inf.  tom.  1.  pug.  407.  n'*.  5.  pl.  3. 

ft-  *• 

LAuthribe  noir  ftrié.  Gsorr.  iiid. 
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Curculio  latirofitir.  PayxDLx.  Man.  pag.  117. 
n*.  111. 

Silpha  obloaga.  Sviz.  Hifi.  inf.  tab.  i.  Jig.  17. 

ScHAtrr.  Icon.  ta».  I,.  jig.  S. 

Ross.  Faun.  clrufc.  tom.  j.  pjg.  iji.  n9.  jjiy. 

Mi.  J.  fig.-f. 

Bonsd.  Cure.  fuec.  ».  fig.  ».  3. 

Fovrc.  Ext.  par.  tom.  1.  p.  137.  n*.  j. 

J1  rcflcmbte  beaucoup  au  Macroccphalc  albinos, 
dont  il  ne  paroir  tire  qu'une  vatiété.  Le  corps  eft  en 
énéralnoir , alor-gé  , cylindrique,  l a tète  eft  faige. 
c bec  eft  très-large,  plane,  fou  vent  blanc , avec  ici  a 
extrémité  noire  : il  eft  raboteux.  Les  antennes  font 
noires.  Le  corcelc:  eft  noir  , prcfque  cylindrique  , 
chagriné  , raboteux,  avec  deux  lignes  taillantes  fur 
les  côtés.  Les  élycres  font  noires  , dates , for- 
niquées,  rccouibées , et  comme  tronquées  vers  leur 
extrémité,  qui  eft  blanche  dans  b .iucoQp  d'indi- 
vidus: dlcs  font  fttiées.  L*s  fhics  fa*  élevées, 
1.  égales , intciromptics  , poiiâuiics.  i.  abdomen  eft 
r it  : la  pâme  moyenne  d^cuuvcite  de  pctics  puili 
blancs  , foy.ui,  Les  pum  font  noires  , cannelles 
d.  blanc , torique  le  bec  St  Icxitémité  des  élytres  le 
l'eue. 

On  le  trouve  , mais  fort  rarement , aux  environ» 
de  Paris  ; il  eft  plus  commun  dans  les  pairies 
oiiencnles  it  nier:  ucu.cs  de  la  France. 

$.  Mackociphals  aibiroftic. 

MaCROCiwnr.vi  albirofirir. 

MacroerpnalvJ  rofiro  iatijjuno  piano , elytrîfquê 
pofiiet  albis  nigro  vaiiis . 

CureuFo  a/birofirit.  F AD.  liant.  infeH.  tom.  I. 
p.  117.  n9.  lit. 

P'.utk.ibüa  a.'ji/oirii.  Fax.  Syfi.  en:,  ed.  1.  pars. 
r.  p.  ij«.  n”.  i 

Getulf,  e.iir«fitu.  Linn.  Syfi.  nat.  td.  Gmt!. 

r.  -r+.  n1-.  > » ■ I . 

Curculio  alaïrofir.t.  Pavxuli.  Monog.  p.  110. 
n".  115. 

Curcu/'o  aliimfirit  , • brfvir.  fi- it  niger  , wfirt 
elbo  ely.rit  pofitèe  albit  pur. Un  r.igr.i  contiguis. 
Acr.  Hall.  1.  187. 

' Cu-.utio  atiimSnt.  Hexsst  Anh.  p.  80.0°. 

(-6.  t»b.  14.  Jig.  aé. 

Il  eft  moitié  plus  petit  que  le  Macroccpkale  lui- 
ri'i're.  La  tête  eft  fortement  déprim-e  & alop^e  ; 
•0  fiue  fupfricttre  eft  emiirement  blanche  i la  fa.-e 
inférieure  eft  noire.  Les  antennes , les  mandibules 
tt  le»  yeux  font  noiis.  Le  corcelet  eft  un  peu  co- 
nique,  taooteux , noir.  û:.t  utiles.  Lu  élyncs 
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fcrt  noires , rtiiéec  , wrc  une  tache  »ro,a/e  , d'on 
blanc  file  »cts  Icot  milieu  ; leur  extrémité  eft 
blanche  , avec  une  tache  roirc , palmée.  Le  défions 
du  corps  cil  blanc,  avec  un  point  noir  aux  deux 
CxcrSm.tés  de  chaque  anneau  de  l’abdomen.  Les 
pattes  lotit  noues,  annulées  de  blanc. 

Il  le  trouve  fur  les  boulcaua  , en  Saxe  3c  est 
Allemagne. 

4,  MxcROoitHALe  gris, 

Af.iCaoCxrrr.se  us  griffu. 

M-crocephalus  griffus  rlyiris  peflict  tiutrtis. 

Ptir.us  gigas.  Fax.  Syfl.  fit.  pag.  AJ.  ■*.  t. 
— Site.  in),  torn.  I.  p.  71.  «®.  1,  — Muni.  infeS. 
terri,  t . p.  40.  «°.  t, 

Authribus  griftns.  Faa.  Sy fi.  tnt.  ti.  1.  pars  a. 
f.  J77.  n*.  4. 

Ptinus  g'gat.  Lin,  Syfl.  nos.  td.  Omet.  p.  ] 606. 
«°.  17. 

Les  antennes  font  filiformes,  plus  longues  que  le 
eerps , noires  à leur  extr^té  , avee  le  dernier  article 
aigu.  Le  coscelet  eft  arrondi  , gris  , avec  quacre 
lignes  pett  marquées , btttoes  3C  tachées  d'un  point 
blanc.  Les  élytres  font  grtfet  ; leur  exrrémiré  ell 
cendrée  ; on  y remarque  plufieurs  points  ohtongs , 
cendrés.  L'abdomen  8 1 les  pattes  font  cendrés. 

Il  fc  trouve  dans  la  nouvelle  Hollande. 

y.  M ACROCrPHAClî  planiroftre. 

MictocsrnsLut  planiroflris, 

MaeroctfhJns  nigro  entus  , rtrftr»  plant  • hsif- 
fmo  ptaiiufqut  ttflaccis. 

Curcst'io  planiroflris . F nt.~  Mont,  trrf  tant.  1. 
p.  itÿ.  11“.  IJ». 

Cur.utio  fuiviroflris.  Fa»  Muni,  inf  romi  », 
éppenuin. 

Authrikus  planirofrir.  Fa*.  Syfl.  tnt.  td S ».  pars. 
».  p.  J77-  '>"■  S- 

Curculio  planiroflris.  lotit.  Syfl.  nat.  td.  Gmtl. 
p.  17*4.  «*. 

Curculio  planiroflris.  PaxatMi.,  Mmeg,  p.  11 4* 

a*.  117. 

fltttlabus  rufeollis.  Hi**sr.  Artt. 

Cucutio  roflr  tus.  Dtatia.  Ment.  inf.  tosn.  j. 
p.  ajt.  4>. 

II  eft  peur  l-  coür'  • tvAs-Iavpe  , plane , 

teftac  . le  cote- kl  3(  les  élytte*  font  lifics , bron- 
ze, b.illai.tc , Uns  tathes.  Les  pattes  lnnt  litnplcs, 
(clr  acres. 

U ft  trouve  en  Alfaee.  fut  Us  maraxaie»  dinde. 
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4 S.  Macrociphalc  raboteux. 

MiCnocsra.tt.us  feabrofus. 

Mucroctphulus  nigtr,  tlytris  c.’evato  flriatis  refis, 
puais  aigris  f pur  fs. 

Bruchus  feabrofus.  F*a.  Syfl  cm.  p.  <4.  no.  J, 
— Opte.  inf.  tout.  ».  p.  77.  no.  f.  — Mam.  inf. 
tem.  1 p.  41.  no.  y. 

Auikribus  feabrofus.  Fa».  Syfl.  est.  td.  ».  pars 

»•  PH-  J77-  »*.  *■ 

Bruckas  feabrofus.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmtl. 
PH-  17*J-  «1. 

Auikrikas  ovulas  nigtr , tlytris  flriatis  rttbr» 
r.igroqut  marmoraiis.  Gtoti.  if i fl.  inf.  tom.  1 . p.tg. 
JOA.  a°.  t.pl.  s- fis-  J. 

L'Au'ribc  marbrée.  Gtorr.  tsid. 

C rc.lt 0 feabrofus.  Favxull.  Monog.  p,  lit» 
na  1 14. 

Bruchus  feabrofus,  Hi  xsst.  Arâ.  inf.  pars  7. 
p.  il.  n°.  1.  toi.  xo.  jfg,  17, 

Authrikus  mr.rmarutus.  Fou  R c.  Est,  par.  tom. 
I.  p.  1J<.  »*.  t. 

11  eft  prcfquc  quarté.  La  tête  3t  le  corcclct  font 
noirs,  avee  qurlqdci  petit*  poils  gris,  fans  point* 
ni  ftries  Les  élytres  osit  des  (tries  longitudinales , 
formées  par  des  pi.inri  ; leur  fond  eft  d'un  ronge» 
brun , avec  des  taches  noirâtres  , prefquc  quanées  r 
la  future  des  élytres  eft  noire,  le  ventre  eft  noir, 
varié  d'un  peu  de  rouge  brun.  Lts  pattes  Gant  noires, 
variées  de  gris. 

11  le  trouve  en  Europe  , fur  la  jacée, 

7.  ht  AC  ROCS  PH  ASS  Olldé. 

M tcanctru  nos  un  dut  us. 

MacroetpHaiks-  nigtr  tlytris  fufeis  flrigis  undarit 
aliis.  • 

Bruchus  undatut.  F«»,  Mens,  inf.  tem.  K p.ya. 
n°,  9. 

Authribus  undatus.  F»  a.  Syfl.  est.  td.  t..  /flb 
P-  il*-  n° • 7- 

Bruchns  undatus.  LtN.  Syfl.  mu.  td.  Omit.  pag. 
* 7 î f • >4- 

Il  clt  d'une  grandeur  moyenne , noir  , fans  taches. 
Les  élytres  font  liiles,  brunes , avec-  trois  uu  quatre 
ftries  brunes  ondées. 

Il  fc  trouve  en  Afrique , fur  les  fictics. 

I.  Mtcsncmuit  varié. 

Mucnocnr  Minus  varias, 

M eroetphahss  tlytris  nigris  , pur.Sis  aliis  nigrif. 
que  ehtinis  firieut. 
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Brnéfm  varias.  Fab.  Mant.  *om.  !.■/».  41. 
+.  14. 

Autkribus  vurius.  Fab.  Syfl.  tnt.  ci.  %.  pars  1. 
p.  J78.  a 8. 

Bruchus  varius.  Lin.  Syfi • nat.  ta.  Gmtt.  pnj>. 
17^.  n°.  If. 

Curculio  varias.  Paykull.  Monog.  pag.  Il  1. 
n°.  1 15. 

Aathribas  ov.uus  fubvi f le  fus  » è fufio  cinereoquc 
variegatus.  Gioff.  Jtjifi.  inf.  tom.  1.  pag.  [307.  : 
n°.  1. 

L’Àurhribc  minime.  Giorr.  lb. 

Aurhribus  variegatus.  Fourc.  Ent.  par.  rom.  j. 
pag.  1)6.  «o.  1. 

I!  cft  noir , avec  reflets  brillans , cendrés.  Les  I 
élytres  font  (Liées  & marquées  de  poîN  bruni  U 1 
gus , nombreux  & alternes.  Les  partes  font  noires.  1 

II  Te  trouve  en  Europe , fur  les  fleurs  & dans  les  I 
bina  d as. 

9.  Macaocefhals  fcpicolc. 

M.tCROi K PH  ALU  s fe pi  cola. 

hlacroccfhalus  cinereo  fjfcoque  varias  t punSis  \ 
t levât is  pilafs. 

Au  : ht  i bus  fe  pi  col  a.  J^ab.  Syf.  ent.  ti.  1.  pars  1. 
p.  J78.  «°.  *. 

II  cft  d’une  grandeur  moyenne.  Le  bccoft  court, 
renflé  a Ton  extrémité.  Le  corcclet  a:  les  élytres  font 
variés  de  brun  & de  cendré  : on  remarque  , fut  le 
corcclet , deux  pointes  élevées  i <k  fur  les  élytres, 
pluficurs  points  élevés  , foyeux.  Les  pattes  font 
pales  j ponctuées  de  noir. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne , fur  les  haies. 

MAT  ÀCHIE.  Malacbujs.  Genre  d'infecTcs  de 
la  première  Scébon  de  1 Ordre  des  Coléoptères. 

Le  corps  mol , des  élytres  flexibles  ont  fait  donner 
à c%  genre  , établi  par  M.  Fabricius  , le  nom  de  j 
Malac/tius  y du  mot  grec  /uAuix , qui  lignifie  déh- 
car , mol  , tendre  , efféminé.  Linné , Geoffroy  & 
de  Geer  ont  confondu  les  Malachics  avec  les  Télé- 
phones ; le  premier,  fous  le  nom  de  Lantharit  , le  j 
fécond , fous  celui  de  Cicindèlc.  Quoiqu’il  y ait 
quc’que  rclTrmblancc  extérieure  dans  la  forme  du  1 
corps  de  ces  inl'cétcs , les  mandibules  bifides , les 
u.tcnnules  filiformes  , fle  les  antennes  prefquc  en  i 
feie  , diftinguent  fuffifamment  les  Malachics  des 
Téléphores  , qui  ont  les  mandibules  Amples , les 
antennules  fécutiformes , fie  les  antennes  filiformes. 

Les  antennes  font  filiformes,  très-légèrement  en 
frie  , ordinairement  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Elles  font  compofécs  de  onze  articles , donc  ; 
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4c  premier  tm»p en  renflé  ; le  fécond  court,  les  autres 
presque  tria*gulai:et.  Les  mâles  de  quelques  cfpèees 
«ne  les  premiers  articles  dilués  & inégaux.  Elles 
font  inféréesà  la  partie  antérieure  de  ki  tête  , i «ne 
petite  diltancc  des  yeux. 

T a bouche  cft  compoféc  d’une  lèvre  fiipérietire, 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoire;,  d’une  Icvic 
inferieure  , & de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupéricurc  cft  couitc,  cornée  , arrondie, 
légèrement  ciliée. 

Les  mandibules  font  cornées , arquées,  un  peu 
bifides:  lesdivifions  font  égales  Se  rapprochées. 

f es  mâchoires  font  cornées  à la  bal’e , membra- 
nrufes  à Ixtréraité,  arrondies , un  peu  bifides:  les 
dtvilions  font  égales , rapprochées , peu  d.ftinttcs. 

La  lèvre  Jnf  rieurc  cft  petite  , membraneufe  , ar- 
ronchik  File  cft  prefquc  entièrement  cachée  «pat  un 
avaaRncnc  qui  fait  partie  dq  la  tetfc 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes,  un  peu 
plus  lorgnes  que  les  poüéncurcs , & compofécs  de 
quatre  articles  , dont  le  premier  cft  petit  j*  les  deux 
autres  font  égaux  , prefquc  arrondis  j le  dernier  cft 
un  peu  alongé,  ic  aminci  vers  fon  extrémité  : elles 
ont  leur  infertion  au  dos  des  mie  h oit  es , à l’cxrrc- 
m:té  de  la  partie  cornée.  Les  antennules  poftérieures 
lom  filéfvirmss  & composes  de  trois  a.t  cfc*.  donc 
le  premier  eft  périt,  ’.e  fèjtond  prefquc  conique  > le 
dernier  un  pcuaunibCÎ  a fon  extrémité  Elles  ont  leur 
inlcrtton  à la  pante  latérale  , un  peu  antérieure  de 
la  Jevre  inférieure. 

La  tête  cft  a-peu-près  de  la  largeur  du  corcclet» 
Les  jeux  font  arrond.s,  fail’ans.  Le  corcclet,  prcfque 
aufti  large  que  les  élytres,  eft  déprimé,  rebordé  , 
ordinairement  arrondi.  L’cullun  eft  périt  fit  arrondi 
poftéri, urcojcnt.  Les  éiyrrcs  font  flexibles,  de  ia 
longueur  de  l'abdomen  i elles  cachant  deux  ailes 
membraneufes  , repliées. 

Les  partes  fonr  de  longueur  moyenne.  Les  rar^c* 
font  filiformes , & compofes  de  cinq  arides,  dont 
les  quatit  premiers  diminuent  infcni.blcmcir  de  lon- 
gueur j le  dernier  cft  aftci  long  , 3c  terminé  par 
deux  crochets  arqués. 

Ces  in  frétés , très  - communs , vivent  ordinaire- 
ment furies  fleurs.  Quelques  Auteurs  cependant  un* 
obfcrvé  qu  iis  ne  fe  contentent  pas  du  lue  mielleux 
des  plantes,  li  qu  i's  attaquent  a fli  d aut.es  iufrdes 
pour  set»  nourrir  Leurs  habitudes  Cône  «liez  cob* 
fermes  à celles  des  Télépho  res  i mais  ils  préfcntcnc 
une  Angularité  trop  remarquable  pour  ne  pas  devoir 
en  faire  mention.  Lorfqu'.fl  les  prend  dans  la  main  , 
on  voit  fortir  des  côté*  du  corcelcc  & du  ventre  deux 
véficulcs  fort  rouges,  enflées,  molles  Se  irrégulières, 
compofécs  de  trois  lobes.  Ces  quatre  véficulcs  fe  dé- 
fendent, rentrent  dans  le  corps  de  l'inlcde  des  qu'on 
celle  de  le  toucha , & ne  buflent  au  même  cndioit 
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que  des  marques  d'une  tache  rouge.  Qu.dqüet  Au- 
teurs d'hiftoir;  naturelle  ont  donné  a ces  cfpèccs 
d'appendices  le  nom  de  Cocardts.  Il  cft  difficile  de 
Aosfrirc  la  cunofîte  fur  l’ufage  ou  lutiliré  que  l'on 
peut  attribuer  à cette  partie  lingutière.  On  a privé 
quelquefois  ces  infcâcs  d'une  ou  de  toutes  les  véfî- 
cules  , fans  qu'ils  aient  paru  moins  agj^  ou  moins 
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▼ifs.  Quelque  hasard  h c areux  , ou  quelque*  obfet- 
▼ations  luivies , pourront  peut-être  on  jour  non* 
donner  plus  de  lumières.  Les  larves  des  Malachies 
n'ont  pas  encore  été  connues  j cependant  je  fottp- 
çonne  quelles  vivent  dans  le  bois,  parce  que  j'ai 
très-fouvent  trouvé  , dans  les  chantiers  , l'inlcâe 
parfait,  nouvellement  forti  de  fa  nymphe* 
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Antennes  filiformes  prelque  en  fcie  , composes  de  onze  articles  : le  premier 
allez  gros  ; le  fecoud  coure  ; les  autres  prcfque  égaux  eutr'eux. 

Lèvre  fupétieure  cornée , arrondie , ciliée. 

M.tiidibulcs  cornées  ..avancées  , arquées  , on  peu  fendues  1 leur  extrémité. 

îÈLtÆ . • • -,  ‘ 

• Màebores  membraq^fes,  arrondies , bifides  ; divifions  rapprochées,  inégales  , 

iexnieure  plus  grande. 


Lèvre  iisft  rieurs  avancée,  menibraneufe  , arrondie  i l'extrémité. 

Quatre  ‘nnrntnules  inégales,  filiformes.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues , 
quau 'Urticaires  : premier  article  peut,  les  deux  autres  coniques,  le  dernier  letacé. 
L-.‘s  puiléneurcs  ttiarticulées  : le  premier  article  petit,  le  fécond  conique,  le der- 

nier  ieucé.  . . . . * 


i. Malachie  rougeâtre. 

• . 

‘ Rougeâtre  j corceltt  avec  une  tache  noi- 
râtre. 

a.  Malachie  bronzé. 

D’un  vire  bronzé , Jet  pattes  rougeâ- 
tres , ■ avec  lit  bâfe  & une  partie  de  la 
future  d'un  vert  bron\ç. 

j.  M'alacnie  bipijjlfiJj?..  ** 

' D'un  vert  bronzé  -,  extrémité  des  èlytres 
rouge. 


4.  Malachie  élégant. 

D'an  vert  bronzé  ; extrémité  des  élytrts 
avec  un  point  jaune, 

* - %} 

5.  Malachib  marginelle. 

a • " - 

D*n  vert  bronzé  ; côtés  dn  corceltt  & 
extrémité  des  élytrts  rouget.  ' 

’ 6.  MAtACHit  «ttr^  •»  " 

D'un  vert  broupU;  bouche  jaune.  . 


Hbhk 


Hifi.  nat.  Ir./tiltr, 
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* f.  Malachis  rougeâtre. 

Af ALAÇHtUt  ruftlS. 

1 Malaiiùui  ut  fus  f thorace  macula  fitfctt. 

Il  icfk'inblc , pour  la  forme  $:  fa  grandeur,  au 
Mi  lachic  bronzé.  Les  antennes  font  moires , prcfque 
en  feie.  L.<  rcte  c fl  d'un  pnjr  bronzé  , avec  U bouche 
' jaune  L:  co.cclct  cil  joug  .r  re  , avec  tme  grande 
tache  d'un  noir  bronzé,  au  .tu  ica.  Les  t'ytres  iont 
rougeâtres , un  peu  velues.  I - pomme  & les  pattes 
Cr:  t d'un  noir  bron^Url 'abdomen  eft  rougeâtre, 
•vcc  uu  peu  de  noir  broaze  vers  les  bords  latéraux. 

Cet  infcéle  diffère  du  Ma/ackius  fanguinolrntus 
de  M Fabricius , par  la  groffeur  & par  les  couleurs 
de  J abdomen, 

’ ’ 11  Te  trouve  en  Provence  , fur  les  Henri. 

».  Ma{achu  bronzé. 

MsL.tcmot  tutus. 

Malachius  corfort  viridi-tnto , tlytris  extrorsùm 
finguintis,  Fa*.  Syjf,  tntom.  pag.  107.  a9,  r. — 
kpte.  inf.  to iss.  I.  puf.  »6i.  n«.  r,  —Mans.  tuf. 
lom.  i.  pag.  I 6p.  n*.  i. 

Cantharis  tnt  a thoract  marginale  ; corport  viric*  ^ 
•**»,  tlytris  txtiorjim  unttique  ruiris.  LrtS.  SyJI- 
ntt.  pag.  448.  n°.  y.—Fam.  futc.  n*.  70S.  ■ 

Cicitdtla  viridi-txtt , tlytris  tsttnrtàm  ruiris, 
GlOP.ru/  IMS.  l.p.  174.  rs*.  7. 

l 

La  Cicir.delc  bedeau.  Gsor.  Iiid. 

Telephorus  tnt  us  viridi-tntus , tlytris  rxtrorsum 
ruiris  , capitt  atuict  fiavo.  Dec.  Mtm.  inf.  sont.  4. 
Pag.  7i- H»,  t. 

Searaiaus  m inor,  corpon  longiufculo , tlytris  ru - 
fiieundit.  Rai.  inf.  p.  77.  n8.  la. 

SeHAlF,  Monogr.  1 7 J4_  lui.  1.  fig.  10.  11.  — 
tcon.  inf.  tai.  lt.  fig.  II.  1 1. 

V otr.  Coltopt.  pars.  1 . tai.  46.  fig.  7. 

Sntz.  Hifi.  inf  tai.  S.  fig,  j. 

Cantkaris  axta.  Scor.  Entant,  tant.  a*,  lit, 
Cantharis  tr.ea.  Schzahz.  Enum.inf.  aufi.n ®,  fiç. 

Pod.  Muf.  Grtt.  pag.  40.  ,* 

Les  antennes  font  noires..  Le  eorpt  cil  nn  peu 
velu , d'un  vert  b r ocré  Infant.  Le  Corée  (et,  eft  te* 
bordé.  Les  éiytres  font  d'un  ronge  fanguin  , avec  la 
baf«  & une  partie  de  la  future  d'un  vert  bronzé. 

Il  fe  trouve  en  Eurôpc , fur  les  Beats,  ; 

* A • 3Î> 

5.  Malachis  bipuftalé. 

Mstsemus  UpC^^tts.  v 

Malachius  tato-viriàû  . tlytris  apitt  ruirh.Ftg. 
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Syfi,  entom.  pag.  i;8.  a*,  x.  — Sptc.inf.  tom.  t.  , 
pag.  26i»  n*.  t.  — Ma/U.  inf,  i ont,  K«  '£*£•  1 €f. 

*•  v.: 

Cantkaris  bipufulaca.  Ï.inn.  Sy/l.  nat.  pag . 64t. 

«°»  B.  — - Faite,  fitcc.  n*.  7051.  — lt.  Or t . 117. 

• • ...  , » , 

Ctcmdcla  êntO’VindiSj  elytns  apUc  ruons,  GrOf . 

inf  tom.  1.  pag  r 7 J . n*.  S. 

La  Cicindete  verte  à points  rouges.  Gros.  Ibid. 

Ttltphprus  iipufi alatus  viridi-tntus  nitidus , tly. 
tris  apict  ruiris.  Dao.  Mtm.  inf.  tom.  4 .pag.  7j. 
rt“.  7. 

Cantharis  vix  très  oSavas  uncit  tonga.  Rai.  inf. 
pag . 101.  n°.  7. 

SCHIIII.  Itou.  inf.  t ti.  Ig.  fig.  to.  II. 

Voit.  Coltopt.  pars  s.  tai.  4 6.  fig.  t. 

Cantharis  iipuftulata.  Scor.  Eut.  tara.  jt*..  117. 

Cantharis  iipujluletta.  Schzakk,  Enum.  inf.  aufi. 
n*.  }}o. 

Il  eft  on  peu  plus  petit  que  le  Malachie  bronzé.  - ~ 
Les  antennes  font  noires , avec  les  premiers  articles 
antérieurement  dilatés  dans  le  mâle.  Tout  le  corps  • 
eft  légèrement  velu , d un  vett  luifeut , un  peu 
bronzé , avec  la  bouche  jaune  ( fe  f extrémité  des 
élyttes  rougeâtre.  v 

U fe  trouve  en  Europe  , fut  les  De  tue. 

4.  Malachis  élégant. 

Malachsvs  tlcgans. 

Malachius  viridi-tntus  , tlytris  apict fiavis. 

Cieindcla  atua-viridis  tlytris  apict  fiavis.  Gtor. 
inf.  tom.  l.p.  175.  n°.  9. 

La  Cicindelc  verte  à points  jaunes.  Gsor.  Iiid. 

Citindtlatltgans.  Fovzc.  Eut.  pars  1.  pag.  Si. 
n*.  ». 

11  teffctnblc  beaucoup  au  Malachie  bipuftuté.  Les 
antennes  font  noires,  (impies.  Tout  le  corps  eft  un 
peu  bronzé  , quelquefois  bleuâtre.  La  lèvre  fupé- 
ricurt  eft  jaune.  Le  corcclct  eft  fans  taches.  Les  ély- 
tres  fout  couvertes  de  poils  noirâtics.  fe  ont  un 
point  jaune  à leur  extrémité.  Les  pattes  font  bron- 
zées. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Pâtis,  fur  les  fleurs, 

t Vu..  ■ ' , . .. 

y.  Malachis  matgincile. 

AL,  L.iCHtvs  margincllusi 

Malachius  viridi-tntus , thoracit  latcrièus  tly. 
tnrumque  apict  ruiris.  * 

Cicir.cUU  ttruù&Vrriàis , thoraogf  margixa.-ul  -, 
tlytris  apict  fifvis.  GtOf . Inf.  tom.  t.  pag.  lyf. 
n",  9-  y or.  h. 

v'  H h h b l 
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n relTemblc  beaucoup  as  Malachic  bipuftulc  s 
Biaii  il  en  Hiffüre  par  le*  antennes  Amples  , h par 
le»  bords  i|téraax  du  corccicr , rouges.  L'extrémité 
des  élyrrcs  cft  rouge,  arrondie,  bmeutéc. 

Il  cft  ttcs-cotmnua  dans  tome  la  France  , fur  les 
fleurs.  « 

i.  Maiacbie  rert. 

Maiacmius  viridis. 

MaUchius  srtto -viridis , ore  favrfeente,  Fab, 
Munt.  inf.  tom.  t.pag.  i 6y.  n *.  j. 

II  rcffrnible  entièrement  , pour  1a  Forme  te  la 
grandeur  , au  Malachic  bipuftulc,  dort  il  n'elt  peut- 
être  qu'une  variété.  Tout  le  corps  c(l  d'un  vert  un 
peu  bronzé,  La  bouche  icuic  cft  jaune.  Lcsantetincs 
Ion  noires.  Les  élytres  font  couvertes  de  quelques 
poils.  Les  tentacules  de  l'abdomen  Font  rouges.  Les 
pattes  Font  d'un  noir  brouté. 

Il  Fc  trouve  aux  environs  de  Paris  , & au  nord 
de  l'Europe. 

.vit.  7.  .Malachie  fonguinolcnr, 

MalaCmius  fanguinoUntus, 

MaUchius  nigro-tneus  , thorseis  margine  e/y- 
trij'que  fanguineis,  Fab.  Mant.  inf  tom.  i.p.  I6p. 

v »*•  h- 

Il  rcITemble  beaucoup  an  Maladite  rougeâtre  j 
Biais  il  cft  une  ou  deux  fois  plus  petit.  Les  antennes 
font  noires , un  peu  pins  longues  que  le  corcclct  ' La 
tête  cft  d'uti  noir  bmozé , Fans  taches.  Le  coteelet 
tft  d'uu  noir  bronzé  , avec  les  côtés  d'un  rouge 
fauguin.  Les  élyrrcs  Font  lillcs  , d un  rouge  Fanguin  , 
fans  uches  , ou  avec  un  peu  de  noir  bronzé  autour 
de  Vécu  lion.  Le  deflous  du  corps  te  les  patres  font 
' > d'un  noir  bronzé. 

11  fe  crouTc  aux  environs  de  Paris , â KielL 
as  t.  Malachic  pédiculaire. 

MaLachius  pedicularius , 

MaUchius  t Horace  marginal*  , corpore  atro , cly- 
irïs  aptes  rubris. 

. MaUchius  redicularius  a ter  , e/ytris  api  ce  rubris. 

Fa».  Syfl.  est.  pag.  te  8.  n*.  5.  — Spec.  in),  t.  1. 
pag.  lés.  n*.  5.  — Mant  inf.  rem.  1.  pag.  1 G*. 

JS».  6. 

Camharis  pedicuUria.  Lt»m'.  Sy/I,  nat.pag.  dq8. 

• n®.  »•  — font.  Jade,  n",  710, 

Cicir.de/aj \J , s , tlyieis  apice  Jtsvis  , r horaeajtÿco, 
to»  tuf.  tant.  ï.  p te.  lot.  n*.  n. 

. .r  t W-e. 
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Gtc-t.  Ibid, 
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mis pidiculnria.  Schxanz.  Enum,  inf.  auf; 


»*•  »>»• 

I!  cfl  petit , 1er  antennes  font  SlifodHts , guère 
plus  longues  que  le  carcelet , noires , avec  le  Fécond 
at  le  troifième  articles  jaunâtres.  Tout  le  corps  cft 
glabre  , d'uu  noir  luifant.  Le  corcclct  cil  rcboidé  , 
Fans  taches.  Les  élytres  font  lilTcs  , avec  I cï'rénûté 
rouge  à rc  Les  pattes  font  jaunâtres , avec  la  bâic  des  « 
cuiucs  noire.  . / _ 

Il  Fc  trouve  en  Europe, les  Sears. 

9 Malachic  pulicaite. 

Malacuius  pulicarius. 

MaUchius  niger . thoracis  margine  elytrontmqua 
apiciéus  tubris,  Fab-  Ccn.  inf.  Mans,  pagr  J |q.— 
Spcc.  inf,  tom.  t.  pag.  lix,  n *,  3.  — Mail . iitfî 
tom.  t.  pag.  1*9.  a".  7-  ♦ 

Ctciidcls  /a/ce,  c/yr-ir  apice  fiavis , thorace  ra- 
br o nigra  macula.  Gu»,  inf  tom.  1.  pag.  17$. • 
n».  io. 

La  Cicindèle  noire  à points  jaunes  K corcclct 
rouge.  G toi.  Ib. 

Il  tcdcmb’e , pour  la  forme  te  la  grandeur,  as 
Malachic  pédiculaire.  Les  antennes  Font  noirâtres, 
allez,  longues. Tout  le  corps  cft  d'un  noir  luifant, 
ui  peu  bronzé  3t  légèrement  velu.  Le  corccicr  cft 
fauve  , avec  une  grande  laclie  noire  , au  miLica, 
Les  élytres  font  rougeâtres  a leur  extrémité. 

Il  fc  trouve  en  Europe,  fur  les  fleurs. 

10.  Malachib  ruficaüe. 

Malacuius  rujicoilis • 

MaUchius  niger , thorace  e/ytrifque  apice  tu fs. 

Il  rcflemble*  cocèn  ment , pour  la  forme  Sc  la 
grandeur,  au  Malucldé  pulicairc  ; mais  il  en  dif- 
fère par  le  corcclct  entièrement  rouge. 

Il  Fc  trouve  aux  environs  de  Paris , Fur  les 
fleurs, 

11.  Malachic  thoracique,  * 

Masachivs  thonscicus. 

MaUchius  nigro  ca  uleus  , thorace  n./o , e/ytris 
Jmmacuiatcs.  ■ . 

Cicindtla  viridis  , thorace  rtthro  immacu/atoi 
GtOTtç  Inf.  tom.  1.  p.  177.  n°.  ij. 

La  Cicindèle  verre  à corcelet  rouge.  Ovor.  tb. 

Cuir  delà  tkoraeica . Fouhc,  iititom.  pars  1 , 
ifef’j.  «v.  1 J.  am\  J 
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eoni k te  naVimc  articles  jaunâtres.  Tout  le  corps  ' 
eft  d uo  noir. bleuâtre , le  amèrement  glabre.  I.c 
cctcclct  eft  rouge.itrc  , faos  tacbes.  Les  ilytrts  font 
ou  vertes  j ou  bleues  , ou  d'un  noir  - bleuâtre  , 

* Tans  tacbes. 

% 11  te  trouve  aux  environs  de  Pans  , far  les 

leuts. 

1».  Malachie  fkfcié. 

M tt ac n tus  fafeiatus, 

Mjtjckms  nigro-eneus  , elytris  nigris  , fafcii s 
^ du  abus  rubris. 

Ma  achiu!  fafeiatus  elytris  aigris  , fafciis  duabus 
Tabla.  Fa  û.  SyJI,  catom . rag,  xqH.  n°.  4-  — — 
Sj>%  inf.  sont.  j.  p.  idi.  b.  j.  — • Muni,  in]', 
um.  i.  png,  189.  n°‘.  8. 

CtntLirit  fjfciata  tkoracc  fttbrotundo  virefcemet 
tfytru  nigis  : fafciis  du  abus  rubris.  Lu».  Syfi,  nul. 
pag.  848.  10.  — F a un.  futc.  n°.  711. 

Ci  c in  Je  f a elytris  nigris  , fafciis  du  abus  rubris. 
Glu#.  Inf  tvm.  1. p.  177.  n*.  Il, 

Cicmdclc  à bandes  rouge*.  Geoff.  Ibid, 

Tetephorus  fafeidtiirtkorace  obfcuri  vîridi-niiido , 
elytris  nigris  ; fafeiiS  àua^as  tnanfverfis  rubris. 

• Dio.  Mtm,  inf.  tant.  4 . fug.  7 6.  «*,  9, 

Cantharis  vatdc  txigua,  Ràj,  Inf  pag,  1 ei. 

1». 

Schaeff.  Ic on,  inf.  tab,  189.  n°.  3.  a.  b, 

Cantharis  fafeiata.  Sccrv.  Ent.  c ira.  nv.  119. 

11  eft  de  U grandeur  du  Malachte  pédiculaire. 
Les  antennes  font  noires  , à peine  plus  longues 
que  le  corceler.  La  terc  & le  corcdet  font  a un 
noir-Terdà:re  Les  élycrcs  lont  noires,  avec  denr 
bandes  ronges,  l'une  un  p.u  au-drvanr  du  milieu, 
quelquefois  interrompue  a la  future  , 8c  l'autre  « 
icxnéoJiré.  L.  deftous  du  corps  les  pactes  font 
noirs.  Les  bords  latéraux  de  l'abdomen  font  rouges. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

Ij.  Malachie  équeftre. 

M.*luchiVs  equefiris,  ^ 

MaUchius  virid't-sntus  , elytris  rubris  , fefeia 
vbriil~snea.  YhB.Spec.  inf.  app,  p,  yoo.,*—  Mant. 
inf.  tant.  1.  pag.  18?.  b . 9. 

v.  Mtiuc  Gauani  a Ut  us  ater , ilytris  ftfia  api- 
eeqne  Junguiaeis.  J-iN.  $yf*  nat.  add.  pag.  1088. 
h. 

I!  reftemblc , pour  la  ftrm?  & la  grandeur , au 
Malacbiè  falVié.  Les  antennes  font  prefquc  en  icic , 
guère  plus  fougues  que  le  corccicc , noires , avec 
le  fécond  & le  troÜîèttc  ai  tic  tes  jaunâtres.  Le  corp 
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eft  glabre , d'un  noir  - bronzé.  Les  è I y t e s font 
rouges  , avec  une  large  bande  d'un  liait  brouzé  , 
an  peu  au -delà  du  milieu.  ét  uoc  tacot  ri  (angu- 
laire, de  U meme  couleur,  autour  de  I éctiff  m: 
Le  delTous  du  corps  éc  les  pattes  poftcrkuics  lont 
d un  noir -bronzé.  Les  quatre  pattes  atiréncutes 
font  jaunes . avec  la  bafe  des  cuillcs  noirâtre. 

Il  fe  ironve  dans  toute  la  France,  en  Italie,  fur 
les  fleurs. 

14.  Maiachii  q^ipldc. 

M > lAcmvt  pattipes.  • , 

Malachites  aeeus  , immaculattu  , glaber , tfbiis 
palliais. 

Cicindels  ptambeo-cuprea  , tibiis  palliiis  , uè-j 
domine  fubrotundo,  Grorr.  înf.  tont . i.pag.  179. 
n°.  17. 

La  Cicindile  bronxèe.  Geofp.  Ilid. 

CUindtla  ratundata.  Foustc.  Eut.  pa'.  j.  ».  <4. 
»"•  *7- 

Il  eft  un  peu  plus  petit  * pins  conveie  que  le» 
précédcns.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues 
que  le  coreelet , noires,  avee  le  fécond  & le  troi- 
nème  articles  pâles.  Tout  le  corps  eft  .glabre  , 
bronzé , fans  tacbes.  Les  pattes  font  noires , arec 
les  jambes  pâles. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris , fur  le* 
fleurs.  , . 

ij.  Malachic  lobé. 

MnL.ecttrPi  lobatuj. . 

Ma/mhias  niger  , e/y  iris  apice]  fiavii , thtraet 
pofiiee  produlio  fiavoque  margm.no. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  les  précédcns.’  Le» 
antennes  font  noires , pales  à leur  bafe.  Le  corps 
eft  noir  luifant , vcc  fa  bouche  ti  Kewrétnité  des 
élytres , jaunes.  Le  coreelet  a le  botd  poftéiiènc 
avancé , arrondi , un  peu  relevé  , bordé  de  jaun  e. 
Les  pattes  font  noirâtres. 

11  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  , fur  Ica 
deuts.  - n ' ■ g". 

i«.  Malacrie  eéphalote. 

MauçHtus  ctfha/aies. 

MtUchitts  niger  ailens  , capitt  magne  Uepref» 
rufo.  1 , '*■ ' . * 

I!  eft  à - peu  • près  de  la  giandeOr*  du  Ma!acb-e 
puitcai’c.  Les  antennes  foDt  filiforme! , un  peu  plus 
courte',  que  le  corps,  noires,  avec  foJâjMfcuve. 
La  terr  mm  Stm 

noirs  , arrondis , faillacs.  I • cotc<^|H^9p  lui. 
fane,  avec  U rebord  poftérieui  fauvën^^lyries 

"•  . ‘ 
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font  I> lies , noire» , Iuifar,res , fan»  tacha.  te  dcffbtfS 
du  coi,*  cil  noir  lui r.mc.  Les  pattes  font  noires, 
«▼ce  les  quatre  jambes  antérieures  fauves, 

I!  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

17.  Malachie  tètc-bîanchc.  < 

Mi  l ac n Tirs  etbifrons%0f 

Ata 'achat  s ntgtr , expire,  thoracis  margine  arnica 
t/ytrorumque  npice  al.ds. 

Il  cfl  un  peu  plus  pc»ie  que  le  Malachie  puli- 
(*?!a  Caire.  Les  antennes  font  filiformes , obfcurcs  à leur 

extrémité  , blanchâtres  à leur  bâ:'e,  La  r«c  cft 
blanchâtre  , St  les  veux  font  noirs , arrondis  , 
fai.lans.  Le  corcclct  cil  noir-luifant , avec  une  tache 
blanchâtre  de  chaque  côté.  Les  «lycées  font  noires, 
avec  l'extrémité  blanchâtre:  on  apperçoit,  à l’ex- 
trémité de  chaque  élycrc  s un  avancement  rccouibé, 
bidcnté.  Le  drfîbus  du  corp*  cil  noir.  Les  pactes 
font  blanchâtres. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

. a ' 

18.  Malachib  prolongé. 

AlAS.Acy.tvs  produdut. 

Main  ch:  us  rtiger t antcnnanim  bafi  t tibiis  anticis 
ilytierurjuiuc  api  ce  jlavefctntibus. 

Ilefl  un  peu  plus  petit  que  le  Malachie  puticuire. 
Les  antennes  font  noires  , jaunâtres  à leur  baie.  Le 
corps  cil  huit,  luilânt.  Les  é!  y très  ont  leur  extré- 
mité jaunâtre  , St  un  prolongement  recourbé  , à 
l'extrémité  de  chaque.  Les  pattes  font  noires  , avec 
lc$  quatre  jambes  antérieures  jaunâtres. 

- II  fc  trouve  aux  environs  de  Paris  , fur  les 
Hcuts^  .*•. 

19.  Malachie  flavipede. 

èÎAt.icmus  fiavipes. 

Atalachius  rtiger,  anunnarum  baji  tihiifque  fl  avis. 
Fa..  Mar.t.  inj.  tom.  I.  p.  If  9.  a*.  10. 

Il  cil  un  pen  plu»  petit  tut  le  Malachie  pulicaitc. 
Tout  le  corps  fit  noir  , luttant.  I-es  antenne»  font 
filiformes  , mite» . avec  la  bâfe  jaunâtre.  Le» 
jambe»  font  jaunes , avec  h bâfe  des  cailles  noire. 

* Il  fe  trouve  aux  enviions  de  Pari»  , fur  les 

feui*.-'*  _ SÎ’jj  . 

lo.  MalaCII  t » bleu. 

■ ’ 

MstJcUfoi  ayantus. 

• , j e 

Matthias  cyantus  tkoract  ahdomir.tqui  ru  tris. 
F a ».  pars,  il  pag,  ssj.  n°.  S. — 

AiudH  p.  1 <j>.  a»,  j. 

Le  e^aotlc  l'IbJome»  feulas  eut  Coat  d’un  roux 
brillant. 
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H fe  trouve  fur  1er  embelli  fères,  ta  Elprgnè. 

il.  Malachix  anguleux 

Maiachios  angulatus, 

Malachius  attr  nitidsu , thoracis  timko  tikiifqu*  ■ 
antuis  r.ps.  Fas.  Syjl.  tnt  td.  x.  par.  I.  p.  nj 
n9.  f. 

Il  c fl  petit.  Let  antenr.-e  (ont  noires  , touffes  à 
'eut  bâfe.  La  tète  cil  nct.r  : ce  fe  de  la  firoKlIeeîl 
tutmaculée  ; celle  du  ml’,  j une  lj:j;c  tache  rou  Ile , 
frontale.  Le  eorccîct  cil  noi  , btiliattt  : tout  le  fo:d 
elt  toux  St  très-large  dam  le  mâle.  I es  rlytres  font 
file*  , noire»,  f niantes  , fans  ta-hes.  Le  corps  etc 
noir,  avec  le»  jambes  ancàicurct  routfes. 

T!  fe  trouve  en  Allemagne , dans  les  jardins. 

11.  Malachix  rouOi. 

Maiachips  prssifius. 

Ma/ackius  r.gricar.f  , tlytris  pojïue  ptdikrsfqua 
flavefeentikus.  F*. R.  Sv/i.  en.  ed.t.  x.  pars  l.  pag. 
114.  n°.  10. 

Il  cft  périr.  Le  corps  efl  bofiu , noirâtre  Las  • 
élytres  ont  feulement  une  partie  allez  caitltdttable 
de  leur  extrémité  fauve.  Les  pattes  font  jaumms. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

x;.  Malachix  nitidule. 

Malachius  nisidulus. 

Malachius  viridi-ancus  , tlytris  carultis  ( apitt 
amenais  ptaiiufqte  jlavis.  Fas.  Syjl.  tas.  pars  I, 
p.  au.  n°.  17. 

Il  ctl  périr.  La  tète  & le  corcelcc  font  d’un  vert 
bronzé  brillant , fans  taches.  Les  élytres  fout  d'un 
bleu  fauve  i lent  extténjjté.  Le  corps  cft  brouté. 
Les  partes  font  fauves. 

Il  fe  trouve^  en  Barbarie.  . 

Efpicts  moins  connues. 

1.  Malachix  bimorthoïdale. 

Malachius  kimorrkoidalis. 

Malachie' noir , eorccîct  te  extrémité  des  éJytrea 
rouge». 

Matachius  niger , récréer  tlytrorumqtt  apicitua 
ruhrit.  Lise.  pag.  jo.  n°.  660. 

Caruharis  htmtrfhoidatis.  Lit.  ci.  Gmtl,  pag. 

1 8y8.  a’.  U. 

. 

X.  Malachic  dryioméioide.  . 

Malachius  ckryfomtloidts, 

Malaahic  i eorccîct  -rouge , non  bordé  j élj  cita 
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Utucl  , lifcs  ; an  ternies  & paucs  noirci. 

J*-4*  Aj rate  ra'rv  immarginato  , elytrit 
nanti,  Itvflus , anttnnij  ptdiAufqut  m'grii.  ThüNB. 
Un.  ait.  Upf.  4 . p.  17.  n°.  <o. 

.Cantkaril  ckryfomdaiits . Lin.  td.  Gmcl.  pag 
U79.  nv.  6}. 

Il  eft  de  la  grandeur  d'un  pou.  I.orfqn'on  le 
louche  , il  cache  fa  tête  fous  fa  poitrine  , te  con- 
traélant  fou  corps , il  s'échappe  avec  rapidité. 

. Il  fe  rioure  aux  enteront  de  Taris. 

& 

f.  MalàChu  céie-bicuc. 

Jt 

M.iL.tCHivs  cirulto-ctpkùfa. 

Malachie  à corcctec  rouge  , lion  bordé  ; élytres 
btunes  , tête  rouge  antérieurement  , St  d'un  blcu- 
Boir  poftcrieurcmcnt. 

Mdlachiui  thorace  rubro  immargiuato , eîytris 
fitfiis  t cavité  anuriht  rubro  , pofla'iits  etc  car  à tiêo- 
nigro  Thunbbro.  Nov.  a&.  Upf.  4.  p . 18.  n •*. 

Cantharis  ccruleo-cephala.  Lin.  Syft . nas.  edit. 
Gmcl.  pag.  i8yy.  n°.  «4. 

11  eft  petit  Se  étroit. 

Il  fc  trouve  aux  «avirons  de  Stockholm. 

4.  Malachib  fuédois.  • 

M.  avachi  us  fut  à au, 

Malachie  a corceler  jaune  % fans  bord  , avec  deux 
points  noirs  j élytres  jaunâtres  , noires  à leur  ex- 
trémité. 

Malachius  thorace  ftavo  immargiaato , p un  Sis 
duobut  r.ip-'is  y et  y tris  ftavefcensibus  dpi  ce  aigris. 
Tiff  NB.  Wov.  ail . UpJ.  4 p,  iy.  n°.  ji, 

Cdmh.tr is  futeica.  Lin.  Syft,  nat . ed.  Gmcl.  p . 

flfji  aV'ff.  , 

U a le  port  d une  Lcpturc,  9c  paroît  s'éloigner 
des  MJacbies , ainli  que  les  deux  cfpèccs  précc 
dente» 

Il  fc  trouve  en  Suède. 
f.  Maiacmib  d'Hcxbft. 

M.a  lac  h jus  Herbfiii.  * 

Malduhic  à élytres  rouges  , avec  uue  tache  noi- 
iâtre. 

% M >1  chius  elytris  rubris  ; macula  wçricante. 
HvRpst.  jpua  Fueft.  ar\h.  tnf  y.  p . 108.  a*.  4. 

Ca  usant  Hebftti.  Lin.  Syft.  nat . edit.  Gme. . 

/.  1 ÿyy.  n°.  4*. 

Il  cft  de  la  grandeur  du^Malachic  fafcié. 

* U fc  trouve  a Berlin , 
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6.  Mal ac Hit  rouge- noir. 

Malach  tvs  cryth  omelas.  # 

Malachie  noir  j bords  du  corcelet  & élyrres  routes; 
crois  fegmens  de  l'abdomen  , *fauvcfc  a leurs  bords. 

Mdlachius  nigra  , thoracis  tnargine  elyrrrfyug 
rubr.s  , j.gmtniti  abdomtnis  tribu » mjrgine  fuMs, 
Herbst.  apud  Fueft.  ai  ch,  tnf  p.  10b.  » , 5. 

Cantharis  ery  chrome  la*.  Lin.  Syft.  nat.  edit, 
Gmcl.  pag.  1899.  a*.  67. 

II  a trois  lignes  de  long.  **  ’ 

Il  fc  trouve  à Qolio. 

MANDIfiTÎJLE.  Les  Mandibules,  MandU>uls,{t]Ut 
quelques  auteurs  appellent  mal-a- propos  Maxell*  # 
parce  tjuc  ce  trior  peut  les  faire  confondre  avec  /es 
mâchoires)  font  deux  pièces. ddtci» , fortes,  de  la 
contiftancc  de  la  corne  , aigues , tranchantes  Se  den- 
rées * placées  à la  pat  tic  latérale  St  fupéricure  de  U 
bouche  , immédiatement  au- de  lions  de  la  lèvre 
fupéricure. 

On  obferve  dans  les  mandibules  beaucoup  de  dif> 
««ne.  & 

Le  nombre.  U cft  ordinairement  de  deux  * quel- 
quefois , comme  dans  les  Lépidoptères  , ccs  piiccs 
mai.quent. 

4 

La  situation.  Elles  font  (aillantes  exfirta  dans  la 
Cicmdéle.  . v 

Cachée , abfconditât  quand  la  lèvre  fupéricure  lct 
recouvre,  comme  dans  le  Dermcfte. 

Enfevelics  , fepultm  t quand  les  lèvres  St  lés  paV 
pes  les  tecouvrcnc  entièrement  , comme  dans  le 
Cancer  de  dans  l'Aftacus. 

La  figure  cft  droite  > nSa  , dans  U Troobi* 

dium. 

Arquée  dans  la  Scolopendre.  » 

Concave  , c’eft-a-dire  droite  & cicoféc  en-def- 
fous  dan»  le  (orobix. 

Vo«ée  fornicata  , couchée  éc  CIcuSc  en  def- 
fous  dans  te  Cancer. 

Articulée  dans  le  pbalanghun. 

CplinJri>]ue  dan.  te  Scoop  ion . 

Eti  foreeps,  fodipat,  , 'quand  Ici  eitrémir/»j>o-  i 
fent  Tune  lur  Tamte , comme  dan.  le  L ucarcTcffijii  ' 
la  Ocindék.  ' * 

Les  OINTS  (ont  inerrae.  dan.  la  ChrvT  mèlr.  0 
n'y  en  a qu’une  , où  elles  font  en  pjus  grand 

nombre.  . , — „ 

L'ixTnijuTieftobmfc  d^a.IcCançtt  St  caiaiua 
daos  b Ccroceotâ. 
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F«c<iue  , j (Ji , xvec  un*  petit; 

iïHdwm.  . 


rainure  Jint  le 


fîütie  , eu  and  elle  cft  piratée  eu  deux  au  milieu. 

Bidenrde  , quand  elle  fe  teinûne  pat  des  petites 
de  u comme  dans  le  Gjiinut  ou  Tourniquet, 

Bifurquee  , quand  Us  déchirures  font  couibes 
; le  Lucane. 


comme  dans  I 


Tronquée  dans  la  Guipe. 

» Drnticulde  dans  la  Lihc'lule. 

. 

Unguîcolée  dans  1‘ Araignée. 

Cheliftte  , c eft-à-dire  épailfe  , fendue  , avec 
une  pièce  inebile  dais  les  Phalangium. 


La  proportion  s*étabi«  relativement  à la  lèvre 
fnprriaiic.  Les  mandibules  font  plus  longues  ou  plus 
courtes. 


les  infedes  qui  fe  nourriftent  d’a'imens  folides  , 
font  les  feuts  pourvus  de  mandibules  plus  ou  moins 
fclon  Ia  dureté  de  ces  aliment.  Ceux  qui 
vivent  de  rapine  ont  les  mandibules  plus  allongées  Se 
plus  la  liantes  que  ceux  qui  rongent  le  bois  , êe 
ceux  ci  les  ont  plus  fortes  que  les  autres  qui  fc 
aourrillènt  de  fouilles  de  végétaux. 


MANTE  , genie  d'infedes  de  la  fécondé  letton 
de  l'ordre  des  Hyménoptères. 


Le  »otn  M antis  , quon  traduit  en  François  par 
Mai< te  , le  qui  figt.ifie  devin  , a été  donné  i ccr 
animal , parce  que  fa  manière  donc  il  étend  les 
pattes  de  devant  ^ a voit  fait  pré  fumer 'qu’il  devinoit 
de  indiquoit  les  chofes  qu’on  lut  demendott. 


Puficim  efpèccs  de  ce  genre  ont  été  confondues 
avec  les  Criquets  , Qryllui  , le  les  Sauterelles  , 
Lacufa.  Fabricitis  leur  a refticuc  les  places  qu’elles 
doivent  occuper. 


Le  genrc'dc  la  Mante  cft  facile  âdiftinguer,  c'cft 
le  feul  infede  de  ccrte  divifion  qui  ait  cinq  pièces  à 
tops  les  tarfes  de  fes  pattes,  les  fillurcs  de/edmjeboires 
ne  font  point  arrondies  comme  celles  des  Criquets  9 
ni  terminées  par  Une;  foie  fubulée  comme  celles 
des  Sauterelles  t 5c  fa  lèvre  n’cft  point  quadrtfide 
comme  celle  des  Grillons. 


h*  antenne*  font  fétxcéet , St  fo»t  compose; 
anneaux  court*  , dont  k premier  cil  un  peu  plut 
■Ci-g  q ne  les  autres  qui  font  toc-;  égaux. 

La  téte  des  Mante*  cil  armée  de  fortes  niâ- 
«Jioius  & garnie  d'atttenouics. 

les  aîttcnna’es  au  nombre  de  quatre  font  à peu 
ptès  égales  & filiformes. 

Le*  antennules  antérieures  font  de 


peu  de 


tho'c  plus  longues  que  les  poltéoeures , coinpofécs 
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de  cinq  articles  , dont  !c  premier  St  le  fécond  font 
plus  couru  que  les  autres  f 6i  adhèrent  à la  pattic 
poftértcutc  de  U mâchoire. 


Les  amcnnulcs  poftèrietTtcs  font  compofécs  de 
rrois  articles , dont  le  dernier  cft  fubnlé.  Ces  an- 
rcnnnlcs  font  attachées  au  milieu  du  bord  latéral  de 
U lèvre.  * 


Les  mandibules  font  on  peu  cornées,  courtes 
droites,  pointues  Se  biJentécs  dans  h milieu. 

La  mâchoire  cil  également  cornée  s courte  # 
droite , ciliée  , très- aigu  if  & entière.  . 

Le  mafquc  cft  cylindrique  , plus  long  que  les 
mâchoires  , arrondi  a fou  loin  met  j il  couvre  U 
mâchoire. 


La  lèvre  eft  avancée  t nnembraneufe  Se  bifide. 
Les  déchirures  font  é^a'cs  Se  fondues  jufqucs  dans 
leur  milieu  , les  découpures  ior4t  égales. 


La  larve  de  cer  inftâe  a fix  pâtre*  , clic  court 
avec  agilité'.  Elle  nilcmble  beaucoup  à l'imcdc  par- 
fait ; mais  elle  n'a  pas  q ailes. 


La  Nymphe  à également  fi*  pares  , elle  court 
avec  agilité  , cl  c porte  le*  rudiments  dis  ailes. 

Les  pattes  de  demère  four  ordinairement  tiès- 
longues  , celles  du  milieu  le  font  un  peu  n o»n* , 8c 
ce'lcs  du  devant  /ont  large;  A-  plus  comtes.  L’in - 
fi  de  s'appuie  louvcnt  fur  fesquar  c parte»  de  dcrnèie 
feulement.  Se  tenant  hs  deux  de  devant  levées,  U les 
joint  l'une  contre  l'autre  ■>  ce  qui  l'a  U;:  nommer  par 
les  h attirant  du  département  du  la  H i.irc- Vienne  , 
ou  il  cft  tièt-co.Trtr.'.m,  prégadiou , comme  s'il 
prioic  Dieu.  Dç  la  font  venus  les  norrtf  triviaux  de 
oratoire  , moine  fuppliatttt , rxlç îtufe',  que  les 
auteurs  onr  donnés  à quelques  çfpcces. 

Les  ailes  different  par  four  largeur  , quel  jues 
efpèccs  n’ont  que  1c  rudiment  des  ailes  , d'autres 
fout  aptères.  * * 


C’eft  fur  rout  dans  l'Inde  que  cet  infede  cft  mul- 
tiplié. Th.  j nie  rg  en  a rapporté  un  grand  nombre 
d’efpèces  qu'il  a décrites  dams  fa  difiertation  fur  ple- 
fieurs  genres  5c  efpèccs  d'infedes. 


GafpardStoll  qui  a été  à portée  de  voir  on  grand 
nombre  de  ces  infede*  apportés  de  l'Inde  par  ks  HoL- 
landois,  en  a décrit  beaucoup  de  nouvelles  efpèccs 
dans  l'ouvrage  donc  nous  allons  rendre  compte. 

H cft  intitulé  ; Repréfentation  des  fpecirts , des 
Mantes  , des  Sauterelles  , eus  Grillons  , des  £rrV 
yuets  & des  Blattes  , qui  fe  trouvent  dans  les 
quatre  parties  du  Monde. 

Les  premiers  cahierr traitent  des  Mantes,  5c  voici 
comment  if  les  divife. 


Il  forme,  pour  tous  (tes  infedes,  une  cîaffc  } ^ 
laquelle  il  donne,  au  lieu  d’ Hémiptères , le  nom  de 

De rm  optera  , 


Digijjzed  by  Google  i 

^ J 


MAN 

Dermaptères , du  mot  grec  Dtrma,  cuir , parce  que 
les  étuis  des  ailes  font  de  la  con  fi  fiance  du  cuir  , ou 
plutôt  du  vélin.  Il  divife  cette  claffe  en  pluficurs 
genres , dont  les  deux  premiers  appartiennent  à 
notre  genre  Mante. 

Il  appelle  le  premier  genre  Spedrum , Spc&re , à 
caufe  au  corps  cifilé  6c  des  longs  pieds  des  infectes 
•ri  le  compolent  ; ce  genre  d.ftcrc  beaucoup,  dit-il , 
u fuivant , qu'il  appelle  Feuille  ambulante  , par 
fa  manière  de  vivre  Se  par  l’on  économie.  Les  in- 
fecUs  qui  le  compofcut  fe  nournlTcnt  de  plantes 
6c  de  feuilles  , & dépofent  leurs  irufs  en  terre , 
comme  les  Sauterelles.  La  tarière  qui  fert  aux  fe- 
melles pour  cctrc  opération  , ne  diffère  guéres  de 
celle  des  Sauterelles , csccptè  qu'elle  cil  couverte 
par  le  dernier  anneau  de  l'abdomen , qui  cfl  divifé 
en  trois  lames.  Voici  encore  les  caractères  diftinc- 
tifs  qu'il  alligne  à ce  genre. 
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acquérant  les  petits  boutons  ou  fourreaux  dans  !ef- 
quels  font  enveloppés  tes  étuis  6c  les  ailes.  Parvenus 
à leur  entier  «écroulement , la  peau  le  ctève . pour 
la  dernière  fois , fnr  le  dos  , & l'inlcHc  paroi;  avec 
les  ailes  Je  les  étuis  déployés.  Ces  infirmes  , ai  11  fi  que 
ceux  du  genre  fuivant,  font  fi  voraces,  qu'cncore 
tout  petits  ils  attaquent  les  Pucerons  6c  tes  dévorent } 
devenus  grands,  les  Mouches,  les  Sauterc  les  , £c 
même  les  infeéles  de  leur  propre  cfpccc  deviennent 
leur  proie.  Le  citoyen  Poiret  ayant  renfermé  fous 
un  verre  un  mâle  Je  une  femelle  , celle-ci  laifit  le 
mâle  avec  les  pointes  aiguës  de  fes  pattes  anté- 
rieures, 6c  lui  coupa  la  têrc.  Comme  1a  v;c  de  ces 
animaux  cft  extrêmement  tenace  , le  mâle  vécue 
encore  long- temps  > la  femelle  tc^ut  fes  catclTcs  f 
6c  finit  par  le  dévorer. 

Voici  le  caiaéicrc  qui  différencie  , félon  Stoll , 
les  Feuilles  ambulantes  des  Spectres. 


S r e c r 1 1. 


Feuille  ambulante. 


Antennes  foyeufes , compofécs  d'atticles  oblongs. 

Vue  groiïe  tête  ovale. 

Bouche  pourvue  de  mâchoires  molles  $ quatre 
antenoules. 

Petits  yeux  à rélcaux , placés  vers  le  devant  de 
la  tète. 

Trois  petits  yeux  liffcs,  difpoféscn  triangle  entre 
feux  à réfeau. 

Corps  entier  , de  forme  cylindrique. 

Six  pieds  pour  marcher. 

Cinq  articles  aux  tarfes. 

Etais  vélineux  , très-coorts , couvrant  à peine  le 
tiers  de  l'abdomen  ; ailes  inférieures,  vélineufes  aux 
bords  antérieurs  ; le  relie  pliffé  en  éventail , Je 
ptefqa'avflî  long  que  l'abdomen. 

Outre  ces  caractères  généraux , il  divife  encore 
ce  genre  en  deux  familles. 

Première  famille. 


Antennes  filiformes. 

Tête  en  forme  de  cœur , couchéç  en  avant  avec 
des  mâchoires  ou  pinces , 6c  des  antennules. 

Deux  gros  yeux  à réfeaux , placés  aux  coins  de 
la  tête. 

Deux  petits  yeux  tilles , entre  U racine  des  an- 
tennes. 

Corcelct  étroit,  relevé,  le  long  du  dos,  prcfque 
en  forme  de  quille , 6c  plat  fur  les  bords. 

Eruis  croifanc  l'un  fur  l'autre , 6c  prafquc  auffi 
longs  que  les  ailes,  pliffées  en  éventail , avec  lef- 

uelles  ils  recouvrent  prcfque  entièrement  lab- 

omen. 

Six  pattes , dont  les  antérieures  ne  font  pas  propres 
pour  marcher,  mais  garnies  , à l'extrémité,  d'une 
griffe  tranchante  , à côté  de  laquelte  il  y a un  petit 
fil , compofé  de  cinq  articles.  Les  quatre  pied.-  pos- 
térieurs font  effilés , 6c  fans  piquaos. 

Cinq  articles  aux  tarfes. 

Il  fépare  aulli  ce  genre  en  deux  familles. 


Pieds  antérieurs  plus  longs  qnc  les  poftérienrs  ; 
Corps  tout-à-fait  cylindrique. 

Seconde  famille . 

Corps  plat  ; pieds  antérieurs  plus  conris  qu« 
les  pofténeurs.  Dans  quelques  cfpeces  , les  femelles 
•nt  les  étuis  plus  longs  que  les  ailes. 

Ce  genre  fe  rapproche  du  fuivant  par  1a  manière 
de  fe  reproduire.  Dans  l'état  de  larve,  les  Speéires 
changent  plufieurs  fois  de  peau,  jufqu'à  ce  qu'ils 
parviennent  à celui  de  nymphe  ou  «hryûdide  , en 
HiJ f.  nat.  des  lnfcütt . Tem  VIL 


Première  famille. 

Coreelet  plus  large  vers  le  milieu  qu'au  commen- 
cement fle  à la  fin  -,  abdomen  large  6c  plat  ; pieds 
antérieurs  garnis  de  fortes  épines. 

Seconde  famille . 

Coreelet  6c  abdomen  d’égale  largeur , étroits  6c 
prcfque  ronds  5 bras  très-longs  6t  ciblés , cependant 
garnis  cn-dclfous  de  courtes  épines. 

Nous  n’avons  pas  admis  cette  divifion , parce  q«c 
Iiii 
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pou*  u'é'iors  fis  à même  dobfcrvcr  far  la  oatUfe 
un  allez  grand  nombre  des  cfpcces  décrire*  par  Sroll. 
Pooa  les  établir  , no» s avons  fuivi  fabcicius  dans 
les  S pi  ci  es  , 6c  Gmdîn  dans  la  nouvelle  édition 
du  SyfiiPid  natter  a. 

Les  Martes  ne  font  pas  les  infeéles  les  moins 
remarquable  s , non  par  rapport  à leur  manière  de 
jrivre  , mais  par  rapport  a leur  (orme  ou  à leur 
manière  d'être.  PU  lie  urs , Auteurs  en  ont  parlé,  6c 
en  ont  donné  des  fi  gares. 

Ce  il  dans  les  climats  chauds  qu'il  faut  chercher 
les  Mantes.  On  n'en  trouve  guère*  qu’une  feule 
cXfècc  dans  les  provinces  méridionales  de  i’Alle- 
ra.'pnc  &c  de  Sa  France,  elle  eft  rare  dans  le  relie 
de  l'Europe  Dans  nos  départe  mens  méridionaux , 
le  Vulgaire  lui  a donne  le  nom  Je  P tic-  D;eu  , parce 
qw’clic  élève  fou  vent  tes  partes  de  devant , 6c  les 
t cct  jointes  enfembk  , de  fotte  qu’on  la  regarde 
comme  un  iufcéle  facré.  La  fupciOiricB , dans  tous 
les  objets  de  fon  culte,  a- 1- elle  des fcr.di.mens  plus 
fondes  ? C’eft  dans  les  Indes  qu'on  en  trouve  de 
plufients  cfpéccs , toutes  ctès*ünguliè:c$  dans  leur 
ici  me. 

Les  Mantes  approchent  beaucoup  des  Sauterelles , 
quoiqu'elles  ne  puillcnt  pas  fauter  ; elles  ont  ce- 
ptiidant  des  caraâcrcs  fpécifiques,  très 'propres  à 
les  diiUnguer  des  autres  infedes  du  meme  Oïdic, 
Les  Mantes  ont  ordinairement  le  corps  tics- long  3c 
très  étroit,  comme  aulü  des  pattes  très-longues.  Les 
unes  ont  des  étuis  beaucoup  plus  courts  que  le 
ventre,  & des  ailes  très  - étroites , tandis  que  ces 
parties  font  grandes  & larges  dans  d'autres  espèces. 
Parmi  ces  dernières , font  les  infe&cs  à qui  on  a 
donné  le  nom  de  Feuille  ambulante  > parce  que  leurs 
é.*is,  plats  6c  étendus,  repréfenrent  cornue  des 
feuilles  verres,  d autant  plus  qu'ils  (ont  garnis  de 
nervures , qui  ne  tcücmblcnt  pas  mal  à celles  des 
feuilles.  Merian  a parié  de  ces  Mantes  ûngubètes 
dans  fon  Hijloire  dis  infedes  de  Surinam,  la  figure 
de  leu: s pattes  pofléricutes , qui  fonc  routes  unies 
3c  fans  épines,  démontre  «fiez  qu'elles  ne  peuvent 
pas  fauter. 

Elles  appartiennent , par  leurs  raéramorphofes  , 
comme  les  Sauterelles  , à la  féconde  Cla(Te , fcloa 
l’arrangement  de  Svammerdam > c’efl  à-dire  qu'elles 
marchent , mangent  8c  agiflent  comme  dans  leur  état 
de  perfeélion  , dont  elles  ne  different  que  par  le 
défaut  d'ailes  Elles  diffèrent  aufli  de  lçur  premier 
état  dans  eclui  de  nymphe,  feulement  par  quatre 
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parties  applarics , qu’elles  portent  far  le  doi , & qui 
renferment  les  ailes  future?. 

Les  Mantes  vivent  de  rapine,  6c  mangent  les 
autres  infectes  quelles  peuvent  attraper  , ùk»  le 
rapport  des  Auteurs  > c'cfl  ce  que  font  au  moins 
celles  d Europe  , donc  les  pattes  antérieures  ionc 
faites  en  forme  de  pinces,  avec  lefqucllcs  elles  le 
faillirent  de  leur  proie  , comme  Reéfel  l’a  démon- 
erc.  Ccr  Auteur  a eu  de  ces  Mantes  en  vie  , 3c 
les  a nourries  de  Mouches  3c  d'autres  infedes, 
qttVlcs  lavent  attraper  avec  beaucoup  d'adjetTe,  en 
les  faifîfiânc  avec  vttellc  de  lems  pattes  antérieures, 
qui  font  pourvues  d'un  grand  crochet  , que  la 
Mante  plonge  dans  le  corps  de  la  Mouche.  Elles 
frm  t fi  camacièrcs  3c  fi  cruelles , qu’elles  fc  tuent 
les  unes  les  autres  3c  s’entre  mangent,  fans  même 
y être  forcées  par  la  faim  i ce  que  le  même  Auteur 
a vu  faire  aum  aux  petits  nouvellement  éclos  de 
leurs  ccufs  ; ils  fe  font  attaqués  avec  une  efpèce  de 
t.gc , levant  leur  long  corcclet  en  l’air , 6c  teigne 
les  deux  patres  de  devant  jointes  prêtes  a l’at- 
taque. Ces  Mantes  marchent  fort  vite  , 3c  peuvent 
voler  bien  baur. 

Les  crofs , pondus  par  la  femelle , fc  trouvenr  rzC» 
femUés  dans  un  grand  paquet  alongc,  attaché  ordl- 
naiivincnt  à quelque  lige  de  plantes , 3c  couvert 
d'une  cfjèce  d'enveloppe  de  la  confiance  du  par- 
chemin fin.  Roé  cl  a obfer^é  une  Mante  femelle, 
dans  le  temps  quVlc  étoit  occupée  à pondre.  A me- 
fuie  que  les  oeufs  viennent  au  jour  , il  fort  en  même 
temps  de  fon  corps  ur.c  marièic  en  forme  de  bouillie, 
donc  ils  fe  trouvent  d* abord  couverts , fc  c'cfl  cctre 
matière  qui,  en  fc  dtfTéehant , forme  l'enveloppe 
coriace  du  paquet  ou  nid  d'trufs.  Ces  œufs  , de 
figure  alongéc  & de  couleur  jaune  , font  placés  en 
dco*  rangées  dans  la  mafTe,  comme  Ton  peut  le 
veir  dans  les  belles  figures  que  l'Auteur  en  a 
données. 

Pour  voir  l'accouplement  de  ecs  in  fc  cl  es  , Reefel 
enferma  un  mâle  8c  une  femelle  dans  un  poudrier  ; 
mais  il  ne  pur  y réuffir  , parce  que  d’abord  ils  s’at- 
taquèrent l'un  l'antre  avec  furie  , le  la  fin  du 
combat  fut  toujours  la  mort  d'un  des  deux  cham- 
pions. Les  Maotes  parodient  donc  auJli  cruelles  que 
les  Araignées  , 8c  ont  grand  befoin  de  s’évuer  3c 
d'être  fur  leur  garde  vis- à vis  les  unes  des  autres, 
CM.) 
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M A N T 1 S.  Lin.  Fa  b.  D egee  r.  G e o f r. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

"Tête  armée  de  fortes  mâchoires , 8c  garnie  de  palpes  filiformes. 

Antennes  fétacées. 

Quatre  ailes  membraneufes , roulées  ; les  inférieures  pliées. 

Pieds  antérieurs  comprimés,  denticulcs  endeflôtts  , armés  d’un  ongle  fol  i taire, 
& d'un  doigt  fetacé , latéral  & articulé. 

Les  quatre  poflérieurs  lifiès  & cheminans. 

Corcelet  linéaire , allongé  8c  aminci. 


ESPECES. 


r.  Mante  filiforme. 

Corps  filiforme  & aptère. 

a.  Mante  géant. 

Corcelet  arrondi , feabre  , élytres  très- 
courtes  , pattes  épineufes, 

J.  Mante  necjdaloïde. 

Corcelet  feabre,  élytres  ovales  & tourtes, 
ailes  allongées. 

4.  Mante  cylindrique. 

Corcelet  cylindrique , pactes  anterieures 
attachées  d la  partie  antérieure  du  corctlet , 
élytres  gds  , ailes  brunes  jeméts  de  gouttes 
blanches.  •- 


y.  Mante  pluyfique. 

Corcelet  arrondi,  élytres  très-courts , 
pieds  inerties. 

, 6.  Mante  ficcifeuillc. 

Corcelet  dentjulé  , cuijfes  ovales  & 
mtrnbraneufes, 

7.  Mante  gongylode. 

Corcelet  un  peu  cilié,  cuijfes  antérieures 
terminées  par  une  épine  , lee  autres  par  un 
lobe. 

8.  Mante  appauvrie. 

Corctlet  linéaire  St  épineux , cuijfes 
comme  la  précédente , 
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ay.  Mante  belle. 

34.  Mante  fuperftitieufe. 

Vert,  corcelet  entier  , ailes  £ un  brun 

Corcclet  filiforme , avec  un  triangle  an- 
térieur denté  en  feie , élytres  verdâtres. 

vitreux  , ferrugineujes  à leur  bâfe. 

2 6.  Mante  faufle. 

côté  de  faite  tranfverfalernent  Jlrié. 

Linéaire  , £ un  brun  cendré  , fans 

3 y.  Mante  bicorne. 

taches. 

Corcelet  liffe  , tête  partagée  en  deux  b 

2y.  Mante  tranfparente. 

fabulé é. 

Obfcure  , élytres  6/  ailes  vitreufes  , èly- 

36.  Mante  tricolor. 

très  ayant  une  tache  marginale  & l’extre- 

Bords  du  corcclet  étendus  , tête  cornue , 

mite  roujje. 

pattes  antérieures  très -langui s. 

a 8.  Mante  payenne. 

Ailes  réticulées  , tache  latérale  ferrusi- 

37.  Mante  treillagce. 

n.uje , extrémitédes  pattes  en  forme  de 

Corcclet  dilaté  fur  fes  bords , plane  & 

p rues  t 

membraneux. 

i ij.  Mante  naine. 

38.  Mante  fcrophuleufe. 

Corceltt  cylindrique  b jaunâtre  , ély- 

Corcelet  dilué  £r  membraneux  , en 

très  vitreux  , avec  une  côte  verdâtre. 

forme  de  coeur. 

30.  Mante  publie. 

39.  Mante  atrophique. 

Corceltt  cylindrique  b jaunâtre J,  élytres 

Corcelet  à quatre  épines  , élytres  tris - 

b ail.  s vitreUjts  b Jeu.  s taches. 

courts , bâfe  mucronée. 

ji.  Mante  carolinienc. 

40.  Mante  épineufe. 

Cotcelet  un  peu  cilié  & caréné , élytres 

Tête  & corcelet  épineux . élytres  très- 

blanchâtres , d’un  brun  nébuleux. 

courts  et  aigus. 

j 2.  Mante  peâinée. 

41.  Mante  double  epine. 

Corce'.et  lijft , élytres  verts  , ailes  obti- 

Corcelet  arrondi , ayant  antérieurement 

que  ment  Jlriées  . fommet  fabulé,  antennes 

deux  épines  , élytres  très  courts , avec  le 

p.  chnées. 

bord  plane. 

j j.  Mante  oculde. 

4t.  Mante  jamaïcienne. 

Corcclet  filiforme  b triangulaire  , yeux 

Linéaire , vet  te,  élytres  très  courts , 

avancés , oblongs  & épineux. 

bord  antérieur  plane. 
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4J-  Mante  latérale. 

Linéaire,  noire,  é'ytres  très-courts  & 
bojfus , bords  jaunes. 

44-  Mante  linéaire. 

Line aire  , brune,  élytres  ti è s- courts , 
un  peu  épineux  à leur  bàj'e. 

4j.  Mante  labiée. 

Linéaire , verdâtre,  inerme  , bords  de 
la  tête  verts. 

46.  Mante  tachetée. 

Cendrée , corcelet  append  culé  & épi- 
neux , pattes  t Acheté  es  de  noir  intérieu- 
rement. 

47.  Mante  du  Cap. 

Cendrée  y corcelet  inerme  , tête  conique 
& fans  dentelure. 

48.  Mante  petite. 

Unie  y livide  , élytres  Sf  ailes  tranfpa- 
nnts  , anneaux  de  l’abdomen  bordés  de 


4$.  Mahte  ceimutonnce. 

Corcelet  brun  en  de  fus  , élytres  verts, 
avec  quatre  taches  nôtres  , ailes  noirâtres  , 
ayant  le  bord  & l'extrémité  jaunes. 

50.  Mante  pennicorne. 

Epine  conique  à t extrémité  de  la  tête , 
antennes  linéaires  & empennées , cuijfes 
pojlérieures  terminées  par  un  lobe. 


( Infe&es.  ) 

JI.  Mahte  libérienne. 

Corps  varié  de  brun  & de  jaune , ailes 
tranfparentcs , avec  de  petites  nervures 
brunes. 

ja.  Mante  brachyptère. 

Cendrée  , corcelet  dentelé  , ailes  plus 
courtes  de  la  moitié  que  l'abdomen. 

5 j.  Mante  brane. 

Corps  brun  } abdomen  large, 

54.  Mante  mefomelas. 

Corps  gris  tacheté  de  noir. 

5 J.  Mante  feuille  brune. 

Etuis  fejlonnés , apparence  d’une  feuille 
ftchc. 

5 6.  Mante  tachetée. 

Tcte  grife , élytres  pourprées  , rayées  , 
<T un  blanc  fait. 

57.  Mante  i cinq  tacher. 

Ailes  tranfparentcs  , marquées  de  cinq 
taches  noues. 

58.  Mante  érythroptère. 

Antennes  foyeufes  , élytres  bruns  , eûtes 
rouges. 

59.  Mante  dragon. 

Corcelet  parftmé  de  points  f aillons 
blancs. 
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6 0.  Mantb  verdoyante. 

Tête  grande , corps  & corcehi  cf  un 
vert  pâ  e. 

6 1.  Mante  xmthopière. 

Pattes  & corcelet  blancs , ailes  & étuis 
jaunes. 

6 1.  Mante  ophtalmique. 

Corps  brun , yeux  très- gros. 

6).  Mante  marquetée. 

Antennes  courtes  , ailes  marquetées. 

Mante  bimaculée. 

Tête  ovale , corps  brun , étuis  cen- 
drés ma  quis  d’une  tache  jaune  dans  leur 
milieu. 

6$.  Mante  kbipéJe. 

Corcelet  uniforme , tête  triangulaire , 
pieds  lobés. 

6S.  Mante  pallafiemie. 

Antennes  pcclinecs  , corcelet  cave , 
armé  de  chaque  côté  a' une  épint  émouf- 
fée. 

6-j.  Mante  xanthomclas. 

Corps  noir  , étuis  jaunes  O noirs , 


■fl, 
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<•8.  Mante  bigarrée. 

Antennes  longues  & fl/ifoimes , corcelet 
caréné . abdomen  brun  foncé,  étuis  veinés 
à reflaux  iranfpatens. 

6y.  Mante  couronnée. 

Tète  furmontée  de  trois  peints  éle- 
vés , dont  deux  font  noirs , O l autre 
brun. 

70.  Mante  hemerobe. 

Jaune;  étuis  d'un  blanc  fait,  taché 
de  jaune  J l’extrémité. 

71.  Mante  bâton. 

Corps  cylindrique , allongé , apelre. 

yi.  Mante  foüopède. 

Brune  , pattes  accompagnées  de  mem- 
branes plus  ou  moins  grandes. 

73.  Mante  veinée. 

D’un  vert  clair , étuis  veinés  à re- 
feau. 

7.4.  Mante  fquelecte. 

Brune,  y eux  cendrés,  abdomen  corn - 
poj'é  d'anneaux  ftmbiables  à des  ver- 
tèbres. 

7j.  Mante  crato-fqueiette. 

Corps  fluet,  cylindrique  , aptère,  tête 
cornue. 
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■té.  Mante  facrée. 


77.  Mante  ocellée. 


Brune  y yeux  lilas,  ailes  pourprées ,1  Corcelet  bleu  , tly très  ctuillées,  avec  un 
site  garnie  en  avant  de  deux  pointes  ai-  J point  rouge, 
gais , O de  fix  en  arrière,  i 
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».  Makti  filiforme. 

Musette  fiitifomij. 

Mur.tis  eorpore  filifotmi  aptco.  Fa».  Mari.  inf. 
tom.  t.  pug.  it-j.  a1'.  I.  |. 

Muittis  filiformis.  — Lin.  Syfi.  nui.  ed.  Cmcl. 
pog-  134*-  »"• 

HttliT.  Apud.  fuefiiarch.  inf  tom.  S.  pug.  1*7. 
«0.  {.  eut.  fl.  fig.  1.  }. 

Plocaria  Scop.  délie,  infuir.  ton.  I.  psg.  4o. 
lai.  iq.fig.A.  t. 

Cette  Mante  a le  corpt  extrêmement  alongé  le 
filiforme  , il  eft  de  couleur  brune.  Sel  paner  font 
filiformes  , longues  te  fimplcs.  Scs  antennes  font 
noires. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  te 
dans  l'Inde , te  peut-être  dans  I Italie,  fi  la  Plo- 
caiia  deScopoli  doit  lui  être  rappottée. 

Du  cabincr  de  Hunier. 

a.  Mants  géant, 

Mjxtis  gigas. 

Mantil  thoract  ttretiufeulo  fetiro,  i/ytrh  irtvif 
finis , pedibus  fp.nofis.  — Fas.  Syfi.  tnt.  pug.  174. 
n°.  I.  — Sptci,  inf.  tom.  1.  pug.  )4(.  I.  — ■ 

Mam.  fU.  tom.  1.  pug.  117.  n9.  1. 

Lin.  Syfi.  aat.  ed.  Gmcl.pag  »048.  n9.  I. 

Mus.  Lud.  u le.  io>.  Gryllus  gigue. 

La  Sauterelle  mâle  d Antoine , Reaard-poifon 
des  Moluaues.  Amfterd.  1754,  ist-fol.  pl.  55, 
«*.  1 jf.  a ta  femelle , n9.  lté. 

Mamie  arumatia.  — Marcgr.  traf.  15 1. 

Ross.  Inf.  s.  Gnyll.  tai.  1 9.  fig  9 • 10. 

Br  AOL.  Natur.  tai.  17.  fg,  fi. 

Pitiv.  Ga[.  tai.  «o.  fg.  l. 

Su.  Muf.  4 tai.  tj.  fig.  1.  t, 

Stoll , reprlfeatat.  des  fptcbts  , cahier  1.  peg.  1. 
fl.  t-fig.  1.  & Us  ailes  déployées  , pl.  H.  fig.  f . 

L'infcâc  figuré  par  Roefcl  n'avoic  pas  les  ailes 
inférieures  entièrement  dévclopées. 

Cette  cfpice  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  nous  font  eotmocs.  Son  corps  eft  plus  long  que  la 
main  d'un  homme  , pâle  te  de  l'épaineur  du  doigt. 
Sa  tête  eft  arrondie.  Scs  antenne*  font  fétaeées.  Le 
col  arrondi  le  plus  coun  que  ta  tête  , eft  furmonté 
d une  crête  bifide.  Son  coteelet  allongé , feabre 
te  cylindrique  etl  parfemé  de  petits  points  élevés.  Les 
élytrcs  d'une  feule  couleur  foac  ovales  St  allongées, 
Suffi  longues  que  la  tête  Sc  le  corcelet , plus  courtes 
Mi  fi.  Sut.  des  Inf  eût  s.  Tom,  VU. 
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de  moitié  que  les  ailes  , tcfticécs , élevées  à leur 
bâfc;  mais  poinc  carénées.  Les  ailes  font  très-grande» 
fciui-orbicuiaircs, pliées,  d'unccoulcurdc  brique  pâle 
Sc  fémées  de  bandes  brunâtres  qui  leurs  donnent  une 
apparence  nébulculcs  ; le  bord  antérieur  pane  une 
nervure  large  le  linéaire  qui  couvre  les  ailes  Sc  ( ab- 
domen à l'indar  des  élytrcs.  L'abdomen  eft  de  l'é- 
pailfeur  du  doigt,  plus  long  du  duubk  Sc  iouvent  du 
triple  que  le  corcelet  , arrondi  Sc  coinpofé  de  fepe 
anneaux  , l'anus  porte  deux  folioles  ovales  Sc  eu 
deflous  un  feul  de  forme  concave. 

Le  mile  eft  fouvent  quatre  fois  plus  périr  que  la 
femelle,  la  bise  de  Tes  ailes  cil  pile  ou  rouge 

Les  coiffes  St  les  jambes  de  ccs  infectes  font 
garnies  en  delfous  d’épines  qui , jointes  à la  con- 
formation du  tarfe  , tes  tendent  très-habiles  à 
grimper  contre  les  branches  des  arbres.  Mais  il  ne 
paroit  pas  probable  que  , comme  le  dit  Renard  , 
dans  Ion  nifioitc  des  poiffons  des  Moluques , 
elles  iravesfent  en  troupes  les  rivières  à la  nage , 
pour  chercher  leur  nourriture  , puifqu*  l'expérience 
prouve  que  les|infeéfcs  de  cette  etafle  pétillent  couspai 
une  forte  pluie  te  dans  les  tems  trop  humides.  11  n'eft 
pas  vrai  auflî  qu'il  y air  de  ces  infeaes  capables  i em- 
porter le  doigt  à ceux  qui  les  approchent  ; mais  avec 
leurs  fortes  mâchoires  te  leurs  pinces  vigoureufes,  ils 
endommagent  confidétablcmcnt  les  feuilles  des 
arbres , fur- tout  quand  ils  font  ralfemblécs  en  gtand 
nombre.  Ccs  infeâcs  fe  trouvent  dans  l'Afie  , ils 
font  très-connus  dans  1 ’iflc  d'Amboync. 

Du  cabinet  de  Hoithuifcn. 

Le  nom  Vc  Géant  a été  donné  à cette  efpècv  b 
caufe  de  fit  grandeur. 

).  Mante  necydaloide.  »- 

Muter ts  necydaloides. 

Mentis  , thoract  fcahro  elytrit  OVacis  aagaJatlé 
irtvi finis  , alis  ailoagis. 

Fa».  Syfi.  tnt.  174  », 

Lin.  Syfi.  aat.  1.  <91.4. 

Gryllus  Nteydaloidss  , Linn.  Ammnit.  aead.  (. 
l»7-  }• 

R rat  El.  Inf.  I.  Gryllus,  tai,  19. 

Mu  mis  iacttlus  th trace  ttretiufeulo  fcahro  , ely 
tnt  irevi finis  giiiis  , alis  al  domine  iteviotiiut  fl- 
dibut  inermihus. 

Dxceir  Inf  j.  tai.  fi.  fig,  1. 

FaIEICJI  Species.  inf.  1.  j+{.  ». 

Fasauch  Matuifu.  inf.  1.  tfj.  j. 

cote  elet  de  cette  MrbW  eft  feabte  , fe*  tiytspt 

Kkki 
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ovales  8c  anguleux  font  très-  courts  8c  Tes  ailes 
alongécv. 

Linnéus  qui  avoir  placé  cette  efpcce  parmi  le 
Gtyllus , l'avoir  appcllec  Neeydaloidcs  , parce  que 
Ton  corps  a la  forme  alongéc  de  celui  des  Necy- 
daJes. 

* Il  fe  trouve  en  Afie. 

Linné u s paroîc  croire  quelle  cfl  la  même  que  la 
Mance  Phthifiquc. 

4.  Mante  cylindrique. 

M.1STJS  cylindrU* « 

Corcclct  cylindrique  , élytres  gris,  bruns  en 
ckflous  & à leur  bâfc  i ailes  brunes  avec  quelques 
rachcs  blanches. 

Mentis  thorace  cylindrico  , ptdlhus  anterio- 
riùus  ikoraci  ante  r;  us  annixis  t tlytns  grijcis  b a fi 
fubtufqu  c refis  % ali  s fufco  alba  guttatis.  —Lin. 
Syfi^  nat.  èd.  G nid,  pag.  1048.  a®.  54. 

Muf.  Lesk.  pag.  4 6.  «**.  (I. 

‘Cette  efpcce  a le  corcclec  cylindrique.  Les 
élytres  gris  , bruns  à leur  bâfc  8c  en  dell'nus.  Us  onc 
aufli  à leur  bafe  extérieure  une  épine  inclinée  , dont 
l'extrémité  cft  tournée  vers  l'abdomen.  Les  ailes  font 
brunes  avec  quelques  taches  blanches.  La  première  ! 
paire  de  pactes  cft  attachée  à la  pat  tic  antérieure  du 
corcelcr. 

File  ne  fc  trouve  point  en  Europe. 

•.  Man tp. phthilîque. 

M. 4 ht js  phthifua.  % 

Mentis  t ii  or  ace  teretiusculo  mérita  to  , etytris 
breviffimis , pedibus  inermibus.  — Lih.  Syfi.  entom. 
ed  Gmcl.  pag,  XO49.  «P*  *• 

Mus.  lud.  ulr.  no  Gryllus  phti ficus. 

{ritKLLüs.  Phtificus.  Muf \ Adotph. fred.  8j. 

» Mentis  thorace  teretiufculo  muricato  elytris 
bnriifimis  carinatis  , a lis  longitudine  corporis  , 
peaibus  inermibus . 

Dec.  JVXc/n.  inf.  tom.  }.pag.  40 j n®,  1.  tab.  )6. 

h-  î» 

Sa  lêtc  cft  plus  large  que  fon  coieclct.  Scs  An- 
tennes font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Scs  ycui 
font  ovales  & fail.'ans.  Scs  élyires  font  piefqu'écaii 
leu»  K très-courtes,  ils  ont  daos  leur  m:licu  une 
élévation  longitudirale  Se  tortueufe  , qui  divife 
rslytte  ca  deux  parties , le  côté  mtéticur  ell  biun 
& le  côté  extérieur  cft  r.oir.  Les  ailes  font  de  la 
longueur  dr  l'abdomen , clics  ont  leur  bord  extérieur 
laige  & un  reu  ceatUtax  , tant  que  la  partie  inté- 
rieure de  l'aile  ell  mcmbrancule  Se  tranfpaccnte 
«omrat  Us  iites  ordinaires  de  ces  infeéles,  La  pairie 


M A N 

éeailteufc  de  ces  ailes  paroîc  ici  tenir  lieu  des  élytres, 
qui  font  beaucoup  trop  courts  pour  couvrit  les 
ailes.  Les  paires  (ont  toutes  longues  & minces. 

Ccrtc  Mante  eft  appcllée  phtiitque  parce  qu'elle 
a confcrsé  le  nom  que  Linnéus  lui  avoit  impofe  , en 
la  plaçant  parmi  les  Gtyllus  , donc  elle  diffère  par 
fon  corps  maigre  & allongé  $ mais  ce  noai  ne  loi 
convient  plus  » puifqu'clic  a cette  conformité  avec 
pluiïcuts  autics  Mantes. 

Elle  fe  trouve  à Surinam. 

6.  Mante  lîccifcuillc» 

MiSTiS  fisc  i folia. 

Mantis  thorace  denticulaio  , femeribus  ovatif 
mtmbranaceis.  — Fab.  Syfi.  ent.  pag.  i j6.  n°.  ; l. 
— Spec . inf  tom.  1 .pag.  $47.  n°.  14.  — Mans, 
inf.  tom.  i.pag.  ixî.n°.  \6. 

Lin.  Syfi.  nat.  ed.Gmtl.  pag.  1049.  n°. 

Mus.  Lud.  ulr  1 1 1. 

Rois.  Inf.  1.  Gryll.  tab,  17 .fig.  4.  f. 

Ed\p.  GUan.  tab.  iç8. 

Merian.  Surin . tab.  66. 

Selicm.  Av.  7.  tab.  48. 

La  tête  de  cc:*e  Mante  eft  hrte  & ovale.  Scs  an» 
tennei  courtes  & obtufes  font  compofécs  de  9 an- 
neaai  j t large  à la  bâfe  » x très-courts  ; t plus 
grand  que  les  autres  i 4 , f , 6 , 7 ..très  courts  8c 
lenticulaires  58*9,  ovales.  Le  cvl  eft  cordiforme. 
Le  corcclct  un  peu  triangulaire  , de  la  longueur  de 
la  tête  & avec  les  bords  dcntieulés.  Les  éiyu**s  font 
ovales  8c  vcrdàrrcs  , chacun  rcllcmblc  à une  feuille 
de  laurier  i font  obtus  , veines  & 1 approchés 
par  leur  boni  intérieur.  Les  ailes  font  courtes  8c 
prefquc  nulle*.  L'abdomen  ovale  8c  b’anc  cft  com- 
posé de  huit  (egments.  Les  pattes  (ont  plus  courtes 
que  le  corps. 

Cette  efpèce  eft  originaire  de  l'Inde. 

Linnéus  lui  a impofé  le  nom  4°  Siccifcwilk  en  la 
réunillint  an  Oryllus , parce  qu’elle  redouble  à une 
feuille  lèche. 

7.  Ma  ht  y gongylodc. 

M shtis  gougylodcs. 

Mantis  thorace  fubeiliato  , femoribus  anterio • 
ribus  fpina  terminât is  , rtliquis  lobo.  Pab.  fyfi. 
entom.  pag.  17p.  n°.  6.  — Spec.  inf.  tom.  i« 
pag.  ^4 6.  n°.  8.  — Marti,  inf tom.  1.  pag.  117. 
nQ.  10. 

Gryllus  thorace  lineari  aUrum  longitudine  ,mar- 
ginc  deruicuiis  ciliato. 
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Amanit.  Acad.  t.pl.  JC4. 

Lin.  Syfi.  nai.  cd,  Gir.tl.  p.  1C49.  n*. 4. 

Mande,  Aldr.  inf.  tai.  H-  fig.  II* 

Gaayra.  HJaregr'  irai  144. 

Act.  Angl.  501.  tai,  10  fig.  J. 

St».  Muf  4 .rai.  6%.  fig.  9.  — 1». 

Rots.  Inf.  t,  £ry//.  roi.  7. 

Sbli.  Hfi-  inf.  rai.  8.  fig.  fi. 

Absent.  Mifc,  tai.  tf.fig-  s. 

DhUSt.  Inf.  1.  tai.  ft.  fig.  t. 

StOll.  SpeArt.  pag.  47.  pl.  li-fg-  j8.  fig.  A. 

Cap.  ai.,?.  Jÿ. 

Le  corps  de  celte  Marne  cil  flave  & de  la  lon- 
gueur du  doigt.  Sa  tête  eft  abfolumcnt  triangulaire. 
Scs  aniennes  très- petites  «c  fèracèes  i on  obfcrvc 
entf elles,  trois  petits  points  placés  en  triangle.  *.« 
mâchoires  font  petites  , atnli  que  . les  amen- 
nulcs.  Le  thora»  cft  très-alongé,  un  peu  obtus, 
dcnticulé  fur  fes  bords  , îc  augmenté  d’une  apo- 
phyfe  arrondie.  L'abdomen  ell  alongé  j les  ailes 
grandes  & jaunâtres  font  marquées  dans  leur  milieu 
d’une  tache  fauve.  Les  pattes  fonc  dentitulées. 

Linnéus  qui  a dcctic  cet  infcÔc  fous  le  nom  de 
Gryllas  gongyltxic  , lui  donne  ce  nom  parce  qu’ti 
lignifie  tumeur  ronde. 

Cette  cfpèce  fc  uouve  â Sutiuam. 

I.Mants  appauvrie. 

Mastic  pau,  crata. 

Mande  tho-act  tint  jri  fpinulofo , femorilas  an- 
terio'iius  fpina  terminâtes  ; reitquis  toio.  • — F a», 
Spec.  mj.  tant.  1.  pag.  54S.  n°.  9.  — Mant. 
inf.  font.,  1.  pag.  117.  n°.  tl. 

Lin.  Syt.  tntom.  pag.  1047.  n *.  lt. 

Mentis  thornit  apiee  dilatato  fpinutofo , femo- 
riius  toio  Jtmpliçi  terminais.  ThüNB.  NoV.  inf. 
/<’•  y . pag.  61. 

Heebst.  Apttd.  ftefii.  arch.  inf.  t.  tai.  y I .fig.  I. 

Siot-i.  Speâ.pag.  }4 . pl.  lo  fig.  40. 

Elle  cft  plus ‘petite  que  la  Mante  G.vngylode.  le 
haut  de  fa  tctc  cft  tetminé  en  (Lux  pointes  aiguë'. 
Son  cotcelctcil  alongé,  cilié  Si  garni  de  quelques  épi- 
«es.  Les  élyttes  font  blancs  avec  leur  bord  extérieur 
vert  Se  ils  ont  à leur  bâfc  , pi  is  du  bord  extérieur , 
uneltgne  courte  jaunâtre.  Les  ::cs Ion c d'ure  cou- 
leur pale, St  vatiétsde  taches  vettts.  Les cuilfes anté- 
rieures fout  terminées  par  une  épine  , St  les  autres 
ont  des  cljpéccs  de  lobes  arrondis  U piiucipaicmcnt 
fur  le  côté  extérieur. 
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Ce  nom  appauvrie  lui  cft  donné  par  la  même  rai- 
fon  qui  a fait  appcllcr  d’autres  Mantes  phtyftqne 
atrophique,  parce  que  ces  infe&cs  paroillent  toujomr 
n’avoir  pas  acquis  toute  leur  ciotilance  & tout  leu: 
développement. 

Elle  fc  trouve  fur  la  côte  de  Coromandel. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

9.  Mante  mendiante* 

M.ixrts  mcndica. 

Mantis  thoract  margrrxato  dentaro  , elytrii  at»o 
Vir/difUt  Vanis  ; margint  a/bo  punSatQ.  — Fa  b. 
Syjl.  tnt.  pag.  17  y.  n°,  7.  — Spcc.  inf.  tom.  1. 
pas.  J4 6.  nv.  10.  — Man:,  inf.  tom . I.  pag,  lit. 
n°.  1 1. 

Lin.  Syf.  nat.  ed.  Gmcl.pag . 1049*  n*.  17. 

Sa  tête  cft  jaunâtre  j fon  Iront  cft  terminé  par  une 
poir\rc.  San  corcclcc  cft  fçtteracnc  berdé , 6c  le  bord 
cft  démêlé.  Ses  élytres  font  varies  oc  vetcSc  de 
blanc  ; leur  bord  eft  très-épais,  6c  a une  ligne  de 
points  blancs  très-marquée.  Les  pattes  font  jaunâtres 
avec  des  bandes  cranfvetfes  d’une  couleur  obfcure. 

On  a bien  dit  que  les  Mantes  montrent  Ica 
chemins  , il  n’cft  pas  étonnant  qu'on  ait  dit  aufli 
qu’elles  demandent  l'aumône.  De  1a  l'origine  du  nota 
Mcndica. 

Elle  fc  trouve  à Alexandrie. 

Du  cabinet  de  Forskaltl. 

xo.  Mante  rciigicufc» 

M AH  Tin  religiofa. 

Mant  in  thoract  Uxï  fubcarinato  tlytrir+vt  viV/- 
dibus  immcculatis.  — Lin.  Syfi.  nat . 4*  G mal, 
pag.  1C50.  n°.  y. 

ScOP.  Ent.  cam.  j 1 y.  Gryllas  religiofus . 

Roes.  Inf  t.  Grytl.  tab.  1 .fig.  a & *-fig.  J. 

ScB.  Muf.  tom.  4.  tab.  67.  fig.  7.  8. 

Solz.  Hifl.  inf.  tab.  6.  fig.  4. 

Schoiu.'  E/toi.  tab.  61.  , 

Seligm.  Av.  tom.  4. 

Son  corps  eft  entièrement  vert.  Son  corcelct  ell 
uni  , & a en  deftom  u c élévation  longitudinale  àc 
rrès-lail'arue.  Il'clt  bordé  d'une  ligne  jaune  jinfi  que 
les  éiytres.  Les  caille»  antérieures  font  poi.dtuccs  de 
blanc  en  dedan;. 

Elle  fe  crouveen  Afrique,  6c  en  Autriche  ou  on  la 
I nomme  Wandcrcndc  Blatt. 

ivk  kk  t 
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il.  Matrri  oratoricnne. 

Mjtrnt  cratcria. 

Marttit  tho'act  Uvi,  elytrit  viriiibut  , a! il  ma 
•via  nigra  anteriitt  rujifceiuibut.  Fa*.  Syf.  tnt. 
pag.  *7*-  n° - 14.  — Spee.  inf.  tom.  I.  pag,  54t. 
n°.  I».  —Mantit.  inf,  tout.  I.  p.  118.  n«.  n, 

Lin.  Syjl.  aat.  td.  Gmtl.  p.  iojo.  n°.  f. 

Mantii,  Gtorr.  Hif.  inf,  tom.  1.  pjg,  jjj. 

lai.  8.  fi  g.  4. 

Mut.  Lud.  ulr.  11  g. 

Mouff.  Inf.  ti S.  fg.  j. 

Ald*.  Inf.  tom.  4,  tab.  j.  fg.  10. 

Sis.  Maf.  tom.  4.  tab.  <7.  fg.  f.  :o. 

R011.  Inf.  tom.  s..  Gy  U.  tab.  1.  1. 

Dieu*.  Inf.  tom.  j.  tab,  J7.  fg.  1. 

E'Ie  a environ  dent  pouces  S:  demi  de  longueur. 
Sa  tête  cft  petite,  applaüe,  avec  les  antennes  coartci 
(t  filiformes.  Son  coreelet  eft  long  , étroit  St  bordé  ; 
il  a,  dans  fon  milieu  , «ne  élévation  longitudinale 
aflez  fai! lame  , outre  un  enfoncement  tranfvcrfal . 

Îlué  vert  la  partie  antérieure  du  coreelet.  Les 
lytrcs  font  verts  , ainfi  que  tout  le  refte  du  corps 
de  rintcôc  , font  veinés  Sc  réticulés  , cou- 
vrent entièrement  l'abdomen,  oui  eft  suffi  vert.  Les 
pattes  font  longuet  j celles  de  dcvanc  le  font  moins, 
mais  elles  font  beaucoup  plus  grolTcs.  Quand  Fin- 
ie ûe  cft  mort , il  perd  {a  belie  couleur  verte , Sc 
refte  jaunâtre. 

On  le  trouve  en  France , & principalement  en 
Languedoc. 

J s-  ^ mt*  arrofée. 

Mentit  irrorata. 

Mantit  thoract  Uvi  fubcarinato  , elytrit  viridi- 
baj  , pun&it  ferruginth  vagit.  Fa*.  Syf.  tnt.  pag. 
l7*-  "*■  *1  ■ —Spet.itf.  tom.  I.  p.  54b.  b».  18. 
*“*  Man:,  inf.  tom.  I.  p.  11».  n°.  10. 


On  la  nomme  irrorata,  e’efti-dire  parfemée  de 
rofée  , a caufc  de  la  manière  dont  font  fentés  les 
points  ferruginetti  des  élyttes. 

i}.  Manti  fupptiante. 

Ma  mit  prtearia. 

Mantit  thoract  fubtiliato  , tljtrit  virtfetntiioj  , 
octlio  ftrrugineo.  Fa*.  Syf.  tntem.  p.  IJ7-  n°.  1 f . 
— Spte.  inf.  tom.  1.  p.  J49. n0.  10.  — Muni.  inf. 
tom.  1.  pag.  lit.  n°.  as. 

Lim.  Syf.  nat.  tait.  Gmtl.  p.  sojo.  n*.  S. 

Manttt  thoract  marginato  fpinofo , elytrit  favit, 
macula  fufcé  » anttnnit  thoract  brtviotibut  , ptdi- 
bttt  antiett  chthformibut.  Droit*.  Inf  tom.  ).  p. 
40 6.  tab.  )S.  fg.  4. 

Mus.  Lad.  ulr.  114, 

Mt*iAtt  Surin,  tab.  tt. 

Se*.  Muf.  tom.  4.  tab.  67.  fg.  J.  A. 

Heubst.  Apui  Futtfi.  nrch.  inf.  tom.  8.  tak 
JO.  fg.  I . 

Stoll.  SptS.  p.  ji.  pl.  tj.  fg.  ti. 

Cette  belle  efpice  cft  connue  , dans  l'Amérique 
méridionale  , fous  le  nom  de  Feuille  ambulante  , à 
caufc  de  la  rcflcmblancc  qu'ont  fes  élyttes  avec  le* 
feuilles  d'arbres.  Elle  a environ  trois  pouces  de  lon- 
gueur. L'tnfcéle  vivant  eft  verdâtre,  comme  prefqns 
tous  cens  de  ce  genre.  Sa  tête  eft  prefque  de  figure 
triangulaire , avec  deux  antennes  filiformes , ttés- 
déliécs , St  moins  longues  que  le  coreelet.  Celui-ci 
cft  long,  applari  cn-dclfous,  & un  peu  convexe  en- 
dettas, avec  fes  bords  latéraux  garnis  de  petite* 
pointes  aiguës.  L'abdomen  cft  gros  Sc  ovale.  Le* 
élyttes  ont , prefque  dans  leur  milieu  , une  tache 
ferrugiueufe  , fur  laquelle  il  y a un  point  blanc.  Les 
deux  patres  antérieures  font  beaucoup  plus  grofîes 
que  les  autres,  Sc  rcfiemblcnt  à celles  du  Mantia 
oratorio. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique , en  Afrique  Sc  «a 
Afte. 


Lin.  Syf,  nat.  td.  Gmtl.  p.  1050.  n®.  y, 

Gryl/ut  irroratut.  L u.  Amten.  acad.  tom.  f.  p. 

Î97-  *». 

Elle  tcflcmblc  beaucoup  â 1*  Mante  rcligieufci 
mais  les  élytres  Sc  les  ailes  font  plus  courts  que 
l'abdomen  ; les  élytres  ont  troi*  ou  quatre  points 
ferrugineux  , Sc  irrégulièrement  dtfpofés  ; leur  ex- 
trémité eft  jaunâtre.  Les  cuiifcs  Sc  les  jambes  an- 
térieures font  garnies  poftéiieuremcnc  d'un  double 
sang  de  petites  épines. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 


14.  Manti  faintc.' 

MuIKtii  fanSa. 

Mantit  viridi  favtfcent , thoract  fetrvlato , tly- 
trit vir  dibut  immacuUtit , aiit  fubhyalinit.  Fa*. 
Mantijf  inf.  tom.  1.  pag.  11I.  n".  a). 

Lim.  Syf.  nat.  t.f . Gmtl,  p.  1050.  n*.  it. 

La  tête,  le  coreelet  <c  f abdomen  de  cet  infeéâe, 
font  pat -tout  d'un  vcrt-jau*âtrc,  Sc  fans  aucune 
tache.  Les  élytres  font  verts.  Les  ailes  font  trenf- 
patcntci  Sc  verdâtres  à leur  extrémité.  Les  panas 
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faut  jiunitres.  Les  jambe*  antérieure*  ont  ctt-deffou* 
deux  point*  noir*. 

Elle  fe  trouve  dan*  1a  France  méridionale. 

Ces  nom*  de  religieufe  , oratorienne  , fupf liante, 
fainte , ont  été  donnés  au*  Mantes , à ca'ilc  de  ta  ma- 
nière dont  elles  s’arrêtent  * joignent  le*  pattes  anté- 
rieures, ce  qui  a fait  croire  à des  hommes  lupcrftiticux 
qu'elles  prioient  Dieu.  C’cll  pour  ce’a  que  le*  ef- 
pécesqui,  comme  celle-ct , fe  trouvent  dans  U ci- 
devant  province  de  Langnedoc  v s'y  noramoient 
Prtgi-Ôioui  Ptie-Dicu. 

ip.  Mante  moine. 

Mjhtii  monacha. 

Mantii  teftacea , thoract  Uvi,  tlytrit  alifout 
viriai- hyalinit . Fai.  Mantii.  inf.  tom.  1.  p.  1*8. 
»°.  2*. 

lus.  Syft.  nat.  tdit.  Gmt/,  pag.  îofi.  n*.  1». 

Elle  eft  par- tout  de  couleur  teflacée,  excepté  le* 
élyites  *t  le*  ailes  qni  font  transparente*  , verdâtre* 
& fans  aucune  tache.  Le*  jambes  de  devant  ont 
feulement  deux  points  noir*  à leur  côté  antérieur. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Boonc-Efpéralscc. 

Du  cabinet  de  Lnnd. 

Le  mot  monacha  Ce  rend  ordinairement  I en  hif- 
toire  naturelle , pat  folitaire  ; mais  il  lignifie  ici 
moine  : on  en  a du  les  rations  à l'article  précédent. 

J 4.  Mante  obfcnrc. 

Kahtu  ohfiuré. 

Mantii  thoract  ftrrulato,  o hfçurl  grifta , tlytrit 
macula  hoftoi , élit  apict  nigrit.  Fax.  Spte.  inf. 
10m.  1.  p.  J49-  n*.  il . — Mantii.  inf.  tem.  I. 
p.  ail.  n°.  aj. 

Lin.  Syft.  nat.  tdit.  Grr.tl.  pag.  10}  1.  n°.  to. 

Sa  rite  eft  d’un  gris  obfcqt,  8t  fon  front  eft  noir. 
Le  eorcelet  eft  oblcur , Je  a fe*  côtés  finement  den- 
telét  ; il  a en-deflu*  une  ligne  longitudinale  noire. 
Le*  élytre*  font  courts  * obtus  , arec  une  tache 
noire  fur  leur  bord  intérieur , prit  la  bife.  Le*  ailes 
font  obfcuret,  stgee  une  grande  tache  noire  ved 
l’exuémhé  du  bord  extérieur.  Le*  patte*  antérieures 
(ont  dentelée* , 8c  les  autre*  font  fimplta  & longues. 

Elle  fe  trouve  dans  l’Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

17.  Mante  hyaline. 

M t-VTtl  hyalina. 

Matuii  tltoract  ciliata , tlytrit  hyalina  : matgint 


MAN  619 

viridl , fmntt  iidentata.  Fae.  Syft.  tnt,  pag.  177, 
jr°.  16.  — Spec.  inf.  tom.  1.  par.  547.  n*.  a*.  — 
Mme.  înf  tom.  I.  pag.  il*.  16. 

Lsi».  Syft.  nat.  tdit.  Gmtl.pag.  xojl.n0.*!. 

Mantii  ( hyalina  ) t honte  marginato  Uvi , ely- 
tris  hyatinit  immaculatii , ar.tenr.it  ni  gril  thoract 
langioribus , pedihus  anticii  cht/ifbrmihui . Degeex. 
Inf.  tom.  j.  pag.  410.  teh.  57.  fig.  I. 

Sa  tête  eft  brune,  fes  antenne*  en  feie  ; fort 
front  eft  armé  de  denx  dettes  fortes,  rapprochée* 
St  aigue*.  Le  eorcelet  eft  brun , alongé  , caréné , St 
cilié  lur  les  côté*.  L’abdomen  eft  brun,  8c  le* bord* 
de  les  anneaux  font  noir*.  Le*  élytre*  iont  tranfpa- 
rente* , 8c  leur  bord  extétienr  eft  vert.  I.cs  aile*  font 
tran (parentes  8c  brune*  à leur  extrémité. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  de  M.  Humer. 

C’eft  eerx  tranfparence  des  élyrre*  qui  lui  a mé- 
rité le  nom  & hyalina  , tianfparcnce  comme  le 
verre. 

1*.  Mante  feneftrée. 

Mahtis  feneflrata. 

Mantii  thoract  Itvi , alit  hyalinit  , e/ytrorum 
margine  txttriori  fnfio.  Fa*.  Spec.  ir.f.  tom.  1. 
p.  J49.  n°,  ij.  — fiant,  inf.  tom.  1.  p.  119. 
n°.  *7. 

Lin,  Syft.  nat.  tdit.  Gmcl.p.x Ofi.  n?.  it. 

Sa  tête  eft  grisâtre.  Ses  yeux  font  trèl-faillan*  8e 
globuleux  : il  y a auflï  entre  le*  yeux  une  élévation’ 
globuleufe,  très- marquée.  Son  eorcelet  eft  alongé, 
filiforme  8c  uni  j il  eft  d'une  couleur  pâle  , obtcurc. 
Le*  élytre*  font  cranfparente* , avec  leur  b?rd  exté- 
rieur blanc  , 8c  l’extrémité  brune.  Le*  ailes  font 
aofli  ttanfparcnte* , avec  leur  bord  extérieur  blanc 
8c  l'extrémité  brune.  Les  pattes  lontbiunet  ; 1er  an- 
terieures ont  eu  - dedans  quelques  point*  noirs. 

Elle  fe  trouve  dan*  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  d:  M.  Banck*. 

lp.  Mante  bidentée, 

Mahtis  hidtnt. 

Mantii  thoract  feabro  , tlyttit  viridiim  ; fafciit 
nigrii  , alis  fujcii  difto  air a.  Fxn.  Syft.  entom. 
p.  *77.  n®.  17.  — Spte.  inf.  tom.  1.  pag.  jjo. 
no.  14.  — Marc.  inf.  tom.  1.  p.  1x9.  n",  2*. 

Lin.  Syft.  nat.  tdit.  Gmtl.  p.  aoyt.  n°.  tq. 

S*  tête  eft  brune , armée  , à fi  porrie  fupétietire , 
de  deux  dents  rapprochées  8c  aigues.  Le  eorcelet  eft 
alongé  8c  raboteux  ; il  eft  gris , avec  des  points 
nous  élevé*.  La  élytre*  font  verts,  plu*  étroit*  à 
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leur  extrémité  , ont  deux  bandes  obliques  , 
brunes.  Les  ailes  font  brunes  , avec  leur  difvjue 
noir.  Les  partes  font  brunes.  Les  cuiftés  anterieures 
font  palet , Si  ont  l'extrémité  noire.  Les  jambes  de 
la  féconde  paire  de  pattes  font  lobées. 

Elle  fè  ttouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  de  M.  Humer. 

»o.  Mant»  fervante. 

M antis  mini flralis, 

Mantis  thorace  Jcibro  crenato  longitudine  cdpitis 
Stntenis  ft-ruginco  ; tlytris  viridibus.  Fa».  Syjl. 
^<nr.  p.  277.  «O.  1 8.  — Spcc.iaf.  loin.  I.  p.  ; jo. 
fi  . ZJ.  -••  fixant,  inf.  tom.  t.  psg.  119.  n°.  19. 

Lin.  Syjl.  nat . suit,  Gmel.  pag,  xoyi./t0.  x 4. 

Sa  tête  eft  d‘une  couleur  jaunâtre  , obfcurc.  Scs 
antennes  font  brunes.  Le  corcclct  cil  de  la  largeur 
de  la  lête  : il  cil  caréné  8 1 raboteux  ; la  partie  an- 
térieure cft  fcrritg  neufe  i fis  côtés  font  légèrement 
Cfintlé».  Les  éljrres  font  verts;  leur  botd  extétieur 
ell  ferrugineux  cn-dcilous.  b abdomen  ett  brun  , &• 

1 anus  clt  pâle.  Les  pattes  fout  ferrugineufes , Si  les 
fcuiflcs  fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

ZI.  Mant»  cit.dine. 

Ma  STît  urhana. 

Mantis  thorace  inttgro , tlytris  viridibus  : punHo 
fafeiaque  ferrugir.tis.  Fab.  Syjl.  rntom.  pag.  17S. 
fi°-  1 9-  — Spee.  inf.  tom.  1.  pjg.  jjo.  no,  x6.  — 
Mont,  inf  tom.  1.  p.  119  n°.  jo. 

Lin-.  Syjl.  nat . edit.  Gmel.  pag.  xoyi,  rs°.  zy. 

Cette  efpèce  eft  entièrement  verte.  Son  corcelet 
cft  fans  aucune  dcntcluie  fur  les  bords.  Il  y a,  à 
la  Life  de  fes  élytres , un  point  ferrugineux  j & 
vers  le  milieu , une  bande  dï  meme  couleur  , ter- 
minée de  chaque  côté  par  une  petite  ligne  noite. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes, 

zx  Mante  ruflique. 

Mantis  rujhca. 

Mantis  thorau  Uvi  fufeo  , tlytris  al  a brtvio- 
ribus  fufo  kycl.nis  , anttnnis  pilofis.  Fab.  Spee. 
inf  tom , t.  p.  j jo.  n°.  X7.  — Mant.  inf.  tom.  1. 

fag.  1x9.  «!’.  ) I. 

Lin.  Syjl . nat.  edit.  Gmel.  pag.  îojt.  n0.  Zo. 

Sa  tctc  cft  d'un  gris-brun.  Les  petits  yeux  lides 
ftÿit  extrêmement  eleycs  8c  globuleux.  Les  antcunci 
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1 font  hérifiecs  de  poils  courts.  Le  corcelet  eft  linéaire,' 
uni , se  de  couleur  gvife  , un  peu  brune.  Les  élytrea 
.font  traufparentes  Si  brunes  , obtufes  , Si  plut 
cources  que  les  ailes.  Les  pattes  font  jaunâtres. 

Elle  habite  les  rivages  des  terres  des  Patagons.  . 

Du  cabinet  de  M.  Bande». 

tj.  Mante  nafique. 

Mantis  naftua. 

Man:is  thorace  Jpinofo  ciliatoque , frante  por. 
reüa  fpinofa,  emarginata.  Fab.  Mant.  inj.tom.  I. 
pag.  119.  n°.  jx. 

L:s.  Syjl.  nat.  edit.  Gmel.  p.  10) x.  n®.  27. 

File  eft  de  moyenne  grandeur.  Sa  têre  cft  noire  ; 
fun  front  cft  avancé,  borde  Je  armé  de  deux  pointes 
aigues.  Son  corcelet  eft  noir,  avec  deux  tubercules 
élevés  , l'un  a ta  par:i:  antJtieure,  Se  l'aune  furl4 
partie  poftéiicutc  ; fes  bords  fout  garnis  de  cils 
blancs.  Les  éljtres  Si  les  ailes  font  traufparents  , 
Se  ont  plulîeurs  points  bruns  fut  les  nctvutcs.  Les 
patres  font  noires , avec  des  anneaux  de  couleur 
tcftacéc. 

j Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpéiance. 

Du  cabinet  de  M.  Lund. 

On  l’appelle  nafuta  , nafique  , à caufc  des  pro- 
longcmens  de  fa  bouche.  • 

14.  Mante  lobée. 

Mantis  lobateu 

Mantis  thorae  ttilobo  , tapitis  frotte  cerna  bi- 
fido . ocu/is  conico.acuminatis . — Fa».  Spee.  inf. 
tom.  1.  pag.  ; Jo.  nv . 18.  — Ma;::,  mf.  tom.  1. 
pag.  1x9.  n°.  j. 

Lin.  Syjl  nat.  td.  Gmel. pag  xofi.  n*.  18. 

Mantis  vire f ms  , eapltit  comu  oculijquc  tonie • 
acuminatis.  — Thon».  JVov.  inf.  tom.  ;.  pag.  6z. 

fig-  7$. 

Stol.  Repr.  ats  fptft%pag.  41  pl,  1 1.  fg,  4#. 

EMe  cft  petite.  Sa  bouche  cft  variée  de  bron  & de 
verd.  Son  front  eft  verdâtre  , avaacé  entre  les  an- 
tennes 6t  divifé  en  deux  à fon  extrémité.  Les  an- 
tennes font  noires  , & brunes  à leur  extrémité,  Le* 
yeux  font  grands  , de  couleur  tcftacéc  , ils  font 
l'aillant  en  foi  me  de  cône  , 6c  terminés  en  pointe. 
Lccorccîci  cft  court , d’une  couleur  verte  oblcufe  ; 
fes  bords  latéraux  3c  poftéricnrs  font  dilatés  en  forme 
de  lobe  , grand,  arrondi  & fans  aucune  dentelure. 
Les  élyrres  font  verts  avec  deux  taches  blanche*; 
l’une  a la  bâfc  S;  l’autre  vers  le  milieu  de  l’élytrc. 
Les  {ailes  font  noires  avec  leur  e&rrémité  blanche. 
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L'abdomen  eft  varié  de  verd  & de  b!ane,  avec  Ton 
bord  lobé  & élevé. 

Du  cabinei  de  Banks. 

if.  Mante  belle. 

M.itrrs  pulehrû* 

Mentis  xi  ri  dis  thorace  integ'O  , \ lits  fnfco-hyn- 
Unis  b a fl  fenugineis.  — Fa»,  friant,  inf.  tom.  i. 

F*f*  *P-  34- 

Lin.  Syfl.  nat  ed.  Gmel.  pag.  iofi.  n°.  19. 

Elle  cft  retire.  Sa  tète  5c  Ton  corcelet  font  verds 
avec  leur  bord  légéremcnr  lavé  de  jaune.  Scs  an- 
tannes  font  brunes.  Les  élytres  (ont  vertes  , leur 
bord  cft  jaune  feulement  à bâfc.  Les  ailes  font 
tranfpa rentes  , brunes  à leur  bâfc  5c  jaunâtres  â 
leur  extrémité.  L’abdomen  eft  brun  en  demis  5c 
verd  en  deflous  Les  pattes  (ont  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  à Tranquebar. 

Du  cabiner  de  Flug. 

x6.  Mante  faufte. 

Mantis  ftujla t 

Mantis  U ne  ans  cinereofufca  immaeuha , — Fab. 
Mani.  ir.J,  tom.  1.  pag.  119.  n°.  jo. 

TatNB.  Nov,  inf  fp . tom . } pag.  65. 

Cette  Mante  cft  linéaire  5c  les  élytres  d’un 
brun  cendre  fans  taches.  • 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne -Efpérancc* 

Le  nom  faufte  lui  a été  douné  à caufc  de  la  fu- 
perfittion  p:écédemmerï  indiquée,  paret  qu'elle  cft 
de  bonne  augure.  Ce ft  la  divinité  totélaitc  des 
Hottentots. 

*7  Mantc  rranfparcntc. 

Mjstis  perfpicua . 

Mantis  objeura , e 'y  tris  aüfque  by  ali  ni  s ; aff 
macula  mzrginali  apue  que  fufeis.  — Fa»,  Mant. 
inf  tom . 1.  xjo.  a° . $6. 

Lin  Syj f.  rut.  ed.  Gmef.  pag.  loyi.  «°.  j 1. 

Cette  efpccc  cft  peeirc.  Son  eorps  eft  dîme  cou- 
leur obfcure  Scs  élytres  font  tranfparcntcs  , elles 
our  chacune  un  petit  pomr  blanc  5:  qui  tlt  noir  du 
coté  qui  regarde  la  bâfc.  Les  ailes  font  blanchâtres 
5r  rranfparcntci  avec  deux  taures  , Vui\z  fur  le  bord 
& l'autre  à l'extrémité  de  l’aile. 

Elle  fe  trouve  Cayenne. 

Du  cabinet  de  Rohr. 
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iS.  Mante  payenne. 

MjKtis  pagana. 

Mantis  alis  reticulatis  aliis  ; macula  latéral! ft « 
ruginca,  mambus  chelatis. — Pas.  Syfl.ent.p.  17 ï. 
a".  10. — Sf ee. inf.  :om.  l.frg.  jjo.  n°.  1 9.  — — * 

Mant.  inf.  tom.  I.p.  j jO.  il".  $7. 

llaphidia  Mantifpa  pedibus  anticil  thoract 
antice  annexés  , ancennis  thoract  brtxioribot.  • 

L 1 N.  Syfl.  nat.  tom.  1.  pag.  916.  n".  1. 

Mantis  perla.  — Pau.  S pic.  [oot.ffi.  9.  pag,  14. 
tab.  1.  fig.  8. 

Scof.  Ent.  carn.  711. 

Poda.  Inf.  101.  tab.  1.  fig.  17. 

Cette  Mantc  cft  petite.  Sa  tête  cft  ferrugineufir, 

Lee  yeui  LatlIansSc  noirs.  Scs  anrenr.es  font  courtes. 

Son  curcelet  eft  cylindrique  , fcrrtigincus  ffc  fans 
dentelures  fur  les  bords.  Ses  ailes  lont  blanches, 
rranfparcntes  , réticulées  avec  «ne  grande  tache» 
fcrruginrufc  lut  le  bord. 

Elle  fe  trouve  à Orléans. 

Du  cabinet  de  Malice. 

tf.  Mantc  naine. 

M astis  m nuta.  * 

Mantis  thotacc  cylindrico  flaxefinte  clylris  hya- 
linis  i co fl  a virc/cacc.  — bas.  Syfl.  cnc.  p.  17g. 
n°.  al.  — Spcc.  mant.  inf  tom  i.  pag.  y jo. 
n ’.  jo.  ■ i Mant.  inf  tom.  1 .pag.  ijo.  «°.  j*. 

Lin.  Syfl.  nat.  ed.  Gmtl.  p . îoji.  n°.  jj. 

Cette  effèce  eft  très-petite.  Sa  tc'tc  cft  jaunâtre. 

Son  corréles  cft  cylindiiqne,  uni  cft  jaunâtre . L’ ab- 
domen eft  fait  en  forme  de  faits  â;  tourné  cndclfcu», 
il  eft  verd  . le  dclfus  feulement  cft  jaunâtre.  Le» 
élytres  & les  ailes  font  tranfparentes  Se  ont  leue 
boni  cstéiicur  verd.  Les  pattes  font  verdâtres. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  , aut» 
environs  dY  urelian. 

Du  cabinet  de  Banks. 

jo.  Mantï  pufi’le. 

M. tu  rts  pu  fi! la. 

Mantis  tkorace  cyRr.drico  fiaxefer.it  . e.'ytris 
allfqut  hyalinis  immaeu/atis.  — G i ra.  / :f  Man. 
lis.  141.  — Fab  Spte.  inf  ton.  1.  pag.  j j 1 . 
n".  jt.  Mant.  inf  tom.  l.pag.  *jo.  n°.  j». 

Lin.  Syfl.  nar.  ed.  Gntel.p.  lojs.  n°.  34. 

Pall.  S pic.  [col.  fafe.  9.  pag.  1 J.  tab.  P. 

fis-  9 
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;!.  Manti  Caroline. 

Mahtss  caroüna. 

Mantis  tkoracs  fubcitiaio  carinata , tlytris  al- 
bisis  fufco  ntbuloftt.  — Lin.  iyfi.  nui.  tom,  1. 
pag.  191.  n*.  9. 

Gryllus  carat!  nus.  Lin,  amxn.  ai  ad.  tam.  6. 
pag-  396.  <i0.  18. 

Elle  tcffcmblc  i U Marne  fupplianre.  Son  corcelet 
«fl  oblong  8c  ptcfque  triangulaire.  Ses  côtés  feint  un 
peu  dentelés  ; les  élytres  Sc  les  ailes  font  comtes  & 
variés  de  blanc  & de  brun.  Les  pattes  antérieures 
fort  garnies  poftéiieurcment  d’un  double  rang  de 
petites  épines. 

Elle  fc  trouve  a la  Caroline. 


Manti  peélinicomc,  * 

js.  M astis  peBinicorait. 

Manti  s tkoract  U\i  , tlytris  viridiius  , alis 
oblique  ftriatis  , vtrtice  Jubulato  ; amenais  pet. 
tinutis.  — ÏKO.Syfi.  tnt.  pag,  17C  n°.  il.  — Spec. 
inf.  tom . I.  pag.  547.  « . I J . ' ■ "'  ■■  Mont.  inf. 
tom,  i.p.  1 1 8,  a°.  17. 

Lin.  Syfi.  nat.  ed.  Gmtl.  pag.  îaj},  **.  io' 

Gryllus  peUinicornis,— Lis.  Amccn.acai.  tom,  6, 
pag.  398.  n®.  ay. 

Dauit.  Inf.  tom.  1.  tab.  jo.  fig.  1. 

Hans st.  Apud.fuefli.  arch.  inf.  tom.  8.  tab  jo. 

fit  ». 

Sa  tête  eft  de  couleur  brune  jaunâtre  8c  terminée 
en  devant  par  une  furie  pointe.  Scs  yeux  font  uuirr. 
Scs  antennes  font  prdinées  Se  n’ont  que  moitié  de 
la  longueur  du  coteelet.  Celui-ci  efl  long  , plus 
large  à fa  partie  antérieure  8c  fe  retréeiffant  vêts 
l’abdomen.  Il  «fl  un  peu  arrondi  en  dcllux  .L’abdo- 
men eft  étroit  à fa  jonélion  avec  le  corcelet , 8c 
va  en  s'élargiflanc  vers  l’anus  , en  forme  de 
malfue.  Scs  élytres  font  verts  te  ont  des  nervures 
obliques  , plus  foncées  en  couleur  que  le  tefte 
des  élytres.  Les  ailes  font  Audi-  vertes  avec  des 
nervures  noires  Sc  obliques.  Les  pattes  xntéricu.cs 
font  plus  greffes  8c  plus  courtes  que  les  autres. 

Elle  fc  trouve  à la  Jamaïque. 

Du  cabinet  de  M..  Drury. 


j Manti  ocolée. 
11-tsTts  oculata. 


Monta  tkoract  trlar.gulo  filifortni , oculit  obten- 
ais porrdhs  acominato  fpinofil.  — F A ».  Opte, 
inf.  tom.  I.  pag.  548  lÉ’  U 

ftigo  lie.  C • 


Lin.  f\fi.  nat.  ti.  Gmtl.  pag.  soy j,  »».  3 J. 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Sa  tête  eft  de  cou- 
leur pâle.  Scs  yeux  font  grands , coniques,  avancés 
8c  terminés  en  pointe.  La  bouche  8c  les  antennes 
font  placés  au  deflous  des  yeux.  Son  corcelet  eft 
três-alongé  , filiforme  Sc  prifmatique  ; il  eft  uni  8c 
de  couleur  teftacée  , fes  angles  font  très  psar  aigus. 
Les  élytres  font  plus  courtes  que  les  ailes  , elles  (ont 
blanches,  tranfparentes  8c  flriées.  Les  ailes  fonr  de 
la  même  couleur  que  Ici  élytres  ; elles  font  ter- 
minées en  pointe.  Les  patres  font  longues,  fuuplci 
8c  de  couleur  obfcure. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  Bandes. 

34.  Manti  fuperlUticufc. 

Mahtss  fttpcrfiiticfa. 

Mantis  tkoract  fiiiformis  tri  ongulé  anttrlus  ferra- 
lato  , tlytris  virtjetntibus  , alarum  tafia  tranfverfi 
fi  riata.  — F A s.  Spec  inj.  tom.  t . pag.  348.  «*.17. 

— Mantis , Inf.  tom.  I .pag.  »i8.  19.— Lini. 

Syfi.  nat.  ed.  (joui.  pag.  1OJ3.  n®.  38. 

Cette  cfpècc  eft  grande.  Son  corcelet  eft  três- 
allongé  Sc  triangulaire}  il  eft  raboteur  à fa  partie 
ancéneure  , dentelé  fur  fes  bords , 8c  uni  potlénc  u- 
reinent.  Les  élytres  font  verdâtres  } les  ailes  font 
blanches  S:  oui  fur  leur  bord  extérieur  de  petiio» 
lignes  tranfvcrfcs  brunes  8t  élevées. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

• 

3J.  Mante  bicorne. 

M ASTIS  bicernis. 

Mantis  tkoract  levi  , tetplte  bipanito  fubulato. 

— Linn.  Syfi.  nat.  ed.  Gmtl.  pag.  105 3 . n*.  11, 

Muf.  Lud.  ulr.  1 16 . 

Le  corps  de  cette  Mante  eft  Bave  St  linéaire , fa 
rite  réfléchie  5 le  milieu  du  fommet  fc  partage  en 
deux  pointes  fubulées , droites  8c  drftir.élcs.  Les  an- 
tcnucs  tint  capillaires.  Le  corcelet  eft  allongé  , li- 
néaire , caréné  , flave  8c  glabre.  Les  élytres  font 
membrancufcs.lancéoléci.ftnéei,  planes  8t  plus  latges 
que  les  ailes;  ccllei-ci  font  pales,  oblongucs  , 8c 
de  1a  teinture  des  élytres.  L abdomen  eft  arrondi  # 
cylindrique , paie  8c  plus  long  que  les  ailes  8c  Ica 
élytres. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  Indes. 

3 6.  Mante  tricolor. 

M.tSTtt  trieolor, 

Mantis  tkoract  lattribns  eupanfo-lobato  , caput 
\ ccrtuto  j ptdibus  anttriortbus  IttijfiMts,  — ' F*  n. 
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Syfl.  ent.pag.  i?<.  rt®.  9.  —Sptc.  inf  tom.  t.pag. 
j 47.  n?.  II.  — Afu.ir.  10/.  tom.  1.  p.  11S.  n®.  14. 

LiMM.Syy?.  nat.  (J.  G met.  pag.  1*33.  n®.  U. 

Mus.  lui.  «/r.  1 17. 

HraBsT.  Apud  Bfltfli  arc  h.  ir.f.-ttm.  8.  lu  J.  fl. 

fs-  4» 

Scs  yeu»  Te  terminenr  pat  onc  cTpice  de  pcitc 

* corne  en  forme  d oreille  pointue.  l es  rlytrcs  font 

* de  couleur  pâle  , avec  quelques  taches  -bUr.chct.  Let 
ailes  (ont  rouges  à leur  baie  , brunes  dans  leur  mi- 

9 - iiéu  , & blanches  à leur  extrémité  ; les  pattes  anté- 
rieures font  extrêmement  larges* 

Elle  fc  trouve  dans  l'Inde. 

37.  Mante  trcillagéc. 

* M '.ix  ri*  cc  ctUaia. 

Maniis  thorace  utriufque  dîljcato , membrcrticto , 
fUno.  — Fad.  Syj f.  er.com.  pag.  17 6.  n9.  ro. 
— - Spec.  inf,  tom.  1.  pag.  347.  n°,  13.  —Mentis  , 
inf  tom.  (.  pag.  xi 8.  n*.  ij. 

■ -v  ' “ **  ~ . . .'  ïjn  •*  ■ j 

LlNN.  Syfl.  nat.  ti.  Grr.tl.  pag.  iojj./i*. 

Ille  relfcmble  à la  Mante  fcroplmlctifc  ; mais  elle 
«d  d’une  couleur  brune  plus  obfcurc.  Son  coreclct 
. i n'dt  pu  atrondi , mais  il  cil  rout-à-fait  plat. 

Elle  letrouvc  aux  Indes.  Je  dans  l'Amérique 

ac  thaïe. 

58.  Mante  fcroyhuleufe. 

Marins  flramaria. 

Hlihtit  thorace  utrinaue  mrmbranaeeo  dilatato 
tbcordeto.  Fas.  Syfl.  er.tom.  tom,  s.  p.  n" . f. 
— inf.  tom.  r.  p.  547.  n®.  II.  — Ment.  inf. 

tom.  1 . p.  eiS.  n".  1 J. 

Lt  K.  Syfl.  net.  ed-t.  Gmt/. pag.  1055.  n°.  13. 
Ross.  Inf.  ».  GrylJ.  tel.  3. 

Mimas.  Serin,  ui.  1 r. 

Sta.  bief  tom.  4.  toi.  tp.  fig.  7.  (. 

Manie  porte  tcujfon.  SroiL.  Sptü.  p.  jf.pt.  ie. 
fg-  4*.  ^ 

Cette  efpice  cft  courte,  relativement  aux  sutres 
efpèces  , qui  font  ordinairement  tris  - longues  lt 
grêles.  Son  çotcclct  elî  comme  cous  cri  d'une  cfpèce 
de  bouclier  tond  , jaune  , Je  paifemé  de  quelques 
taches  rougeâtres:  les  extrémités  latérales  du  c >r- 
celct  font  vertes.  Les  élytres  fout  faites  eu  tonne  de 
feuille  , k d'un  vert  foncé.  Les  ailes  font  aufli  de 
cette  couleur , k ont  feulcmcuc  une  tache  d un 
Jaune  foncé  , fur  le  côté. 

Hifl.Nat.  I-jedtt.  Tom,  Vit, 


Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  auilr.de  Je  dans 
l'Inde. 

(7.  Manti  «trophique. 

Matent  atrophiée. 

Ma-tit  thorace  q.adnfpinofo  , etyw'tt  i'nijflmii 
tafi ariflatc-mue-onati  I a::. — Spec.  inf.  tom.  t. 
p. ig.  541-  «*  3.  — blêmit  i-.f  tom.  1 .pag.  lit. 

4. 

Lin  Syfl.  net.  tdit.  Gmt.  pag  1034.  n°.  jS. 

Pau.  Spte.  fool.fefc.  9,  tab.  I . fig  .7, 

Sx  té(e  e fl  nue  , fans  aucune  pointe.  Son  corce- 
Icr , au  umtaiie  , cft  garni  de  qiu'.ic  épines  droites 
& aigtfrt:  Les  élytres  loin  itls  courtes  , ovales.  Je 
ont  a leur  baie  une  pointe  (aidante  en  tonne  d'épi  j 
«des  font  ttoDquécs  a leut  extrémité. 

.Elle  fc  trouve  dans  file  de  Java. 

40.  Mante  épineufe. 

Ma. '••rit  fpinofa. 

Mentit  cjpite  thorateq-at  fpir.cfu  , etytrit  irt • 
vj/inyt  a cuti  J.  Fa».  Syfl.  eut.  pag.  174.  r.".  3. 
— Sptc.  inf  tom.  1,  p.  )4*.  n*.  4.  — Ment, 
inf  tom.  1.  p.  s 17.  n®.  J. 

Lin.  Syfl.  net,  tait.  Omet.  pag.  1054.  n®.  35. 

Ses  antennes  font  filiformes.  Se  de  la  longueur  r 
de  fon  corps.  Le  fommet  de  fa  tète  crt  garni  de 
quatre  épines , J;  quelquefois  de  lis  j les  améiicutes 
plus  fougues  k écartées.  Le  .corréler  cli  brun  , 
taboteux  , Je  arme  , de  élu  pisc.W  , d’une  double 
épine.  Les  élytres  font  courtes, ’br unes  Jt  aigues. 
Les  ailes  font  de  la  longueur  de  l'abdomen  , brunes 
Jt  roulées.  Les  euiffes  îles  dcui  derrières  paires  de 
pattes  , four  épine  aies  , Je  les  piemictes  font 
(impies. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes. 

41.  Mante  double-épiue. 

blattru  kifpir.oft. 

blantit  thora.e  Urtlinfcelo , ar.tiriàt  bi/pinofo , 
etytrit  irtvifflmit  , mergine  flevo. 'Fa*.  Syfl.  tnt. 
p ] 474.  n®.  4 .—  fore.  îrj.  loin,  t peg.  34*. 
n®.  j.  — blanc,  inf  tom.  I.  pag.  417.  n».  û. 

Lin.  Syfl.  nat.  tdit.  G met.  p.  1034.  n9.  43.' 

Elle  reffcmblè  beaucoup  à la  Mante  géant . mai» 
elle  cil  beaucoup  plus  petite.  Satéte  s fl  verte  . 
garnie,  à ton  fommet.  de  deux  épines  c littcs  le 
obrufes.  Son  eôtcclct  cft  afougé , arrondi,  'cr- 
dJtrc  ; le  dclfus  feulement  cft  jau'û.re  ; il  ell  armé  ' 
autérietretnenr  de-  deux  fortes  épines  noues.  Les 
LUI  • 
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élytres  font  tourtes,  gibbcufcs  dans  Ictir  milita; 
elles  font  ver  litres , avec  leur  bord  extérieur  jau- 
nâtre. L's  ailes  font  grandes , mufsâcres , avec  leur 
bord  extérieur  yett.  L'abdomen  cil  linéaire.  Les 
faites  font  verdâtres  Ce  éptiicufes. 

Elle  fç  trouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  de  M.  Humer. 

41.  Mante  janiaiticnrc. 

AÎa.vti  J jamaicer.fts. 

Mantis  line  art  J viriàis  , elytris  brevijftmis  ; 
margine  exteritri  flavo.  ï A».  Spec.  inf.  rom.  1. 
fag.  j;(5.  n*.  6.  — Mant.  tnf.  tem.  1.  pag.  117. 

7-  * 

Lin.  Syfi,  ont.  eiit.  Gmel.  pag.  1054.  n°.  4t. 

Drurt.  Inf.  rom.  x.  rai.  4 f.  fig.  !• 

Elle  reircmblc  à la  Mante  latérale , mais  fon  corps 
cfl  entièrement  vert.  Scs  élytres  feulement  ont  le 
bord  extérieur  jaunâtre.  Ses  antennes  font  brunes. 
Les  ailes  font  d une  couleur  de  rofe  pâle  , & le 
botd  extérieur  cil  vert. 

Elle  fc  trouve  à la  Jamaïque. 

Du  cabinet  de  M.  Drury. 

4).  Mantr  latérale. 

M x terra  lutera/it. 

Mantis  line  arts  nigra  , elytris  irtvijfimis  gitiis  , 
lattribus  ftavis.  Fa»,  Syfi.  tnt.  p.  -75.  n°.  j, — 
Spec.  inf!  tom.  1.  p.  j 46.  n° . 7.  — Mans.  inf. 
rem.  j.  p.  117,  n*.  g. 

Lin.  Syjl.  nat.  eiit.  Gmel.  p.  10 f 4.  n°.  41 

Ses  antennes  font  noires  , fétacécs  , 4c  plus 
longues  que  le  corps.  Sa  tête  cil  noite,  avec  deux 
petites  lignes  jaunes  de  chaque  côté.  Son  corcclct 
cil  noir  , cylindrique  St  linéaire  ; fes  côtés  font 
jaunes  en-tklToxs.  Les  élytres  font  noires  Se  très- 
courtes , renflées  dans  leur  milieu  , avec  une  dent 
élevée  ; leur  bord  extérieur  cil  jaune.  Les  ai'es  font 
grandes  Se  noires , avec  leur  bord  extérieur  jaune. 
Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  au  Btéfïl. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

44.  Marti  linéaire. 

Matent  linearis. 

Mantis  linearis  fufeà  , elytris  kreviflimis  iafi 
fnbfpinofts.  Fab.  Mantis.  inf.  tom.  1.  pag.  117 
a?.  9. 

Lin.  Syfi.  ntt.  eiit.  Gmel.  pag.  1074,  a»,  43 

A . V *■ 
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Sa  tête  cil  brune.  Scs  antennes  font  fli  ormes® 
aufli  longues  que  fon  corps.  Son  coreclc:  cil  brun  , 
uni  4t  linéaire.  Les  élyttts  font  très-courtes , 4c  ont  ’ V 
leur  bâfe  une  petite  dent  élevée.  Le»  ai'es  font 
longues  , brunes  Ai  amodies.  Les  cuiller  antérieures  «. 

(ont  membtantufes.  'r?Jç'  . 

Elle  fc  trouve  dans  l’Inde.  S , ^j|  1 

47.  Mante  labiée.  jjv  ; Jft  l 

Morris  laiiata. 

Mantis  linearis  v.refcens  inermis  , tapit! s Ute~ 
ribus  viridibus.  Lin.  S y fl.  nat.  edit.  Gr.lt.  pag.  Ut 
1074.  11°.  44-  ^ \ 

Thurberg.  Nov.  inf.  fpec  j.  pag.  61. 


Cette  cfpèce  cil  verdâtre  , linéaire  4e  intime.  Les 
côtés  de  la  tête  font  aulft  verdâtres. 
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Elle  fc  trouve  aux  Indes. 

4 6.  Mantp.  quhctéc. 

Mantis  maculai  a.  y* 

. Mantis  cinerta  , thorace  alato  fpinuhfo  , fedi- 
bus  tntiis  ni aro -maculas  is.  Lin.  Syfi.  nat.  ed.  Cmcl.  •• 

p.  >077.  n®.  45.  1#’ 

Thurb.  Nov.  inf.  fp.  ).  p.  6t.  * 

Cette  Mante  etk  ceodrée.  Son  corcclct  cil  appel»-  . *. 
diculé  te  épineux.  Scs  pattes  font  tachées  de  noie  ■ _ 
intérieurement. 

Elle  fe  trouve  au  Japon. 

47.  Man  ri  du  Cap. 

Matins  Capenfis. 

Mantis  cinerta  , thorace  inermi  , eapite  conte» 
integro.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  X077. 
n®.  4<- 

Mantis  nafuta.  Thunb.  Nov.  inf.  fp.  j.  p.  «1. 

Cette  Mante  , cendrée  Se  incrme , a la  séte  co- 
nique 4e  entière. 

Elle  fc  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérancc  4c  dans 
l'Inde. 

48.  Mante  petite. 

Moins  parva.  » 

Mantis  livida  lavis,  elytris  aifqtit  hyaitnis p 
abdominis  fegmentis  nigra  marginatis.  Lin.  Syfl, 
nat.  eiit.  Gmel.  p.  toff.  n p.  47. 

Dauav.  Inf.  ».  pag.  77.  tab.  }».  fg.  7. 

Sa  tête  cil  petite  ; fes  yeux  ronds  4c  faillans.  Sex 
antenne*  l'ont  fétacécs,  4e  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  couleur  de  l'inlcétc  cil  d u» 
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vctc  fa!e.  Son  corps  eft  linéaire  5c  tris -délié.  I.ei 
ély tics  l'ont  tranrparcnies , Je  placées  à environ  Jeu* 
lignes  au  dciliis  des  ailes  : celle  s-ci  font  aulC  tranf- 
patentes , 6c  aufli  longues  que  l' abdomen.  Les  pattes 
font  grêles  î:  longues  , celles  de  devant  plus  courtes 
4e  plus  greffes. 

Elle  (ê  trouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  du  doéleur  Fotlicrgill. 

U».  Manti  ccinturooéc. 

Matins  cingnlota. 

Mantie  t Horace  fubfufco  . e. y fris  vi'idibue , mi- 
ctilfs  quatuor  nigrieantibus  , dits  nigrieantibus  : 
margtnc  ex  fufco  jtavcf  i-.ee.  Lis.  S y J.  nut.  edit. 
Gmel.  pag.  top  J.  4*. 

Deux*.  Inf.  t.  pag.  8p.  tett.  4p.  fig.  1. 

Srocc.  SpeS.  pag.  ip.  pl.  p.  jig.  px. 

Sa  tète  cil  large  Sc  brune;  fes  yeux  ronds  4c  faiUans; 
fes  antennes  de  la  longueur  du  corcclct  ; celui-ci 
ell  long,  biun  & étroit,  un  peu  plus  large  en 
devant , à l'attache  des  pattes  antérieures.  Les  élytres 
font  verres  Sc  en  forme  de  feuille  d’arbre  , avec 
une  côte  longitudinale  4c  faillantc  ; elles  ont , fut 
leur  côté  intérieur  , deux  taches  noires  ."placées 
l'une  au-dcfluus  de  l’autre  , à-peu-pris  au  milieu 
de  la  longueur  de  Iclytre.  Les  ailes  font  grandes  4c 
brunes  ; leur  bord  extérieur  eft  épais  4c  jaune  , ainft 
que  leur  extrémité.  L'abdomen  ell  étroit  à fa  jonc- 
tion avec  le  corcclct  ; il  ell  renflé  pofléticu renient, 
4:  forme  une  cfpice  de  malluc  courte  : il  eft  d'un 
brun  clair.  Ses  anneaux  font  bordés  d'une  ligne 
noire,  allée  large,  Les  fi  x pattes  font  grandes,  les 
antérieures  plus  greffes , 4c  garnies  de  petites  épines. 

Elle  fc  trouve  à la  Jamaïque. 

. Du  cabinet  du  dodeur  Fothcrgill. 

;o.  Mante  pcanicornr, 

M.exrrs  pennicornie. 

bfjr.it s vente  s fpina  coni. a , amenais  penr.atit 
linecribiss  , femoriaus  pojltr  o.ibue  hbo  terminant. 
Lin.  Syjl.  nat  edtt.  Omet,  p,  xojp.  n°,  p j . 

Tau.  It.  *.  app,  b*.  81. 

Cette  Mante  a une  épine  conque  à l'extrémité  de 
la  tête.  Les  antennes  font  Itnéaitcs  Sc  empennées.  Les 
cuiftcs  pollcncures  font  terminées  pat  un  lobe.  Elle 
eft  de  lu  couleur  4c  de  la  terme  de  la  Mante  gon- 
gylodc. 

Elle  (e  trouve  alfez  rarement  fut  les  confins  des 
déferts  de  fa  mer  Calpieone, 

/i.  Man r 1 Sybérienne. 
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M e terre  fytirica. 

Mantie  cor  porc  f.avo  fufaque  vario , ali  s ftya/nis, 
nervutis  nfefetntibne.  LtNN.  Syjl.  nat.td.  Cmd. 
pag.  10;;.  fl®,  pi. 

LrprcH.  It.  l.pag.  17t.  fui.  1 y.fg.  8. 

Mante  i corps  varié  de  brun  4c  de  jaune , ailes 
cranfparcntcs , avec  de  paires  r.civuics  brunes. 

Cette  Maure  paroît  être  une  variété  de  la  Mante 
pufillc. 

Elle  fc  trouve  en  Svbérie , fur  les  hél  antltctnes  Sc 
fur  les  plantes  ooibcitifèrcs. 

pi.  Mante  brachyptêre. 

Maie  t te  brackyptera . 

Mantie  cirenea , thoraee  dentato  , atis  abdo  mine, 
dimidio  brevionbus , 

Linn.  Syjl.  nat.  ed.  Gmel,  pag.  10pp.  b*,  px. 

PaLL.  It.  1.  app.  H».  81. 

Cette  Mante  eft  cendrée,  le  corcclct  eft  dentelé, 
ailes  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l’abdomen. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Mante  oratoire. 

Elle  fc  trouve 

Le  mot  brachyptlrc  ftgnifie  aile  courte. 

pp.  Manti  brune. 

Ma  te  e ts  fufea. 

La  petite  Mante  brune.  Stoll.  tepréf.  des  Jp eét. 
p.  9.  pl.  lit.  fig.  t*. 

Mantit  brune  a abdomine,  dilatato. 

Les  antennes , la  tête  , le  corps , les  émis  5c  les 
pieds  font  bmns  : les  pattes  intérieures  fout  armées 
en  défions  de  fortes  épines.  L'abdomen  eft  large , 
brun  fur  le  milieu  , it  d'un  bran  noir  fur  les  cinés 
te  fur  les  anneaux.  Les  aile;  font  brunes  avec  des 
ombres  plus  foncées  ic  blanches  à leur  extrémité. 

On  trouve  cette  cfpécc  à Sutinam. 

P4.  Manti  mefomclas. 

Manne  mcfomelat, 

La  Mante  gtife  tachetée  de  noir.  Stoll.  Speâ.  p. 
la.  pl.  4.  6g.  12.  dans  l'état  de  nymphe. 

Manti j grifea  nigro  maculata. 

Cette  Mante  a la  tête  , le  coieelcc  Sc  les  pattes 
grifes.  Le  corcclct  eft  cxicné  , 4c  il  a une  taie  jaune 
fur  les  bord;.  I.c  fourreau  des  étuis  4c  les  ailes 
font  noirs  ; l’abdomen  noir-jaune  ; les  quatre  pattes 
poftéricoics  font  brunes  ; les  pattes  poftcricutcs  font 
garnies  de  fortes  épines  Boires. 
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quccs  à leur  extrémité  de  trois  taches  noires , répu- 
tées far  deux  autres  d'un  jaune  pâle  ; la  moitié  de  U 
longueur  des  ailes,  cil  depuis  la  jointure  plus  tranf- 
paiente  que  le  relie,  dont  le  fond  ell  couvert  de 
pentes  raies  brunes. 

Cène  Mante  le  trouée  à Surinam, 

j8.  Mante  t’ryibroptèrc. 

Morris  rrythroptert. 

Le  Spcélrc  à ailes  touges.  Stoll.  Sfcél  p.  13.pl-  f. 


Cette  cfjcce  fc  trouve  à Surinam. 

Mefomclas  lignifie  moitié  noir. 

jj.  Mante  feuille  brune. 

Man  ns  fafeifolio. 

La  Mante  feuille  dcficchte  brune.  S:ol].  Spec.  p. 
•».  pl-  4-fig-  14- 

Mar.tis  tbytris  fiiuaiis  , folio  fcco  fimilibas. 

Celte  Mante  a les  antennes  noires.  11  y a aux 
«6:és  de  la  cêre  deux  emmenées  en  forme  de  cernes, 
«outres,  Cous  Icfque.lcs  font  placés  les  g'os  yeux 
iaillans.  Le  coreclet  cft  rond  Se  brun.  L'abdomen  . 
Gngulicrcment  figuré  , cil  brun,  arec  des  bandes 
roùgcarej  4:  des  taches  brunrs.  Les  côtés  font  garnis 
de  poils  couits  &:  roides.  Les  émis  feftounés  ont 
bien  l'aii  d'une  feuille  fiche.  Les  ailes  font  d'un  biun 
pourpre.  Les  pieds  font  binas. 

Cciie  Mante  fe  ttourc  a Surinam. 

j S.  Mante  tachetée. 

Morris  maculata- 

Le  Syefbcâ  ailes  tachetées.  ScoU.  reyref.  de  Spcc. 
p.  S pl.  ni.  fig.  8.  C’cll  celle  d une  femelle , pl.  4. 
kg.  1 1.  Voycx  la  repréf.  du  tuile. 

Mamis  t'ytris  papyra.sis purpureis  fafiiis  albidis, 

La  tête  ell  d'un  gtis  fauve  , les  antennes  lont 
foytufes  & très-dcl  .'cs,  les  yeux  a rétcau , d'un 
beau  touge.  Le  premier  anneau  du  coreclet  ell  brun 
te  purfemé  de  beaucoup  de  points  taillant.  L abdo* 
mc.n  Se  les  quatre  picus  pollérieurs  font  cendrés, 
tuait  bruns  vers  les  anneaux  Je  les  articulations.  Les 
étuis  font  d’un  jaune  brun  pâle  , arec  des  veines  d’un 
brun  (ombre,  les  lu  pattes  font  garnies  en  d (Tous 
d'épines  noires.  Les  bords  antérieurs  des  ailes  (ont 
d'un  jaune  brun  en  dehors,  mais  rougeâtre  en  de- 
dans Se  velineux.  La  patrie  mrmbraneufc  ell  d'un 
brun  pourpré,  travcifcc  de  taches  en  foimc de  raies 
d'un  blanc  fa'c. 

Cetre  clpèee  fe  trouve  à Amboine. 

Du  cabinet  de  L,  F.  Holthuifcn. 

J7-  Mante  aux  cinq  cachet. 

Mà\ r/J  quinjLi  maculata. 

Li  Mante  aux  cinq  tacher.  Stoll.  Spcc.  p.  I.  pl. 
1 1 1 . fig.  9. 

Mar.tis  ali x a aphanis  quinqut  nipro  mtcu- 
Utis. 


■ Mantis  alu  r abris  , irunneo  fafeiatis. 

Les  antennes  font  foyeufes , d un  'rouge  brun  , 
ainli  que  la  tête  , le  corps  Se  les  partes.  Les  yeux  loue 
gtis , les  étuis,  d'un  rouge  brun  , lont  traverféx  par 
une  raie  d'on  brun  fonce.  Les  bords  anterieurs  des 
ailes  font  velineux  Se  d’un  vert  fala.  la  patrie  mem- 
braneufe  , qui  ell  un  peu  ttanfpaicutc  , a une  lé- 
gère teinte  de  vermillon. 

Cetre  efpccc  fe  neuve  i Atnboihc. 

Ltychroprérc  fignilic  ailes  rouges, 
j 9.  y a ntt  dragon. 

Matins  draco. 

Le  petit  dragon.  Seoll.  repréf  des  Speélrcs,  p.  I j . 
pl.  j.  fig.  il  dans  l'état  de  nymphe. 

Mar.lis  thoraet  irrorato , punlits  albidis.  • 

Sa  tête  ell  cendrée  , fes  purées  for:  noires , les 
quatre  .nrennulcs  brunes.  I.cs  yeux  , le  cotps&  les 
pieds  font  bruns.  Les  cuilTcs  ac  les  jambes  pollé- 
ricurcs  font  années  d'épines  noires  ; le  coreclet  ell 
paifcmé  de  points  fartlans  blancs.  On  obfetvc  lui  les 
côtés  deux  échancrures  dentelées. 

Cet  infcâc  fe  trouve  à Samaraug  & for  les  côte* 
de  Fille  de  Java. 

60.  Mante  Tctdoyante. 

Morris  viridana. 

Le  Spcélre  vert.  Sroll.  Speél.  pif.  pl.  6.  fig.  xo. 
la  femelle  , fig.  a 1.  le  mâle.  Houtbuin  , nanti,  hîll. 
r.  Deels  le.  Stoll.  p.  157.  pl.  70.  fig.  1. 

Nantis  corport  ahàomituque  viridtfccnliiils. 

Les  antennes  font  foyeufes , la  tête  grande  te 
ovale , d'un  vert  jauaâtra  ; la  bouche  cil  pourvue  de 
quaire  anteimulcsl,  dont  les  deux  fupéncurcs  oui 
quatre  lignes  de  longueur.  Le  corcdct  Se  l'abdomen 
font  d'un  vert  pâle  qui  fc  change  avec  le  temps  en  un 
Ses  artennes  font  tiès-Iorgues  ; fa  tête  Se  fon  brun  foncé.  Les  cuilTcs  font  épiseufes,  mais  ici 
corps  font  de  couleur  brune  ; elle  a les  yeux  très-  jambes  incliner.  Les  étuis  font  tics-veinét.  La  tar- 
periic  , d'un  rouge  brun  , 8t  Ici  pattes  d' un  brun  riére  qui  fert  à la  femelle  pour  depofer  fes  oeufs  ell 
clair.  Les  étuis  (ont  velineux;  les  ailes  font  mai-  j comme  renfermée  entre  deux  fourreaux  oppofés;  Se 


«WenJuc  par  une  membrane  en  forme  de  feuille  plicc, 
qui  le r t d'onzième  anneau  à la  parue  inférieure  de 
l'abdomen. 

Cet  infecte  fc  troure  i Terrate , à Amboinc,  à 
F»ndc  , a la  côte  de  Cuinéc  en  Afrique  , A:  dans 
l'Amérique  cfpagnclc. 

Oenc  Mante  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
Manie  jamatcicnne,  mais  elle  en  thrfère  par  fon  cor- 
celct  utu  3:  fatve  pullule*  , par  la  grolkur  des  an- 
rennes  te  | ai. la  latine  des  deux  derniers  anneaux  de 
l’abdomen. 

*i-  Mxnti  xamlioptère. 

Mjx^gg  xjrvh.picr  a. 

La  Mime  aux  ailes  jaunes.  Sîoll.  SpcéL  p.  } I.  pl. 
t.  % xx. 

Afa.-t  :is  ptà’i bits  thorueequt  aiiis , tiré  clytrij'quc 

finis. 

Cette  Marne  a la  tôre  , le  corccîct  fit  les  pattes 
a*u<-freurc5  d un  bSanc  fa’c  veiné  de  noir , avec  des 
taches  jaunâtres.  Les  étuis  font  d*un  jaune  foncé.  Il 
cil  lur  le  nt.licti  une  tache  ronde  brune  j les  ailes 
font  jaunes , l’abdomen  d’un  brun  «Lfeur  f U des 
taches  d un  brun  jaunâtre.  Les  quatre  derniers  an- 
neaux font  gris  tachetés  de  noir.  Les  pieds  du  milieu 
& IcspofV.'ricurs  font  d'un  brun  clair  ; les  antérieurs 
font  gris  fie  garnis  d’épines.  Le  eorcclcr  eft  large  & 
iclcvc  dans  le  imbcu , avec  un  rebord  fur  les  côtes. 

On  le  trouve  à Négapatuam,  fur  la  côte  de  Co- 
romandel. 

Du  cabinet  de  L.  F.  Kolthuifcn. 

Xar.thoptère  lignine  ailes  jasnes. 

6 a.  Mante  ophtalmique. 

> M i sti s opkialmica . 

La  Marne  brune  aux  gros  yjeux. 

Mj  :tt  cor  porc  brun  ne o oc  dis  valde  vjocmir.tn - 
tibia. 

Cette  Mante  a les  antennes  filiformes , la  lérc 
ffolx,  les  yeux  tres  failiaiu  & très-gros,  cucom- 
paraifon  des  autres  infeéles  de  cette  clarté.  Le  cor- 
ccîct cü.  îatgc  fie  plat,  mais  i bord  relevé.  L’abdo- 
«#  men,  à bord  étroit,  s’élargir  vers  le  milieu  & juf- 
u»  T > Jtt'àJ’ejtt rémité.  L'infeék  entier  cft  d’un  gris  brun 
* * jaunâtre  marquer  S de  ta;hcs  d’un  bren  obicur , taut 

i iflHi 


an  corcelet  qu’aux  pied». 

Il  a été  trouve  à Coromandel. 


>1-  ().  Mxnti  niarouctée. 

- . 1 y -. . 

f + M ivtii  teJfuUu. 

*'*  * . Le  Spcftxc  marqueté.  Stoll.  Spec.p.  4-pl.  *.fig.  x«. 

Lr.-vf  ■ ■-  ■ * 

t ,s  Or  r ■»  ♦ •■■■■ 

T*T*^c  J..*  * - •* 
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hlamis  anttnnit  Ireviiut  atii  ujfubtit. 

Les  antennes  font  courtes  Se  minces  comme  des 
cheveux.  La  tète  , le  corccîct  Se  les  panes  font  bruns, 
le  milieu  des  ailes  cil  btun  , avec  une  teinte  violete  ; 
le  delius  du  corps  cil  d’un  g is  cendré. 

Lllc  habite  Surinam. 

Du  cabinet  de  Htmihin  Se  de  L.  F.  Holthuifcn. 

<4.  Mante  bimaculée. 

M-umt  kimiculata. 

, 

La  double  tache.  Sioli.  SpcéL  psg.  26.  plane,  I. 
ftg.  i). 

Mdnc.s  eiitnct  bimacuUt*.  • 

La  tê-c  de  cette  petite  Mante  cfl  ovale , le  corps 
cil  d’un  brun  clair  , les  étuis  font  cendrés  Se  marques 
au  milieu  d’une  tache  jaune  de  fut  me  ronde;  les  ailes 
font  blanches  aux  jointures  , Se  dans  le  milieu  d'un 
jaune  foncé. 

On  trouve  cette  Manie  à Tranquebat , fur  la  côte 
de  Coromuudd. 

6p.  Mante  lobipède.  1 

Max  n g lobipes,  , 

Le  pied  lobaiiquc.  Stoll.  Spefl  pag.  16.  pl.  #. 
fig.  30- 

Mantis  thorjee  cor  data  t capitc  tfiangttîanà  p edi- 
iss  loùjtis, 

La  cète  de  cctrc  Mante  cil  triangulaire  ; les  mâ- 
choire* font giatiic-  ic  noises , Ici  antennes  courtes , 
les  yeux  gros  & (Vrt'aus , le  corccîct  conforme  fie 
carène  y les  étuis  u.  les  ailes  lune  rayées  de  blanc  fc  de 
vert  y lc<  pâtes  antérieure*  (ont  dentées  en  feie  ; les 
autres  pattes  ont  aux  jointures  des  genoux,  de  chaque 
côcé  , une  membrane  plate  fouillée.  Ce  aux  taries 
deux  épines  figues. 

Cet  infeéle  vicut  de  Tranquebat,  fur  la  côte  de 
Coromandel. 

Du  cabinet  de  L.  F.  Haltbrsifen. 

66.  Manti  paliafiennc. 

Msrerts  pulLfia:ia. 

Pallas.  Reif.  ouf.  l.  Th.  ont.  rt°.  8o« 

Goizx.  Eu:om . Beytht.  tome  i.  p.  ij.  n°.  if. 

1 a Mante  aux  antennes  pcâinécs  de  Rurtîe.  Stoll. 

S.-céL  P. 
femelle. 

Mantis  amennis pcftir.atis  thontee  quudraeo  /au- 

rikus  finafil. 

Les  antennes  foiii  pcéKnées  des  dcui  côtés . de  »' . 

couleur  jaune  ïcrdàirc'5  la  tète  , comme  le  corcekt,  ' s * ’ • 


jo.  pl.  9-  %.j  J 4-  Le  mille,  £g 
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le  corps  S:  tes  pieds,  ont  aufli  cette  même  couleur  ; f 
les  yeux  fcns  4' un  brun  rougcXrrc  ; Je  eorcclct  cil  1 
au  ccmmccccment  cerné  , & il  a for  les  côtés  une 
épine  émoulfre  ; les  jeux  font  fcics  cn-<!cilbus  ; les 
éruis  & les  ailes  ont  le  bord  améiicur  «l'un  brun- 
vert,  le  celle  blanc,  traufpjrcm  , 6c  lembUblc  à 
êz  U coir.c. 

Pallas  a trouvé  cette  cfpcce  en  Ruflic , vers  ?a  tner 
Cal  penne. 

Du  cabtr.c:  de  M.  Raye  de  Brcucclcrvaerth. 

*7.  Man  ri  xamliumelas. 

M tNTif  x jmkovelj. 

Le  Speélrc  coït  de  Surinam.  Scoll.  Sprcl.  p.  fi. 
pi.  10.  fig.  1c mile,  j 6.  la  femelle. 

Mentis  ni  g rts  tlytris  nîgro-flovis . 

Cette  efpccc  a les  antenne* , la  tête , les  yeux  , le 
corcclet , les  étuis  6e  les  pieds  noirs.  Le*  bords  du 
demète  des  étuis,  te  le  commencement  des  ailes, 
font  d‘uu  jauoc-fcufrc  ; l'abdomen  cil  brun  des  deux 
côtes. 

On  la  trouve  à Surinam. 

Du  cabinet  de  L.  F.  Holthuifcn. 

• La  figure  } 6 , de  Srol! , n'offre  aucune  différence , 
ü n’y  en  a que  dans  le  fexc. 

61.  Manie  bigarrée. 

M.iVrrs  Varitçata. 

Stoll.  Spedr.  p.  34.  p!.  u.  fig.  4t. 

Mentis  thorece  cannaio  abdomine  brunneo  e/y- 
tfis  v tue  fis  hyalinis. 

Cette  ciblée  a de  longues  antennes  filiformes , 
la  tête  cil  plate  , les  yeux  font  grands  6c  faillans  j le 
corcdct  cil  élevé  au  milieu  , caréné  fur  les  côtes  3c 

f;arni  d'épines  courtes  ; l'abdomen  cil  i»tun  foncé; 
es  pinces  font  armées  en  déliions  de  longues  épines  ; 
les  pieds  du  milieu  & de  derrière  font  unis  6c  litres, 

6c  cependant  au  premier  article  des  tarfes  en  dcllous 
munis  dure  épine  noire  ; les  éruis  & tes  ailes  font 
veine  es  , a tefeau  , Se  tranfpar  entes. 

On  trouve  cette  cipècc  à Angola. 

Du  cabinet  de  M.  Raye  de  Brcukelerxraertk. 

69.  Mante  couronnée. 

M.iXrit  co’ûnata. 

Manie  couronnée.  Scoll.  Spc&.  p.  ;*.  pi.  it. 

*g-  44  “ 44  A. 

Ma  mil  ci pin  punclit  5 e'evatij. 

Cet  nùcie  e : V par- tout  d'une  conltor  jiuuc  pile , 
Mehe  le  orobié  de  bru» , ta  (été  uès-gcolTc , & munie 


’.-f-m.  Jju  tfl 
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de  fuites  màc/ioircs.  La  tête  a trois  points  élevés, 
dont  deux  font  r.o:rs , celui  du  milieu  eft  fendu.  Les 
ailes  fonc  jaunes  le  «an (parentes. 

Ces  infectes  le  trouvent  à Amboine. 

Srclt  repréfente  ,pL  sa.  fig.  jo.  une  Mante  qu'il 
«garde  comme  une  cfpèce;  mais  elle  n'offre  d'autre 
différence  que  quelques  nuances  brunes  for  le  «w- 
celer  Si  les  ailes. 


70.  Hasts  hemerobe. 

Max  rit  hemerobius, 

La  Mante  hcmerobotde.  Stoll. 

1.  fit».  jS. 


*>■ 


Spea.  p.  49.  pi. 


: 


Mains  jlava . tljUn  albidis  apicc  fiavo  trucs, 
huit. 

La  tête  , le  eorcclct  te  le  corps  font  d'un  bru. 
jaune  ; l'abdomen  a !a  même  couleur  , mais  avec 
des  anneaux  d’un-bruu  foncé.  Les  éruis  , d'un  biauc 
falc  , font  tachés  de  brun  à leur  extrémité. 

On  trouve  cette  Mante  à Ceylân. 

Du  cabinet  de  M.  Raye  de  Brculccler'raerih. 

U.  Mante  bâ-on. 

Max  vit  baculus. 

La  branche  de  bouillot.  Stoll.  SpeA.  p.  41,  pi. 
tj.  fig.  pi. 

Mi  mit  Cylir.dr  ~.ca  [longera  apura. 

Cet  infeéle  eff  appelle  le  fluet  che7.  les  amateurs, 
à eaufe  de  fon  corps  long  Si  aminci.  Ses  antennes 
font  aurtï  longues  que  la  moitié  du  corps  5c  foyeufes, 
la  tète  eff  arrondie  t 5c  la  bouche  munie  de  mâchoi- 
res aigues  1 le  corps  eft  aptère  , ce  qui  le  différencie 
vitihlemenc  de  la  Mance  phtyfîque  de  Linnéus  , de  de 
là  Mante  nccydaloïde  de  Fabricius,  v • 

Les  nègres  du  Btefi!  3c  de  la  Guyane  !a  nomihcnc  • t.  ja^| 
Mtfjàhtt  marna,  ilfn  pas  qu’ils  croient  que  ces  'H  » 
petits  infectes  incommodes , qu'tls  nomment  Mef-  . k”-  \ > 
quites  , en  pnillene  provenu,  mais  parce  que  fin-  -jt/,  u 
lecl»  mord  quand  on  veut  le  làilit.  ' • “ 

71.  Mante  foliopede.  ,T  _■  A 

M terril  foliopeda.  ' rf  ' ô'q*  - . 

Le  Spcéhc  aux  pattes  fouillées.  Stoll.  Spc.ft.  p. 

44-pl-  U-  fig-  H- 

Mantit  btunnta  , ptdihut  fcliatis. 

Les  antennes  fonc  brunes  ainlî  que  le  corps;  les 
antcnnules  longues , les  mâchoires  roites  ; les  pattes 
font  accompagnées  de  raembiaucs  plus  ou  maint 
grau  des. 

Cette  cfpçcc  fc  trouve  à Amboine, 


* f S" 
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Du  cabinet  Je  M.  L.  F.  Holrbuifcn. 
7J.  Mante  veinée. 

Mshtu  vc.xçfu. 


fw 


La  .Mance  aux  a:lcc  diaphanes  mouchetées.  Stoll. 
Sj'cil . P-  4».  pl.  l«.  fig.  6 0. 

Mu;  lit  viridina,  tlyirit  hyalinis  nticulaeil . 

Cette  Mante  a les  antennes  filiformes  ires-fines , 
la  tète  plate , les  yeux  grands  te  ronds , le  corcelet 
élevé  au  milieu.  Les  étuis  font , au  bord  antérieur , 
d'un  noir  clair,  le  relie  cil  d'un  vert  jaunâtre  veiné 
à réfeau  , te  irrégulièrement  marqué  de  points 
fauves. 


Cette  efpèce  fe  trouve  à Tranquebar. 
74.  Mants  fquclctc. 

Mute t et  faut  leçon. 


Le  fquclctc  chinois.  Stoll.  repréf.  p.  4;.  pi.  14. 

H-ss- 


Mande  brunnta , abdomi.it  verubrato. 

Cet  infc&c  ale*  antennes  foyeufes  Se  brunes , les 
ycur  cendres,  & cou:  le  corps  d’un  brun  clair.  La 
partie  fupéricurc  du  corcelet  a quelques  pullules  , le 
refte  cft  uni.  L'abdomen  cft  très-menu  Se  cft  com- 
pofé  d'anneaux  qui  rcûcmblent  à des  vertèbres. 

Cet  infclte  fe  trouve  à la  Chine. 

Du  cabinet  de  L.  F.  H uthuifen. 


7 j.  Mante  kcratofqucletc. 
M.isrre  keraiofjutfeton. 


Le  Spcébx  ou  Soucîctc  cornu.  Stoll.  p.  4«.  pl.  i y. 
fig  17-  & 57.  A.  La  tête. 


Mande  corporc  gracili  cylindrico  apura  , capiu 
cornu  co. 


Cet  infeifte  reflcmWc  beaucoup  à la  Mante  bâton, 
r®.  71  ; mais  il  en  diftere  parles  deux  cornes  émouf- 
fées  dont  la  tète  cft  accompagnée.  Le  corcelet,  brun 
comme  le  refte  du  corps , cft  parfemé  de  pullules 
blanches. 


7 6.  Mante  facrée. 

Mjtrns  facrata. 

Le  Dragon  d’Aroboine,  pag.  jj.  pl,  it.  fig.  4;. 


OfP* 


4j.  A.  La  tête  grofle. 

Mande  a tir  purpureie  capitc  fpinofo. 

Ce  bd  infede  a la  tête  d un  blanc  fale , les  yeux 
ronds , d’un  lilas  brunâtre  ; le  milieu  de  la  tête  cft  . 
garni  de  deux  pointes  aiguës,  & le  derrière  de  lix.  ■ 


MAN  <î^9 

font  ttb.-lar*ei , les  jambes  poilues  ont  cinq  article* 
aux  rarfcs.  Lcs  élvtrcs  font  don  jaune  fale,  te  les 
extrémités  font  d'un  rouge  poutpre. 

Cet  infeéle  fe  trouve  à Amboinr. 

Du  eabinct  de  M.  Raie  de  bicukclcrejtrth. 


77  Manti  ocellée. 
M ares  oeeUata. 


La  Mante  aux  yeux  rouges  ic  blancs.  Stoll,  Sgi  A. 
p.  JI  p!.  J*  % 64. 

Muneij  tharace,  elevaio  clytrii  aceilatii. 

les  anttnues  font  noires  te  filiformes;  le  corcelet 
cft  élevé  dans  le  milieu  , quillé  te  bordé  ; les  griffes 
font  armées  d'épines  noires  : fut  le  milieu  des  ély- 
ties  efl  une  tache  rouge  , rofe  te  blauc,  en  forme 

dtxril. 


Cet  infede  fe  trouve  au  cap  de  Bonne  Efpé- 


E/fècei  moi. 11  connue/. 


I.  Manti  vitrée. 

Mahtu  vitra: a. 

La  Mante  à ailes  vitrées.  Stoll,  SpcéL  p.  ;.  pl.  1 
fig.  t.  . 

Mande  viridis  , a lie  vie  rade. 

La  tête  t le  corcelet , é:  les  quatre  premiers  an- 
neaux du  corps  , font  d un  vert  laie  ; les  lix  derniers 
anneaux  fontapplatis  Se  d‘un  vert  pâle  & jaunâtre: 
l'extrémité  de  l'abdomen  cft  pourvue  de  deux  petites 
queues,  la  tête  cft  nés- pente  , mais  les  yeux  rondy 
à réfeaux  font  grands  Se  Taillant  : tous  Tes  pieds  font 
d'un  brun  jjunarre  *,  ceux  de  devant  font  minces , 
garnis  en  ‘délions  de  courte*  épines  terminées  en  une 
grifte  tranchanre,  garnie  fur  le  côté  d’un  petit  fil, 

traînées  Se  composes  de  cinq  articles  : tes  étuis  font 
‘un  vert  pâle  au  bord  antérieur , mais  tout  le  refte 
cft  diaphane  & fort  tranlparcnt. 

On  trouve  ccrtc  Mante  au  cap  de  Bonne-Efpé* 
rance. 


Le  corcelet  cft  féuaré  en  deux  parties  trcs-diftin&cs  , j longues  que  l'abdomen  Se  de  couleut  noire  , mais  ica 
Â- ..  çlpt  aufli  larges  que  l'abdomen.  Les  cuiilcs  anténcuics  j extrémités  iontd'un  jaune  brunie  uanfpurcu:. 


1.  Mante  chioiis. 

Mis  t ce  chions , 

Le  Nain  vert.  Stoll , repréf.  des  Speârcs , p.  /. 
pl.  I.  fig.  4. 

Mande  viridis  allé  ni  gris. 

La  tête , le  corps  4e  les  pieds  font  d’un  vert  fom- 
b'c  , &.  les  ailes  noires  : le*  partes  antérieures  font  . 
larges  & garnies  de  fortes  épine*  cn-dcilbus  : les  étuia 
font  très  cour»  à proportion  des  ailes  qui  font  plua|TV'.s*%V 
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Cette  efpèce  fe  trouve  à Suiinxm. 

7c  PjI  appcllée  Ch.Hii  à caufc  de  Ct  couleur 
verte. 

5.  Maxte  lilliputienne. 

M-txrta  liiiipuiiar.a. 

Le  Nain  de  Surinam.  Stoll,  Spcél.  p.  7.  pl.  xi. 
*«.  7- 

M.ttuh  thoract  jiavo  , aidomint  rutro  , pediSm 
krur.ncii. 

Les  antenne*  font  noirci , la  tête  texte , Si  let 
yeux  noirs , le  cotcclcr  jaune  au  milieu  , & brun 
au»  bords  • PabJomcu  clt  rouge-brun  , les  quatre 
pieds  polléricurs  font  terti , S;  les  partes  antérieure» 
d’un  rr-uge  brui’-  itrc  : les  cruis  d'un  vert  fauve  , k 
Ici  ailes  d'un  vert  clair  K iranlparcnt. 

On  trouve  cette  efpèce  i Surinam. 

Du  cabir.ee  de  L.  F Holihuifen. 

Je  Wai  nommée  'liliiptnitnne  à canfe  de  fa  pc- 
titclit. 

4.  Mante  fafeite. 

Afrvrri  fa/cirta. 

La  Mante  bar, dcrollée,  Stoll,  Spcél.  p.  pï.'pl.  il. 

£g.  6 8. 

Marin  nttt/il  prcemincntilui  alla  faftiûtis. 

Cet  infeéle  a le»  antennes  filiforme» , la  tête  unie , 
plate  , les  yeux  fcmblables  a deux  grains  de  cliape- 
fet , le  cotcelet  caréné,  d'un  jaune  brun  : le  bord  des 
’ élyttes  cil  paillé , le  relie  blanc  : les  aile»  ont  aulli 
un  bord  brun  , fur  le  milieu  une  bande  large  cou- 
leur li  as  , St  une  raie  étroite  , de  la  même  coaleur , 
fur  un  foud  blanc  tranfparcnr. 

Cet  infeéle  habite  Surinam. 

f.  Mante  nabote. 

Jtfrxnr  nalcta. 

Le  Nain  de  Coromandel.  Sroll , Speél.  p.  ai.  pl. 
4.  fig.  if. 

Mania  elyirii  fiavii  fafeia  trama. 

Cette  efpèee  a le»  antennes  brune» , courtes  ic 
filiformes.  La  tête,  ainfi  que  tout  le  corps  Je  les 
pieds,  font  d'un  rouge-brun  : les  partes  antétieures 
font  garnies  d'épines , les  ailes  Si  les  étuis  d'un  jaune 
leme.  Ceux-ci  ont , vêts  le  milieu  du  bord  tnté- 
xicur , nnt  raie  d'un  rouge  brunâtre. 

jEUe  habite  Coromandel. 

d.  Mantx  rayée. 

Maptii  fafsiita.  . ' *>  ' 
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La  Mante  rayée  à émi»  étroit».  Stoll,  p.  u,pt 
f ■ % li- 

Mincit  thoract  fafeiato , tlytris  vcnttfil. 

Les  antennes  font  longues  & filiformes , la  rêrc 
St  les  peux  pris,  le  corps  jaune,  brun,  prcfqce 
cv!indcii|Ue  : U y a fur  le  long  du  cqrcelctdcux  raies 
brunes  : les  pieds  font  jaune  bruns , üc  les  patte» 
aotérieuies  gaintes  en-dedans  de  courtes  épines  : le 
bord  intérieur  des  étuis  cil  velmçux  de  d un  vert 
clair , le  relie  veiné  , à réfeau  , îc  fort  tranfpatent , 
les  ailes  d'uu  erndré  clair  dé  lombtc  : le  bord  anté- 
rieur cil  tacheté  de  noir. 

Elle  habite  Surinam, 

Da  cabinet  de  L.  F.  Holthuifcn, 

7.  Mante  purpurine. 

Maüth  purpurafnn.  -,  ' ' 

Le  fceluifant  pourpre.  Stoll , Spccl.  p.  1;.  pl.  i.  é \ • 

fig-  *»•  | w’ 

Mantif  c apitt  triangulari  ctrport  irutteo  rca 
tanioto. 

La  tète  efl  triangulaire  , d:  les  anteones  (onttrès- 
minees,  les  yeux  laillans  de  cendrés  : le  eoips  cil  .y.'  - 
fort  étroit , parfaitement  rond  de  brun,  de  meme 
que  les  paires  : Ici  panes  ont  par-dclfous  des  t'puic* 
aigues  : les  étuis  d:  le»  ailes  font  de  couleur  d'on-  y i 
bre  , le  relie  de»  ailes  cil  traofparcm , a réfeau  5 ç 
chacune  cil  ornée  de  quatre  taches  d on  vert  foncé  J a 
le  plis  des  aile»  ell  aulli  un  vert  fauve  , mai*  qui  fc 
change  en  un  pourpre  brunâtre  au  reflet  de  1a  lu- 
mière. 

Cette  Mante  fe  crouve  à Surinam. 

Du  cabinet  de  M Raye  de  Bieulcleivraerth. 

t.  Mante  abdominale. 

Maktii  ab  dominait  1 . 

Le  gros  ventre.  Stoll , Spcél.  pag.  x*.  pl 
fig.  51. 

Marti!  thrrece  dtntsto , aldomint  grandi. 
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La  tête , le  eoreelet  S:  le  corps  font  gtis  k larges  ; f 
le  corctler  cd  denté  fur  les  cotés , caréné  dans  le  T^j. 
milieu  , les  ferre»  fout  large»  k munies  en- de  flou»  ^ • y, 
de  pointe»  aigues.  Le  taifc  elt  plus  gros  que  dan»  1*. 
les  autres  efpeces,  aufil  peut-elle  loolftir  des  inleiles  4 \ 
plus  vigoureux  j le  venrtc  cft  ttès  gros.  , ;*a  ' I 

Envoyée  de  Surinam. 

Du  cabinet  de  L.  F.  Holrhuifea. 
g.  Mante  unimaculéc. 

Ht»  Tt s unimaculata.  « 

La  Mante  à une  tache.  Sioil,  Spcft.  p.  4».  pl.  t a. 

fis-  4»-  ' f 

.*  J . »■,  Marna  p . «v  ^ 
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Manet  J tlytris  viridibus  pun&o  fulvc  maculai!*. 

Les  a les  font  entièrement  verres , avec  un  fcul 
petit  point  d'un  jaune  dot  fur  le  bord. 

Cette  cfpccc  Te  trouve  à Tranquebar. 

10.  Mante  ma  b: ce. 

M.ixtis  ntjrmorüta. 

I.a  Mante  aux  ai’cs  marquetées.  Stoll  , Sp câ.  p. 
41.  pi.  ii.  fig.  47* 

Munis  thor.;ce  fpinofo  ali s flriaco  unditis. 

Les  antennes  font  pc&inécs , la  tête  a entre  les 
yeux  un  f ois.t  élevé  , le  corcclcc  cü  relevé  & garni 
d'une  incii  b:anc  flatte  de  chaque  côté  : les  bords 
font  aimés  d’épines  ; les  étuis  4c  les  ailes  l’ont  d'un 
jaune  pâ'e,  avec  des  raies  d'un  vert  clair,  jaune, 
d or.de>  Ünées  & tranfparcnics. 

On  trouve  cette  cfpccc  à Tunis , fut  les  côtes  de 
Barbarie. 

H.  Mante  flavicinélc. 

M.isrit  favicinHa. 

le  petit  Nain  bordé  de  jaune.  Stoll , Speel.  p.  37» 
Pl  «1-  4J- 

Muni  s Jîuva  tlytris  vir'dibus  margine  Jlavis. 

La  tête  , le  corps  & les  pieds  font  d’un  jaune 
foncé  , les  étuis  verts  , & le  bord  duD  jaune  foufré. 

Cette  cfpécc  fc  trouve  au  cap  de  BonnC'Efpé- 
r&occ. 

xi  Mante  étroite. 

M.4NTTS  fl  r ici  a. 

La  Mante  étroitement  cornue,  <j:oll,  Speél.  p. 

JJ-  P1-  »o-  % ?*• 

Matais  capitt  cornufo  abdotnint  firaminto. 

La  tète  efl  garnie  <3e  deux  cornes  écartées  ; les 
yeux  font  brans  & petits  i le  corceici  £c  l'abdomen 
ucs-étroits , ainfi  que  les  longs  pieds.  Ils  font  cou- 
leur de  paille.  Les  étuis  & les  ailes  font  veinés  à rc- 
i'eaux  blancs  tranfparcns. 

On  le  trouve  1 Tranquebar. 

Ij.  Man»  cornue. 

M.sktis  tomuta . 

La  petite  Mante  cornue.  Stoll,  Sptéb  p.  t j.  pî. 

>•  % JJ- 

Matais  capitt  eornato  thoract  mtmbrtnacta  eor- 
iato. 
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po  intes  émou fTees  qui  lui  donnent  l’air  d'être  comticj 
les  yeux  font  petite  £c  un  peu  faiî'ans  : le  corcvlet  cil 
élevé  fur  le  milieu,  plat  lut  le  côté,  & tru  nibtancux, 
ce  c|  ui  lui  donne  la  loi  tue  d un  ccrur  : l abdomen  a 
fur  les  côtés,  à chaque  anneau,  un  avancement 
glanduleux  , dont  chaque  fc  le» mine  en  un  point  ; 
les  bords  parodient  dentés  en  feie  i le*  éiuis  & les 
ailes  font  d'un  brun  jat»  âne  ; le*  pieds  antérieurs 
Ton:  gris  & dépourvus  d'épines  cn-Jjfous. 

Elle  fc  trouve  au  cap  de  Eonrc-Efpérauce. 

Du  cabinet  du  profctfeui  Burman. 

14.  Mante  inflexipède. 

M.istis  injicx  fts. 

Le  Speélre  aux  pieds  de  devant  couibés.  Stoll , 
Speél.  p.  4j.pl.  tj.  % ja. 

Mantis  antennis  tl  ongatis  femoribus  anurioribus 
valdt  injitxis. 

Les  antennes  de  cette  Mante  font  très-longues  & 
capillaires , les  yeux  font  grands  & fatllans,  U tête 
& le  corps  couleur  de  paille  foncée  : les  cuilTcs  des 
pattes  de  devant  font  remarquablement  plus  cou- 
chées en-dehors  que  dans  d'autres  de  ces  iuicélcs  ; 
'es  pattes  font  ccpendaut  incrmcs  s les  ailes  font 
longues  & tranfparcnics. 

On  tiouvc  cette  cfpccc  à la  Chine. 

13.  Mante  cendrée. 

Ms  STi  s cirent  a. 

Le  Speélre  de  couleur  cendrée.  Stoll , p.  45.  pU 
14.  fig.  s 6. 

Mantis  corpore  cire  ne  0 femoribus  anterioribus 
appendiculatis. 

Tout  le  corps  de  cet  infeéle  cft  d'un  gris  de  cen- 
dre foncé  *,  les  cuifles  antérieures  font  accompagnées 
d'une  membrane  étroite, ce  qui  les  fait  parobre  plus 
grades  que  les  autres  ;le  corcclctcit  uni,  & l'abdo- 
men plat  : le  bord  antérieur  des  ailes  clt  d’un  rouge 
pâle. 

Elle  fc  trouve  â Surinam. 

If.  Mante  indicatrice. 

Mas  rts  indicator, 

La  Mante  indique  une.  Stoll,  Speél.  p.  yi.  pt 

17.  fig.  if. 

Elle  relîemblc  beaucoup  à la  Mante  dévote  , 
n*. . . .3  mais  les  autenucs  font  marquées  cn-dciius 
d’un  point  brunâtic. 


Les  antennes  de  cet  infeéle  font  d’un  brun  jau-  I Cet  infeéle,  qui  a 'efl  peut-être  qu’une  variété,  fc 
stârrc  ; la  tête  cil  partagée  entre  les  yeux  eu  deux  J trouve  à Surinam. 

Hifl.  nat,  Infedes . Tome  y II,  M m m m 
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O-i  peut  jo  ’nd  e a ces  efpeces  dottreufes  celles  rap- 
portas par  Seba  cuns  jon  quatrième  volume, 

17.  Mante  trident. 

M.iXTts  tri  de  ns, 
îcba  , pl.  $8.  fig.  7.  8. 

18.  Mante  clavworme* 

Mastis  clavaia. 

Scba  , chef.  vot.  4,pl.  68.  fig.  II.  11. 

C’eft  peut-être  une  variété  de  la  Mante  goût- 
icufc. 

ij».  Mante  parvuline. 

Mahus  parvulsj. 

Scba,  thef.  vol.  4.  pl.  68.  fig.  13.  16. 
ao.  Mante  tricorne. 

Mastis  tricçmis, 

Scba , thef.  pl.  69.  fig.  1.  a. 

11.  Mante  coudée. 

Mastis  subit  ata. 

Scba,  tlicf.  vol.  4.  pl.  65,  fig.  j.  4. 
il.  Mante  à huit  foies. 

Mastis  oda-fetoja. 

Idem  , fig.  3.  6. 

13.  Mante  rouillée. 

Af.Y.vr/5  sruginofa. 

Idem , pl.  70.  fig.  7,  8. 

14.  Mante  rubro-maculéc. 

Mau  ri*  roi  to-m  seul  ata. 

Idem,  pl.  70.  fig.  9.  10. 
aj.  Mante  plombée. 

3f^AT/5  plombe j. 

Idem  , pl.  70.  fig.  1 j.  14. 
x 6.  Ma  kti  demi- deuil. 

Mjutis  itigro -xemUid' 

Idem  , 7).  6g.  g. 

*7.  Mante  paiadoiaic. 

Mantïs  parajux a. 

IJcm  , 73 . fig.  y.  jo. 

*8.  Maaita  mgro-fooûu^c. 
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Mastis  nipro  pund.ua. 

Idem,  7f . fig.  j.  4. 

17.  Mante  lifubulé?.' 

Ma  sus  bifubulata. 

Idem  , pl.  75.  fig.  11. 

30.  Mante  falciforrae* 

Mastis  falcataria. 

Idem  , pl.  76.  fig.  t.  4. 

31.  Mante  dentée. 

Mastis  dent  tu. 

Idem  , pl.  76.  fig.  3.  6. 

31.  Mante  patenote.  ' 

Mastis  pater  ntJUr, 

Idem  , pl.  76.  fig.  7.  — il.' 

33.  Mante  bâtarde. 

Mastis  fpuria. 

Idem  , pl.  66.  fig.  13.  14. 

34.  Mante  échiquier. 

Ma  s ti  s tejfulata. 

Idem  , pl.  78.  fig.  |t-~  4. 

33.  Mante  foliée. 

Mastis  foliota. 

Idem  , pl.  80.  fig.  13.  14. 

Quelques  auteurs  ont  attribué  à ce  genre  l'ani- 
mal décrit  dans  les  Mémoiics  de  l'Académie  det 
Scunccs  de  Pans , lavans  étrangers  , tome  9 , page 
3iv  , & qui  fc  trouve  fur  le  Fucus  queronlus  ; mais 
le  lieu  habité  par  ce:  animal  fait  douter,  avec  jullc 
railon  , que  cc  foie  un  infcAc. 

MANTlCORE.  Masttcora,  Genre  d’infc&e 
de  la  première  icctiou  de  lOrdrc  des  Coléoprèies. 

M.  Fabricius  a établi  ce  nouveau  genre  , & lui  a 
donne  le  nom  de  M i.uicore , dérive  d'un  mot  grec 
dont  il  n a pas  déterminé  l'csprclfion  , & qui  nous 
j âu  icfc  rapprocher  d'un  mot  lignifiai  , ton.,rti  me 
les  devins.  < et  auteur , trompé  fans  doute  par  ia 
forme  des  é'ycres  de  rinfeâc  quicoropofc  et  genre, 
& purée  qu'il  n’a  vu  que  quatre  antcnmifes  , a cru 
que  la  Manticorc  avoir  beaucoup  de  r.ippuits  avec 
les  Fimciies}  nuis  ks  anreunuLs  auoou-hrc  de  fis:, les 
mandjbulcsgran  les  Se  dentées,  le  nombre  des  pièces 
des  rat  fes,  te  us  ce<  caractères  annoncent  quccc  genre 
u'a  aucun  rapport  avec  celui  de  Pirnthe,  6c  qu’il  cft  a» 
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contraire  très- vcifîo  du  genre  carabe  , les  mandibules 
du  Marctcorc , plus  demies  que  celles  des  Carabes,  les 
antcnnules  filiformes  , fa  lèvre  fuptricurc 
grande,  rets  font  les  principaux  traits  diftinéVfs 
doivent  féparcrccs  inlcétcs,  6c  en  faire  deux  gc 
différents. 
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I tennule*  poftérieurcs,  à peu  «près  de  la  longueur  des 

’ intermédiaires , font  filiformes  6c  composées  de  trois 
p us  , articles , dont  le  premier  eft  petit  , le  fécond  très- 
• qui:  long,  cylindrique  5:  cilié,  & le  dernier  tronqué  à 
tues  j fon extrémité  ; cîl  s font  inférées  à l'extrémité  anté- 


rieure de  la  lèvre  inférieure. 


Les  antennes  font  filiformes,  guère  plus  longues 
que  le  corcclct,  6c  composes  de  onze  articles  , dont 
le  premier  cil  un  peu  renflé  j les  autres  prcfqu’égaux, 
cylindriques,  légèrement  aminci*  à leur  bile  ; elles 
font  inférées  à la  partie  latérale  de  la  tête  , un  peu 
au-devant  des  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d’une  lèvre  fu  périt  tire  , 
de  deux  mandibules  , de  deux  mâchoires , d’une  lèvre  J 
inférieure , 6c  de  lix  antcnnules. 

La  lèvre  fuperieurc  eft  grande,  cornée,  dentelée 
à fa  partie  antérieure  ; les  mandibules  font  grandes , 
Cornées,  arquées , pointues , munies  de  p’ulieurs 
dents  inégales  depuis  la  baie  julqu'-u  milieu. 

Les  mâchoires  font  cornées  par  une  pièce  cornée 
droite  , fortement  ciliées  à leur  partie  interne  , Ter- 
minées par  une  pièce  cornée,  pointue,  mobile , 
penchée,  de  la  longueur  des  mâchoires. 

La  lèvre  inférieure  eft  grande  , cornée  , trifi  lc  â 
l’extrémité  , les  diviiioas  latérales  font  grandes  , un 
peu  dilatées,  arrondies ; la  diviüon  interne  clt  poin- 
tue 6c  courbée. 

Les  antcnnules  antérieures  font  minces , guère 
plus  longues  que  les  mâchoires  , 6c  compofccs  de 
deux  articles  cylindriques  prcfqu'égaux  i le  premier 
eft  légèrement  renflé  a fon  extrémité  : elles  fon: 
inférées  au  dos  drs  mâchoires.  Les  intermédiaires 
fore  longues,  filiformes  , cotnpofécs  de  quatre  ar- 
ticles , dont  le  premier  eft  très-court;  le  fécond  long 
& cilié  i le  troifième  plus  court  que  celui  ci , 6c  le 
dernier  un  peu  plus  court  & tronqué;  elles  font  in-  / 
férccs  â 1a  bâfc  des  antcnnules  antérieures.  Les  an-  t 


l a tête  eft  groiîc  , in  'gale  , les  yeux  font  arron- 
dis, faillan*  A;  placés  fous  un  rebord  corné  , for- 
mant uncifgècc  d’orbite. 

Le  rorccîer  eft  un  peu  p'us  r»r rie  que  la  tête  ; il  a 
un  enfoncement tranfvcrfal  à ra  pairie  anterieure  , 6c 
une  cannelure  au  milieu  ; les  bords  latéraux  font 
cran c hauts , 6c  le  bord  poftéricu;  eft  lieue. 

Les  élÿrrcs  font  larges , planes,  avec  un  bord 
tranchant  de  chaque  côté  t elles  fe  replient  en-def- 
fous , Se  embraient  une  grande  punie  de  l’abdomen, 
comme  dans  les  Pimeliss.  On  ne  trouve  point  d’ailes 
au-dcflous  de  ces  élytres,  quoique  ces  dcrn.èrcs  ne 
foient  pas  réunies. 

Les  panes  font  a fiez  longues , les  ïambes  font 
terminées  par  deux  petites  épines  mobiles,  & les 
rarfes  font  filiformes,  composées  de  cinq  articles, 
donc  le  premier  eft  le  plus  long  , 6c  le  quatrième 
le  plus  court  ; le  dernier  eft  un  peu  renflé  à fon 
extrémité  6c  terminé  par  deux  ongles  crochus. 

Le  Mantteore  a la  démarche  vive  Si  légère  de* 
Carabes;  il  court  fur  les  fables  de  la  partie  la  plus 
méridionale  de  l’Afrique  , 6c  il  fe  cache  (ouvent  fou* 
les  pierres.  Sa  bouche  cA  trop  bien  armée  pour  ne 
pas  indiquer  fon  genre  de  vie  ; il  fe  nourrit  d au- 
tres infedes  , auxquels  il  doit  être  très- redoutable. 
Lorfqu’on  veut  le  taifir  , il  fe  fert  de  fes  armes  ; il 
é'carre  fes  grandes  mandibules  , 6c  pince  très-forte- 
ment. Sa  larve  n'ayant  pas  encore  été  l’objet  de* 
recherches  des  Enromofogiftes , nous  ne  pouvons 
donner  aucun  détail  fur  foa  habitation  6c  fur  h* 
manière  de  vivre. 


».  M m m m t 
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MANTICORE, 

MANTICQRA.  F a b. 
CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

A nt  b n ne  s filiformes,  compofées  de  onze  articles  : fécond  article  court,  les 
autres  prefque  cylindriques. 

Lèvre  fuperieure  grande,  cornce,  antérieurement  dentelée. 

Mandibules  grandes,  avancées,  cornées,  arquées,  inégalement  dentées  depuis 
! la  bâfe  jufqu'au  milieu. 

Mâchoires  cornées,  (impies,  intérieurement  ciliées,  terminées  par  une  pièce 
loiguc,  cornée,  aiguë,  mobile. 

Six  antcnnules  filiformes,  inégales  , les  anterieures  minces,  Inarticulées  : articles 
! p.dqu’fgaux , les  intermédiaires  longues,  quadriarticulées  ; premier  article  petit, 

; ie  fécond  très -long,  le  dernier  tronqué;  les  poftérieures  longues,  ttiatticulées  : 
premier  article  court,  le  fécond  très- long  , le  dernier  tronqué. 


ESPÈCE. 


1.  Manticore  maxill'iire. 

Noir  ; élytres  flattes,  chagrinées. 


MAN 

I.  Manticorb  maxillaire. 

M-isticora  maxilafa, 

Jtl  JMicoui  nigra  , e ly tris  planis  f cabris* 

Manticora  maxUlvfa,  F as.  Sp.  irtf.  rom.  i.  pag. 
$xo.  nv.  i — Mu.it.  t.tf.  totn.  i.  p . tio,n°.  i. 

Curjbus  tubt'culutus  apuras  niger , efytris  tu- 
bt'cuiis  conicii  k.rfutis  , ttbiis  oàjcarijtrrugzneis. 
Df.g.  Ment.  tnj.  lom.  7.  pûg.  61  J.  /i°.  XQ.  pi.  4^. 

h-  M* 

Ci  cin  de /a  gigantea  nigra  , efytris  ccfla  longitu- 
dimli  ferra  a acuta,  tkuracC  buobo.  Thunb.  Aov. 
fp.  iaf.djf.  l-P.  is.fig  )8. 

Manticora  maxiüofa.  Fuesl.  Archiv.  inf  8.  p. 
157.  «®.  i.  tab.  4 6.  fa.  <î. 

Le  corps  eft  giand  , noir,  avec  les  élytres  8c  les 
jambes  quelquefois  d*un  brun  noirâtre.  La  tête  cil 
grande  , inégale.  Le  corcclec  cil  lifl'c  , pofttricu- 
rement  élevé  , cannelé  , échancré  , avec  les  bords 
rranchans.  Les  élytres  lont  planes,  prefquc  Hiles  au 
milieu  , avec  la  partie  poftéricure  & tes  bnrds  laré- 
raix  chagrinés  j les  côtes  font  faillans  & légèrement 
dentelés. 

11  le  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpé rance. 
MARINGOUIN.  Voyei  Cousin. 

MASQUE.  Geoffroy  a nommé  ainfi  l'cfpèce  de 
calore  cornée  qui  recouvre  la  partie  antérieure  de 
la  rcrc  des  Libellules.  Voye j Libellule. 

MÉf  ASIS.  Melasis.  Genre  d'infcélc  de  la  pre- 
mière Section  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Linné  a placé  parmi  les  Taupins  , 8c  Aï.  Fabri- 
cius  , parmi  les  FLfpes,  1 infeélc  qui  doit  continuer 
ce  nouveau  genre , & que  nous  délignons  fous  le 
nom  de  Mélalis  , tiré  d'un  mot  grec  qui  lignifie  noir, 
parce  qu’en  effet  c'eff  la  couleur  propre  à la  feule 
cfpècc  qui  nous  eft  connue. 

Le  Mélalis  diffère  du  Taupin  par  les  antennes 
peétinécs  » par  les  mandibules  8c  les  mâchoires  {im- 
pies , 8c  par  les  antennulcs  filiformes  : caractères  bien 
différais  de  ceux  que  nous  avons  donnés  aux 
Taupins.  Il  ne  doit  pas  pins  être  confondu  avec  les 
Hifpcs  , qui  ont  les  antennes  filiformes  , rappro- 
chées à la  Dafe , les  mâchoires  bifides , 8c  les  articles 
des  tarfes  au  nombre  feulement  de  quatre.  Ce  genre 
auroic  plus  de  rapports  avec  ceux  de  Prilin  8c  de  Bu- 
prefle  ; mais  il  en  cil  fuffi  amment  difhngué  par  les 
mandibules  bifides  de  l'un,  & par  les  mâchoires 
unidentées  de  l'autre. 

Les  antennes  font  pcâinccs  , de  la  longueur  du 
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corcclec , de  compofécs  de  onxe  articles  v dont  le 
premier  cfl  alongé  ; les  deux  fuivaus  font  courts, 
lîmpies  j les  aunes  font  courts  8c  latéralement  pro- 
longés. 

La  bouche  eft  compoféc  d'une  lèvre  fupéricure  , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d’une  lèvre 
inférieure  , & de  quatre  amcunulcs. 

La  lèvre  fupéricurc  cfl  cornée  , courte  , prcfque 
arrondie. 

Les  mandibules  font  courres , cornées , un  peu 
arquées , pointues  , {impies. 

Les  mâchoires  font  petite* , prcfquc  cornées , 
/impies , arrondies,  St  légèrement  ciliées. 

La  lèvre  inférieure  cil  prefque  metubraneufe  , 
étroite,  uu  peu  avancée , entière. 

Les  antcnnulcs  antérieures  font  une  fois  plus 
longues  que  les  poftéiicurcs,  & compofécs  de  quatre 
articles , dont  le  premier  cil  perte  j les  autres  lont 
arrondis  > le  quatrième  ell  plus  gros  8c  ovale.  Elles 
font  inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  antcnnulcs 
poiiéricurcs  font  courtes,  filiformes,  &:  compofécs 
de  trois  articles , dont  le  premier  cil  petit , le  (ccond 
arrondi , 8:  le  dernier  ovale.  Elles  fort  inférées  à 
l'extrémité  latérale  de  la  lèvre  inferieure. 

La  tête  eft  allez  grofle  & à moitié  enfoncée  danf 
le  corcclct  i ce  qui  donne  à cet  infcâe  la  forme  d'un 
Bupieftc.  Les  yeux  font  arrondis  8c  peu  faillans. 

Le  corccle:  cfl  de  la  largeur  des  élytres  ; il  eft 
termine  de  chaque  côte  8c  poftériciucment  , en 
pointe  avancée , ce  qui  a fans  doute  porté  Linné  à 
placer  cet  infecte  parmi  les  Taupins. 

Les  élytres  font  dures,  coriacées,  de  la  grandeur 
de  l'abdomen.  Elles  cachent  deux  ailes  metnbra- 
neufes,  repliées.  L'écufion  cfl  petit;  arrondi  pofté- 
ricurement. 

Les  panes  font  de  longueur  moyenne.  Les  jambes 
font  fimplcs  4;  comprimées.  Les  tarfes  font  compotes 
de  cinq  articles , qui  diminuent  progrclEvcmcuc  de 
longueur  8c  dépailfeur  : le  dernier  elt  très-mince  ,8c 
terminé  par  deux  ongles  crochus. 

Le  Mclafis  eft:  rare  8c  peu  connu.  La  forme  de  fou 
corps  eft  along-c  8c  cylindrique.  II  doit  être  rangé 
parmi  les  infctïcs  dont  la  grandeur  eft  au  dellous  de 
la  moyenne.  Il  ne  paroîc  pas  voler  fréquemment.  Le 
vol  léger  n'cll  otdinaircment  l'apanage  que  des 
infctlcs  qui  vivent  fur  les  fieurs.  Sa  larve  eft  in- 
connue : nous  ne  pouvons  que  foupçonner  qu'elle 
eft  logée  8c  le  nourrit  dans  la  fubftance  du  bois 
mort  ou  carié  , fur  lequel  ou  trouve  toujours  rm- 
fcélc  parfait. 
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M É L A S I S. 

M E L J S 1 S. 

E L A T E R.  L j y. 

HISPA.  F a b. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  peétinées  d'un  fcul  côté,  de  la  longueur  du  corcelet , compofces 
[ de  onze  articles  : le  premier  long  ; les  deux  fuivans  courts  , (impies  ; les  autres 
| latéralement  prolongés. 

Lcvre  fupérieure  courte,  cornée,  arrondie,  ciüce. 

Mandibules,  courtes,  cornées  , arquées,  pointues,  (impies. 

| Mâchoires  courtes  , prcfquc  membraneufes , (impies  , arrondies  , un  peu 
] ciliées. 

Lèvre  inférieure  avancée , prefque  cornée  , entière. 

Quatre  antennules.  Les  antérieures  une  fois  plus  longues , quadriarticulées  : 

! premier  article  petit;  les  deux  fuivans  arrondis;  le  troilième  un  peu  plus  gros  & 
(ovale-  Les  podérieures  filiformes,  courtes,  triarticulées  : premier  article  petit; 
l le  fécond  arrondi.}  le  troilième  ovale. 


ESPECE. 

r.  Melasis  buprefloïde. 

Noir  ; antennes  & pattes  <£  un  brun  ferrugineux  ; élytres  finies. 
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I.  MétASis  bupreflcïdc. 

M ll  as  J s kuprc(ioi<£ts, 

. Mclafs  nigra  an  tennis  pedibufque  fufco-fcmt - 
gineix  j tfytris  flriaiit. 

K lacer  buprdloidcs  t ho  race  caput  récipients,  an - 
tennis  pcdinaùs  , eorport  toto  n'tgro.  Lin.  SyJI, 
nas.  pag.  6$6.  n°.  yj.—  Faun  Jaec.  nŸ.  741* 

Fhter  bu  pre  fluides  cil.nd'icus  nîger  imnacu/j:us, 
eapitt  rctracio.  Fab.  Muni.  inf.  sont.  j.  pag.  17/. 

■ • jj- 

Htjpa  Habcllicornis  anltnr.it  peSinatis  , efytris 
l*v  bat  at'is.  Fab.  Syfl,  tnt.  pop.  70.  ntf.  1. — Apec, 
inf.  uni.  1.  pag.  Si.  n9 . a. — Alant.  inf,  tom,  1. 
pag.  47.  n\  1. 

II  varie  pour  la  grandeur.  Le  mâle  c fl  ordinaire- 
ment une  ou  deux  fois  plut  grand  que  la  femelle. 
Les  antennes  8c  les  pactes  fouc  d'un  brun  ferrugi- 
neux. Tout  le  corps  cit  noir , fans  taches.  Le  cùr- 
cclet  cil  pointillé  , ptefquc  chagriné  , éc  légèrement 
cannelé.  Les  élytics  tout  Üirces  4c  prcfque  cha- 
grinées. 

11  Je  trouve  en  Europe. 

MELOÉ.  Afxroit.  Genre  d'infcclcs  de  la  féconde 
Scéiron  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Ce  genre  a été  confondu  avec  les  Cantharides  par 
Ltnncut  • pegeer  & pluticurs  auteurs.  Le  nom  de 
Me! ré,  qui  lui  a été  donne  par  Lrnneus,  Se  confervé 
par  G-offroy  Se  Fabjrcius,  pouriL-n  venir  d'un  mot 
grec  qui  veut  di. c noir  , à caufe  de  la  couleur  géné- 
taic  de  ces  ir.li.t3cs,  qni  font  d'un  très-beau  noir. 

Ces  infcfles  ont  quelques  rapports  avec  les  My- 
labrcs  de  Fahticius , &:  les  Cantharides  de  Geoffroy; 
irais  I.s  different  des  premiers  par  la  lcvre  inférieure, 
qui  clt  merr.braneufe  dans  les  Mylabres , s.  cornée 
dans  [ es  Mc.oés . St  des  fécondes  par  leurs  antennes 
m 1 i ifo rtr.es,  tandis  que  celles  des  Cantharides  font 
bidonne!. 

Les  antennes  font  momüfbrmcs , un  peu  plus 
longues  que  la  tête  Si  le  corcelet  : elles  font  compo- 
féet  de  onze  articles;  le  premier  eft  grand  , tronqué 
anc'iieurcu.ent  ; le  fécond  cil  petit,  applati  ; les 
autres  lont  atn-mlts;  celui  du  milieu  clt  tronqué 
dans  le  nulc  » ic  dernier  cil  l'étacé. 

La  bouche  efî  compose  d'une  lèvre  fupfrieure , 
de  d.ux  mandibules , de  deux  mâchoires , d'une 
lèvre  inféticure , & de  quatre  antcnnulcs, 

La  lèvre  fupéricure  cil  cornée,  échancréc  amé- 
neutement. 
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Les  mandihu'es  font  triar  gu  Lires , arquées , cor- 
nées , aiguës  & fans  dents. 


La  lèvre  inferieure  eft  cotaéc , rétrécie  antérieu- 
rement pour  liofcrtion  des  antcnnulcs,  légèrement 

échancréc. 

Les  antcnnulcs  antérieures  font  plus  longues  que 
Ica  poftéricures , compolécs  de  quatre  articles  ; le 
premier  très-petit  ; le  fécond  & le  troihèmc  grands, 
triangulaires  ; le  dernier  ovoïde.  Les  amenâmes  pot 
téricuics  lotte  eompofées  de  trois  articles  ; le  premier 
eft  très-peu:;  le  fécond  et!  alongc  ; le  irorhetne  eft 
large,  tronqué. 

La  tête  eft  large , déprimée  de  devant  en  arrière, 
inclinée  tout  le  corcelet. 

Le  corcelet  eft  prefque  cubique,  un  peu  rétréci 
poftéricuîcmenr. 

L-s  éh très  font  molles , fc  recouvrant  vers  la  fu- 
ture , k ordinairement  plus  courtes  que  l'abdoman. 

Il  n'y  a point  d'aücr. 

L'abdomen  eft  cosspofé  d’anneaux  diftinâe  Se 
mous.  Les  fttgmatcs  s'appetçoivent  facilement. 

Les  panes  font  longues.  Les  ruilles  & les  jambes 
font  comprimées  ; les  jambes  four  un  peu  arquées. 
Les  taries  font  compotes  de  cinq  articles  aux  deux 
premières  faites  de  pattes,  «c  de  quatre  feulement  à 
la  dernière.  Le  premier  article  des  tarées  ci!  alonnc; 
le  dernier  ell  terminé  par  deux  crochets  doubles  un 
externe , le  un  autre  plus  petit  interne.  ’ 

Ces  inftéles  fe  trouvent  au  mois  de  mai,  dans  les 
champs,  dans  les  terres  labourées,  ils  fc  nourriiTcnc 
de  feuilles  de  végétaux.  Lorfqu'on  les  prend , on  voit 
fortir  de  l'articulation  de  chaque  genou  une  goutte- 
lette d'une  liqueur  jaune  U vilqueufe.  Les  femelles 
ont  le  ventre  extrêmement  gros  au  mois  de  mai  ; elles 
marchent  lourdement  : elles  dépofent  dans  la  terre 
Jes  œufs  contenus  dans  ccr  énonce  ventre.  lis  f,nt 
entas,  oblongs,  d'ur.c  couleur  orangée  claire.  Le* 
latvcs  en  fortent  au  bout  d'un  mois. 

Ces  larves  font  très- petites,  hexapodes  ; leur  ecu. 
leur  eft  dun  jaune  d'ocre,  avec  les  yeux  noirs.  La 
tt  c eft  un  peu  ovale  J:  applarie,  j-arnic  de  deux 
antennes , de  quatre  antcnnulcs,  Se  de  deux  mandi- 
bules longues  Se  crochues.  Les  antennes  font  inarti- 
culées, âc  terminées  par  un  long  poil.  Le  corps  cfc 
composé  de  douze  anneaux  ; les  trois  premiers  plus 
grandi  que  les  autres,  (entent  d'attache  aux  nattes 
«c  parodient  tenir  la  place  du  corcelet.  L'cs'uém.té 


Les  mâchoires  font  cornues  , droites  , compri- 
mées , bifides  j les  deux  di.ifions  prcfque  cçaîes  5 
l’externe  un  peu  plus  grande , arquée , ai^tcj  l'in- 
terne tronquée. 
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de  l'abdomen  efl  garnie  Je  quatre  fiiets  très-fiat,  Jont 
Jeux  longs  & deux  courts.  Les  pattes  de  ces  larves 
font  terminées  pat  deux  crochets  aigus , entre  lef- 
quels  ou  voit  une  pièce  large  , appiacie  ti  lancéo- 
lée. Ces  infectes  s'aident  auili  à marcher  Sc  a s’atta- 
cher , au  moyen  d'un  mammeloo  qu’ils  ont  à la 
partie  poflérieure  de  l'abdomen. 

M.  Dcgeet  ayant  rois  des  mouches  avec  ces  larves. 


MEL 

il  remarqua  qu'elles  s’atrachoient  en  grand  nombre 
fous  leur  corcclct,  4c  fueoicnc  la  mouche  au  point 
de  1a  faite  petit  en  peu  de  temps. 

Ces  infeôes  ont  fa  propriété  veli tante  des  Cantha- 
ridts  vificatoirts , mais  avec  beaucoup  moin  d'éner- 
gie. On  les  regardait  autrefois  comme  fpécifiques 
contre  la  rage.  On  le*  faifoic  cutter  dans  la  couip*» 
iïuoo  de  certains  cnpütus. 


WEtOE; 
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! M E L 

O É. 

Il  M E L O E.  L 1 n N.  C b 0 r r.  F a n. 

CARACTÈRES 

G ÉNÊRIQUES. 

Antennes  moniliformes  , compofées 
ceux  du  milieu  plus  gros. 

de  onze  articles , le  fécond  très  - peut , 

Lèvre  fupérieure  coruée  , échxncrée. 

Mandibules  arquées  , cornées , fans  dents. 

Mâchoires  cornées  , droites,  comprimées,  bifides  ; deux  divifions  prefqu’cgales  , 
l’externe  arquée  , l'interne  tronquée. 

Lèvre  inférieure  cornée , rétrécie  antérieurement. 

Quatre  anteanules  inégales;  les  antennes  plus  longues,  quadriarticulées  : le 
premier  article  très-petit,  le  dernier  ovoïde.  Les  podcricures  triarticulées  : le 
premier  article  très- petit  , le  troifième  large  , tronqué. 

1 

E S P E 

C ES., 

1.  Met.oê  profearabé. 

4.  Melok  automnal. 

D'un  noir  violet  chagriné. 

1.  Mf.loé  de  Mai. 

Anneaux  de  ta  partie  fupérieure  d’un 
rouge  cuivreux. 

Noir , lijfe  ; quelques  points  excavés  fur 
les  élytres. 

5.  Meioé  bordé. 

Noir-,  tord  des  élytres  & du  corctlet  jaune. 

3.  MiLoé  lîfle. 

6.  Meecé  ponéhré. 

Noir  ; corcclct  rebordé  ; élytres  lijfes 
très  courtes* 

Noir;  corcelet  0 élytres  marqués  de 
points  varioleux. 

Hifl.  use.  Infeües  Tome  VU,  N n n a 
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J.  Mulot  profcarabf. 

Mri  or  prvjcarabeus. 

Me  fcc  cvrporc  violaceo , fcabro. 

Mc  lot  grofarabeus  3 corporc  viotacco.  Lin.  S y fl. 
eut.  p<:g . Cpy.  av.  J.—  b'tiun.  futc.  nQ.  396. 

Afel.c  prefearaneus.  F au.  Syfl.  cnt.  pag.  159. 
*°*  i*  — i.  p,fg*  3x7.  1.  — 

Mont,  inf  t.  j.  pag.  1 : j.  #*,  i, 

Afe/W.  Gsorr.  /i/  tou,  1.  /\j£.  J77.  1. 

/*•  7-  /*•  4- 

Le  Profearabr.  Geoff.  £>/£ 

Cjiïharis  pro  car»  b eus  aptera  t vioLceo -nigra. 
Di  ge j r.  Ment.  /pm,  5.  pag.  3 1.  j»/.  i.  fia.  x. 

Scarabcus  mollis  y c nigro-vt\/d  nitens.  Listir. 
S car.  ang\  p.  39  z.  n°.  27. 

Profc<xrabe»ts.  Moufflt.  Theat.  inf.  pag.  161. 
fig.  mcaia. 

P rofearabei  fmmina . J o N s T.  Inf  pag,  74 
tab.  14. 

Vtrmis  maialis.  C L U t.  Hemerob.  pag.  81. 
n°.  73. 

Fai sc>!.  Inf  v.  6.  tab.  S.  fig.  3. 

Ha rr N.  Inf  1.  tab.  9. 

Schmis.  Ion.  tat.  fi;.  j.  Elan. 

tab.  Si. 

Eii.estlt  AIRS.  Komcn.t.  i.  ij,  » j.  cai.  t. 

k-  ‘f- 

Sun.  Hi fl.  inf.  lui.  7.  fig.  10.  — Car.  inf. 
toi.  7.  fig  j+. 

icor.  Eut.  carn.  n°.  184. 

Mt ht  profearabtut.  Foute.  Ent.  par.  tom  1. 
pag.  17*. 

ViittRS.  Ent.  tom.  1*.  p.  j $7,  n*.  1. 

l e mile  ell  plu»  petit  que  la  femelle  , & n'a 
guite  que  huit  lignes  de  long.  Il  cil  entièrement 

noir.  Les  antennes  lout  renflées  dans  leur  milieu , Se 
bordées;  l'atticlc  du  milieu  ell  hémifphénquc  La 
tète  cft  plan  large  que  le  corcclet , it  chagrinée.  Le 
corcelct  cil  énott,  chagriné;  les  angles  fout  bien 
marqués  : il  ell  prrfque  quarré  Les  tlyirc»  font 
«oins , molles , chagrin1  s , plus  coutres  que  l'ab 
domen,  Si  le  recuuvianr  a la  future.  Le  venrtc  ell 

nois.  Les  fttgaiates  font  tils-appaicns.  Les  partes 
font  noires. 

Les  antennes  de  la  fcmelle  font  monil'formcs , 
moins  renflées  que  celles  du  mâle  dans  leur  milieu  • 
les  piemiers  articles  fom  bêtifies  de  poils  noirs.  Le 
venue  ell  ucs-volununetis. 
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H (c  t rquve  dans  toute  T Europe. 

z.  Milos  de  mai. 

Mc 2. oc  maya  lis. 

Meloe  ft.jntntis  do-flibus  abdo  min;  s rulro - 

Câpre  is. 

Aïe  foc  tr.ayalis  fcgtr.entis  do-fjis  abdo  minis 
rubris . Lin.  Syfl.  nos.  p.  «.79.  2, 

Aie/oc  mayatis.  F ah.  Syfl.  cnt.  p.  zt9.  n°.  z. 
— Sp.  tnf.  tom.  1.  pjg.  3x7.  n° . z.  — • Mant.  inf 
tom.  1,  pag  zi  j.  n°.  a. 

Profearabtut  aller.  Faisch.  Inf  v.  6.  tab . 6, 

fis-  n- 

Sch aeff.  Icon,  tab.  3 .fig.  6. 

Pontopp.  Alt,  dan.  I.  tab.  19. 

ViLLtRs.  Ent.  tom.  1 , p.  398.  fi°. 

Il  rtlTcmblc  beaucoup  au  précédent.  La  tête  & le 
corcclet  (ont  d'un  rouge  cuivreux.  I c corcclet  clfc 
très  - chagriné.  Les  élyrrcs  lonc  chagrinées , d’u» 
n ir  bronzé.  L’abdomen  cft  g’ os.  Les  fegmens  dor- 
Yaux  fout  d'uu  rouge  - cumcux , avec  la  bâfe 
bleuâtre. 

Il  fc  irouve  dans  toute  l’Euiopo. 

3.  Mflcé  !idV. 

Ale  toc  ldvibatas . 

Meloe  ater  , thoracc  marginato  , tlytrij  brcvijfl - 
mis  Uvikus.—  Ent.  ou  lu  fl.  nat.  des  infect,  c.  3. 
n°.  43.  n°.  3.  tab.  I.  fig.  3.  a.  b. 

Il  rcftemble  , pour  la  forme  & la  grandeur  , au 
Mcloé  proicaiabc.  Tout  le  corps  cft  très  noir.  La 
tcic  cft  liffe  , penchée.  Le  corcc'ct  cft  quaire , un 
peu  plus  étroit  que  la  tête , muni  de  rebords  tran* 
chaus.  Les  élytres  fout  biles  , très-couucs. 

21  fc  trouve  dans  les  endroits  fabioneux  de  la 
Caulogpe» 

4.  Meloi  automnal. 

Ale lo e autumnalis. 

Meloe  niger  lavis , e y tris  punlîis  excavstis  rarif. 
— Ent.  ou  hifl.  r.at.  acs  inj . t.  3.  n9.  43.  n9.,  4. 
tab.  1.  fig.  z.  a.  b. 

II  eft  très-voifin  du  Meîoé  profcarabc , mai» 
beaucoup  plus  petit  3 il  r.’cn  ell  peoi-è;rc  qu'une 
variété.  U cft  d'un  noir  brülart.  La  tête  & le  cor- 
ccict  font  parfaitement  filles.  Les  élûtes  font  unies , 
avec  quelques  peints  excavés:  elles  font  prcfquc  de 
L longueur  de  l'abdomen. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

3.  Mtio£  bordé. 

Alt  tôt  marglr.atàs • 
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Me  lot  niger  , thcrocîs  elytrO’Umq-t  ma*  pi i:*  fit- 
rvgineo.  Fa».  Spec.  nf.  tom.  i . p.  Ji8.  « . — 

Mont.  inf.  tom.  I.  p.x  1 J.  k°.  5. 

Meloe  kungarus  opteras  ater  lavis  , thorjcis 
baft  e.yttorumqut  margine  inferiore  fer  rugi  r.eis . 
ScHRANK.  Beytr.  71.  ij. 

Meloe  marginatus,  Villirs.  Ent . fo/i».  1» /•.  40J. 

«°*  ij. 

Meloe  kongarus.  Villers.  Ent.  tom.  1.  p.  4C4. 

*•.  21. 

Il  eft  moitié  plu*  petit  que  le  Mcloé  profcarabé. 
La  tête  eft  noire.  Le  coicelct  cft  noir,  bordé  de 
ferrugineux.  Les  élytres  font  courtes,  noires,  ItJTcs, 
avec  le  bord  extérieur  fertugineux.  L abdomen  3c  les 
pattes  fout  d'un  ouïr  pâle. 

Il  fe  trouve  en  Provence  8c  en  Italie. 

4.  MELoé  ponétué. 

Me lo g p un  clams . 

Meloe  atra  tkoraee  elytrifque  variolofo  purciatis. 
Fa».  Syjt,  ent.  edit.  1.  pars . x.pag,  518.  n°.  4. 

Meloe  tuccia.  Ross.  Faurt.  etrufe . 1.  pag.  i j8. 
**•  fÿt.  tab.  4 .fig.  5. 

Meloe  uralenfis.  Pall.  lier.  2.  711.  j*. 

Il  reflemhlc  beaucoup  au  Mcloé  profearabé,  don; 
ii  n’eft  peut-être  qu'une  variété.  21  en  diffère  par  fa 
couleur  d’un  noir  plus  mare  , & par  des  points  en- 
foncés, comme  cicatrifés,  qu'on  remarque  fut  ion 
corps. 

Il  fc  trouve  en  Angleterre. 

MELOLONTHE.  Voyei  HANNETON. 

MÊLYRE.  MxLTnrs.  Genre  d'infc&e  de  la 
première  Scélion  de  l’Ordre  des  Coléoptères. 

M.  Fabricius  a établi  un  genre  d'infc&cs,  fous  le 
nom  de  Melyris , qu’il  place  parmi  les  noms  grecs 
obfcurs  , 8c  dont  la  décompHition  ne  nous  a donné 
aucune  fîgnification  particulière  qui  puille  s'adapter 
à l'objet  jélîgné.  Ce  genre , dans  cet  auteur  , n eft 
compofé  qu-j  de  deux  cfpèces.  Nous  l’avons  aug- 
menté de  quelques  cfpèces  nouvelles  , ainli  que  de 
celles  qui  s'y  rapportent  par  les  mêmes  caractères 
génériques  , & qui  ont  été  dtfpcrfécs  dans  différons 
genres  par  M.  Fabricius,  U par  quelques  autres 
Eutomo'ogjftcs, 
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tes  antennes  filiformes,  tin  pea  en  feie  , les  man- 
dibules (impies  &:  ks  mâchoires  oridert/es  , dif- 
tinguent  fuftifamment  ce  genre  de  tous  le*  p;éccder.f. 
Le  rombre  des  pil-as  des  tarfes  ne  pcimcc  pas  de  le 
confondre  avec  celui  de  Lagric. 

Les  antennes  font  filiformes,  l’gèremert  en  feie , 
ordinairement  un  peu  plus  coût  tes  que  le  corcclcî. 
E'ics  font  cumpf  fées  de  onze  articles  , dent  le  pre- 
mier cft  un  peu  renfle  à foo  extrémité  ; le  fécond 
eft  court  & prcfquc  conique  ; 'c  troifième  cft  le  plus 
long  i l s fuivau'  font  prcfque  en  feie  s le  dernier  a 
une  forme  ovale.  Elles  font  inférées  à la  parue  laté- 
rale de  la  tête  , un  peu  au-devant  des  yeux. 

Lu  bouche  eft  cotnpoféc  d'une  lèvre  ftipérieurc , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires  J dune 
lèvre  inférieure  , 8c  de  quatre  anter.uulcs. 

La  lèvre  fupérieure  eft  cornée,  arrondie,  ciliée. 

Les  mandibules  font  cornées,  arquées,  (impies, 
pointues  à 1 extrémité. 

Les  mâchoires  font  cornées  , divifées  en  deux  par* 
ries  à l'extrémité  , dont  une  externe  plus  grande  , 
arrondie,  ciliée,  & une  interne  petite,  mince, 
prefquc  cylit  drique. 

T a lèvre  inférieure  cft  avancée  , étroite  , cornée 
à ta  baie,  membiancule  , échaudée,  prclque  bifide 
à Icxticmité. 

Les  antcnncles  antérieures  font  filiformes,  on  peu 
plus  longues  que  les  poftéricures , & compofécs  de 
quatre  aiticles,  dont  le  premier  e?1  très  petit  , le  fc. 
coud  conique  ; les  deux  derniers  fini  prefquc  égaux 
entre  eut.  Elles  font  inférées  au  dos  des  mâchoires. 
Les  anrcnnnlcs  p.  ftérieurcs  font  filiformes , l:  com- 
portes de  trois  articles,  dont  le  premier  cft  très- 
petit  , 6c  les  deux  autres  font  prclque  égaux.  Elles 
font  inférées  à la  partie  latérale  de  la  lèvre  infé- 
rieure , au  bat  de  l'échancrure. 

La  tête  eft  avancée,  un  prtt  inclinée.  Les  yeux 
font  arrondis  , un  peu  faillanî.  Le  corcelet  cft  aéfex 
grand , un  peu  convexe  , légèrement  reho  dé.  Le- 
eufibo  eft  petit.  Les  élytres  font  reb.  rdées , ordi- 
nairement chagrinées  , marquées  quelquefois  de 
lignes  longitudinales  élevée».  Kilts  recouvrent  l'ab- 
domen , 6c  cachent  deux  ail  s membraneufes  , re- 
pliée». Le  corps  a ur.c  forme  plus  au  moins  al  ngée, 
légèrement  déprimée.  Les  pattes  font  (impies  & de 
grandeur  moyenne.  Les  tarfes  font  fil  foi  mes,  8c 
compofés  de  cinq  articles,  donr  les  quatre  premiers 
(ont  égaux  ; le  cinquième  cft  un  peu  plus  ki.g  que 
les  autres , 6c  tetroiné  par  deux  crochets. 

Ces  infcélcs,  quoique  renfermés  dans  des  dimen- 
N nnn  x 
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fions  allez  bornées,  préfenrenï  encore  à l’itil  une 
forme  très-apparcote  , 5c  en  général  ornte  Je  cou- 
leurs bnlUntes  Si  agréables.  On  les  trouve  des  la  fin 
du  printemps , au  commencement  de  l'été,  fur  diffé- 
rentes plantes  , Se  particulièrement  lur  les  fleurs 
Composes  Je  fur  les  fleurs  en  ombelle.  Une  efpècc 
Ve*  commune  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
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France,  le  trouve  rcmflammcrt  fur  les  plante!  gra- 
minées. Ils  volent  avec  allez,  de  facilite  . mais  cepen- 
dant on  peut  les  p:cnd;c  aifémcnt*  Quoique  ces 
infectes  loient  très-communs,  leur  larve  nous  cil 
encore  entièrement  inconnue  ; & il  cil  d'autant  plus 
difficile  de  la  cocnoîccc,  que  fans  doute  elle  le  cache 
3c  vie  dans  la  terre. 
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CARACTERES  GENERIQUES. 

Antennes  filiformes,  un  peu  en  fcie,  prefquede  la  longueur  du  corceîer  : onze 
aiticles  î le  pttmiet  allez  gros;  le  fécond  petit  ; le  troificme  alongé  ; les  autres 
égaux. 

Lèvre  fupétieure  cornée  , arrondie  , ciliée. 

Mandibules  cornées,  arquées,  fimples , pointues. 

Mâchoires  cornées,  divifées  en  deux  parties:  divifnn  externe  grande,  arrondie, 
ci  liée  ; divifioii  interne  petite  , mince  , prefque  cylindrique. 

Lèvre  inférieure  avancée,  cornée  â la  bâfe  , membraneufe,  prefque  bifide  à 
l’extrcmitc. 

Quatre  antennules  filiformes , inégales.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues  , 
quadriarticulces  : premier  article  petit;  le  fécond  conique;  les  deux  derniers 
prefqu’égaux.  Les  pofiérieures  courtes , triarticulécs  : premier  article  petit  ; les 
deux  autres  prefqu’égaux.  ' 

ESPECES. 


i.  Melvre  vert. 

D'un  vert  bleuâtre  ; élytres  raboteufes , 
avec  trois  lignes  longitudinales  elevées. 

a.  Melvre  abdominal. 

Bleu  , un  peu  velu  ; élytres  raboteufts , 
avec  trois  lignes  élevées;  abdomen  rou- 
geâtre. 

3.  Melyrb  noir. 

Noir  ; élytres  avec  trois  lignes  élevées. 


4.  Melvhi  pubefeent. 

Vert , pubefeent ; corctltt  avec  deux 
élytres , avec  Jix  lignes  élevées, 

5.  Mxlyre  cilié. 

D’un  bleu  foncé ; élytres  avec  trois  li- 
gnes élevées  , & les  points  enfoncés. 

6.  Melvre  aulique. 

Vert , Infant;  éhtrts  terminées , avec 
jeux  taches  bleues.  Velu. 
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M EL  Y RE. 

7.  Melyre  rayé. 

Noir  ; élytres  avec  deux  raies  longitu- 
dinales , &■  une  troijième  courte , jaunes. 

8.  Melyre  bleuâtre. 

D'un  vert  bleuâtre, pubefccru  ; antennes 
&•  pattes  noires. 

5.  Melyre  acre. 

Noir  velu  ■ antennes  en  fcie ; jambes 
terminées  par  un  crochet, 

10.  Melyre  velu. 

Noir , velu  ; élytres  molles  j tarfes 
fimples. 

1t.  Melyre  quadrimaculé. 

Noir,  un  peu  velu  j élytres  avec  deux 
taches  rougeâtres. 

12.  Melyre  plombé. 

Bronzé  y légèrement  velu  ; clytrts 
flexibles , 


( Iiifeétes.  ) 

ij.  Milyre  floral. 

Noir  j fans  taches  ,pu'.<ejccnt  ; antennes 
en  fcie. 

14.  Melyre  bronze. 

Bronzé, pubefeent , élytres  avec  phfieurs 
rangées  de  points  noirs. 

1 5.  Melyre  teflacé. 

Teflacé , pâle  J antennes  noires , p&i.s 
à leur  bâfe. 

\6,  Melyre  flavijède. 

D'un  noir  bronzé  ; jambes  & tarfes 
jaunâtres. 

17.  Melyre  doureux. 

Noir  ; élytres  & jambes  teflacées. 
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r.  Mklyrf.  vert. 

Mti.yr.ij  viridis. 

Md] rit  viridit , tiytris  lineis  elevstrs  tribus. 
Fad.  Syfl.  e.icm.  p.  i>..  n°.  i . — Sfte.  i.tf.  tcm.  i, 
pal.  r. 7,  n9.  i.  — Mont,  inf.  tom.  1.  pjg.  36. 
M*.  I. 

Melyris  viridis,  — Naturf,  24.  peg.  r 1.  n°.  1 y. 
taï.  !.  fg.  15. 

Les  antennes  font  noires  , pr  fjuC  de  la  longueur 
de  la  nioiti:  d.i  corcclcc,  un  peu  en  feie.  Tour  le 
corps  tii  vert  *uiCni , & quclqucf-à*  bleu.  La  tête 
cf\  t r-linair  men:  inclinée.  Le  corcclct  cft  raboteux, 
rebordé  ; il  a une Irguc  longitudinale  peu  enfoncée, 
au  roi  ieu , fa  une  ligne  peu  élevée  ver*  le  bord  ex- 
t*  rieur.  L'êculibn  c!t  tronqué  poîh'r  eurent  tnt.  Les 
clytrct  f /nt  rabote  iifcs , fie  ont  chacune  trois  lignes 
longitudinale*  élevées.  Les  pattes  (ont  (impies,  de  la 
cou. eut  du  corps.  Les  tatfci  fo.it  noirs. 

11  fc  ttouve  fréquemment  fur  les  fleurs  , au  cap  de 
Bonne- El  pérance. 

1.  Mil  y re  abdominal. 

MslTrïs  abdominal':  s. 

Melyris  cyaneuî  pubtfeens , eiytrit  lineis  eltvatis 
tribus  , abdomtne  rufo. 

La -.ri  j abdominalis  villofa , cyanea  t eh  tri  s lintit 
élevons  iri.  uj , abdomint  rufo . Eab.  Man:.  inf. 
ton 1 t.  p.  y 3.  n°.  14. 

II  fdfcmblc  beaucoup  au  Mélyre  vert.  Les  an- 
tennes font  noincrcs , courtes,  ptcfque  en  feie  ou 
pcrf>:téc».  La  icte  cft  bleue,  inclinée.  Le  corcclet 
cft  bleu  , avec  n ie  ligne  longitudinale  peu  enfoncée. 
I/écutfou  ilt  petit,  ti ianguiaire , bleu.  Les  élytres 
font  * «b  'feules , tt  elles  ont  trois  lignes  longitudi- 
nales élevées  , bien  marquées.  Le  ddîbus  du  cor- 
ec’cr,  la  poitrine  ia  1rs  pattes  font  bleus.  L’abdomen 
eft  rougeâtre.  Tout  le  ceps  cil  pubefeeut. 

11  'c  ttouv.  aux  Indes  orientales, 

3.  MiUrab  r\oir, 

Mr.LYriS  r.gtr. 

Melyris  riiger , tiytris  lineis  elevatis  tribus . Fai. 
Sfte.  inf.  tom.  t.  p.  *7.  n*.  1. 

Il  rctfeiuble  beaucoup  au  Mélyre  vert  ; mais  il  eft 
p'us  petit  4£  entièrement  noir.  Les  antennes  font 
noires  prefque  en  fc*e,  ôc  prrfoüées  dans  route  leur 
longueur.  Le  corcclct  cft  un  peu  raboteux  ; il  a des 
ligne*  longitudinale",  peu  ^levées,  très -peu  mar- 
quées, avec  un  rebord  allez  marqué.  Les  élycre* 
lont  un  peu  rabotenfes  , 6;  cüci  ont  chacune  trois 
lignes  longitudinales  élevées.  L’écüflon  cil  petit  fit 
ci  ianguiaire. 

11  fc  trouve,.... 
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4.  Mitral  pubefeeot. 

Mur trt  pulefccns. 

Mtlyr's  viridu  puktfecns  , thoract  lineis  dut. 
bus  , tiytris  Jtx  devons. 

Il  rcUi-mblc  beaucoup  au  Mélyr»  vtrr , mais  il 
cfi  une  lois  pim  périr,  A:  i!  a une  fo.rac  un  peu 
plus  alongéc.  loue  le  ecrps  cft  vcit  & pubefeeut. 
J. es  anieti.es  font  noiies  , prefijuc  eu  ftie  , & de  la 
longueur  du  corcclct.  La  ic:c  cft  inclinée.  Le  cor- 
cc'ct  a des  rebords  un  peu  tclevcs,  St  urc  ligne 
longitude  .i  e tlnvt  de  Ciu.|iie  tô  e.  pies  des  te* 
boids.  L'écufliui  cft  un  peu  arro-  di  poftéiicut.mcrc. 
Les  élytres  l'un;  fortement  poiutilifcs  , Se  elles  une 
chacune  trois  lignes  longitudinales  élevées.  Les 
I pattes  font  d'un  vert  noirâttc  , a ce  l.s  ;mti  nciis. 

1 II  fe  trouve 

y.  Murat  cilié. 

Mslymis  ei/iatus. 

Mttytit  ttultus,  tlyiru  lieds  tribu  tltvatit 
punltij^uc  h *;  rtjps. 

II  rcflèmble  entièrement  au  Mélyre  vert,  mais  il 
cft  deux  fois  plus  petit.  Tout  le  ceins  elt  d'un  bleu 
foncé.  Les  antennes  font  noirâtres  , en  feie.  Le  ccr- 
e-clct  eft  rebordé}  il  a une  ligne  enfoncée  au  milieu, 
* on*  l'gn*  longitudinale  élevée , de  chaque  côté' 
vers  le  bord.  Les  élytres  ont  trois  lignes  !on"iiudi- 
nalcs  élevées,  indépendamment  du  rebord  tx  delà 
luturc  ; entre  ces  lignes  on  apperçoit  trots  rangées 
Je  points  enfoncés aile*  gros } le  botd  eue  tic  ut 
cft  un  peu  cilié. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance. 

t.  Méltsi  auliuue. 

M tir  mis  aulieus. 

Melyris  viridi  - tutus  nitidus  , tiytris  te/lactis 
maculis  dujbs  tyjntis . 

Crioctris  aulica  viridi-tites  nitida  , tiytris  trflj- 
ceis  , maculis  duahus  cyantis.  Fan.  S,  ce.  inf, 
tom.  1.  pag.  154.  n°.  t).  — Mar.t.  inf.  tom.  j, 
p-g.  »9.  J». 

Il  relfemble  ectièrement,  pour  la  forme  St  fa 
grandeur , au  Mélyre  velu.  Les  antennes  font  fili- 
formes , un  peu  en  feie  , noirci , tcllacérs  à leur 
bàfc.  La  tète  cft  verte  biiilanrc , mais  la  partie  an- 
térieure du  front  cft  jaune  , & on  y apperyoït  deux 
éminences  oblongucs , un  peu  obli  jtres,  divergentes. 
Le  corcelet  eft  vert  brillant , rebord-,  L’éeuilnn  cft 
vert  Se  en  forme  de  ecrur.  Les  élyrres  four  pnin- 
ttllées  , légèrement  chagrinées  , d'une  couleur  te  fa. 
cée,  avec  deux  raches  bkucs , une  petite  vers  la 
bâfe,  4e  l'autre  beaucoup  plus  grande  vers  l'citré- 
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mité.  Le  delfous  du  corps  eft  vert.  Les  pattes  font 

wftacécs , avec  îcs  tarfcs  obfcurs. 

li  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
y.  MttvRE  rayé. 
yittrun  lintutus. 

Mtlyris  r.iger  villofus , tiytris  lirais  fexquittr- 
liii  fU\ii. 

Anoiium  lincatum  pilofum  nigrum , tlyiris  hntis 
fixquitertiis  rufii.  Fab.  Syft.  tnt.  psg.  Oi.  y. 
— Sptc.  inf.  •ùm-  I.  !’•  1’-.  6. 

Lagria  lir.cutu.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.  p.  94. 
nv.  au. 

II  reffcmble , pour  la  forme  te  la  grandeur . au 
Milyic  noir.  L.cs  antennes  font  brunes , velues , 
li  U formes.  La  tète  St  le  corcelet  font  noirs  St  velus. 
Ltcuilon  cil  noir.  Les  élytres  font  pointillécs  , 
noites,  avec  une  raie  tout  le  long  du  bord  extérieur, 
une  autre  un  peu  lînuée,  à côté  de  la  future,  qui  j 
vient  s'unir  a l'autre  , un  peu  avant  l'extrémité; 
enfin  une  «oifième  longitu  Lnalc  droite  , au  tn.lieu 
de  l’élytte.  Le  corps  clt  noir  cn-dclfous  St  uu  peu 
velu. 

Il  fc  trouve  au  Btcül. 

S.  Mu, vas  bleuâtre. 

MiLrars  eyaneus. 

Mtlyris  puhtfccns , viridi  - csrultus , anttn.iit 
turjijqut  nigrii. 

Lcgria  cyanca  fuivitlofu  cyanti  , anttr.nis  ni- 
grit.  Fab.  Apte.  inf.  App.  pug.  499- 

Lagria  cnrulea.  FaB.  Mans.  inf.  lom.  I.  p.  94. 
n°.  ix. 

Anoiium  cyuntum.  Fab.  SyJI.  tnt.  p.  <}.  n°.  4. 
— Sptc.  inf.  tom.  1.  pug.  71.  a®.  7. 

Cicindela  viridi-esruleu.  Gxorr.  InJ.tom . i.png. 
177.  n°.  14. 

La  Cicindèle  verdâtre.  Gtotr.  U. 

11  rclTcmblc  au  Mélyrc  vert,  mais  il  eft  deux  ou 
trois  fois  plus  petit , Je  il  a une  forme  un  peu  plus 
aiongée.  Les  antennes  font  prefquc  en  feie  , noires , 
d'un  noir  verdâtre  a U bile.  Tout  le  corps  eft  légè- 
rement velu,  dun  vert  plus  ou  moins  bleuâtre.  Le 
corcelet  cil  rebordé  , fortement  pointillé  , légère- 
ment raboteux.  Les  élytres  font  fortement  poin- 
tillé-». Le  deflous  du  corps  eft  très- luifant.  Les 
pattes  font  d'un  vert  - bleuâtre , avec  les  tarfcs 
noirs. 

Il  fe  trouve  dans  toute  la  France  , fur  les  fleuri. 
11  eft  très  commun  dans  les  provinces  méridionales. 


9.  MiLYXe  atre. 

McLTntt  ater. 

Mtlyris  n'ger  villofus , ar.tenr.is  ftrraiis  , tibiis 
appenstttulatis. 

Lagria  atta  amenais  ftmstis  hirtj  , atra.  Fax. 
Mant.  inf  tom.  i.p.  94,  n°.  ît. 

ilijpu  força  antennis  ftrraiis  atra  hirta.  Fax. 
Sptc.  inf.  tom.  >.  p.  Si.  n°.  6. 

Dtrmtftts  hirtus  ater  hirtus.  Lin.  A y fi . nar.  p. 
j«).  rs*.  14. 

Canlharis  pilofa.  ScOP.  Ene.  cam.  n°.  1)1. 

Dermtfits  hirtus.  ScHRANK.  Enum.  ir.f.  uufîr. 
a’.  j>. 

11  eft  plus  grand  & il  a une  forme  moins  aiongée 
que  le  Mélyrc  bleuâtre.  Les  antennes  font  un  peu 
en  feie,  de  la  longueur  du  corcelet.  Tout  le  cotps 
eft  noir  4c  velu.  Le  corcelet  eft  tebordé.  Les  élytrex 
font  ponôuées.  Le  premier  article  des  tatfes  anté- 
ricuts  4c  poiténeurs,  dans  l'un  des  deux  fixes  feule- 
ment , cil  alongé , uu  peu  atqué  , le.  muni , à fa 
bàfc , d'une  appcudicc  longue  , arquée  , qui  patoit 
inférée  a 1 exuemité  de  la  jambe  , pi.  i.figt.  d.  c.f. 

11  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France  , en  mai  4c  juin  , fur  les  plantes  graminées, 

10.  Mélyke  velu. 

Murais  villofus. 

Mtlyris  nigtr  ville  fus , tlyiris  molliuftulis , pe- 
diius  jimpliàbus. 

Lagria  nigra  pilofa  nigra  , tiytris  molliuftulis, 

Fab . Sptc.  inf.  apptnd,  pag,  49t. Muni,  ir.f 

tom.  I.  pag,  74.  n°.  19. 

Anoiium  nigrum  pilofum  nigrum  , tiytris  mcl- 
liufculis.  Fab.  SyJI.  tnt.  pag.  <4.  *°.  4.  — Sptc, 
inf.  tom.  1.  p.  71.  n".  y. 

Dermtflts  niger  ob.'ongus  pilofus  nigtr , tiytris 
mol.iufeulis.  Lin.  SyJI.  nat.  p.  J64.  n»,  tS, — 
Faun.  Suec.  n°.  457. 

11  eft  une  fois  plus  petit  que  le  Mélyre  atre.  Tout 
le  corps  eft  noir , velu.  Les  antennes  font  prefquc  en 
feie , un  peu  plus  longues  que  le  corcelet.  Les  élytres 
font  un  peu  flexibles.  Les  tatfes  font  (impies. 

Il  fc  trouve  dans  toute  l’Europe,  fur  les  fleurs. 

11.  MÉtvxt  quadrimacuté. 

M ter  ai  s quadrïmaculatus . 

Mtlyris  niger  villofus  , tiytris  maculis  duabur 
refis. 

Il  rcflcmble  au  Mélyrc  bleuâtre  , mais  il  eft  un 
peu  plus  petit.  Le  corps  eft  noir  , un  peu  velu.  Le» 

antennes 
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antî nnes  font  prcfquc  en  feie.  Le  corcclet  cft  légère- 
ment rebordé  , un  peu  pointillé , avec  une  pcnic 
ligne  enfoncée  vers  le  bord  tarerai.  Les  éljtre*  font 
fïricmert  pointillécs  , & nui  chacune  Jeux  taches 
rougeàrres  $ l'une  vers  la  bâfc , fie  l'autre  vers  l'ex- 
t remué* 

Tl  .fc  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France,  fur  les  Heurs. 

1 1.  Mi  [.y  rr  plombe. 

fiînirtiis  plumbeus. 

Me  yris  A'ieus  viltofus  J efyttis  rroUiufcuUs. 

C ici- ac la  plumbto-nigra.  G»oir.  lnf.  tom.  1. 
ftig.  178.  nu.  If. 

La  Cjcindèle  plombée.  Gioff.  lad. 

]1  a une  forme  plus  alongéc  que  celte  du  Mélyre 
noir.  Tout  le  co:ps  efl  bronzé,  légèrement  vc'u. 
Les  antennes  font  d un  noir  bronzé  , légèrement  en 
feie  , un  peu  plus  longues  que  le  corcclet.  Les 
élytics  iont  un  peu  flexibles.  Les  pattes  font  d un 
noir  brouté. 

Il  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs , aux 
environs  de  Pjris, 

i).  MÎLYkZ  floiaL 

Mllyris  f.O’üUs. 

Melytis  pub  e fans  ntger  immaculjtui  , anunni* 
itr.au. 

Il  efl  de  fa  grandeur  du  Mélyre  noir,  mais  U efl 
un  peu  plus  large.  Tout  le  corps  clt  pubefeent, 
noir , un  peu  luttant , fans  taches.  Les  antennes 
four  très  en  feie,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
cclct. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

14.  Mélyre  bronzé. 

M z liais  entas . 

hUlyris  eneus  pubefeent  , e ly  tris  pnn&is  ftrratis 

nigris. 

Il  reffemble  au  Mélyre  noir.  Les  antennes  fonc 
noires  , légèrement  en  feie  , guère*  plus  longues 
que  le  corcclet.  Le  corps  efl  pubefeent,  un  peu 
Velu  , d une  couleur  bronzée.  Les  élytres  ont  plu- 
sieurs rangées  de  points  noirâtres. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Ij.  Mélyri  tcflacé. 

Mbit  ms  teftuceus. 

Mil  j rit  palüd'  tejlactus  , ante  uni  s nigris , bafi 
pal  h dis. 

I!  efl  d:  la  grandeur  du  M'iyrrc  noir,  txs  antennes 
M.ji.  nui.  1 jtùts.  Tome  Vil. 
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font  filiformes,  prenne  en  feie,  plus  longues  qoc 
le  corcclet,  noires  , paies  a leur  baie.  Les  yeux  font 
noirs.  Tout  le  corps  clt  d une  couleur  tcluiccc  paie, 
fans  taches.  Les  élytres  font  liflcs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

j 6.  MÉI.YR  E flavipède. 

Ml  LT  Ris  fiavipts . 

Melyris  nïgro-êAtuS  , ti&iis  tjrjifque  fhrvcfctn - 
tibus . 

Il  a la  forme  alongée  , prefque  linéaire  du  Mé- 
lyrc plombe.  Les  au  ter  lies  font  noires,  filiformes, 
rcfque  en  feie.  Le  cotps  clt  d un  noir-bronzé  pu* 
efeenr.  Les  élytres  font  Iules.  Les  cuiilcs  font  d un 
noir -bronze  Les  jambes  Se  les  taries  foot  jaunâtres. 

11  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

17.  Mélyre  douteux. 

Mblyais  du  b;  us. 

Mtlyns  niger  t elytris  tibiifque  tcjl actif. 

Il  efl  de  la  grandeur  du  M-lyrc  bronzé.  Les  an- 
rennes  font  noires , filiformes  , un  peu  plus  longues 
que  le  corcclet.  La  tête  & le  corcclet  font  noirâtres, 
l.cs  élytres  font  d’une  couleur  icftacéc  obfcurc.  Le 
dtflbus  du  corps  efl  noir.  Les  pattes  font  tcflacccs  9 
avec  les  cuiflcs  noirâtres. 

Je  n’ai  pas  pu  m'afTurer  fi  cet  infcdlc  appartient 
pofitivement  au  genre  Mélyre.  Je  le  place  ici,  en 
attendant  que  je  puifie  mieux  l'examiner. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

MEMBîvACIS.  Genre  d’infeéles  de  la  première 
Section  de  l'Oidrc  des  Hémiptères. 

Les  Membracis  ont  deux  ailes  metr.brancufes  8c 
défl^chicsi  la  trompe  efl  infléchie  ; les  an  rennes  font 
fétacécs  j les  pieds  font  en  général  formés  pour 
fauter, 

Lioneus  Se  Geoffroy,  6c  les  autres  enromolo- 
giflcs  , ainfi  que  Fabncius  , n’avcicn:  point  féparé 
les  Mcmbracis  des  Cigales,  quoiqu’ils  en  aient 
connu  plulîcurs.  Fabricius  efl  le  premier  qui  eu  ait 
fait  un  genre  dillinét , qu’Ohvicr  6e  les  entomo- 
fogittes  aduels  ont  adopté. 

Les  antennes  des  Mcmbracis  font  très-fines,  plus 
courtes  que  la  tète , fubulées , compofées  de  fept 
articles,  minces,  fé  racées  , &l  à-peu -près  dVgale 
longueur  ; elles  font  inférées  à la  parue  antérieure 
de  fa  tête  , à quelque  diflance  des  jeux. 

La  bouche  forme  un  bec  alongé , nommé  en 
latin  , roflrum  , & que  nous  avons  déjà  appellé 
rofire  : il  efl  infléchi  . & appliqué  le  long  de  la  poi- 
trine. On  y dUtinguc  la  gaine  6c  le  / fa  r.  La  gaine 
<ü  avancée , cylindrique  , obtufe  , uni  valve,  corn-, 
O»  00 
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porte  de  trois  articles , dont  le  premier  cft  très* 
court  i les  deux  aunes  font  placés  Tous  le  fumoir. 
La  partie  fupérieute  cft  cannelée j elle  cft  inlérée 
entre  la  tctc  & ta  partie  inferieure  du  corcclct.  Le 
fuçoir  cft  comport  de  trois  fcieS  égales,  minces» 
très-déliées,  qui  adhèrent  fortement  l'une  à l'autre; 
elles  font  fubuléc* , & reçues  dans  un  canal  vagi- 
nal , inféré  i la  baie  de  la  gaîne. 

La  lèvre  cft  alongée,  cornée,  conique,  dure  5: 
membrane u fe  à l’extrémité  , iubulce  & aigt é y elle 
couvre  la  baie  des  foies. 

Les  yeux  font  arondis , fai  il  an  s , globuleux  , 
fixés  à la  partie  latérale  de  la  tête.  On  remarque  trois 
jKtits  yeux  liftes,  fixés  à la  partie  fupéricurc  de  la 
tête , en  triangle. 

Le  eorcc’ct  cft  large  & court  ; mais  réeufTon  cft 
fouvent  fi  grand  & fi  dilaté  , qu’il  couvre  prefque 
tout  le  corps,  & qu’il  cache  les  ailes  & les  élytres. 

Les  pattes  font  de  grandeur  moyenne.  T. es  cuilfcs 
antérieures  font  dentées  dans  quelques  cfpèccs. 


MEM 

Ces  infc&es  étoient , comme  nous  l’avons  dit , 
réunies  autrefois  avec  Jes  Cigales.  Leurs  mœurs 
fout  à peu*  près  les  mêuus , mais  ils  ne  font  peint 
entendre  ce  brui;  que  dans  la  Cigale  on  aj  pelle 
chant. 

Il  cft  difficile  de  dire  pourquoi  Fabricius  a ifopofé 
à ce  genre  le  nom  de  Membrad*.  Le  mot  grec 
, donc  il  cft  dérivé  , figntfie  un  petit  { oif* 
ioo  ; Ac  il  n’y  a point  d’analogie  entre  les  poiiluns 
& ces  infedefi 

Nous  avons  , à l'exemple  de  Gmetin  , F-paré  ce 
genre  en  deux  familles. 

Première  famille.  Foliacées.  Foüaceâ, 

Le  corceler  cft  comprimé  , membraneux  Éc  plus 
grand  que  /abdomen. 

Seconde  fusille.  Crouées,  CrucUe*. 

Le  corcclct  cft  , de  chaque  côté , défendu  par  une 
corne. 
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1 MEMBRACIS. 

C 1 C A D A.  L 

iss.  G x 0 f r. 

M E Al  B R A 

Z 1 S.  Fa  b r. 

CARACTERES 

GÉNÉRIQUES. 

Antennes  minces,  fc  lacées  , plus  courtes  que  la  tete,  compofces  de  fepe  1 

1 articles. 

' 

Bouche  formant  un  roflre  long  , appliqué  contre  la  poitrine. 

Roftre  triarticulé  , cannelé  à fa  partie  fupérieure,  te  contenant  un  fuçoir  formé 

I de  trois  foies  égales. 

Lèvre  cornée  , alongce  , fubulée  , membraneufe  à fon  extrémité. 

Tarfe$  compofés  de  trois  pièces. 

E S P E 

CES. 

* Membracis  foliacée. 

5.  Membracis  fafciée. 

I.  Membracis  enflée. 

Conelet  arrondi  , atre , avec  deux  ban- 

Ecujjbn  du  corcelet  enflé , leflacé , ré- 

des,  dont  f antérieure  ejl fauve,  la  pojléricure 

ticu/é. 

blanche. 

i.  Membracis  rhomboïdale. 

6.  Membracis  bardée. 

| Ecujfon  rhomboidal , plus  large  i fa 

Corcelet  vert  & Jans  taches. 

1 partie  poflétieure. 

j . Membracis  feuille. 

7.  Membracis  frondiforme. 

Conclu  arrondi,  atrt,  marqué  de  ta- 

Ecujfon  tris-grand  & Jînué , très-obtus 

cites  blanches  en  croijjant. 

d fon  extrémité. 

4.  Membracis  jaunâtre. 

8.  Membracis  fquamigere. 

- Corcelet  arrondi , plane,  avec  une  bande 

Corcelet  armé  antérieurement  & pojlé- 

& une  tache  aire. 

rieurement  d'une  épine. 

* * 

Ooo.  t 
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MEM3RACIS.  ( InfoSes.  ) 


**  Membracis  t'oifécs. 
1 6.  Membkacis  kimtculée. 


| p.  Membracis  tîu  geneft. 

Corcelet  roux  , très-almgé  à fa  partie 
po  lériturt  , G une  fois  plus  long  que 
l'abdomen. 

, io.  Membracis  incline. 

Corcelet  verdâtre  , fubtlé  â fa  partie 
pofterieutt , G de  la  longueur  de  t'ab - 
dometi. 

1 1.  Membracis  mutiqtie. 

C reelet  ferrugineux  , a long1  pojtirieu 
reme  t , caréné , & de  la  longueur  de 
i abdomen. 

la.  Membkacis  roulée. 

Corcelet  li[fe  , ver  litre  , bord  blanc  , 
po /lé'i eu  renient  avance  , p us  long  que 
l'abdomen. 

i j.  Membracis  roulîe. 

Entièrement  roujfe  ; corcelet  comprimé 
G vertical. 

14.  Membkacis  arquée. 

D’un  roux  noir" tnt  i c mtltt  comprimé , 
vertical,  avec  un  cm  Jfr  .t /auuâtre. 

15.  Membkacis  bt-ilue. 

Noire  ; CO'C  l-t  noi  , bojfu , caréné . 
o tus’à  fa  rame  un  • t.ure , aigu  i J. 
pu  ne  p'J/é  icu  e ; eiyt  es  du . jaune  It 
vide;  pieds Jauve>. 


Corcel  1 prefqu  inerme  , avancé  pojlé- 
rieurcmeut  ; atdrmen  coure  G tejlacé  ; 
éljtrcs  marquées  <!  leur  bàfe  d'une  tache 
noire, 

17.  Membracis  croix. 

Corcelet  cruciforme  couvrant  tout  le 
corps. 

1 8.  Membracis  battre. 

Corcelet  armé  d'une  corne , qui  s’avance 
au  dcjjus  de  ta  tête;  corps  gns. 

19.  Membracis  lancéolée. 

Co'celet  dont  la  corne  s'avance  G fe 
rccou’b,  fur  la  tête;  corps  dire;  ceux 
luth  s blanches  fur  le  ..os. 

20.  Membracis  epineufe. 

Co  ceUt  tr.corne , de  la  longueur  des 
ailes. 

ai.  Membracis  acutnince. 

C./rce'ct  tricorne;  corne  intermédiaire 
plus  longue  G comprimée. 

11.  Membkacis  cornue. 

Corc  let  noir  , bicorne  , p Jlcrieurcment 
’ubule , de  la  lo  gueur  de  l abdomc  1. 

i).  Membkacis  tau r au. 

Corc  let  bicorne  , roux  , prolongé  poflé- 
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ME  M BR  AGIS.  (lnfettes.) 


' ieuremrnt , filiforme  , & de  la  longueur 
Je  I abdomen. 

24.  Membracis  veau. 

Corcelet  bicorne , vert,  fabulé  pofié- 
rieurement  , de  la  longueur  de  l abdomen, 

15.  Membracis  bufl<. 

Corcelet  bicorne  , avance'  pofiéricure- 
■nen  ; bord  bla  ich,  tre  ; ailes  ayant  à ta 
bafe  un  point  blanchâtre. 

16.  Membracis  ortillarde. 

Crct’et  â deux  oreilles  ; écuffon  de  la 
tête  dilaté  antericurtm.nt  & arrondi. 

17.  Membracis  inargince. 

Corcelet  bicorne , avancé poficri rarement , 
S-  plus  long  que  l’abdomen  , atre  , avec  un 
bord  jaunâtre. 


18,  Membracis  hOrilTee. 

Corcelet  bit  ’ me , avancé poftérieurement, 
avec  deux  majfes  qui  Je  terminent  par  trois 
opines. 

lÿ.  Membracis  trifide. 

Poilue;  corcelet  à quatre  cornes , avance 
pofierieurcment  ; trifide  ; déchirures  fu- 
bulées. 

' / 

jo.  Membracis  clavigère. 

Corcelet  qmtdricorne  , pofiéricurcment 
prolonge  & tnfi.de  ; bords  latéraux  en  majje 
un  peu  ai  ant  leur  extrémité. 

. ji.  Membracis  brefilienne. 

Corcelet  bicorne,  ponctué  de  blanc. 
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PREMIERE  FAMILLE. 

Foliacées. 

i.  Membracis  enflée. 

Membracis  infiata. 

Mcmbrccis  inflata  ^ thoracis  folio  infiato  rcjlaçeo 
reticulato  Fab.  Atone,  inf.  1 ,p.  »$».  n°.  i. 

Ltü.  Syfi*  nat.  edit . Gmel.  pag.  ioy».  n°.  32.' 

L»  caille  3c  la  flaturc  de  cette  Membracis  eft 
à-peu-près  la  même  que  celle  de  la  Membracis 
feuille.  La  feuille  du  corcclct  eifc  grande , enflée  , 
vuidc  , rcftaccc,  rcciculcc  de  nervures  obktircs  , 3c 
marquée  de  chaque  coté  de  fepe  points  noirs.  Le 
corps  cft  jaunâtre.  Les  élycrcs  vitreufes  ont  leur 
bord  mince  & obicur. 

Eilc  fc  trouve  à Cayenne. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

1.  Membracis  rhomboïdale. 

Mbmbracis  rhombea . 

Membracis  rhombea , folio  thoracis  rkombeo  pof 
terihs  latiore . Bacrur.  AU.  artgl.  176  j.  pag.  35. 

r.  6.  . 

Fab.  Spcc.  inf.  ».  pag.  ji£,  n°.  i.«—  Mont, 
inf.  ».  pag.  x6i.  n°.  ». 

Ci  coda  rhombea.  Linn.  Syfi.  nat.  ».  704.  1. 
Gmel . ».  »oji.  1. 

La  feuille  du  corcclct  cft  brunâtre,  avec  d:ux 
taches  peu  marquées  ; clic  cil  plus  large  fur  la  pa  tic 
poitcricurc. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

j.  Mimeracis  feuille. 

Mcmbracis  folia: a» 

Membracis  foli.ua  , thorace  rotur.dato  ctro  : 
ërcubsu  a ibis,  G h on.  Zoo,h  677. 

Membracis  lunata  , thorace  Joli  a ceo  rotundaro  ' 
gtro  : lunuiis  tribut  clo  s.  F a a.  SpcC.  inf  ci.  ». 

$î6.  }.  — Mans  infect . 2.  xéx.  6. 

Ci  coda  foliat<i*finfiata  ni  g o fufca  , thorace 
tomrrefo  foltaceo  v*rt*cai:  fiefeia  , arcubus  alùis. 
Vio.  Inf  3.  pag.  »o$.  s.  eab.  3».  fig.  9.  lo. 

Stoll.  Cicad.  t . 1.  f ».  A.  B.  C. 

Meiian  Surin,  t.  j.f  ult. 

Cicada  foliota . Lin.  Syfi.  nat.  ».  70p.  ».  edit. 
Gmel.  ».  2091.  2. 

La  tete  ell  noire.  l es  yen»  à réfeau  fonr  noirs  & 
lu'far.s.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur;  les 
jambes  f ,rt  larges.  Les  antennes  ne  font  pas  viflblrs 

• l'œil  ; mais  a faidc  d’uo  microfcopc , on  les  ap 


m n m 

perçoit  placées  de  : Ica  ycarr,  ü"  ?,  c les  y ou  v J 
rafiau  î:  te.  artcm-.es , il  y a de  ( v ,uc  côte  un 
petit  œil  Itflé.  Le  e.'tcelet  ctî  i;iji  d à nt’evé,  de  la 
(orme  d'un  ecrur  ccm  : en  traver.  , couvrant  tout  le 
corps  & U»  aiict.  I abdomen  clt  jaiti’c  } l«s  étyrres 
(unt  noirâtres  , ma-quées  de  troi,  tac1':*  Manches  4c 
limantes , & les  ailes  font  blanches  4c  tranfpareatcs. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

4.  Mesicxacis  jaunâtre. 

Mimmacis  fiavcola. 

M-.mbracit.  farce  3 , thorace  rotundetto  fiavo  : 
fajciti  moccluque  atris . 

Fab.  M3.1t.  inf.  x.  p.  161,  n°-  4.  Mentirait 
foliacea. 

Gmu.  Syfi.  nat.  ».  lopi.  jj. 

Cette  Membracis  a le  corcclct  aronJi  îc  plane  , 
marqué  de  trois  points  noirs. 

Il  nous  paraît  que  eetre  c frère , qnc  nous  ne  rap- 
portons que  tut  l'autorité  de  Gmciin  a ift  un  des 
îoubtes  emplois  li  communs  i cet  auteur , ît  qu’elle 
ne  difUre  point  de  la  piécédente.  a laquelle  on  peut 
atrtibuer  r.  ois  points  no.rs , ou  trois  points  jaunes 
félon  que  l'on  voudta  regarder  comme  couleur  do- 
minance la  noire  ou  la  jaune. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale, 

J.  fafcice. 

Mumbaacis  ftfeiata. 

Mem-racis  f.tftiata  , thorace  rotunjato  atn>  : 
fifeiis  du  abus  ; anteriort  futvo  , poflcriote  aloa. 
i Al.  Mont.  inf.  1.  y».  Kl.  n*.  6. 

Gmel,  Syfi.  nat.  x.  loji.  J4. 

F.ilc  eft  de  la  taille  des  précédentes.  La  feui'Ie  du 
corcclct  cft  élevée,  comptimée , anundie,  atgu» 
podém  urcment , arre  a la  partie  antérieure  avec  une 
ljr„e  bande  fauve,  4c  pnflérieurcmcnt  une  bande 
moins  large  , blanche.  Le  corpi  cil  atre  & far.s  taches. 
Les  jambes  poiléricures  font  dentées  en  feie. 

Elle  fe  ttouv;  à Cayenne. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

*.  Membracis  bardée. 

MeMtttACts  brjücota. 

Membracis  Iraüeata , thorace  vriii  immaculato. 
f AB.  Mont.  inf.  1.  pag.  xt  j.  n”.  7. 

Gmel.  Syfi.  nat.  ».  tojj.  jj. 

Cette  cfpèce  cft  tres-petire.  La  feuille  du  corcclct 
eft  élevée  Sc  comprimée , obture  antérieurement , 
aigue  poaérieutement,  verte  te  (ans  taches.  Le  corps 
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eft  jaunâtre.  Les  t'ytres  & tes  ailes  font  d'un  btan: 
vitreux  k fans  taches. 

On  la  cornue  bardée,  parée  q«e  la  feuille  du 
corcclet  rclleiublc  à ces  latnes  dont  les  ihirvaiü 
de  ba’adlc  étoicnt  autrefois  couverts,  ce  qui  les 
fai  lbic  appcilcr  chevaux  bat  dés. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

7.  Mimbraci*  froediforme. 

M lmbhaCis  fonditi*. 

Mentira  :is  fondit  ia  , tko'acis  dorfo  repando 
finuato  : apis.e  por  relia  obeufijimo*  b a fl.  Spte,  tnf 
».  p,  31$.  *v\  »,  Ma*(.  inf  1.  pag.  »6». 

j. 

Syji.  rut,  XI L 1.  p.  70j  n*.  3.  td:t,  G met.  1. 
1093.  3. 

Ci: j ca  foliacé*  , dorfo  repar.do  , rof-o  ohtupjprno. 
Gronov.  Zvojk,  ty6. 

Ci  ce  je  foliota  f.tuata.  Dfgebr.  Inf  j . p,  108, 
«•.  11.  t,  3».  f 1 y.  1 6. 

SroLL.  Ci  Cad,  t.  t.  6,  f.  31.  A.  R.  C. 

Tout  riufeâc  eft  brun,  excepte  les  ailes  qui  font 
blanches  U tian  fparentes  comme  du  verre.  Le  cor* 
ccict  cil  plat  Si  comprimé  en  haut , couvrant  tout 
l’abdomen.  Cette  Cigale  cil  reprétentée  volante, dans 
la  ligure  A , ainli  que  dans  la  ligure  B de  l’ouviagc 
de  Stoll , qui  la  fatt  voir  groflis  Se  dans  un  état  de 
repos.  Il  l’a  encore  rcpréleiuce , dans  la  figure  C , 
avec  les  ailes  & les  étuis  déployés.  Etant  aintt  grofiic, 
on  voit  que  le  corcclet  & les  étuii  ne  font  pas  en- 
tièrement bruns,  mais  ornés  de  points  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  à Surinam. 

I.  Mi&uracis  fquamigère. 

Mlmbracis  [quamigtra. 

Mcmbracis  fçuamiger.i  t anterius  pofieriufque  rof 
trata  acuta.  Gmel.  5;, ft.  nat.  10*$.  4. 

Mcmbracis  thorace  foliacco  amie}  poftiùque  actuo 
grifo.  Fab.  Spec.  inf.  x.  j 16.  4.  — Mantit.  l. 
»«).  8.  — Syji.  in I.  «7J.  j. 

Lin.  Syfi.  nat.  1.  705.  4. 

Çicadt  h jtuca  g'ifco  livida.  ihoract  magno  cle- 
vato  . antici  pofticcqrt  actuo  ; pedibus  quatuor  pri- 
moriim  lotir  cotnprcjjîl.  Die.  il  K.  Ir.Jed.  3.  109. 
II.  toi.  iu.fig.  17.  I*. 

Le  corps  eft  d'an  gris  livide  Le  corcclet  eft  grand 
te  élevé  , aigu  poluricurcment  te  antérieurement. 
Les  quatre  premières  pattes  font  larges  5c  com- 
primées. 

Elle  Te  trouve  dans  l'Amérique  œéridiopalc. 
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9.  Mcmiracis  du  geneft. 

Mi  M buacis  genifia. 

Mtmàracu  gunijla,  thorace  fufco  rojleriùs  praàuSo 
abdomtne  aimidio  bnvion.  Fab.  Syji.  ent.  670.  « _I 
in.  «V-  l-  P ■ J**,  n9.  17.  — Marti,  inf.  a.  p.  lie, 
n . 17,  ’ 

Cicadr  thorace  incrmi  pane produHo.  Gtott.  Jnf 

pu  s t.pag  4:4.  n°.  j 9. 

Gmcl.  Syji.  nat.  1.  109 j. 

Cette  cFpècc  rcffcmblc  beaucoup  à la  Mcmbracis 
cornue,  particulièrement  poui  la  couleur  Elle  cil 
comme  clic,  brune  St  obfcure  : elle  en  diffère  d'abord’ 
| ar  la  grandeur , qui  cftun  peu  moindre,  & Fur-tout 
par  la  forme  de  fon  corcclet.  Ce  corcclet,  allez  large 
<11  lille,  n a point  de  cornes ’atéra'es  ; & la  poinré 
aiguë  , afli'Z  longue  , qui  le  termine  polléricure. 
n.er.r , eft  droite  , 5t  non  pas  Fouie  te  ondée  comme 
c..le  de  la  M.mbracrs  cornue.  Cet  iufcdtc  eft  tiès- 
ure  autour  de  Paris.  Ou  le  trouve  allez  communé- 
ment  en  Champagne. 

Elle  fe  trouve  en  Angleterre  , en  France , tic. 

ic.  Mr  mbracis  incrmc. 

Mcms&acis  inemis , 

Mcmbracis  inermi s y thorace  vire  fente  pofleriks 
fubulato  long}  tuai  ne  abdominis.  Faur.  Sy/l.  ent, 
67t.  t.  — Sp.  inf.  1.  pag.  31  t.nv.tf  — Muni, 
tnj.  1 . p»  16  y.  nv.  1 6. 

Gmil.  Syft.  nat.  ».  1095.  J7* 

Cet  infeâe  eft  de  la  grandeur  de  la  Mcmbracis 
cornue.  Sa  tète  eft  défléchie,  fauve.  La  lèvre  eft 
pomme.  Le  eorcelet  eft  abfotumcut  inerme , obrus 
verdarre,  poftérieurement  avancé,  caiéué  te  t.-èjl 
pointu.  Les  ailes  fonr  blanches.  L'abdogjui  eft  Fauve. 

Elle  Fe  trouve  en  Amérique, 

Du  rauféum  de  M.  Bancks. 

11.  Mtwaaacis  mutlque, 

Membrâcii  mut  ica. 

Memi’tcii  muticu  . thorace  ftmtginto  pojleriht 
produite  carinata  longicudint  aUominit.  Fab.  Cru. 

infeil.  Mar.tif.  197.  — Sp.  inf.  1.  pug.  )?}, 

nr.  Ij.  — — • ■ Mont.  inf.  ».  p.  »<j.  „ . »j. 

Chic  Syji.  nul.  ».  »o  9}.  j g. 

Le  eorps  eft  obtus  , ferrugineux  ; le  corcclet 
inerme  , marqué  de  trois  lignes  cendrées  , peu  ap- 
parentes , antérieurement  & poftérieurement  avancé, 
catêné.  Les  élytres  Font  obieuxes  le  les  pieds  Ferru- 
gineux. 

Elle  Fc  trouve  dans  l'Amérique  Fepteatrionalc. 
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II.  MtMIRACIS  rouicc. 

Afc-vaR-aci»  convoluta. 

Memb-acis  convoluta  , thoract  Uvi  virefeente  : 
tnargrr.e  flavo  poflcriùs  produiio  etodomirc  lonyiort. 

Fab  Sp.  inf.  »•  P-  ; t S.  n®.  14.  — Mani.  inf.  i. 
p.  1 «j.  ne.  14. 

Cuti.  Syfl.  nat.  ».  »oyj.  jy. 

La  grolfcur  de  cct  inîcélc  cft  moyenne.  Sa  tête  cft 
flave  ,’iiilc  & fans  taches.  Le  corcc  et  cft  hile,  tiés- 
avaocc  ; il  enveloppe  l'abdomen  8r  les  ailes.  Sa  cou- 
leur cil  vetdâtre.  Les  bords  antérieurs  & latérau» 
font  jaunâtres.  L'estrémité  elt  aiguë  le  acrc.s 

Bile  fc  trouve  au  Bref!. 

Du  mufeum  de  M.  Bancks* 

Ij.  MrMBXACiS  roulfe. 

Mistttacts  fufea. 

Mcmbracis  fufea  , Cota  fufea  , choract  eomprcjfo 
verticale.  Degeex.  Inf  ).  p.  108.  a°.  10.  r.  j». 
f '4- 

Gmel.  Syfl.  nat.  ».  toyj.  «I. 

Cette  Mcmbracis  cft  d'une  coulent  entièrement 
roulle.  Le  cotcclct  cft  verticalement  comprimé. 

Bile  fc  trouve  â Surinam. 

I4.  Membsacis  arquée. 

Mrscsnacrs  arcuata. 

Mcmbracis  arcuata  , nigro-fufca  , thoract  com- 
prcjfo  vertical!  : areu  flavefeente.  Degeex.  lij.  j. 
p,  »o8.  n*.  y.  r.  je . f.  10. 

Gmel.  Syfl.  noat.  ».  »y+.  <0. 

Le  corps  eft  d'un  brun-noirâtte . le  coreelet  com- 
primé verticalement,  8c  marqué  d'un  arc  jaunâtre. 

Bile  fe  trouve  à Surinam. 

Ij.  Meubxacis  bolîuc. 

McMtoACts  gibbofa. 

Mcmbracis  gibbofa  nigra  ; thoract  carinato  gibbo , 
antcriùs  obtufo,  pofleriùs  acuto ; elytris  fiavo-lividis, 
pedibus  fulvis.  Digue.  Inf.  }.  p.  J 1 J . n°.  1 j.  r.  j 1, 
/.  »o.  »i. 

Cicada  carinata.  FoXst.  Nov.  inf.  fpec.  I.  p.  <7. 

<7. 

Gmel.  Syfl.  nat.  ».  »oy4.  (t. 

Elle  eft  noire.  Le  coreelet  efl  boITu  8c  caréné , 
obtus  â la  partie  antérieure  , aigu  â la  partie  poftr- 
riaurc.  Les  élytrcs  font  d'un  jaune  livide.  Les  pieds 
font  fauves. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique. 
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SECONDE  FAMILLE. 

C H O I S É E $. 

K.  Mi  mbracis  bi  maculée, 

Mrus  r 4 as  ’binoatd. 

MemüratU  bmotuta  , ihorace  fubintrmi poftcn'us 
prou*,  do  , abdomine  brtx.o  g rcfiuCio  > elytris  ni. -eu *a 
b^Jios  i.igra.  h»,  Syft,  ertt.  677.  4.  • — — Spec. 
ir.j.  1.  p.  3 18.  n*.  ti.  — Muni.  inf.  1.  p.  16 j, 
n . i&. 

Gm»l.  Syft.  njt.  v.  1054.  6}, 

Cct  infcéle  eft  petit.  Le  corps  cft  rcftacé  ; le  eor- 
cclet  prcfqu’tncrmc , avancé  postérieurement  ; l'ab* 
domen  court.  Les  élytrcs  ioankiua rouies  à leur  bâfc 
d une  longue  tache  t.oirc. 

Elle  fe  trouve  en  Hollande. 

17.  MfMiRAC/s  croix. 

Mcmbracis  crux . 

Menti  ■racij  aux.  thoract  cruciformi  corpus  totum 
tegente.  Lin.  Syfl.  nat.  X.  +j  j.  n".  y. 

Mus.  laid.  Vlr,  rjq. 

Gmel.  Syfl.  nat.  ».  »oy4.  j. 

Le  corps  de  ccr  infeéle  eft  d'une  forme  monf- 
trueufe  8c  tnfolite.  Il  rcllembic  allez  a la  Membracia 
cornue  ; mais  il  eft  en  outre  quatre  fois  plus  gros . 8C 
les  côtés  du  eorce  ers’étendeut  en  appendices  beau- 
coup plus  longs.  Le  coicclet  cft  noir , obtus  amé- 
ricurcmcnt,  üc  partagé  en  trot"  parties  qui  forment 
une  ctoii  dont  les  branches  (ont  compnmées  : le 
deffous  eft  tranchant.  L'éculfon  cil  fans  carène,  aigu, 
de  la  longueur  de  tour  l’abdomen,  8c  Bave  fur  les 
côtés.  Les  ailes  8c  les  pattes  font  brunes. 

Elle  fe  trouve  dans  l’Amérique  8c  dans  l’Inde. 

Dans  le  rauféum  du  roi  de  Suède. 

18.  Membracis  liaftée. 

Mrsfsr.acis  haflata. 

Mcmbracis  haflata  , thoracis  cornu  fuprh  caput 
porreclo  cornpreflo  carinato , corpuie  grifto.  Faux. 
Mant.  inf.  ».  p.  it  j.  ns.  y. 

Gmel.  Syfl.  nat.  ».  icyq.  4. 

I.e  corps  cft  petit  8c  prefqu’cmièrement  gris.  Le 
coreelet  cft  nés- avancé  antérieurement , comprimé, 
caréné  5r  tronque  a fon  extrémité  : il  cft  poltérica- 
ccmenc  de  la  longueur  de  l'abdomen; 

Du  muféum  de  M.  Hunier. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

ry.  Memekacis  lancéolée. 

Mesetajcit  lanceolata, 

Membracia 
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Mimbracis  lanceolat a , thorucis  cornu  fapra.caput 
porre&Q  incurvo  9 corpore atro  : macula  duu.-mt  dor- 
faltbus  clin.  Fab.  Muni,  m/.  a.  p.  a<j . n°.  jo. 

Gm(l.  Syfl.  mal.  1.  aoj'+.  if. 

• Elle  rft  petitt.  Le  corwlct  s ‘avance  beaucoup  au- 
dçlbts  de  U tête  ; U cft  cogipritgé  8t  courbé  poi t é 
ricurcmem  abrogé  , aigu  , «rie,  marque  de  dcua 
taches  dotfxles  biaoclics.  Le  ccups  c It  aire  , faur, 
tache».  Les  patus  amciieurcs  Usot  très  comprimées. 

Du  rniiléum  de  M.  Rohr. 

Elle  (e  crouvc  i Cape  une. 

to.  Membracis  épineufc. 

Mm  mm  ujets  fpinofa . 

Membracis  fpinofa , tkorofe  tricorni  poflt'ius  pro - I 
dufto  longitudine  alarûm.  Fa8.  Syft.  ent.  6y  4. 
— 5/».  inf.  x p,  31$.  a*,  j.  — Munt.  inf.  x.p.  jfij.  ! 
U. 

Sülz.  Hift.  inf,  C.  p.f.  6. 

Gmel.  Syft.  nat.  x.  1054.  • 

Houttvih.  w.w.  i.jaajyi  J 

Stoll.  Ci  gu!,  p.  Si.pl.  ai  fig.  ut. 

Cette  Cigale  a la  Æte,  les  y eus,  le  corps , les 
pattes  8c  les  ailes  jaune  » foncé.  Son  corcelet  cft 
grand  & couvre  tout  fe  corps  , ayant  fur  le  "milieu" 
une  pointe  aigue  Taillante  , où  l’qn  découvre  (il 
raies  rouge-dc-fang.  La  figure  de  Stoll  la  repteics^c 
tirée  avec  une  loupe  moyenne. 

Elle  fc  trouve  à l'Amérique, 

ai.  Mimbracis  a confinée.  - 

Mihmmacim  acuminata. 

Memhracis  acumiituta  , thortue  tr'uomi  : «ogsu 
intermtiHo  longiori  comprtjfo.  Fab.  Sp..inf.  a.  pug. 
517.  ri0.  6.  — Munt. inf.  a.  p.  a«j.  n*.  ta. 

Gmil.  Syjl.  mut.  a.  aoj 4.  «7. 

“La  tête  eft  verdâtre , fans  taches  ; le  corcelcr  ver- 
dâtre , obtus  à fa  partie  antérieure  , avec  rtois 
cornes  latérales,  courtes , aigufcs  t celle  du  milieu 
cil  moins  longue  ; elle  cil  comprimée  , droite , 
arondic  à fon  extrémité  Le  corcelet  cil  atongé 
poflécieurement , 8c  de  la  longueur  des  ailes  i il  eft 
ftrié.  Les  ailes  font  blanchâtres  , brunes  à l'ex- 
trémité. 

Du  mutéum  de  M.  Bancks. 

Ou  ta  trouve  dam  la  Pcafy! vante. 

la.  Mfsibxacis  cornue. 

Mm  mm  racis  cornuia, 

Mimbracis  corn  ut  a t tkoracc  b’uomi  nigro  pofle- 
Hift.  nat , Injcéits « Tome  y IL 
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rifit  fubu/ato  longitudine  nUominis  , mlis  fufeis. 
Lin  Syft.  nat.  a.  70p.  — Fuite,  futc.  Ujp. 

Fab.  Syft.  ent.  676.  8.  — Spec.  inf.  t.  pag. 
5 ‘7  n"*  9‘  — Mant  inf.  eom.  x.  pag . 11S4.  «t.  iy. 

Gmel.  Syft.  nat.  x.  10*4.  4. 

Ci  eu  j a.  rhoracs  acui't  bicorni  , pane  produHo. 
Ghori,  if.  p«rm  t.  pag  415.  nQ.  il.  Le  petit 
Dubic.  * , 

Cicada  comut a.  Sc litre.  Inf.  1 1 .fol.  j.  4,  - 

Cicsda  fufca  , tir  or  a ce  bicorni  pofticb  fabula  to  t 
longitudine  abdominis.  DiCEER.  inf.  j pag.  181. 
n9.  J.  /.  il./,  x*. 

Ranatra  xornuta.  Ptrtft  Gaçopk.  t.  'ifl.  f,  x. 

SuiÆ.  inf.  hab.  \Q.  ftg.  d j. 

Sch  ufp.  hon.  ta».  94.  fg,  \ , 

Scop.  Ent.  carn.  $40. 

Sa  rête  eftécrafce,  peu  raillante,  8c  comme  te* 
courbée  cn-dclfou«.  Son  corcelet , qui  cft  aflex 
a deux  cornes  aiguës,  qui  fc  tcimtncnt  en  pointe* 

■ afïcz  longues  fur  les  côtés.  Sur  le  milieu  du  corceîet# 
eft  une  crccç , qui,  fe  prolongeant  en  une  cfpèce 
de  corne  finuée  te  tortue , va  (c  terminer  en  pointe 
fort  aigiif  , un  qoar^  arant  Fcirrémité  des  étuis. 
Sous  cetie  corné , cft  Técufton.  Les  étais  font  obf- 
curs , veinés  de  brun , & les  ailes  plus  courtes  que 
les  étuis  , font  aflez  tranfparcnces. 

On  trouve  cec  infefte  dans  les  bon  , arrête  fut 
les  hautes  tiges  dcfou^tuc  , de  cirftum  & d 'afcUpias. 

Il  flure  très  - bien  , U il  n’eft  pas  aifé  de  fe 
prendre. 

Sa  fissure  firjrulièrc  lui  a fait  donner  par  Geoffroy 
le  nom  de  petit  Diable. 

El!e  fe  trouve  eu  Eotope , fur  les  cardons  # le* 
faulcs,  U.c. 

1).  Mimbracis  taureau. 

Mxmbuacts  t auras. 

Mimbracis  tturus  , tftqrace  bicorni  fufco  pefte- 
riks  ptodufio  f:  if  or  mi  Longitudint  abdvtr.inis  : cor- 
nue us  arcuans  Fab.  Syft.  ent.  67 6.  9 •—  Spec.  inf 
x.  pag . 317.  n°.  jo.  — Mant.  inf  1.  pag.  x6+. 
n9.  10. 

Gmel.  Syft-  nal • 1 * 

Sa  forme  cft  à jeu -près  la  même  que  ceHe  de  la 
précédente;  elle  -clr  feulement  moins  grolfc.  La  tête 
eft  brune.  Les  yeux  font  châtains  , marqués  *en 
avant  d’un  point  blanc.  Le  corcelet  cft  brun,  armé 
de  deux  fortes  cornes , un  peu. arquées.  Il  fe  pro* 
longe  poAéiicurcment,  & devient  filiforme.  Les  côté* 
de  la  poitrine  font  d'un  blanc  éclatant.  Le  corps  cft 
brun.  Les  ailes  fooc  obfcurcs. 

pppp 
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Da  muféum  de  Kocnig.  : ■ *"* 

Elle  fc  trouve  dans  l'Inde. 

X4.  Mr mbr acis  veau. 

Membkacjs  yiiulus . . 

Mtmbracis  viiulus  , thotast  bicomi  viridi  poftc- 
rüts  fuDulato  longitadir.t  abdçmmix  , alis  tribu,  Fab. 
Syft.  tnt . 6 y 6.  10.  — 5^.  inf.  2.  p.  $17.  n#.  n, 
Mant.  inf.  x.  pag.  xbf.  n9 . xi. 

G/m.  Sy/Î.  itar.  x.  loyy . 

Eflc  reflcmblc  auffi  aux  deux  précédentes,  La  tête 
eft  jaunâtre.  Les  yeux  font  bruns.  Le  corccîcr  cftT 
fcrt  6c  bicorne,  partant  de  petits  points  blancs. 
Les  cornes  fqpc  üaves.  Il  cil  polléricurement  fa- 
bulé , caréné  & trci-atgu.  Les  ailes 'font  blancfics, 
jaunâtres  à Ici»  bond  poiléricur.  Le  corps  cil  jau- 
nâtre. 

Du  muféum  de  Drury. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique*' 

15.  Mlmbrvcjs  bulle. 

MiJauR.ee  ts  boac/ia.  * 

Membracii  bon  a fui  3 thoratc  bicomi  pafterius  p ro- 
da do  : margmt  albo  t alu  pundo  btaftos  al  >o.  Fab. 
Sp.  inf.  l.pag.  j 1$.  n°.  l j.—  Mans,  inf,  x,  pag. 
265.  n9.  x$. 

Gmel.  Syft.  nat,  1 . xcpf.  yo.  <#* 

E-lc  cft  plu,  pc  ite  que  la  Memhracft  cornne.  te 
toicclct  a acuj  cornes  avancées  , forte,  , “aiguë»  ; 
il  eli  m ir  , « marqué  aniéncurcment  de  dcua  p.iints 
d'un  roua  peu  prononcé;  il  efi  alnrgé  pniténeure- 
incnr,  ca  êné  , uès-aigu  : le  bord  cit  blanc  Les 
ailci  font  brunes , avec  un  poiui  blanc  a kur  bife.  . 

Du  muféum  de  M Humer. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

li,  MraiaXACii  oreillatdc. 

•* 

Mrtraxjcts  aurita. 
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SiHAirr.  hon.tab.  J. 

Stoli.  Çigal.  pl.  zx.  xi, 

Cçtre  cfpècc  cft  d'une  couleur  brune-verdâtre  , 
poinnirV c de  noir,  6c  lavée  d’un  peu  de  rougt  : 
nervures  des  étuis  fur*iout  font  pointèUécs  d'un  peu 
de  rouge* brun.  S#  tète  cft  applacic , faidantç  en- 
devant,  en  poinrc  moulfe  , avec  tfois  élévations, 
aine  au  «ùlicu,  Ai  deux  fur  les  côtés.  Son  corçUct, 
qui  eft  iingul.cxemenc'  conforme  .a  deux  cfpèces  de 
cornes  , ou  ailes  larges , qui  s’élevant  de  chaque 
côté,  fe  portent  un  peu  obliquement  en  deUots  , 6c 
fe  terminent  par  une  crèu  arondic.  Les  patte*  foat 
verdâtres  , & les  yeux  fout  noirs. 

Cet  infeâç  cfl  très-rare. 

On  le  trouve  fur  l&chéiîe  & fur  le  noifetîer. 

Geoffroy  l'a  nomtaâ  U grand  Diable,  à caufc  de 
fa  forme.  y . 

11  habite  en  Europe. 

27.  Membracis  marginée, 

Mtmixacis  marginaux. 

Me  mbr  ans  mat  g:. nu  ta  , t bouffe  bicomi  pofttuùs 
prtfduîlo  , abJottune  fong’ori  atrt>  : marginc  ftavej - 
et  nu.  Fab.  Mant.  inf,  x.  p.  i5j.  n°.  14. 

Mcmb  acis  fintnfis.  QuXx.SyJf.  nat.  2.  105  J.  7 U 

SroiL.  Ciczd.  l.  pL  11.  fg,  ç 3.  B. 

• Le  eorcclct  de  cet  iirfeâe  cft  beaucoup  plu*  long 
éfhc  tout  le  corps,  & fe  rcrmine . vcr>  le  dernère, 
en  une  pointe  aigue  y il  elt  élevé  lur  le  dos  , fit  a une 
forme  de  toit.  Lc«  deux  pointes  des  épaules  ont  la 
figure  «Kune  paire  de  corne*  recourbées  intérieure- 
ment : c’eft  pouiquoi  , quand  on  1 examine  au- 
devant  de  L tete  , il  ne  rclltmblc  pa*  mat  a la  rête 
d’un  taureau.  Le  fond  du  cotcclet  cft  noir,  a bords 
jajjnc-brun , .avec  de  petits  points  creux,  3c  comme 
chagtiné.  La  tète  cft  petite  & notre;  les  yeux  jaune- 
brun  ; le  corps,  les  étuis  & les  ailes  tout  bruns, 
les  pattes  noues. 

Cet  infcél-  cft  très-rare  ; on  en  copncîr  encore 
une  variété  , dont  le  eorcclct  cft  picoté  de  jaune  d'or. 


Mtmbracis  aurita , tho  act  bfau^to  , copitis  c/y - 
ptQ  a trorfum  aïhia  o rûlund  to.  Fa®  Syft.  /ne. 
6y6.  $ — S i’f.  ».  p.  1I7,  «•.  7.  — Mant.  iif% 
x.  p.  163.  a9,  1 j. 

Cicada  aurita  Va  S y fl.  nat.  x i.  -70a,  7. 
d Gmcx.  Syft.  nat.  S.  7, 

£ttada  thoract  obtuse  bicarni.  Gcoff.  / .f.  par.  1. 
p.  41X.  n9.  17. 

Cicada  çrftatn  , thoract  bicomi , cornicuLs  fubro- 
tundis.  SciraiB.  i ,.  8 / t.  1. 

Sviz.  H.ft.  in/ ; t.  f.  f.  y. 


11  fc  trouve  à la  Chine, 
x?.  Mlmbraçis  bJiiftée. 

MtMBR.iCIS  ko’tidr. 

JdcmbrscU  Honda,  tkoat  bicomi  pofltriits  pro- 
duHo  O'.clavaio  a^ict  tri/pu.oja . Fab*  Mant . inf.  x. 

p.  164-  n9.  If.  v 

Guel.  Syft.  nat.  x.  io*f.  7t. 

Sa  g-ofleur  cft  médiocre.  La  tête  efi  noire,  mar- 
quée de  trois  lignes  jau:  a rts.  Le  cor  tlcr  eft  bo/fa 
antérieurement  , 8c  accompagné  de  deux  longuat 
épines  3 il  cft  atxe , avec  ua  boid  bunc  tièwvancé 
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poflérieurement,  wri»  au  milieu,  avec  une  «loable 
malle,  c'clt-à-diie  qu'il  porte  au  milieu  8g  ^l'extré- 
mité un  grand  tubercule  élevé  Sc  globuleux  , dont 
le  Commet  cil  furmonté  de  tr<v*  épines  blanches 
avant  leur  cxtTéimré.  Les  étvrrcs  font  ob  feu  ré  ment 
vicrcufes  j les  pieds  coidcdt  de  poix. 

Dil  cabinet  de  M*.  Rohr. 

t.*c  Ce  trouve  à Cayenue.^  * 

t?.‘  M^mbhaots  mfide. 

Me  mû  r.  i as  lifdi. 

Merxbracis  tri  fl -a  flifofj  , thorace  qüadticotni 
po’hr.ùt  prvdu&o  trifida  ; /aciniis  ù lùu/atJf.  Fai. 
M car . inf.  i.  p,  164.  a*.  lù. 

ür 

Gmei.  Syfl,  nat.  7$, 

Cette  Mcml-racis  cfl  de  la-groflcur  de  !a  Mem- 
bracis  taureau.  Sa  tctc  cfl  a*rc  , avec  une  ligue 
intermédiaire  blanche,  l.e  corcclct  poilu , bolîu  an- 
térieurement , eit  muqué  de  crois  ligues  , Vunc 
blanche  p interrompue  p briléc  5c  intermédiaire , 
& les  deux  autres  foin  latérales.  F a partie  aruét  ebre 
poire  deux  coipes  «long  es  , ^yquées  , arguës , & 
derrière  élises  d autres  cornes  plus  couircs  , connécs- 
• à leur  biî'c.  Le  corcclct  cfl  crè*  avancé  à fa  par  rie 
pcflérieurc  p irifije  : .les  Hilare*  font  diHantes  t ai- 
guës , luHuitos  j celle  du  milieu  eü  la  plus  longue. 
Les  él  y très  four  au  nom  b te  de  doux  , viïr:ufcs,  avec  ■ 
une  bande  au  milieu  , brune  p & au  m*Ucu  d'elle* 
un  point  vitreux.  Labdoincu  cfl  rouge.  L'anus  c/V 
noir. 

La  larve  eit  teflacée  , avec  des  épines  dot  Talcs 
noires. 

Do  muféum  de  M Rohr. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne. 

$0.  Ms mbracis  davigéf*. 

Membhagis  ciavata. 

Membraci^  c/ava&t  , thorare  quadrieorni  pcjlc- 
riàj  proJuHo  tr'fido  : t aciniis  lateralibus  aile  api- 
ecm  clavatit.  Fab.  M^nt.  inf.  1.  p.  264.  b’,  \*j, 

G u EL.  Syfl . rut,  1.  1096,  74. 
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Du  ma  Team  de  M.  Rohr. 

Elle  fc  (touve  à Cayenne. 

jt,  Mimbracis  brafilienne. 

MlM»r..tcn  brafUknfls. 

Montras)*.  hrafilitnfu  . theract  bicorki  alto  pane- 
t.110  poflerius  produite  .kdominc  ht fciori.  F s*.  Syfl. 
dit.  ifé.  -r  ---  Sp.  1 i.f.  j j7.  s,  — Mü,u. 
inf,  t.  p,  t.S 4.  n°.  iS. 

Gutt.  Syfl.  nai.  x.  iCfS,  yy. 

_ Cette  Mrmbracis  eft  Sine  de*  plat  graqde».  la 
rèic  e(t  ferrugineuse  & ponctuée  de  blaiie  Lr  dy- 
peut  cfl  aig*  , noir  à fon  exyémicé.  te  CMteler  eft 
ferrugineux , parfemé  de  point»  bl*oc* ; t!  porte  deux 
corne*  élevées,  comprimées  8;  triangulaires,  obtufci 
& prcl'tjiic  tronquée* , fcrrugie.eufe*  comme  le  cor- 
celet , & également  parfcmecs  de  points  blanc*,  te* 
angles  fc  t- 1 noirs.  Le  corcclct  eft  poftéricurcment 
»'°«gé.  phi*  long  prefquc  du  doub.'c'tjue  IV.do- 
uica  8c  caréné.  La  carêne  eft  ât.-c  Les  ailes  fort  d'ua 
■brun  ferrrgijseBi.  Le»  pieds  l'on:  btuct.  Les  jambe* 
tint  fetroginculcs. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

Elle  fc  trouve  au  Eréfil. 


Effiles  moins  connais. 


*.  MtMBSaci*  long-col, 

Mtgl*  tera  lortgicallum. 

Le  Long-cul.  Sroll.  pt.  aS.fig.  t(«. 


la  tête  de  cette  membracls  eft  très-petite  St  cour- 
bée en-defcu*.  Le  corcclct  eft  grand  St  avancé.  Se 
penche  fur  le  devant  ; par  devant  il  eft  brun  , avec 
des  raies  jaunes  , les  rebords  fit  la  pointe  aigue  suffi 
bruns,  le  haut  du  corcclet  cil  replié  en  forlne  da 
carène,  d’un^  jaune  foncé  , avec  deux  taches  blanche* 
de  chaque  côté.  Les  étuis  font  bruns,  ic  en  dchoti 
jaunes.  Les  ailes , le  cotps  & les  pieds  font  noirs. 

Elle  fc  trouve 


x.  Mehsracis  haute- nnqae. 
M'u  a . eu  * ahi-cotlum. 


Cette  Membraci*  eft  petite.  Sa  trte  eft  noire  8c 
fa  bouche  ell  jaunàvc.  Le  cottefct  eft  noir  ; il  porte 
fur  le  devant  deux  cornet  aiguës  8t  arquées  , te  der- 
rière celles-ci , deux  cornes  plus  coattes , confiées 
à leur  bàfc  : il  eit  aiongé  poftériturement , voûté, 
trifi  le  comme  l'efpèce  ptécédenrc.  La  pointe  inter- 
médiaire eft  plus  longue  te  fubulée.  Les  pointes  laté- 
rales lotit  ovules,  & potteat,  avant  leur  extrémité  , 
«ne  forte  tnalfuc.  l es  éiytrcs  font  J’un  blanc  vitreux. 
L'abdomen  ç fl  pale.  L'anus  cil  d'uns  teinte  plus 
dansée.  Les  pieds  font  jaunâtres. 


La  haute-nuque.  Stoll,  pi.  18.  fig.  i( p. 

tï  corcclet  de  ccttc  Membracis  eft  relevé  fut  la 
tète  au  luat  , te  couvre  tout  le  corps,  fir.idant  pat 
une  pointe  aiguë  . laquelle  eft  noitc  , suffi  bien  que 
les  ra-es  placi-ct  fur  !ç  corcclet , qui  font  d'un  jaune 
foncé.  Les  étuiv  U les  ailes  font  bruns,  au  milieu, 
S:  aux  extrémités  des  premiers  il  y a des  taches  bar;, 
chei.  Le  corps  eft  d'uu  rouge-  brun  , & les  pieds  font 
d'un  jaune-brun. 

Elle  fc  rtouv;  à Surinam. 
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j.  Mimmucis  armée. 

Mi  M3 raCjs  crrnuta. 

La  Cigale  armée,  Stoll.  pl.  11.  fig.  1 16. 

Cette  Cigale  a la  tete,  les  yeux  , le  corps,  les 
pattes  8c  les  ailes  jaune  foncé  Son  corcclct  clt  grand 
Ce  couvre  tout  le  corps  > il  'a  fur  le  biilieu  nnc  pointe 
aiguë  Taillante,  du  ton  découvre  fix  raies  rouée  d: 

On  fa  trouve  à Surinam. 

4.  MrMBRACIS  noire. 

bîc MMR.icts  nigra . # 

La  Cigal*  noire  feuillette.  Stoll.  pl.  17.  fig.  ai. 

ta  tète  , les  pattes  &:  tout  le  corps  font  noirs, 4c s 
yenx  font  d'un  brun  fonce  , le  corcelet  c(k  mii.ee  , 
plat,  f.ui'lctt  en  haut  8c  de  couleur  noire,  mais  il  a 
l'extrémité  Manche,  avec  uuc  pointe  noire  & couvr.i  t , 
tout  le  corps.  Les  étuis  font  d'un  brjn  foncé,  Ci  lo 
ailes  d'un  blanc  de  Jait. 

Elle  a été  trouvée  à Suritiim.  * 

j.  Mimbracis  rachetée. 

Me  m B fi  sers  maculai  a. 

La  Cigale  tachetée.  Stoll.  pl.  17.  fig.  91. 

Ce  rare  inlcéfci  a la  tête , *c  corps  & les  partes 
noirs,  les  yeux  jaunes  . fon  cor  :ci  et  couvre  tout  le 
corps  ; fes  deux  angles  fc  terminent  en  npintes  re- 
courbées en-dehors,  qui  ont  la  fornv?  tfc  jqprncs  , 
dont  chacuuc  a une  raie  couleur  d'or  ; des  pofffts  de 
Ja  même  couleur  font  parfemés  au  milieu  du  cer- 
velet» formé  en  qui’lc  de  vaiilcau.  8c  donr  lextrémtê 
eft  en  pointe  très-fine.  Les  ctuis  &c  les  ailes  ont  une 
couleur  brune,  cependant  un  peu  teanfrarentes. 

M.  Raye  van  BreukclcrVacrt  l'a  reçue  (Tu  Brifil. 

4.  Membkacxs  cafquéc. 

sMbmbracis  gafeata. 

Cigale  à calque  rouge.  Stoll.  pl.  17.  fig.  90. 

La.  tete  eft  de  couleur  brune , couverte  par  le 
corcclct,  les  yeux  font  bruns  j l'abdomen  eft  , cn- 
deflus , brun-foncé,  & en  defious  rouge-brun.  Les 
cuiiles  des  quatre  partes  antérieures  font  épaifîcs  , Se 
les  jambes  des  deux  poftérit'ircs  larges  de  garnies 
d'épines  pointues.  Le  corcdcr  conique  & ro  igr  de 
fang  , couvre  non  feulement  la  tcrc,  mais  la  plus 
grande  -pairie  dcl'ahd  men , s’élevant  au  defTus  de  la 
tete,  où  il  fait  une  pointe  obtufe  8c  comme  tron- 
quée , 8c  finit  avec  une  bulle  fut  i abdomen  en  épine 
pointue.  Aux  côtés  de  cette  pointe  obtufe  droite, 
fonr  placées  extérieurement  deux  raies  br^-foncé,* 
dont  I nné  s’étend  vrts  la  tête  , 1 autre  vers  la  fin  de 
féenfTon.  Les  étuis  & les  ailes  font  jaunes , veinés  U 
Iran  fp  areas. 
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Cet  in  Telle  fe  trouve  à Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  L F.  Hqiduifeo. 

7.  MimuRacis  mclanopérale.  / 

* Mbjsmracis  mdenopetaia. 

La  Cigale  feuille  fèchc  noire.  Stoll.  fl.  15.  fig.  •«. 

Cette  Cigale  reiïciabîc  à «die  dorvj  $toll  a 
donné  la  repr  Tentation  fQr  la  pl.  10  fig.  48  8c  C. 
L'individu  que  no 4$  avons  devant noiitcit  entiore  ment 
noir  , excepté  que  fur  le  dévale  & au  cemmence- 
rtienc  le  corcclct , haut  & en  forme  de  la  qoihc  d'un 
ttulTca'J  , a une  couleur  gris  tendtc.  Les  étuis  font 
placés  aux  côtés  du  cotcclet,  8c  font  noirs;  les 
ailes  blanches  & fbanfpar  ntcs.  Le  corps  8c  les  cuiiles 
des  patres  font  noirs,  les  jambes  jaune-foncé. 

. Son  pays  eft  Surinam , où  elle  a été  trouvée  fur  les 
plantes  Ce  les  atbnucaux. 

8.  Mimbracis  porte-toit. 

Me  s mac  (S  te  digéra.  • 

La  Cigale  porte- toit.  Stoll.  pl.  14  , fig.  71.  9 

Celle-ci  rciTemble  à la  Mcmbracis  foliée  > mais  les 
marques  de  blanc  manquent  ici  au  milieu  de  l'écuf-  • 
fon  , qui  clt  entièrement  brun  , excepté  qtt’il  dt  * 
feulement  rayé  devant  le  delTus  de  la  tête  &i  a Yct- 
trêmicé , étant  ta  miné  par  une  pointe  noire.  La  tête, 
l«  corps  & les  pattes  font- noirs  , les  arrêtes  des  tar- 
fes  feulement  étant  jaunes , & les  ailes  blanches 
trtmî]  aren  tes. 

EHe  vient  de  Surinam. 


Mbm  macis  folium. 

La  Cigale  feuil  c-mortt,  Stoll , pl.-  le.  fig.  48. 

Le  corcclct  de  cette  ^lembracis  ne  couvre  pas 
lentement  tout  le  corps , mais  aulli  la  tête,  de  ma- 
nière qu'à  peine  peut  on  l’appcrccvoir  i la  fimplc 
vue.  Les  étuis  ont  la  forme  d'une  petite  feuille  brune 
d .m  ro<  d ovale,  veinée  de  noir.  Tout*! uiLélc  t(l 
près-plat  t 8c  s’il  n’avoir  ni  pattes  ni  ailes,  on  ne  le 
prcndroit  point  pour  une  créature  vivante  , mais 
pour  un  morceau  de  feuille  morte. 

On  1.  trouve  à Surinam..  • • 

po.  Mimbracis  auricul'e. 

Ali  MB  r a cit  aune  U la  ta. 

La  petite  Cigale  à oreilles.  StolJ,  pl.  8.  fig. 

Les  yeux  font  rouge-brun  ; le  corcelet  couvre 
tout  le  corps  par  fa  grandeur  ; une  longue  cxcrcf- 
ccncc  fort  de  chaque  côté  de  corcelet  ; elle  paroît 
placée  comme  une  oreille  ou  une  aile  déployée.  Les 
vrais  étuis  de  les  ailes  font  placés  deflous  le  grand 


9.  Mimbracis  feuille-morte. 
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t^rcelrl  £ lesprcirf^i  font  brjoi , le  les  derniers  jau-  | 
n ie  c<  Ze  tranfp*rcrr.  L<  délions  du. corps  cft  brun- 
foncé  ; mai»  les  celles  & le  devant  des  jambes 
ffcisAtt,  I 

On  la  trouve  à Surinam* 

II*  MeusracM  aiguillonnée. 

Mmmsmacjs  GCuUaia. 

La  Cigale  à dos  epioeu*.  Sroll.  pl.  19.  fig,  101. 

Elle  a la  têre  d'ua  I ran  clair  * les  yeux  d'un  bran 
foccé , & les  pattes  d’un  gris  fauve.  Le  ccrcclct  eft 
mrr  4:  garni  de  petits  poils  gris  i il  a les  coins  tet*' 
iftinés  par  deux  fougue»  pointes  recourbées  extérieu- 
rement , ce  qui  leur  dorne  la  forihc  de  cornes.  L'é- 
cuJlbn  eft  blar.c  , l'abdomen' brun  ; les  étuis  Se  les 
ailes  font  d'un  brun  clair  Si  traufparcrrt. 

On  fa  trouve  à CJcy'an. 

Du  cabinet  du  barou  Reugers.  , 

MÉTAMORTHOS^,  MrTAsroRrtiosis.  Pas  ce 
mot  figuré , on  entend  le*  changement  de  formes  que 
la  plupart  des  inlcfbs  doivent  prendre  avant  de  par- 
venir à leur  dernier  état , regaidé  comme  parfait. 

Notre  de  fié  in  étant  de  rcndic  l’ordre  mérhodique 
le  moins  dépendant  quil  cfl  poflîble  de  l’ord'e  alpha- 
bétique , notre  méthode  doit  être  de  fondre  ics  arti- 
cles féconda  ires  00  acccJToircs  dans  les  articles  princi- 
paux , avec  Icfqnels  ils  ont  le  plus  de  rapport , Se 
de  traiter  ces  derniers  dans  toute  la  latitude  ou  le 
complément  qui  peut  leur  être  propre.  Ainli,  pour 
acquérir  les  notions  relatives  aux  Metamorphofes  , 
voyez  Chenille  , Larve, Chrysalide,  Nymphe, 
Insecte.  ( Manuel.  ) 

METHODE  , Msthodu».  Ce  mot , en  Hiftoire 
naturelle,  comme  dans  toutes  les  Sciences  Se  Arts, 
renferme  liJée  d'un  certain  oç.Jre  néccilùire  pour 
acquécy  , faciliter  4c  corrlcrvcr  nos  corvnoi dances. 

En  Entomologie  , cet  ordre  doit  fc  rapporter  à la 
connoilTantc  des  infeâcs. 

Dans  l'article  Insecte,  qui  peut  être  confidéré 
comme  une  fort*  d hilloite  abrégée  ou  générale  de 
la  fcience,  j’ai  fulfifaromenr  prouvé  la  nécclîitc  des 
méthodes  ; le  dans  l’article  Entomologie , en  par— 
courant  les  diverfes  méthodes  qui  ont  été  établies 
dans  cène  partie  de  l’Hirtoire  naturelle,  -j’ai  encore 
fufBlamment  indiqué  quelle  cft  celle  qui  mente  de 
fi«er  le  choix  des  EntoïnoLgtfles . 

■Sans  m’engager  dJffs  des  répétitions  que  je  dois 
chercher  à éviter,  fans  nuire  audi  à quelques  nou- 
veaux développement  que  je  me  pro^ofe  d’inférer 
dans  Tarticjc  System  b , je  çrois  pouvoir  néanmoins 
me  permettre  de  préfe-ter  quelques  réflexions  rela- 
tives à l’abus  des  divilîons  méthodiques,  daus  lequel 
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on  doit  tomber , quand  rcfprit  phitofophique  celle 
de  préhvlct  à Tufage  tomme  a U £jnxuc‘6n  des  mé- 
thSdcs  i je  ifaurai  bc  foin  que  de  rappeler  quelque* 
idées  fouies  enfin  d'une  famé  logique  , Si  de  les 
appliquer  à l’Hiftoirc  ruiuicllc, 

Qirclqu'art'ficicllcs  que  puiflent  parcître  les  me- 
thodts  , on  ne  doit  pa>  moins  les  eonfidcier  comme 
ayant  été  infpirccs  par  ta  nature  meme , le  f»  elles 
doivent  être  toujours  dirigées  pai  ci  Je,  c’cft  fur- 
tou:  dans  l’étude  Si  la  contemplation  de  fes  ouvrages. 
Sans.doutc,nous  n’acquétons  des  connoilTanccs  qu’a 
proportion  que  nous  démêlons  une  plus  grande  qaan- 
cité  d objets  , & que  nous  remarquons  mieux  les 
qualités  qui  les  diftioguent.  Amfi , pour  apprcaici  un 
enfepibte  fort  contrôlé , tel  qu’uuc  vafte  campagne, 
il  faut  en  quelque  forte  le  déeompofer,  puifquc  uaus 
ne  pat  venons  a le  counoîtrc  que  lorlq  ic  fe»  partiel 
(ont  venues , Tur.c  après  l’autre,  s*»uanger  avec 
ordre  dans  l’efprit.  En  fuivanc  l’ordre  le  plus  naturel 
de  ccrcc  d:compotiiifti , le»  principaux  objets  doi- 
vent d’abord  le  .placer  dans  fcfpric , les  autres  y 
venir  enfuice  , Si  s’y  arranger  d apics  les  rapports  où 
ils  fonf'avcc  les  premiers. 

Nous  fommes  forcés  de  faire  cette  décompoficion , 
parce  qyc  l’atcentiôn  ne  peut  fc  porter  tou:-a- coup 
fur  toutes  Jes  parties  d’un  cufemblc,  parce  qu’un  inf* 
rant  ne  peur  nou*  fufliic  pour  recueillir  , examiner  , 
comparer  , étudtcr  tous  ces  objets.  Mais  nous  ne 
déoompofons  que  pour  rccottipofcc , & lorfquc  les 
connollia^ccs  font  arquifes , les  objets , au  lieu 
d’etj;»*  fuccdfifs , ont  dans  Tcfptit  le  même  ordre 
fimultaoé  ou  collectif  qu  ils  ont  au- dehors.  Ceft 
dans  etc  ordre  (tmukané  que  confiée  réellement  U 
connoiilunce  que  nous  en  avons ; car  Ir nous  ne  pou- 
vions nous  Es  retracer  entemblc , nous  ne  pour- 
rions jamais  juger  de»  rapports  où  ils  font  en tr  eux  , 
6c  nous  ics  connoîtrions  mal. 

Cette  marche  néccflairc  de  décompofiiion  Se  de 
recompofiùon  , cri  ce  qu  on  appelle  analyfer,  qui 
n’cft  autre  chofc  qu’obfcrver  dans  un  ordre  facccîfif 
tes  qualités  dut»  objet,  •ut  le  patties  d'un  cnfemblc, 
afin  de  leur  donner  dans  l’efprit  l’ordre  fimuluné 
dans  lequel  clics  cxîftcnt , ou  dans  lequel  elles  doi- 
vent exifter  pour  nous.  C'eJt  ce  que  la  nature  faic 
faire  à tous  \ U comment  ceux  qui  dévoient  erre  in- 
vités à la  •contempler  Se  a Tttudicr  elle -me rue  fur  uo 
point  quelconque  de  la  création  , u’auroicoc-iU  pas 
été  fournis  à futvrc  cette  marche  ? 

On  n’ignore  point  que  ce  n’eft  pas  d’après  la  na- 
, turc  des  chofc»  , ou  des  objets  , que  nous  les  diibn- 
guons  en  eUfes  ou  ordres  , mais  , d'après  notre  ma- 
nière de  concevoir.  11  n cxilbc  en  cifet  dans  la  nature 
que  des  individus  ; nos  idées  commeuccnr  autlî  pat. 
être  individuelles  , pour  devenir  bientôt  aufli  géné- 
rales qu’il  cil  pofliblc  i car  nous  ne  les  diitribuoas 
Se  ne  devons  penfer  à les  distribuer  dans  d nier  en  ces 


Digitized  by  Google 


€jo  M £ T • 


MÎT 


clajfcs  ou  ordres,  qu'au  tant  que  nous  fcivonslcbe- 
foin  de  les  diftîngticr  Si  de  les  çUlIcr.  Dans  les  com- 
mencement nous  ne  femmes  happés  que  des  reflem- 
b lance*  , Ce  nous  femmes  comme  un  enfant , qui 
prend  toutes  les  plantes  pour  des  arbres,  ou  tous  les 
aibrcs  pour  une  même  plante  Dans  la  fuite  le  bcfoin 
d'obtèrver  développe  notre  difcerncmenr  ; Si  parce 
qu'alors  nous  remarquons  des  différences  , nousfai- 
fons  de  nouvelles  diviiions  en  genres  , oti  en  efieces. 
Pins  notre  difccmement  fe  perfectionne  , plus  les, 
diviiions  clatHH  ]ues  ou  génétiques  peuvent  le  mul- 
tiplier ; nuis  parce  qu  ü n’y  a pi>  deux  individus 
qui  ne  diffèrent  par  q n et  qu'c  ad  t air , il  cfi  évident 
u’il  y aurait  autant  de  ces  diviiions  que  d individu*, 

à chaque  différence  on  vouloi:  faire  nie  dvilin 
nouvelle.  Alors  ü n’y  auroic  plus  dordre  m s 
idées,  Si  la  confusion  fucccdcroit  à la  lumière  qui  c 
répand  oie  fur  elles,  lorfque  nous  gène  tablions  avec 
méthode.  IJ  y a donc  an  tenne  a-uès  lequel  il  faut 
s'arrêter  ; car  s’il  importe  de  faire  des  diltin&ions 
il  importe  plus  encore  de  n'en  pgtoc trop  faite.  Quand 
on  n'en  fait  pas  aller,-  s'il  y a des  chofcs  qu  on  ne 
diOir.guc  pas  , Si  qu'on  devrou  diftiitgu  t,  il  en  refte 
au  moins  qu’on  dillinguc.  Quand  ou  en  fan  trop 
on  brouille  tout,  parce  que  Icfpm  s'égare  dans  y - 
grand  nombic  de  diftinâiûns  dont  il  re  fent  pas  » i 
néccffité.  Jufqit'â  quel  point  nos  Jift.iuftio  i*  Si  di 
TÎfinnt  , en  clafTcs  ou  ordres  , en  gen  es  o i cf|*tc-' , 
peuvent  t Iles  fe  multiplier!  J ulqu’a  ce  que  nous  ayon 
laiisfj.t  au  befoin  qui  nous  y engage  , Se  que  nou< 
ayons  ail  z de  ces  diftinéhons  ou  divifio&s,  pour 
nous  régler  dans  l'otdre  6c  U diftribquon  de  nos 
connoiflauces,  * 

Il  refaite  de  ces  réflexions  , qui  peuvent  s'app’i-* 
quer  à toutes  fortes  de  connoiflanccs , qu'i3  faut  com- 
prendre dans  tt  lens  même  attaché  au  mot  méthode 
deux  operations,  l'une  qui  tend  à dtccmpcfcr , di:- 
tinguer  , divîlcr  ; l'autre  qui  tend  à reenmpofer , 
rapporter,  réunir.  N‘eft-ec  pas  pour  le  Nituraliftc 
qirc  le  feas  complet  de  ce  mot  doit  être  fans  celle 
préfcr.t  à Icfpm  , 5c  que  ces  deux  opérât  nos  ne 
doivci.c  jamais  être  féparéc»  l'une  de  l'autre  ! Si  ta 
première  lui  cft  commandée  par  la  nature  de  nos 
conceptions , la  fcconde  ne  Ift  cfhelle  pas  aufTi  puif- 
famment  cor  mandée  pat  la  conception  de  la  Nature , 
qui  ne  petit  être  conlîdérée  elle-même  que  comme  le 
réfuleae  néccllairc,  à la  foi»  fucceflïf  & fimulrané  , 
du  meme  principe  Si  du  meme  plan  , U comme  la 
réuntOA  univerfcllc  du  même  tour. 

Au  milieu  des  premières  diviiions , connues  font 
le  rom  de  règnes  , qui  viennent  d'abord  circonf- 
cr  re  nos  regards  , fi  nous  devons  continuellement 
ne-us  pénétrer  de  cure  vérité  ctieaûclle,  que  tous 
les  corps  naturels  ne  font , dans  la  nature,  que  des 
elpéccs  particulières  ou  individuelles  d’un  fcul  6c 
U'.cnic  genre,  qui  peu  à peu  change,  fe  décom- 
pofe  ou  fe  combine  , 6c  conduit  des  minéraux  aux 
plantes , 6c  des  piaiucs  aux  animaux , à pins  forte 


raifoa  cette  vêtit*  doit  elle  être  np ttp  interprète  6c 
notre  g.-tiJe  confiant , dans  toutes  les  autres  divi- 
«ïmi*  que  nos  méthodes  renferment.  Sans  doute  . 
pour  niivre  la  marche  de  ia  nature  & pour  la  P^jB 
•lentcr , il  faut  connoîttc  parfaitement  tous  !«  corps 
qu’elle  a fbimés  , voir  Si  étudie:  leurs  différous  rap- 
potts  cafcmble,  5:  fuppléct  à tout  les  vusJes  que 
le»  cor p'  inconnus  ou  peut-êtte  qui  n’cxiüent  plus, 
doivent  iaificr  fans  celL*.  Tant  que  nous  ne-pour- 
ront  atteindre  à une  pareille  cOnnctflancc  , tant  que 
l'otdre  vramem  naturel  fera  au  de!  Tu  s de  notre 
portée  , il  faudra  néceilàiremcnt  avoir  recours  a des 
ordres  artificiels , a des  dmfiom  méthodiques.  Ta-** 
chpns  ccptndant  toujours  d’apptoChcr , le  plus  qu'il 
cil  pofliblc  , Je  J'ordie  naturel , c ^examinant  avee 
ut  ce.,  t ion  les  dit!  * sens  rapports  des  corps  entre  ux  6c 
leurs  car aÛ fies  fpicinques  , & en  faiuut  entier  la 
pins  de  ces  rapports  Se  ae  ces  caa&cics , & le  moins 
de  diviiions  génériques  dans  nos  méthodes.  Multi- 
plier les  genres  fans  ueceflsié , eft  un  défaut  ou  un 
^ -bus  cuntic  lequel  ics  Nacuraliftcs  ne  fauroient  cire 
trop  en* garde , Si  auquel  cependant  ils  font  trop 
lou  veut  excités  & conduits  fmr  la  vanité  ou  la  pa- 
reil!:. Qu'il»  fâcherie  que  chaque  nouveau  genre 
• j /ils  é.ablillcnt , quand  il  n’cft  pas  abfolumcm  né- 
reflai  c , 6c  qu’il  n’a  pa«  fes  liait'ons,  fes  dépendances, 
rc'ptlhvcs  , cil  un  nouvel  obhaclc  oppofc  à l’ordre 
naturel  se  aux  progrès  de  la  fcicncc  , cft  un  nouvel 
ifcntat  commis  contre  l unité  Se  l 'indi\i futilité  de  la 
nature. 

Mais  !î  poas  voulons  tendre  davantage  à nous 
apprt»cb*r  de  l'ordre  naturel,  il  eft  un  grand  ci.au- 
g.nu'  tquc  nous  devina  chercher  à- provoquer  dans 
1 o“  bc  oidina;rc  de  nos  Jivifi  ms  , c\*lt  de  diflrsbucr,. 
!r;  cc*:s  : var.s  dans  les  cercles  ou  les  cadres  que  la 
nature  elle  n êitu  a du  leur  tracer,  c'cft  de  les  cLucr 
pat  fumiiies • 

Après  avoir  d'abord  compris  dans  la  même  fa- 
mille tous  les-  étros  qui  pré  feu  tout  dans  leurs  carac- 
tères appatens  & fcr.libles  , l’oit  extérieurs , fait 
intérieurs  , piusde  reUumblanccs  que  de  différences; 
il  faudrait  enfuite  Rattacher  à fuivre  les  lignes  af- 
cendantes  ou  dcfccndantcs  , les  branches  directes  ou 
collatérales  # Se  marquer  enfin  tous  les  divers  degrés 
d<rcon languir. ité  ou  de  parenté  qui  peavem  lier  les 
familles  cmi'çllcs.  Les  mathématiques  c!l«s-mcmct 
pour  rote  ne  Icivirâ  indiquer  5c  conuater  les  rapports 
des  diviûons,  6c  1 ordre  qui  doit  leur  être  propre. 
Cet  heureux  chargement , du  moins  en  partie  , a 
été  introduit  dans  la  bot.  nique  , il  a meme  été  tenté 
en  zoologie  , de  s’il  cft  une  partic.de  I Hiftoirc  na- 
turelle , qui , par  rapport  au  nombre  , à 1a  variété; 
a la  pttiteik  des  è-rcs  qu’elle  Enferme  , prefeme  tçs 
motif»  les  plus  d.’terminans  pour  le  (aire  adopter, 
c'cft  l'Entomologie. 

Je  crois  devoir  renvoyer  à l'article  Systémx, 
pour  donner  à cette  opinion , relativement  aux 


Digitized  by  Google 


M 1 T 

«ta  . «wt  le  Jêvvte ppcmtnt  * •*"£«■9**’ 
t ions  paxttvuhU**  dm»  elle  peut  «je  lufcepcialc.^ 

- Quoique  THifloire  naturelle  ne  paroiiTc  pxs  *tU 
%&,«?«  qui  a été  euMvêe  .«c  le  plu.  de  ucccs 

p£  te  anciens  , cependant  e' le  peut  donnée  lien  a 
[Tmérae  bfervation  ou  a 1»  n<èmc  commutation  qui 
a pu  eue  fuite  rclutivcm  m a ta  au:. ci  tciencts  , &■ 
far-toot  entote  telutivcmcnt  aux  beaux  utn. 

St  les  N aru  ratifies  modernes  dévoient  l einporter 
fit.  les  anciens , par  une  marche  (dus  md.hoJt  I<*«  « 
pus  «Bte  ; s u,  dévoient  gagner  davantage  du  cote 
des  detail,  de  I cnfemble  , m des  oient  uufu^uu 
moins  et,  vue  les  confidd ration»  générales , Je  «oms 

«netter  dans  ItwIstitWe  des  details,  ou  dan' 1 e- 

r..ie  de.  tan.  otts  qui  conftituent  tans  doute  U feule 
étude  propre  a faite  connoître  vcntablcuitm  la  na- 

Jc  n'examinerai  poiot  ft  les  anciens  , plus  fouvent 
an t: aînés  par  les  vagues  élans  Je  l'imagination,  que 
guidés  pat  les  données  pofuives  do  iogement . p-us 
occupé!  de  la  icJhacche  des  principes  que  de  ccfc 
des  faits  , dévoient  nous  tailler  plus  de  rêves  que  de 
Vérités  dans  les  fciences  naturelles  ou  phyltq«s , « 
plutôt  le  roman  qùe  l'H toile  de  la  nature,  étais  on 
le  peut  (e  dilVitmiler  que  les  modernes  en i général  ne 
femblenr  avoir  vu  la  fcicr.ee  que  dads  1,  ««**«> 
& la  mithoit  que  dans  lart.de  d eofnpoftr  ; St  .turs 
ouvrages  ne  renfermant  que  des  dmltons,  des  ly- 
nonvmies , des  deferiptions  monotones,  des  objets 
en  un  mot  pref  ,0e  toa;ours  j'oi;S  , eu  de  p^ü  c 
va'eur , fans  fuite  6c  (ans  intérêt,  ont  aonoe  a la 
naturé  un  afpcfl  plus  ptopte  à tepoufter  qua  attirer 
la  eutt.'ftté  gén/talc  , qu'il  efl  cependant  fi  utile  -S. 
même  fi  telle  de  faite  naine  fut  une  pareille 
étude.  (Mancel  ) 

MICROSCOPIQUE.  Oo  d'figne  fous  le  nom 
JUI'.at J microfcor;<juts  , les  infeâes  que  leur  pe- 
mtKc  d robe  a la  vue  ordinaire,  St  Mui  ne  (ont 
fendus  vifiblcs  que  par  le  moyen  d’un  mictofeope  ou 
dune  loupe.  Voy^  Entomostuac*  , Mini, 
M hoclb.  (Mamvil.  } 

MIEL  , Mzl.  Suc  fucré  Ée  fermentefeible , cotn- 
pofê  de  la  liqnent  même  que  contiennent  les  petites 
• landes  neûanfetes  fitu-cs  au  fond  du  calice  des 
Ictrs  , & recueilli  par  les  Akeil  ts  dourtUqtut , eu 
MohJui  à miel.  Koy'\  Aïliili,  IvisicTt. 

( ManVEL.  J 
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leur*  parte*  * l’abfcnce  des  antennes  èc  U-fituarion  de 
leurs  an t ennuies,  font.  «les  caraâères  qui  dlttingtxht 
facilement  ce*  infeSes  de  cous  les  autres.  Le  fcul 
genre  avec  lequel  on  poursoit  les  confondre  à la  pre- 
mière infpcâicn  eft  le  Trombjdittm.  Mais  la  (frac- 
ture de  la  bouche  cil  low-à-fait  différente  ; il  y a 
des  mâchoires  & des  antcnsulcs  quadriarnculéc*  dans 
les  Tronibidiuius.  Les  Mutes  loru  dépourvues  de 
mâchoires,  de  on  ne  compte  que  trois  articles  à leurs 
aatcnriblc*. 

La  tf  te  cft  pointue  8c  peu  diftinâc  du  corcelct  j i! 
n’y  a point  d’antennes. 

La  bouche  eft  eompoféc  d’un  fuçoir  îe  d'anten- 
nulcs  , fans  trompe. 

Le  fucoir  eft  court , avancé  , droit , cylindrique 
roidc  , formé  de  deux  valves.  Les  valves  font  éga- 
les, demi- cylindrique  s , obeufe? , horifonra'es.  La 
valve  luperieurc  eft  fendue  à fa  baie.  Les  deux  cîi- 
vitions  font  égales,  cylindriques.  L'inférieure  cft 
plane.  _ 

Les  anccnnules  font  au  nombre  de  deux.  Elres  font 
comprimées,  égales,  avancées , de  la  longueur  du 
fumoir  , obuifcs  , roidcs  8c  triarriculées.  Le»  articles 
font  égaux.  Elles  font  inférées  à 1a  bafe  fie  fut  les 
parties  lat  ci  aies  du  foçoir. 

Il  y a deux  yrux  placés  fur  les  parties  latérales 
5c  antérieures  de  la  tête. 

Le  corcelct  ne  fc  diftinguc  de  l'abdomen  par  au- 
cun étrangement  , mais  il  cft  fouvent  d'une  autre 
couleur.  P cft  fort  petit.  Sa  fubflaoce  eft  cornée. 

L'abdomen  fait  plus  des  fept  huitièmes  du  corps 
des  Mutes  , fur* tout  lcr  fijti 'elles  ont  mangé.  Il  cft 
pjjis  ou  moins  globuleux,  O a n'y  remarque  aucua 
fegment. 

^ Elles  ont  huit  partes  arrachées  ordinairement  fous 
’abd  *men,&  eompoléc^  d*un  nombic  d'articles  j lus 
ou  moins  confidérable.  Ces  pattes  font  quelquefois 
terminées  par  dc«  foies , ou  par  de  petites  vcuculc*. 
Les  patres  antéricnrcs  font  quelquefois  très-longues, 
biles  ont  été  regardées  ccmmc  des  antennes  pat  M. 
fabtichrt. 

\ti  - * i .•  • 

Les  mûtes  font  plus  ou  moins  velues  j ks  pcil* 
qui  i réouvrent  leurs  corps  font  fouvent  rameux  3c 
mobiles. 


MITTF,  Acakv*  Genre  d'infedes  de  la  féconde 
4câion  de  l'ordre  des  Aptères. 

la  forme  du  corps  de  ces  perits  infères,  généra 
kount  gloBuleufc  , le  noabsç^ft  la  dtlpoUuoû  de 


Les  Mitres  font  en  général  des  infeâes  trfes-pe- 
nto , & dont  les  différentes  parties  ne  peuvent  être 
diliingures  que  par  le  fccours  du  wierofeope.  La 
plupart  de  leurs  cfpcces  n'cxcèdcnt  pas  U gr odeur 
d un  grain  de  fable  cxrtLoairc.  Elles  font  très-K- 
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marquables  à ploüeurs  égards , & fc  rencontrent 

pi  ci  que  par-tour.-  . . . % » * 

I 

La  Mine  , connue  aufli  fous  te  nom  de  Ciron  % a 
été  long  temps  regardée -comme  occupant  le  dernier 
.terme  Je  petit  elfe  dans  laduérart  hic  ammale.  Il  éroit 
réferve  aux  Modernes  do  le  créer,  pour  amli  dire  , 
un  nouveau  Monde  , de  placer  le  Ciroa  au  m lieu  de 
cctcc  chaîne  d acres  que  les  Anciens  lui  fa i Soient  ter- 
miner , de  commencer  par  lui  une  nouvelle  férié 
d'animaux , Si  de  mettre  entre  lui  6c  les  dernieas  ani- 
malcules qui  le  fuirent,  encore  plut  de  diiuuse, 
peut-être  , qu’il  y en  a entre  lElépnane  fit  Jui. 

En  élevant  donc  le$  Mitres  au  haut  d'une  nouvelle 
échelle  de  grandeur,  or.  Cira  en  quelque  lotte  moins 
étonné  , iorfqu'oa  trouvera  dans  leur  organilation 
de  quoi  Axer  autant  notre  admiration  , que  dans 
les  êtres  les  plus  expofés  a ncRTcgards , & réputés  j 
les  plus  psrf-its.  Cependant  fi  l'on  doit  regretter  que  I 
dans  la  plupart  de  ces  infectes  , nus  yeux  aient  be- 
foin  du  feccurs  des  inftrumens  pour  diihngucr  non-  j 
feulement  leurs  parties  extérieures , mais  leur  en-  ! 
femMc,  combien  r es  regrets  doivent  s’accroître  de  1 
ce  que  leur  intérieur  eft  iiuccciUblcà  nos  recherches 
tic  à notre  coutcmplaiiog. 

Les  Mitres  ont  ordiraircmcnc  le  corps  gros  tic 
ova'c  , plus  ou  moins  alongé  , quelquefois  prefque 
arrondi , ou  applari.  Dans  plulieuis  cffèces  il  eft 
garni  de  longs  poils  . au  lieu  que  dans  d’autresil  eft 
Me  , ou  fans  poils  fcr.lîhlcs.  Ces  iqfcûcs  ont  la  tjte 
petite  , prcfqne  toujours  de  figure  conique  & pointue  , 
cn-devant  : elle  cft  attachée  immédiatement  au  corps, 
fans  qu’on  obfcrvc  de  corcelet  entre  cox,  ce  qui 
diftingue  les  Mines  des  Araignées  , qui  ont  toujours 
un  grand  cofcekt  bien  marqué.  Quelques  efpcces 
ont  cependant  une  forre  de  corcelet,  mais  qui  tou- 
jours cft  moins  diflinéknrnt  féparé  do  ventre  que 
dans  les  Araignées.  T es  Mittcs  ont  dans  la  tête  un 
atgnillon,  ou  lor  te  de  trompe  trcs-déiiée,  avec  laquelle 
elles  fucent  leur  nouniture , tic  qui  varie  dans 
les  différentes  efrèccs.  Les  yeux  font  aflex  diftioéfs  j 
dans  quelques  efpcces , au  lieu  que  dans  d'autres  ifs  , 
ne  fort  guère  vifibles.  On  trouve  aufli  de  la  d.ffé-  ! 
renie  dans  la  figure  des  deux  anrennulcs  qui  tien-  I 
rertr  à la  tête,  que  les  uns  ont  qualifiés  d’antennes  , i 
ac  d’autres  de  petirs  bras  rdans  quelques  cfpèccs  ces  i 
anrennulcs  font  aflez- longues , divifées  en. articles  ! 
mobiles , comme  de  petites  pattes  ; dans  d’autres  au  | 
contraire  elles  fort  très-courtes,  Sc  n 'excédent  guère  1 
la  longueur  de  U tête.  Les  Mitres  fc  fetvenc  de  leurs  1 
•weenntries  pour  tâter  tic  fixer  les  matières  dont  elles 
fc  nourriflenr.  Les  pattes  des  Mittes  font  ordinaire-  i 
ment  longues,  divifées  en  plufeeurf  articulations , & 
terminées  par  des  crochets  : dans  plufieurs  efpcces 
le  bout  des  pieds,  ou  taries , cft  garni  d’une  petite 
vertîe  applattc  , qüc  1‘infcéke  peut  gonfler  & con- 
tracter plus  ou  moins , & qu‘il  fixe  eu  marchant  fur* 
le  plan  de  poiiüou  : cette  vcfTtc  cft  ordinairement 


garnir  de  petits  crochets  prefque  mxifiblçs , à «ufc 
de  leur  extrême  petiteffe.  Les  Mittes  n’ont  point  de 
filières  en  forme  de  mamelons  au  derrière  , comme 


les  Araignées,  tic  cependant  il  y a quelques  efjp^aft 
qui  filent. 


Toutes  les  Mittes  font  ovipares  ; tes  femelles  pon- 
dent des  crufs  après  avoir  eu  la  compagnie  du  miic; 
clics  font  très-fécondes,  êc  fc  multiplient  feuveoc 
confidérablement  11  cft  très- remarquable  que  les 
jeunes  Mittes  qui  éclofeac  de  ces-oeufs  , n’ont  d'a- 
boi d que  lix  pattes  ; ce  font  celles  de  la  tioifième 
pai  c qui  leur  manquent  à leur  nai  (lance , tic  qui 
' powfieot  après  quelles  ont  mué  ou  changé  de  peau. 

Plu  fi  eut*  Mittes  courent  d’une  gipndc  «belle  , au 
lieu  que  d’autres  marchent  toujours  lentement. 

Elles  fc  trouvent  difperfccs  prefque  par- sont , Sc 
qu+ique  très-pccit«  , elles  font  fouvert  plus  de  mal 
que  tous  les  autres  infectes;  s’il  cft  vrai  (Jir-rouc, 
comme  on  l’a  préterdu  , qu  elles  font  la  caufc  de 
plu  rieurs  maladies  épidémiques  qui  attaquent  les 
nommes  & les  animaux  : félon  l'opinion  de  quelques  • 
Auteurs  , la  dylTcntcric  , la  pcrtic-véroîc  , Sc  peut- 
être  même , la  plus  cruelle  de  routes , la  pelle  , Icroit 
l’ouvrage  de  ccc  jnfcdtc.  On  peut  plus  tena?  jument 
regarder  la  gale  comme  produire  par  des  Mi(tc>  B 
pu  fqu’on  en  crouufe  toujours  dans  les  plaies  Sc  les 
ulcères  caufes  par  ce  mal.  Dans  l’Amérique  il  y 
en  a une  efprcc  alTex  gtjnde  5:  pro'digicu Cernent  fé- 
conde , qui  habite  les  bois,  Sc  qui  ç’mrroduifant  cars 
la  peau  Si  la  chair  de*  hommes  Si  des  bêtes,  y ciufe 
! des  ulcères  très- dangereux  , fit  qui  même  font  capa- 
bles de  donner  la  mort,  quand  clic  s’y  eft  attachée 
| en  quantité.  ‘ ’ 

► D’autres  mittes  fe  tiennent  fur  les  quadrupèdes  de 
fut  les  oifeaux  , dont  elles  fucent  continuellement 
la  peau,  à la. façon  des  poux  ; on  en  trouve  encore 
i plufieurt  cfpèccs  qui  fe  cramponcnt  fur  le  co*ps  de 
diffèrent  autres  infcéles  , Sc  même  fur  les  Limaçons 
des  jardins  ; elfes  vivent  du  fuc  qu’elles  pompent  de 
| la  peau  de  ces  animaux  par  le  moyen  de  leurfiuçoir. 
j D’autres  habitent  les  feuilles  des  arbres  fie  des  plan—, 
tes , comme  aufli  le  delfous  de  l’écorce  des  vieux 
troncs  d'arbres  ; il  y en  a d’autres  qui  fc  trouvent 
dans  la  farine , fur  le  fromage , fur  le  laîd  fit  la  viande 
sèche,  tic  fur  les  vieilles  confitures  sèches,  ou  elles 
| fc  multiplient  Couvent  prodigieufement.  Oo  doir 
\ confciiler  aufli  dt  ne  peint  manger  de  ces  fortes  de 
! confitures,  gardées  depuis  long-temps  , fans  les  avoir 
auparavant  examinées  a la  loupe  , pour  ne  pas  nf- 
quer  d’avaler  des  milliers  de  ces  petits  animaux  , qui 
peut  être  pourroient  cau'er  différées  maux  d'eftomac 
ou  autres  incommodités.  On  en  trouve  encore  dans 
les  tonneaux  fit  autres  futailles  ou  l’on  garde  de  1^ 
luire  qui  commence  à s.’aig'ir , fie  ce  font  clics  qu’on 
croie  donner  a dysenterie  à ceux  qui  boivent  d'une 
tefle  biéte.  Toutes  ces  fortes  de  Mittes  font  encore  - 
connues  fous  le  nom  de  Cirons. 
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PUifieurs  Mittes  demeurent  Jars  !a  terre  S:  fur  la 
terre,  & d'autres  fout  aquatiques , vivant  dans  îcs 
eaux  des  lacs  & des  maîais  ; ces  dernières  font  très- 
remarquables  en  ce  quelles  attachent  leurs  œufs  au 
corps  ou  aux  partes  Je  différer  s autres  nfeâcs  aqua* 
tiques  plus  grands»  comme  îcs  Ditifqucs,  les  Nepes 
3c  autres,  & que  ces  œufs  grandilLnt  de  jour  en 
jour  fur  ces  m’mes  infeétes  , ce  qui  cft  une  marque 
certaine  qu'ils  en  tirent  de  la  nourriture  jufqu'au  mo- 
ment que  les  petits  en  écloLnt.  On  trouve  encore 
des  œufs  à peu-près  femblablcs , & qui  ordinairement 
font  d'un  rouge  de  far.g  , fur  le  corps  de  plulieurs 
infetftes  tcrrrftrcs  , comme  les  Libellules , les  Mou- 
ches , les  Co  jfias , les  Tipules  , &c. , 3t  d'où  forcent 
enfuite  de  petites  Mutes  qui  continuent  à fucer  ces 
mêmes  infectes. 

II  eft  difficile  de  trouver  des  caraélères  affez  géné- 
raux & allez  bien  déterminés  pour  dtvifer  les  Mutes 
en  différentes  familles  ; il  fcroir  néccflairc  cependant 
de  les  diftingucr,  à cauîe  du  grand  nombre  de  leurs 
efpèccs  ; on  voit  bien  quelque  différence  dans  la 
figure  de  leurs  pattes,  qui  dans  de  certaines  efpèccs 
fbntprefquc  toutes  de  longueur  <5c  de  groffeur  égacs, 
au  lieu  que  dans  d’autres , telles  paires  font  ou  plus 
longues  ou  plus  greffes  que  les  autres  : mais  comme 
les  limites  de  ces  différences  font  peu  difftnéfes,  il  eft 
difficile  de  les  employer  a divifer  ces  infeéles  en  fa- 
milles j 3c  pour  ce  qui  regarde  leurs  autres  parties, 
elles  font  trop  petites  & trop  variées  ponr  pouvoir 
fervir  de  caradcrcs  généraux.  11  ne  rclte  donc  qu'a 
fuivre  leurs  différentes  cfpeccs  félon  leur  habita- 
tion. 

Ainfi , dans  une  hiffoire  générale  de  ces  infeétes , 
on  peu:  les  arranger  en  familles  ou  eu  ferions , feion 
les  lieux  où  ils  fc  trouvent  ordinairement,  & les  diffé- 
rentes ma  ires  donc  ils  fc  noutriffent.  Dans  la  pre 
nùère  famille  on  mettra  tes  Mittes  qui  fe  trouvent 
fur  les  vivres  ou  les  provifions  de  bouche  ; dans  la 
féconde  celles  qui  attaquent  les  hommes  3c  qui  vi- 
vent fur  les  animaux  quadrupèdes  ; dans  IXtroiiièmc 
celles  des  oifeaux  ; dans  la  quatrième  celles  qui  vi 
vent  lur  1 s autres  infeéles  ; dans  une  cinquième 
celles  qu»  fe  trouvent  fur  les  arbres  & les  plantes  ; 
dans  une  fixième  celles  qui  font  vagabondes,  ou  qui 
rodent  par-tout,  fans  le  fixer  à quelque  objet  Jc- 
terminè  { 3c  enfin  dans  une  feptième  les  Mittes  aqua- 
tiques. On  pourroit  augmenter  ces  familles  à roefure 
qu'on  découvriroit  dans  d'autres  lieux  de  nouvelles 
efpèccs  de  Mittes.  Cet  arrangement,  préfenté  par  De 
Geer , mérite  bien  dette  adopté. 

Les  Mittes  qui  fe  trouvent  fur  les  vivres  ou  les 
provifions  de  bouche,  font  les  plus  communes  de 
toutes,  3c  on  peut  les  appeler  domejliques , parce 
u*on  les  trouve  fur  différentes  matières  qu'on  garde 
ans  les  mailons.  Elles  vivent  en  grande  quantité  fur 
Hijl.  nat.  da  JtfeUes,  Tom  VIL 
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le  vieflr  fiomage  , fur  la  viande  sèche  ou  furu'c  de 
nos  gardes  nu:>gcr , fur  les  oifeaux  S:  les  infectes 
deffifehés  des  cabinets  des  Nacuialiftcs , 3c  encore 
fur  le  vieux  pai.i  3c  les  confitures  s:ches  confcrvécs 
trop  long-cempc.  E les  fc  mu'tipîtent  extrêmement 
fur  toutes  ces  denrées.  Elles  font  des  p us  petites , 
n'ayant  qu'à  peine  la  grofleur  d’un  grai  î de  fable 
fin  , de  fi>r:c  qu'elles  font  prcfque  invisibles  à la  vue 
fins  pie  , 3c  qu'il  faut  fc  fervir  d'un  bon  microfcope 
pour  les  obfcrver.  Leuwenhoeek  mus  a donné  piu- 
ficurs  obferva rions  intéreffantes  fur  ces  petits  ani- 
maux , fur  roue  par  rapport  à leur  génération. 

Ces  Mittes  font  très-agiles,  3:  courent  avec  beau- 
coup de  vîteffe.  Regardées  à ta  loupe  , ou  vote 
d'abord  qu’elles  font  toutes  velues,  ou  garnies  de 
beaucoup  de  poils  ; mais  c'cfè  au  microfcope  qu'il 
faut  les  examiner  pour  voir  leur  véritable  figure. 
Sur  le  corps  de  prcfquc  routes  ces  Mittes , on  voie 
deux  taches  circulaires  brunes,  produites  par  de* 
parties  internes  qui  paroitlcnt  au  travers  de  la  peau 
tranfpareote.  Elles  on:  leurs  pattes  terminées  par  une 
petite  pairie  ovale  , ira»  (paie  me  , Se  enflée  comme 
une  perire  veffie  à long  col , ayant  en  devant  une 
efpèce  de  petite  fente  ou  réparation.  Li  Mute  peut 
donner  à cette  veffie  toute  forte  d inflexions  , 3c 
fouvent  elle  la  met  «Lus  une  polirion  perpendi* 
cuîairc  à L patte  , de  façon  qu'elle  fait  un  angle 
droit  avec  cette  patte  ; elle  peut  encore  gonfler  3c 
contrarier  cette  efpèce  d'empâtement , qui , quand 
il  cft  pofé  fur  le  plan  où  2j  Mine  marche,  s'élargit 
le  fc  gonfle  , au  lieu  que  quand  la  patte  le  trouve 
levée  & qu'elle  ne  couche  point  à ce  plan  , ta  veffie 
difparoît  prcfqn'cntièrcmcnr.  Lcuwcnhoeck  a dit 
pohiivcment  que  les  Mittes  de  cette  efpèce  ont  à 
chaque  patte  «leux  petits  crochets  ou  ongles  cour- 
bés , 3c  qu'il  vit  une  de  ces  Mines  taifir  avec  l'un 
de  ces  crochets  un  des  poils  d'une  autre  Mitte  & la 
foulevcr  en  l'air.  De  Geer  dit  auili  avoir  découvert 
ces  mêmes  crochets,  quoi.ju  avec  affez  de  peine. 
La  Mitte  peut  plier  cri  deux  la  petite  veffie  dent 
nous  avons  parlé  , 3c  cela  fi  ivant  la  longueur , ou 
dans  la  direction  de  la  fente  que  nous  y avons  re- 
marquée i en-dcffbus  de  chacune  de  ces  moitiés,  on 
peut  appcrcevotr  un  petit  crochet  , mais  qui  ne  fc 
montre  que  difficilement , parce  qu’il  cft  caché  fous 
! la  veffie  i on  ne  l'apperçoit  même  que  quand  la  Mitte 
| donne  un  certain  mouvement  à la  patte  : c’eit  au 
! moyen  de  ces  crochets  que  l'infecte  fe  lue  fur  [es 
objets  où  il  marche. 

Toutes  les  femelles  de  ces  Mittes  , qui  font  tou- 
jours plus  grandes  que  les  mâles  , font  garnies  au 
derrière  d'une  pente  partie  cylindrique  3c  crcufc  en- 
dedans  comme  un  petit  tuyau , qui  donne  peut-être 
paffage  aux  œufs  qu'elles  pondent , puifqu'on  ne  la 
trouve  jamais  fur  les  mâles  , que  l'on  peur  diffingaer 
des  femelles,  lorsqu'on  les  voit  accouplés , étant 
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•lors  unis  par  leur  derrière.  En  deffoui  de  ce  petit 
tuyau.,  on  remarque  une  petire  éminence,  ciipcut- 
eue  fc  neuve  I ouvetturc  de  l'anus. 

Les  long?  poils  dont  tour  le  corps  de  rcs  Mitres  efl 
garni , & qui  y (ont  en  aîlez grand  nomhic  , les  rend 
routes  hértiféts  , érant  vues  au  miorofeope  ; Sc  ces 
poils  ont  en  quelque  in-iuiére  la  figure  de  long* 
piquant  courber  . qui  om  des  deux  côtés  un  grand 
nmnbic  de  barbes  en  forme  de  poil*  très-courts , de 
force  qu'ils  rclîcmblcnc  aux  poils  des  Chenilles  ve- 
lues. Ces  poils  de  la  Mirtc  ont  encore  une  finguLrité 
très -remarquable , c’cft  qu’ils  font  mobiles,  6c  que 
fiufr&e  peut  les  mouvoir  de  côté  <k  d’autre  , comme 
De  G-*:i  l'a  obfcrvc  trcs-dilunttcmcm  : chaque  po:l 
doit  donc  uécefTaireincnt  tenir  ou  avoir  commun!- 
ca*ion  a mi  mufeie  qui  lui  donne  le  mouvement. 
Enfin , quelques-uns  de  ces  poils  , qu’on  poutroit 
comparer  aux  ptquans  du  porc-épic  , Comblent  étte 
placés  Cur  le  cojps  en  ordre  régulier  5 on  en  voit 
toujours  deux  de  longueur  égale  fur  le  dclfus  de  la 
tctc,  & qui  rcpréfcîuent  comme  deux  petites  an- 
tennes , & au  derrière  deux  autres  poils  placés  régu- 
lièrement l'un  à cô.c  de  ! autre.  Sur  les  poils  des 
partes,  qui  font  encore  plus  fins  que  ceux  du  corps, 
on  n'a  point  vu  de  baibcs. 

Apres  raccf  upîemcnt , les  femelles  pondent  des 
œufs  ovales,  très- blancs,  tranfparer.s  fi  & d'une 
petite  Ile  extrême  , comme  l’on  peut  bien  fc  l’ima- 
giner. Lcuvcnhock  a dit  qu’ils  ont  de  petites  taches 
fur  leur  fuiface,  & B anckaert  y a vu  des  traits  qm 
fc  croifenc  comme  un  réfeau.  De  ces  crufs  forte n t 
enfuite  de  rrès-pciiecs  Mmes  ; Se  au  rarqorc  de 
Leuwcnhock,  cette  naiiTànce  arrivc  huit  jour*  apres 
que  les  œufs  ont  été  pondus.  Cet  auteur  dit  encore 
que  les  Mitres  nailfent  uniquement  avec  fix  partes  j 
■ De  Gecr  a vérifie  ccrtc  obfcrvarion  fur  pîufirurs 
jeunes  Mitres  de  cette  efpècc,  nouvellement  éclofes, 
& n'ayant  encore  que  la  grandeur  des  oeufs  mêmes  ; 
eiîcs  r/avoienr  conllammrnt  que  fix  partes,  & c’étoit 
toujours  celles  de  la  rroifième  paire  qui  leur  mar- 
quorent,  mais  qui  pouliche  enfuite  , quand  la  Mitre 
avance  en  âge.  Ccrtc  obfervation  tnéiitc  attention  a 
caufe  de  fa  fingularirc  ; mais  on  u a pas  encore 
cherché  à voir  a quel  âge  ces  nouvelles  pattes  leur 
viennent. 

Ce  n'eft  pas  feulement  en  été  qu’elles  pondent  un 
rand  nombre  d’œufs,  elles  multiplient  a*ifli  en 
iver  , Se  font  même  alors  allez  agiles  , pourvu  que 
le  fioid  ne  foit  pas  trop  vif;  mais  l'avantage  quelles 
ont  de  vivre  dans  les  mations  , ou  elles  ne  foin  ex- 
portes qu'à  un  froid  modéré  , les  met  en  état  d’étre 
agtlîantes  dans  cette  faifon,  êi  de  pouvoir  fc  pro- 
pager à leur  aife , ce  qui  cft  réfuté  à d'autres  in 
fedeSj  qui  doivent  paficr  l'hiver  en  plein  air. 

On  trouve  dans  ta  farine  , des  Mitres  très-petites. 
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Elles  marchent  aflez  vite*,  5c  on  a remarqué  qu'elle* 
aiment  à s’enfoncer  bien  avant  dans  la  firme.  Comme 
elles  font  impei ccp:ib!c?  à la  Vue  , on  peut  s imaginer 
facilement  combien  il  doit  en  entrer  dans  le  pain  que 
l'on  mange  , lur-tour  dans  celui  fait  de  vieille  faiipc. 

Dans  les  u'cètcs  ou  petites  véficules  qui  fc  forment 
fur  les  mains  6c  autres  parties  du  corps  des  galctfx  , 
on  trouve  de  très-petits  infc&es  du  genre  des  Mi:cctt 
qui  u ont  pas  été  inconnus  aux  Naturalises:  ces 
Mines  lent  même  regardées  comme  1 unique  ca*;fe 
d une  maladie  aufi»  délagré.bic  qa'incoinmude.  Linné 
en  parle  de  cette  manière:  « Cette  hutte  habite  fous 
la  peut  humaine , où  elle  caufe  la  gale  ; elle  y pro- 
duit une  petite  véficuSc  d oit  elle  tic  s’éloigne  guèies  ; 
après  avoir  fuivi  les  ride*  de  !.i  peau  , elle  fc  repose 
& excite  une  démangeai  l’on.  Celui  qui  y efl  accou- 
tumé peur  aifétr  cnt  la  voir  à l'œil  litnplc  cn  dciioai 
de  la  peau  ou  de  l’épiderme  , & il  clk  facile  de  {'ôter 
avec  la  pointe  d'snc  épingle.  Quand  on  fa  place  fur 
l'ongle  , elle  ne  fc  remue  pi  tique  point  d'abord  j mais 
en  réchauffant  par  l'Iule  me , cite  fc  met  à courir  fur 
l'ongle  avec  vi.ctlc,  « Cet  infecte  prcfnu'impcrccrv 
tilde  , donc  la  marche  5c  les  piqûres  ious  les  ride* 
de  la  peau , occaûonnau  des  d mangeaifons  louvcnc 
fi  insupportables,  deveit  fans  doute  forcer  l'attention 
a fc  fiscr  fur  lui.  On  a remarqué  plus  particulière- 
ment que  fes  quatre  pactes  améneurcs  font  garnie* 
au  bout,  d'ur.e  largue  parie  déliée,  droite  te  cylin- 
drique,  en  forme  de  tuyau  , terminée  par  une  petite 
boule  en  ferme  de  vcffie  aror.de,  que  la  Mitre  pofe 
Je  appuie  fur  le  plan  où  elle  marche.  Cette  partie 
délice  5c  filiforme,  qui  fait  l'o/uce  du  tarie,  clt  mo- 
bile fur  le  relie  de  la  patte,  avec  laquelle  elle  fait 
des  angles  diftérens , fc’on  le  mouvement  que  l'ani- 
mal lui  donne.  C’cll  audî  par  le  moyen  de  ces  in- 
fcélcs  que  la  gale  fc  communique  fi  aifrment , le* 
véteincni  des  galeux  en  é;ant  louvcnc  remplis.  Le* 
amers  & les  préparations  mercurielles , en  faifanc 
périr  ces  Mmes,  doivent  par  là  même  détruire  la 
maladie  qu'elles  occaiionncnr. 

Il  eft  une  autre  efpècc  de  Mitre  , dès  long- temps 
connue  fous  le  nom  de  Rie  ta  us , Se  de  Tique  en 
français , & qui  cil  de  la  grandeur  d’une  graine  de 
ilavcr.  Ces  M ttes  , ce  mine  l'efpècc  précédente  , 
rangées  dans  la  féconde  famille  , fc  trouvent  très- 
fouvenr  fur  les  chiens , & particulièrement  fur  ceux 
de  clufic  , qui  les  gagnent  dans  les  bois  où  ces  in- 
fectes ont  leur  demeure.  Elles  s'attachent  fortement 
par  leur  trempe  à la  peau  de  l’animal , qu'elles  percent 
avec  ceite  même  trompe  pour  en  tirer  le  fang  , dont 
elles  font  très-avides , Se  elles  y lienncnc  fou  vent  fi 
fore  qu'on  a de  la  peine  à les  en  arracher  fans  les 
blelfcr.  Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  Mittes, 
af&incn:  qu'à  force  de  fuccr  te  fang  leur  ventre  enfle 
Je  augmente  fi  confidérablcment  en  giotfcur,  qu’c 
parvient  a la  grandeur  d une  lentille.  Quand  elles  ca 
trouvent  l'occaiioa  , elles  sac  taillent  auüi  à la  peau 
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des  Hommes,  en  la  perçant  Se  y introduirait  prefooe 
tome  la  tète  » Se  à force  de  la  (î.ccr,  clics  y pro- 
du  (ent  des  urks  rouge*.  On  les  trouve  tir  même 
fur  les  Btrui*.  La  rc'e , dans  cctic  fîpcce  de  Mutes  t 
cft  teparéc  du  corps  par  un  étranglement  »>u  une  in 
cifiot),  Se  elle  c!t  mobile,  cnlmteque  l'infecte  peut  la 
courber  en  dclious,  ce  qu’il  fait  (cuvent  en  maichant. 
Elu  fc prolonge  enlevant  en  une  irom  c tca.'Lufc, 
roi  Je  À ttès-remaïqiubic.  Cette  tiompe,  en  foirac 
d un  llilcc  cylindrique  , ur.  peu  pointu  au  bout , & 
beaucoup  plus  long  pic  a tète  , cft  gai.ic  le  long 
de  chaque  côté,  mars  un  peu  en  detious , de  deux 
rangs  de  dentelures  en  forme  de  dents  de  f*ic  allez 
grandes  , dirigées  par  leurs  peintes  en  arrière  ou  vcis 
la  :cee,  Se  très- viables  a l aide d un  bon  nncrofcopc  : 
c’eit  au  mo>en  de  ces  dentelures  que  la  Mute,  après 
avoir  imro  hi;t  fa  uo.npc  dans  la  pca*i  de  ranimai , 
y tient  li  fort cmcr.t  & le  !a;llc  fi  ditàcilcmenr  arra- 
cher de  îa  plaie,  rarcc  qut  ces  pointes,  par  Uur 
dirtéluo,  réfil  lent  a la  foi  ne  de  la  trompe.  L*s  panes 
font  très  mobi  es,  allez  longues,  divifées  chacune  cr. 
fix  articles  , Se  ce  qu'elles  ont  encore  de  remarqua 
blc  , c’cft  quelles  l'ont  terminées  oar  une  pente  p:écc 
circulaire,  apptatic  Sf.  ci  es  t.  a : parente  , fcmblaule  a 
■ne  pente  vclfic  iQcmh  ancute  ôc  trcs-ficxible , atta- 
chée au  pied  ou  tarie  par  un  coûte  filet  ry.’indii  que  6e 
mobile,  auquel  la  Mute  donne  toute  forte  de  direc- 
tions ou  d mil; non*,  en  la  pofant  fur  la  place  ou  elle 
marche  : U vcllic  qui  termine  les  pattes  antérieures 
ell  du  do-blc  plus  grande  que  les  autres , se  de  figure 
prcfjuc  iiun  :nlatr*,  Lti-dcllous  de  cette  vcllic  ou 
membrane  f.irt  attachés  deux  crochets  longs, 
qui  la  débordent  de  chaque  côté  , Se  qui  font  pLs 
grands  que  dans  aucune  autre  Mitre  : quand  c’!c 
rapproche  ces  deux  crochets  J’un  de  l’autre . la  tncm 
branc  le  plie-  t*  ujv urs  en  deux,  parce  qu’ils  y font 
inc  interne  n;  uni»  ce  comme  incot porcs. 

Sur  IcsBcr.ifs,  les  Moutons  5c  les  Chiens,  on 
trouve,  en  été  , des  M ites  connues  anciennement 
fous  le  nom  de  HeduV/us  ; elles  font  les  plus  grandes 
de  toutes  celles  d v leur  ge.uc.  Elles  paroiifcnc  de 
deux  fortes,  les  unes  'ont  d'un  gris  ardoifé,  Ce  plus 
grandes  que  les  pu  u ai  les  des  lits  j les  autres  , plus 

fientes,  font  d'un  rouge  pâle,  tirant  fur  le  jaune: 
es  premières  fc  trouvent  ordinairement  fur  le»  Rurufs 
& les  Chiens  j les  (ccondcs  fur  les  Mourons. 
Les  unes  Ht  lésâmes  marchent  lentement  & comme 
avec  pefanteur,  traînant  le  ventre  fur  le  plan  de  po- 
fitiou  i mais  elles  ont  beau.oup  de  facilite  petit  s'at- 
tacher avtc  leuis  pattes  a tous  les  objets  quelles 
rencontrent , même  au  verre  le  p u?  poii.  D:  liccr  a 
fair  fur  ces  Mitres  «ne  obier vat ion  trcs-curicufc  $ 
c cft  qu  en  dclious  du  ventre  de  pluttcuis  d'entr  elles, 
fc  trouvoit  attachée  une  autre  Mitre  toute  noire  Se 
beaucoup  plus  petite  , n’ayant  que  la  sgandeur  d'une 
graine  de  navet , fie  qui  h ur  cn,bi*lf  ûc  le  ventre 
avec  les  pattes  , le  tenant  la  dans  un  profond  repos. 
D’apres  la  deferiptrou  que  cet  Auteur  cq  Jeune,  on 
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voit  que  cette  petire  Mitte  écaiîlrufc  a beaucoup  de 
conformité  avec  ia  grande,  à laquciL  elle  s’attavbr  , 
cil  exceptant  feulement  la  grandeur  Se  la  tiguic  du 
corps.  «J’ai  coujcu>s  remarqué,  dic*il,  que  cette 
petite  Mitte  fc  tient  attachée  au  veutte  de  la  grande 
dans  une  pofiticn  renv criée  , exactement  entre  'et 
deux  pattes  poftéricurcs , & jamais  plus  haut  ni  plil» 
bas , la  tête  fc  trouvant  toujours  placée  dans  l’en- 
droit où  nous  avons  fait  remarquer  une  petite  partie 
relevée,  fit  dont  j’ai  dit  ignorer  l'ufagç.  J’ai  vu  dif- 
tinékmcnr , fie  à n’en  pouvoir  douter  , que  la  petite 
Mille  avoit  fa  trompe  enfoncée  dans  cette  éminence 
où  , par  cenfëqucnt , il  doit  fe  trouver  une  ouver- 
ture , que  j ai  même  cru  voir,  en  y obfttvant  une 
petite  fente  cranfverfalc  , & que  les  bras , en  ma  & , 
croient  alors  confidcrablemcnt  écartés  vers  les  côtés, 

A:  appliqués  fur  la  peau  de  la  grande  Mute.  J’a;  ob- 
ier vc  qu’elle  garde  cette  pslitiun  plulicurs  jouis  Je 
luire  (ans  bouger  de  fa  place  , & toujours  dans  un 
parfait  repos  , la  grande  Mirtc  fc  promenant  par- 
tout chargée  de  la  petite  qui  ne  l’abandonnoit  pas. 
Mais  pourquoi  Se  dans  quelle  intention  la  fente 
Mine  t cail.cufe  fe  tient-elle  ainfi  attachée  à 1a  gran- 
de ? Scioir  cllc  une  ennemie  occupée  a ia  fuser  , ou 
bien  ftro  i ce  un  accouplement  1 Dans  la  première 
luppoficiou , il  me  fcmb’e  que  la  Mitte  , attaquée  , 
donr.cruic  quelque  ligne  d'incommodité  , Se  s'afKd- 
bliroit  peu  a pc  1 ju'.qu’i  cxcii  élion  de  (a  v.c  , ce 
dont  je  ne  me  fuis  point  apperçu  ; au  contraire  elle 
me  parut  fc  porter  bien  pluficurs  jours  de  fuite  , 
même  après  que  la  pec.tc  Mitte  l’eue  abandono  e. 

D ailleurs,  fi  elle  y étoit  dans  l’intention  de  fuccr  (on 
hôte,  pourquoi  auroit-cjlc  toujours  fa  tete  appliquée 
fur  t’ éminence  du  ventre  dont  j’ai  parlé  , Se  1a  «rompe 
introduire  dans  l’ouvet turc  de  cette  même  éminence. 

Se  non  ailleurs } Si  telle  eft  la  caufc  qui  l’attache  i ia 
grande  Mitte  , d e poufroii  aufti  facilement  l'atta- 
quer par  tout  autre  Cadicit  de  fou  corps  , ce  que  je 
ne  lui  a*  pourtant  jamais  vu  faire  j j’ai  donc  tout  heu 
de  croit e que  l'unicu  intime  de  ces  Mines  cft  un 
vrai  accouplement,  en  quelque  forte  femblabic  à 
celui  des  Araignées  , dont  la  femelle  a également  la 
pâme  du  fexe  placée  cn-dcfi  >us  du  ventre  , U quo 
la  petite  Mute  eft  le  mâle  de  la  grande , fur-tout 
comme  elles  fc  rclfcmblent  d'ailleurs  dans  la  confor- 
mation de  leurs  principales  parties,  excepté  que  le 
ma  ^.uppolé  cft  cor.fi Jérablcmcnr  plus  petit , Se  que 
fon  «orps  cft  plus  cx-éhmetu  ovale  & couvai  d'u~c 
peau  érail  cufc;  parmi  les  Araignées  le  mâle  cft  do 
même  toujours  beaucoup  plus  petit  que  fa  femelle. 
Dans  la  fuppofition  aftez  probable  , que  l’uniun  de 
ces  Mines  cft  leur  véritable  accouplement , il  faut 
donc  regarder  laparfe  relevée  du  ventre  de  la  grande 
Mitre,  ou  de  la  femelle  , & qui  eft  umjouis  placée  à 
la  hauteur  des  pattes  poftérirures,  peur  celle  qui  ca- 
radérife  fon  fexe  , pu  1 (que  c'cft  cette  éminence  qi.c 
L Mitte  icchcrchc  pour  s’y  accrocher,  en  y nuro- 
duifvm  fa  tronq  c,  & appliquant  en  même  temps  fc* 
deux  L as  horizon talcmcut  fur  le  venue.  Mais  tel» 
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tcujoursun  xceottylcmcnt  des  plus  fingulien , Sr  dont 
la  vraie  opération  cil  difficile  a dérat. er.  Il  reflcmble 
beaucoup  à celui  des  Araignées  , fc  peut-être  que  ce 
font  les  bras  qui  contribuent  à la  fécondation,  tout 
comme  dans  ces  derniers  infeâcs  ». 

En  pomfuivant  Ihiftotte  des  Mittesqui  attaquent 
les  hommes,  & vivent  fur  les  quadrupèdes,  & qui  ont 
etc  rangées  dans  une  féconde  famille,  nous  ferons 
encore  mention  de  quelques  cfpcccs  qui  font  étran- 
gères à 1 Europe  , Si  que  I on  peut  regarder  comme 
exotiques.  On  trouve  dans  les  bois  3c  les  forêts  de 
l'Amérique  tantfcptcntripualc  que  méridionale,  niais 
plus  patttcultèicmcnt  des  contrées  du  midi , une  quan- 
tité innombrable  d'une  cfpècc  de  Mitres  allez  grande, 
qui  y font  le  fléau  des  hommes  Si  des  bêtes , & qui 
ne  font  que  trop  connues , tant  des  habicaas  de  ces 
pays,  qnc  d:s  soyageurs.  Parmi  les  Auteurs  moder- 
nes qui  ont  donné  les  relations  les  plus  circonftan- 
ciécs , il  faut  citer  K-'m  Si  Ulloa.  Le  premier  obfcrve 
qu'elles  font  de  grandeur  ttès-dtlrérentc  j 1rs  unes  funt 
(i  petites  qu’elles  funt  à peine  vifiblcs , & les  autres, 
qui  ont  eu  occafion  de  fe  gorger  de  (ang , font  gran- 
des comme  le  boor  du  doigt.  Cette  Mitre  qui , félon 
le  rapport  de  Ulloa , cft  nommée  Niguu  à Carcha- 
gènç , Si  Pijtu  au  Pérou , & que  les  habitant  de 
Penfylvanie  fc  de  la  Nouvelle-Jerfey  appellent  Pou 
its  bois  , comme  l'a  dit  Kalm  , cft  d un  rouge  foncé 
Si  luifant.  Ce  dernier  Auictii  a atilli  obfcrvé  que 
quand  elle  s'eft  rem  pic  de  far.g  , en  fusant  l'animal 
vo  c’ic  s'eft  attachée,  St  qu'elle  eft  parvenue  à une 
groffeur  conftdérable  par  la  dilatation  estraordinaire 
de  fa  peau , dans  cet  état  elle  n’cft  plus  rouge,  mais 
grife , avec  quelques  points  rougeâtre».  D'après  la 
deferiotion  que  ce:  Auteur  donne  de  cctre  cfpèee  de 
Mitres , Si  que  De  Citer  a veiifiée  , on  voit  qu'elle  a 
beaucoup  de  conformité  avec  celles  qui,  en  Europe, 
s'attachent  aux  Chiens  St  aux  Moutons.  Selon  le 
rapport  de  Ka'm  , ces  Mitres  américaines  fc  trouvent 
pendant  tout  l'été  dans  les  bois , où  elles  fe  tiennent 
furies  buitfonsSr  les  plantes  qui  y croilfenr,  mats  plus 
particule  rement  fut  les  feuilles  lèches  tombées  l'an- 
née précédente , St  dont  tout  le  terrain  eft  jonché  i 
clics  y font  dans  une  fi  grande  abondance  , que  dés 
qu'on  s’av  fc  de  s'afleotr  par  tenc,  ou  (ur  quelque 
tronc  d'arbre  abattu  , ou  en  a bientôt  les  habits  fc 
même  le  corps  tout  couverts;  car  elles  grimpent  da- 
bord , quuique  d'un  pas  lcr.t  , fur  les  habits , cher- 
chant quclqa'etidroit  r.u  du  corps,  pour  s'y  fiter 
dans  1'inftant , en  inrroduifant  leur  fucair  dans  la 
peau.  Ceux  qui  marchent  pied  nuds  dans  les  bois 
en  ont  bientôt  les  pieds  St  les  jambes  couverts.  Eiles  ne 
s'attachent  pas  feulement  aux  hommes,  mais  encoïc 
aux  animaux  , comme  les  Chevaux  5c  les  Bêtes  i 
cornes,  q t'ellcs  font  fouvent  périr,  en  fe  Usant  en 
trou  grand  nombre  fur  leur  cotps,  dont  elles  fucenr 
le  ianc.  Mais  elles  ne  fe  tiennent  jamais  dans  les 
prairie:,  dans  les  champs  cultivés  , ni  dans  les  autres 
plaines , vivant  toujours  dans  les  lieux  où  croiflent 
les  atbres.  Elles  percent  1a  peau  fi  fvbulcmcnt , que 
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Je*  perfonnes  attaquées  ne  Tentent  pas  d’abotd  lcnr 
piqûre  , 6t  ne  s’en  appercoivent  auc  quaud  clics  fc 
tons  introduites  fi  avant  dans  la  enair , que  la  moitié 
de  leur  corps  s'y  trouve  engagée;  c’eft  alors  qu'on  fient 
d’abord  une  forte  démangeai  Ion,  6c  puis  une  douleur 
allez  vive  à l'endroit  piqué , où  s'élève  une  enflure 
allez  dure  , de  la  groffeur  d’un  pois  gtis  > ou  même 
plus  grande.  C'clt  alots  qu'il  cû  très-difficile  de  * en 
défaire  : car  en  voulant  retirer  la  Mittc , elle  le 
tempt  plutôt  que  de  lâcher  prifc,dc  façon  que  pour 
lots  la  tête  & la  trompe  relient  dans  b plaie  , ce 
qui  y produit  bientôt  une  inflammation  , 6:  enfuite 
une  fuppuradon,  qui  rend  fouvent  la  plaie  profonde 
6:  très- danger  eufe  , y eau  faut  en  même  temps  une 
dé  ni  an  geai  Ion  infupportablc.  Ccft  donc  en  fearifiant 
la  chair  tout  autour  qu’it  faut  tâcher  d ôter  la  Mtttc 
toute  entière  de  l'endroit  où  clic  s'eft  logée  , ou  bien 
fc  fervir  d une  petite  pin'cttc  pour  la  ti:cr  dehors  , 
comme  Kalm  dit  l’avoir  fait  avec  fucccs;  mais  elle  fe 
rient  li  fortement  cramponnée  , que  dans  cette  opé- 
ration on  enlève  fouvent  en  même  temps  une  por- 
tion de  la  peau.  Cet  Auteur  raconte  avoir  vu  des 
Chevaux  qui  -avoicut  le  défions  du  ventre  & les 
autres  endroits  du  corps  (i  couverts  de  ccs  Mittcs  , 
qu'à  peine  pouvoit-on  introduire  cntr'cilts  la  pointe 
d un  couteau  ; elles  s'étoient  profondément  enfon- 
cées dans  la  chair  de  l'animal  , qui  enfin  continuel- 
lement fucc  par  cette  mauvaife  engeance  , y fuc- 
comba  & fc  trouva  li  affoibli  , qu'il  mourut  dans 
les  grandes  douleurs,  Elles  ont  la  peau  dure  & fi  co- 
riace, qu’on  a de  la  peine  à les  écrafcr,  & elles  ne 
meurent  pas  facilement,  vivant  6t  marchant  même 
longtemps  après  qu’on  leur  a coupé  la  tète  & une 
pa:  tic  du  devant  du  corps.  Après  qu’cllcîfc  font  bien 
rallafitcs  de  fang,  Ka’m  a ooferve  qu’elles  tombent 
d elles-mêmes  de  i'eudroir  où  elles  s'étoient  fixées.  Il 
en  prit  deux  qui  s’étoient  air.fl  céta  hécs , & les  en- 
ferma dans  une  boîte  , le  1 1 Avril.  Les  ayant  cn- 
fuitc  examinées  le  i8  Mai,  il  trouva  que  chaque 
Mi*tc  avoir  pondu  un  gros  tas  d’arufs  ronds,  bruns, 
îuifans  3c  fi  petits  a qu*îl  lui  fut  impoffiblc  de  les 
compter  exaéè  mtnt  ; mais  il  jugea  que  dans  tluque 
monceau  il  pouvoir  y en  être  bien  près  de  mille , 6c 
cependant  les  Mittcs  continuèrent  encore  d*cn  pondre 
davantage.  Il  obferva  aulfi  que  l'cndioi:  d’ou  |octo:t 
cette  p rodigieufe  quantité  derufs,  étoit  piécitémcnt 
cette  petite  tache  blanche  que  la  Mitte  a fur  le  dos 
au  bouc  du  corcclct  ; 6:  fi  cette  obfcrvatton  cft  jufte, 
6c  qu'elle  n'ait  pas  été  une  illulion , clic  cft  certai- 
nement des  plus  remarquables  , par  la  fiiigu'atiré 
qu'auroicnî  ccs  Mittcs  de  pondre  leurs  ar  jfs  par  le 
dos.  De  tous  ccs  neufs  for  tire  ut  enfuite  de  petites 
Mittcs,  que  l'atr.eur  trouva  mortes  dans  la  boîte  t 
vers  la  fin  de  t année.  Ulloa  raconte  tout  autrement 
la  façon  dont  ccttc  Mittc  petnicitufc  pond  Tes  œufsj 
tl  dit  quelle  fe  fabrique,  fous  la  peau  qu’elle  vient 
de  percer , un  nid  d une  tunique  blanche  & délv*c  , 
qui  a la  figure  d une  perle  platte,  6:  dans  lequel  elle 
dépofe  fes  orufs.  Il  -joute  qu’à  mefute  qu  elle  en 
pond  davantage  , la  petite  perle  s’élargit  jufqu'à  ce 
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u'clle  foit  parvenue  à avoir  anc  ligne  8c  demie,  ou 

eux  ligne»  de  diamètre , ce  qui  arrive  au  boue  de 
quarre  a cinq  jours,  8c  qu'cnluitc  clic  crcvc  d'elle- 
même  , 8c  répand  une  infinité  de  germes  femblablcs 
à des  lentes,  d’où  i!  fe  forme  autant  de  Niruas» 
Mais  on  peut  pré  fumer  qu’Ulloa  a pus  la  Mitte 
même  cor.fiJérablcment  renflée  & agrandie  par  l'a- 
bondance du  fang  qu’elle  avoir  fucc , pour  la  Perle 
pla:te  ou  le  nid  dont  il  parle.  C'cft  ce  qui  relie  à 
vérifier. 

Il  cft  encore  une  antre  cfpccc  de  ces  infcûes  allez 
rare  , que  le  doélcu  r Spatrirau  a trouvée  au  cap  de 
Bonne* Lfpéraccc  , fur  le  Rhinocéros,  dont  elle  fucc 
le  fang.  Cette  Mitte  cft  la  plus  grande  de  touics 
celles  qui  nous  font  connues  , cl  t cft  de  la  gran- 
deur d'un  pois  ordinaire.  Le  voyageur  nue  nous  ve- 
nons de  citer,  qui  a lui-mcmc  pris  pluneurs  de  ces 
Mittes  lut  le  corps  de  trois  Rhinocéros  nouvellement 
tues,  où  elles  fe  renoient  ordinairement  aux  envi- 
rons des  parties  naturcl'cs  de  l'animal  , parce  que  la 
peau  y clt  plus  mince  & plus  aiféc  à percer  que  par- 
tout ailleurs,  a d.r  à De  Geer,  que  quand  elles  font 
bien  gorgées  de  fang,  leur  corps  s‘  enfle  prodigieufe- 
mcnt&  devient  quatre  fuis  plus  grand  qu’auparavant. 
Lemerne  do&curapri.  encore  au  cap  de  B jnnc-Éfptr. 
fur  une  toi  tue  terreftre,  une  autre  Mitte  de  la  gran 
deur  d'un  petit  pois  ; elle  fe  trouve  fur  les  arbres  8c 
les  buiÜons , d'où  elle  fe  rend  , quand  elle  en  trouve 
l'oct-afion,  fur  le  corps  des  hommes  & des  animaux , 
ou  elle  s'attache  fortement  par  fa  trompe  pour  fuccr 
leur  fang , de  la  même  manière  que  font  les  cfpèccs 
précédentes. 

En  préfcntanc  !a  troilîème  famille,  compoféc  des 
M mes  qui  vivent  fur  tes  oilcaux,  nous  parlerons 
d’une  clpècc  pas  plus  grande  qu'un  point , mais 
d’une  figure  tout-à-fait  extraordinaire,  ai  telle  qa’on 
n‘en  voit  dans  aucun  autre  infc<ftc,qui  fe  trou  vc  fur 
les  Moineaux  & les  Pinçons  , & qui  fe  tient  accro- 
chée à leurs  plumes.  Le  devant  au  corps  de  cette 
Mute  clt  comme  niangulairc , formant  une  forte 
d’ange  de  chaque  côté  vers  le  denière , & la  moitié 
poftericurc  , moins  large,  cft  de  figure  conique  , ou 
comme  en  pain  de  fucre,  ayant  à la  peinte  ou  au  bouc 
une  articulation  garnie  de  deux  petites  parties  cylin- 
driques, 8c  un  peu  courbées,  dort  lufagc  cft  in- 
connu. Les  deux  pattes  de  Ja  troifièmc  paire , qui 
font  les  parties  qui  rendent  cette  Mitte  fi  extraor- 
dioaire,  font  monftrucufcs  par  leur  longueur,  & 
fur-tour  par  leur  grofteur , n'ayant  aucune  propor- 
tion avec  les  autres  pactes  , ni  avec  le  corps,  au- 
quel elles  (ont  attachées  dans  l'endroit  oti  1a  première 
moitié  forme  l'angle  \ c'cft  fur  tout  le  premier  arti- 
cle qui  cil  d une  groficur  énorme  , 8c  le  fécond  l‘é- 
gaic  en  largeur  j mais  les  articles  fcivaus  diminuent 
peu  à peu  > celui  qui  précède  immédiatement  le  der- 
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nier  cft  courbé  en-dedans,  & l'extrémité  de  la  pâtre 
n’cft  pas  terminée  par  une  vcfiie,  comme  les  autres 
pattes , mais  par  deux  ongles  ou  crochets , l'un  long, 
l'autre  court.  Ces  deux  grandes  pattes,  quoique  mo- 
biles,, le  font  cependant  moins  que  les  autres,  la 
Mitte  ne  paroiliant  les  remuer  qu’avec  peine  , 8c  ne 
s'en  fervant  guère  en  marchact;  clics  traînent  alors 
comme  des  queues  fur  Je  plan  de  pofition,  quoique 
d'ailleurs  l'infecte  conte  avec  allez  d'agilité-  On  peut 
croire  que  c'eft  principalement  avec  ces  deux  groùcs 
pattes  que  la  Mitte  fe  ticut  fixée  aux  plumes  de  l'oi* 
feau  , au  moyen  des  deux  crochets  dont  elles  font 
terminées , & que  c'cft  même  leur  unique  ufage. 

Sur  la  Méfange  commune  vivent  aufii  quelque- 
fois un  grand  nombre  de  Mittes  extrêmement  pe- 
tites , placées  entre  les  plumes  du  col  8c  de  la  tête  , 
qu'elles  parcourent,  8c  qni  ne  fe  font  remarquer  a 
i'oeil  fimplc  que  par  leur  couleur  blanche  mêlée  <1  un 
peu  de  btun.  C'cft  au  moyen  de  différentes  pointes , 

& fur-tout  du  crochet  , dont  k fécond  article  des  * 
pattes  eft  muni , que  la  Mute  fe  tient  fixée  aux 
plumes  de  l'oifeau.  Parmi  ces  Mitres  De  Geer  en  a 
trouvé  une  de  même  cfpccc  le  de  meme  figure , mais 
de  la  moitié  plus  petite,  8c  à qui  les  deux  pattes  de 
la  troifièmc  paitc  manquoient  i elle  n*cn  avoit  eu 
tout  que  fix.  Ainft  cet  Auteur  a vu  encore 
confirmée  l'obfcrvation  qu'il  avoit  faite  fur  les 
Mittes  domeftiques,  qui  caillent  uniquement  avec 
trois  paires  de  patte» , & la  quatrième  leux  vient  en- 
fuite  à mcfurc  qu  elles  avancent  en  âge.  La  jeune 
Mitte  de  la  Méfange  r.c  portoir  aufii  au  derrière  que 
deux  longs  poils , au  lieu  que  les  vieilles  en  ont  tou- 
jours quatre.  Pour  trouver  en  quantité  ces  Mittes, 
qui  marchent  allez  vite,  il  faut  les  chercher  fur  i'oi- 
Icau  more  depuis  deux  ou  trois  jours  , puifqu'alors 
elles  ne  manquenr  pas  de  grimper  fur  les  plumes, 
elles  abandonnent  le  corps  de  l'oifeau , où , pour  lors, 
elles  ne  trouvent  plus  de  nourriture  convenable.  C’cft 
ainfi  que  les  Poux  abandonnent  également  le  corps 
mort  de  l'homme  & des  animaux. 

Une  autre  petite  Mitte , plus  grande  cependant  que 
les  précédentes , en  forte  qu'tlle  eft  rrès-vifible  à 
l’œil  fiçiplc,  fe  trouve  en  grand  nombre  fur  les  Poules, 
dont  elle  fucc  le  fang  jour  s'en  nourrir.  Elle  parole 
tics-vive  , & marche  avec  beaucoup  d'agilité. 

Parmi  les  Mittes  qui  vivent  fur  d’autres  infcéles, 

8c  qui  doivent  compofer  la  quatiiètnc  famille  , nous 
parlerons  d’abord  d’une  cfpècc  qui  a {té  connue  de 
pluficurs  Naturalises , qui  eft  environ  de  /a  gran- 
deur d’une  gtainc  de  pavot,  qui  a fa  demeure  natu- 
relle dans  la  terre,  8c  qui  s'attache  en  très-grand 
nombre  au  corps  des  Bourdons , de  certains Scarabés, 
de  certains  Boucliers,  & d’autres  infectes.  Sur  les 
Bourdons  , elle  fe  tient  ordinairement  autour  du 
col , 8c  fur  les  Scatabés  U les  Boucliers  en  defibus 
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du  itt-ips  er.trc  1er  [-dites , te  fi  - ’ eut  on  \*  voit  put - 
courir  trot  le  corps  de  cts  iufeékes  avec  beaucoup 
J-  vhcfic.  On  7 remarqué  que  (es  deux  pattes  anté- 
rieure, font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres, 
& qu'elle  les  élève  luuvcn:  ces  les  portant  comme  des 
internes,  leur  donnant  tou  c lotte  de  mouvement , 
S:  ti-.int  a-ec  elles  les  objet»  qu'elle  remontre  en 
nsa.ehasc.  Rcauinur  fcmblc  douter  fi  ces  Mitt«s  ou 
ces  feux,  comme  il  les  appelle,  tirent  leur  nourri- 
ture du  coipt  même  des  Igourtlont,  & il  croie  plutôt 
quelles  r.c  cherchent  qu'a  nettoyer  , pour  a-.nfi  due  , 
les  parties  de  1 -nfcétc  de  la  liqueur  miellée  don:  elles 
fort  tbiveai  mouillées , c clk-à  dire  qu’elles  aiment 
cette  hqutur  & quelles  s'en  noutnficnc  j mais  on 
peut  crime  avec  plus  de  certitude  qu'elles  fucetu  le 
Bourdon  même  ; ée  ce  qui  fcmble  le  confirmer , c'cll 
eue  des  Mittes  de  la  même  cipèce  fc  tiennent  cncotc 
en  qui. J nombre  , comme  nous  1 avons  dit , fur  le 
corps  écailleux  tics  Scarab. s,  où  alfatéinent  elles  ne 
trouvent  poitn  de  liqueur  mieiléc  [ elles  y demeurent 
S St  s y attachent  fans  doute  pour  tirer , au  moyen  de 
leur  lueotr , de  la  nourriture  de  la  peau  même  des 
S.-arabi’s.  De  C.eet  rapporte  avoir  vu  une  de  ces 
Mittes,  dont  il  conlidcioic  la  tête  Se  la  ticmpe  co- 
nique > poufianr  de  temps  en  temps  avec  beaucoup 
de  vite  Ile,  deux  parties  déliée»,  ayant  de  petites 
dentelures  vers  leur  extrémité  , fe  avec  Inique  Iles 
elic  fuçoic  fans  doute  le  corps  du  Eourdou , fur 
le  juci  elle  le  trouvolt  placée. 

On  trouve  quelquefois  des  Mouches  domeïliques 
eommnr.es  des  aprarteroens  , toutes  couvrîtes  de 
très-petites  Mittes,  (ut  le  col,  le  dos  & fous  les  ailes, 
qui  ne  font  vilibies  que  comme  de  ttés-petirs  points. 
Elles  fe  tiennent  fur  !■  Mouche  dans  un  profond 
repos , ma  s des  qu'oil  1rs  touche  , îles  fc  mettent 
à courir  avec  beaucoup  de  virclic. 

De  Geer  a ttotivé  un  grand  nombre  de  Mittes 
attachée'  fous  le  corps  d’une  Punailc  tccs-applatie  , 
qui  vit  lut  l'agaric  du  Bouleau  ; elles  font  extrême- 
ment pccitrs , U (cmblables  aux  plus  petits  points 
qu'on  putlic  faire  avec  ta  plume  , de  forte  qu’il  lauc 
fe  fcrvtr  d'un  bon  microfcopc  pour  les  reconnoitre. 
Ce  qui  rend  cetre  Mitte  remarquable,  ce  font  des 
parties  app label , blanche*,  dont  le  corps  Se  les 
pattes  font  tou:  hériliéx,  it  que  l'Auteur  que  nous 
venons  de  citer , compare  aux  écailles  qu'on  voit 
fur  le  corps  du  Coulin.  Ces  écai'lcs  fervent  comme 
d'ornement  à la  Mute  , étant  ailei  grandes  a'pro- 
poruon  du  volume  des  pattes  , & la  plupart  appla- 
ties  , mais  d autres  font  déliées , ou  plus  tcinblablcs 
à des  poils  , & quelques-unes  font  attachées  au  corps 
te  aux  pattes  par  une  efpècc  de  pédicule  délié. 

Les  diverfes  éfpèccs  de  Mittes  que  l'on  trouve 
encore  fur  les  l.ucheurs , fui  pluficurs  cfpèces  de 
Mouebss  ôc  autres  iufeclcs,  furies  Libellules,  oc 
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préfentent  »i:n  Je  fc.<n  rem-*  ;'.abîe.  De  G er  dit 
n 'avoir  va  far  une  Mute  de  Ltb;i!ulc  que  • j c 
patres  ; mais  dans  U fuite  if  en  a croavé  lurd'auticx 
Libellules  de  plus  g>ande$,  qui  avoicn:  fix  ra-tet 
dtfiiaclcs , en  foi  te  que  les  pattes  paroifient  le  dé- 
velopper à mefute  que  "infcélc  cioic  & avance  en 
âge  : ces  dernières  Mittes  fe  tiennent  dans  un  parfait 
repos  ; à peine  0:1  leur  vou  que 'que  Lis  dor.net  un 
pru  de  mouvement  à la  trompe  & aux  pat'C^ , (c 
elles  rcftetit  toujours  dans  la  même  pognon  , foie 
qu  on  les  mette  fur  le  dos  ou  fur  le  côté.  Ott  a 
obfixvd  qu  aptes  la  mon-  de  la  Libellule,  elles 
meurent  aulli  & fe  dcfsèchem  avec  «lie. 

Certaine  cf{  cce  de  Cou  fin  cft  expofée  encore  à 
être  force  par  de  très  pentes  Mittes  L:s  puccicns 
meme  f quoique  des  :n't:Us  très-petits,  loue  néan- 
moins fu.crs  a être  atôious  par  des  Mmes,  oui 
s'a  t tac  Lcr:  R m ment  pat  la  trompe  , tantôt  fur  le 
dos  y tantôt  fous  le  ventre,  & louvcui  aux  côt.t. 

De  Geer  ayant  trouvé  une  efpècc  de  Srapbylîn  , 
rcmaïqua  qu  il  avott  cn-J  flous  es.  vers  les  côtô  tic 
corps  , des  pelotons  de  liés- petit  es  maiies  ovales  , 
dont  l tnfù)c  paroitfôit  erre  bien  tourmenté  , & qui 
I cinbar imitaient  dans  fa  marche  , car  elles  étoicnc 
fvitcment  attachées;  & au  mjyen  de  la  loupe,  cet 
Auicur  vit  que  ces  petites  matlcs  éroienc  d'autres 
infeéles  pleins  de  vie  , du  gente  des  Mttus.  Ce  que 
ves  M îtes  , qui  ne  fout  pas  plus  grandes  qu'un 
point , ont  vraiment  de  remarquable  * c'eft  la  f*çr  n 
dont  elles  font  attachées  au  cosps  du  Sraphynn. 
L alfi  inblagc  de  ces  différentes Mitres,  qui  ont  de 
la  commun. cation  entre  elles  par  leur  pc.h, n'c  , 
forme  les  pelotons  dont  nous  venons  ce  parle:  Vo  la 
donc  des  infc&ci  , qui  fe  trou  veut  attaches  a la  peau 
d'un  autre  iniofte  plus  grand  , mo\c  i nant  un  riiee 
ou  ui*c  efpècc  de  queue  en  forme  de  pédicule  , 
cuiomc  les  plantes  tiennent  à la  terre  par  leurs  ra- 
ci.Rs.  Ce  file:  ou  cette  queue  cil  trts-JJicc  & cylin- 
drique , tî an  (pareil  te  & flexible , arrachée  au  der- 
tiére  de  la  Mitre  par  une  efpècc  de  pied  circulaire} 
eu , ce  qui  revient  au  meme , la  queue  fe  dilate 
dans  cet  endroit , 8c  y forme  comme  une  bife  appla- 
lic,  en  foire  qu'on  pourroic  comparer  ce  filer  au 
cordon  ombilical  d'un  fœtus.  A quelque  alliance  de 
ce  meme  bout , le  filet  a quelquefois  , mais  pa« 
toujours*,  un  petit  rendement  en  foi  me  de  ntrud  ; 
& l'autre  bout , qui  cil  attaché  à la  peau  du  Staoby- 
hn , (e  dilate  aulli  en  entonnoir,  ou  en  arc  cfpcce 
de  pied  conique , qui  y tient  fortement.  Les  Mutes 
ne  font  pas  unies  chacune  le  paie  nu  nt  par  leur  quitte 
au  corps  du  Staphylin , mais  ( & cela  augmente  la 
fin  gu)  art  té  ) pluficurs  Mutes  font  aitachc.cs  a la  file 
les  unes  des  autres  , comme  les  chaînons  d une 
chaîne  ; le  filet  ou  la  queue  de  la  Mitte  , qui  e!t 
à l extrémité  de  cette  chaîne,  cfi  attachée  au-dclldus 
du  ventre  de  la  féconde  Mute  ; la  queue  de  celle-ci 
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tient  au  ventre  de  la  troifième , & ainfi  de  fuite  |uf- 
qu'a  la  dernière  , do.it  U queue  elk  implantée  dans 
Ja  pian  du  Sraihylin.  Chaque  afîe*r,blagc  d:  Mitres 
attachées  enfcmblc  d'une  telle  «Mntè-c , forme  un 
peloton  féparé  fur  du  grand  iaftâ».  *»  J'*i 

vu  , di:  De  Gccr,  tout  ccia  difiinctcir.cnt , & and; , 
que  toutes  Us  Mitres  cixl  aWc*  étu  r-nt  fle:n;i  de 
vie  3c  remuaient  leurs  pc;t;çs  pattes.  Il  paioit  cer- 
tain que  ces  Mi  tics  le  trunvenr  attachées  h t ‘igu’iè- 
rcmcnc  au  corns  du  Sm.  Ii;>  I n pour  en  tirer  leur 
fuhîînanec  , puifju  elles  y vivent  ta  y croulent. 
Comme  clics  ne  licnncrc  à la  peau  de  cct  inkdc, 
les  unes  aux  3;irrc? , que  par  des  pctii.  filets  cylin- 
dfi|<ie(,  St  non  pat  ta  tore  , it  dk  clan  que  le  lue 
nourricier  doit  paiicr  par  ccs  filets  pour  1c  tendre 
dans  le  corps  dis  M t:;*?  , a-pet- pics  ctinme  le 
fœtus  clt  n mm  p.  r le  cordon  ombf  ca»  qui  tient  au 
placenta , en  forte  qu'elles  femblctit  fuccr  le  S:a- 
ph>  'in  au  moyen  de  leur  queue.  Ma^s  ce  qui  clfc  bien 
plu*  fîngulicr  encore,  cclk  que  les  M ncs  fc  lacent 
1rs  tinc*.  les  autres , fie  que  le  lue  nourricier  . attiré 
du  corps  du  Staphy Un  , doit  paiTer  d'une  Mitre  à 
l'autre  par  les  filets  qui  les  million  enfcmblc  : c’eft 
comme  ii  plufuurs  fœtus  communiquoicnt  cnfcmble 
par  autant  de  cordons  ombilicaux.  Je  ne  conçois 
aucun  autre  animal  qui  fc  nourrifle  d une  façon  li 
particulière  , & ccs  Mmes  rcfTcmblcnt  en  cela  en 
quelque  façon  aux  plantes,  qui  tirent  le  fuc  & l'hu- 
midité de  la  terre  par  leurs  racines.  Mais  clics  ne 
raflent  pas  toujours  dan?  ceric  fî  : nation  ; cîks  fc 
détachent  enfin  de  leur  pédicule  , ou  de  leur  queue  , 
Se  j'ai  vu  diflin&cmcnt  comment  fc  fan  cette  répa- 
ration. l a Mitte  s’accroche  par  fes  pa’tcs  au  pre- 
mier objet  qu  elle  peut  atteindre  \ & faisant  alors 
des  efforts  pour  fc  délivrer,  la  queue  fc  dérachc 
enfin  du  derrière  à fon  oiiginc , fie  dans  le  moment 
même  la  Mitte  fc  trouve  libre  & fe'mct  à marcher. 
J’ai  obfcrvc  que  ccs  Mitres , apiè?  avoir  été  réparées 
du  Staphylir.  , ont  befoin  de  l'humidité  de  la  rcnc 
pour  refter  en  vie  , car  celles  que  j*ai  voulu  garJ.r 
hors  de  terre  ne  vécurent  pas  long  - temps.  Au 
commencement  du  mois  d'aout  de  l’année  1767, 
pourfuic  cet  Auteur  , je  trouvai  dans  mon  jardin  , 
fur  une  plante , une  Ltpturc  rouge  , de  l’espèce  de 
celles  dont  j*ai  donné  la  description  ailleurs  Ions  le 
mm  de  Lcpturc  noire , à corcdct , à étui  3t  à 
jambes  d'un  rouge  obfcur  } elle  étoi:  prcfquc  mé- 
conroifiabîe , à caufcque  tout  fon  corps  é toi e cou- 
ve t d'une  quantité  innombrable  de  petites  Mittes 
roulîcs , dures  & éceillfufes,  de  la  ipêmc  efpècc 
ue  celles  du  Staj  hylin  , dont  je  viens  d'achever  la 
eferiprion.  Elles  y étoient  en  fi  grand  nombre  , 
quelles  couvroicnt  prcfjue  coures  les  parties  de 
ion  corps,  particulièrement  cn-ddfous,  où  elles 
fbrmoiciu  .comme  une  épaifle  couche  » elles  pen- 
doient  encore  aux  pattes  en  grollcs  mafTcs , &. 
donnoient  à cette  Lcpturc  un  air  des  plus  hideux  & 
des  plus  dégoutans  , couverte  comme  elle  l’ctoic 
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d’ime  fi  grsr.de  quantité  de  vermine.  E'î:  pouvoir  a 
peine  ina.clirr  fie  le  remuer  avec  cct  c d g tirante 
charge,  qui  ilnccmiRO lait  beaucoup,  comme  il 
paio  fToit  par  le*»  mouvvmcns  quelle  faifo*t , naît 
en  vain  , pi-.nr  fc  d b.mu!Lr  de  toute?  ?c<  Mtr  c*  % 
di*m  p’ufi  ur?  croient  a trachées  à Ibn  corps , de  les 
unes  & 1 v s autres  , par  de*  filci?  tuf?  que  ceux  que 
i-ous  avons  vu*  fur  les  Mittes  d.i  S aphyÜn  ; mais 
les  autres  marclioimr  librement  fie  fc  promcr.oicnt 
f 1 le  corps  de  la  Lcpturc  , où  elles  écoicnt  accu- 
mulée* par  c<u:chcs.  Le  fort  de  cette  Lvpture  étoit 
dore  b en  alfieux  , ayant  à r.ourr  r de  fa  propre 
fubtla*  ce  une  h grande  quantité  de  Mutes , qui  (a 
façoient  continuellement.  Je  l.i  gardai,  avec  tous 
fes  hôtes , dans  un  poudrier  , mais  je  m’apperçus 
bientôt  que  peu -à-peu  le?  Mirres  l'abandonnèrent , 
& nu  chèîcn:  de  cô:i  fie  d'autre  dans  le  poudrier, 
cnfi.irc  que  d«u:s  peu  d-r  jours  clic  fut  entièrement 
délivrée  de  route  la  vcr-vinc  , après  quoi  les  Mitres 
ne  vécurent  pas  br.g-teinps  , faute  de  terre  fraîche 
pour  y entier.  Au  relie  , cites  a voient  la  vie  allez 
dure  , car  le?  ayant  plongée?  dans  de  l’cfnrir  de- vin  , 
elles  continuèrent  cependant  d<-  vivic  allez  îong- 
temps  dans  cette  1 queur  , qot  dVHeuis  eue  dans  le 
moment  tous  les  ir.ûékcs  qu’on  y jette.  Il  cH  bien 
fingulicr  , à mon  avis,  de  voir  de?  infeétes  vivant 
implantés  fur  le  corps  d autres  infcékes  plus  grands, 
dont  ils  tirent  leur  fi.bfîftance  par  le  moyen  d’ur» 
fî'crou  d'une  tige,  qui  leur  fort  du  derrière.  Ce  qui 
approche  le  plus  de  ce  phénomène , c'clk  ce  qu’on 
obfcrve  à l’egard  de  certain?  «riifs  rouges , qu'on 
trouve  atrach-k  par  un  petit  pédicule  au  corps  aux 
pattes  de  pluncuis  infcLlcs  aquatiques.  » 

!• 

En  palTant  aux  Mittes  de  la  cinquième  famille, 
qui  fc  trouvent  fur  les  arbres  3c  les  planrcs,  nous 
parlerons  d’abord  de  celles  qui  ft  tiennent,  au  mois 
d'août  & pendant  l’automne  , fur  les  feuilles  de  plti- 
fietirs  arbres  fie  plantes , en  particulier  fur  celles  du 
Tilleul  , où  on  le?  voit  en  très-grand  comble,  cou* 
raut  avec  vîtefle  fur  le  dcfîoùs  d.s  feuilles  , dont 
elles  îirenr  leur  nourriture  en  les  piquant  & les  fu- 
ç.ini.  On  voir  également  fur  le  dcf»us  des  fcuiillc* 

1 citet  de  ces  piqûres  i qui  y produife  )t  de  rrès- 
pc estes  taches  d'une  couleur  jaunâtre.  Linné  a ob- 
fervé  que  ces  Mitte?  fc  trouvent  encore  en  nombre 
prodigieux  fur  les  feuilles  des  plantes  exoriques  de 
plufieurs  efpeccs , qu’on  cultive  dans  [es  ferres,  fie 
quelles  font  fouvent  périr.  Elles  font  des  plus  pe- 
tites & à peine  vifiblcs , rcffcniblant  à une  piqûre 
d'épingle  ou  a un  point  j on  en  irouve  toujours  djns 
leur  foViété  de  plu?  ou  moins  grandes , fuivant  leur 
âge  diftérent.  De  Geer  a trouvé  parmi  ces  Mitres 
plusieurs  de  leurs  dépouilles,  qu’elle?  avoient  quittées 
dan?  !a  mue  , & qui  croient  toutes  blanches.  Ce  que 
ce*  Mitres  ont  fur-tout  de  remarquable  & de  bien 
fîr.gulicr , c’cft  qu'elles  favem  filer  comme  les  Arai- 
gnées. Elles  tapiilcr.C  la  fuifacc  des  feuilles  où  elles 
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reflcmblent  à ceux  des  Chenilles  velues , ayant  «n 
grand  nombre  de  barbes  , ou  de  piquans  des  deux 
c6t;$  , qui  les  rendent  fcmbbblcs  a de  petites 
I'îu.tiîs  , ou  aux  antennes  a barbes  de  quelques 
infettes. 

Déjà,  fous  le  nom  d’Hydraehne,  genre  d’infettes 
ratcrofcopiquet , érabl»  par  Muller  , nous  avons 
parlé  de  la  plupart  des  Mutes  aquatiques  qui  doivent 
compotcr  la  fepticmc  famille.  Nous. croyons  cepen- 
dant t e pas  devoir  nous  diipenfer  de  faire  mention 
ici  de  quelques  uns  de  ces  miettes  des  plus  remar- 
quables , 3c  plus  particulièrement  connus  fous  le 
nom  de  Mittes,  qui  leur  convient  encore. 

On  trouve  d'abord  dans  les  marais  3c  toutes  les 
eaux  dormantes  , une  cfpèce  qui  cft  des  plus  remar 

?uablcs  par  la  figure  fingulièrc  du  corps  , qui,  avec 
a grotte  3c  longue  queue  , rcprticritc  allez  bien  une 
bouteille  ou  une  curafFc  renverfee.  Les  Mittes  de 
certc  cfpèce,  qui  rc  font  pas  plus  grandes  que  la 
tète  d'une  petite  épingle  , nagent,  ou  plutôt  mat- 
chènt  fur  1;  fond  des  eaux  avec  beaucoup  d'agilité  , 
icm liant  les  pattes  avec  vîrclle  te  jprcfquc  continuel- 
lement , en  forte  <juc  pour  les  dertiuer  au  microf 
copc  , on  cft  obligé  de  verfer  djns  l'eau  cii  on  les 
place  , quelques  gouttes  d cfptit  de  vin  , qui  les  tue 
en  moins  d onc  minute.  Quand  elles  font  en  repos, 
elles  tiennent  les  deux  panes  poftericurcs  élevées  en 
haut. 

Dans  toutes  les  eaux  dormantes , & particulière- 
ment dans  Ks  marais  , on  tiouvc  , pendant  tout 
l'été,  un  afliz  grand  nombre  de  Mittes  d'un  très  beau 
rouge  décarlatc  ou  de  cinabre,  3c  qui  y nagent 
avec  plus  ou  moins  de  vltclfe  ; en  en  voit  de  diffé- 
rente grandeur  , les  unes  étant  greffes  comme  de 
petites  lentilles  , d'autres  comme  des  graines  de 
moutarde  , 3c  enfin  d'autres  encore  plus  petites  : elles 

f>ar aident  former  aurtï  diftérentes  efpcces,  d'apres 
cor  figure.  Les  plus  grandes  de  ces  Mines  onr  leurs 
partes  attachées  cn-dcuoiis  du  corps  , vers  les  côtés , 
& placées  touc  mes  les  unes  des  autres , carattèrc 
particulier  qui  doit  les  distinguer.  C’eft  au  moyen 
de  ces  pattes  uès-rtexiblcs  qu  elle»  nagent  avec  beau- 
coup de  vite  île,  en  les  pourtant  comin  uc’Icmcr.c  3; 
avec  beaucoup  d’agilité  en  arriére.  Pour  rcpoullcr 
l'eau  avec  plus  de  fuccès , ces  mêmes  pattes  font 
pourvues  , tout  le  long  de  leur  côté  intérieur  , d'un 
grand  nombre  de  longs  filets  en  forme  de  poils, 
d une  fir.cflc  extrême,  qui  y forment  comme  une 
frange  , 3c  qui  douent  librement  dans  J eau.  Les 
pattes  des  deux  dernières  paires  font  le  plis  fournies 
de  ces  filets,  qui  manquent  cependant  entièrement 
au  dernier  article  ; celles  de  U féconde  paire  n‘cn 
ont  que  fort  peu  , & on  n’en  voit  aucun  fur  les  deux 
antérieures.  Ler'  pieds  ou  tarfes  font  terminés  pat 
deux  crochets  extrêmement  petits  ; 3c  outre  les  filets, 
Hijl.  nai.  Iaj'eües,  Tome  VU. 
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les  pattes  font  encore  garnies  de  plufieurs  poils 
courts 3 en  forme  de  piquans. 

Sur  le  corps  8c  les  pattes  de  plufieurs  infette* 
aquatiques,  comme  les  Dytiques,  les  Nèpes,  il  n’cft 
p*s  rare  de  voir  de  petits  grains  ovales  , d un  ronge 
très-vif,  qui  y font  fortement  attachés  3c  comme 
implantés  dans  la  peau  par  un  petit  pédicule.  Tout 
le  delTous  du  corps  de  certains  de  ces  infettes  cft 
quelquefois  tellement  chargé  de  ces  grains,  qull 
n*y  relie  prcfquc  pas  une  leulc  place  de  vuidc  , 3c 
c’eft  particulièrement  au  printemps  qtt'nn  Ie$  obfcrvc 
le  plus  fréquemment.  «Mais,  dit  D:  Geer , les  in- 
fectes qui  en  portoient  un  fi  grand  nombre  t n’ont 
pas  long -temps  refté  en  vie  chez  moi.  Ayant  écrafé 
ces  g*,  .uns  , je  les  ai  trouvés  remplis  d'une  liqueur 
rouge.  J’ai  été  convaincu,  par  l'expérience  , que  ces 
petits  g-ains  étoient  de  véritables  oeufs  de  Mit:cs 
aquatiques,  puifqu’il  en  fortoit , par  la  fuite,  de 
petites  Mitres  rouges,  à corps  fphériqnc  &:  à longuet 
pattes,  qui  oaeeoieut  d'abord  dans  l’eau  avec  beau- 
coup de  vÎlcITc.  Les  Mittes' aquatiques  rouges,  à 
corps  fpherique  , ponJent  donc  & attachent  leur* 
cru  h au  corps  3c  aux  partes  des  autres  infettes  aqua- 
tiques plus  grands , auxquels  ils  retient  attachés 
julqu'a  ce  que  les  peurs  en  refofent  ; 3c  puilqu’on 
trouve  de  ces  œuts  de  pluficuts  gran  leurs  diifé- 
r en  ces,  il  cft  certain  qu’ib  croulent  3 c augmentent  en 
volume , fans  doute  par  un  certain  fut  nourri:ier, 
qui  parte  du  corps  de  l’infcttc  tjans  l’cruf  ; Se  c'cft 
pourquoi  j'ai  vu  aullî  que  les  Punaijes  dcau , trèî- 
chargécs  de  ces  œufs,  ttoient  foibJcs  & lauguif- 
lantes,  parce  quc’îcs  fc  ttcuvoicnc  obligées,  mal- 
gré elles,  à leur  fournir  de  la  nourriture  aux  dépens 
de  leur  propre  fubttance.  Les  œufs  parcilfenc  encore 
leur  eau  1er  une  cfpècc  de  démangeaifoo ou  d’imjuié- 
tude , puifquc  je  leur  ai  vu  fouvent  frotter  avec  leur» 
patres  ic<  endroits  du  coip?  eu  ils  fc  trouvetent  jL- 
cés  j pt ht  être  auili  qu’elles  le  faifoient  dans  l'inten- 
tion de  s’en  d ba  iaflêr  entièrement,  à qr;oi  cepen- 
dant elles  ne  parvinrent  guère»  , parce  que  ces  crafs 
ttoient  trop  fortement  & trop  insimément  attachés. 
Admirons , à cette  occafîon  , ajoute  De  Geer , le» 
moyens  d fférens  Æc  très  variés  que  l’Auteur  de  la 
Nature  a donnés  aux  animaux  , & en  particulier  aux 
infettes  , pour  leur  prorogation  3c  leur  con  fer  va* 
rion  : car  11  ell  bien  finguber  de  voir  des  trufs  croître 
H pomper  du  fuc  nourricier  du  corps  d’un  amrc 
animal  vivant.  C’eil  encore  a-pta  près  de  lu  même 
manière  que  les  crufs  des  Mouche*  à feie  croifîcnt 
Se  cirent  de  la  nourriture  des  branches  d'arbres  où  i’i 
ont  é:c  dépolés,  comme  R eau  mur  la  découvert  3c 
démontré.  » 

Parmi  plufieurs  autres  cfpèccs  de  Mittesqui  nagent 
routes  avec  b.-aucoup  d'agilité  par  le  mouvement  de 
leurs  pattes,  on  uouve  avec  elles,  dans  les  eaux 
des  matais,  une  efpèce  très-différents,  dirtit  guée 
d'abord  par  Ion  mouvement,  qui  cft  fort  lent.  Loto 
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de  rager  avec  la  même  vîte (Te  que  le*  astres,  elle 
ne  fournir  même  nager,  fes  pattes  n'ayant  point  ccs 
longs  filets  mobiles  que  l'on  voit  dans  les  autres 
cfpèccs  } & Ton  propre  poids  la  retenant  roujouis  au 
fond  de  l'eau , elle  y marche  avec  pcfanccur , & y 
traîne  fon  gros  ccnps  fur  les  plantes  aquatiques 
qu'elle  rencontre.  Ces  Mines,  donc  les  plus  grandes 
égalent  le  volume  d'une  petite  lentille,  font  entière- 
ment d'un  beau  rou^e  d'écarlate  ou  de  fang,  avec 
de  petits  point?  noirâtres  fur  la  peau  , qui  ne  font 
visibles  qu’à  la  loupe.  I.c  corps  cil  couveic  d une 
peau  fi  mole  & fi  toupie,  que  la  Mitre,  ôtée  de 
l'eau  , ne  fctnble  avoir  pas  plu*  de  confiftancc  qu'un 
morceau  de  gclre,  en  lortc  qu’on  craint  alors  à tout 
moment  de  ia  blcllcr  6:  de  l'écrafcr  par  le  (impie 
attouchement.  A caufc  de  la  fouplcfie de  cette  peau, 
qui  n'a  pas  feulement  des  plis  & des  rides  qui 
prennent  différentes  fuîmes  par  les  différens  taou- 
vemens  de  la  Mitre , mais  fur  laquelle  on  voit 
encore  des  cnfonccmcn*  corfidérahlcs  3:  variés  J le 
corps  change  cootinucllcmcuc  de  figure  j l'iaftâc 
l'almrgc  fit  le  racotircit  à fon  gré  , £c  fouvcar  il  lui 
donne  une  figure  irrégulière  , enflant  une  certaine 
portion  de  la  peau  3:  contractant  une  autre  portion. 
Enfin , on  ne  connoic  guères  dinfcéfe  plus  molaifc 
*c  plus  laïque  que  cette  Mitre,  qui  même  pareil 
avoir  moins  de  confiftancc  qu’une  Limace.  La  tetc , 
qui  ell  egalement  molle  &:  flexible , & que  la  Mitre 
atonge  & racourcit  à s'oloneé  t la  courbant  fou- 
ver.t  en  dellous , cft  en  forme  de  mufeau  conique  , 
qui  s’avance  beaucoup  , & qui  teiTcmbîc  eu  quelque 
manière  à celui  d’un  bérilTon  ; elle  porte  en-devant 
une  trompe  alongéc  , cylindrique  & arondie  au 
bout,  u Ayant  enfermé  au  mois  de  juillet , nous 
rapporte  De  Gecr  , deux  de  ccs  Mines  dans  un  pou- 
drier rempli  d'eau , où  il  n'y  avoit  aucun  autre  in  • 
fc&c  vifible , j'y  découvris  par  la  fuite  un  grand 
nombre  de  très -petites  Mietes  rouges,  pas  plus 
jurandes  que  des  points , que  je  ne  pouvois  mccon- 
noîcre  pour  les  petits  des  deux  grandes  Mines , qui 
conrinuoicnt  toujours  de  vivre.  Ces  petites  Mi:tes 
avoient  le  corps  ovale  , la  tête  avancée  en  mufeau  , 
& fix  pattes  beaucoup  plus  longues  , à proportion 
du  corps  , que  celles  de  leur  mue  ; mais , proche 
de  la  rere , on  leur  voyoit  encore  deux  autres  patres 
coalîdérablcmcnt  plus  courtes,  & toutes  ces  pattes 
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étoient  garnie:-  de  poils  & divifées  en  ifficulattonf. 
Elles  avoient  beaucoup  plus  de  vivacité  que  les 
vieilles  , courant  avec  allez  d'agilité  , tantôt  au 
fond  de  lcau,  mais  plus  louvent  encore  fur  (à  fu- 
pcrficic  ; 3c  ôtées  de  l’eau  , elles  couroieiit  égale- 
ment vite  l’ur  le  fcc.  Au  fond  du  meme  poudrier, 
ajoute  le  même  auteur,  j ai  découvert  une  malle 
applatie  , en  forme  de  croûte  blanchâtre,  mêlée  de 
rou^c , toute  remplie  de  grains  reuges,  arondis  , 
très- petits  , & qui  y étoicr.r  placés,  en  quelque  ma- 
nière , comme  les  *rufs  des  Grenouilles  le  fon:  dans 
la  fubftancc  glaircufe  qui  les  environne.  Cette 
malïc,  en  forme  de  cicûr.  blaneha  rc  & fpongicufc  , 
elt  indubitablement  le  fiai  des  Mttes  de  cct:e  cl- 
pccc  , & les  petits  grains  ronges  qui  y font  conte- 
nus , font  les  œufs  : c'cft  de  quoi  je  ne  d.ute 
nullement,  & d’autant  moins  , que  i’ai  vu  distinc- 
tement , dans  plus  d'un  endroit  de  la  malle,  les 
jeunes  Mitres  éclufcs,  nuis  néanmoins  encore  ren- 
fermées dans  cctrc  ntarîcre  blanche.  J ai  encore 
trouvé , (ur  une  feuille  de  Gramen  , que  faveis 
jatte  dans  l'eau  du  poudrier , une  malle  icmblablc , 
nuis  où  il  n'y  avoit  plus  de  grains  rouges  ou  d'œufs,, 
parce  que  les  Mitres  en  étoient  forticsj  cétoicnt 
celles  que  je  vis  marcher  dans  l’eau.  » 

Enfin  , nous  terminerons  ces  généralités  hifto- 
riques  fur  les  Mutes , eu  faifan:  mention  d'une 
cfprce  qui  cft  d'un  noir  luifanr,  pas  plus  grande 
qu’un  point.  Se  que  l'on  trouve  fur  la  fur  face  des 
eaux  des  marais.  On  ne  la  voit  pas  s’enfoncer  dans 
l'eau  : elle  s‘y  tient  toujours  à la  fupcrficic,  cher- 
chant de  petits  l imaçons  Se  d’autres  infectes  morts  % 
wi  flottent  fur  l’eau , & auxquels  elle  s'attache  , fans 
outc  pour  en  tirer  fa  nourriture  en  les  fuçant.  Elle 
cft  très-lente  dans  fa  démarche  & dans  les  autres 
mouvemens  , reliant  prefquc  toujours  a la  même 
place , auffi  long-temo»  qu’elle  y trouve  de  quoi  fc 
nourrir.  Ce  qu’elle  a de  plus  remarquable , c'cft  que 
de  chaque  coté  du  devant  du  corps,  elle  eft  garnie 
d'une  appendice  a’ongée  , rouffe  3c  tranfparcntc , 
en  forme  d écaille  ou  d’atlcron , qui  s’avance  vers 
la  tète,  fie  qui,  dans  quelques  individus  , cft  aron- 
dic  à fon  bout  antérieur , mais  pointue  dans  d'autres: 
l’ufage  de  ces  ailerons  cft  inconnu,  & parole  difticile 
à déterminer.  (Manuel.) 
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A C A R U S.  Lin.  Fa  b.  Geo  f f. 

CARACTÈRES 

GÉNÉRIQUES. 

Bouche  formée  d'un  fuçoir  & d’antennules. 

Suçoir  court,  avancé,  bivalve,  valves  égales,  demi-cylindriques. 

Deux  antennules  filiformes,  inarticulées 

, inférées  à la  bâte  du  fuçoir. 

Deux  yeux. 

Corps  globuleux , abdomen  confondu  avec  le  corcelcc. 

E S P I 

C E S. 

i.  Mitte  élephantine. 

6.  Mitte  de  Cajenne. 

Livide  , orbiculaire  , déprimée , tache 
ovale  noire  à la  baje. 

Orale,  plane,  bigaréc  de  gris  & de  blanc; 
bord  pojlé  icur  élevé  & Jlrié. 

x.  Mitte  égyptienne. 

7.  Mittb  rayée. 

Ovale  , notre  , bord  blanc. 

Ovale  , ferrugineuse  , avec  deux  lignes 
blanches  ondoyantes. 

3.  MittB  ondée. 

8.  Mitte  auréolée. 

Noire  , orbiculaire  ; bords  ondes  de 
blanc , avec  un  point  noir. 

4.  Mitte  de  Leipfic. 

Ovale  , avec  deux  lignes  & une  tache 
pojlérituxe  palmée  d un  vert  doré. 

31.  Mitte  alfacienne. 

Brune , ovale  , bord  très-épais, 
j.  Mittb  de  l'Iguane. 

Ftrtugintufe , plane  , ovale;  corcelet 
brun. 

Ovale,  plane,  taches  dorées , abdomen 
Jlrié  & un  peu  crénele  fur  les  bords. 

10.  Mitte  reduve. 

Ornée , plane,  tache  de  la  bafe  ovale. 

Km  i 
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il.  Mitte  palliptde. 

Brune  j ovale  , les  antennes  & les  pieds 
palis. 

il.  Mitte  cfpagnole. 

Noire , ovale , pieds  ferrugineux  , les 
genoux  blancs. 

1 3.  Mitte  fanglue. 

Noire , ovale , plane  , abdomen  ferrugi- 
neux , antennes  en  majfe. 

14,  Mitte  indienne. 

Ferrugineufe , ovale,  tache  de  la  bafe 
ovale  Ce  dire. 

IJ.  Mitte  américaine. 

Rubiconde,  ove'e  , anneaux  & genoux 
blancs. 

16.  Mitte  vibrante. 

Arondie  , tejlacee  , fans  tache  , pieds 
antérieu's  plus  longs  que  les  pojlericurs . 

17.  Mitte  tique. 

Ovale  , arondie,  tache  de  la  bafe  blan- 
che , antennes  en  majfe. 

18.  Mitte  crallipède. 

Pieds  de  la  fécondé  paire  extrêmement 
épais. 

19.  Mitte  de  la  Chauve' fouris. 

Corcelet  anguleux  & en  forme  de 


E.  (Infe&es.) 

croix  ; pieds  unguiculés , plus  longs  que 
le  corps.  - 

ao.  KJ’tte  du  moineau. 

Ovale  , brune  , pieds  pâles  ; les  trot - 
Jibmes  cuijjts  très  ■ epaijjes. 

il.  Mitte  mourante. 

Flave  ; les  premiers  pieds  tris- longs  & 
remuant  avec  agilité, 

11.  Mitte  puceron. 

Rouge;  primiers  pieds  tris  longs  & 
curfcurs  ; abdomen  pcjlérieurement  armé 
d'une  double  corne. 

i).  Mute  coléoptère. 

Acre  ; bords  anguleux  £r  aigus. 

itp.  Mitte  de  la  dysenterie. 

Pieds  accompagnés  de  d ux  foies  ; ab- 
domen ovale  , ayant  pojlérieurcmcnt  quatre 
foies  de  la  longueur  du  corps  & horizon- 
tales. 

a J.  Mitte  du  lait. 

Abdomen  ovale  , obtus  ; quatre  foies 
poflérieures  de  la  longueur  du  corps  3 O 
déclinées. 

26.  Mitte  géniculée. 

Noire  , genoux  global,  ux  & en  majfe. 

27.  Mitte  tifferand. 

Rubiconde  & tranfparente  ; abdomen 
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marqué  de  chaque  cité  d’une  tache  j 
brune. 

18.  Mitte  domvflique.  1 

Blanche  , avec  deux  taches  brunes  ; 
corps  ovale  rétréci  au  milieu. 

x<).  Mitte  ciron. 

Blanchâtre;  tète  & cuijjcs  ferrugineufes . 
abdomen  foyeux. 

jo.  Mitte  ulcérante. 

Pieds  foyeux  très-  alongés , les  deux 
antérieurs  plus  coures. 

j«.  Mitte  de  la  galle. 

Blanche,  pieds  rougeâ'res\  les  quatre 
1 pojléricurs  accompagnés  d une  Jcie  plus 
longue. 

j 2.  Mitte  des  baies. 

Abdomen  rouge  & dijlcmlu  ; bords 
olfeurs. 

3 j.  Mitte  de  Zotrera. 

Blanchâtre  , un  peu  arondie  ; abdomen 


j 4.  Mitte  des  Mouches. 

Abdomen  r ux  ; pieds  pojléricurs  très- 
longs  & filiformes. 

3 y.  Mitte  des  Bâtâtes. 

Sanguine  & feabre  ; pieds  antérieurs  de 
la  longueur  du  corps. 


( Infectes.  ) 

3 S.  Mitte  des  Gymncptères. 

Abdomen  rouge  , ayant  de  chaque  côté 
deux  points  cramoifis. 

j7.  Mitte  des  Coléoptères. 

Ovale  , r.iujfc  ; anus  blanchâtre. 

38.  Mitte  de  Phalangina. 

Ovale  , rouge  ; bec  avancé  , pieds 
alongés. 

33-  Mitte  eu  Phacton. 

Ovale , pointue  par  derrière;  pieds  faf- 
ciculés  à leur  extrémité. 

40.  Mitte  des  rochers. 

Brune  ; ligne  dorfale  bLolorc. 

41.  Mitte  long-corne. 

Rouge  ; antennes  bifides  plus  longues 
que  le  bec. 

41.  Mitte  des  rivages. 

Ovale , rouge  ; bec  avancé  & fabulé. 

4 j.  Mitte  des  fucus. 

Pâle  , deux  lignes  noires  fmueufes  ; 
puds  p.  jlér leurs  très-courts  & recourbés, 

44.  MtTTE  des  champignons. 

Rougeâtre  ; abdomen  un  peu  globuleux  3 
glabre , fans  taches. 

45.  Mitte  des  tiemelles. 

Globuleufe,  bleuâtre. 
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I.  MittE  cléphantme. 

Acarus  clcphantinus. 

Acarus  orbicularis  dtprcjfus  levions  .'  macula  ba~ 
fcot  ovjta  migra.  — Fab.  b y If.  entom,  pag.  8 le.  B®, 
i.  — Spcc.  inf.  rom.  i.  pag.  48+.  n* . I.  — AU  ni. 
inf  tom.  1.  pag.  ) 7 > . n1’.  1 . 

Li ttn.SjJl.  tint.  ed.  Gmcl.  pag.  1914.  b®.  I. 

Acarus  ovatus  macula  bafeos  n/gra  trilcba  utrin- 
que  fulcis  tribus  longitnd  r.alibus. 

Schrancx.  Beyer’  1.  naturg.  pag.  Jl8.  B®.  *9. 
tab.  S.fig.  14.  15. 

Elle  eft  de  h grandeur  de  la  graine  du  Lupin 
blanc  ; ( Lupinus  «tb.s  ) fon  corps  U déprimé  , de 
couleur  livide , arec  Tes  lo  ds  renilés.Il  a en  dclious 
trois  cfpèees  de  filions  ou  cannelures  j à la  bâfc  de 
l'abdomen  on  apperçoit  une  ta. lie  ovale  Se  noire, 
c]ui  fe  divife  en  trois  parties  a Ion  cnréroité. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Inde. 

x.  Mute  égyptienne. 

Acarus  egyptitis. 

Acarus  obovatui  niger,  margine  albo.  — Fab.  5y,1. 
entom.  pag.  ÿil.n°.  ,,  — Spec.  inf.  tom.i.p.  4SJ. 
n°.  g,  _ Muni.  inf.  rom.  1 .pag.  571.  «°.  7. 

Ljkn.  Syft.  nas.  ci.  Gmcl. pag.  1515.  b®.  »• 

Mus.  Lui.  Vtr.  pag.  4:1- 

Elle  rcfiemblc  à la  Mitte  reduve  ; ( Acarus  reiu- 
và,  ) ibn  corps  eft  b:un  , l'abdomen  eft  liffe,  avec 
des  Uries  au  nombre  de  dis,  vêts  a partie  pollé- 
rieure  ; il  eft  aufti  environné  d'un  bord  blanc.  Le 
corcelcr  eft  petit,  avec  une  tache  blanchâtre  au  mi- 
lieu. Sa  bouche  cil  ttès  avancée  , fes  antuines  font 
btuncs  St  obiufes;  fa  trompe  eft  blanche.  ,•  les  pattes 
font  btuncs,  avec  leurs  attieulation»  blanches. 

Elle  fe  trouve  en  Egypte. 

».  Mitte  ondée. 

Acarus  undatus . 

Acarus  orbici-latus  ater  : latcrilus  undato-albis 
puntlo  nigro.  — Fab.  Syfl.  entom.  pag.  81t.  4. 

Spcc.  inf  tom.  1-  pag.  48) . n°.  7.  — Mans,  inf 

tom.  1 .pag.  J7X.  b°.  8. 

Lis  N.  Syfl.  nas.  ci.  Gmcl.  1 9 1 5 ■ n°.  y8. 

Elle  eft  petite.  Sa  tête  eft  de  couleur  brune  ferru- 
gineufe.  Son  corps  eft  noir  eadcllus,  avec  une 
grande  tache  blanche  au  milieu.  Les  côtés  font  ondes 
de  blanc  , avec  un  point  noir  au  milieu.  Les  pattes 
font  roufs  êtres. 

Elle  fe  trouve  à la  Nouvelle-Hollande. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 
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4 Mitte  4c  Leipfic. 

Acarus  Lypfierfss. 

Acarus , ovatus  fufeus  , margine  inerajfato.  —Fai 
Syft.  entom.  pag.  811,  «•.  j.  — Speç.  inf.  tom . a , 
pag.  485.  n°.  8.  — Mar.t  inf.  tom.  x.  pcg.  571, 

«U®  9. 

Linn.  Syft.  nat.  ed.  Gmcl.  pag.  ajxj./i*.  $9. 

Cette  efpicc  eft  aufti  grande  que  la  Mute  égyp- 
tienne, & lui  rcftemblc  beaucoup  $ mais  elle  eft 
entièrement  brune. 

£llc  fe  trouve  à Lcipftc. 

j.  Mitte  de  l'Iguane. 

Acarus  Iguane. 

Acarus  ovatus  plttnus  aureo  maculatus  t cbdo- 
minis  margine  flria:o  fuberenato.  — Fab.  Syft.  enp. 
pag.  8 1 1.  n°.  6.  — Spcc.  inf.  tom . x.  pag.  q%6.  n°. 
9 . — Mant.  inf  tom.  x.  pag.  $7 x.  n9.  io. 

Linn.  Syft.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  291$.  n°.  40. 

Son  corps  eft  de  couleur  brune  obfcuie  , avec 
quelques  taihi*  dorées  & irrégulièrement  difpofées. 
L'abdomen  eft  fortement  pondué  , & fes  bords  font 
fttiés  en-deftus  fie  crénelés  en-  dellous. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique  fur  le  Lézard  Iguane. 
( Ludrta  iguana.  ) 

6.  Mitte  de  Cayenne. 

Acarus  Cayennenfij. 

Ac.irus  ovatus  , plana  t grifeo  albo  que  varias  : 
margine  pefteriori  eUvato  fîriato.  — Fab.  — Mant. 
inf.  tom.  t.  pag.  $72.  n°.  11. 

Linn.  Syft.  nat.  ed.  Gn.el.  pag.  291  y.  a0.  41. 

Elle  eft  de  ’a  grandeur  de  la  Mitte  égyptienne. 
Son  bec  eft  avancé  Se  applari.  Il  eft  gris,*  ainft  que 
les  antennes.  Son  corps  eft  arrondi,  plane  fie  giis, 
avec  une  ligne  blanche  auprès  du  bord  ; deux  autres 
très-courtes  vers  le  m;l>cu  du  corps , fie  il  y a fur  le 
boid  poftéricur  de  fon  corps  des  lignes  élevées,  obs- 
cures , fie  au  nombre  de  dix.  Les  pattes  font  gnfes. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne. 

7.  Mittb  rayée. 

Acarus  lineatus. 

Acarus  ovatus  ferrugineus  , lintis  duabus  undatus 
albis.  —Fab.  Syft.  entom, pog.  81 1.  n°.  7.  —.Spcc. 
inf.  tom.  x.  pag.  486.  n*.  10.  —Mant.  inf.  tom . a. 
pag.  57a.  n«.  II. 

Linn.  Syft.  nat.  ed.  Gmtl.  pag.  19a  p,  nQ.  41. 

Son  corps  eft  ponélué , ferrugineux  Se  obfcnr, 
tcc  deux  bandes  étroites,  longitudinales  , blanches 
fie  fortement  ondées.  L'anus  a en-deftus  deux  petits 
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points  blancs.  Les  articulations  des  pattes  fane  aulTi 
blanches. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

8.  Mitte  auréolée. 

Acakus  auréola  tus. 

Acarus  obovatus  fufeus , lir.tolis  du  a b us  maeuîa- 
que  pojlcriori  palmata  virtdi-aurtis.  — Fa  b.  Spec. 
tnf.  tom . i.  pag.  4 86.  n •«  II.  — Mant.  inf.  tom.  1. 
Fdg.  372.  13. 

Linn.  Syft.  nat.  ed.  Gmel.  pag . 1915.  n°.  43. 

PaLL.  Spicil.  ool.fajc . 9.  41.  3.  ftg. 

10. 

Sa  forme  approche  de  l’ova'c  ; elle  cft  marquée  de 
deux  ’ignes  & d’une  tache  poftésicurc  palmée,  qui, 
comme  les  deux  lignes,  cft  d'un  vert  doré. 

Elle  fe  trouve. 

9*  Mitt*  aTacicnnc. 

Ac.4B.VS  kolfatus. 

Acarus  ovatus  planas  fcrruglntus  , thoract  fafeo. 

Fab.  Muni.  inj.  tom.  1.  pag.  371.  n*.  14* 

Linn.  Syft.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  2.91p.  n°.  44. 

Elle  approche  des  précédentes  pour  la  grandeur. 
Son  corps  cft  entièrement  de  couleur  ferrugineufe. 
Son  corcclct  feulement  cft  brun.  Les  pactes  ibnr  de 
couleur  obfcure. 

Elle  fe  trouve  à Kicl. 

10.  Mjtte  reduve. 

Acarus  reduvius. 

Acarus  obovatus  planas  , macula  bafeos  ohovata , 
-^Fab.  Spec.  inj.  tom.  x.  pag.  4Sp.  nu.  j.  — Marti, 
inj.  tom.  1.  pag.  371.  n*.  3. 

Linn.  Syft.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  apxy . n*.  y.  — 
Feun.  fuec.  nQ.  1 966.  pediculus  oyinus  — RaJ. 
inf.  9. 

Frifeh.  inf.  6.  tab.  19. 

Acarus  obovatus  pi  anus , corpore  antice  c'ypco 
nigrp  rottutdo , pedibus  aigris . ~ Dbceer  inf.  tom.  7. 
pag.  loi.  n°,  f.  tab.  6,'ftg.  t.  x. 

Son  corps  cft  applati  5c  reirtmblc  un  peu  à celui 
de  la  punaifc  des  lits.  Elle  a une  tache  noire  ovale 
à la  partie  anterieure  de  fon  corps.  Le  refte  du  co/ps 
cft  quelquefois  de  couleur  griic  , Ut  d’autres  fois  il 
cft  jaune  , un  peu  rougeâtre. 

Elle  fe  trouve  communément  fur  les  Moutons. 

11.  Mitts  pallipède. 

Acarus  pallipes. 
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Acarus  ovatus  fufeus  , antennis  peiibufqui palli- 
ais, — Far.  Spec . inf.  tom.  1.  pag.  48  y.  n •.  4.  — 
Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  371.  n*.  4. 

Linm.  Syft.  nat.  ci.  Gnu!.  pag.  X916.  n°.  43. 

Elle  cft  à-peu-près  de  la  grandeurde  la  Mitte  t'que. 
Son  corps  cft  ovale.  dèpiimé&  applati)  il  cft  biun 
5c  parfemé  de  poils  blanchâtres.  Les  antennes  &.  les 
pattes  font  plies. 

Elle  fe  trouve 

12.  Mitte  efpagnole. 

Acarus  kifpanus . 

Acarus  ovatus  niger , pedibus  ferrugineis  ; geni- 
c-Mis  albis.  — Fab.  Mant.  inf  tom.  1.  pag.  yj\, 

Linn.  Syft.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  2916.  n°.  4 6. 

Scs  antennes  font  courtes  & renflées.  Son  corps 
cft  ovale,  applati  & noir.  Ses  pattes  font  fer  rugi» 
ueufes , avec  les  articulations  blanches. 

Elle  fe  trouve  en  Batbarie. 

13.  Mitte  fangfue. 

Ac.t*us  hiiudo. 

Acarus  ovatus  planut  nipe't  nb domine  ferrttgireo9 
antennis  clavatis.  — Linn.  Syft.  nat.  cait.  Gmel. 
pag.  19x6.  /i°.  47. 

Acarus  fa  ngui fa  gus.  — Fab.  Spec.  inf.  tom.  1. 
pag.  48  j.  n° . 5.  --- Mant.  inf.  tom.  x.  pag.  372. 
n . L 

Elle  cft  de  forme  ovale.  Son  corps  eft  applati  fc 
noir.  Scs  antennes  font  terminées  en  malfc.  Son  cot- 
cclct  cft  fcrrug'ncua. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nonvege  , far  Ici  homme* 
Se  les  animaux. 

14.  Mim  indienne. 

Acarvs  indus. 

Accrus  ovnlis  ferragi-.eus , mscitls  î.fcos  ev.tr  j 
atm.  — Fa*.  Syft  entom.  rog.  St  a.  n ».  S-  — Sire, 
inf.  tom.  1-  pttg.  485.  n».  u.  — Mant.  inf.  tom.  i. 
p-:g.  J7*.  n’.  If. 

Linn.  Syji.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  iri6.  nn.  4, 

F.lle  eft  ovale  Si  un  peu  allongée } rl’c  cft  de 
couleur  ferrugineuse  , Se  a unegrar.de  tache  brune 
a la  partie  anéricuic  de  fon  cotps  i ce  <]ui  lut  donne 
beaucoup  de  rclfcmblancc  avec  la  Mitre  ri.jue. 
( Acarus  ricinus  ) Scs  antennes  font  de  la  longueur 
de  lbn  bec  i elles  font  grolTes  Si  terminées  en 
mafîè. 

Elle  fe  trouve  au*  le  des. 

If. 
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I f.  Mitti  amrricatnc, 

Ac.rn  us  ameiicqnur. 

Acatuj  occvjjus  ml  nundt  s , Jcutello  gtntculifqu, 

F te'. tin  clkii.  — f/in.^.'ryfl.enam.j.ag.  B i.  /»*’.  o. 
— kpcc  inj.  tern.  i.  tug.  486.  /t9.  1 j.  -- Mar.t.  in), 
tant.  j.  pag.  qyi.  h°.  lO.'  • 

Liste.  Syfl,.n,  $fui.  Gqrei,  pog.  i$i6.  k°.  j. 

Acarus'  ( Kigua  ) evrft*!  ph'rus  -nier  maïu.'o 
dorfali  "ulia  , genitulis  pedem  ùlkidit.  — DiuE>R 
wf.  tom.  7.  pag.  i(j.  n".  1.  fui.  fi,  fi  g f ic. 

Kalm.  a 3.  Stock!.  «7 fj.  p.  9 10. 

F!l«  eft  <le  forme  uu  peu  ovale* j fon  corps  eft  très- 
appi.i'1 , & les  bords  fort  épais  ; fjrttcc  eftperite  J 
fon  bec  ilt  avancé  6c  roule;  Ion  corcdct . an  il  I.  i,r 
fou  corps,  foftt  d'une  couleur  rouge  forcée  , avec'] 
une  lathc  luitdtrat  bUtiiLc-uu /nilicu  du  dot,  6c  une, 
autre  plu*  petire  ie  de  même  cculoûr  de  chaque  iôiç 
d^l  corcrlcr,  Les  pattes  lonr  allez  longues,  de  cou 
leur  roulic  , avec  leur*  ai.iculai.Ofli  blanches. 

Elle  fo  trouve  en  Amérique. 

là,  Mine  vibrante.  *•  „ 

dealer  vitrons. 

Accrus  fukrotundua  tcjljctus  immaculatus , pedi- 
ius  atuicis  lonoioribus  ;■  — F Ab.  Alunit  ir.J,  tom.  t. 
pug.  yl.  n°.  17. 

List».  Syfl.  HOC.  si.  Gmt!,  pog.  1916.  rt°.  4*. 

Elle  cil  nés  petire  ; fon  corps  eft  arrondi , plane  , 
te  de  couleur  teftacée , R:  laits  auFune  tache.  Les 
pattes  aorte  de  là  même  couleur  ; les  antérieures  font 
plus  longues.  . 

Elle  le  trouve  à Cayenne. 

17.  Mitte  tique. 

Aconus  mires. 

Accrus  g/oiofounotus  , macule  bafsos  rotundo  , 
amenais  Javitjs.  — Fab.  Syfl.  ctttom.  pag.  8to. 
i»°.  t.  -~*pecnonJ.  tom'i.  pag.  484,  n".  z.  —Muni, 
inj.  tom.  1 .pag.  571 . n»„s. 


List.  Syfl.  nul.  si.  Gmcl.  p.  1916.  n°.  7.  — fai en. 
/rifa.  1767. 

A.  ares  ( ricinoiifs  ) xiolaceo  ntger , copies  pc, ii - 
bufque  fufeis  , corport  globofo-ovâso.  — Deti'.  inf. 
tom.  J.  pag.  i)i.  n°.  4.  toi.  f.fig.  tS.  1 7. 

Accrus  liyidus  , antennis  krtvibus  J ubclavatis  , 
ahdqmint  anuce  macula  ovasa  fufco  nittntc.  Glor. 
inf.  tom.  t,,pug.  soi,  *°.  1. 

La  tique  des  Chiens.  Gkor.  ikti. 

Scor.  Ent.  corn.  10/7. 

Ri  ci  nu  s canicus.  — Ras.  inf.  10. 

Uifl.  Nat.  des Infeâcs.  Tom.  Vil. 


Atnnov.  in.  jjo. 

F RI  s'ch.  "inf  f.  lui.  19. 

Elle  eft  ovale  > fa  couleur  cA  rongcârtc  , Se  quel- 
quefois jaunâtre.  Eitc  a une  grande  tacite  brune, 
rn  forme  de  carte!*,  ata  partie  anterieure  de  fen 
corps.  S.»  ayutqcs  ton;  do  la  longueur  de  don  bac  ; 
■ Iles  lotit  grolTcs  Si  lomtces  un  feu  en  trafic. 

Clic  fe  trouve  en  ïrlnce,  aux  environs  de  Paris, 

1 .T aÿ. u *'■  } 

■iB.  Mitti  ctallipcdc.  , .*  : !■ 


Ac.snos.crpjppts.  . 4 *.  1 

- Acaats  pedikus  ftcundi  paris  cr,-jftjjimit.  — Fai. 
Syfl.  t.rt.pug.  Su.  nv,  IO.  Spec.  inf.  tom.  1. 
poy.  gït.  «v.  ...  Msnt.ùnf.  tom.  1 . pag.  yff, 

f ' • *■  4^*  • 

Lrrj.  Syfl:  net.  rd.Gmcl.  p.  1717.  n9.  B.  — forint. 
fuse,  içb J.  ... 

IttHA.sNcx.  Beyer,  t,  naiurg.  pag.  HJ.  n®.  *j, 
toi.  t.Jig.  4. 

Elle  eft  petire;  Son  corps  eft  de  couleur  brttne 
jaunâtre.  Les  cuiflcs  de  la  fcconuc  paire  de  pattes  font 
grottes  de  eu  fotme  de  pinces  ; c les  font  cependant 
teimmécs  par  des  tatlcs  lymbablcs,  aus  aunes;  le 
long  de  ces  mêmes  cuiflcs  il  y a quatte  petites 
épines. 

Elle  fe  icouve  communément  dans  la  teitc  , Se  fur* 
tout  dans  l#yardu«. 

4*  J*  / f**  '*  , U a. 

17.  Mu  ta  de  1a  Chauve  Souris. 

Aconits  vrff et tiiiuùis , . 

Acarus  thorutc  angiituea  cruclato  , fedibus  un  gui. 
cuLtis  co’ pore  lungiortkus.  Fai.  Syfl.  tnt.  p.  81 1. 
n“.  il.*—  Spec.  inf.  tom  1.  p.g.  4*7.  f}.~ 

Mont,  inf  iom.  t.  pog.  j 7 j.  n9.'  17. 

Linn.  Syfl,  nui.  ed  G met.  pog.  17*7.»”.  p*  **• 
Pediculus  vejperiitiunis.  Eoun.  Jute.  1741. 


Scor.  Ent.  corn.  1058. 

EaiscH.  inf.  7.  rai.  7. 

■Le  corps  eft  arnndi.  Les  pieds  font  également 
léparés  6c  obtus  à leur  qxtrémiic.  Il  ne  peut  fe 
«ctcuir  for  un  corps  plane. 

Elle  fe  trouve  fur  les’cbauve-Souttl. 

11.  MrTTt  du  Moineau, 

Aconit  s psffirinos. 

• * • ■ • 

Acarus  fcmciikus  mrtiis  crtffitfimit.  Fa».  Syfl. 
entom.p.  8li.  n°.  11.  — Spec.  inf  tom.  t,  pog. 
487.  no.  16,  — Moût,  inf.  tom.  1.  pog.  $7}. 

*».  l«. 
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r Lin  S\j1.  rat.  ci.  G*:!,  pag.  1517-  p.  ic. 

> — Faua.  futc,  n •.  1970. 

Acarus  vtfpt>tiiiunîs  fufcus'Jsvati  s , pcdilus  pal- 
Biis.  G»oi.  /•)/  ru*.  »•  <»7i  **•  »+• 

Li  Ti  juc  de  la  Ciuuve-Soetis.  Ge&f  r.  Ibid. 

Acarus' pedibus  ttrtfi  paris  n:  a gris  & cragi0n.:s. 
Dig Lift.  laf.  tcm.  7 .p.  Joj,  n1*.  7.  rui.  *.  /g.  i*. 

•—  AU.  Stockk.  1740.  F • ) 4>  • «L  ••  fig-  î- 

Baker.  Mitrofc.  toi.  If.  Pediculus  xtfpati- 
iionif.  1.  . • , . 

Schrank.  Bryrr.  x.  Naturg.  p.  7.  n°.  3. 

Elle  eft  irls-ptiiic  , S:  a an  point  noir  fur  le  mi- 
lieu du  corps.  Les  pattes  de  la  troilfêmc  paire  font 
très-lengocs.  Les  cuiflçs  feules  égaient  prrftjue  la 
longueur  du  corps.  Les  autres  pattes  font  petites. 
Ces  longues  pattes  ue  fervent  point  à l infedlc  pour 
marcher. 

Elle  fe  trouve  fur  différent  oifcaua  de  l’ordtc  des 
Ptfltrts. 

\ • d*  * • 

»t.  Mittb  moûvaoic. 

Acarus  moîatorius. 

Acarus  flavus  , pedibus  primij  .long'fflntis  nota- 
toriis.  Fab.  Syfi.  ent.  p . on.  a°.  i y — Sp.  inf. 
tom.  2.  p.  487.  I7r,  —kMar.i.  inf.  tom . ».  pag. 

J7I»  •'*  ■«.  1 

Lun.  Syfl.  nat.  td.  Grrul.  pag. 

. — Faun.  Jute.  1^71.  » 

Schrakck.  Bivrn.  t;%Jbfâi::rg.  peg . 8.  «0.  4. 

*«t.  .+ 

Elle  cfl  de  couleur  de  cire,  blanchâtre  & quel- 
quefois jaonffie.  te* patres  antérieures  jom  très- 
longues  * l'mîfÆc'tièvc  re*  pJtces  en  marchant,  & 
les  remue  couim?  les  «ait teides  : ct5  partes  font  plus 
longues  <jncfc  corps.  Les  autres  partes  font  courtes 
t:  plus  pales. 

EHe  fe  trouve  fur  les  champignons. 

1 « . 

sa.  Mii*te  puceron. 

Accrus  apndioiits. 

• ' • . s 

Acarus  ruhr , ptdikus  pnmis  lorgifimis  curfv- 
riis  , obdominc  pbflcr.its  kfeomi.  Fa*.  Syfl  cru.  p. 
*13.  no.  14.  — Sptc.  tuf.  tom.  1.  p.  4*8."  no.  ly. 

— fdant.  inf.  tom.  a.  p.  3,3,  no,  Z J 

Lin.  Syfl,  nat.  td.  Çnti.  pag,  xçxy.  n°.  12.' 

— Faim.  futc.  n°.  1972. 

Acarus  pttrarum  rubèr , pedibus  antuis  longitu- 
dinecorporis.  Gtor.  Inf.  ton.  1.  pag.'ixj,  n°.  10. 

La  Tique  rouge  des  pierres.  Gtei,  Ibid. 


M I T 

...  * 

Acarus  filtatonus  ano  bicaudato.  ScHtiAirc*. 
BEYrji.  tab.  J;  fig.  J|.  $4; 

Acarus  pttrarum . Fourc.  Inf.  pars  ».  pag.  J15. 
n9.  10. 

Elle  eft  petite  & rouge.  Les  pattes  âmérieurçs  font 
plus  longues  que  les  auucv,  elles  égalent  le  eorp» 
pour  la  longueur,  & vîtes  fervent  à l’infc&c  pour 
courir,  au.  Il  qgç  les  autres  ,**  en  quoi  cet  infcâe  ( 
diffère  de  c]ncK]MC$  aucrçs  de  ce  genre,  à^qui  les 
p.ittes  longues  ne  fervent  poinr  pour  cet  ufage,  L ab- 
domen cit  armé  pollcricurcineu:  de  dcui  ^pcticef 
pointes  comme  celles  des  Lacerons. 

Elle  fe  trouve  communément  fat  les  pierres*. 

13.  Mitt*  coléoptère. 

* Acarus  coltoptratus . 

Acarus  attr  , •/ateribus  dngularo  - acutis. 

Sptc.  inf  tom.  r.  p.  .488.  n9.  18.  — Alant./^  inf 
torts.  ».  p.  )7J.  »!♦ 

Lut.  Syfi.  nht.  edi:.  Grr.tl.  pog.  1917-  U* 
— fuun . fuec.'it?. 

Acarus  ( tfarginistus  ) ovatui  iruflarids  fufo 
ta  fan  eus  n fiions  , cdrcàr'g  Uùrtbut  mat  gins  piano 
an  gu  Lu  o.  DeGBCR.  hf  tosi*  7.  pa  g.  135,  te. 
toi.  8.  fig  6, , 

Acarus  ater%  lat  Tri  b .*  s.  abd  u min  is  antrorfmf  a cu- 
its, Gfiorr.  Inf.  tom,  i.jbg*  **<*.  *r.  #. 

* La  Tique  noire,  à vcd:iç  asgulcui  en-dçvant. 
Geof.  Ibid.  * ,*• 

FnORC.  Infr  par.  t.  p.  j;o!  a*Jn..  R ' 

EUe  eft  irès-petite  î'elle  cfl  noireRfiç  liffift  L’ab- 
domen a antérieurement,  de  chaque  côté  , un  angle 
avancé  vers  la  té:c  f/abd-men  eft  ^>o»dé  comme 
ceux  de. queRkuei  Coléoptères. 

On  la  trouve  fur1e«*picrrc$  & Ici  vieux  murs. 

• »4.  MtTtx  <îc  la  dylTentcric. 

Acarus  difenteia.  £ # 

Acarus  pedibus  fc:iS  due  bu  s , abarvfnu  ovati 
fojieiiorc  Jetis  quatuor  i&ngitud'trie  corpo'is  hon r- 
^ontalibus.  Fab.  Syfi.  tnt.  pag.  Sl4.^»a.  ü.  -**- 
Spttjjinf  tom.  ».  pag.  4«,o.’\°.  14.  — Ment.  inf. 
ton.  I.  pag.  )7î- 

Lin.  Syfl.  nat.  tdu.  Gmel.  p.  1.919.  17* 

Aman.  Acad.  tom.  5.  pag.  97\.  . « -*  * 

On  remarque  ; è l'extrémité  de  l’abdomen,  quatre 
foies  horironcalcs , de  la  longueur  du  &ups.  Les 
pattes  font  armées  de  foies. 

Elle  fe  trouve  , die  Linneus , dans  les  fthtcs  dçs 
tonneaux  où  ou  confcrvc  la  bierc , che  «donne  ladyf- 
fenterie. 

* * t 
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a).  Mitte  du  lait. 

Acarus  taüis. 


Admis  abdomine  ova:o‘,  obttfat  pêtqjrM  fais 
quatuor  loagitudtnt  corparis  ittlinatis.  Fae.  i yfi. 
tnt.  par.  8*}.  a®.  17.  — Sptc.  inf.  tom.  a.  pag. 
45S.  « *.  t'J . * — Mantis.  inf.  tom.  1.  pag.  375. 


**7jrnr  " 

Lin.  S y/i.  nat.  tdit.  Cmel.  pag.  xty.t,  n°.  1 S. 

* 

Son  corps  eft  rranfparcn:  St  ovale  : il  eft  garni , 
à fa  partie  poftericure,  dequatre  (oies  011  poils  écar- 
tés, & de  la  longueur  du  corps  Sa  tète  St  frf  pattes 
font  de  couleur  tclta.ee. 

♦ 

Elle  fc  trouve  ordinairement  fur  le  laie  gardé  Je 
aigri. 

xS"  Mitte  génic'ulée. 

Ac.it.us  gtniculatus. 

y, 

Acarus  niger  t ftmorum  ptni'culis  Jubghaofis. 

F AU.  Syfl.  tnt.  tom.  1 . pag.  814.  s*.  10. Sptc, 

inf.  tom.  a.  p.  49O.  a®.  a j . — Mans,  inf  tom.  a. 
pag.  $7J.  *9- 

Lin.  Syji.  nat.  {'dit.  C«.'.  pag.  1949.  a®.  tp. 
— Faun.fuee.  n°.  1977. 

Acartts  femoribus  omnibus.  çUvatis.  Schranï. 
ItîYTR.  a.  Naturg.  pag.  1 16.  a®,  a»,  tab.  6. 

fg\  »•  t».’ 

Ccctc  Mine  eft  unie  j tes  genoux  globuleux  It  en 
maltc. 


A.  ai  es  uxtor.  Fouuc.  Inf  par.  x.  pag.  jjo . 
a®.  tj. 

Cette  cfpéce  eft  infiniment  petite.  Son  cotps  eft 
rrar. 'paicrr,  de  couleur  verdât.-c  Sc  quelquefois 
jauiirre',  avec  un  point  Kruti  de  chaque  coté  de 
i'aSHjhn-n . d-cs pattcs'W m égales  en  longueur. 

Elle  lie  tro'uvc,  en  automne  , fur  dft’crcns  arbtei, 
St  pariiculiéccnieut  fut  le  Tilleul,  don:  elle  ronge 
les  tv.mK.-s. 

a8.  Miïxe  domeftique. 

Ak.irus  domtfiieus.  * 

A carat  a/bus,  macuRs  Unis  fkftis , ce r tort  m'ai» 
rr.edio  coarReto  : guu  longiijimjt  , pcd.bus  squa- 
ts‘us.  Droit*.  Inf  tom.  7.  pag.  S»,  a®,  t.  tab.  j. 

k-  ‘-4- 

Lin.  Sj/Jl.  nat.  tdit.  Gmtl.  p.  xpx 8.  a®.  49,' 

C'sft  cette  cfpècc  qu'on  trouve  ordinaitemenr 
dans  Iss  collcdioni-ij'inf^âcs  ou  d'oilcaux.  Son 
corps  vit  ovale,  un  peu  alongé.  Sa  couleur  eft  d'un 
blanc  falc,  avec  deux  points  btuns,  donc  un  placé 
à la  partie  antérieure  du  corps  de  1 infecte , St  l’autre 
à la  par  tic  poftétiéure.  Le  corps  cd;  auflî  couvert 
de  quelques  poils  longs  & clair  - femés.  Les  patte» 
font  toutes  de  même  longueut. 

Elle  fe  trouve  dans  les  maifons.  . 


Elle  fc  trouve  fur  les  aibtes  motu. 

17.  Mitte  tilTcraud.  A 

Acarus  ttlarius. 

Acarus  rubitundo  hyalines  , abdomine  utrtnque 
macula  fa  fa.  Fa».  Syji.  tntom.  pag.  81  j.  a®.  1 5. 
— S pet.  inf.  tom,  -x.  pag.  4*8.  n9.  xo.  — Mans, 
inf.  tom.  1. gag.  jnj.  n®.  ij. 

Lin.  Syff.  nas.  tdit.  Gmtl.  pag.  19-8.  a°.  14. 
Fouit,  futc.  I974. 

Acarus  fa  feus , autumnu/is  , textor.  GlOlI.  Inf. 
sam.  x.  p.  SxS.  n°.  13.  i 

Le  Tidcrand  d’automne.  Gsor.  Ibid.  _ 

Adius  oblottgus  albo  virefens  feu  Jtavafcens , 
pedibus  omnibus  aqxalibus.  Dsgier.  Inf  tom.  y. 
pag.  lit.  n®.  )8.  tab.  7.  fig.  lo.  11.  n.  ij. 

Acarus  tUiptoideus , pedibus  fccundi  ttrtiique 
paris  dtflansibus.  Sciib.ancx.Beyt*.  l.  Naturg. 
p.  jj.  n®.  14. tab.  1.  fig.  jr.  jl. 

ScOf.  £nt.  tara.  loyq.  j. 


l>.  Mitte  ciron. 

AoarVs  ’jîro.  '* 

Acarus  a!  aidas , femoribus  capittque  ferrugineit  , 
aldomint  fetofo.  F AB..  Syft.  tnt.  pag.  8xj.  a®.  1 6. 

— Sptc.  inf.  tom.  a.  pag.  489.  a®,  il.  — Mont, 
inf.  tom.  1.  pag.  j7j.  a®.  ij. 

Lin.  Syji.  nai.  tdit.  Cmel.  pag.  ipit.  n9.  ij; 

— Faun.  futc.  a®.  197J. 

Acarus  ( farina ) obtotigus  albus , tapite  rufaf- 
cente  , pedibus  conicis  cryjftft-nts  aquu/ibus.  Dr». 
inf  tomAy.  pirg.  97.  a",  j.  tab.  g.  fig.  jj, 

Acarus  Utt’ibus'  fublobatis  , abdomine  bifeto  Jr 
fetis  corpore  breyioribus  , pedibtu  quatuor  pojficss 
gratihbas  Schrancx.  BLyt*.  pag.  ni,  n°.  il, 
tab.J.fig  X. 

0 . 0 

Bonanm.  Mi.rogr.  fig.  yx 

Rivin.  Prur.  lS.  fig.  D.  E. 

Fph.  nat.  cur.dtc.  I.  ann.  10 rapp.  34. 

IilANK.  Inf.  tab.  14.  fig.  A.  B. 

‘ Lxuwinii.  Epijl.  77.  tab,  >70 .fig.  9;  It»; 

Ledeb  Muelik.  tiiertfe.  (t  sab.  il. fig.  1. 

Elle  eft  tris-pctite  St  k peine  vifiblc.  Son  corps  eA 
Sfffi 


Ml  f 


M l T 


aron-ii.  Sa  bonche'ainfi  que  fes  F1,re*  font'fao  Lrv.  Sy/>.  tcat.  tdît.  Gîte!,  p.  x»t>.  n°.  ty 
brun  clair.  L abdomen  eft  ovale  , irai.l'parçnt  , m — Fsun  [utc.  n».  f>to. 
a dclhis  deux  ligne»  courbes  & brune»;  il  eft  ter-  ScH*Mr.  lion.  lob.  L7.fi;.  I. 
miné  par  deux  petites  foies.  I * 

. , r . I ScHRAN  K.  3E7TR.  1.  btaturg.  pjg.  tl.  fX*.  I 

Elle  vit  dans  la  farine*  le  fromage  , Sec.  ..  ! tab  Jig  Xo# 


30.  Mit  te  ulcérante. 


S i»?.  Ent.  carrkk  1074. 


Ac.ttivs  ixuUefàtft*  I Elle  cf\  plut  petite  que  les  précédentes.  Son  coros 

Accrus  redHus  longiffinus  [clairs  : ontptis  duo-  cil  un  peu  rende  «c  uni;  cou  la  corps  de  Ubifeàe 
ius  breviius.  Va».  Syji.  cm.  p.  814.  n°,  19.  f" rouge  , fc  a feulement  , de  chaque, cô:é  du  cor- 

o o celer  , un -point  oUfeur.  duquel  (orient  quelques 
Lin.  Syft.  n.,t  tdit.dGnuL  pag.  19lg.1T.  I«-  | rct<trr  p,i!s.  ' 

— Faun.Jutc . n*.  tcjy6.  . „ e ... 

Elle  te  ctouvc  dan*  les  crames  de  grolcillcs. 

Cette  Mme  a les  pieds  trèsdorgs  St  fécaces  , les 
deux  de  devant  plus  courts.  j J.  Mittb  du  .Zoftera. 

Il  fc  trouve  éÊtï s la  gale  des  animaux  de  proie.  Ac.iros  Zojiera.  . # 


: petits  poils. 

Elle  le  trouve  dans,  les  graines  de  grofcillcs. 
jj.  Mitte  du.  Zoftera. 

Ac.iros  Zoftera.  # # 

«.  . 

Acarus  fubrotundus  albtdus  , abdomine  mfo.  Fab. 

Spte.  inf.  tom.  L.  p,tç  ^91.  n°.  17. Mjnt.  ta/, 

rom.  1.  pjg . j 7 3.  n . j t. 


j 1 . MitTR  de  la  gale.  I Aesrui  fubrotundus  albtdus  , abdomine  rufo.  Fa 

. r . ! Spte.  i'if.  tom.  1.  pag  491.  m° . 17  .---  Mont,  i 

Aesrv,  fia*,,,.  # . _ Iru'm.x.pof.  (7}//.,r. 

Accrus  cibus  , pedibus  rvfrfctntibu  s ; poficno-  ...  . , 

ribus  9u.uu0rf.ta  longifma  Fa.  Syfi.  W F-'g-  L,N' W * Gm,L  f-  ’**»•  *'• 

Si  j,  n°.  16,  — i/rc.  /«/.  r#^  t.  f 4 9 • & • i1*  Elle  eft  blanchàrrc , un  peu  arondie.  Son  abdomen 
— Mont.  inf.  tom.  JL.  p • J7).  *f*  eft  roux.  » 

* 

Elle  fc  trouve  fur  le  fucus  de  la  mer  de  Norvège, 


Lin.  S\fl.  nat.  td.  GmeL'pag.  191S.  n°.  50.  £HC  fc  trouve  fur  le  fucus  de 

- Ucabiçs  ) fubtojundus  clbus  pedibus  Mitte  des  Mouche». 

r^Sfetntibus  brtxibus  , pojhcn  quatuor  \eta  fongifi 

fmj  , pLnàs  quatuor  anticis  fifulçns  capitulo  Ae.tmvs  Mufearum. 

terminât  is.  Diober  I f tom.  7.  p.  9 4*  rt°*  **  . . . 9 y ...  a ..  . 

. r r , • Ac<irus  abdomir*  rufo  y pedibus  pojiertonbus  ion* 

a ' * \ . gijfrnis  filifortkibus.  Fa  b.  eflt.  814. 

dcaflli  humanus-J ubeutaneus . ÇtO n.LiJ.lom.  ».  ; Ufimo-n.  »•  pag.  491.  n“.  i». 

p.  611.  B°.  i.  T . — Mentis,  tnf.  tom.. ai  p-.y/b-  **.  )J- 

Le  Ciron  de  la  gale.  Grofr.  /*<d.  I.i*  5j/î.  mit.  ci.  Cote/.  /r«^.  1919.  n°.  24. 

R, VIN.  Prù;.‘ it/fig.  A.  B.  - — fX.  /.«.  .•■*'»»*• 

Bon ann.  M.cr.o/c.  ^ 7-W  •«*  »*  ,0*  "*♦  7- 

A, l.ongt.,r.^.tob.9  fig.  127.  ,1*-  “G'E‘0ffi  Hi/l.  inf.  tom.  1.  pag.  <14.,,°.*. 

B. »K?a.  Mie  0,'c.  L9i-  tob.  >,..fig.  * ».  b.  e.  Li  Miltvbrullt dea  M^ C.0,T  1b. 

Acarus  firo.  Fou  RC  .lof.  pdf.  x pag.  927.  n .1. 

y FourCn4^/.  s.  Ja8.  i»*1.  6^  > 

File  cfl  -très*pciitc  »ic  brune.  Scs  pattes  poftciieurct 


vent  les  gakux,  k ii  cii  f .nui*iw * ■« 
feule  eanfi-  Je  cette  maladie , par  les  véficulcs  qui— 
fait  naître  fur  la  peau.  * » $5*  Mit  p sortes  Bâtâtes.  m 

. . * A car  us  Batatas. 

ti.  Msev  dcs  Sra,ttCS*  c 

^ . Acurus  funguineas  [cabriufulus  , pedibus  ante • 

Ac.irus  bjccurum.  • ^ rionbut  io-igitudine  corporis.  F a b.  Mantis.  inf. 

Âcarus  abdomine  difiento  ruhro  : latciibus  obf-  tom.  1 p.  J 7 3 .*  /»®‘.  3 J.  . 

curioribus.  —fA&Syjr.  cm.  pag.  814.  n°.  11.—  L,^  5 * Baf-  Gmtl.p.xyiy 

Socc.  inf.  rom.  2 pej.  4»S.  »°t  Mont.  » „ . ’ . 

inf.  tom.  l.  p.  J7J.  ft°.  JO.  I'  Elle  cft  lougc.  Sou  corps  n'eft  point  tint,  m»» 


52.  Mwv'de»  graines. 
Acarus  baccarum. 
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iu  contraire  un  peu  raboteux.  Scs  pattes  antérieures 
font  de  la  ougucur  de  loti  coi  ps. 

Eilc  fe  trouve  a Surinam  , fur  les  datâtes. 

è ' 

$ 6.  M:t*te  des  (îyiqnopièrcs. 

Ac'arvs  Gymtopterorum. 

Acarus  a 'Jim;  ne  rubro  s ut  ri  a /ut1  pur  dis  Unis 
yCOCC.ntiSi  Fab.  Syfl.  ent , pag,  h 14.  n°.  xy. — Spte. 
inj . tvm.  2.  pag.  49 1.  nQ.  29.  — Mantis.  ipj\ 
torr.  2.  pag.  $73.  n *.  34- 

Lu*.  6‘yjf.  nat.  tdilJ  Gniel  pag,  1719.  tfl.  16. 

• — feun.  fuie,  n *.  1 9^4, 

Acarus  ( lâbcllula  ) globofus  rui>er , pedbus  hre-  ' 
vijfimis , fligt/utte  dorfali  conca\Jb.  Deceer.  luf 
tom.  7.  ii'j».  fl°.  44.  fui.  7.  yÿ,  y. 

GxofF.  Inf.  :om.  x.pag.  623.  n°+{. 

La  Mit  te  rouge  des  Mouches.  Geof.  /£. 

Feu  RC.  /*/  i.  p.  y 28.  n°.  f,  . 

JkEAOM-  rom  y.  tab.  3 fig-  1.  1.  y* 

Cette  cfpèce  eft  un  peu  moins  petite  que  la  précé- 
dente. Son  corps  ed  d’un  beau  rouge  , avec  deux 
points  d'un  rouge  encore  plus  vif,  de  chaque  côté 
de TaLdouien  ,•  ces  points  ion t placés  l’un  ajj-deflus 
de  l’autre.  Scs  pattes  font  très-courtes,  8c  ce  n’cil 
qu’avet  pcioe  qu'on  les  diftinguc. 

LUc  fe  trouve  or 'tnaircitlcnt  ûir  les  Mouches,  5c 
quelquefois  fut  les  Coléoptères. 

37.  Mtttb  des  Coléoptères. 

Acarus  ÇoUopiratorum . 

Ac  J rus  QViitus  rupu  , <?«©  a là  ica  ntt.  Rlb.  Syfl. 
entom.  pag.  8:4.  fl0..  *4.  — 5pec.  inf.  tom.  2 
pt  491.  n*.  30.  — Mant.  iaf.  tom . x.  pag.  373.  • 
H-  ‘ V 


Lin.  SyJI.  nat.  tdit.  Gtml.  pag.  19 jo.  /i° 
— buun,  Juec.  nv.  1^7  J* 


l7* 


Acarus  ( ftcoj 
gui  a aorjaii 

Jongioribus. 

**i-  7-  h-  *5 


pal/idi  fa  fus  flavçfctns  mc- 
objcëta  j / eut  bus  antias 
tùm.  7.  pag.  i£i.  n°,  s). 


Acarus  inftêlorum  ru  fus  3 ano  albicantt . Gjpofi. 
Ün/^rbm.  *.  pag.  6+.  n°.  4.  * ^ 

La  Mute  des  Coléoptères.  Gxof.  Ibid.  q 

Rp  aum.  Mcm.  tom . 6.  tab.  4.  fis-  H-  14.  v 
Rots.  Inf.  tom.  4.  ni,  t.JSg.  10:  i j. 

Blanx.  1 1 f.  tab.  14  fig.  H. 

Frisch.  Inf.  tom.  4.  tan.  10. 

ScHAitr.  Jean.  tab.  ij.  fig.  1. 


M I T <?  9 3 

f * **  , 4 

SchraNC*.  Bivtr.  1.  Naturg.  pag,  10,  n* . 6. 
tab.  ».  fig.  ly.  14. 

FouRc.  I f par.  1.  pqg,  t\%.  n 4. 

Son  c<»rps  eft  dur  , lifte  V de  couleur  fauve  tm 
p;u  blanchâtre  en  devant.  Ses  pattes  poftéiicutcs 
four  longues.  L'exttémiti  poltciieuTC  de  l’abdomen 
dt  blanchâtre. 

Elle  fetfouve  ttès-communémcnt  fur  les  Coléop- 
tères , Se  principalement  fur  les  Sc.irabés , qui  en  ont 
quelquefois  le  JclVous  du  ventre  entièrement  couva  c. 

y 8.  Mittï  du  Pha^nginm. 

âcjros  iangii. 

Acarus  çv  itus  ru'*r  > roft'O  ponetto  pedibus  Ion- 
gioribus.  — Far.  S pce  inf  to-rr.  1.  p.  491.^1".  j U 

— Mantis « inf.  iàm.  1 *pag.  374.  n°.  1><i, 

Lin.  Syfl.  nat.  ed  Gmel.  p.  1950.  /*°,  yx. 
Degeir  Inf  tom*  y pag.  117.  n V 11.  sué.  7. 

4g*  u 

Elle  elî  rouge.  Sa  form€  eft  (îFale.  Sa  trompe  eft 
plus  longue  que  dans  les  autres  efpéccs  de  ce  genre. 
#cm  .corps  eft  lifte  & cou  verr  de  quelques  poils  court*  ; 
ces  mêmes  poils  font  garnis  d’auirS  poils  oui  l:s 
rendent  hérilTés  comme  des  pepts  bâtons  d’épirr s. 
Ses-fattes  moins  rouges  que  Ion  corps , & toutes 
d'égale  longueur. 

* . à ♦ 

File  fe  rrouye  furies  Faucheurs  , ô:  fuffquelqces 
cfpèccs  d Âtaignées.  •* 

*39,  Mitte  Phaéton. 

Acarus  Pkactontis.  * 

1 q 

Ajtarusovatus  poflctjuf  acuntir.atës  , ptdibuj  apieg 
ftjcuulatis.  Fab-  Syfl.  i ntomf'p.  81  y.  /r*>.  xy.  — 
S.ecf  infl  tom.  1.  p.  492.  nQ.  jt.  — Mant.  tnf. 
tom  i.p,  574.  n*.  4(7. 

« * 

Linn.  Syfl.  nat . ed.  Gmtl.jpag.  ayyo.  fl*,  yy. 

Elle  eft  petite  , ovale  T brune  , 5c  fa  parric  pof- 
réMeure  termirlfc  cn^-nntc.  Sçfqiittcs  font  courtes 
flr  tenwlbées  finement  y leur  cxvémitê  edgarnie  d'un 
peti:  fafceau  de  pesits. 

’ Elle  fe  trouve  fur  l'oifeau  nomm^PhaifeoQ. 

40.  Mittb  des  roches. 

Acarus  rupeflris. 

A:arus  fufeus  , liutg  dorfali  bicolore.  Fab.  Syfl. 
cm.  pag.  815.  fl".  x6.  — Spec.  inf  tom.  2.  pagm 
492.  fl®,  j).  — Muni.  inf.  tom.  1.  pag.  374. 
n°.  38. 

• 

Lin.  SyJI.  nat.  tdit.  Cntl,  pag.  1? jo,  b°.  18. 

— l'aun.  Jute.  ly&4. 


f 

« 
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Schh.avcx.Bs  Y ta.  i.  hacurgsp.  91  n*.  f.  tct.t. 

#„».  11,  t».  . 

Son  corps  eft  brun  fi.lc  a cn-deftus  une  ligne 
blanche  ü quclquctôij  ruugc.  On  en  trouve  a:lez 
fouyenc  qui  ont  ccttï  ligne  blanche  à la  parue  anté- 
rieure , Se  rouge  poltciieuremcnc.  * 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fut  les  pierres  ît  les 
foebers. 

i * , 

41.  Mu  te  long! corne. 

Ac.ts.us  longue  mis. 

Acarus  rub’.r  t amenais  bifiîis  rojlra.  longioribus. 
Fa  B.  Sjj f,  ent . pag.  8if.  n *\  27.  *—  Spec*  inf: 
tom.  2.  pag.  491.  n?.  34^—  Marit.  inf,  tom.  2. 
p,  J 74*  «w-  $î>®  . 

Li$.  Syfi.  nat.  edit.  "Cme/.*  p.  1930.  n°.  29. 
~—  b'aun.  Jute.  n°.  1983. 

Chili  fer  to*us  ruler , <jjî*?/în/.f  cxcremo  bifetis. 
GrOF,  Ji?/I  lotit,  2.  «®.  2.  tub.  20. 

/£•  !• 

La  Pince  rouge.  Gttfrr.  iïiV. 

Cht/iftr  longicornit.  Foup.c.  Inf.  par.  a.  pag. 
ji<.  no,  1rs  . î . 

Cet  infeâc  cft  py.-ifoi  me  6e  Je  couleur  rouge.  Sa 
tclc  3e  fa  ttompe  forment  une  cfpècc  rie  turc 
alongé.  Se/  antennes  font  très  longues  , coudées  , 
te  tcrnftnécsapar  deux  flic  Fs  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  l'antcifhe.  Scs  partes  font  de  couleur 
rouge , un  peu  plus  pâle  que  le  relie  du  corps. 

Elle  fe  trouve  aur  envirous  dc^rariv,  fous  ica 
pierres  le  les  écorces  des  aibres. 

4>.  Mittb  dcs'rivagdS. 

AcaRus  /ittoralis.  *• 

Acarus  ovatus  ruéer , roflro  pomüo  fuiulato. 
Iab.  Syfi.  tnt.  p.  * I !'•  «®.  z8. — Spec.  inf.  tom,  1. 
p.  491  ri®.  JJ-  — Mantis.  inf.  tom.  1.  psg.-$ 74. 
a®.  4°-  • 

Lim.  Syfi.  nat;  edit.  Gmt/,  ptg.  1930.  n®-  30. 
--  faun.  fuie.  n\  1986. 

Son  corps  cft  ovalq,8c  fin?  aueuns  poils.  Les 
antennes  font» filiformes  , le  compolées  de  quitte 
articles.  La  tctc  & le  cotcclcc  font  de  couleur  rouge  . 
un  peu  faagutoc.  (.‘abdomen  cft  brun  , comme 
tronqué  poftcricuremenr  ; il  a de  Chaque  côte  quel-® 
ques  poilus  enfonces. 

Elle  fe  trouve  fous  les  pierres  au  bord  des  caus. 

4).  Mitti  des  fucus. 

Acarvi  fucorur/t. 

dcarus  ptlliint , Unit  dnabus  fitttuoju  aigrit , 


» ’ Wl T*  . 

pedibus  pofitrioribus  brcvijftr.it  Jncttrvit.y K9.  Spce. 
taf.  tom.  s.  p.  49 J.  ftj.— — Muni.  iàf.  tom.  X, 

P.  J74-  »*.  41- 

Lan.  Syfi.  nat.tdit.  Grr.cl.  psg.  îpjr.e®.  J4. 

Cette  Mute  eft  pâle  i cil  f porte  deux  lignes  noires 
’iiriutc*.  Les  pieds  poftéiicurs  font  tics  - courts  6c 
recourbés. 

Elle  fc  trouve  fur  les  fucus  des  mers  de  Norvège* 

• 44.  Mittb  des  champignons. 

Acarus  fungorum.  r*  * * y 

Acarus  fifeo-tufejetas  , ablumtnt  fubglobofi  gla- 
bro  immacuiato.  fut.  Syfi.  tnt.  pag.  Slp.  n . 19. 

— Spcc.  inf.  tSfn.  i.  p.  49}.  «°.  }7- Muni.  ■ 

inf.  tom.  1.  pag.  374 ■•n°.  41. 

Li».  Syfi.»  nat.  cd:r.  Gmt/,  p.  * 9 3 r fl  • 1 i • 

— faun.  Jute.  nv.  19S7. 

ScuaiNci.  Bsntr.  s.  Naturg.  s.  p.  117.  n 17. 
tab.  6.  fi  g.  1 1 . I Z.  - 

Elle  eft  très  - petite  , de  coulcur’lnunc  un  pe« 

- roufsâctc.  L’abdotncn  cft  nn  peu  couvcsc , fans  au- 
euntmtacbcs  ni  poils.  , . 

Elle  fe  trouve  . vers  la  fin  de  l'été,  fur  les  pieds  ’ 
des  champignons.  . 

4t.  Mitte  des  trcmclles, 

* * . . . ' 

Acarus  inmli'.t. 

Acarus  fubglobofus  atro  ctru/cfccr.s.  Fab.  Syfi. 
cnt.p.  81 6.  n*.  50.  — Suc.  utf.  tom.  1.  p.  4>î- 
n*.  38. Mont.  inf.  tom.  *.  p.  374.  »*.  fl. 

Lin.  Syfi.  nat.  edif.  Gnül.  pag.  1931. 

— faun.  fuie,  ntt  1991.^ 

Un  peu  globuleux  J-  noir  , tirant  fur  le  bleuâtre. 

Elle  fc  trouve  fur  la  tremelle  ^nrpérine. 

. * . » 

4*,  Mittê  rude.  ♦ 

Acakvs  feuler.  ^ * • 


Acarus  etrtercus 


dcprtjfts  , taltribus  feabtis.  Lrn. 


Syfi.  ndt.  cd.  Gmcl.  p.  1931. n®.  33. --faim.  fuit, 
n’;  1988.  # 

Elle  eft  très-petit*.  Son  çprps  eft  déprimé  le  de 
couleur  cendrée  obfcure.  Le»  côtés  de  l’abdomen 
ont  quelques  points  élevés  à leur  partie  pofté- 

|eute‘  , ' 

Elle  fe  trouve  dans  la  terre  , au  printemps. 

47.  Mittb  du  faute. 

Acarus  falicintts.  , 

Acarus  rttbtr,  linta  iorfali  dup/ici  faft a,  aspti* 
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ri'us  i’furca.  Syfi.  tnt.  p.  816.  n°.  s t . - - Sp. 
ittf.'iom.a..  p.  494.  n“.  59.  - - Mantis.  i.nfi  tgnt.  Z. 
pag.  )74.  n'\  44. 

Lis.  Syfi  nat.  tdit.  Gmtl.  pag.  î 9 1 1 . i:9.  54. 
Faun.  Jute.  n9.  19 89. 

Elle  efl  de  *a  grandeur  de  la  Mine  aquatique.  El!?1 
«fi  rntlge  , & î un*c;i:e  bande  longitudinale  brune 
& bifurquée  améiieurcincut.  Ce  petit  iMcéte  court 
ttés-vîte.  »'* 

Elle  Te  trouve  fur  le  faule. 

• • ■ m ' 

48.  Mitte  jaune.  > , 

Atjnuf  croctut.  # “ 

Acarus  fulvui  , thoracit  lattriius  partie  rufo 
Fab.  Syfi.  tntoht.  pag.  81C.  ««.  ji.-  — Spcc.  iif. 
tant.  1.  pap.  494.  n“.  40.  — Mantis.  tr.J.  10m.  1. 
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brAnicJt.  £•«/ X4j.  Jatcbuco. 
•Lm.  Syfi.  nat.  tdjf.  Gmel.  p.  |f.  ..  *.  , , , ,,  * 

A--  Faa h.  Jute.  «».  '1990.  * ' . Mute  * «éncle  onlKrieu 

_ cpiron~ovale'&;  un  peu  fauve  , le  bec  d 

Cftre  Mirre  a nrm»  Plia»  jJ « enu. 


Cette  Mine  «fl  à peine  vilSblc.  Hile  cft  de  cou- 
leur jaune  foncée  , approchant  cfU;  du  fafran.  Son 
corçelet  a de  chaque  côté  un  point  roui. 

EUe  fc  trouve  fur  Ici  faule:'. 

Efpcctt  maint  connais. 

V "* 

1.  Mitte.  ourfoone. 

Acauvs  urftllus.  * 

Acarus  diep/tjnuxjupcucamexus , Juhus  p/aniuf 
culur , macula  ratifia  nigrdntc.  — Lins.  3tfi.  nar. 
ti.  Gmtl. pag.  sj»4 . n*.  )6. 

ÊtetftroRN.'»t  K/.  IV ajftlh.  pag.  74.  tak.'~. 

fig.E. 

Goeze.  Apud  Dana,  inftflol.  aih . '177^.  pag. 
J«7--J7f- '“*•  4-Jfc-  7* 

Natu»f.  to.  pag.  io4.  lie. 

Muller.  Apud^Fucfi.  arch.  inf.  (.  pag.  J5. 
rai.  j 6.  .<*3»  «’l 

Mitte  diaphane,  convexe  en^dcüus , un  peu,  ap- 
platic  cn-deil'ou:  , avec  une  tache  noirâtre  au.miltcu 
du  corps.  i 

Elle  cft  diaphane  , tris-petite  , lente  dans  fa  dé- 
marche. O11  remarque  trois  angles  à les  pattes. 

Elle  fc  trouve  danpje  mucus  ochracd  des  caui  qui 
recouvre  fouvent  les  œufs  de  Grenouilles.  Ellc.fc 
rencontre  rarement  fous  la  lentille  d'eau  , te  ftirt  de 
nourriture  aua  têtards. 

4}  V 

a.  Mitte  grofle» 

Acjkui  groffus. 


: Acarus  avalai  àtpr  tfiiuji  aies  ir  olivaceo  fuftuS  : 
fois  ixilijfrpis  fuàvartiiôjîi  , filtre], '0  nigiCantt  : 
i.fiapiceqat  cupreo-auratit.  —f  su.  Spi.it.  Zoo L 
J'Jc.  9-  pag ■ i t . rai.  j tapi  1. 

Linn.  Syfi.  nae.-td.  Gmtl.  pag.  îÿty.  >!*■  37. 

Mitte  ovale,  un  peu  déprimée,  de  couleur  bruuc- 
' olivâtre. 

Elle  c(J  gtnffe  comme  un  noyau  de  cetife  , 4k  fe 
trouve  fur  les  animait  dans  l'Artfrioae  méjhUo«alc. 
tlic  parait  peu  diHéWdc  la  Mute  elJpiianiir.c. 

).  Mitte  fangfue.^ 

Ac.tavs  Jangÿifugus.  . 

Acarut  aidomint  fcfleriLj  crtnato  tftu:ello  ovata 
JûljAvo  rofiro  tripuAto.  —Lis N.  Syfi.  nat.  td. 
fimeGpaÿ,  1916.  tfif  t. 


•entent,  l'é- 
tbvifé  en  trois 


Elle  fc  trouve  en  Amérique  r elle  s'introduit  fous 
la  peau  des  irunbes  4c  y fuce  le  rang  Scs  pattes  étant 
garnies  rTépine}  „4iri^ées  &n  a/rièic  , on  ^keauepup 
de  peine  a l’arracher.  - * 


4 Mitie  i pattes  totffTes.  »,  * 

Ac.mvt  rufiptt.  ' 

Acarus  ovatlt  aloict , ar.teriiis  coltoplratus  fir- 
rug in rug , ptdih us  ftirugipeui,  — LiS'S.  Syfi.  nat.  td. 
Gmtl.rpag.  tjî  4.  nu,  j j . 

Blitte  orale  blanche.  • *.  »• 

Elje  fe  tÿtuve  en  Eurqpe.  *.  < 

j . Mitii  du  tchen.  "* 

Acauvs  tichenis.  ¥ • 

Acarut  pediiits  primi  quart  i rue  perit  loifl;ioriii.s  , 
ftcunfii  crajiafeatis, — Ltsn.  Syfi.  nui,  td.  -Gmtl. 
pag.  syql.  n».  y«. 

^ " I *T'  » J*»'  * ** 

Sr  H R a Net  Bet  ra,  Z-  natwg.  pag,  40.  inf,  au  fir . 
pag.  J 10.  n°.  104W  % •- 

Mitte  à pattes  eje  la  première  te  de  la  quatrième 
’ pa  rés , un  peu  longues,  celles  de  la  fecondcpaitc  ta 
peu  plus  gtolTcs. 

Elle  fe  rrouve  iur  la  face  inférieure  des  Lichens. 

6.  Mitte  de  la  confervc. 

Acauvs  canferva. 

. ‘ * * M • * ' 

Acarut  fafeut  ovatus  , ptdum  articula  ftcundo  mi * 

nimo  , tertio  apict  fêta  Ion  fa  armato.  — Lis  s.  Syfi. 
nat.  td.  Gmtl.  pag.  ayys,  n9 . p». 


'"‘  A 


/ 


V. 
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Schranck.  Beytr.  inf.  aujir.  p ag.  ftt.  n*.  105+4 

Mi;rc  brune  & ovale,  le  fretmd  aniole  Je»  patte* 
très-petir,  &:  ic  garni  a un  poil  long. 

Elle  fc  trouve  fin  jcs  lîamcns  de  la  conferve  , k 
le  propicue  ions  l'eau  5 elle  racuit  aulli-tôc  qu'on 
l‘cn  fait  lortir, 

7.  Mitte  det  cadavres, 

/ oaitus  ijdavirum. 

v • • V 

Acjrusiorpori  fubbilobo  , pojltrioribus  Jetfs  qua- 
tuor cotporcm •iôiigiorib^s.  -wiiNN.  ùy,l . rrat.  ta. 
itmc!  pjff.  *931.  nv.  60. 

5c  w*  a N Cl  Beytr.  Z.  natu'ff.paç,  it$.  inf.aufi. 

Mitte  à Corps  prcfqa£  biîcti  , K garni  porté- 
ricureincr.t  de  Quatre  poils  plus  longs  que  le  corps. 

•Elle  fc  trouve  dans  1rs  cadavres  pou. iis , fur  les 
iaftrtcs  qui  les  rongeât.  / 

• .*  ^ 

8.  Mirrl  faute  relie. 

Acauvs  locufta. 

Acarus  frets  quatuof  poferioribus  totidtir.qpc  late 
ràlibus.  —r  Linn.  Syji.  nés.  edi  Gmcl.  pag.  19)  i. 

_<j  .0  «• 

« . >8. 

SchraNCk  Beytr.  Z.  r.aiurg.  pag.  no.  inf.  aujir. 
pag.  }ii.  n“.  ioj*.  > 

A car  us  , abdomen  fetofum  , tut  tribus  fublobatis  , 
ptdts  pofiici  longijjimi.  — Scop.  Km.  carn.  n°. 
1060.  t . 

Mitre  avec  quatre  (oies  ûj  pAils  à la  partie  poilc- 
ricuie  de  l’abdomen  autant  fui  les  cotés. 

- r » 

Elle  cil  blanche  J mais  fa  tête  & fes  cuilTes  focr  de 
couleur  fdrrjgineulc  i 1-  partie  irucikui  c de  ion  en.  ps 
cft  prcfque  cjuarrcc  & un  peu-convexe j l'abdomen 
eft  -garni  pol  té  richement  de  quelques  poils  ou  foies; 
il  y en  a autant  fur  les  côtés  ; k-rpa'tes  antérieures 
font  fouvent  palmées;  les  luisantes  fom  plus  lon- 
gues âc  très-minces , Se  elles  ont  moins  de  poils.  * 

Elle  fc  ttouve  fur  la  mélange  bleue.  ( Parus  cm- 
%*  * . 

MiTTt  parclfcdfc, 

Ac.slus  piger. 

Acavs  rubtr  , ptdilus  pa/iidiorilus  , abdamine 
pojleriiis  fttutis  ni  gris.  — Lit.  N.  Syfi.  nar.  td.  Omet. 
p.ijf.  u jx,  n°..  *7. 

KOTHlScHtlDAtJS.  — ScHRANCÇ  BeYTR.  Z.  IUI- 
Ifg.  pag,  ) 4.  — Jrtf.  aujir,  pdg.  519.  n°.  1061. 

Mine  rouge,  Ica  patte*  un  peu  plus  pâles,  l'ab- 
tu  ave.:  polWfieareinem  de  petit,  poils  aoirs. 
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#■  « 

Elle  fc  trouve  fur  îes  MouiTies.  v „ • 

^ • 

16.  Mitte  de  U vigne:  . # 

Acarvs  yitis. 

Acarus  ovatus  rubtr  ftiofut  % peàilus  dcusltbut 
Jpjrftm  jelofs,  Linn.  àiyjL  uat.  p-g* 

19;  x.  nw.  66. 

Se  H R A nCK  inf,  aujir.  pag.  j 19.  nQ.  1067. 

Mitre  ovale,  rouge  Se  foycule,  les  pattes  égale»  . 

& couverte  j de  poils  clair-feméi. 

Elle  e«  de”’!.  grandeur  c**un  ghûn  de  millet  ; fc» 
panes  fonmès-k/ngucs.  a 

Elle  fc  ttoQvc  fur  la  vigne,  & coartaxùs-v^c. 
it.  Mitte  dti  gramen. 

Acjjtus  gramiaum. 

Accrus  t u fus  ptdibus  primi  par:*  longijjlmis  , ab- 
Comine  pcjicrius  crtnatp . LlNM.  5yfl.  uat.  ed. 
GmeLyag.  195a.  nQ.  ^4. 

t Schr akck  Beytr.  z.naturg.  pag . 8.  -—laf  aujir, 
pag.  515.  n 106I. 

Mitte  roulis  , les  pattes  de  la  p;cm  ère  paire  trèt» 
longues  , l’abdomen  crénelé  po(t.ricu:cnicnt. 

Elle  fc  trouve  fur  les  teuilics  du  gramen  , Bt  c'cft 
ccc  infecte  qui  caufc  les  taches  quon  y apperçoit. 

6 " -r 

11.  Mitte  de  l'Alouette. 

• » 

Acjnus'Alaud 

Acirus  ano  poftciiùs  tmêrginata,  -—Linn.  Syf. 
nai.td.Gmel.pjg.lp^i.n°.if.  > / 

Schranck  Beytr.  Z.  uturg.  pag.  li,  9- Inf. 
aujir.  pug.  fij.  n°.  fi6o.  1 “ 

Mine  à anus  bordé  poBdricurcment. 

Elle  le  trouve  fur  l'Alouette  des  champ». 

Ij.’  Mitte  des  litres. 

Accrus  truditus. 

» _ , . ».  , 
Acarus  ptdibus  primi  pars  crajjijjimis  ehelatis  . 
fecuadi  longijfimis  apice  bifttis.  •—  Linn.  Syji.  n ai. 
td.  Gnul.  pag.  ipft.  n°.  6s.  . . 

Schranck  mj.  aujir.  pag.  jij.  np.  105I. 

• . • 

Mitte  à pattes  de  la  première  paire,  très  gtoAcs  te 
en  forme  de  pmees  i celles  de  la  fccuode  paire  ar- 
mées de  deux  poils  rris  longs.  ^ 

1 Elle  eft  (i  petite  qu'on  ne  peut  l'apperçevoir  à l‘«il 
nud  ; elfe  eft  iranfpatente , ion  abdomen  eft  t^jale.  "• 

Elle  fc  uoavc  dans  les  livres  cipofts  i l'humi- 
dité. • 

14» 
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«4.  Mtrrt  leuctue, 

Actnut  Iru-.u-m. 

Acarut  ptdibus  fecundis  crajftjftmis , eorport  tefta- 
ceo  : uno  pul.idtore.  — Li*st,  Sjft.  nai.  c i.  Gmtl. 
Pag.  ip,i.  n°.  J7. 

Schrance  Bivtr,  Z.  naturg.  pag.  1 14.  _ /./, 
auftr.  pag.  f 10.  n«.  iojo. 

Mme  à corps  reftacé , l'in  ai  plus  pâle,  les  pattes 
«e  la  (ccondc  paire  rris-gtoffes. 

Elle  fc  trouve  dans  les  charognes, 

if.  Mim  deffruélive. 

Acte  J s dtftrucior. 

Accrut  ovjtus  , uni  petit  ion  gu  pluribut , pcium 
unica,  — Linn.  Syft.  nat.  cd.  G ni  ci.  pug.  lai, 
<1. 

ScKR ANSE  inf.  auftr.pug.  pu,  n°.  IO57. 

Mute  ovale , la  partie  poflérieure  de  l’abdomen 
garnie  de  plufieuts  poils  longs,  ic  un  fcul  poil  aus 
pattes. 

El’e  n’eff  pas  vifible  à l’œil  nud.  Elle  fc  trouve  fur 
les  mlcflcs  qui  font  confctvés  dans  des  lieui  humi- 
des , éc  les  détruit.  Elle  fait  beaucoup  de  tort  aux 
collcflions.  On  la  détruit  avec  peine.  Il  faut  tranf- 
poner  les  infcHes  attaqués  dans  un  lieu  fcc. 

Id.  Mitte  de  la  pourriture. 

A tu  ne  s putrtfeentia. 

Accrut  ovaïut  hyaiinus  fttufus , ptdibus  fuk- 
ajualikut.  --Lino  Syft. nat.  cd.  Gmti.pag. 

" • 71* 

SchRakcc  Bivtr.  Z.  nuiurg.  pag.  j4. ]nf 

ou/r.  pag ■ j|I.  n”,  io7p. 

Mine  ovale,  tranfparente  St  foyeufe  : les  patres 
prefqu'égalcs.  ‘ 

Elle  fe  trouve  dans  la  terre. 

17.  Mitte  des  feuilles. 

Actifs  fotiorum. 
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Acakvs  Cardaclis . 

fearus  ovatus  fukhyal inus  nigricans  nudus  , pt. 

rfiétij  fubtflualikut  inftatit.  Linn.  Sy II.  mat. 

ed.  Gnu l.  pag,  Epj  j.  7<. 

Schrance  Bevtr.  Z.  naturg.  pag,  18.  .—  in  f 
auftr.pug.  j ta.  n •.  iog0. 

Mitre  ovale , un  peu  tranfparente , noirâtre  le 
lans  poils  , les  pattes  prcfqu'égales. 

Elle  fe  trouve  fur  le  Chardonneret. 

IJ.  Mitte  des  moufles. 

Actifs  mufti . 

co’ncat  piiofut  niger. Lin*.  Syft.  mat . 

ed.  Gmti.pag.  ijjj.  n".  71. 

Schrance  Bevtr.  Z.  naturg. pag.  40.  ——/n/’ 
auftr.pug.  f zi.  np.  107J.  * ’ 1 

Mitte  cornée , velue  Sc  noire. 

Elle  fe  trouve  dans  les  moufles. 

to.  Mitti  féconde.  J 

Actifs  peignant. 

Acarut  ruicr  globofut  g/akirrimut , ptdibus  palti- 

dtonkut:  arutett  longtorikut Linn.  Syfl.  r.at 

cd.  Gmtl.  pug.  AJ55.  h°.  71. 

Schrance  inf  auft.  pag.  pro.  n°.  TO74, 

Mitte  rouge,  globuleufc  te  trls-glabte  , les  pattes 
d une  couleur  plus  pâle  que  le  corps  , les  pattes  an- 
Kticntes  plus  longues  que  les  autres.  Elle  cil  iuvtfi- 
ble  a loti!  nud. 

Elle  fc  trouve  ■'».!  le  terreau. 

11.  Mitte  rouge. 

Acakus  rubtnsu 


nous,  - 
. 70. 


» SH. 


Schrawci  Bevtr.  Z,  naturg,  pag, 
auftr.  pug.  sxo.  n°.  107J. 


-Inf. 


Aca'ut  ovatus  hyaiinus  nudus  , ptdibus  omnikui 
aquaiibus.  — Linn.  Syft.  nul.  cd.  Gmti.pag.  19}}, 


Schrance  Bette.  Z naturg.  pag.  )j.  — Inf 
auftr.  pag.  f»i.  n».  107S. 

Mitte  ovale,  fans  poils  Sc  tranfparente  , toutes 
les  [mîtes  égales. 

Elle  fe  troave  en  été  fut  les  feuilles  de  différentes 
plantes. 


. i*.  Mitre  du  Chardonneret. 

Uift.Nat.  Infcücs . Tous,  Vil, 


Mitte  touge , ovale  k oblongue , les  pattes  rref- 
qu  égales.  ‘ « 

Elle  fe  trouve  fur  les  moufles. 

it.  Mitte  tcffudinée. 

Aetna  s ttfludineut. 

Acarut  akdomine  glalriufula  fuk  ir.Ctfu  glakolo. 
— Linn.  Syft.  nat.  ed.  Gmti.pag.  ij  j j.  n“.  6p. 

Schrance  Bevtr.  Z.  naturg.  pag.  1 17.  p.r 
auftr.  pag.  y 13,  a*.  1071. 

Tttt 
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Mine  à abdomen  un  peu  glabre,  St  globuleufe 
en  dclTous. 

Elle  fe  trouve  dans  la  terre. 

13.  Mittï  dcnticti'ée. 

Acunvs  dcntienlatut, 

Acarus  corport  anterius  dtntièus  quatuor*  —Lin. 
Syjl.  nat.  td.  Gmt!,  pag.  x»JJ.  n®. 

Schranck  Bivtr.  Z.  naturg.  pag.  ixj.  — lof. 
aujlr.  pag.  5x0.  «®.  1070. 

Miite  à corps  armé  antérieurement  de  quatre  dents 
ou  épines. 

Elle  fc  trouve  dans  les  pots  de  terre  qui  fervent  à 
mettre  des  fleur*. 

X4.  Mittï.  appendiculée. 

Acauvt  apptndiculatus . 

A'.arns  fuhg/abofus  coccineus  , ptdikus  long! a pal- 

liàioribut  : pofttrioribus  tongioribus.  — Linn. 

Syjl.  nat.  td.  Gmtl.  pag.  xpjx.  n".  6f. 

Schranck  inf.  aujlr.  pag.  J 1 8.  n°.  JO ij. 

Mitte  écarlatte  , les  patres  longues  fi  rougeâtres , 
les  poftéricures  plus  longues.  Elle  cft  raie,  grande 
tt  tuifamc. 

Elle  fc  trouve  fur  le  lichen  pulmonaire. 

25.  Mitte  des  Limaçons. 

Acauus  Limatum. 

Acarus  Limât  loi  — Linn.  Syjl.  nat.  td.  Gmtl. 
pag.  x*3).  is\  73. 

Schranck  Biytr.  7..  naturg.  pag.  13.  --Inf. 
aujlr.  pag.  jn.  n".  1076. 

Rïaum.  A3.  Parif.  1710. 

Mitte  des  Limaçons. 

Elle  fe  trouve  fur  le  Limaçon  des  vignes. 

Xi.  Mittï  végétante. 

Ac  mi  s vtgttans. 

Acarus  trujlactus  fufeusmarginatus  cor.vtxul  fub- 
tua  plantu.  —Linn.  Syjl.  nat.  td.  Gmtl.  pag. 
. »?5|.  B°.  7*. 

Schranck  inf.  auft.  pag.  tx+.  n®.  1084. 

Mine  cruftacée,  brune,  marginée  St  convexe en- 
dclfus , plane  en-deflous. 

Elle  fe  trouve  fur  pluficurs  effèces  de  Coléop- 
tères. 

17.  Mitte  écarlate. 
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Ac.tnvt  coceintuj. 

Acarus  ovatus  coceintus , carport fitnplici.  — Lit). 
Syjl.  nat , td.  Gmel.  pag.  19  jj.  77» 

Schranck.  inf.  aujlr.  pag.  jn.  n°.  1081. 

Pediculus  coceintus  , corpus  ovatum  , coccineum 
ocult  fujci  , pedes  palliât  ores.  ScOP.  Enc. 

cam.  n 9.  iop$. 

Mitte  ovale,  de  couleur  écat  latte,  le  corps  dé- 
pourvu de  poils. 

Son  corps  cft  ovale  ; la  parrie  poftérieure  de  lab- 
domen  cft  obtufe  oc  velue.  Elle  a cn-dcvanc  dcui 
petits  points  noirs  j les  patres  font  pâles  de  placées 
à une  diftance  égale  Tune  de  l'autre. 

Elle  fe  trouve  fur  les  Hcmérobcs,  les  Cynips , &c 
quelques  autres  infedes. 

18.  Mitte  du  fureau. 

Acarus  fambuci. 

Acarus  rubtr , p edi  bus  palpifque  pallidioribus  , 
corport  ptdibufqut  fais  longiufcuiis  confpc'ps.  — 
LiNN.  Syjl.  nat.  td.  Gmtl.  pag.  19:4.  n°.  7?. 

Schranck.  inf.  auft.  pag.  714.  n°.  108 j. 

Mitte  rouge  , les  antennes  & les  pattes  de  couleur 
plus  pâle,  le  corps  & les  pattes  parfcinés  de  quelques 
poi  s un  peu  longs.  Elle  cft  rare,  lente,  & a deux 
yeux  noirs. 

Elle  fe  trouve  fur  les  feuilles  du  fureau  noir. 

( fambucus  nigra . ) 

19.  Mitte  des  Mouches. 

Acarus  Mufcarum. 

Acarus  Mufcarum.  — Linn.  Syft.  nat.  td . Gmtl . 
pag.  19H®  a"* 

Schranck  inf.  auftr.pag.  714,  n*.  108*. 

Scop.  Ent.  car/t.n0.  10 6é. 

Mitte  des  Mouches. 

Elle  fc  trouve  fur  les  Mouches, 
jo.  Mitte  des  Mictes. 

Acarus  Acarorum. 

Acarus  kcmifpharicuj  pa/lidus  globe r , pedibus 
squalrbus.  — - LlNN,  Syft,  nat.  td.  Gmcl.  p.  1954. 

«°.  81. 

Schranck  inf.  auft.  pag.  514.  n9.  1087. 

Mitte  hcmi-fphôrique,  glabre  & de  couleur  pâle  *' 
les  pattes  égales. 

Elle  le  trouve  toujours  en  grand  nombre  (ur  le 
corps  de  la  Mitte  ci aflîpèic.  ( Acarus  crajjipes.  ) 
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MONOCLE.  MotrocuLvs.  Genre  d’infc&es  de 
U troificmc  Section  de  l'Ordre  des  Aptères , conte- 
nant les  Cruftacécs. 

Les  Monocles , réunis  fous  un  feut  genre  , font 
féparés  en  deux , les  Monocles  fit  les  Binocles,  par 
Geoffroy  fie  De  Geer.  Muller  les  a réunis  en  une 
famille  , tes  Entomofiracés  , donc  il  a formé  neuf 
genres.  Voyt{  ce  mot. 

Les  anteuncs  de  ce  genre  font  (impies , fétacécs 
ou  branchucs  , composes  d'articles  dès  nombreux  % 
& qu'il  eft  difficile  de  diftii  guer  , dont  le  premier 
article  cJt  ordinairement  p us  long  que  les  au.rcs. 

t 

La  bouche  eff  compoféc  d'une  lèvre  fupéricure , 
de  deux  mandibules  fie  de  deux  mâchoires  , d une 
lèvre  inférieure  , fie  de  quatic  au  t ennuies. 

La  lèvre  cil  membraneufe,  arondic,  entière. 

Les  mâchoires  font  membraneufes , bifides  , à 
div liions  inégales,  donc  l'extérieure  cil  plus  courre 
que  les  autres. 

Les  mandibules  font  cornées,  épaiffes , boflucs, 
globu’culcs  , tronquées  d'un  côté  fie  denticulécs. 

Les  antcnnulesfont  au  nombre  de  quatre,  fie  iné- 
gales. 

Les  anterieures  font  compofécs  de  quatre  articles, 
dont  le  premier  ell  petit  fie  le  dernier  allez  gros,  atta- 
ches a la  té:e  foui  le  teit. 

Les  polléncures  de  trois , dont  le  dernier  cil  con- 
cave fil  z forme  d oreille,  adhérent  aux  mâchoires. 

La  tête  eft  tranfparcnte  ; au  milieu  eft  un  point 
noir  qui  reçoit  les  rayons  de  tous  les  côtés  : c'cft 
l’œil.  Quelques  Monocles  ont  deux  yeux  , ordinai- 
rement placés  l'un  devant  l'autre , fie  méritent  par 
là  plutôt  le  nom  de  Binocles. 

Le  corps  eft  compofé  de  plufieurs  anneaux  , fie 
terminé  par  une  queue  pointue,  fimple  fie  fourchue, 
fie  dont  la  direction  varie. 

Il  eft  co  îvcrt  d'une  enveloppe  cruftacéc,  ou  d'un 
ceft  univalve  ou  bivalve. 

Le  nombre  des  pattes  varie  de  huit  à dix  fie 
plus. 

La  larve  rcffemble  beaucoup  à l’infc&c  parfait  : 
elle  a des  pattes  j elle  coutt  avec  agilité  , fie  ne  fait 
que  changer  de  peau. 

En  rédigeant  l'article  Entomaflracé  , nous  avons , 
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en  quelque  forte , prépare  les  voies  qui  dévoient 
nous  conduire  à cet  .trricte  Monode.  Nous  ne  répé- 
terons pas  ce  que  nous  avons  pu  dire,  pour  fixer 
l'intérêt  fie  l'attention  fur  l’étude  des  ttfeBes  murof- 
copiques.  Dans  ce  précis  hiftni  fouc  d-s  Monocles  , 
nous  allons  ra  emMer  les  differentes  ol  fcrvanons 
les  plus  remarquables  t auxquelles  ces  petits  infeâcs 
ont  pu  donner  lieu  > & fous  ce  nom  générique,  nous 
comprendrons , non  feulement  les  différentes  cfpèccs 
qui  lui  appartiennent , nuis  quelques  divers  genres 
qu'on  a cru  devoir  établir. 

I es  Monocles  font  des  infeéles  aquatiques  , ordi- 
nairement fi  petits  fit  lî  variés  dans  leur  forme  ou  Ica 
différentes  pairies  de  leur  oiganifatton  , qu'il  dévoie 
être  allez  difficile  d*cn  déterminer  1rs  caracît  rcs  géné- 
riques , applicables  a coures  les  cfpc-es.  Us  fc  refTem- 
blcnt,  en  général,  dans  leurs  caractères  les  plus  appa- 
rent , eu  ce  qu'ils  ont  des  pattes  branchucs  , propres 
à la  nage  ; deux  anrennes  ou  fore  de  bras  articulés  , 
également  branebus;  le  corps  couvert  d une  écaille 
en  forme  «le  coquille  ordinairement  bivalve  j les  yeux 
placés  dans  la  tête,  Se  ii  près  qu’ils  (embient  ne  for- 
mer qu'une  petite  mufle  conique  ; enfin  , une  queue 
fourchue. 

Le  premier  de  ces  earaélères  qui  doit  le  plus  frap- 
per , comme  appartenant  plus  particulièrement  aux 
infeéles  , conflue  «fans  la  forme  des  antennes , qu’on 
a aulli  conlidérécs  fit  défîgnées  comme  des  bras.  Les 
Monocles  ont  leurs  antennes  branchucs , divifées  fie 
fubdivifées  comme  les  branches  d'un  a:bre.  Oa  en 
trouve  dont  les  antennes  font  tellement  divifées  juf- 
u'à  eue  bâfe  , qu'elles  repréfentent  deux  antennes 
e chaque  côté  : on  remarque  encore  que  ces  an- 
tennes font  ornées,  fur  les  côtés,  de  poils  affe» 
apparent , qui  les  font  paroîcrc  plus  touffues  fit  plus 
finguhères.  Dans  la  plupart  des  cfpèccs,  les  antennes 
font  comme  attachées  au -dehors  de  la  coquille  ; 
dans  d'autres , elles  font  cachées  dans  la  coquille 
même  , ou  entre  les  deux  bactans  dont  elle  eft  com- 
pose. 

Le  fécond  caraétcre  qui  appartient  aux  feuls  Mono- 
cles , fie  qui  devoit  leur  donner  le  nom  générique  qu'ils 
portent  , c’cft  de  n'avoir  ou  de  ne  préfenter  qu’un 
ail.  Quelques  Natutdliftcs  croient  cependant  que  , 
dans  la  vérité,  le  Monocle  a réellement  deux  yeux  * 
ma. s que  ces  yeux  font  fi  près  l'un  de  l'autre  , qu'ils 
fc  confondent  fie  fcmblent  n’en  faire  qu'un.  D'aurres 
prétendent  que  quclqu’examcn  qu’ils  aient  fait,  ils 
n’onr  jamais  pu  apercevoir  qu’un  feu!  œil  dans  ces 
infeéles , fie  que  c’cft  en  vain  qu'on  voudroit  fe 
pcrfua.ler  qu’ils  en  ont  deux. 

Outre  ces  deux  caraftcrcs , pour  ainfi  dire  propres 
fit  cflenriels  aux  Monocles,  ces  infectes  en  onc  en- 
core plufieurs  aunes,  mais  qui  leur  font  commuas 
avec  diffétens  genre». 

Tut  1 
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Lçs  patrés,  qui  varient  en  no  libre  Han»  les  diffe- 
rentes cfpcce* , font  fouvent  trie  difficiles  à démêler, 
en  forte  qu'on  ne  fauroit  hier  fréciféntenc  leur 
«ombre  : on  pcai  en  dittingucr  lix,  huit,  ou  même 
d:x  , dans  pluticors  cfpèces. 

Dans  quelques  cfpèces  , la  queue  fouichuc  , qui 
t r;n;nc  le  corps  , clt  placée  en  dehors  de  la  co- 
iuii’le  , au  lieu  qui  dans  d'autres  elle  cft  recourbée 
*v  lieuse  entre  les  deux  pièces  , ou  dans  la  cavité  de 
ccuc  même  coquille  $ il  y a même  de  certains  Mo- 
nocles cm  n'oot  qu'une  queue  (impie  , de  nou  pas 
fourchue. 

La  croûte,  qui  recouvre  le  corps  des  Monocles , 
«U  li  ferme  te  (i  dure  dans  quelques  cfpèces  t qu'elle 
rciicroblc  à une  véritable  coquille  pour  la  dureté. 

Tons  les  Monocles  connus  jufqu’à  préfcnc , font 
aquatiques  ; ils  vivent  dans  l'eau  des  lacs  & des  ma- 
rais > on  les  trouve  en  quantité  dans  les  eaux  dor- 
mantes des  mares  , des  badins  Se  même  d / baquets 
qui  font  dars  les  lardir»:.  Leur  manière  de  îe  mou- 
voir cil  afft  z (meulière.  La  plupart  te  fcivcnt  de  leurs 
antennes  branchues  ou  ramifiées  , comme  de  véri- 
tables bras  , pour  nager  ; 3c  avec  l'aide  de  ces  an- 
tennes , ils  s'avancent  ac  s'élèvent  dans  l'eau  , comme 
par  bords  3c  en  faimllanr.  Leurs  pattes  les  aident 
aufli  à la  nage  ; car  ces  infectes  ne  s'en  ferveut  que 
pour  aller  dans  l'eau  , 0c  même  la  potion  de  ces 
pattes,  dans  la  plupaTt  des  cfpèces , les  rend  rout- 
a-f.ut  inutiles , ti  ce  n'cft  à cet  ufage*  Elles  fortent 
toutes  de  la  fente  qui  fc  trouve  entre  les  deux  lames 
écaillée  Tes  ou  cruftacéet,  dont  le  corps  cft  couvert , 
0c  font  tellement  ferrées  qa'c!lc«  ne  peuvent  faire  de 
mouvement  que  de  haut  en  bas  , & nullement  (ur 
les  côtés;  par  ce  moyen,  elles  peuvent  fcivir  de 
rames  au  Monocle  , lorfqu’il  nage.  L infc&c  clt  en 
même  temps  muni  d’une  autre  partie  qui  lu»  fert 
d’aviron  ; c’eft  fi*  queue  , fourchue  dans  quelques 
efj-èces,  fimp'c  dans  d’autres,  mats  toujours  plus 
ou  n.oms  mobile. 

Les  Monocles  font  ovipares  J & comme  ils  font  la 
plupart  tranfparens , on  apperçoit,  à travers  leur 
peau  ou  la  croûte  qui  les  couvre,  les  œufs  contenus 
dans  l'intérieur  de  leur  corps.  L’infeâc  les  garde 
dans  fa  coquille,  jutqu’à  ce  que  les  petits  en  (oient 
éclos  ; Se  alors , en  courbant  le  corps  en  défions  , 
qui  ne  tient  à la  coquille  que  par  la  partie  antérieure , 
il  leur  laide  un  partage  libre  pour  en  fortir,  & ils  le 
mettent  d'abord  à nager.  Il  y a quelques  Monocles 
où  ces  œufs  font  encore  plus  apparens  : ces  infc&cs 
les  porrent  en-dehors  du  corps,  près  de  l’origine  de 
la  queue,  où  ils  font  raffcmolés  en  deux  paquets 
ovales , tm  de  chaque  côté , 9c  renfermés  dans  des 
cfpèces  de  facs  , qui  pendent  en  forme  de  grappes. 
Les  Monocles  ne  quittant  jamais  leurs  u-ufs  avant 
que  les  petit*  en  foicnt  fortir  , on  a pu  les  regarder 
comme  tenant  aux  animaux  vivipares. 
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Lu  nourriture  des  Monocles  ne  doit  pas  être  cor  &■ 
iérablc.  On  a pu  ctoirc  qu'ils  fe  nourtilfcnt  d'autres 
animaux  beaucoup  plus  petits  qu’eux.  On  a cru  auitî 
qu’ils  font  trop  petits  eux-mêmes  pour  pouvoir  être 
carnadiers  , 9c  que  quelques  débris  de  plantes  doivent 
leur  foftirc  : c cd  de  la  différente  teinte  des  lues  de 
filantes  dont  ils  fe  nuurtillenr  , qu’on  a fait  réfulter 
la  différence  de  couleurs  de  ces  infcâcs.  On  a ob- 
Icrvé  , du  moins  dans  plufieurs  cfpèces,  qu’ils  va- 
rient du  blanc  au  vert  fie  au  rouge  plus  ou  moins 
foocé  : cetrc  dernière  couleur  devoir  préfenter  l image 
du  farg,  dont  l'eau  parole  quelquefois  couves  te  ; fie 
ce  phénomène  devoir  luftirc  pour  porter  l’effroi  dans 
bien  des  gens,  pour  jeter  autant  de  terreur  dans  les 
cfprits  , que  ces  prétendues  pluies  de  faog , qui  ne 
font  formées  que  des  gouttes  de  liqueur  rouge  que 
rendent  les  Papillons  en  Portant  de  leurs  coques.  Le 
vulgaire  avoit  encore  befoin  , pour  être  détrompé  , 
de  l'obfervaeion  des  Naturalises  : en  examinant  de 
près  cette  eau  , que  l’on  prétendoie  être  changée  ea 
fan  g,  on  a bientôt  vu  que  fa  couleur  rouge  ne  dé* 
pcndoicquc  des  infettes  donc  elle  fouimilloic. 

I.es  Monocles  fervent  de  parure  à beaucoup  d’in- 
fettes  aquatiques.  Il  n’y  a pas  jul qu’aux  Polypes  qui 
n’en  mangent  Si  n'en  dctruiîent  me  grande  quantité, 
fur-tout  de  ceux  dont  la  peau  cil  un  peu  moins 
dure. 

Plus  l'objet  cft  ir.tércffant  par  lui  même,  précifc- 
«nent  parce  que  la  nature  Len»hie  avoir  voulu  le  déro- 
ber à nos  regards  , plus  autli  on  s’attache  à tous  les 
détails  qui  peuvent  lui  erre  propres,  parce  qu'ils  font 
plus  difficiles  à recueillir.  Apiès  les  obfcrvjmcm*  gé- 
nérales que  nous  avions  a donner  fur  les  Monocles , 
il  nous  r*ftc  , (ans  doute  , à pré  (enter  les  observa- 
tions particulières  auxquelles  quelques  cfpèces  plus 
communcsou  plus  rvmaïquablcs de  ces  petits  infecte» 
on:  pu  donner  lieu. 

Dans  les  eaux  «fonces,  te  particulièrement  dans 
celle  des  marais#  on  trouve,  dans  routes  les  fai- 
fons  de  l'année  , des  Monocles  qui  nagent  avec 
vîteffe  , 3c  queSvammerdam  a décrits  fous  le  nom 
de  Puiex  aqujcicus  arborcfccns  , parce  que  kirs 
antennes  reffemblenc  a deux  cfpèces  de  bras  ramifies 
ou  branchus  ; ils  y font  fouvent  en  fi  grand  nombre, 
que  l'eau  en  paroîc  comme  rcinte  de  laug,  félon  la 
remarque  de  cet  auteur  : car  fouvent  leur  couleur 
cft  rougeâtre  , quoiqu’ordinaircment  elle  foit  d un 
vert  pale,  fie  quelquefois  blanche,  ou  d’un  blanc 
fale.  Ils  font  moins  grands  qu’une  graine  de  chanvre, 
3c  voici  un  abrégé  des  observations  que  nous  de- 
vons à Swamracrdam. 

Il  «lit  d'abord  qu'en  regardant  ce  petit  infeéte  i la 
vue  (impie  , il  ne  paroît  avoir  qu’un  foui  œil  ; mais 
que  ces  yeux  étant  placés  au  fommet  de  la  tête , ou , 
comme  dit  l'auteur,  ea-deffus  de  fa  irom,*,  fort 
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pies  Ton  de  l’autre,  ils  ne  fcmbleor  t'rnier  qu’an 
Icot  ceil , parce  que  la  4te  «fl  mince  fie  plate.  De  Gcer 
penfc  que  Ssrammcrdatn  le  trompe  , en  ce  que  le 
Monocle  n'a  réellement  qu’un  fcul  œil , qui  cil  à 
rékau , comme  les  yeux  Je  la  plupart  des  autres 
îofcûes. 

Son  bec  ou  fa  trompe , dit  Swammcrdam  , cft 
pointue  & rranfparcn  c , fie  c’cfi  avec  clic  qu’iî  fuce 
fa  nourriture.  C'cfi  ici  une  erreur  de  cet  auteur , fi 
célèbre  d'ailleurs  & à jufic  tirre  j le  Monocle  n'a 
point  de  trompe  , mais  une  bouclie  munie  de  man- 
dibules , de  mârlwuts  Se  d’antcnnulcs,  & avec  la- 
quelle il  avale  fes  abmens. 

Ses  parties  b-ancbucs,  on  les  antennes,  partent 
chacune  d'un  feul  tronc,  placé  fur  les  épaules,  qui 
fc  divifc  eu  une  en  deux  branches  : chaque  branche 
eft  fubdivifée  en  trot?  articulations,  dont  les  deux 
première  , a compter  du  tronc, jettent  chacune  une 
petite  parne  en  lot  me  dr  poil  , & la  troifièmc  arti- 
culation produit  i un*  peritis  parties  fcmblabics , 
qui  toutes  fcinhlcnt  être  c xorc  fubdivifées. 

Son  mouvement  dans  l'eau  fc  fait  de  trois  ma- 
nières. Premièrement,  il  nage  en  ligue  droite  ou  bo- 
rtionta’ entent , rnti  U'U  les  bras  branchus  fans  in- 
terruption. En  fécond  lieu  , il  nage  inégalement  ou 
en  xigz.ig,  tantôt  liaur  esc  tantôt  bas,  descendant 
qticlqticîois  au  fond  de  l'eau  , & remontant  d'autres 
Fois  jnfqucs  prés  de  fa  fur  face  ; fon  mouvement  J 
imite  alors , en  quelque  manière  , le  vol  des  Moi- 
neaux : il  fait  comme  de  peu. s buts  dans  l'eau  , ce 
qui  efi  la  raifon  pourquoi  l'Auteur  lui  a donné  le 
nom  de  Pu it  aquatique.  Son  troifièmc  mouvement 
cft,  en  quelque  manière  , Icmblablc  à celui  de  cer- 
tains ? geons,  qui  font  la  culbute  en  l'air  , ou  bien 
à celui  d une  roue  en  a t\  on  j car  il  baille  la  tête  A: 
relevé  le  derrière  leul  fans  interruption , & avec  vî- 
tcllc  , ce  qui  le  fait  tourner  en  rond  comme  une 
roue.  Quelquefois  il  fe  tient  plulicurs  jours  de  fuite 
(ufpendu  à la  fui  fa  c de  l'eau,  & Couvent  il  y refie 
au  fond,  mais  fans  pourtant  y être  jam^s  en  parfaite 
tranquillité* 

Son  corps  efi  couvert  d’une  peau  tranfparente, 
en  forme  d écaille  ou  de  coquille  , qui  fe  joignant 
par  dcriièrc  fur  le  dos,  efi  ouverte  par-devant  tout 
le  long  du  ventre , fie  au  travers  de  laquelle  on  peut 
tôt  la  queue  , les  pattes  & les  autres  parties  du 
corps.  L’infeéfc  poulie  Couvent  la  queue  en  dehors 
de  l'ouverture  de  l'écaillc  , Si  la  retire  en-dedans  un 
trvftant  après  : on  peut  dtfiinguer  dans  cetre  queue 
un  intefiin  qui  y efi  rcnfermé  ; & fon  bout  efi  divffé 
en  deux  pointes  roiJcs  5c  déliées  comme  des  che- 
veux , d'oii  Ion  voit  (onir  deux  antres  petites  parties 
«r»  forme  de  poils.  Scs  pieds  ou  fes  pattes  font  placés 
comme  ceux  dc^  écrc vides,  ayaat à-pcu-piè* le  meme 
mouvement,  dit  l'Auteur. 
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Dans  la  partie  poftcrieutc  de  fon  corps  , du  côté 
du  dos  , on  voit  de  petits  points  noirs  , qui  font  les 
œufs  dont  il  fc  décli  irgc  dans  la  fuite  i après  quoi  on 
trouve  dans  l'eau  un  grand  nombre  de  petits  ani- 
maux blanchâtres  , fcmblabics  à b mère  , fia  qui  y 
nageur  comme  elle  5 ce  fout  les  petits  louis  de  ccs 
mêmes  œufs. 

La  couleur  de  cet  iiifc&c  efi  rougeâtre  & refTcmble 
allez  à celle  de  la  chair , qui  a trempé  quelque  tems 
dans  l'eau  ; fa  peau  créucurc,  ou  I écaille  , efi  allez 
fcmblaO.c  à celle  des  potlTbns  , dont  les  écailles  font 
dupoécs  comme  les  mailles  d’un  filer.  Il  change  de 
peau  comme  les  Poux. 

On  trouve  ordinairement  ces  infe&cs  dans  Ici  ci- 
ternes ou  refervoirs  d'eau  de  pluie  , qui  font  en  ufage 
dans  les  vriles  de  la  Hollande  , comme  autli  dans  les 
eaux  douces  des  foliés  remplis  de  lange  & de  bour- 
be Quand  ils  s’y  rencontrent  en  grand  nombre  , 
l'eau  patoît  comme  changée  eu  f«mg  , a eau  le  de  leur 
couleur  rougeâtre. 

Voilà  le  précis  de  ce  que  Swammerdam  a ohfcrvé 
far  ces  Monocles.  Mais  aucun  Auteur  ne  les  a dé- 
crits & examinés  avec  plus  d'cxa&uuJc  que  SchœfFcr, 
qui  ne  p.fic  rien  de  ce  qui  a quelque  rapport  a leur 
hguic  fit  à leurs  propriétés  > il  entre  fur  tout.:*  les 
parties  , dans  un  grand  détail  , ne  néglige  pas  b 
1 moindre  petite  circorfiancc  qui  les  regarde  , ficPoii 
peut  dire  qu'il  s’arrête  même  louvcnt  à des  minuties, 
qui  rendent  fon  récit  très* long  & trè*-difius;  nous 
ne  parlerons  que  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  remarqua- 
ble St  de  plus  ailé  a erre  va  , avec  un  Auteur  bien 
recommandable,  de  Gcer.  V 

On  remarque  d’abord  que  la  tète  & tout  le  corps 
font  couverts  d’une  peau  écaillcufc  ou  crufiacée,  eu 
plutôt  d une  coqui’le  ovale  , ouverte  en-devant  de- 
puis b tétc  jufquau  derrière  , ou  jufqti’a  une  longue 
pointe  roidc  egalement  écaillcufc  , qui  fc  trouve  à la 
partie  poftéricutc  de  la  coquille.  Si  qui  diftinguc  ce 
Monocle  d'une  autre  efpccc,  qui  lui  rcilcmbic  beau- 
coup. Cette  coquille  efi  comme  béante  tout  le  long 
du  dcilbus,  mais  fermée  du  côté  du  do%  eu  elle 
forme  un  tranchant  très- aigu  i cai  le  cotps  de  l’m- 
fecte  & fa  coquille  font  rrès-applatis  vers  les  côtés  , 
ou  feulement  très-peu  convexes,  de  façon  que  leur 
grand  diamètre  efi  du  defiiis  en  defious.  On  ne  peut 
les  représenter  que  comme  couchés  fur  l’un  des 
côtés , parce  qu'il  efi  très  difficile  de  leur  donner  une 
aurr&auitudc , S:  de  les  y maintenir  fous  le  microf- 
copc,  *i  qu'il  faut  toujours  les  tenir  dans  l eau  en  les 
defltnanr.  La  tête,  qui  efi  comme  beii'uc , n'cftdif- 
rincuée  d*»  corps,  du  côté  du  dos,  que  pat  un  léger 

1 enfoncement . mais  en  devant  il  y h entre  ccs  de» 
parties  une  longue  Se  profonde  incifion  , qui  les  fé- 
parc  l'une  de  l'autre. 
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les  deux  bras  ramifiés  , ou  anter.nts , placés  près 
de  la  têrr,  au-devant  de  chaque  côté  du  corps , fie 
perpendiculairement  à fa  fur  face , étendus  a la  fa* 
çon  des  ailes  d'un  oifeau  qui  vole  » font  tiès-joiis 
quand  on  les  regarde  au  microfcope  ; leur  couleur 
efl  blanche  Se  rranfpareniccomtnc  ducryftal.  Chaque 
iras  cil  compofé  d'une  giuffe  tige  cylindrique , atta- 
chée au  corps  par  quelques  ar  iculations  ar.nulaiiM  , 
au  moyen  defquelles  elle  fe  meut  en  tout  iens  comme 
fur  un  pivot.  Cette  tige  jette  deux  branches  plus 
drliécs,  également  à-pcu-piès  cylindriques,  & com- 
poses chacune  de  trois  articles , joints  cnfcmlvc  par 
des  articulations  mobiles  ; la  branche  elle- meme  cit 
aulfi  atticulée  à la  tige  Le  microfcope  fait  voir,  dans 
ia  tige  fie  dans  les  branches  .pluficuis  raies  tranfvcr- 
(alcs  3c  longitudinales,  qui  apparemment  font  tes 
mufclcs  ou  les  tend  ms,  cm  leut  donnent  la  force  fie 
la  roideur  convenable».  La  branche  extérieure  cil 
gan.ic  à l'un  de  cc$  côtés  , de  deux  loi.gs  filets  très 
déliés  en  forme  de  poils  , qui  panent  des  deux  arti- 
culations qui  joignent  cnfcmblc  les  trois  articles  de 
certc  branche  j mais  l’autre,  ou  l'intérieure , n’a 
conftammcnt  qu'un  feul  filet  latéral  , uni  a l'articu- 
lation qui  fc  trouve  entre  le  fécond  Sr  ie  tToilieme 
articles  de  la  branche  ; l'une  & l'autre  branches  (ont 
terminées  à leur  extrémité  pat  trois  filets , entière- 
ment femblabtcs  a ceux  qui  fc  trouvent  aux  côtes. 
Tous  ccv  filets  , qui  loni  fiex  blcs  fie  mobiles  à leur 
bâfc,  font  garnis  des  deux  côtés  de  petites  barbes 
à-peu-près  comme  les  plumes  , nuis  qui  font  fi  fines , 
qu'elles  ne  paroilfcnt  qu  'à  peine  au  meilleur  des  mi- 
croicopcs.  Chaque  filet  clk  garni  d une  articulation, 
environ  au  milieu  de  fa  longueur  , mi  fe  trouve  une 
petite  vertèbre  , Se  d une  lecondc  articulation  près 
de  fon  extrémité , qui  efl  d'un*,  finefie  exceilive; 
ces  articulations  augmentent  la  flcxibi.icé  du  filet. 

C'eft  par  le  mouvement  de  ces  deux  iras  branchus 
que  le  Monocle  nage  ; ce  font  ces  véritables  na- 
geoires avec  lefqueites  il  bat  l'eau  avec  vîtelîe  , en 
les  haufiant  Se  en  les  baillant  aire  r native  ment , ce  qui 
le  fait  avancer  dans  l'eau  , ordinairement  conimc 
par  fécondes , ou  comme  par  de  petits  élans  j mais 
il  fe  meut  encore  de  pluficurs  aunes  manières  I( 
rage  quelquefois  perpendiculairement  en  haut,  & 
d autres  fois  il  dtfccnd  directement  en  bas  , faifanr 
ercoïc  des  tours  , des  détours  , fit  des  circonvolu- 
tions de  toutes  les  façons  , en  forte  que  leurs  mou- 
v une  us  ne  le  bornent  pas  uniquement  aux  trois  ma- 
nières dent  parle  Svrammerdaro.  Les  pattes , félon 
de  Geer,  naidcnc  en  rien  à la  nage,  mais  la  queue  y 
lembk  contribuer  quelquefois,  quand  le  Monocle  la 
poulie  avec  force  en  arrière.  Des  qu’il  rient  les  iras 
cutiétemcnc  en  repos,  il  defeend  peu  à peu  au  fond 
de  l'eau  par  fon  propre  poids,  parce  que  fa  gravité 
fpécifique  furpallc  un  peu  celle  de  ce  fluide. 

La  tête  fe  termine  cn-dcffi>us  en  une  cfpèce  de 
ktc  pointu,  mais  immobile  3c  failaoc  corps  avec  le 
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relie  de  la  peau  écailletife,  ou  de  la  coquille  , donc 
il  n'eft  qu'un  prolongement.  C’ell  ce  bec  avancé  que 
Swammetdam  a faulfcmcnt  regardé  comme  une 
trompe,  au  moyen  de  laquelle  il  a cru  que  l'animal 
luçoit  la  nourriture  , a la  façon  des  Punaites  d'eau. 
Se  d'autres  infecUs  aquatiques  qui  réellement  onc 
une  trompe  faite  a cet  ufage.  Le  Monocle  n'a  point 
de  trompe,  mais  une  véntabtc  bouche  bien  orga- 
nise, placée  dans  la  coquille  , à l’ouficc  du  grand 
inceftin,  qui  parcourt  tout  le  corps.  Vert  Je  haut, 
ou  au  (onuiict  de  la  tête  , on  voit  ure  tache  circu- 
laire noire  , qui  efl  réellement  une  malle  arrondie, 
p.aeée  dans  la  tê.c  : on  la  vci.  d.fiiuctcmenr  en  re- 
gardant le  Mouocle  cn-dcilojs , Se  de  chaque  côté 
a travcis  l'écai'.lc  tranfparcmc.  Cccu  malle  noire, 
qui , félon  de  Geer , cil  unique  , c'efl-à  dire  , qui 
n efl  point  composée  de  deux  globes  réunis  , cil 
le  vc  urab.e  ail  de  l'micélc  , je  a une  furface  rabo- 
teufie  Se  inégale  , ou  coure  couverte  de  petits  points 
clairs  & cranlpatcncs  , comme  de  petites  perles , que 
cet  Auteur  croit  être  autant  de  petits  yeux  , comme 
on  en  voit  fur  la  cornée  des  yeux  a réseau  des 
Mouches  & autres  infcâcs.  Cette  malle  efl  mobile» 
on  lui  voit  prclquc  continuellement  un  mouvement 
de  rrémouficmetu  , Se  en  quelque  forte  de  rotation 
fur  fon  axe  jon  voir  encore  uès-*bllintlcmcnt  qu  elle 
cft  renfermée  dans  un  vailTeau transparent , en  forme 
de  tuyau,  qui  après  avoir  traversé  U térc , le  rend 
dans  le  cor ps , auquel  il  lcmblc  communiquer  inté- 
rieurement. 

La  coquitle  qui  couvre  le  corps  de  coures  parrs 
feroit  cxjdcmcnt  ovale  , fi  elle  n'étoit  ter  mit.  te  au 
derrière  par  la  longue  pointe  conique  immobile, 
dont  il  a éré  parlé  Cette  pointe , qui  n'cft  qu'un 
prolongement  de  la  coquille , efl  hériiléc  des  deux 
côtés  de  petites  épines  tres- courtes,  dont  il  y en  a 
de  femblablc*  fur  une  portion  du  trancha*?  de  la 
coquille  mé:r.e,  particulièrement  cn-dcllous.  S'jrara- 
tnerdam  a itès-b-cn  obfcrvé,  que  fur  la  furface  de 
la  coquille  il  y a des  raies  dilpofécs  comme  les 
mailles  d'un  filet , ou  des  ligues  qui  fe  croilcnc  Se 
qui  fo.mcnc  une  infinité  de  petits  carreaux. 

Les  pattes  , qui  font  ca:hées  dans  la  coquille  Se 
attachées  le  long  du  côté  du  corps,  font  en  forme 
de  nageoires  bai  bues  ; mais  leur  nombre  fie  leur 
véritable  figutc  (ont  difficile»  à démêler  au  travers 
de  la  coquille  , parce  qu'elles  font  nés- tranfparcn tes 
fie  garnies  de  pluficurs  ion?ues  narties  en  forme  de 
poils , qui  lev  rendent  très* embrouillées  à la  vue. 
Cependant  étant  parvenu,  dit  de  Geer,  avec  beau- 
coup de  patience  à ôter  hors  de  la  cos^aille  le  corps 
du  Monocle  , apiès  l’avoir  eue  dans  une  goutte  d ef- 
pru-dc-vin,  quelques-unes  des  pattes  fc  montrèrent 
allez  dtflinclcmcnt.  On  voit  qu  elles  ont  une  forme 
peu  régulière  , les  unes  étant  a'ongées  fie  divifêcs  «n 
articulations  j les  autres  applatics  en  forme  de  lames 
fie  toutes  se  tuait;  ces  par  pluficurs  filets  mobiles  eu 
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forme  de  poils  , garnis  de  barbes  très-fines,  les 

Ï'icccs  platccs  ont  à leur  bord  inférieur  une  faite  de 
ongs  mets  un  peu  courbés,  placés  fort  près  les  uns 
des  autres  j fie  repréfemanr  affez  bien  les  dents  d*un 
peigne  : ces  rangées  de  filers  fc  trouvent  un  peu  en 
recouvrement  les  unes  fur  les  autres  , fit  tout  cela 
cft  la  caufc  de  la  oilKculté  qu’il  y a de  bien  démêler 
les  différentes  partes.  Mais  il  fuffit  de  (avoir  que  ces 
efpèccs  de  patres  en  nageoires  (ont  très-compofécs 
fie  garnies  d’un  grand  nombre  de  différentes  parties. 
Quoiqu’on  les  compare  à tics  nageoires , clics  ne 
fervent  pourtant  pas  à !j  nage , félon  de  Geer  ; mais  j 
dans  de  cettaincs  occafions  le  Monocle  leur  donne  1 
un  mouvement  très  vif,  fie  elles  (cmblcnc  avoir  de 
la  conformité  avec  les  ouïes  de  certains  autres  in- 
fères aquatiques,  comme  les  Ecrcviil’cs,  les  latvcs 
des  Ephémères  fie  d'autres. 

A l’cxrrémité  du  corps  le  Monocle  cft  garni  d’une 
grande  queue  mobile  , qui  dans  le  repos  Ce  trouve 
entièrement  enfermée  dam  la  coquille  , Se  recourbée 
en  deffous , ou  vers  Ja  tête  j mais  l’infcâe  peut  la 
déplier  fie  l’étendre  en  arrière  , en  la  fatCant  alors 
forcir  en  parue  d'entre  Je?  deux  ba'tans  de  la  ce* 
quille.  Cette  queue  cft  terminée  par  deux  longues 
pointes  roides  , courb  es  & mobiles  , qui  reprélen- 
tent  comme  des  ongles  d’oifeau  ; en- de  (Tous  de  ces 
ongles  elle  cft  garnie  de  deux  rangs  de  pointes  , 
dirigées  en  arrière  , entre  Icfqucllcs  le  rtouve  l'ifluc 
du  grand  intclHu  qui  parcourt  ta  queue  , fie  dont 
l'ouverture  donne  (ortie  aux  cxcrémcns.  A l’endroit 
où  fc  fairla  courbure  delà  queue  en  forme  de  coude, 
on  voit  deux  filets  coniques , dirigé?  en  arrière  , fie 
fâifant  toujours  un  angle  enfante  , comme  les  deux  j 
pieds  d’un  compas  ouvert,  ils  ont  au  milieu  de  leur 
longueur  une  articulation  qui  augmente  leur  flexibi- 
lité. Enfin  le  bord  poftéricur  , ou  fupérieur  de  la 
ucuc,  félon  l’atritudc  que  tient  l'iofeflt  , cft  garni 
e quelques  pièces  tn  forme  de  lames  plattcs  fie  an- 
olaircs,  qui  le  rendent  comme  découpé,  mais  dont 
u (âge  n’cit  pa?  connu. 

La  grande  tranfparencc  de  la  peau  ou  de  la  co- 
quille de  cesMonocles  a permis  de  voir  alTcz  diftinc- 
tement  au  travers,  la  ftrutfturc  des  inreflns  Se  de 
uclqucs  autres  parties  internes.  Vers  le  haut  du 
os  , immédiatement  aa-dclîus  de  !.i  malle  des  œufs, 
en  voit  une  partie  ovale  très-cranfparcmc  , qui  a un 
mouvement  continuel  de  contraction  fie  de  dilatation, 
qui  paroît  être  comme  involontaire,  fie  qui  dure 
qpnftamment  iufqu  « la  mort  de  t'animai  j c’cft  (ans 
doute  le  cœur , doué  d’un  mouvement  de  fyltole  fie 
de  diaftole.  J’ai  encore  vu , dit  de  Geer , circuler 
dans  toutes  les  parties  du  corps  fie  de  la  coquille  une 
infinité  de  très-petites  particules  tranfparcitcs,  qui 
peut-être  font  les  globules  du  iang. 

Au  milieu  du  dedans  du  corps  il  y a un  gros  vaif- 
feau  cylindrique  tortueux , de  couleur  verre  , quf 
prend  intérieurement  fou  origine  près  de  la  bâfc  des 
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iras  branchas  , fie  qui  s'étend  cnluite  en  fcrpentanc 
jufques  bien  avant  dans  la  queue,  ou  jufqucs  près 
de  fon  extrémité  , ou  il  a fou  iflue  ; ce  vaificau  cft 
le  principal  inteftin  qui  reçoit  fie  digère  les  alimens 
donc  on  le  voit  prefquc  toujours  rempli , & qui  lui 
donne  la  couleur  verte  dont  on  a parlé  ; il  fait  ur.c 
courbure  vers  la  tète,  où  fc  trouve  fon  embouchure, 
qui  cil  la  véritable  bouche  de  l’infcôe.'*On  a remar- 
qué â cet  inteftin , poutfuit  de  Geer , un  mouvement 
vcrmiculairc  , un  gonflement  fie  une  contraction  qui 
fe  fuccédoicnt  alternativement,  comme  on  le  voie 
dans  les  inteftins  des  grand?  animaux  ; fit  ce  qui 
prouve  encore  davantage  que  ce  vaifteau  e(l  l'elto- 
mac  fie  l*intcfl?n  tout  cr.fcmbfe  , e'eft  que  j’y  ai  vu 
palTer  les  alimens  q»ic  fin  Telle  avalait , & qui  en- 
fuite  fureur  poulfés  dans  la  queue , ou  ils  fc  mon- 
trèrent en  forme  d’exetémens,  que  le  Monocle  re- 
jettoit  par  i’anus , ou  par  l’ouverture  de  l’inielkin  , 
qui  fc  trouve  près  de  l’extrémité  du  deffous  de  U 
queue  ». 

La  manière  dont  ce  Monocle  fc  nourrit,  fie  dont 
il  attire  les  alimens  qui  lui  font  néctiTaircs , cil 
touc-à  fait  fingulicrc.  Quand  il  ne  nage  point , ou 
quand  il  fc  tient  dans  l’eau  en  repos,  il  remue  les 
paires  fie  leur  donne  une  grartdc  agitation , comme 
s’il  ramoit  avec  elles.  Ce  mouvement  rapide  produit 
| dans  l'eau  un  petit  courant,  qui , dirigé  vers  la  (ête 
fie  le  corp?  de  l’animal , y entraîne  toute*  les  matières 
menue? , fie  probablement  au  (U  les  petits  animaux 
mictofeopiques,  donc  l'eau  des  marais  cft  remplie 
en  tour  temps  ; ces  différentes  matières  , ainfi  atti- 
rée? , font  portées  U accumulées  dans  la  grande  ca- 
vité qui  fc  trouve  entre  les  deux  baitans  de  la  co- 
quille, où  la  bouche  de  l'inicélc  cft  placée.  « Après 
avoir  faix  ainfi  une  certaine  proviltun  de  matière 
alimentaire,  je  lui  ai  vu,  continue  de  Geer,  remuer  de 
certaines  petites  parties  , placées  cn-dcfTous  de  l'o- 
rigine de?  bras  branchas,  ou  bien  tout  près  de  l’cm- 
bouchure  du  grand  intcllin , mais  je  n'ai  pu  dé- 
mêler la  figure  de  ces  mêmes  parties , ne  les  ayant 
remarquées  fie  reconnues  que  par  leur  aélion.  ( Ce 
font  les  parties  de  la  bouche  que  nous  avons  indi- 
quées). A chaque  mouvement  qu'il  donnoit  a ces  par- 
ties 5 de  petites  maffes  de  la  matière  qui  flottoit  dans 
l’eau  , furent  entraînées  fie  comme  poullécs  dans 
l'inrcftin  , comme  je  le  vis  diftinélcmcnt  dans  un 
Monocle  placé  au  microfcope , dan?  un  petit  verre 
concave  où  j a vois  verfé  un  peu  d eau  j à chaque 
fois  il  fembloit  avaler  des  parcelles  de  cette  ma- 
tière , comme  des  alimens  qui  entroient  dans  l'in- 
teftin.  Je  crois  donc  que  les  parties  , dont  il  s’agit 
ici,  fonr  de  véritables  dents,  qui  fervent  a broyer 
les  alimens  avant  qu’ils  foient  avalés  j c'cft  ce  que 
leur  aélion  fie  la  dég'utition , dont  elle  cft  d’abord 
privée,  fcmblent  confirmer  pleinement,  fie  c’cft  suffi 
le  fentimene  de  Schœffer , qui  a obfcrvé  la  meme 
chofe , fie  qui  meme  a donne  la  figure  de  ces  dents. 
J’ai  encore  remarqué,  que  les  matières  avalées 
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momoicntfi:  dcfcendoicnt  à drîfcrentcs  reprifcs  dans 
l'inrcftin  , avant  que  d'être  pouilées  plus  !om  cam 
le  corps  , niais  quenfin  elles  difparoilTbtent.  Le  fu- 
perlîu  , ou  ks  plus  grottes  particules  des  dittérentes 
matières  qui  Hottent  dans  l'eau  , 6c  qui  par  le  petit 
courant,  produit  par  le  mouvement  des  pattes, 
font  également  entraînées  entre  les  deux  battar.s  de 
la  co  juillc  où  elles  s'accumulent,  font  enlevées  St 
repou  fîtes  de  temps  en  temps  par  un  mouvement  que 
le  Monocle  donne  a fa  queue  dans  l'eau , en  l'avan- 
çant du  boid  , fit  puis  la  rcpouflîint  en  aniète , ce 
u’il  répète  à pSulicurs  reprises  \ je  crois  que  les 
eux  pointes  courbées  6c  mobiles , qui  terminent  ta 
ucuc  , font  principalement  faites  pour  enlever  & 
égager  ces  matières  hors  de  la  coquille  ». 

c<  C’eft  à-peu  près  de  la  même  manière,  que  les 
larves  des  Couiins  , 6c  quelques  larves  aquatiques 
de  certaines  Tipulcs  attirent  leurs  aliinens  vers  fa 
bouche  par  le  mouvement  de  certains  organes  qu’el- 
les ont  a la  tête , 6:  qui  produifcnc  dans  l’eau  comme 
de  petits  coutans  ». 

« Vers  le  haut  du  grand  inteftin  , tout  près  de  la 
tete  , j ai  vu  deux  autres  vaiflcaux  courts , cylin- 
driques 6c  arrondis  au  bout,  qui  rtllçmbloicnt  a des 
inteikins  aveugles  , & dans  Iclqucls  j'ai  temarqué  un 
mouvement  de  contraction  6c  de  dilatation  , fem- 
blablc  a celui  du  giand  inteftin  ;mais  je  n'y  ai  point 
vu  palier  des  alimcns.  I.a  tranfparencc  de  la  co- 
quille permet  encore  de  voir  des  mu  fêles , qui  par 
lent  des  environs  de  rinteftin , (è  rendent  vers  le 
dos  , ou  vers  la  furface  intérieure  de  la  coquille , 6c 
qui  fervent  fans  doute  à attacher  6c  a unir  le  corps 
à la  coquille  , qui  couvre  l’animal  comme  une  peau 
cruftaccc  ». 

On  voit  tres-fouveut  de  ces  Monocles , qui , rla 
cés  de  côté  , fut  nagent  à fcc  , & ttottcnr  fur  la  lur- 
face  de  l'eau,  où  ils  fout  des  efforts  continuels  pour 
s'y  replonger  , en  remuant  leurs  bret , qui  les  fout 
aller  alors  en  rond  fi c en  lignes  fpirates  fur  cette  fur- 
face  ; mais  tout  cela  en  vain  fie  fans  qu'Us  p utile  ne 
réuftir  à s'enfoncer  dans  l'eau.  Cela  leur  arrive  quand 
ils  s'approchent  de  trop  près  de  la  fupcrficic,  fie  leur 
peu  de  pcfantcur  les  retient  alors  dans  cette  pofition; 
pour  les  faire  enfoncer , il  faut  leur  donner  un  coup 
aftez  rude  , après  quoi  ils  fc  remettent  à la  nag< 
comme  à l'ordinaire. 

Swaramerdara  a déjà  remarqué  qu’ils  muent  ou 
changent  fouvent  de  peau  , comme  les  Ecrcviilcs 
fie  d autres  infectes  ; j'en  ai  eu  , dit  de  Geer,  moi- 
même  une  preuve  fur  ceux  que  je  gardai  dans  une 
taire  d'eau , 6c  qui  croient  déjà  parvenus  à leur 
randeur  parfaite  : un  jour  je  trouvai  auprès  de  ces 
lonocics  une  dépouille  complctte  , dont  un  d'eux 
•’étoit  défait , qui  étoit  très-tranfparcnte.,  fie  à la- 
quelle d uc  manquoit  aucune  des  parues  de  l'iûfictc  j 
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la  coquille  même  fc  rcrouvcllaiu  également  dans  la 
mue  , comme  l'écaille  des  Ecrevilfes  , elle  n'cft  doue 
pas  de  la  nature  de  celle  des  Moules  ou  des  Huîtres  » 
mais  on  doti  plutôt  la  regarder  comme  une  peau 
crutîaccc  , qui  fait  parue  du  corps  de  l'animal  , 
absolument  comme  l'écaille  dans  les  Ecrevilfes. 

Ces  Monocles  , prcfquc  dans  tous  les  temps  , ont 
au -dedans  du  corps  un  giand  nombre  d'erufs  , placés 
Se  amoncelés  tout  le  long  du  dos,  ou  plus  exaéte- 
ment  entre  le  dos  de  la  coquille  6c  le  grand  inteftin  , 
6c  qui  paroillcnr  dittinCtement  au  Travers  de  cette 
coquille  , ou  de  ccitc  écaille.  Ils  font  d'abord  par- 
faitement ronds,  ayant  dans  leur  indieu  nu  petit 
corps  circulaire  , qui  repréfente  en  quelque  manière 
le  jaune  des  œufs  des  oifeaux  \ mais  on  a obfcivé 
que  peu  à peu  , fie  de  joui  a aune  , ils  perdent  leur 
ligure  arrondie,  fit  deviennent  alors  alongés  fit  de 
forme  U r g «hère,  augmentant  de  plus  en  plus  en 
volume  , jufqu'â  ce  qu  enfin  on  y apperçoit  du  mou- 
vement produit  par  les  petits  , qui  commencent  a le 
d-vcloppcr  fie  à fc  remuer  dans  le  ventre  de  lear 
nierc,  fie  c'cft  alors  que  le  moment  de  l'accouche- 
ment approche.  Le  Monocle  buifte  pour  lors  fa 
queue  fie  la  fait  forrir  en  grande  partie  hors  de  la 
coquille,  fie  dans  l’inftam  meme  les  peins  forcent  de 
lou  corps  tous  a la  fois  & comme  a la  hâte , par  une 
grande  ouverture  que  laide  l'éloignement  de  la  queue 
entre  les  deux  bat  tans  de  la  coquille  , vers  fa  partie 
joftéricjrc  cn-dcdous  de  ccrtc  meme  queue.  Dès 
leur  naulanccîcs  jeunes  Monocles , qui  alors  ne  font 
pas  plus  grands  que  de  tiès-pcrics  points  , nagent 
avec  vîtcllc  , fie  ils  font  (cinblables  à leur  mère  , ex- 
cepte que  la  pointe  ccaiileufe  , qui  termine  la  co- 
quille, fft  à proportion  plus  longue , un  peu  courbée 
en  arriére  fie  placée  prelque  dans  une  même  ligne 
avec  le  dos,  qui  clt  a-peu-près  tout  droit , n'ayant 
pas  encore  la  courbure  fi:  3a  convexité  qu'il  aura 
dans  un  âge  plus  avancé  , & qui  cft  plus  rapproché 
du  grand  inteftin  car  a mefure  que  le  petit  Monocle 
augmente  en  grandeur,  ton  dos  s'élève  fit  devient 
plus  voûté,  pour  foi  mer  entre  lui  fi c l'inteftin  ta 

fjrandc  cavité  dcftincc  a loger  les  oeufs , fi:  qui  cft 
a véritable  matrice  de  I infecte.  Les  petits  nou- 
veau-nés font  blancs  6c  très- tranfpai  enta. 

Schcrffer  croit  que  ces  Monocles  font  herma- 
phrodites , qu ’ils  produifent  tous  des  petits,  maif 
que  cependant  ils  s'accouplent,  comme  les  Lima- 
çons : il  a meme  cru  entrevoir  leur  accouplement  , 
mais  pas  allez  diftiaéteraent  pour  en  pouvoir  décidée 
avec  attirante. 

Linné  a parlf  d’un  périt  Monocle  allez  remar- 
quable, dans  les  termes  fui  van  s:  «C’cft  une  co- 
quille , dit-il  , pins  grande  que  la  graine  des  cboi’x , 
ovale  , atongee  , égaie  des  deux  bouts,  bottuc  co- 
de vanc  fi c arrondie,  hile  rcdcmblc  doue  entièrement 
à une  coquille  à deux  ) mais  dans  les  coquilles 
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à Jeux  butant , l'ouverture  cft  Ju  côté  le  p'iis 
mince  , s;  la  chair  de  l'animal  dti  côté  le  p-l  i»  gros  ; 
c'cfl  tout  le  contraire  dans  ce  Monocle  Quand  on 
le  cite  llms  de  l'cart,  la  coquille  te  f .raie  ei  ticrc- 
m«nt  , fc  alort  en  le  prei.d'oit  piorla  gr»icc  de 
quelque  pla  ce  ; mats  étanr  ouverte  dan»  I eau  , on 
juteroit  que  c'elt  une  coqui  le  a deux  bU:ra-s.  Il 
Oage  dans  les  eaux  avec  beaucoup  Je  vîtrfle,  c»mmc 
le»  autres  Monocles,  lit  coquille  cil  de  couleur  falc 
Sc  étudiée  ; 3c  quanti  i'in'cOc  i o ivre  , il  tan  loriir 
par  un  de  les  bout»  plufieurs  fi  rts  égaux  Je  blan- 
châtres , en  forme  de  poils.  C'eil  en  remuant  ces 
filets  qu'il  nage  avec  célr.ué  , Je  il  ne  fc  repofe 
point  avant  d'avoir  rencontré  un  Limaçon  nu  quel- 
qu'autte  objet , fur  lequel  il  te  place  volontiers  avec 
(es  camarades  j il  y marche  Je  s'y  ar  ête  avsc  fes 
patres.  Quand  tl  fc  repofe  , le  corp»  entier  cft  caché 
dans  la  coquille.  » Celle  courte  dercnption  donne 
une  idée  général:  de  cec  infecte  Nous  allons joindtc 
Ica  remarques  futvanrcs  de  de  Gcer. 


« Ces  petits  Monocles  varient  en  grandeur , félon 
fige , les  uns  n'étar.r  pas  plus  grands  que  de»  graines 
de  millet , Sc  qui  font  d'un  vert  clair  ; mais  les 
autres  . qui  font  verts  , avec  des  taches  plus  obf- 
curcs  ou  foncées,  font  prefque  de  la  gramleur  d'une 
pciitc  graine  de  chanvie  On  trouve  encore  sic  ccs 
Monocles , dont  la  coquille  cft  également  verte  , mais 
bgariéc  de  raies  irrégulières  d un  vert  plus  fencé , Sc 
d nue  grande  tache  couleur  d'orange  vers  le  dos  , Sc 

?|Ui  paioît  être  produite  par  des  patries  internes , qui 
e font  voir  au  travers  de  la  coquille.  Il  y en  a en- 
core d'autres  tour  jaunes;  d'autres  bruns,  a taches 
obfcures  5 enfin  , ils  varient  beauecup  par  leurs 
couleurs,  mais  tous  parodient'  néaumoiiu  d'ur.c 
même  cfpcec.  » 
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»,  L'enveloppe  extérieure  du  corps  du  Monocle 
cft  de  la  figure  d'une  véritable  coquille  bisa've  eu 
à deux  battans , cnriitetneut  fcmblablc  à celle  d'nr.e 
petite  Moule  de  rivière,  dont  les  deux  pièces  fout 
ovales,  convexes  â l'extérieur,  un  peu  boflucs  vers 
le  dus,  Sc  un  peu  concaves  du  côté  du  ventre.  Ces 
deux  battars  de  la  coquille  font  (épatés  l'un  de 
l'autre  dinx  route  leur  circonférence , excepté  du 
côté  du  dos,  où  ils  font  unisenfemblc  dans  un  cer- 
tain efpacc  par  une  efpècc  de  ligament  ou  de  char- 
nière mobile  , ftm  laquelle  ils  fc  menvent , entière- 
ment â la  façon  des  Moules.  Cette  coquille,  dont 
les  bords  font  garnis  tour  autour  de  peut:  poils  ncs- 
c.iiitu  , cft  ciaâemem  famée  quand  l'mlcéle  fc 
lient  en  repos  ; mais  quand  il  veut  fc  donner  du  1 
tn  uvemenr , il  l'ouvre  comme  une  Moule  ouvre  la 
Tienne  t enfin  , clic  cft  dore  , cruftacéc  Sc  caftante  ; 
mais  c cft  dommage  qu  elle  ne  fou  pas  plus  tranfpa- 
remc,  pour  qu'un  puillc  voir  au  travers  Ici  difté- 
ren’c»  parues  dons  fanimal  cft  compofé  , Je  qu'il 
tient  1 ou  jours  enfermées  dans  la  coquille  pendant 
qu  i cil  s i'-pos:  ou  , quand  il  les  fan  paoiuç  , 
n.,1.  S i ' 'i  l iftilii.  Tom.  t'U. 
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cn-diliott  Je  ccttt  même  coqudlc , il  les  remue 
(ans  celle  avec  tant  de  vnclTc,  quil  clt  trhs-dirticile 
d'en  démêler  le  nombre  Je  la  figure.  Néanmoins  , â 
force  de  le»  obfcrvcr  afliducracnt  , St  de  failir  lex 
rnomens  favorables  où  il  tient  les  membres  quelque- 
fois en  icpos  JC  a découvert , j'ai  rcmarqué  que  ceux 
qu'il  fait  fouir  de  la  coquille,  font  de  trou  lottes, 
c'elt-à-dirc  des  truJ , des  pattes  S:  une  queue.  » 
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» Les  deux  Jra.r , qui  fortcnc  du  bout  antéiicur 
de  la  coquille  , Sc  que  Lnné  4 nommé  des  filées  en 
forme  de  poils  , font  longs,  ries  flexibles  Sc  cour- 
bés en  arrière,  divifés  en  rluficurs  articulations , 
qui  leur  donnent  beaucoup  Je  Touplcllc  Je  de  flexi- 
bilité. Ils  prennent  leur  origine  fort  avant  dans  la 
coquille  , ou  allez  loin  de  les  bords  , ôc  ils  fonc 
garnis  vers  l'extrémité  , d'une  tourte  de  longs  p aile 


qui  forment  une  atgretie  au  bout , Sc  dont  les  uns  , | 
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fartent  des  dilfércuics  atticularions  Sc  les  aunes  Je 
extrémité  du  krjt.  Le  mouvement  que  l'itucèie 
donne  a ccs  Jeux  , cft  toujours  dirigé  en  art  cre  ou 
Ju  côté  du  dos  ; il  peut  tes  tomber  conlïd  table-  * \ 


peut  tes  couttier  connu  rame- 
tncut  dans  cette  diredton  , Sc  c'elh  au  moyen  de  ccs 


parties  qu’il  nage  avec  vîrclle,  s'en  (créant  alors 
comme  de  nageoires , à U façon  des  autres  cfpccci 
de  Monocles.  » 
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» Les  pattes  qni  Torrent  J'entre  les  deux  battant  de 
la  coquille  Ju  côté  du  rentic  de  l'infecte , font  plus 
diftietles  à reconnoitre.  Il  y eu  a d'abord  deux  pairet 
allez  dillinélcs , platées  ('une  en  devant  8c  l'autte 
vers  (e  dcmèie  du  corps;  ccs  pattes  font  diviléca 
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en  articulations  , fc  garnies  de  pods  j les  deux  an-  ' 


ténenrel,  qui  Ion:  pius  longues  que  les  aunes,  8c 
dirigées  ou  cnuibrcs  en  arrière  , ont  plulîcurt 
longues  parties  déliées  , qui  rclTctr.bJcr.t  â des  poils , 
mai»  qui  font  I office  de  crochets  : car  t'ai  vu  1 in- 
(Véte  fc  cramponner  connc  le  pl.11  de  p.ifitton  au 
nioçen  de  cr  pairies  courbées,  qui  font  limées  au 
b 'Ut  d:  la  patte  s mais  on  y voit  encore  vers  les 
cô.éf  quel  juc  peu  de  véritables  potls.  lesdcux  pattes 
f ultérieures  , qui  Tant  couibées  dans  un  Cens  con- 
ti.rirc  , ou  dn  côté  de  U 'etc  , font  terminées  pat 
un  fcul  crochec  pointu  , courbé  Sc  allez  long.» 


>;  t 


■ , -?/ 
b.  . 


- Mais  outre  ces  quatre  pattes , I infeéle  en  a 
encore  d autres  plus  petites  , couib-cs  , garnies  de 
yods , Sc  terminées  pat  des  pointes  c>o  hues , fem- 
Dlablcs  â celles  des  deux  grandes  pattes  antérieures. 

Ccs  pctucs  pattes,  qui  (ont  également  d vifées  en 
articulations,  Sc  placées  entre  les  deux  paires  des 
grandes  , ne  partent  que  fort  peu  les  bords  de  la 
coquille  , Sc  elles  tic  le  four  uniquement  que  quand  r 
le  Monocle  marche  fur  quelque  objet , comme  il  le 
fait  fouventj  c‘cf\  al  rs  que  je  ks  ai  vires,  St  tou- 
jours dans  un  mouvement  continuel  : quoique  je  lex 
aie  encore  remarquée*  dans  des  coqaùle»  que  j avoix 
ouvertes  , il  ni  a pontuiit  éié  impbllab.c  Ju, complet 
leur  nombre,  paies  qu'au  rjiéc  dic  a.n — r.uuenc 
■ \ Va  * v 


a,  • 


- * 


> 


7û<$ 


M O N 


cites  le  confondent  ttilvmblc , & ac  font  (dus  guère; 
f xvccnaôiflabTij  alors. 

n,  I.t  mouvement  tju’il  donne  à ce*  pattes  u'eft  pat 
moins  rpi-tde  que  «lui  des  ilc.ii  kms  en  atgicitcs  , 
a:  pcu:-i.:c  q^'cllci  iMctit  asfli  i la  nagc,  quoique 
• le  Monocle  fcmblç  c'en  forvir  principalement  pour 
nutvlict  fur  tcsïufféren»  cdjjct;  qui  fe  trouvcnt'dans 
l'eau,  St  fa  dcmatclie  cft  allez  lente  , en  (brie qu'il 
fcrr.blc  j'ois  perdre  une  partie  de  la  vivacité  qu'il 
manu  c eh  nageant  ; mais , fait  qu'il  maicbc  ou  qu’il 
nage  , laeoquiilî  fc  liouve  pour  lors  toujours  placée 
•verf  calerutnr  lui  le  trancluiit  des  battant , où  elle 
«ft  ouverte.  » 
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•>  l a partir  poflétieurc  du  coins  cil  garnie  d'une 
queue  double,  prel'qut  toujou.ii  entièrement  cachée 
dans  la  eu.- mile  , le  Monocle  ne  la  failant  paraître 
q-î  dam  de  certaine»  occe  ic rts  , en  forte  qu  il  c(t 
s icz  ••Ir.ci'c  de  lavoir.  Quelquefois  je  les  ai  vus 
f.-iic  fortir  cette  qu'eue  J :ufc  les  bat' ans  de  la 
coquille  par  en  bas.  reut  de  fiiitc  la  ictiter  dans  la 
coquille  avec  une  é»«fe  promptitude  , 1:  cela  à pin- 
heurs  •eprilesj  ir^s  il’rn'èéoit  impofjibk  alors  de 
voir  ût  véritable  fiente.  Peut  y parvenir , joturis  la 
ebqmlle  d un  Monocle-,  que  j avois  ptéaiahkmcm 
fin  inotnir  da-tv  orc  goirtc  d'tfprit-ile-vm  : car, 
| . ? . l-i  cette  prépjiratic ;i  , il  in'étrrtc  importible  de  fé- 

' ' ? parer  les  deu r pièces  de  la  coquille  fans  les  enfler  k 

'•  fins  dérange:  ft  corps  de  l'animal,  parce  qu'il  per- 

lirte  alors  a les  tenir  fennecs  Je  fortement  appliquées 
l'une  contre  l’auue  , aulli  parfaiternehe  que  le  font 
* _ les  Huîtres  Je  les  Moules.  Après  l'ouverture  de  la 

coquil»,  i!  m'étoit  aifé  d'y  dilüngucr  les  dm»  , les 
quatre  grandes  pattes  k la  queue . qui  pour  lots 
, éteir  le  principal  objet  de  n:a  rc  effet. hc.  » 

•>  Cette  queue  , qui  cil  attachée  à la  partie  pollé- 
ricute  du  corps , el’t  alcmgée  , plu*  grofle  à fou  ori- 
gine qu'à  Ton  cxrtAniré  qui  cil  ttès-diliéc  , courbée 
k dirigée  en  avant  dans  la  coquille , ou  vers  les 
pattes,  M ayant  pics  de  fçn  ernémité  une  fcconde 
cnutburc  oppoféc  à l’.urrc  , en  forte  quelle  a une 
intiezion  qui  lui  donne  la  figuic  de  la  IcttreS; 
comme  clic  efl  m .liste  à fa  bâte , le  Monocle  peut 
la  f-c juilcr  en  arrière  «t  la  Faite  fortir  :n  partie  hou 
de  la  coquille.  Mais  i!  fétu  encore  obl'civer  qu'elle 
cil  double,  ou  cumpsféc  de  deux  branches  dé- 
liées , refendues  dans  | rcfquc  route  leur  longueur, 
*e  dont  chacune  cil  ttioiinée  par  Jtui  petite  filets 
déliés  en  franc  de  poils  ; Jt  comme  ccs  deux  blan- 
ches , quand  la  queue  cil  dans  finaélion  , font  rou- 
. jour;  cijflcma:;  ap.diquédl • l'une  contre  l'autre, 
die  ne  pu-  .k  que  impie.-  » 

y •*-  ", 

» J'ai  encore  t rouie  dans  le  corps  de  ce  Monocle 
quelques  petits  giains  ronds  de  couleur  rouge , qui 
avoictu  l'air  d ctitf'dcs  œul*.  Lts  Cxcréniens  qu'il 
aejette  en  abondance , lont  de»  nufics  aoiritres  aflez 
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profils , cylindriques, couibt ci  te  arrondies  aux  Jeux 

bout;.  » 


« Ces  petits  iftfcélrs  changent  de  peau  comme 
toutes  les  autres  tfpcccs  j mats  ce  qu’il  y a de  plus 
icmarquable  , c'cil  que  ec  n'cfl  pas  Icukr.icnt  te 
corps  même  de  l'animal  qui  mue  , mai;  que  ia  co- 
quille cile-mSnte  (c  défait  en  mitnr-t.mps  d une  dé- 
pouille, comme  fopt  les  Ectcviiles  à l'égard  de  leur 
ccailic,  Ce  fut  par  un  bcutcox  hafatd  que  je  fis  cette 
découverte  fut  un  Monocle  de  cette  clpècc , que  ] a-, 
vois  placé  dans  une  petite  tarte  remplie  d eau. 
L'ayant  obfcrvé  le  lendemain , je  m'appetpns  d uts 
certain  cotps  nnnec  & uès  tranfpatem  qtu  flouoi;  a 
fris  côté»  , Je  que  je  reconnus  d'abord  avec  étonne- 
ment , a l aide  du  microfcopé,  pont  une  dépouille 
complet  te  du  Monocle , a laquelle  il  ne  mauquoir 
aucune  des  petites  de  linlciüe  , ou  f lu*  txafltmei.c 
des  ptaux  voides  de  ces  mêmes  paillés-  On  y .tnt 
d’abot’l  le»  deu»  pièces  de  la  coquille  , qui  ont  ua 
tcbotd  replié  dans  rûut  leur  contour , Je  qui  Cent 
tour  olivette;,  h'étanr  ur.ic;  que  parla  feule  el.at- 

qei  Le  trouve  le  long  du  dos  , en  forte  qu't  Ile  , V 
(cote  une  petite  Moule  emi.  renient  ouverte. 


nière 
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Au  mi'  cù  d:  ces  detu  pièces,  te  vis-à-vis  delà 
charnièv-e  . ou  qîifeive  les  de, -Quilles  du  corps  î de 
fes  tn.  mutes , particuliérement  des  déni  ha*  îe  de 
quelques  un's  Jcs  patte»;  trais  le  dérangement  des 
autres  parties  ctvf  ë.  hott  de  les  rcconnbîttc  exaélc- 
menr.  Ce  qu'il  faut  fux-tou;  iemaroncr,  c'elt  que 
la  coquille  mène  fe  renouvelle  dar.s  la  mue , ce  qui 
démontre  quelle  fait  partie  du  coips  de  l'animal , 
auquel  elle  fett  d'enveloppe  ou  de  peau  cruflacéc  , 
pour  co  dt'fenJrc  les  parties  molles  dont  il  cil  rom- 
pofé  , & c'efl  en  que-i  ccs  peins  ir.lcclcs  rcncmhlcnt  j 
encore  au»  M-'ulci,  avec  cette  Jlflcrérec  n anmobt; 
que  cclles-ci  ne  muent  jamsn. , km  s coquilles  ttoîl- 
fant  tou)  sur  s à incline  que  le  coips  d.- 1 arirnté  aug- 
mente en  gratidcar.  D'abord  aptA  la  inné  , le  Mo- 
nocle ell  «Fun  vcit  plus  clair  Sê  plus  gai  qu'aopata- 
vam>n  . '*.* 

En  voulant  préfenter  rhifloire  d’un  genre  com- 
pofe  J'tùfli  petits  inl’cclcs,  dont  la  découverte  efl 
une  forte  ti:  conquête  faite  fur  U natute  , 4:  attefle 
la  pmllance  de  lari,  dont  l'étude  n'a  pu  vtte  en- 
core que  nès-peu  cultivée  , 5t  méritçnjtt  bien  , tans 
doute  , de  l'être  davantage  , nous  ne  croyons  ]>a.« 
pouvoir  mieux  remp ünt.one  tàehc  , qu'en  exnofant 
toute»  les  particu'arites  rccurillits  par  quelques  ub- 
lervattuis  diflingués,  fut  quelques  clpècc»  plus  fa- 
cile» à dccouvr'u.  Nousatlons  cncotc  emprunter  l'œil 
Je  la  plume  de  de  Gcer  , puur  faire  cor.neîtic  une 
autre  cfpicc  de  Monocle,  dont  aucun  autre  Auteur 
que  Schtttïcr  n’avoi;  fait  ment  on  avant  lui. 

On  trouve  ccs -Monocles  dans  tomes  fer  eaux 
douces , patr.culiértment  dans  les  mates  Je  les  autre» 
eaux  donnantes,  ou  ils  vivent  en  très-grand  nombre  j 
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en  en  rencontre  de  g'tuideur  différante  ; félon  leur 
âge  ; Ici  plut  grands  a)  ant  environ  1c  volume  d'une 
peine  graine  de  cluuitrc. 

u Le  corps  de  l'in  Mie  «fl  de  figure  3-pcti  près 
ovale,  nuit  applarie  de»  deux  côté»,  b convexe  le 
long  du  do».  La  icre,  qui  cli  couenne  d ur.c  peau 
ccaillcufe  ou  crufticc:  , cil  convexe  cn-deifus , malt 
comme  tronquée  en-devant,  ou  coupée  pciputdr- 
culaucmrm  , en  forte  qu  elle  a une  ligure  irrégu- 
lière b comme  d fi'otme,  ayant  à fa  partie  infé- 
rieure, ou  mur  prêt  de  la  coquille  qui  couvre  le 
eorpt , une  efpicc  de  bit  avance,  mait  immobile  b 
qui  ne  tint  qu'une  mC*  ne  pièce  avec  le  relie  de  la 
tête.  Immédiatement  en  defibus  de  ce  bec , que 
Svanvncrdafn  a mal-i-propos  trgardé  comme  une 
trompe  de  fa  Puct  d'eau  branckâe , la  tète  cil  garnie 
d'une  grande  cavité,  formée  par  une  ccbaucture 
drmi-euculaiie  ti es- profonde  , eu  qui  t’avance  fore 
loin  daut  le  corps;  les  patois  de  cette  cavité  lotit 
minces  de  écaiileufcs,  K ne  font  qu'une  continuation 
de  la  peau  crullacée  qui  couvre  toute  la  tête.  Cette 
profonde  cavité  m'a  paru  eue  l'orifice  de  la  vétirable 
bouche  de  l'iufcclc  , qui  fc  ttouve  plus  avant  dans 
le  corps;  car  j'y  ai  vu  cutter  les  matières  qui  lui 
fervent  de  nourriture,  b qui  y font  apportées  pat  le 
mouvement  des  pattel.  l a viatc  bouche  cil  d fiirile 
à voir , à caufe  qu'elle  cil  placée  entre  les  coquilles 
4;  à l'origine  du  grand  intclKn.  Kn-dedtAs  du  haut 
de  la  tête  fc  trouve  fue  l unique  de  l'infeéte , qui  pa- 
raît comme  une  tache  circulait  e noire , mais  qui  réel- 
lement cil  un  corps  fphviiquc,  eompoft  à fextéticur 
de  plulicurs  petits  grains, 

» Vers  les  côtés  de  la  tète  fe  trouvent  les  deux 
pâmes  lemarquablcs,  que  nous  avons  nommées  les 
i/ax  aranthut  , au  moyen  dclqucls  le  Monocle  nage 
b fe  tient  en  équilibre  dans  létu  ; tli  font  entière- 
ment fcmbiablts  à ceux  du  Monocle  Huit  brunehat 
de  Svammerdam.  Chaque  irai  cil  d abor  l compilé 
d un  uonc  firnple , articulé  à la  tête , b par  conié- 
quent  tics  mobile  à fa  bâfe  , b qui  jette  deux  blan- 
ches cylindriques  , mais  tm  peu  motus  grollcs  vêts 
l'extrémité,  mvifées  chacone  entrai*  articles  mo- 
biles; ces  atricies  , de  même  que  le  tronc  , d'uti 
ils  patient , fonr  conapoft*  de  listes  ou  de  muftis*, 
les  uns  longitudinal  x , b les  autres  I tau fver faux. 
I.  une; des  dc-x  branches,  ou  l'extérieure,  jette  deux 
parties  latérales  délices  en  fotme  de  poils , qui  font 
mobiles  b articulées  aux  jointures  des  divitionsdc  la 
branche  ; mais  l'autre  branche  , ou  l'intérieure  , n’a 
qu'une  feule  partie  latérale  fcmblable , qui  lie  ttouve 
placée  à la  joioiura  du  fécond  au  troificmc  article  ; 
e'cll  ce  qu'un  obfervc  conll-irimtni  dans  tous  les 
individus.  Enfin  chaque  branche  cil  tctuitoée  pat 
trots  parties  fcmblahlcs  , également  mobiles.  Ces 
parties  fétacécs,  qui  à la  vue  fimplc  ne  patoifient 
qne  comme  des  poil» , font  fubdivifées  chacune  en 
quatre  articles  mobiles  d leur  bile  , dont  le  fécond 
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efl  confiJciaUcmcnc  plus  court  que  les  autres , b 
celui  de  f extrémité  tetminé  en  pointe  très-fine. 
Comme  le  Monocle  doit  nager  par  le  mouvement 
couoiiucI  de  ces  bras  , ils  ont  befoin  d erre  extrême- 
ment fouples  b flexibles  , b c'eft  à quoi  contribue 
le  grand  nombre  d'ortie  jl-tions  trtobilcr , dont  toutes 
leuis  parties  four  garnies. 

n Le  cotps  meme  du  Monocle  ell  enfermé  dans  uce 
efpicc  de  coquille  crullacée,  à deux  battant,  de 
figure  à peu-près  ovale,  feintée  le  long  du  dos,  qui 
cil  convexe  , mais  ouverte  le  long  du  ventre  depuis 
la  tète  jufqti'ati  derrière , b formant  incéricutcmcnr 
une  grande  cavité  , qui  contient  toutes  les  partie» du 
véritable  corps , cnrtc  autres  les  patte» b la  queue, 
qui  patoiifciit  au  navets  de  la  coquille  rranfpatcnte. 

Les  deux  côtés  de  la  coquille  , à laquelle  le  corps 
efl  uni  intérieuremcac , 11e  font  que  médiocrement 
convexes,  eu  forte  quel'infcâe  cil  allex  applati,  ce 
qui  l'oblige,  quand  il  fc  ttouve  au  fond  de  l'eau, 
d être  toujours  couché  de  côté.  La  furfacc  de  cette 
coquille  n'efl  point  travaillée  en  téfeau , mais  on  y 
remarque  feulement  des  ttaics  fins  un  peu  courbés  , 
dirige»  félon  fa  largeur,  b non  irTveiféspar  d'autres 
lignes.  Il  faut  enfin  oblcrvcr  que  cette  coquille  n'ell 
pas  terminée  eu  pointe  par-dettière. 

« Du  côté  du  dos,  tout  près  de  l’endroit  où  il  y a 
comme  une  féparatioit  entre  la  tête  b le  corps , j'ai 
vu  dans  l'intérieur  de  l’anim-il , au  travers  de  la  co- 
quille tranfpaicnrc,  une  petite  patrie  également  pci— 
lucide  , qui  y étoit  dans  un  mouvement  continuel, 
b qui  me  parut  être  le  etcur. 

» Les  partes , qui  fe  voient  également  au  travers 
de  la  coquille , mais  qui  n’en  p atlcut  point  les  borde, 
font  placée»  tom  le  long  du  ventre,  b l'infeéle  les 
lient  fouvenc  dans  une  grande  agitation  ; mais  comme 
elles  font  tii-t  comportes  b enfermées  entre  les  deux 
pièces  de  la  coquille,  je  n’ai  pu  les  examiner  afliez 
pour  en  Lire  la  description , & pour  démêler  leuc 
nontbic  b leux  véritable  figura. 

»>  Le  ventre  cft  terminé  par  une  longue  queue  mo- 
bile, recourbée  cn-delTous  b dirigée  dans  l'inaétion 
vêts  la  tête , fe  trouvant  atois  entièrement  renfer- 
mée dans  la  coquille  , au  travers  de  laquelle  on  la 
voit  cependant  aller.  difUuâemcnt  ; mah  l’infeéle  la 
poatluu:  fouvent  en  bas,  b la  dirigeant  en  a: liera, 
c’cil  alors  qu’on  en  voit  unepotrion  allée  grande 
hors  de  l'écaille.  Cette  queue  , qui  ' efl  beaucoup 
plus  large  qu'épaiffc  , ell  mobile  dans  deux  endroits, 
c cll-à-duc  , à lbn  union  avec  le  corps , b dans  l'en-  * 
droit  de  fa  courbure , b e'cll  par  ces  endroits  mo- 
biles que  le  Monocle  pêne  Lhaulfer,  la  bailler,  Bc 
la  dlngcr  on  étendre  en  arrière  ; car  dans  l'état  de 
repos  elle  efl  comme  eoude’c  ou  pliée  en  deux.'  Elle 
cft  terminée  par  deux  patries  courbées  . pointues  b 
alTci  longuet , également  mobiles , qui  refiemblcoc 
Yrvv  x J 
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à deux  Î3rts»ncs  piirfcs  , S:  qui  ordinairement  font 
a-tpliqirees  Jv.s  comte  l’autre  , ne  paroillaot  alors 
que  comme  une  pièce  unique  ; mais  dis  que  i’infeéle 
remue  fa  queue,  on  les  volt  pour  un  inllant  fe  ré- 
parer l'une  de  l'autre.  Tout  pris  de  ces  pointes  cour- 
bées , au  bord  extérieur  de  la  queue  , on  voit  quel- 
ques autres  partira  r:ès- Iran  (patentes , égalemrnt 
t iuil>  -es  !c  pointues  , de  longueur  inégale  , Je  | la- 
cets en  deux  rangs , mais  dont  l’ufage  m’eft  in- 
connu. 

v>  Dans  tout  le  long  de  l'intérieur  de  cette  queue  on 
Voir  nn  gros  vaitTeau  cylindrique  , qui  cil  I inteflin 
qui  renferme  les  exciémtus  de  l'animal . fit  ces  encré- 
mens , qui  font  de  couleur  oblcurc  , font  compotes 
de  malles  alongéce , à-peu-ptè*  femblaVles  aux  crottes 
de  Son  MS.  L’inter  n fiot:  à quelque  3illan.tr  du  bout 
de  la  queue  , qui  n’cft  point  garnie  d'xppcndiccs  an- 
gulaiics,  comme  on  en  voit  fur  celle  du  Monocle 
l'uct  i.-anchut.  Un  Monocle  , que  j'avois  mis  à ja-t , 
fe  déchargea  cr.  moins  d'une  hccte  de  tout  les  cxcré- 
mens  qui  fe  trouvoient  dans  ion  inrcllm  , d'où  l'on 
peut  cuodure  qu’il  a ceitaiuement  befoin  de  prendre 
fouvrnt  de  la  nouvelle  nourriture,  i'our  découvrir 
l'ouverture  par  oii  pillent  les  cxcrémcns,  j'ai  regardé 
le  Monocle  Elément  Je  fans  intcirupti.w  allca  long- 
temps, fe  enfin  je  lui  ai  vu  rejettet  quelques  crottes, 
qui  toutes  fortcient  tout  près  de  l'endroit  de  l'extré- 
mité de  la  queue , et:  fe  trouvent  lo^parties  combfcs 
lc  pointue»  dont  nous  avens  fa-lé  , en  forte  que  c'cll 
U ou  cfl  l ouvettuic  qutleot  dortr.e  illue.  Ceft  dans 
cet  endroit  de  la  queue  que  j'ai  cru  voir  une  grande 
cavité  atongée , qui  intérieurement  a une  commu- 
nication avec  l'extrémité  de  l'intefltn,  où  fans  doute 
eft  le  véritable  anus:  carl'nteftin  ne  s'étendant  point 
jofqu'an  bord  de  la  queue  , il  s'ariête  à quelque  dif- 
tance  de  ce  même  fcotd,  & les  cxcrémcns  en  foirent 
néanmoins  librement-,  dès  qu'ils  font  pouflés  jufqu  à 
l’oiiticc  ou  I citrémitc  de  cet  tr.tciim. 

n A l'uurtc  bout  ce  meme  inteflin  fe  ptolonp.e  juf-’ 
que  ptèc  de  la  tète  , otl , pont  mieux  di-e  , c'tlt  la 
qu'il  prend  fon  origine  , ayant  communication  avec 
la  bouche,  k parcourant  en  fermentant  tout  l'tnté-' 
rieur  dû  corps,  pout  fe  rendre  enfitite  dans  la  queue, 
où  ü trouve  fon  ifl'uc  ; tout  cela  fe  voit  a fiel  difiinc- 
ternent  au  travers  de  la  coquille.  Tout  près  de  la 
eouthurc  de  la  queue,  au  bord  intérieur  & i côté 
de  l'intcflin,  jai  obfctvé  intérieurement  un  corps 
opaque,  compolé  de  plufieurs  globules , mais  dont 
j'tgnorc  l'ufage.  ' 

»Ce  n'ell  pas  feblemeut  Far  le  mouvemeot  des 
ira*  bcancbtts  que  le  Monocle  nage,  la  queue  y fer- 
vant  autli  quelquefois  j car  j'ai  obfervé  que  fouvent 
il  la  tecoutbe  conûdérahlcment  en  avant , k jufquc 
près  de  la  tiie  . k qq'cnfuitc  il  la  redtclfe  fubirt- 
ment  ; eu  lu-poulTant  en  arrière , k que  ce  mouve- 
ment fait  avancer  l'animal  dans  l'eau,  les  parties 


courbc'cs  de  la  queue  fervant  penr-étre  alors  comme 
de  nageoires  pout  repoufTct  l’eau.  J’ai  remarqué 

2uc  pendant  qu’il  nage,  foit  par  le  mouvement  des 
rus,  ou  par  celui  de  la  queue,  il  rient  pour  lors  fes 
pattes  dans  un  parfait  repos  ; mais  que  dès  qu’Ü  s’ar- 
rête , il  met  d'abord  les  pattes  en  jeu  , les  remuant' 
fans  celle  comme  de  petites  nageoire»  ; les  pattes  ne 
fet  vent  donc  point  a la  nage. 

» Pans  leur  jeunefte  ces  Monocles  font  d'une  cou- 
lent blanchâtre  k tranfparcnte , k les  deux  longues  - 
pointes  mobiles  qui  terminent  la  queue  font  brunés; 
mais  parvenus  a leur  grandeur  complette,  ils  font 
venürrcs  mêlés  de  brun,  Ccll  alors  qu'il»  porter: 
otdtnaltemeni  dans  le  corps  nn  aflèro.'lage  d'erufs  ! 
rondi  d'un  vett  obfcnr , placés  pics  du  dos  dans  une 
grande  cavité  qui  fe  trouve  entte  le  véritable  cotps 
fe  le  bord  fupéricur  de  la  coquille.  Ces  oeufs  devien- 
nent ob'.ongs  par  la  fuite.  Je  peu  a peu  les  parties  '’.Vyf, 
d.-s  jeunes  Monocles,  qui  y font  enfermés,  le  dé-  J 
ve'oppcn:  S;  s’anunenr , fane  cependant  quiteer  eu-  ‘ 
core  le  fetn  de  leur  mère , dans  lequel  on  les  voir  fe 
remuer;  mais  parvenus  a terme,  la  mère,  bai(?aiitv> 
la  queue  cor.ftdérablcme:.: .leur  donne  uu  pailage  „• 
libre , dont  iis  ptofitent  dans  le  moment,  flirtant’  y*;, 
tous  à la  fois  de  leur  prifon  , ou  de  la  coquille , 
comme  j'en  ai  été  le  témoin  plufieurs  fois,  en  forte 
que  le»  petits,  quion:  i-pcu-piès  la  fi-urc  de  leur 
mère,  éolofcnt  étant  encore  enfermes  dans  Ion  _ i,"* 
ventre  , d'où  i!»  foitcnt  pleins  de  vie  Je  de  vi-  • ' 

gueur  ». 

C eft  pat:icu!ièremcnt  cette  cftrèce  de  Manocles 
dont  la  couleur  k la  multitude  faifant  quelquefois 
paioitrc  les  eaux  ronges  comme  le  fang , dévoient 


t répandre  une  foire  de  terreur  dans  les  cfprits  Vt|l- 
I paires.  Cette  prétendue  tranfmuration  de  l'can  en 
Ung  . a etc  retnaequée  en  roue  pays.  En  Suède,  dit 

" n des  trots  d'ange  qui  fe  voient  dans  le  iX  « 
taV,  k dans  lequel  t!  n'y  a point  de  plantes  ': . - 
, pareil  toujours  fe  changer  en  fang  , ajti  , 
olüice  d'été,  fur-tour  pat  le  temps caltne  r 


Linné  , l'un  des  trots  .''ange  qui  fe  voient  dans  le 
jardin  d'Uplal, " ' ' ' ’ ‘ 

aquatiques,  pa 

temps  du  fomice  d'été,  fur-tout  pat  le  temps  calme  r 
a’ots  , tous  les  matins  , ajoute  le  même  auteur , cet  , 
étang  parc»: , de  fus  le»  quatre  coin» , comme  ft  on  t 
y avuit  tépaedu  de  la  poudre  à canon.  Cette  poudre 
voyage-peu. à- yen  de»  bord,  au  cen're,  coutme  'ati- 
taut  d arntées  marchrnr  en  b.  n ordre , Je  au  bout  de  - 
quelques  heure» , elle  s'arrête  Je  s'allèmblc  toute  au 
etntte  de  l'étang  L'eau  fur  laquelle  cette  poudre  a ; ! 
palTé  , paic-îs  couverte  d'une  pc'liculc  grieirte  Je  -, 
prcfqu'impcrceptrble.  St  l'or  ramatTe  un  peu  de  cette  . 
poudre  dans  une  cuiller , on  voit  avec  étonnement 
que  tout  eft  en  vie.  En  même  temps  on  voit  fous 
l'eau  une  fuhftapee  fauguine , qui  tougit  l'eau  où 
elle  fe  trouve  k la  fait  paroître  couleur  de  chair  : 
cette  fubftance  paroîr  tantôt  plus , tantôt  moins 
folidc  ; elle  fe  dillout  quelquefois  fie  devient  invi- 
fible  , pendant  qu'une  autre  nouvelle  prend  fa  place. 
L'eau  en  eft  alors  fi  remplie,  que  petfoooc  fc'oft 
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s’en  fcrvir  pour  11  cuifinc.  Vert  oeuf  ou  dix  heures 
du  mitin  , mut  fenrble  Te  difloudr c Ce  di  fparoître  ; 
rniis  le  même  phénomène  fc  renouvelle  vers  le  foir. 
On  robfcrvc  aufti  de  grand  matin , fur-tour  lotf- 
qu’il  a plu  pendanr  la  nuit. 


On  trouve  allez  communément  une  autre  efpècc 
de  Monocle  dans  toutes  les  fanons  de  l'année , dans 
les  eaux  des  marais,  des  érangs  4r  des  ruillcaui, 
01!  louvent  ils  fourmillent  4c  fc  multiplient  extraor- 
d-uaitement  | quand  lit  ont  tout  leur  accroiücmcut , 
ils  ne  lont  guètes  plus  grands  nue  des  l'ucci,  & 
proportionnellement  plus  pems  dans  leut  jcunclTo. 
l'Iuiicurs  Natuta’rlKs  modernes  ont  fait  mention  de 
ces  petits  infeélev  , je  parmi  ceux-là , Lcuvcuhock, 
qui  le  premier  de  tous  en  a donné  une  bonne  figure, 
4c  qui  a fait  a leur  fujet  les  remarques  fuivautes  : 


»![*  ont , dit-il,  une  queue  fourchup,  dont  cluque 
moitié  eft  encore  drvifée  en  quatre  partiel,  garnies 
d'un  grand  nombre  if  efpècc  s de  poiu.  Tout  ptès  de 
U queue  , ils  portent. deux  pairies  en  forme  de 
grappes  de  railtns , qui  font  cftcélivcmcnt  deux 
malles  d'tcufr,  ayant  une  petite  tache  au  milieu , Ce 
d'où  fortent  er.fuire  les'  petits , les  uns  après  les 
autres,  laill.rnt  les  coques  vuidts  flotter  dans  l'eau 
lis  pondeur  leurs  omis  dans  un  feu!  jour , ou  dans 
une  feule  nuit,  ic  le  iroifietne  jour  étiolent  les  pe- 
tits, qui  fouvent  fout  dévotét  par  leur  mère,  quand 
d'autre  nourritutc  leur  manque.  Ils  jrojuifent  des 
«tufs  à tour  âge,  comme  les  poilfons,  4c  ces  ceufs 
ne  différent  pas  entre  eux  en  grandeur,  quoique 
pondus  par  très  mères  d'âge  différent , mais  feule- 
ment en  nombre.  Ils  ont,  en-dcfTous  du  corps, 
huit  inlfrnmens.  drvifés  en  pluficuts  parties , au 
moyen  dcfquets  il  nage  comme  en  ramant  4c  en 

iSfi-  iTstif  tmie  4 In  litre  o«s  -crvtlti*  n ..'11,  f.. . . ■ 


les  pouffant  tous  à la  fois  en  arrière,  ce  qu'ils  font 

. - ' de 


avec  beaucoup  de  vitelfe.  C'cjf  le  précis  des  oblcr- 
' valions  de  Lcuvcnhock  fur  ces  Monocles.  Nous 
allons  les  étendre. 


Leur  couleur  eft  verdâtre  St  tranfpatente , mais 
dans  les  jeunes  elle  cil  blanchâtre  Se  quelquefois  rou- 
geâtre. Leur  corps,  qui  ctf  de  figure  ovale  un  peu 
alongéc , eft  couvert  cn-deffus  Se  aux  cotés  d'uer 
efpèce  d'éeatllc , qui , le  long  du  ventre  ou  en- 
detTous  , forme  une  grande  cavité,  dar..i  laquelle  fc 
trouvent  placées  les  pattes  ou  les  nageoires.  Le  de- 
vant du  corps  eft  arrondi , St  Ton  ne  voit  aucune 
féparation  entre  lui  S:  la  tête , qui  eft  confondue 
avec  le  corps,  ayant  feu'ementau  milieu  une  péri  c 
tache  noirâtre  , qui  eft  l'sxil  de  l'infciftc  j mats  la 
partie  poftéricure  du  corps  eft  divlfée  en  quatre  ou 
cinq  anneaux , par  des  incitions  rranlvcilàies. 


Le  corps  eft  terminé  par  une  longue  queue  droite 
Se  fourchue  au  bout,  dam  la  direéfion  eft  dans  une 


même  ligne  avec  le  fotps , Se  qui  eft  flexible  Se  mo- 
bile à fa  bâfc  , ou  dans  l'endroit  où 
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i elle  eft  articulée 


au  corps.  Sa  figure  eft  tout-à-fait  remarquable.  A fors 
origine,  elle  clt  grotJc  4c  cylindrique,  diminuant  en- 
luirc  peu-a-peu  de  volume  jufqucs  environ  aux  deux 
tiers  de  fon  étendue  , où  elle  (c  divile  en  deux  bran- 
ches, comme  une  fourche.  La  portion  de  la  queue 
qui  fe  trouve  entre  fa  bâfc  St  les  branches,  cil  dm' 
fée  en  quarte  anneaux  , Sc  chaque  branche  eft  ter- 
minée par  quatre  patuci  féracecs,  rrès-délnes,  qui 
a la  vue  (impie,  ne  parohrem  que  comme  des  por.'I 
ues-hni.  Ces  quatre  parties  , qui  font  très  inégales 
en  longueur  , les  deux  intermédiaires  , d aüicun 
égales  , étant  confidérahlcmenc  plus  longues  que  les 
deux  autres,  font  fétacécs  on  en  filets'  coniques 
diminuant  toujours  de  grolfeur,  Sc  fe  terminant  en 
pointe  très-fine  5 a leur  origine  cües  Te  touchent 
mais  cnlurre  cites  s'écartent  de  plyrs  en  plus  les  unes 
des  autres,  formant  enfembîe  des  arglet  aigus  Dans 
tome  leur  étendue  elles  font  garnies  des  deux  côtés 
d'une  fuite  de  poils  citrèmcniL-nr  fins , placés  rcrnt- 
Irèremcnta  l'oppofitc  les  uns  des  aunes,  \ dirigés 
vers  l'extrémité  du  filet  conique,  avec  lequel  ils 
font  un  angle  aigu  j les  poils  qui  fe  rtouvcnt  au 
mtlieri  du  filet , font  plus  longs  que  les  autres,  qui 
diminuent  toujours  de  longueur  4 rocfurc  qu'ils  ap- 
prochent du  bout  du  filet , où  ils  ne  font  prcfque 
plus  vifiblcs.  Le  filet  intérieur  de  chaque  branche 'de 
la  queue  clè  du  double  plus  long  que  l'citérieur 
mats  il  n'a  que  Je  tiers  de  la  longueur  des  deux  in- 
rc.médiaires.  Outre  ccsquarre  file. s,  on  voit  encore 
-deux  poils  afiex  longs  au  bord  extérieur  de  chaque 
branche  de  la  queue.  1 
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La  tête  eft  garnie  en-devant  de  quatre  longues 
cor, «x  , deux  de  chaque  côté  ( ce  fou:  les  deux  an- 
tennes 4t  les  deux  antcnoulcs  qui  font  ttès-dévclop- 
péesdans  ces  miches),  l'une  clt  placée  en-devanr 
4:  un  peu  en-dclfiis  de  l'autre  ; les  dcui  antérieure! 
font  plus  longues  St  plut  grolTcs  que  les  poftéttcirres  * 
4c  toutes  quatre  font  très-mobiles  « flcx.blcs , parce 
qu'elles  font  drvifées  en  rluficuis  articulations  de  • 
longueur  inégale  ; elles  font  encore  tpr.iics  d'un 
grand  nombre  de  ports  également  mobiles  , qui 
partent  pour  ta  plupart  des  jointurc.de  cet  articu- 
lons. Ces  cornu  , qui  , à leur  origine,  rentartex 
grottes,  5:  qut  répondent  aux  fin»  des'aorres  efpèccs  a»  ' 
de  Monocles,  fontâ  filets  coniques,  oa  diminuant  0 
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ptu-a-peu  de  volume  jufqu'a  leur  extrémité,  qui 
néniimoins  n'eft  pas  pointue,  mars  comme  un  peu 
emouffée , 4c  terminée  dans  Ici  deux  plus  l-rn-ucs 
par  fix  poils  de  longueur  inégale , Sc  dans  les  deux 

n«r«f#0  hsi  Lorvf  V «s  MnitAcL  I — — _ J 1 a- , 
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pérîtes  par  ftpr.  Le  Monocle  peut  leor  donner  diffé- 
rens  mouvemens , ours  Ofdinaircmcuc  il  les  porte 


icm  inuuTcnicn, , uoi 

étendus  vers  les  côtés. 


Les  pattes,  oo  plutôt  les  nageoires,  puifqn'eljes 
en  font  l'office  , 4c  qui  font  aa  nombre  de  huit , pla- 
cées par  paires  ou  de  deui  en  deux  cn-deflims  du 
corps, font  grolfes  â leur  origine  ; environau  milieu  de 
leur  longueur  elles  fc  divif£t,&  font  refendues  cbâr 
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tune  en  deux  branche» , garnie»  d’un  grand  nombre 
de  parrics  en  forme  de  puils  ou  de  filet*  déliés , arti- 
tul.  » j la  nageoire , en  foire  qn'ilf  font  mobiles  4: 
iervent  a pointer  l'eau,  cj.iand  le  Morotle  nage.  La 
foiïtion  rutrirelle  de  c-s  nageoires  eit  telle,  que 
tjuand  le  Monocle  les' tient  en  repos , clics  l'ont 
toute*  d'nigéc*  par ‘leur  extrémité  vêts  la  lire,  ce 
qui  tll  dign-  de  remarque  i mars  il  peut  également 
les  replier  entièrement  en  arrière  Jc  les  potrer  juf- 
quespt-s  de  la  queue,  comme  il  le  fait  réellement 
en  nageant;  il  les  poulTe  alors  avec  force  Ht  titclTc 
en  amère,  s'en  fervauc  comme  de  raines,  Je  en 
frappant  l'eau  avec  tant  de  fuccès,  que  ces  nageoires 
pu.-ccutcut  à chaque  coup  un  plus  grand  efpacc  dans 
l'eau,  pulftjo  ayant  d'abord  Ic.rr'dircüion  vers  la 
tetc  , clics  Zone  cutu.àc  rc^hccs  ju£qucs  vers  la 
queue. 
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Ces  Monocles  nagent  d'une  grande  vite  (Te  Je 
comme  pat  facoulfcs  réitérées,  au  moyen  du  mou- 
vement de  leurs  nageoires , tedoublant  de  vitciïc 
quan  J ils  font  pourlmvic  par  leurs  ennemi»,  qui  les 
cherchent  pour  les  dévorer  ; leur  mouvement  dans 
1 eau  clt  a peu-p:  ès  leinblablc  à celui  d'une  chaloupe 
que  les  rameurs  font  avancer  , le  pour  peu  qu'on  les 
touche,  en  les  von  partir  comme  un  éclair.  Les 
j orne  J JC  la  queue  fourchue,  avec  Icurt  poils  ou 
leurs  filets  , lemblcn:  aulti  par  leur  mouvement 
contribuer  a la  nage  ; car  on  le*  a vus  battre  l’eau 
avec  la  queue,  qu'ils  bailleur  alors  4e  qu'ils  ic- 
drellcnr  cofuire  avec  promptitude.  Ils  font  à-pru- 
pre»  en  équilibre  avec  l'eau  , au  milieu  de  laquelle 
ils  peuvent  relier  long-temps  comme  fulpenjus  ; 
mais  peu  i-peu  ils  s'y  enfoncent  néanmoins,  quand 
ns  ne  fe  donnent  aucun  mouvement. 

La  propagation  de  ces  ponts  infcélcs,  le  dont  il 
a etc  Jvja  touche  un  mut , en  parlant  des  obfcrva- 
nons  de  Lcuvcfthoch , cil  des  plus  iinguliètes.  Dans 
tous  .es  temps  on  eu  ttouve , qui  poirent  au  bout 
du  corps,  ou  tout  près  de  l'origine  de  la  queue 
deux  grandes  malles  ovales,  qut  ne  repréfemenî 
pa«  mal  deux  grappes  de  raifins.  Je  qui  , -codent 
obliquement  aux  deux  cèté»  de  la  queue.  Chacune 
de  ces  mafes  efl  un  alfemblage  d'œuft  parfaitement 
tonds , de  cou, eut  jaunâtre  ou  verdâtre.  Je  quelriue- 
fors  d UH  yert très- ft*cé&  F,cfque  noir,  pondus  par 
le  Monocle , Je  renfermés  dans  une  cfpèce  de  fac 
membraneux , attaché  au  corps  par  un  likt  délié, 
mars  qui  *cn  détache  facilement  J:  au  moindre 
frottement  nn  peu  rude  ; les  œufs  font  comme  cm- 
piquetés  dans  ces  fies,  que  la  mère  abandonne  & 

dC  °n  C°rpS  * ,cs  ******  cn  fonc 
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JC  Ctcr’un  Jc  «*  Monocles, 
-barge  d œufs  , dans  une  goutte  d'eau  fur  un  verre 
Cône  ave  , pour  J examiner  au  micro  fcopc  -,  m.,*  les 
owurcmens  continuels  'qu'O  fe  debout , ra  cmpè. 
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chant  de  1:  contempler  à mon  aife , je  fut  obligé  de 
m tUCrr  k,  Ie  vi*  qu'aptes  lu  mort  les  deux  iimlTct 
d œufs  fe  de  tac  li  oient  de  fou  corps  & f tutoient  dans 

eau.  Le  lendemain  au  marin  , a;  ant  tcmatqué  que*  * 

, ICU*‘  *' etoiertt  féparés  les  uns  des  autres , te  qu’ils 
etoicnt  difpcrféi  dans  l'eau  , je  les  regardai  d’abord 
au  tnicrofeope  , 6c  je  trouvai  que  tou»,  a l’cxrep- 
tmn  de  quelques-uns,  étoient  changés  en  autan  c t 
d animaux  vivats* , ou  peur  mieux  dire  , que  lés 
petits^  cn  ctorcur  font* , le  que  le»  coques  vsiïde»  ' 
flottoicn:  dans  l'eau.  Cette  pbfcrvattnn  démontrait 
que  pour  Inrx  les  petits  n'avrjicnr  pas  befain  des  fc- 
cours  de  leur  me  te  pour  fortir  des  œufs  i üreïte 
cependant  à l’avoir  fi  ces  œufs  , nouvellement  lottis 
du  corps  de  la  Bière , peuvent  fe  palier  d'elle.  Se 
en  erre  attachés  fans  qu'ils  en  fouillent  d'une  ou 
d autre  layon.  Pour  s'en  éclaircir , il  ne  faudrait  ’ * 
qn:  léparet  les  œufs  du  cor  ns  de  la  mère , dès  I mi- 
tant qu'ils  auroient  été  pondus  ; mais  j'ai  né"Vé  Je 
faire  cette  cxpétience,  d’ailleurs  !i  facile.  ° ° , 

•*  Ayant  enfuire  place  dans  un  petit  vetre  rempli 
deau  , ua  autre  Monocle,  rbatqé  d'truls,  pour 
voir  les  petits  cn  fortir  , Jc  pour  comoître , s'il  JS 
étott  polTiblc,  le  rems  qu':l  leur  faut podr  patvenit  V J 
a leur  Julie  grandeur , l'nblct  vai  que  le*  petit* 
croient  éclos  Je  qu'tli  nageoient  avec  leur  mires  * 1 
mais  j eus  pour  lors  le  foin  d'en  ôter  te  etc  dernière  , ' ' 
parce  que  j'avots  obtrvé  auparavant  que  le  .Mo-' 
noelc  de  cette  cfpèce  mange  Je  dévore  tous  ees 
petits  » feit  faute  d-iuirc  nourriture  convenable  y ou 
par  un  naturel  vorace  le  carr.acicr,  rcl  que  celui  des 
Brochets  Je  des  Araignée*,  qui  s'enue - mangent 
quand  ct.cs  en  trouvent  l'occaiion. 

' ri  . trf 

" Ayant  examiné  ees  jeunet  Monocles  i un  mi- 
erofeope  a liqueur  , ma  fuiptife  fut  extrême,  en 
voyant  qu'ils  n’avoient  aucune  rcficmblanec  avec, 
cur  mete  , qui  les  avoit  produit*.  Je  m'attendois 
d autant  moins  à une  teile  obfcivation  , que  le»  •' 
petits  des  autres  cfpècts  de  Monocles  naifient  cottf- 
Ummcnr  i-ptu  ptès  avec  la  meme  figutc  , qu'il* 
c on  fervent  enlutte  pendant  tout  le  cours  de  leur 
vie  Je  trouve  que  Lcuu  enhock  fell  aufb  appetcu 
de  .a  JdTercucc  qu'il  y a dans  la  figuie  des  petus 
J,  himcte,  mais  il  parut  cmbarralTé  de  cette 
decouverte  inattendue , Je  n y a infifté  que  très- 
I get émeut. 

_ -V  lil  T ■ 

Ces  |eunes  Monocles,  nouvellement  nés,  font 
d une  petiteile  extrême  Jc  ptefqu'impetcepiihles  à 
lcci»  unifie , d autant  plus  que  leur  couleur  cfl 
blanche  fi:  rrès-tranfpatcnre  comme  l’eau  meme,  eu 
forte  que  pour  voir  leur  figutc  il  faut  fe  fervir  d’un 
bon  microfcope.  Leur  corps  cft  plat  & de  contour  4)  A 
ova.c  , plus  pointu  par  dcuièic  que  par  devant , oa 
de  la  figure  de  Ja  coupc  d'un  crut  de  poule.  Us  n’ont 
point  de  oucuc  à l’citrèmité  du  corps  , où  l’on  ne  ^ # 
fOK-.guc  deux  petits  filçu  eu  forme  de  poils.  . 1 
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fi3»ro:te<  font  suffi  très  - dilRrent**  de  celles  des 
prends  Monocles , tant  en  nombre  qu'en  figure  ( 


i!-.  en  or:  (il , Jeux  en  devant  te  quarte  vers  Jcs 
c. Les  «leux  antérieures  répondent  peut-être  aux 
CO!  r.c*  de  U mère  , étant  dirigées  en  avant  en  ligne 
dio'te  , et  n'ayant  point  leut  cttrému.'-  fbutcltuc  , 
tunimc  les  quatre  latérales  i cependant  ils  les  rc- 
mueat  également  en  nageant  ; enfin  elles  font  à'-peu 
près  pat-rout  de  grqflcut  égale,  fc  leur  exwémitc 
etl  atondic,  garnie  de  quelques  petits  filets  en  forme 
de  poils.  Les  quatre  nageoires  latérales  font  dtsifccs 
au  Lotir  en  deux  brandies  courtes , garnies  de  quel- 
ques patries  en  forme  de  poils  ; elles  le  rertcniblcnt 
routes  quatre  , excepté  que  les  deux  pruténeurcs 
font  un  peu  plus  petites  , & que  leut»  brandies  font 
plus  courtes  t ■:  plus  déliées  i au  relie , toutes  ces  tu- 
gioirts , de  même  que  les  denx  cornes  anterieures, 
font  ttês-uaiifpa.entcs  St  divilces  en  quelques  arti- 
culation». Aunti.ieu  du  corps,  entre  les  quitte na- 
gccire»,  on  voir  une  grande  tache  ohfcurc  } St  en- 
tier ant  . entre  le»  cetqct,  ur.e  petite  radie  noirâtre  , 
quelquefois  rouge , qui  fans  doute  cil  l'œil. 


n A moins  d'aveir  vu  ces  petits  mfedes  fir.gulicrs 
mitre  des  cruf»  de  cctrc  efpèec  de  Monocles , on  ne 
les  prendrait  iamais  pour  leurs  reiits , tant  leur  figure 
elt  différente  ; «t  pour  m'eu  atlurer  davantage  , fai 
répété  la  même  expérience  pluficurs  fiais  de  luire,  i 
toujours  avec  le  mime  lucets , les  œufs  de  cctrc 
cfpécc  m‘ayau|itou|Ours  donné  Je  petus  Monocles, 
sels  que  ceux  que  je  viens  de  Jéétirc, 


o J'en  ai  placé  trois , mais  chacun  feparément, 
dans  quelques  gouttes  d'eau , que  feus  tou, ours  foin 
de  renouvdlcr  , à incfurc  qu'elles  s'évaporoiem  , 
dans  l'inrention  de  voir  et  qu'ils  deviendroient , St 
je  les  obfcrvai  chaque  .jour  i plus  d'une  teprife. 
Enfin  J je  remarquai  que  deux  de  me.  petit- -Mo-, 
nodes  avoient  chargé  Je  figure , mats,  autant  que 
j'ai  pu  voit . fans  fc  défaite  d'aucune  dépou'lle  i les 
deux  cornes  de  la  tête  s croient  «baillées  vers  les- 
côrét , les  deux  nageoires  antérieures  setoiem  aufli 
un  peu  pliées  en  bas , Je  les  deux  pofiéricures  fe 
irouvoicnr  dirigées  en  arriéré  fi  appliquées  contre 
cts  mêmes  émes.  Peu  de  temps  ap'és , il  leur  arri- 
volt  an  fécond  changement;  la  patrie  antérieure  du 
cirps  étoit  alors  itcs-châogée  , N séton  alongéc 
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confidérahlrment  ; mais  la  partie  pofléiienrc  as-oic 
encore  confeivé  fa  première  figure  , excepté  qu'elle 
était  aulh  un  peu  plus  «longée  ; les  qu.tre  nageoires 
latérales  notaient  pas  changées,  mus  fc  trouvoienc 
alors  placées  enviton  au  milieu  du  cotps.  L'animal 
n’i  toit  plus  alors  fi  tranfparerc , fon  c .tps  p«- 
rn'lfimt  comme  rempli  d’une  infinité  Je  petites 
bulle»  d'ilii  , qni  le  rtndoient  plus  opaque.  Ce 
cliau  ;rmc«e  remarquable  leut  arrive  encore  Uns 
dépouillement  de  peau  5 mais , a mon  grand  regret , 
je  n'ai  pu  pcmilcr  plus  loin  ces  obfci varions  inté- 
idTantc»,  parce  que  ; peu  de  temps  ap.es,  toas 
mes  perits  Monocles  moururent  accidentellement.  ■> 


Nous  letmirrrons  là  les  indications  que  nous 
avons  cru  devoir  recueillir  fur  les  Monocles.  Nous 
terminerons  la  cctrc  forte  de  galerie  d'aulli  petits 
portraits,  qui,  au  milieu  même  de  leurs  leffcm- 
blanccs , dévoient  'préfemer  tant  de  diflféienccs  à 
l’œil  exercé  de  l'obfcrvateur , & qui  doivent  encore 
en  faite  foupçnnncr  tant  d'autres  pour  une  attention 
qui  feroii  plus  continue  outntetu  fervic  pat  l'art  8c 
les  cuconflanccs  fortuites.  Nos  scquilitior.s  en  ce 
genre  font  fans  doute  trop  bornées  fi  trop  fufccp- 
tihl--s  daccroillcmem  , pour  pouvoir  en  ce  moment 
fc  prrmemr  de  les  généralifcr  davantage  fi  d'une 
gutic  maniéte,  nuis  txpofer  fimplcment  & a.nud 
ces  Cotuiolffanccs  acquîtes,  c'cik  tout  a la  lois,  en 
s'emparant  de  l'atuat:  de  la  curiofité  , exciter  le 
délit  fc  fournit  les  moyens  de  les  accroître,  d'en 
acquérir  de  nouvelles.  Dans  l'article  Enrcmojiraiè  , 
nous  ne  pouvions  nous  dilpeofct  de  payer  a Muller 
le  Tribut  déloges  qu'il  a fi  bien  mérité , par  le  tra- 
vail précieux  qu'il  a donné  fut  des  infeefes  microf- 


copiques.  En  invitant  les  Naturalifles  à marcher  fur 
les  tiaccs  Je  a poiirluivre  fa  carrière , nous  ne  fau- 
tions trop  les  engager  aufli-i  prendre  pour  règle  fi» 
r.iaithe  Je  fa  méthode.  On  ne  peut  ignorer  qu: , fi 
les  êtres  dont  toutes  les  formes  Unit  apparentes , 
n'ont  befoiu  que  de  quelques  traits  principaux  ac 
caraûénftiquu  pour  être  reconnus , plus  par  leut 
pctitellc  ils  parviennent  à échappe:  à la  vue  , plus 
leur  dclciiption  doit  être  détaillée  fi  complet»,  plus 
ils  ont  bcloin  d'éue  circonfcrits  dans  un  ordre  mé- 
thodique , fc  d'éue  défigncs  pat  tous  les  traits  011 
caraûercs  particuliers  qui  leur  font  propres. 

(Matu'ii.  j $ 
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Deux  antennes  (impies  fcracées  ou  btançhfues  ; articles  très-nombreux  à peine 
diflin&s , plus  courtes  & plus  gtoffcs  dans  le  mâle.  Quelques  efpèces  n'en 
ont  pas. 

Mandibule  cornée , cpaiiTc  , dcnticulée  8c  cronquée  d'un  c&té. 

Mâchoire  fous-membraneufe  , bifide  ; divifions  inégales  , l'antérieure  plus 
courte. 


Corps  termine  par  une  queue  pointue  (impie  ou  fourchue» 
Quatre,  ou  huit,  ou  dix  pattes. 

ESPÈCES. 


* Un  Jeul  ail. 

•}•  Corps  crufijcé. 

-t-  Point  cCanienr.es. 
Polypheme  de  Muller. 

1.  Monocli  œil. 

Deux  palpes  alonge's  Cr  dichotomes  ; 
queue  infic.hu  ; point  d antennes, 

4-  +-  Monocle  à deux  ou  quatre 
antennes. 


Cyclopes  de  Muller. 

•f  Quatre  antennes. 

i.  Monocle  qtiadticorne. 

Quatre  antennes  ; queue  droite  & bi- 
fide. 

•J-  f Deux  antennes. 

"I  Antennes  linéaires, 

j.  Monocle  nain. 

Queue  terminée  par  deux  foies. 


i 
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MONOCLE.  ( lnfedes.  ) 


4.  Monocle  bleu. 

Bleu  ; queue  droite  à deux  lobes. 
j.  Monocle  rougirtant. 

Rouge  lire  ; queue  droite  bifourchue. 

6.  Monocle  lacinulc. 

Queue  bifide , courte. 

7.  Monocle  longicorne. 

Queue  bifide  ; antennes  très-longues. 

8.  Monocle  captif. 

Queue  bifide , droite  ; teft  dilaté. 

ÿ.  Monocle  minuticornc. 

Queue  bifide  y terminée  far  deux  foies ; 
antennes  courtes. 

77  A n ennes  un  peu  en  marte. 

[ 10.  Monocle  claviger. 

Queue  bifide ; antennes  roides  & en 
mal Te. 

777  Antennes  dilatées. 

j 1 1.  Monocle  crarticorne. 

j Queue  à deux  pointes  j antennes  courtes  ; 
antennes  dilatées. 

7777  Antennes  terminées  par  trois 

poils. 

il.  Monocle  courtecorne. 
j Petites  antennes  droites  ; corps  fans 

llifi.  net,  InfeUcs.  Tome  VII. 


articulation  j mains  musiques  ■ queue  ter- 
minée par  deux  foies. 

77777  Antennes  recourbées. 

ij.  Monocle  cheüfer. 

Antennes  courtes , co'ps  fans  articula- 
tion , pieds  antérieurs  dilatés  ; queue  ter- 
minée par  deux  foies. 

777777  Antennes  du  mâle  un- 
guiculées. 

* 

1 4.  Monocle  bccvicorne. 

Soies  de  la  queue  très-courtes.  * 

■f  f Monocle  bivalve. 

+■  Tête  apparente. 

Daphnée  de  Muller, 
y Queue  réfl.'chie. 
ij.  Monocle  puce. 

Tefl  mucroné  poftérieuremtnt. 

1 6.  Monocle  longue  épine. 

Teft  fié  antérieurement , avec  un  ai- 
guillon à la  partie  pofiérieure. 

17.  Monocle  quadrangulaire. 

Teft  quadrangulaire  , mucique, 

18.  Monocle  camus. 

Teft  ovale , mutique. 

1 9 Monocle  rcélitoftre. 

Teft  cilié  antérieurement , r.vec  deux  pe- 
tites cornes  alongées  , relevées. 

""  • ' ' -U 

X x x x 
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MONOCLE, 

xo.  Monocle  curviroftre. 

Tefl  poilu  antérieurement  ; petite  corne 
pendante. 

xi.  Monocle  mueront. 

Tefl  armé  d'un  aiguillon  dejfousfa  partie 
antérieure. 

7 7 Queue  réfléchie, 

ai.  Monocle  cryfUllin. 

I 

Tejl  mutique  ; petites  cornes  relevées  & 
tris-tourtes. 

777  Queue  réfléchie. 

xj.  Monocle  pou. 

Queue  réfléchi  , 

14.  Monocle  fuifer. 

Q /eue  droite  ; angles  anterieurs  accom- 
pagnés d un  paquet  de  poils. 

+-  4-  Tête  cachée. 

7 Huit  pattes. 

Cyther*  de  Muller. 

15.  Monocle  Yert. 

Vert  ; tefl  uniforme  & tomtnteux. 

1 6.  Monocle  gris. 

Cri*  } tefl  reniforme  ; glabre. 

17.  Monocle  flive. 

Tefl  oblong,  gtabre. 


18.  Monocle  boflu. 

Tefl  ovale , hi/pide  , puflulé  de  chaque 
côté. 

if.  Monocle  boflu. 

Tefl  ovale  , glabre , bipuflulé  de  chaque 
côté. 

7 7 Quatre  pattes. 

Cyfris  de  Muller. 

30.  Monocle  dccouverc. 

Tefl  reniforme } tranfparent. 

31.  Monocle  labouré.  , 

Tefl  réniforme  , roux  ; trois  bandes 
blanches. 

31.  Monocle  orné. 

Tefl  ovale,  flnué  à fa  partie  antérieure > 
flriée,  verte.  . 

33.  Monocle  poilu. 

Tefl  ovale , roux  , cilié  antérieurement 
&*  poflérieuremeut. 

34.  Monocle  candide. 

Tefl fubovale , très  blanc, 

j 5.  Monocle  litTe. 

Tefl  globuleux  } ovale  , glabre. 
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MONOGLE.  ( Infectes.  ) 

}f.  Monocle  veuf. 

Teft  ovale  , antennes  oltufes  vertica- 

lemcKt  étendues. 

Te/l  globuleux',  trois  bandes  noires. 

44.  Monoclï  filene.  1 

j 7.  Monoclï  teleme. 

Teft  avale  , un  peu  large  ; antennes 

Teft  fubglobulcux  , tridcaté  pojle'rieu • 

obliquement  étendues. 

remcnc . 

4 j.  Monoclb  tntrna*. 

}8.  Monocle  lenticulaire. 

Teft  ovale  j antennes  horifontalement 

Te/l  comprimé  , lentiforme. 

étendues  ; corps  tronqué  à fa  bâfe . 

Jf.  Monocle  conchaçé. 

46.  Monocle  fauve. 

Tejl  ovale , tomenteax. 

Teft  obloag  ; antennes  relevées. 

40.  Monoclï  fafcic. 

47.  Monocle  bacchu*. 

Tejl  olongé j bande  verte. 

Teft  orliculaire  ; antennes  horifontales  : 
queue  denticulée  de  chaque  côté. 

41.  Monoclï  moine. 

48.  Monoclï  thyas. 

Teft  tronqué  antérieurement  ; Jlrits 

noirct» 

t 

Tejl  dilaté  ; antennes  couchées. 

41.  MoNoeti  épais. 

4-  4-  Six  pattes. 

Tejl  un  peu  en  maffe , plus  large  à 

Nluelius  de  MuUer. 

fa  partie  antérieure  ; bande  oblique, 
fauve. 

49.  Monocle  culotté. 

rJrJrJ  Univalve, 

Teft  orbkulairt , mat  hue. 

4-  Quatre  pieds. 

30.  Monoclï  fauteur. 

Amymone  de  Muller. 

43.  Monoclï  fatyre. 

Teft  ovale-, poilu  poftériatremene. 

Xxn  i 
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Suite  de  l’ Introduction  à CHifloire  Naturelle  des  Infcües. 


MON  O Ct  E. 

* * Deux  yeux. 

Binocle  de  de  Geer. 

-J-  - Univalve. 

Yeux  inférieurs. 

Ancuius  de  Muller. 

fi.  Monocle  charron. 

Quatre  pattes. 

ft..  Monocle  dauphin. 

huit  pattes. 

53.  Monocle  armigere. 

Six  pattes. 

+"  +-  Yeux  dorfaux. 

Limulus  de  Muller.  . 

54.  Monocle  polyphemc. 

. 7 

Tejl  orbiculai  re  , future  mitoyenne  en 
croijfanc  , queue  triangulaire  fubuléc. 

j ;.  Monocle  apus. 

Tejl  oblong , future  en  croijfant  & an- 
tenaïre  ; queue  à deux  foies. 

5 6.  Monocle  pennîgere. 

Tejl  kc'mifpke'ri  jue  ; future  linéaire  ; 
queue  pennigtre. 


( Infedtes.  ) 

+-  4-  +-  Yeux  marginans. 

C A nous  Malien. 

57.  Monocle  poiflon. 

Corps  court  , queue  bifide  if  mono- 

phyle. 

f 3g.  Monocle  produit. 

Corps  long  ; queue  embriquée  tetra - 
phyle. 

59.  Monocle  braçhioare. 

Queue  réfléchie  , tejl  globuleux . 

Co.  Monocle  fphérïque. 

Queue  infléchie , tefl  globuleux. 

61.  Monocle  quadrangulaire. 

Queue  infléchie  , tefl  quadrangu- 
laire. 

61.  Monocle  lamelle. 

Queue  infléchie , compofée  de  lames  ; 
tefl  neutre. 

63.  Monocle  trigonelle. , 

H Queue  infléchie , foyée  tefl  bojfu  anté- 
rieurement, & mutique. 
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MONOCLE.  (Inft&es.) 


64.  Monocih  tronqué. 

Queue  infléchie  ,Jciée  ; tefl  dtnticuU  à 
flx  iJfe. 

6 j,  Monocih  m»c  route. 


Queue  droite  ; tefl  alonge’, 
66.  Monocie  pireffeiiï, 
Queue  relevée  ; tefl  ovale. 
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Pour  rendre  plus  facile  l»  recherche  des  efpcees 
du  s cc  genre  nombreux,  non*  le  fcparerons  d'a- 
bord  en  Jeu*  grandes  divisons  , d’apics  le  nombre 
des  yeux, 

La  première  comprend)  a tous  ceux  Je  ces  infectes 
qui  militent  véritablement  le  r.om  Je  Monocles , 
puifqu'ib  n’ont  qu'un  œil. 

La  fécondé  tous  ceux  qui  ont  deux  yeux. 

* Monocles  d un  feul  œil . 

(Terre  première  divilîon  peut  encore  fe  féparer  en  , 
trois  fous-div ilions , d'après  la  nature  de  1a  fubiUnce  | 
qui  enveloppe  le  corps  de  cet  infeéles. 

La  première  fera  coropofée  des  Monocles  dont  le  | 
cotps  cil  cniftacé.  j 

La  iccondc  de  ceux  oui  ont  un  teft  unitaire. 

La  troifième  de  ceux  qui  ont  un  tell  bivalve, 
j-  Monocles  dont  le  corps  tfi  cruftaci. 

Les  Monocles  dont  le  corps  çft  cruOacé  différent 
encore  par  la  piéfcncc  ou  par  i’abfencc  des  an- 
tennes. 

^ Monocles  fins  antennes . 

PolTfmsmes  de  Muller . 

Cette  famille  n'efl  compofée  que  d'une  feule  ef- 
pece  , c eft  le  geote  polypheme  de  Moller.  Son  ca- 
ractère confiée  dans  fon  ceil  unique  , le  défaut 
d antennes , cet  œil  noir  comprend  toute  la 
tète. 

j.  MonOcli  œil. 

Monoculvs  oculus . 

Monoculus  palpis  de  obus  elongatis  dichotomis  ; 
eaua'a  infiexa , 

Polyphemus  oculus.  Mull.  EntomoJIrac,  p.  119. 
n*.  i.  ton.  xo.jfg.  lof. 

Zool.  Dsn.  prodr.  1417* 

Gmel.  Syft.  nat.  X.  2996.  10. 

MonocuL:  br achats  dchotomis  couda  bifda  rec - 
(iufculu  ex  fur.  a pedibut  nazis. 

G ira  laftfl.vol • 7.  p . 467.  ton.  aS.j îg.  9.  ij. 

La  fête  de  ce  Monocle  tfl  (phérique,  noire  le 
t einte  de  point*  b:illans,  ou  plutôt  un  œil  tics-noir 
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occupe  toute  la  tête.  Le  corcclcr  eft  convexe  St  rrès- 
dilhnct  de  l’abdomen  , marqué  de  !*gne*  rouîtes  lon- 
gitudinales ; le  corcelet  porte  deux  rames  fourchue* 
À honfontalciuent  étendues.  Les  pieds , au  nombre 
de  hmt,  font  terminés  par  trois  crochets  ; ils  font 
attachés  à la  jonlHou  du  corcelet  & de  l'abdomen. 
Celui-ci  eft  crurbe , formé  d'anneaux  cruitucés  , 
quelquefois  fafcsés  de  jaune  « ou  femés  de  globules 
verts  dirtansj  dans  d'autres  l'abdomen  el>  rranfpa- 
rcnt  , vuide  , avec  uu  feul  "lobe  rond  -ifî<x  grand  ; 
ceux-ci  font  peut  être  les  males.  (Jaandil  couct  dans 
l’eau  on  obfcrve  un  globule  noir  a chacune  de  fes 
extrémités  } ce  globule  ell  peut  être  1 ovaire  d’ou  les 
œufs  verrs  fe  répandent  ensuite  par- tout  l’abdomen. 
La  queue , amincie , fe  rccoutbc  fur  l'abdomen , le 
couvre  la  bâfe  des  pieds.  A fon  extrémité  pend  un 
petit  dard  alongé,  géniculc  , cryOailui , lancéolé  le 
terminé  par  deux  lacs  de  la  même  longueur. 

Lorfque  cet  iofe&c  nage  fur  le  do?,  l'œil  parole 
de  la  moine  de  la  grandeur  du  corps  i il  cft  ceint  d'un 
croillaot  clair  ; quelquefois  il  pot  te  la  queue  éten- 
due , le  plus  fouvent  cependant  il  la  recourbe  conrre 
l’abdomen  , le  il  replie  continuellement  fes  rames. 

On  voie  fouvent  ces  Monocles  en  troupes,  depuis  le 
commencement  de  Mai  jufqu'i  (afin  de  Septembre, 
dans  les  eaux  des  lacs  le  des  marais. 

+-  4-  Monocles  à antennes . 

Ctclofxx  de  Muller, 

✓ 

Parmi  Ici  Monocle!  à un  feul  mil , il  n'y  a que  le 
polypheme  qui  n'aic  point  d'aatennei,  .oui  les  autre! 
en  font  pourvus  ; inaii  leur  nombre  varie  de  deui  à 
quatre  dam  cette  famille , ce  qui  nom  fournit  diffé- 
rente! foui-divi£oni. 

Les  Monocle!  à aatcnnei  compofeat  les  Cyclopc* 
de  Muilcr. 

f MonocU  à quart  antennes. 

1.  Mohqcii  quadricorne. 

Monocoius  quadriformit, 

Monoeulus  ar.tennisquatemis  couda  rtSa  tifidai 
L.  Fn.  fute.  10 qp.Syfl.  nat.  11.  p.  lojl. 

Sco».  Ent.  corn.  ils». 

Giorr.  Inf.  par.  i.p.  (}(.  t.  ît./f.  y. 

Fabr.  Sp.  inf.  t.  p.  j 74.  8.  Mont.  inf.  t.  p. 

140.  n°.  8. 

Cyelops  quadrietmis  pedieuiu s aquaùcus. 

Mou.  Zooi.  Dan.  prodr.  141  tf.  Entomtflr,  pi 
‘ le  p.  n*.  48,  t,  1 i.fg.  1.  14. 
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Baxir  Microfcop . p.  496.  t.i^.fig.i.  4.  Microfc. 
tmcnd.  t . y.  fig.  1 . ». 

Leuvenh.  Eoar.  *re.  «ar.  141.  fig.  1.  »,  j. 

Blanc,  Jnf.p.  149.  t.  14.  fig.  B.  C.  jj. 

Joblot  Microfcop . 1.  p . ».  f,  14.  fig.  C.  D. 

.<4#.  fliir.  ».p.  tj8.  f,  XQ.  fig.  3.  6. 

P ODA  InJ.  Mufi  G rdc.  t.  I .fig.  IX,  1». 

Monoculus  comikus  quater.iis  mohiliius  fctaceis  , 
corpotc  ovato  , couda  longj  recla  cylindrica  bifida. 
Degeer  AM.  Stockh  ^47.  r.  6.  fig.  ».  Inf  y.pag. 
48  J.  t.  xj.  fig.  il.  I».  toi.  ± fig.  I.  S 9- 

Roes.  /«/  $.  /.  *s,yî/.  1,  ».  4. 

Eichhorn.  Microfi  p.  54.  r.  j./j.  M. 

Solz.  H fl.  inf.  t.  3 c.  fig.  9. 

Gkel.  Syfl.  rut.  1.  p.  199  t.  fig.  b. 

Le  corps  cft,  ovale  , obtong  , le  dos  eft  cmbriqné 
comme  celui  des  cruftacés  j il  et)  louvem  velu  dans 
les  femelles , 6i  il  confiée  en  quatre  fegmens  , dont 
le  premier  eft  plus  long  5c  p'u»  laigc  que  les  trois 
autres.  La  femelle  eft  plus  grofle  que  le  mâle  , le  dos 
eft  lemé  de  petites  taches  rouge*,  c'cli  t ^«mon  des 
ceufs.  L'eril  cti«un  point  noir  qui  fc  fépare  a*  fon 
c x trémiié  er.  deux  lobes  j ce  qui  a pu  tromper  Baker, 
Ce  lui  a fait  dire  que  cet  infcéie  avoir  deux  yeux. 

Les  antennes , au  nombre  de  quatre,  font  arqnées, 
plu'  lorgucs  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles  3 
toutes  font  formées  d'articles  fenkres  ; les  inférieures 
doivent  plutôt  ê re  conlid érées  comme  des  palpes , 
& clics  en  ticnreot  la  place  j 3c  c'cft  à caufc  de  leur 
longueur  nifoütc  qu'on  leur  a donné  le  nom  d’an- 
tennes. Les  antennes  fupérieures  du  mâle  font  plus 
fortes,  mais  plus  comtes  du  double  que  celles  de  \ 
la  Rmelle,  Muller  a obfcrvé  au  milieu  des  antennes 
noires  d'un  individu  maie  une  vêficulc  vircufc  donc  1 
i!  n'a  pu  deviner  l'ufagc. 

1 

Les  huit  pieds  fout  poilus  à leur  extrémité.  Baker  | 
compte  cinq  paires  de  partes , mais  il  a confondu  ! 
deux  antenne»  avec  elles.  La  queue,  compofée  de  i 
cinq  articles , eft  amincie  à fon  extrémité  } les  foies 
fauves  3c  fc  perdant  dans  quelques  individus  3 dans 
Jes  mâles  ces  (oies  ont  Couvent  l'ait  de  plumes. 

A l'endroit  cà  la  queue  fc  joint  au  corps,  on 
cbfcive  fut  la  femelle  deux  petits  dards  auxquels 
pendent . dans  certains  temps  de  l’année  , deux  grap- 
pes d'oeufs , 8c  des  tacs  m mbraneux  remplis  d'acub. 

' Avant  que  ces  oeufs  parviennent  ju'q  ics-la  , ils  lont 
viables  a travers  le  cotps  de  ! animai , entre  le  dos 
3c  les  inrclthu.  Aioü  les  Cycîopci  ont  une  grande 
Affinité  avec  les  Cancers. 
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Ces  infc&es  fc  trouvent  dans  tontes  !c<  earx  cou- 
lantes ou  Gagnantes,  excepté  dansccllcs  delà  mer. 
On  les  avals  (osven.- avec  le  Mo zoclt  rcug'fi *nt.  Le 
mâle , ainlî  que  le  Monocle  rougiflarr,  a fc  j a-ries 
génitales  fur  les  grandes  anternrs } ta  femelle  les  a 
a la  jonction  de  la  queue  8c  de  l’abdomen.  Le  mâle 
applique  â cer  rr.d  o:t  le  milieu  de  fes  antennes  j ia 
femelle  érc.id  les  (iennei  pour  lui  fervir  d*#i:-pui  pen- 
da-  t qu'elle  é»eve  la  queue , à laquelle  le  male  fc 
f eticni,  Ils  paften:  ainli  plusieurs  jours  accouplés , 
la  femelle  tiaînaut  le  male  par  tour  ou  il  lu:  pla'r, 
rantôt  fur  le  dos , tantôt  fur  le  ventre.  Leur  cou- 
leur varie}  ils  font  blanchâtres,  rOulTâtrcs  , vct:s  3c 
rouges. 

f Deux  antennes. 

Cette  fotis-divifion  eft  la  plus  nombreuse  , 8:  elfe 
j cji  même  fc  partager  d'après  la  forme  des  antennes, 
qui  font  linéaires , un  peu  en  malTe,  dilatées,  à trois 
poils,  recourbées  ou  onguiculées. 

*]  Antennes  l inédites . 

Cette  fous-divifîon  des  Monocles  à deux  an- 
tennes eft  la  plus  nombreufe  j elle  dl  complice  de 
fept  c fpèces. 

j.  Monocle  nain. 

Mokocozvs  mlnutus. 

f 

Monoculus  couda  b fêta. 

Cydops  minutas.  Mull.  Zoo/.  dan  prodr.  1409. 
Entvmojir.  p.  10  t.  nv.  43 . e.  17 . f.  1.7. 

Eichhorn.  Microfc  p.  53.  r.  3,/.  K L. 

Gmel.  Syfl.  nat.  1.  1997.  11. 

Cet  infcâe  a , au  premier  coup  d'ail , beaucoup 
de  rapports  avec  le  Lepifme  fsccharin.  Son  corps 
b’anc  , atongé  , cruftacé  , eft  ccmpofé  de  huit  an- 
neaux , fans  y comprendre  la  queue.  Le  premier 
fegment  renferme  la  tête  : c’cft  le  plus  gros  ; il  cft 
aro-tdi  par  devant , & porte  on  ai!  rend  dans  foa 
mi'tcu.  Les  deux  antennes  font  (impies , celles  du 
unies  plus  courtes  8c  plus  épailfcs}  les  deux  palpes 
f m tria- ficelés , poilu*  à leur  cxtiémicé  , 3c  termi- 
nés par  deux  peut*  crochets. 

t,es  pieds,  au  nombre  de  dix , font  très-long*  8t 
tiès-poilus  Le  fegment  de  la  queue  eft  terminé  par 
deux  papilles,  «fou  fortent  deux  foies  plus  longues 
que  le  corps.  L'accouplement  eft  te  même  que  dans 
l'cfpèce  précédente,  La  femelle  porte  fouvent  fes 
oeufs  raflemblés  en  grappe  entre  fes  pattes.  L'ovaire 
eft  un  pédoncule  rouge  3c  rigide}  je  fai  fournit 
obfcrvé  nud. 
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On  trouve  fréquemment  cet  infeéte  dans  les 
étangs  & dans  les  marais  , entre  les  Lemna. 

4.  Monocle  bleu. 

Monocul  vj  aruleus. 

Monoculus  et  ru  Lus  , caudu  rcHa  b'iloba . 

Cyclopi  ctruUus.  Mull.  Zool.  dan.  prodr . 241 1. 
EntomoJIr.  p.  fol.  n° . 44.  c,  l$»f  S.  9* 

Gmel.  Syfi.  nat . 2.  1997.  il. 

Cet  infeéle,  bigarré  de  plufieuts  couleurs,  cft  du 
triple  plus  gros  que  fes  congénères.  Le  corps  cft 
bleu  } la  tête  rouge , avec  un  œil  noir  dans  Ion 
milieu.  La  queue  &:  les  antennes  font  rouges.  Les 
pieds , bleuâtres  , ont  leur  extrémité  foyeufe  & 
verdâtre.  L'abdomen  cft  vert  cn-dclfous,  avec  un 
croilîânt  rouge.  La  femelle  porte  fes  oeufs  fous  fa 
queue. 

On  trouve  cette  efpècc  dans  les  lacs. 

y.  MoNocLï^rougiflint. 

Monocuzus  rubens . 

Monoculus  rubens  , cauda  redu  bi furet.  . 

Cyclopi  rubens.  MDU.  EntomoJIr.  p.  104.  n°. 
4J.  t.  16.  f.  I.  5. 

Gmel.  Syfiem . nat,  2.  2997.  t J. 

Cet  infeéle  cfl  extrêmement  roux  , ou  d'un  rouge 
pâle.  Le  corrs  cft  obfong , compofê  de  cinq  kg 
mens.  La  poitrine  porte  quatre  organes  toujours  en 
mouvement.  Les  antennes  font  prcfquc  de  la  lon- 
ueof  de  rinfeéle.  Ccr  infecte  rcilemblc  en  général 
caucoup  au  précédent. 

On  le  trouve  toute  l'année  dans  les  eaux  douces , 
vives  ou  ftagnantes. 

t>.  Monocle  lacinulé. 

Monoculus  lacinulatuc. 

AI  on  oc  a lus  cauda  cur\a  bifurca. 

Cycfops  lacinulatus.  Mull.  Zool.  dan . prodr. 
*4*  3.  Entomojlr.  p.  19c.  r.  xG.f.  4.  6, 

C'a  il.  Syfi.  nat.  2.  2997.  14. 

Le  corps  obleng  cft  conspofe  de  cinq  ftgmens.  La 
tête  cft  pcft.rieurrmcnt  arondic  , & occupée  dans 
ftm  milieu  pai  un  ail  quadrargulaîrc.  La  poimne 
cri  déprimée}  elle  porre  tiois  loues  d'organes  qui 
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font  l'office  de  rames  Se  de  palpes.  Les  deux  antenne! 
font  blanches  , plus  longues  que  le  corps.  Les  pieds , 
au  nombre  de  fil  ou  de  huit,  font  très- difficiles  à 
diftineucr.  À la  bâfe  de  la  queue,  pendent  ciaq 
déchirures , que  Muller  croit  particulières  à la 
femelle,  mais  dont  il  n’a  pa  déterminer  lufage. 

7.  Monocle  longicorne. 

Monoculus  longicomis • 

Monoculus  antennis  longijjtmis  , cauda  bifida . 

Cyclops  finmarchius.  Mull.  Er.tomojir.  p.  Il|. 

t.  19./.  7.  9- 

M c LL.  Zool.  dan.  prodr.  141  f. 

GONNE».  AU.  Havn.  10.  p.  I?f.  f.  10.  IJ. 

Gmee.  Syfl.  nat.  1.  2997.  tf- 

Les  antennes  font  extrêmement  longues , U com* 
pofecs  d au  moins  feize  articles  foyeux. 

On  le  trouve  dans  la  mer  de  Finmark. 

S.  Monocle  captif. 

MoitocuLvt  captivas. 

Monoculus  clypeo’dilatato , cauda  reBa  fljfa. 

Cyclops  captivas.  Mull.  EntomoJIr.  p.  11 6.  a*, 
fj.  t.  Ij.f.  IO.  IJ. 

Gmelin.  Syjl.  nat.  1.  2,98.  1®* 

Les  deux  antennes  font  défléchies  vers  les  bords 
du  corps.  Le  corps  cfl  couvert  d'un  bouclier  tranf- 
parent  Se  ovale.  La  queue  cft  compoféc  de  fix  ar- 
ticles , dont  le  cinquième  Si  le  fUième  lont  partagés 
en  deux. 

On  trouve’ cette  efpècc  dans  les  eaux  habitées  par 
la  Moule  comcflible,  il  pénètre  quelquefois  entre 
fes  valves  avec  l'eau  de  la  mer. 

p.  Monocle  minuticome. 

Mottocvtvs  minuticomis. 

Monoculus  antennis  Sreviius  , cauda  fjfa  Ufeta. 

Cyclops  minuticomis.  Mull.  EntomoJIr.  p.  117. 
n®. '54.  t.  19./.  14.  ij. 

Gmelin.  Syfiem . nat . 4.  2998.  17. 

Il  rcflcmbîc  d’abord  beaucoup  au  Monocle  qua~ 
dricorne  , mais  (es  antennes  fonc  plu*  courtes,  & il 
(ubttç  U mer  £ nou  l'eau  douce,  Il  diftèrc  auili  par 
* fe* 
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pieds , qui  font  difficiles  à diflirguer.  Le*  inter- 
cacdiaucs  font  pendant  fie  aimés  de  uois  angles. 

7 7.  Antennes  un  peu  en  mafe, 
i®.  Monocle  elavigère. 

Mosocu lus  claviger. 

Monoculus  unie  nais  ri  g;  dis  , cauda  bifiJa. 

Cyclops  cfaviger.  MuiL«  Zod.  dan.  prodr.  2412. 
Entomcftr.  p • ic8.  n •.  4;.  g,  \6  f.-j.  9. 

Gmllin.  Syftcm.  nat . 2.  2.998.  1 8. 

Ce  Monocle  cft  un  des  plus  petits.  Son  corps  çA 
obloi.g  . le  dos  blanc  , le  ventte  rouge  , accompa- 
gné d'organes  pôiiformcs.  I a tête , arondic  er.-deflus, 
le  termine  en  bec.  L*ceil  ell  placé  (ut  le  terre*.  Les 
antennes  (ont  rigides  fi:  en  malle.  L’infede  a qua- 
rance- lum  pieds  , ou  plutôt  huit  rudiment  de  pied». 
Sa  queue  cl  1 inarticulée,  pente  fit  bifide.  11  fc  meui 
en  i jutant  ; il  nage  aufli  Alternativement  fur  le  dos , 
£ur  le  ventre  fie  lur  les  côtés  ; Couvent  U Ce  dtellc. 

TU*  Antennes  dilatées . 

il.  Monocle  crafficorne. 

Mohoculus  cra fournis , 

Monoculus  antennis  brevibus  t couda  bicufpi. 

Cyclors  crafeomis.  MutL.  Entomoflr.  p.  in, 
«».4<M.i8./.if.i7. 

Gmel.  Syjt.  nat . 2.  1998,  19. 

Il  cft  encore  plus  petit  que  le  Monocle  nain , mai» 
plus  la  g--  quoique  plus  court.  Il  approche  , pour  la 
forme  » du  Monocle  quadiicorrc  , mais  il  en  diffère 
par  la  brièveté  du  corps , par  le  défaut  de  la  peau  , 
qui  cil  remplacée  par  deux  épines. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  douces. 

Il  cil  très -rare. 

TTl  T Antennes  terminées  par  trois  poils . 
ix.  Monocle  eourtccorae. 

Mosoculus  curticornis. 

Monoculus  antennis  minutis  rt&îs  , corpore  inar- 
ticulato  , manibus  muticis  , cauda  bifeta. 

Cyclops  curticornis . Moll.  Entomofir.  p . Jiy, 
fl  .t.  19./ 4.6. 

Gmelin  Syfiem.  nat.  1. 2098.  i®. 

Utfioire  naturelle  des  In  (tel  es.  Tome  FII, 
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Il  diffère  pendu  Monocle  chli/ire.  Se*  arterr.es, 
courtes  & droites,  (ont  biartrculées,  terminées  pu 
tiois  poils.  L ail , éloigné  du  fient , eA  placé  fur  1» 
nuque.  1 

On  le  trouve  drus  1er  ciut  croupier, 
n T n Antennes  recourbées. 

IJ.  MoKoct.fi  chclifîre. 

Monoculus  chtl'ftr, 

Monoculus  antennis  brevibus  , corpert  fnartieu. 
lato  , monibus  dtehiis , couda  bifeta. 

Cyclops  thslifer.  Muu.  Entant,  p.  114.  n°.  jo. 
c.  19.  J.  t.  j.  Zool.  dan.  prud'.  14 1 j . 

Gmi.uk.  Syft.  nat.  x.  299S,  21. 

Au  premier  a fpcéi , on  le  prendroit  pour  le  Cv» 
clopc  nain  , mais  il  en  diffère  effcmidlcment  Son 
-orpi  eA  alongc  Si  poAéiieurcmcnc  aminci.  Son  œil 
eA  un  point  noir.  S.-t  deur  antennes  , courtes  Se 
ttiaincnlécs,  font  fojeufesa  leur  extrémité.  La  tête 
le  termine  en  roiltc.  La  poitrine,  proéminente,  eft 
Accompagnée  de  deu»  palpes  pédi'ormcs.  Les  deux 
premières  pai.es  de  panes  font  di  indes  Se  tiiarti- 
culées  i le  rcAe  eA  un  amas  de  pieds  très- déliés. 

On  le  trouve  dans  l'eau  de  la  mer. 

Il  eA  rare. 

nnn  Antennes  du  mâle  onguiculée». 

14.  Monoclï  brevicorne. 

MonpcvLUt  brevicomis. 

Monocuius  fttis  cac-dt  brevifmis. 

Cydops  Imiterais.  Mun.  Zool.  dan.  prodr. 
2414.  Entomofir.  p.  11  S.  n»,  , j, 

Sraorsi.  AU.  havn.y.p.  p 90.  t,  <). f,  t,  10. 

Oth.  Fabr.  Fn.  groint,  240. 

Gmemn.  Syfiem.  nat.  2.  1998.  22. 

Il  reffemlde  beaucoup  au  Monocle  quadricome  ' 
mais  il  en  diffère  par  les  organes  de  la  poitrine  Se 
par  l'ovaire  qui  eA  unique.  Les  antennes  de  la 
femelle  font  onguiculée»  , ccUea  du  màdc  fonc 
fourchues. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  marécagculès. 
Mohoclms. 
f Bivalves. 

Les  Monocles  bivalves  forment  la  fécondé  din- 
don de  ceux  qui  n’ont  qu’un  oeil.  Les  uns  ont  la  tôt» 

Tm 
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«;'parehtt , fcs  antre»  la  iêre  cachée  j ce  qui  fournir 
Un  »ccoud  moyeu  de  ks  caracléniCk 

+-  Tête  apparente, 

Daphxb  ne  Mu. 1er, 

Les  Monocles  bivalve» , à rcrc  apparente , (ont 
ce  ix  qui  (b* nient  la  famille  des  Duphncs  dans  l'ou- 
vrage de  Mul  <r.  Leur  caraclcrc  efl  d avoir  deux 
antennes  rameutes , de  (um  à douze  panes,  on  fcul 
a l , la  tète  apparente  , U le  tell  bivalve. 

La  dtre&on  de  la  queue,  infléchie  , Jéâcchie , 
r*  fléchie  ou  droite.  Fournit  encore  d'autres  carac- 
tères. 

q Queue  in fé chie. 

ij.  Monocle  puce. 

Mosocvlus  Puiex. 

Monoculus  tefi.i  pojhriiu  mucronata. 

M>nocuius  aniennis  dichotomie , candi  infiexa. 
— Syftem.  nac.  Xll.  i.  p.  ioj8.  n°.  4. — Fn.  Suée. 
2047. 

Monoculus  a nu  nais  dichotomie  , couda  infiexj 
acurj,  FaB  Sp.  inf  I,  pag.  J73.  n°.  4.—  Muât, 
inf.  1.  pag.  140.  n9.  4. 

Monoculus  Pu/ex  auttorum.—Aph.  8.  f 61. 

Animalcalum  aquaùle.  Rio.  Opufe.  3.  t.  1 6. 
f.  j.  Arum,  negi '.  ar.im.  viv.  t . 13.  /.  J. 

fermes  minimi  rubri  , &c.  Mer  rit  Pin.  p . 107.  ! 

Puiex  aquaticus.  SlHaïff.  Monogr.  17J J.  t.  J. 

/.  ..8. 

Dopkr.ia  Pu'ex.  O.  F**.  Fn,  groenl.  i$8. 

Dophnia  Fu/tx.  Mot.  Zool.  ian.  proir.  24CO. 

Dnphnia  ptnnata.  MULL-  Entomoftr.  pag.  81. 
«*.  j4  t.  IX.  f.  4.  7* 

Lidekm.  Mtirofeop.  p.  14*.  1.  ■Ji.f.x. 

T mu  il.  Polyp.  p.  148.  t.  6.  f 11. 

Schaif*.  U.  t.  H».f.  f.  a.  t.  • — CUm.  t.  19 
f.  i-  4- 

Posta  asus.  —Inf.  p.  1 1.  • 

CuitlN.  S y fl.  nat.  1.  *999.  4. 

NaiOiiIORSch.  J.  St.p.  tox. 

Ce  Monocle,  le  tcfto  val  e fc  ventru , jaur.îttc  , 
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un  peo  finué  pofléricurcment , St  accompagné  d’un 
périt  aiguillon  a fa  pa-tie  mfé  icurc.  L.»  ic  - tic  com* 
puînée,  &acoo.npag*!cc  Je  deux  foies  proéminentes. 
Les  antrnuct,  dictiotomcs  , (ont  a cachées  au  col  » 
St  rameufes.  L’œil,  noir  , cil  environné  de  globules 
mobiles  St  briJlans.  Les  pieds  font  au  nombre  de 
dix  i buu  , a caufe  de  leur  mobilité  , ont  fouvent  été 
confondus  avec  les  antennes  , Ci  ont  kit  régulier 
ce  Monocle  comme  bipède.  Ces  pieds  , 1* abdomen 
St  l’mrcktin  , qui  forment  une  liuuofîié  depuis  la 
bouche  jufqu'à  la  queue,  font  noi  s,  La  queue  cil 
infléchie  , dentée  en  fcic  St  onguiculée.  La  vulve  de 
la  femelle  cil  double  , & formée  de  deux  crochets 
proéminen».  Les  œufs,  au  nombre  de  huit,  quel- 
quefois de  douze,  font  ronds  Ce  verts -blanchâtres. 

On  trouve  fur  plulîcuts  une  grande  tache  d’un 
noir  brillant  8t  traniparci  * , q fartée  , qui  entoure 
le  dos  depuis  l’inuilin  jufju’a  l'utdroit  où  les  cr>:fs 
font  lallcmblcs  : au  milieu  font  deux  points  nous  j 
on  les  tegarjeroit  comme  des  ovaires  ou  de»  œufs  , 
nuis  le  Monocle  s en  dépouille  avec  toute  Ion  enve- 
loppe, Ci  dans  l’animal  renouvcllé  un  ne  voir  aucun 
ruJimcm  de  cette  cfpècc  de  le  licite  -,  on  U voit 
quelquefois  reliant  feule  fui  les  eaux 

La  femelle  efl  plus  groffe  du  double  que  le  mâle. 
La  partie  intérieure  du  têt  efl  tellement  chargée 
d’erufs  , qu’elle  en  paroit  toute  opaque , Cl  qu  on 
n’y  peut  difeerner  m les  pieds,  ni  aucune  partie  du 
corps  , on  n y appcrçoir  que  la  queue.  Vers  la  tête 
ell  un  point  rouge  qui,  à la  hn  d'octobre , par.de 
compote  d’une  multitude  de  petits  globules  rouges, 
fcmblablcs  à des  monades M ce  font  les  Œufs  qui 
bientôt  doivent  éclore. 

Cet  irfeéle  a reçu  le  nom  de  Puiex  , à caufe 
de  la  forme  de  fcs  antennes.  Il  cil  quelquefois  innom* 
hrablc  dans  Ses  eaux  , Ct  c’dl  de  à qu  clt  venue  cette 
croyance  fupcrllitieulc  de  ruiileaui  roulant  du  fang. 
Le  Mono. te  Quodrico'nt  & le  Monoe.e  rougijfant 
teignent  aufli  les  eaux  Je  la  même  manière. 

1 6.  Mon«cli  longncpine. 

Mosoculus  longifpinus . 

Monoculus  tefta  ameriùs  fermia  ta  , pofteriits 
aculeata. 

Daphnia  longifpina , Moll.  Zool , dan.  prod. 
1401. 

Daphné  longifpiua.  — Entomoftr.  p.  88.  n°.  jj; 
/.  11.  f.  I.  10. 

Monoittlus  Puiex  ramofus.  Deo.  Inf.  7,  p.  441* 
t.  17.  /.  1.  8. 

Puiex  aquaticus  arborefeens , Svaiimlkp,  B.bL 
nat,  1,  3 i./.  I.  3. 
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Bàkie . Microfcop.  p.  393.*.  n f.  14. 

Gmelin.  Syficm . nat.  i.  2999.  tj. 

17.  Monocle  quadrangulaire. 

M ohoculus  quadrangularis, 

Monoculus  «fia  quadra  ngulari  mut  ica, 

Daphnia  quaargngu  a.  Ml’ LL  Entom.  p,  90.  n*. 
}6.  t.  i}.f.  j.  4. 

Gfoef.  Inf.  par.  1.  pag.  6 $ J.  S« 

Gmlli*»  $y)f.  «a/,  l.  1999.  14. 

Sa  conteur  eff  d'un  blanc  verdâtre  un  peu  rouge. 
Sa  tête  fe  termine  par  une  cipicc  de  bec  pointu , ré- 
fléchi en-dcflous , 6c  proche  lequel  eff  un  fcul  œil 
noir  # qui  p.iroic , des  deux  côtés  de  l’infcéfc,  comme 
s il  y en  avoit  deux.  Les  antennes»  qui,  à leur 
oaiJlance  , ne  font  qu'au  nombre  de  deux»  une  de 
chaque  côté,  (c  bifurquent  peu  après  , & fe  divi'cnt 
chacune  en  deux  , comme  h l’inlcâc  en  avoù  quatre. 
Elles  font  comparées  de  plu  fieu  rs  articles  » fie  de 
chaque  jointure  fort  un  long  poil,  ce  qui  fait  l effet 
des  diviltons  U fubdivihons  des  branches  d'arbres  j 
aulft  a-r  on  appelé  cet  inîcétc  Ru/ex  arborefeens.  Scs 
antennes  fon:  prcfque  delà  longueur  du  corps.  L’in- 
fede  eff  app!a:i  des  côtés  , comme  la  Puce , Se  fon 
corps  eff  ferme,  dur.  Se  couvert  pat- tout  d’une 
cfpccc  d’écaillc  , qui  n’a  qu’une  ouverture  en-dcfïous 
en  forme  de  rainure.  C’eft  dans  cette  rainure  que 
font  fitudes  les  pattes  dont  il  ne  fait  guères  d’ufage  j 
au  lieu  d elles  , fit  antennes  ldi  fervent  comme  de 
bras  pour  avancer  par  fauts  6c  par  bonds.  A l'extré- 
mité de  la  même  rainure,  eff  la  queue  qui  fe  divife 
en  deux  branches,  dont  chacune  fe  fubdivife  en 
deux  aut'es.  L écaille  qui  couvre  cet  infcéf:  , cil 
tranfparenrc,  & l’on  voit  fouvenc  à travers , du  côté 
du  dos , un  nombre  conhdérablc  de  petits  œufs 
bruns.  La  heure  de  ce  petit  animal  eff  prcfque 
quand  -,  Ou  Te  trouve  fouvent  dans  l’eau  des  maies. 
11  varie  un  peu  pour  ta  couleur,  dtani  quelquefois 
d*un  blanc  rougeâtre  , d’autres  fois  verdâtre  , 6c 
quelquefois  rouge.  Cetre  dernière  couleur  donne 
dans  certains  temps  un  oui  rouge  * l’eau  lorfqu’il  y 
a beaucoup  de  ces  imcéfcs , ce  qui  a quelquefois 
caufr  beaucoup  de  fra)eur  en  certains  endroits  , où 
Ion  croyoic  que  l’eau  trou  changée  en  fan  g, 

18.  Monocle  camus. 

Monoculus  fimus. 

Mon  veut  us  te  fia  ovali  mut  ica. 

Daphnia  fims.  Mull.  Entom.  p • 91.  n f.  37. 
r.  11//.  11.  11. 

Monoculus  (/as il)  ar.unnis  d'.cko  omis  , cauda 


MON  7x1 

eiangata  fub  corpor e inflexa . Fab.  Spte.  inf.  1.  pag, 
J7$.  J.  — Mani.  inf.  I.  pag.  140.  n°.  j. 

Monoculus  exfpinofus.  Deceer.  Inf  7.  p.  qyj, 
t.  17./.  9.  13. 

Lance.  Naturf.  fonde.  t.  i.f  I. 

Pou  aquatique  , fécond  Cyclopc.  Jobl.  Micrvfc, 

I.  p.  1.  c.  13./.  P.  Q.  R. 

ScHAEFr.  Monogr.  t . t.  f.  t). 

Gmelin.  Syjlem.  nat.  1.  jcoo.  If. 

Le  jet  eff  fubrhomboïJa!.  L’œil  eff  un  petit  point 
ooir  ver*  le  fommet.  Les  antennes  font  dichotomts. 
Les  pieds  au  nombre  de  huit.  La  queue  eff  infléchie. 

On  le  trouve  toute  l'année  dans  les  eaux  maré- 
cageufcf. 

19.  Monocle  rcâiroflrc. 

Mosoçuiu»  reBirofiris , 

Monocu/us  tefia  anteriks  ciliata , eomiculis  por- 
rtâis  loigis. 

Dupknia  rcciirofiris . Mull.  ZqoI.  dan.  prodr • 
140  s. 

Daphnia  reBirofiris , — Entom.  p.  91.  a°,  38. 
t.  IX./.  I.  J. 

Cmel.  S y fi.  nat.  x.  jooo.  1 6. 

Le  tét  cfl  ovale  St  biiliam.  La  (Ile , arondic  en 
avant,  cil  c : cn_^.  en-deliout.  Les  pieds  le  dif- 
ttnuucm  difficilement  ; ils  font  au  nombre  de  ûx  ou 
de  huit.  L'iniciiin  dl  très-appaicut. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  pures. 

so.  Monocle  cumtofttc. 

M o M, eu  lui  curvirofirii. 

Monoculus  «fia  anurius  pilofa , eomiculis  peu. 

du/j  J. 

Daphais  curviroflris.  Mail.  Zool,  Dan.  prodr. 
*4°i- 

D-iphnia  curvirofiris.  Entom.  pag.  jj,  n°.  jj, 
X.  t j ./  I.  X. 

Gmelin  Syfi.  nat.  »,  }ooo.  i-y. 

Ce  Monocle  a le  teft  murique  , tt  poilu  vers  fet 
botds  anterieurs  , deut  petites  cornes  iccouibéet 
vcis  le  II  ont  j U tête  poflcriciiicment  arrondie  j l'oeil 
n cil  point  cutouic  d'un  bord  brillant  j les  pieds  tout 
au  nombre  de  huit, 

y y y y * 
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li.  Monocli  mucroné. 

Mosoculus  mucronaïus. 

Monocutus  tefla  antrorfum  fubtus  açuleata • 

Dupknia  muet  on  ata . Mu  U.  Zool.  Dan,  prodr. 
A4°4* 

Daphnia  mucronafa.  Entom.  pag.  73.  401,  t, 

*3./.  6.  7. 

t 

MonocAut  ( bifpinofus  ) antsnnis  dickotomis , 
tauda  inflexs  tefla  pu  fl  ut  bidentata  , capite  acumi * 
aata.  Fab.  Sp.  inf.  y, pag.  j.73.  nQ.  4.  Matu.inf, 

1.  pag,  X40.  nv,  6, 

Monocutus  bifpinofus , Deueir  infy.p,  44).  n° , 
t.t.ii.f.  j.4. 

Gmelin  Syfl,  nat,  x.  $000.  28. 

Ce  Monocle  nage  fouvent  fur  le  dos  ; dans  ccr  | 
état  il  fc  fait  remarquer  par  quatre  bandes  longitu-  ! 
finales.  Ses  pieds  font  au  nombre  de  douze.  Sa  tête 
a une  aiguille  à fa  partie  antérieure»  Sa  trie  eit  acu-  1 
mince.  Son  corps  diaphane  laiffe  appcrccvoir  un  in- 
ttftin  roux  & verdâtre; 

On  le  trouve  dans  les  marais. 

1 1 Quota  réfléchie, 

U.  Monocle  cryftaliin. 

Mosoculus  cryflaliinus, 

Monocutus  te  fl  a mutica  , corniculis  porrcüis 
sortis. 

Daphné  cryflaUina,  Mail,  Zool.  Dan.  prodr. 

H°S- 

Dur  h ni  j cryflaliina.  Entomoflr.  pag.  $6.  nQ,  41, 

C 14./.  1.4. 

DlQllK  I*f  7.  p . 470.  t.  X$4  f 1..  4. 

Gmelin  Syfl,  nat.  x.  3CC0.  xy. 

En  voyant  rager  cet  infcâe  fur  les  eaux  , on  le 
prer droit  p*  ur  des  petits  de  Yonifius  putex , auquel 
^ rrjlui'blc  ar  la  facic  St  par  la  curvatuie  du  dos» 
21  elt  oblong  , blanc,  ttès-rranfparenc,  vivipare. 
Scs  pieds  ont  au  nombre  de  douze  St  poilus  Ce- 
Monocle  elt  trè*  d'hear , il  ne  peut  vivre  que  dans 
J*eau  très-pure.  Le  cadavre  d un  feul  fair  périr  tous 
ceux  qui  (ont  dans  le  même  b 'cal  Jamais  il  ne  fe 
place  fur  le  côté  , quoique  ce  fou  lalituation  h plu» 

ordinaire  à Tes  conge  ne.  ex. 

p On  k trouve.,.».»  j 


TT  7 Qttue  réflé.hit, 

xy,  Monocli  pou. 

Mosoculus  pedieufus, 

Monocutus  cauda  reflexa.  Fn.  Suée . 104V. 

Ïab . SpH.  inf.  i,p.  374  n°.  7.  Mant,  inf,  f„ 
P • *4°-  7* 

Monocu’us  red  cul  us  ramofus , Deceir  Lif.  7. 
447.  nv,  4.  t.  x %,f  9.  10. 

Suiz.  Hîfl.  inf.  t.  3. / 8. 

GiOFf.  Inf.  par.  x.  p.  4j4*  n°.  1. 

Gmelin  Syfl.  nat.  x.  joui.  y. 

Cette  efpccc  paroît  fî  ftmbliMc  à la  précédente, 
que  je  les  avois  d'abord  confondues  enCmble  Elle 
n'en  diffère  que  parce  que  l'a  queue  eft  rntoulféc  en 
dcllus , du  coté  du  dos , au  heu  que  celle  du  précé- 
der cil  recourbre  en  devant  3 du  reflc  tes  deux  in- 
fectes fc  rcffcmblcnt  pour  tout. 

T T T T Queue  droite* 

' 14.  Monocle  fctifcrc. 

Mosoculus  ftiifer, 

Monocutus  te  fia  angulis  anticis  faf.iculo  fetarum. 

Daphné  fet  fer.  Mut!.  Zool.  Dun . prodr . 1404. 

Daphnie fetifer , Entomoflr,  p.  $3.  n°,  41.  r.  14, 
/•  î-  7- 

Gmelin  Syfl,  nat:  1.  3001.  30. 

Ce  Monocle  cil  tranfparcnc , ovale  , oblong.  Ses 
antennes  foni  tricho tonies  j fc»  pieds  11  ès  poilus , ad 
nombre  de  huit  ou  davantage.  Son  inteftm  cil  nunec 
Se  a peine  viliblc  Lextr  coûte  de  fa  queue  le  uivife. 
en  deux  crochets. 

• 4-  -t-  Tite  cachée • 

1rs  Monocles  bivalves,  à tète  cachée  , different 
par  le  nombre  des  pattes  ÿ les  uns  en  oui  huit , 
autres  feujcmciu  quatre. 

j Huit  pattes. 

Cy7h£R£  de  Mu  lier. 

Ces  Monocles  bivalves  à tête  cachée  » Se  â huit 
patres  , font  ceux  qui  lu.npofcnc  le  genre  Cytl.crc  , 

daus  l'ouvrage  de  MuLer  lue  les  Emomoüiacvs. 
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les  cfpéccs  de  cette  famille  font  an  nombre  de 
cinq. 


Monoculus 

lata. 


MON 

l< fi  a ovata  h ifpida 


7^*5* 

U ri/j que  pufiu 


%j.  Monocle  vert. 

Monoculus  viridis. 

Mor.o.ulus  't fia  rctûformi  tomentofa . 

Cythere  viridis.  Mail.  Emomofir.  pag.  <4.  t.  7. 

/ ..  ». 

Chilin  Syft.  nai.  i jcoi.  j i. 


Cythere  g Ma.  Mull.  Er.tomoflr.  p.  66.  ni.  lil 
».  7 / 7-  9- 

Gueeih  Syft.  nat.  1,  joor.  54. 

Tell  pâ'c  couvert  de  petites  foies , & renflé  dans 
Ion  milieu , le  pullulé  , légèrement  incliné  en 
avant , le  ramaflé  en  amère.  Les  antennes  le  les 
pieds  articulés  & égaux.  L œ.l  obliiète , à peine 
viliblc. 


r Le  tcfl  cft  rlnifi)'  mr  & tomenteux.  L'eitrémicé 
des  antennes  clt  a c • npagnéc  de  iroi»  poils.  Les 
pieds  ant -rieurs  font  en  tonne  de  finis  , tronqués  a 
leur  extrémité.  Les  pieds  poiiénettrs  font  plus  long* 
& armés  dua  ongle  plus  robufte. 


On  le  trouve  dans  Y U/va  /r/rçu. 

Monocli  boflii. 
Monoculus  gibbus. 


On  trouve  ccMonoc  oaas  ics  fucu  Se  ks  con 
ferves. 

x6.  Monocle  gris. 

Monoculus  lutcus. 

Mono:ut~s  ufia  reniformi  glubra. 

Cythere  lutta . Mull.  Emomofir.  pag.  t.  j 
/•$•* 

GimiN  Syfi.  nat.  1.  5001.  51. 

Ce  Monocle  rclT-mb'e  beaucoup  au  precedent , 
excepté  par  fa  couleur  gri fibre  & pat  le  rclt  qurn'cfr 
pas  tomenteux.  L extrémité  de  fes  HUCDO€S  n a 
autTï  qu'un  fcul  poil  au  lieu  de  trois. 

Ou  le  trouve  dans  ks  fucus» 

17.  Monocle  ffavcv 

Monoculus  fiavUus. 

Mo  toc  u! us  t<fiJ  06  long  a glabra. 

Cythere  flavida.  Mu,l.  Emomofir.  p.  éi.  n°.  ti. 

1. 7./  5.  t. 

Guemn  Syjt.  nat.  t.  pool.  j}. 

Son  tell  cil  oblong,  liiTc  4:  flave,  obtus  à chaque 
«xuéaùé.  Les  antennes  (ont  articulées  , grêles  a;  à 
peine  fétifcrcs.  Les  pieds  ant  rieurs  font  ronds  ôc 
articule  i j Us  autres  comme  dans  fes  congénères. 


Monoculus  tefia  en' ata  glabra  utrinoue  biruf- 
'uljia. 

Cythere  glbba.  Mull.  Entomcjlr.  p.  66.  «*.  la. 

t.  7 io.  ii. 

Gmili.n.  Syjt.  nat.  î.  3001.33. 

Tell  ovale  & glabre,  bipuliulé  de  chaque  coré. 
Les  deux  pullules  fc  réucillent  dans  le  milieu,  le 
forment  une  bolée  : ces  pullules  font  veues.  l.  rril 
cil  a un  nuit  ncs-bti.lanr. 

On  trouve  ce  Monocle  dans  les  confetseb 

7 7 Quatre  pU as. 

Cy  ruts  de  Muller. 

Cctie  divifion  . qui  comprend  treize  efpèees , 
compofe  dans  Muller  le  genre  Cypris.  Les  antennes 
(ont  capillaires.  Crac  Utudic  approche  , par  1» 
forme  , des  coquilles  bivalves. 

jo.  Monocle  découvert. 

Mosoculvs  deteSus. 

Monoculus  te?. a teniforati  peMucida. 

Cypris  deteUa.  Moll.  Zuol.  dan.  prodr.  138 6. 
Entomoftr.  p.  49.  a".  4.  r.  3./.  j,  3. 

Act.  Angl.  roi.  ér.  1771. 

Lsderh.  Microje.  p.  I40.  t.  73. 


On  le  trouve  abondamment  dans  le  Ftuflra  li- 

situta. 

i>.  Monocle  boita. 

MostoçuLUs  giobus. 


Gmelin.  Syftem.  nat.  1.  3001.36. 

Le  tcfl  de  ce  Mcorttîe  cil  oblong , plane  te  nn 
peu  finué  veis  fon  ouverture,  le  trts-glabre,  blaac 
& fans  taches.  Les  deux  antennes  font  ordinairement 
en  repos  ; quand  elles  le  meuvent , elles  fc  dirigent 
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en  arrière  & rarement  en  avaor.  L’cril  eft  un  petit 
point  noir»  fur  la  nuque.  Les  pieds  (ont  au  nombre 
de  quatre  6c  articulas.  La  rctc  cft  acuminéc , & le 
roffre  le  recourbe  cn-dclfous.  Les  ovaites  font  der- 
rière les  yeu*.  La  queue  cft  découverte. 

Cet  infede  fc  trouve  dans  les  cocfcrvcs. 

3 i.  Monocle  labouré. 

Monoculus  flrig.rtus. 

M onùculus  te  fl  u ren- formé  fufcà  : fafciis  tribus 
albts. 

Cypris  flrigata.  Mull  Zool.  dan.  prodr.  l 387. 
Entomcfir.  p.  54.  «'*.  13. 

Cmelin.  Syflem.  nat.  1 5001.  37. 

Le  teft  cft  fubovale,  glabre , cilié  fur  fon  bord. 
Les  valvules  font  rondes  » Si  marquées  de  trois 
bandes  blanches  : la  valvule  poftérreure  eft  en  croif- 
fant  y celle  du  milieu  oblique  \ celle  de  devant»  ar- 
uce.  Les  antennes,  compofécs  d'amicaux  cyhn- 
riques,  font  accompagnées  d ouze  foies.  La  queue 
eft  découverte  comme  dans  i'c tpèce  précédente.  La 
bouche  eft  marquée  de  noir. 

On  le  trouve  dans  les  endroits  limoneux. 

31.  Monocle  orné. 

MvmocuLVs  or  nat  ut. 

Monocul  us  tefla  ovjta  anterits  Jinuata  : flrigis 
viridibus. 

Cypris  ornât  a.  Mull.  Z00L  dan.  prodr,  1391. 
Entomoflr.  p.  f*i.  a*.  10.  t.  f.  4.  6. 

Cmelin.  Syflem.  nat.  x.  3001.  38. 

Cet  infede  reftcmbte  beaucoup  au  précédent  ; 
mais  il  en  diffère  cependant  par  quelques  caradercs, 
& fur- tout  par  la  beauté.  11  cft  glabre.  Les  bords 
font  hilpides.  Les  valvules  font  couronnées  d’un 
blanc  vcidârrc  , avec  des  ftnes  d'un  vert  plus  foncé 
Si  uuc  grande  tache  orangée.  L'œil  cft  un  point 
noir. 

On  le  trouve  dans  les  graminées. 

33.  Monocle  poilu* 

Monoculus  pitofus. 

Monoculus  tefla  ovatafufca  , antcriùs  £r  pofleriùj 
(Uiata. 

Cypru  pi  lofa.  Mi.'LL  .^Zool.  dan.  prodr.  1388. 
Entomofir.  p.  59.  «v.  jfi.r.  6./.  5.  6 . 

Gmiuh.  Syflem,  nat,  1.  300 2,  39. 
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Vîdinsx.  Se/sk.  Skrift.  1.  410.4.  f. 

Le  tcft  cft  ovale,  glabre  & opaque,  mais  feule* 
ment  cilié  a fa  partie  antérieure  Si  polit  rie  urc.  11 
rcfterable  beaucoup  au  Monocle  tilfe. 

Ou  le  trouve  dans  les  utriculcs  de  la  petite  utri- 
culatre. 

54.  Monocle  candide. 

Mo  noculus  candidat. 

Monoculus  tefla  fubovata  candidijfima. 

Cypris  candi dr.  Mull.  ZVul.  dan.  prodr.  238;, 
Entomfl; , p.  tji.  n° , 19, 

Gmelin.  Syflem.  nat.  1.  3001.  40. 

Le  têt  cft  fubovale  & candi  le.  L infede  cft  plus 
petit  que  le  MoqocIc  découvert,  mais  la  queue  cft 
également  découverte.  Le  icft  cft  ovale  , ventru  , 
très- blanc,  très-glabre.  Les  valvules  font  convexes 
Si  un  peu  opaques.  Entre  la  queue  , on  obfctve 
dans  cetrc  feule  efpèec  deux  fotes , qui  font  éten- 
dues quand  l’infcde  nage,  6c  qu’il  cft  difficile  de 
diftingucr  des  pieds. 

On  le  trouve  dans  les  marais. 

3 5*  Monocle  lillc. 

Monoculus  lavis, 

Monoculus  ttfla  globofo-ovata  glabra. 

Cypris  Uvis.  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  1383. 
Entomoflr , p . jt.  «*.  il.  Aci.  aan,  j.  pag.  411. 
/.  t.J. 

Geoff.  Inf.  par.  1.  pag . 6 j8.  n*.  3. 

Gmelin.  Syflem.  nat.  1.  3002.41. 

On  trouve  aflez  fou  vent  cct  infede  avec  le  Mo- 
nocle conchacé.  Il  parnît  n'en  différer  que  par  la 
forme  de  la  coquille  , qui  cft  plus  courte  & beau- 
coup plus  grollc  y ce  qui  la  rend  giobu  eufe  ou  de 
forme  ronde  : du  refte , ie  corps  6c  les  pat  tics  de  col 
infede  paroilTent  fcmblablcs. 

3 é.  Monocle  veuf. 

Moiromoi  vidua. 

Monoculus  tefla  globofa  , fafciis  tribus  nigris, 

Cypris  vidua.  Mull.  Zoo!,  dan . prodr,  1384. 
Ento/r.ojîr.  p.  jj.  n*.  14.  r.  4 f.  7.  9. 

Gmelin.  Syflem.  nat.  1.  3001.  4t. 

Il  cft  u u peu  plus  grand  que  le  Monocle  liiTe,  Le 
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teft  eft  fubglob  lieux  . ftlibre  en  .ppartne*  ; nuit  ! 
•->  mentent  loue  la  touille  d’un  fort  microlcope.  Les  . 
valvules  font  birfiics  i;  bünchltrc»  Lee  antennes  J 
portent  environ  fix  loicf.lt  a quatre  pieds.  11  marche 
& nage  courbé. 

Le  citoyen  Herman  l'a  trouvé  dans  les  forte»  de 
Strasbourg. 

17.  Monocle  telème. 

Moxocuiui  telemut. 

Monoculus  ttjla futgloiofi  , pojlcriàt  tridtntata  , 
anttr.sa  hbio  fimo. 

CfesrLiN.  Syjlem.  nat.  1.  jcci.  9* 

Cet  infefle  eft  diapbane.Son  reft  eft  fendu  anté- 
■icurcment  jufquau  milieu , de  (trié  traiifvcrfalcment. 

Gmclin  , qui  le  place  dans  le  filtémc  d'après 
Erandcr  , dit  qu'il  n'ell  jus  tics-ccrtain  qu'il  appar- 
Ucunc  au  genre  Monocle. 

On  le  trouve  à Alger. 

5».  Mokocli  lenticulaire. 

Moxocutus  Unticutar.s. 

Monoculus  tefia  comprtjfa  Itniifarmi.  - — F»,  fucc. 

10|l. 

Gmel.  Sy/ltm.  nat.  1.  500  J. 

Le  teft  eft  comprimé  , leniiforme  5 il  eft  de  la 
gtollcui  du  dertuct  article  du  doigt. 

)).  Monocle  conchacé. 

Mattocvivs  conchaccus. 

Mo~.o.u  us  tefia  ovati  totntntofa.  — Syfi.  nat, 
XII.  1.  p.  1 05 9.  B*.  7. — Fn.  fiée.  lojo. 

Afonp.il/ier  amenais  capiltunbas  multspliàhus  , 
ttjla  bivalvi . Fa».  Sptc.  inf.  I.  pag.  374.  nm.  7. 
— Mont.  tnf.  1.  pag.  140.  n°.  9. 

Monoculus  ovato-canthactui.  Die.  Inf.  7.  pag. 
476.  n°.  6.  t.  19./.  j.  7. 

Cypris  pubtra.  M U L L . Zoo/,  dan,  prvdt.  EjSl. 
Entomojlt.  p.  Jd.  SJ.  *.  >■  !• 

J oblot.  Microfe.  r.  13./  o. 

B/utta.  Microfe.  t.  if •/.  8. 

CtoF.  Iaf.  par.  1.  p.  657.  4. 

Mull.  Fn.  Fridrichfd.  8jt, 

CmeliN.  Syftm.  nat.  l.  jooj.  7. 
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Cette  cfpêce  eft  renfermée  dans  une  coquille 
bivalve  , c*cfl  - à - dire  , cotupoféc  de  deux  parues 
appliquées  l'une  contre  l'autre  , oMongue  t lifîc , 
prcfquc  de  U même  groiîcur  aux  deux  bouts , 6z 
oc  couleur  cendrée.  Cette  coquille  s’entf  ouvre  cn- 
dclTout , &:  c'cft  par  une  des  extr.  mirés  de  ccuc  ou» 
vereute  que  ranima!  Fait  fortir  Tes  antennes  divifées 
en  pluficurs  filcrs  blanc!  ârres  , avec  fcfquc  les  J 
court  tres-vue  de  côté  & d'autre  , en  narrant  il  ,r.s 
l'eau.  Lorfqu'il  rsnccmrrc  quelque  corp  lu  kde , il 
s'arrête  & marche  avec  fes  pattes , »jni  Ion  eut  ùn 
peu  !c  long  de  la  même  ouverture.  Si  ou  tue  hn- 
fc&c  de  l'eau  , il  fc  renferme  tout  entier  daus  fa 
coquille. 

On  trouve  communément  ce  petir  animal  dans  les 
ruiffeaux  bout  beux  & dans  les  t aux  donnâtes. 

40.  Monocle  fafcié. 

Mo  x oc  VL  VS  fafeiatus. 

Mo, «o  su /us  tefia  e/ongjta , fajesa  viridî. 

Cypns  fafe  ata.  Mull.  Z?ol.  dan.  prodr.  L$Sy. 
Ento  nofi- . p.  f j.  n*.  H.  f.  4,  f.  1.  3. 

Gmbh  N.  Syfiern.  nat.  l.  $0*13.  43, 

Cet  infe&e,  de  la  grofleur  d'un  grain  d'orge,  fc 
trouve  fou  vent  dans  les  lieux  aquatiques , fous  fet 
aulnaics.  Son  tel!  eft  obîong  & blanc  t un  peu  finué 
à Ion  ouverture.  Lail  eft  mobile.  Les  antennes 
font  au  nombre  de  deux , droites,  & accompagnées 
de  foies  d’inégale  longueur.  Les  quatre  pied*  anté- 
tictirs  ont  leur  extrémité  en  forme  de  pinceau  i les 
pofténeurs  , irès'tranfparcns , fout  tciminés  par  un 
onglet. 

41.  Monocle  moine. 

Monoculus  monachus. 

Monoculus  tefia  anterius  truncata , fin  gis  ni  gris. 

Cy  ris  mcnacha.  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  259 o, 
Entomofir,  p.  Go.  n°.  17.  t . $.f  6.  8. 

Gmflin.  Syftem.  nat.  2.  3003.  44. 

Cet  infcâe  eft  vifiblc  à l’ail  rud  , varié  de  jaune 
& de  noir.  Le  teft  eft  glabre , arondi  à fa  partie  pof- 
tr'rieurc  , opaque.  Les  antennes  font  relevées  , 
accompagnées  de  cinq  à huit  loiet.  11  nage  le  plus 
fouvent  fur  le  dos. 

41  Monocle  épais. 

Motrocvivs  crajfus . 

Monoculus  tefia  fubcUvata  anterius  latiori  tfufcia 
obliqua  fulva . 

Cypris  craffa.  Mull.  EntomoQr.  p.  Ci.  nm.  18. 
t.G.f  1.2. 
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GmhuM.  Syflem.  nat.  1.  5005.  47.’ 

Ce  Monocle  rcftcmblc  beaucoup  au  Monocle 
fafcié.  Ildiftêre  par  la  partie  antérieure  du  rcfl.qui  elk 
plus  large  que  U poftérieurc,  5c  par  le  défaut  de  la  raie 
verte.  Le  ccd  cil  alongé, obtus  5c  ctlié  de  chaque  côté. 

Il  cft  rare  5c  Ce  trouve  dans  les  eaux, 
if  t t Univalves. 

Les  Monocles  univalves  font  ordinairement  fi 
petits  , qu’on  ne  peut  les  appcrccvoir  a l’ail  nitd 
que  par  leur  nouvement.  Ils  ont  quatre  ou  fis 
pattes, 

4-  Q atre  pattes. 

Auruott  » de  Muller* 

t 

Les  Monocles  univalves  à quatre  patres  font  au 
nombre  de  fia:  ils  eompo'ènt , dans  1 ouvrage  de 
Muller , le  genre  Amymor.e. 

4),  Monocle  fatyrc, 

MoNoctfLUS  fatyrus. 

Monoculus  tefla  ovale  , ar.tcnnis  ohtufis  vertica- 
lité r exierfit . 

Amymone  fatyra.  Mu ll.  Zoo/ . dan»  prodr. 
Entomoflr.  p.  4t.  n°.  f.  t.  2.  f 1.4. 

Baker.  Microfc.  p.  408.  t.  11./  15  ;y. 

EfCHH.  Mie  ofc.p.  41.  /.  $./  P. 

Koebler.  Nj u*f.  1 o.p.  104.  r,  i.f.  10.  il. 

Gmelim.  Syfiem.  na 1.  jolj-  46. 

Ce  Monocle  a deux  antennes  rigides,  l'ail  411- 
deftous,  noir  5c  cranTparcot  dans  Ion  centre.  Le» 
quatre  pieds  antérieur*  font  épais  Se  bifides.  La 
queue  cft  acu  rainée  , tronquée  , fendue  dans  fon 
milieu,  terminée  par  un  aigui Ion  & par  un  bou- 
quet de  petits  poil*.  Le  teft  eft  ovale  5c  plane  , mem- 
braneux , 5t  tellement  tranfparenc  que  l'animal  en- 
tier fc  voit  à travers.  Z!  fe  courbe  en  arriére,  5c  il 
a un  mouvement  rapide , fuivi  d'un  repos  de  quel- 
ques minutes.  Rarement  il  fe  couche  en  avant,  5c 
alors  rail  paroît  plus  clair. 

Les  h gares  de  Baker  Je  HEichorn  ne  font  pas  très- 
enfles.  L infeae  que  De  Geer  a figuré  comme  une 
latte  du  Cyclopt  qusdrtcornc  , dans  Ion  premier  âge , 
vol.  7. 1.  jo.  fig.  * , rctfcmblc  beaucoup  au  Cyclope 
û<yte. 

II  cil  commun  dans  les  eaux  pures, 

44.  Monocle  Silène. 

jyo*oct/cü»  S Ut  nus. 


MON 

Mono: nias  trfli  ovali  laiii/cula  , amenais  obli- 
que exte.nfis. 

Amymone  Si'ena.  Müll.  Zoo/,  dan.  prodr.  I480  ; 
Entomoft'.p.  4*.  fi*.  4.  s.l.f.  il.  IJ. 

GmEl.  S. fi.  aat.  I,  $004.  47. 

Ce  Monocle  cft  plut  petit  que  le  précédent  Les 
antennes  font  terminées  par  une  double  foie.  L'œil  % 
placé  entre  les  antennes,  rcftcmblc  à un  point  par- 
fait.ment  quatré.  Pré<  du  bor  d du  tcft  font  deux 
petits  point*  écartés , ttes-noirs  , font  les  yeux  véri- 
•ab!es.  L’œil  ou  ces  points  ne  s'apperçoivent  pas 
4ans  quelque*  individus.  Le*  pied*  font  fimplcs  8c 
terminés  par  deux  ou  trois  foie*.  L*  *cft  cft  aftez 
large  5c  un  peu  opaque.  Sur  le  do» , ver*  la  queue  , 
cil  un  cotpufcule  ormnilaire  , ayant  dans  Ion  centre 
une  petite  rapillc  mobile  , qui  , par  fa  fitua'ion  Sç 
fon  mouvement , rcftcmblc  beaucoup  à la  valve  de* 
Araignée  s. 

Cet  infeâe  avance  dans  les  eanx  à l'aide  des  an? 
rennes.  On  y trouve  fou  vent  fer  dépouilles;  elles  fc 
rompent  a la  partie  antérieure  , fous  les  antennes. 

Le  petit  animal  figuré  par,  Degeer , fig.  7,  comme 
une  laive  dit  Monocle  quaditcorrvc  , dans  fon  âge 
moyen , rcftcmblc  beaucoup  à cette  efpèce. 

Il  n’cft  pas  commun  dans  les  eaui  ; on  le  con- 
ferve  très  bien  tout  l'hyver  dans  un  bocal,  avec  des 
feuilles  de  lemna  5c  de  Peuplier  , ainfi  que  le  pro* 
fclleur  Herman  1 a fait  à Strasbourg. 

4j . Monoçli  mœnas. 

Moxocpios  meentff, 

Monoculus  te  fl  a ovali  , ont  en  ni  s honfontaliter  ex* 
tenjis  , 10’pore  bafi  truneato. 

Amymone  n.aenas . Mull.  Entomoflr , p . 4;.  n°. 
6 . t.  x ./  1S,  19. 

Gmelin  Syfl.  nat.  1.  5004.  48. 

Teft  ovale , convexe  fur  le  do*  5c  roux  ; corpi 
qui  s'avance  eitéricutemcnt  , tronqué,  avec  des 
ongles , 5c  une  feule  foie  ; antennes  ayant  une  vi- 
bration borifontalc  ; quatre  pieds  fimplcs  ; tache 
fphériqtie  placée  au  milieu  du  ventre,  qui  efl  peut- 
être  la  vulve. 

U aime  à nager  fur  le  dos , en  rapprochant  lc« 
pieds  de  la  poitrine. 

Ou  le  rrouve  dans  l'eau  marine.  Il  efl  rare, 

44.  Monocli  faune. 

Mosacvius  faanus . 

Monoculus  tefla  oblonga , aatenni»  furfum  extenJU, 

Amymone 
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Amvtnonefavna.  Mt'it.ZpoL»  DxM.prodr,  t; 8 1 

Entomojlr.  +6,  t.  i 


MON 


CruiunSx/l.  na r?  1*5304.  4/.'  • , 

Les  aryenne»  ont  trois  poils  à leur  caifc'mifd  ; le« 
quatre  pieds  font  terminas  chacun  p.tra'iau'c  langs 
poils  i le  cqtt  ciyovalc,  oblory-,  je  (raoiparenr. 


On  le  trouve  dans  la»  eaux  où  croit  le  Le  ai  04, 

Il  eft  rare. 

4 y.  Monocle  Bacchos.  ■ r.  • 

MbmbciLLV»  lijcchus.  * 

Mênofy'ds  te  (la  orbUulart  r artienh  horifiitali 
ttr  exltr.}\s  % cjuda  uirir^ue  aeuticuiat^ 

Amymont  Buccha.  Entomojlr,  p.  4*.  n°.  7. 

t,  l.  J . 9.  11. 

• •-  . j * 

Gxuis  S y fl.  mu.  te  5004.  JO. 

AnteSnes  îrticuftçs,  üjtcnfcs  dans  leys  ihrtrfte 
dons  ; (lieds  amènent»  ptéeiumciys  hors  du  teil  , ac- 
compagnes de  uqarrc  foies;  les  pollcrkuis  en  ont 
ttuis  ; rtfl  iubotbicnlaiie. 

On  le  troave  dans  l’eau  fiuviaùle. 

fl  c%  trdÿpare. 

4».  MoNo’cpr  thyas. 

Moioeviv s thyas. 

Monoeulus  Jefla  di/utjta  , *1 
ùius.  . 

A'r.ytnonc  thyaj.  Mt'u. 
f.  14.  17.- 


Le»  anrennctide  çe  Mond:le(pnlpWifltirmesri  il J 
Sx  pied*  Amples* •t?p*is<dJl. S dturmijieû  ides  pôttf 
rieurs,  pluepptit»,  ('•Btlcrnilrids.par'a-ois  fo»s.  Le ' 
:eft  çfl  t?V-t{^h*J'3rlpt  8 : fi.botHIctyàirc.- 
1 • •'  • v • , * '■(. 

C?n-[e-r»»-Üf’  dans  lés  eaux  puris.*»  •* 

Il  eft  rare.  V ’•  * 

fri.  MoHOCu'tâùtcar.  • j* 

MoeeaculVj faUàtfriùr,.-'  \ tj  Lan.' 
Monoeulus  t*'/a  çrvdta  pofleriut  feeofa.  , 

N j ap h seflfle 'r 41  oyiui . A'.iHl.  £oqp.  fi.vft.  pjudr. 
447*.  Bntorr.iflrrp.  40.  n°.  î^l.  i.f,  j.  7.  • 

CiUtLlN  Syfl,  nat._  %.  flenj'.  JJ.  •»  ’*4  • ’ 

Les  «pennes  do  «citcefp&e  font  droifts , & prjf- 
qut  de  I»  largeur  de»  pied»,  qui  font  dlchotoraes  Sc 
remîmes  par  trois  (oies.  Le  tell  eft  os  ale  i^.ar-.fpa-  . 
rent.  Ver»  le  milieu  de  fr  longueur  du  cor^  fom  la 
molécule-.  imcUina’-ei  nues  a la  jaruc  infiticute. 
Iftjjlitite  à tfavert  le  rcftl  A ta  partie  *up!rfcurc,  on 
uçou  entre  les  quatre  pieds  anterieurs  «n  rnuicle 
île  , de  un  autre  peu»  orgahe  entre  les  pied»;5 
poftérieuts.  .*  p*" 

Le  rpouvemeut  trisrtpiîe'fl)  alternativement  in- 
rterrompu  par  un  repos’ de  quelque»  minutes.  - 

On  peut  le  conlcrvcr  Jhyvcc..dans  un  bocal  avea’ 

J du  Lemua.  — 

lit  fa 


Gmelin  Syfl.  put.  1.  5604.  ji 

feue  cfpèed  r«  (Terrible  beaucoup  à la  prïc'dtrue, 
mars  ellydl.plus  longue,  âc  habite  la  mer.  L'extré- 
mité de  Ces  amenfle»  porte  deui  foie».  Le»  pies»  fit- 


! nîatfft 


tic  croupie. 


maisclli 
iftité  de 

Céricurs  font  dicho  tomes. 

Elle  fc  trouve  dans  l'ean 

4"  4“ 

tN.tir&irof  de  Muller, 

49.  Monocle  culotté* 

Moxocvlw*  braâeauit, 

Monoeulus  te fla  ortyeu/sri  mutîca. 

Nauplius  brafleatus.  Mull.  Zool.  DaH.  prodr, 
*577.  Entomoftr.  p.  40.  n°,  1.  r.  r ./.  1.  a. 

Gmilim  Syfl 1 r.at.  ».  j«oj.  r». 

Uifl.  lût.  lnJtStt,  Tenu  r JL 


B.  3fccj.ii  de  Degttr. 

4, . ' ’ » '%  . 7-.  ».  f 

. Le»  Monocles  qni  ont  déni  ^yeux  oc  méritent  pas 
Sflurémcnt  ce*  rom  , & c'ef»  df;z  laiion  qpe  ntgeec 
lui  avoir  (ùMtmtq  celui  de  liqui’le  , ,q«i  vaudtoit 
beaucoup  miepx.  "•  ■ , * * 

• * • ' * • 

Le  infeifte*  de  cette  divifiqn  font  tmivalvcs  ou 
Aivdlvc».  . ...  ^ïr,'V 

^ • rj  UlliVM/m.. 

Les  l^onoctcs  tmivalvcs  Ce  diftinguent  pat  la  po. 
lîtion  des  yeux.  * 

+-  Yeux  inférieurs.  • 

AkSilv*  de  Muiltr, 

fl.  Mouocts  charon. 

Afojvuctrxtr*  eharta.  . Z" 

Ztu 


7îfe  * 

* ^r.-:  ' ’’  ; 

*î>  tkmrun^ÛviMsUumoftr.  p,  II».  ^^7. 

t.TTfrr.y-^  » ». *•; . ** 

CuTUK^.'j-.at.  %<?<*<:/<•' _*»**.!  -•  • 

tfcfjnft'àe  ell^t^c'-r-ijur  jiAïilf  par  f*  ètpp'v 
ycox  S:  pîr  & forme,!;  a qhapc 

-ictrtliêr  papiilaces  inf-rA  pics  ’dt»  veux,  pi«ifx  Je 
chaque  eq:*;  Je  la  même  iongueuqque  leteft,  lia 
tonlil'  »t  eu  u .1  icclc  cylindrique  alougé  , ter- 
miné» par  trcSn  à*qud<ftS“poii5Z 

è»  noiti  Se* 
__  ynnWsjpt 
joiütiKeB 

> .M  piedi  doit  aa  roajbré'  Je  deux , la 
queue  tfrqpcyiuaée  , le  tdl  nniralre. 

Lanâacreiùjas  , ainfi  que  dir^tont'Tès  çntomoftra- 
1 , ««»::  Jane  le»  unirihts,  l'ont  Je  rentables 
— --  «•  -•-oâ •*  a fait  dnontr  fat  Muller',  a 


V ' ;•  ‘ J > , 

Autieilat  cKr  dnui  jreu>  ,-  qui  lofu  très  noir 
écairés , font  <fcuj'ot«arn  cyiinü’JqottHcrm'nés 
une  I^Otf*Qe4tut  irpcllir  ut  r c -:rs  La  ^oit[lnt 
nèa-L-rg*  1«. 


ram.-V,  Jcc'elèccqui  * faîî  doontr  , 
cet  infecte  , k 1 oji  'dtjJÿqiironiJ^fres»*.^  ^ ^ 


On  Ictfouvo  dans  le»  lottes  a»*c 

«•J*.'  •-! 


* rf.  %.MBWfv  ’ 

Ce  Monocle  refenv  I.  1 .■  trr.np  an  précédent  ; 

mah*il  * fix  pieds  au  1 -eu  J-  tou. 

Ylux  Sgpuuc.-  • - • 

> y • f » .*  , 

• \tixictos  ce\2<ldfter.  #* 

H.  \1macA fciïfiféûSt.  %'  % 

Mnerc,  ' rvi  palyplttmtu. 

Mafoyt'm  rr«u  orbieparh:  futur*  lutatu  mUU+  • 
Coud*  èl  iquttfà  ptàujuta^  y ^ 

aSvjf.  nu:,  xii. 

‘MottSuiti  ujlf  plana convtxa  pMira  Muta, 
pi'/Ueu  dtntaiu  .'  ctuda  J*.  ulula  itMg'jf’dd.  fax. 
SpKfW-  ,wji'7  r'  MantSijf,  . . paç 

Çji.mc  MahtUtfù: Gvos.  £t«i.  /.  <•  - 
rrt.  * * *»  * 


**•  W 


an) 

m,  . - _ . «7,  ,*  ^ • 

le  Monocle  tm-)  C^ruaàfjtuifprttt’fus  TitHutter.at,  Stfit.  Muf. 

a, Xipkofu/a  Çten  . Zooffi.  ÿl}. 
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tas  l’eau  flurütii^n  Vaitach;  aux  pôijoni  du.  il  acquiert  quelquefois  juf  Ci  Quatre  ptd»  ion  ttft 
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Cet  infefte  ell  p'.p*  dyr.ç;  üc  pbi<  pri*l.  Si  »uleur, 
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eft  cell 
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borde  de  cils.  Le  d«lqi;r  a J**  ;'q«,  pjdiàu  ^ct/poims 
ranbioa-hés  , 6c  de  chaque  côu1  uni  grande  ’achc. 
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La  queue  cft  couchée  & hoiiiOmàlêœtBt  eypre  le»>aP«»»-%tée , «on4ie . Iwfce  : k*  <iéch» 
Ütcnducài  irtcrm.irte  Fa.  déni  p.-ÿucs.  . rue  fai-.,  fealc.  tT «rtofcd.e». 

»■  V * • ^ 

M-tesfteuvei?^...  . -£  a-,,  j » . ^ . -,  j,  . 


Ont 


...  . IS '•forme  du  corps  clP'coiideic  ; il’eft  rduéci  fut 

o leyoufe^anate éleare*.  • lc  Z%L  # ..  ‘ . 

* MOftDELLE.,  ihfcâe  dé  la  fetdtifie  clafits  de  Lee  cfpècci  de  ce  genre  fe  trouvent  oriinake- 
•ordr#d&,Çbléoprtift.  p\cot^$cs  fleuri. 

Le! Antennes  font  peûitiéc!  on  nftsmliioi'mcs  j_le  Le  ur*géuérauon  fleuri  larves  (ont  iricorfnucf. 


axs."  fiiK.'as'Æ;  * o-  r.  **«,.*«**  cc  hl 

• * --Vî  'P.--:  ' *:••****  ■. 

. <a.  . i . • , 


-•‘a* 


il 

* 
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ffintrodu&vnt  à tW'JioÀ»e  Naturelle  de  t'infectes. 


- jkjQRtB  h.If'l  A.  Lmug.  , C E O F F.*  -V.A  B J I c.*  ~ < < 

>V  * C A--  R.A-C  T Ê R 6 S/GÉNÉRIQ  Û*E  S»* . . . 

* ’ ^ “ * * •- 

• ♦*  * • i,  ^ • . •• 

Antenkv  filiformes  ^ feqyent  »n  peu  .^fcie,  quelquefois  pe&ÿiéeV,  & fa  l$v , 
gcenc  du  coroelet.  f * «J  . * * * 

• . » . . ».  »»*•••'  ir • 

• ■.  . • . % • • ; 

(^utte  antennuUs  inégales.  Les  antérieures  jeu  plus  longues  , mimoR'!  de 

quatre  «rttflej  , d.'nrte  dernier  un  peu  plus  g^es  & alun^c.  I,es^>olUrituiÇs  iflrfon?' 

tru»s  + comp^/ces  dé  "tr^  articles  égaux.  '*■£.  * ’ ' . 

. V - * ’ C,  -■  dS1!  •.  ' J 

A • Wiw/1  ‘ , r*  . * 

Corceiet  convexe.  , . ■ *•  m • 

• . a ; ’ -4--  ;V  ' . * * • - . / } .4  • 

Abdomen  tertnftfc  ep  pointe  dàfft  les  femellee. 


6,  MoRri!&Li.ç.  iffenûuéc.  * 

'.^F  * * 

Corcdcttftj tué,  noir  ,-tfonÿ.iti , élytfcs 


* Antennes  pectnéu. 

. • «a 

j.  Mor-ü#LL£  ferruginee^f.  ^ 

Ttaj^r  ; poitriqe  , anus  & pieds  , 

* « t/  * ^ 

î.  M$n.»EtflB'nafiqfte. 


nôtres 


* * oSnurtnft  rhMlîfârmes. 

ft  **  »»  * w • # 

» * 7-  ^JORDEt^H^j-macuJée. 

. • air#  5 corcefet  ferrugineux  ; ( lytrei  tef- 
ta^s  -,  'taeftp  noiie. 

• B . Mo  h DKj|«  Junacjjilfe. 

j • ■ *■  - ' 

’Fcrruginfuft  , corceiet  dire , ely très  tef 
tacéfy,  mfk  notrét  ■ 

"•  . ' ».  • . __ 

5.  Wobbeue  huit.pdn&uée. 

• ' * . . - • S 

Anus  armé  <Tun  aiguillon  ; élytres 
noires  ; flaire  points  flaves  j le  premier  on 
croijfant. 


f.  Morbells  peét:ufe»* 

• ’ % - 'en  ’jf  ■ 

Jioujfe , cfytres  noires. 

J. 

■'  4.  JdoitBELLr  pa  aduïaJe.  * 

• • ..  ‘ 

B<yeds  du  corceiet  3r  élytres  tofiacù.  m 

5»  Mordells  ■fveMaîl.  * » •* . . 

Tejtacéi  ; bouche , corceiet  & dos  de  f ab- 
domen dires.  y 
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Suite  d?  PTtitfbiatàà**i  Tp'floïrt  Waturtlle  des  frtfeffér. 

* • • _ K ■ . 


MO  RD  ELLE.  (Infeétes.) 


> lo.  Mbup:-itr  tclbeée 


10.  Moboki.lr  iticnfpîJe. 

*»V  ,*  f « , ’ \ ^ < * * j\ 

Flavc  ; lame . ebdon(trtale  cyànc,  en- 
tres mjtfjtées  de  trois  points  noirjteorif- 
Ut  pbfiihtunment  bitufplic. 

î . • •'  • 4 

. II.  Mo^djXRE  jnanrit. 

*f  ...  ' ♦ . 

Unduiée  , pubefcerite,  ccpdrée  p trots 
ladies  noires  fur  le  corcclù. 

ti.  Ma*Jft.LE  üx-ponftuffc. 

Ane  brûlante  ; troij  por/rri  blattes  fur 

Us  ttylies.  * 

- ■ tj  - ^ • 

» • 13.  MordeïLK'  «le  l’aube- épirte. 


j 1,  ■ÿlb'n.DEtAE  abdjmiual 

■ * •'  • A ' • 

b'tirt  \torce!ft  & abdomin  j 

iljc  niguiltou. 

h«tn  é r a le, 
bouche  j bords  du  cor  ce' et  &,peds 


•es  ; <rnw 


fj.  MqRDRijLE  partagée. 

. *.■  • • 

Àtre  ; ilyiffs  fyves  à leur  bâje t 

14..  Mordelle  bordée. 

».  A j 

Ferrugineufe  ;Jbfhmitd  du  contlet  <r 
a'iflfur  irTr  élvMcs  de  la  même 


Tejfaccc  ; tête  noire  ; corcelet  rolix, 

’[*'  . 'j\.  •«.  • r 

14.  Mordelle  molanope,  , 

* têu  ■ 

Not  -e  -,  ilytrts , corcdtt , /ère  Se  pieds 


15.  Mordelle  à aiguillon. 

Atrt , anus  termine' far  une  peinte. 

16.  Moitrçfi 


V .If  ‘ ' 

_ j affttd  Aime  pot 
t, y très  portant  deux  bandes  cendrées. 

17.  Moedlue  frontale. 

Aire,  froni^&piidfjjtfoatres, 

18.  Mordelle  thoracique,' 

Atre  ; tête  bxorcelet  flavtf. 

19.  Mordelle  flavf, 

Flavc,  extrémité  des  élytrts  noire. 


Atrt  ; dfyirt^jiflacees1;  extrémité  noire  J 
bande  ttoirt  dans  leur  milieu, 

- « * . ' ■ 1 V Yi 1 - 

<1*  ' ...  - # 

16.  Mordeule  petlce,', 

Ntire  , brUiprue  , un  peu  pointue -,  tord 
pojlcrieur  du  porcelet  &<(es  élyufs  à fdhire 
taches  perlées'.  ' <i 

. ® ^ * 

* 17.  IjJpRDEJLLE  rufipèJe. 

Rouffe , pieds  ferrugineux , * : 


A* 
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* Àr.tctv.tt  jcüinles. 

i.  Mordille  fcriuglacufc. 

Mokdella  f rri g nea. 

Mot  délia  rufa  , perfore  , a no , pedibufque  n/gris. 

Fab.  Syfl.  tnt.  lia.  i.  — Spec.  inf  t.  pag. 
JJ1*71**  1 • — Manc.  inf  tom.  x.  pag.  117.  a*.  j. 

GmeL.  Syjl.na:.  1.  teu  7. 

Cette  Mordellc  rcflcmblc  beaucoup  à la  Mordellc 
doutculc.  Ses  antennes  font  noires  & peftinées.  Son 
corps  cft  ferrugineux  , à l’exception  de  l’anus , de  la 
poitrine  3c  de  fes  pieds , qui  font  noirs.  Elle  a les 
êiytres  acuminécs  , 3c  les  atles  ronfles. 

Elle  fc  trouve  aux  Indu. 

Du  cabinet  de  Kcenrg. 

a.  Mordille  nafique. 

Mokdella  nafutj. 

Mordella  cor  port  atro  immaculato.  Thune.  Nov, 
inf.  fp . j .p.  4t.  f 77 . 

Fab.  Mant.  inf  1.  pag.  217.  n*.  2. 

Cmu.  Syfl.  nat.  1.  p.  201a.  8. 

Cette  Mordellc  a le  corps  àtre  le  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  au  Japon. 

Du  cabinet  de  Thunbesg.  * 

5.  Mordille  peclinéc, 

Mokdella  pect  inata. 

. Mo:  délia  rufa , elytris  ni  gris.  Fa».  Syfl.  tnt. 
t<j.  j.  — Spec.  inf  1.  pag.  jjt.  n*.  j.  — Mant. 
inf  1.  pag.  117.  a*.  $.  # 

Gmil.  Syft.  nat.  |Oii.  f . 

Cette*  Mordellc  a un  grand  rapport  avec  la  Mor- 
délit  Jouccufc.  Les  antennes  font  pedbnees , f„fci- 
culées  3:  noires.  La  tetc  cft  grande  6c  roullc.  Les 
yeux  font  noirs.  Le  corcctcc  cft  rétréci  à fa  partie 
antérieure  , glabre  > roux  , le  actiminé  pollérieu- 
rement,  à la  place  de  l'é^aflon.  Les  élvrres  font 
atténués , noirs  , marqués,  fur  Je  milieu  de  la  bâfc  , 
d’une  taie  cendrée.  Les  ailes  font  noires.  L’abdo- 
men cft  court  3c  bolfu  , roux,  couvert  de  chaque 
côté  t à fa  bâfc  , d’une  écaille  ovale.  Ses  pieds  loue 
roux  , fes  genoux  noirs. 

On  voit  ainfi  fes  rapports  avec  la  Mordefle  dou- 
geufe  6c  la  Mordellc  fernigineufe  : elle  en  di&ère 
par  les  antennes.  M.  Fabricius  foupçonne  que  ce 
pourroit  être  un  genre  particulier. 

H if.  nat . Injerfes.  Torru  VIL 
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EHe  fe  trouve  en  Amérique. 

4 Mordille  paradoxale. 

Mokdella  paradoxa. 

Mordilla  tkora.it  la  te  ri  bus  efytrifque  te  f amis. 
Lin.  Fn.  fuec.  Sji.  — Syjt.  nat.  a.  II».  1. 

Fab.  Syfl.  tnt.  161.  t. — Sp.  inf  1.  pag,))** 
n9.  t.  — Mant.  inf  i.p.  118.  «*.  4» 

Gusl.  Syfl.  nat . 1.  toi».  1. 

C’cft  la  plus  grande  de  tout  ce  genre.  Les  bord* 
de  fon  corcclct  & des  élytres  font  tcftacés. 

On  la  prend  ordinairement  fur  les  OmbeftifFrei* 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

p.  Mordille  flagellée. 

Mokdella  fabtllata . 

Mordilla  teflacea  , ore  perfore  abdominifquc  dorfo 
atrts . Fab.  Sp.  inj.  s.  app.  p.  joj.  — Mant.  inf 
I.  p.  1 1 8.  n9.  j. 

Guel.  Syfl.  nat ; t.  10: a.  10. 

Elle  cft  tcftacéc.  La  bouche,  la  poitrine,  I‘ ab- 
do ai  en  te  le  dos  font  âtres. 

6 . Mordille  ponctuée. 

Mokdella  puvchta. 

Mordilla  tkorace  uflacgo  nigro  punrfato\  eljtriê 
ni  gris  , margine  teftaceo.  Fab.  Mant.  inf  1.  p . 
a . 6. 

Guel.  Syfl.  nat.  x.  ton.  il. 

Elle  cft  de  la  grandeur  des  précédentes.  La  téta 
cft  teftacée  , fans  taches.  *Les  antennes  font  ca 
éventail  3c  noires.  Le  corcclct  cft  tcftacé  le  marqué 
de  points  nain.  4.  1.  1.  Les  élytres,  noirs  , ont  la 
bord  3c  la  future  tcftacés  j elles  font  marquées , 4 
leur  extrémité  , d’un  point  noir.  Le  corps  çft 
Les  pieds  font  noirs  > leur  bâfc  cft  tcftacéc. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

7.  Mordille  fix-maculcc. 

Mokdella  ftxmaculata , 

Morde  lia  atra  , tkorace  ferrugineo  t elytris  teftaê 
ceis  : macula  ni^ra.  Fab.  Syfl.  ent.  x6i.  4.—  Sp. 
inf.  i.  pag.  j j 2.  n°.  4.  — Mant.  inf  1.  p.  11  g. 

7. 

GkeL.  Syfl.  nat.  f.  ion,  11. 

Aaaaa 
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Corps  grand,  tête  .noire,  front  élevé  & ferru- 
gineux, antennes  peu  périmées,  coreelet  c-bfeui Ornent 
ferrugineux,  élytres  tell  acéc%  avec  trois  tachesnoircs, 
Tune  à ta  baie,  l'une  au  milieu,  T autre  au  lnm- 
met  ; ab  ionien  H pieds  âcres  , jambes  de  couleur 
de  |^ix. 

El  le  fc  trouve  en  Amérique. 

Du  muiLum  de  Hucrcr. 

* * Ante  nus  moni/iformes. 

Y.  Mordille  b. -maculée. 

Moldslla  b'.macolaia. 

MorddU  prr;iginca\  pefiore  atro  , eytris  te  fl  a - 
êtes  g macula  ni0ra.  Fab.  Mant.  inf.  x,  p.  ai  S. 
nc,  S. 

Gxul.  S\ft.  nat.  i.  toij.  13, 

Cette  p^indc  Mordellc  a fa  tctc  marquée  d'une 
bar.de  fenugmeufe  , 8c  la  bouche  âne.  Les  antenne* 
périm  es  du  niâlc  ont  les  rayons  compliques'  & 
rdTcmblcnt  a une  mallue.  Le  corcclcc  cü  buflu  A 
ferrugineux  Le*  élytres  , ‘tcfUcta  , ont  une  grand 
ta  he  noire  devant  leur  foimncr.  La  poitrine 
cil  âne  ; l'abdomen  très-court,  c(l  fcrrugtncux 
bo»Tu  j I anus  c obtus  3:  promue  tronque  i le  bon 
cil  proéminent  ; les  pied*  ferrugineux  , ont  le*  ge- 
noux noirs.  La  couleur  du  mâle  cil  plus  obfcure. 

Elle  fc  trouve  vn  Hongrie, 

9.  Mon DiLlr  partagée. 

Afoy diila  dimi ta. 

Morde  I/o  ntra%  e/y  tris  b, > fs  f avis.  Fab.  S pce.  inf. 
i,p  î$if  n*.  y.  Man:,  inf.  p.  a 1 8.  «°.  9. 

Gmel.  £)/?•  nat . 1,  acay.  14. 

Elle  cfl  de  la  longueur  des  précédentes.  Les  an- 
tennes font  courtes,  périmées  S:  âtres  Le  corps  eft 
entièrement  à:re  Se  brillant.  Les  élytres  feules  font 
Eaves  dans  le  milieu  vers  leur  bâfc.  Labdomeu  cil 
très  obtus  3c  prcfquc  tronqué. 

Du  cabinet  de  M.  Ycats. 

10.  Mordille  bordée. 

Mordella  limbata. 

Mur it tu  ftrrugiata  , vtnict  thoracis  dtfco  tly- 
trijqut  atiis.  Fab.  Spee.  inf.  t.  p.  j „«.  6 
Muni.  mf.  l.p.  118.  n».  10. 

Gmel.  Syjl.  nat,  j.  toi}.  ij. 

Les  intranet  font  courte;  te  en  feie . noires  ; leur 
premier  anmaau  feulement  cil  ferrugineux.  L«  cor. 
celer  âtre  dans  fou  milieu,  ic  le  limbe  eotiè,emcm 
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fcrrogincjx,  L'éculTon  cfl  également  ferrugineux  j 
U poitrine  l’eft  auiTt , mais  elle  a une  tache  latérale 
âtre.  Les  élytres  font  lilTcs  3c  fans  taches.  L'abdo- 
men court , un  peu  obtus , fenugmeux  , a de  chaque 
côté  une  grande  tache  âtre.  Les  pieds  noirs  , ont  jCS 
cuitics  ferrugîneuies. 

Du  muféura  de  M.  Ycats. 

11.  Mcrdllle  à aiguillon. 

Mot.ds.lla  aculeato*  • 

Mordt/la  erra  , ar.o  fpina  terminât 0 . Fn.  fuec. 

85a. 

Se  or.  Ent.  carn.  19a. 

Morde  II  a olfanga  atra  , couda  aculco  terminât  a. 
Fn.  fuec.  jiq. 

Mordilla  ano  aculeato  t corpore  ctro  immaculato. 
Fab.  S pce.  inf  1.  p.  333.  n°.  7.  Mant.  inf  1.  p . 
118.  fi°.  1 1. 

Mordella  atra  caudata  unieolor.  GlOf F»  inf  parm 
1.  p.  j 6 j.  n°.  1. 

Sclz.  H/y?,  inf.  t.  7./.  4$. 

S cHŒFf,  Etem.  t.  84. 

le.  I.  117.fi  7* 

Llmch,  It.  i.  r.  10./.  )f. 

Gmel.  Syft.  nat.  1. 1013.  l • 

Cette  Mordcl'e cfl  toute  noire  , fa  tête  eft  liflcj  fes 
antennes  , placées  devant  les  yeux,  font  composes  de 
onze  artic!e5,dotit  les  quatre  premiers  font  ronds  3c  gl  » 
bulcux , 3c  les  fept  derniers  lonc  triangulancs  3c 
forment  un  peu  la  feie.  Ces  antennes  font  de  la  lon- 
gueur du  coreelet.  Celui-ci  cil  convexe,  uni , lans 
ijuc  fes  bords  foient  relevés.  Les  ttu»  font  auffi  très- 
Iilîes,  3:  moins  longs  que  le  ventre,  qui  fc  termine 
en  poinre  allez  aigue  ÿ longue , mais  qui  ne  pique 
point.  Les  pattes  font  longue',  ainii  que  les  tarfes  , 
dont  îcs  articles  font  alor.gés  6i  vont  en  dccroilhnt, 
en  forte  que  le  premier  cil  le  plus  gros,  & Je  der- 
nier , qui  termine  la  patte,  le  plus  petit  i je  ne  fais  fi 
cet  infecte  faute  3 je  l'ai  cependant  trouve  fou  vent 
fur  les  âems. 

M.  Geoffroi  a au  il»  obfervé  une  variété  toute 
fcmbtable,  mais  plus  petite  des  deux  tiers  , & dont 
les  antennes  font  moins  eu  feie.  Peut-être  ne  diffèrc- 
t-dlc  que  par  le  (exe. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

IL.  SloRDELLE  fafciée. 

Mordill  a fafeiata . 

Mot  délia  nigra  , ano  aculeato , e ly  tris  fafciis 
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duabus  cinertis . Fab.  Sptc.  inf.  i . p.  $j$.  nft.  8. 
Ma  ni.  inf.  l.p.  218.  a*,  ix. 

Mordilla  atra  caudata  , fafciii  viliofo  autels. 
Gioff.  inf  par.  1.  p'  554.  «*.  x. 

Gmil.  Syfl.  nai.  1.  xox $,  16. 

Sa  grandeur  varie  j il  y en  a de  plus  grande*  & 
de  plus  petites  : du  relie  elle  cft  rcut-à -fait  f«m 
blabîc  à la  précédente  pour  Ea  forme  ; tuais  elle  ci, 
diffère  par  les  poils  , dont  elle  eft  jolrmem  ornée. 
Ces  poils  couvrent  prcfquc  tout  le  délions  du  corps , 
qui  paroît  jaune  & comme  doré,  vu  à un  certain 
jour.  Le  tour  du  corcclcc  a de  fcmbUblcs  pvùls.  L-.- 
étuis  ont  deux  larges  bandes  tranfvctfcs  de  le  tabla 
blés  poils , qui  parodient  d’un  jaune  doré  , & donf 
la  couleur  forme  l’iris  , & change  limant  quon 
tourne  l'animal  en  difVércns  lens. 

On  trouve  cet  infeâc  avec  le  pr'cédenr. 

Elle  rctlcmblc  beaucoup  à la  précédente  , St  Lin- 
néus  l’y  réunie  : clic  en  dilfere  cependant  par  le* 
elytres  brillantes , & ayant  un  duvet  cendré  , de  par 
les  taches  du  milieu  Se  de  la  bâfc. 

ij.  Mordillb  huit-ponâuée. 

Mordilla  oHopunSata. 

Mordilla  ano  aculeato , elytris  nigris  ; punQis 
quatuor  fiuvis  ; primo  lunata.  F* B.  Sy(i.  er.tom. 
*6j.  7.  Spec.  inf.  1.  p.  5 j j.  n°.  y.  M~nt.  inf.  1. 
p.  118.  n ij. 

Cuu.  SyJI.  nat.  i.  noij.  17. 

T ère  roufle  , corcclet.  jaunâtre  St  cotonneux, 
ayant  antitieureuicm  quatre  points  , St  poltérieure- 
ment  des  raies  ondulées  brunes.  Les  elytres  l'ont 
ittes,  tronqués,  avec  quatre  points  Mar.es,  dont 
le  premier  de  la  bâfc  cil  en  croulant.  Le  coips  cil 
g'.rs  j l'anus  a un  aiguillon  à : : e . 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

Du  Muféum  de  Bancks. 

14.  MoRnstti  tcftacéc. 

Mo/lDeil..  ttiacta. 

Mo'dcUa  atra  , tlytris  teflactis  : mjrginiim  iti- 
gr.s.  Fab.  Mant.  inf  i.  p.  118.  n°.  14. 

Gnu.  Syfl.  nat.  1.  xîi}.  I*. 

Elle  cft  de  la  groflêur  de  la  Motdelle  aiguillon- 
née. Le  corps  cfi  âtre  , les  elytres  feules  font  te(la 
c ées;  le  bord  eft  très-mince  St  non  j l'anus  cft  arme 
d'un  aiguillon. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique  fur  le  Daucus, 

Du  Muféum  de  M.  Yaht, 
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jy.  Mordille  abdominale. 

Mon  DELL  4 abdominal/ s. 

Mot  de  lia  ni  ira,  thorcee  ab  domine  eu;  fiilvit»  ano 
aeu/eato.  Fab.  Syfl.  tnt.  164.  8.  Sp<c.  inf.  I,  p . 
jjj.  n*.  lo. 

Mant.  inf.  t.  p.  119.  n°.  1 p. 

Mordilla  bicolor.  Su LZ , H Jl.  inf.  t.  7 . f.  I J. 

Gmil.  Syfl.  nat.  1.  1C14.  19. 

Tête,  poitrine,  élyties  , épine  de  Fanas  , Bc 
pieds  noirs  j corcclcc  U abdemeu  fauves,  t allants 
& fans  taches. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Allemagne. 

Du  cabinet  de  M.  Hatcorf. 

1 6.  Mordille  h.imcralc. 

Mordilla  kttmeralis. 

Morde! la  atra  , on  /attribut  tho  acis  ptdîlufqut 
l lavis . FaB.  Syfl.  ent.  2*4.  9.  S f ce.  inf.  ^ ,p.  jjj. 
n°.  n.  Mant.  inf  i.p.  119.  r.9.  16. 

Mordella  atra  , or;  laie  abus  thoracis  bafcofque 
tfytrorum . 

FL  vtfeentibut . S y fl*  nat.  X //.  x.  p.  6Sx,  n°.  j, 
Fn . fute . 88 j. 

Gmel.  Syft.  net . 1.  xoi*.  5. 

Certe  Mordcllc  cfl  âne  , la  bouche  , les  bords  d« 
corcclcc  & les  pieds  font  flaves , air.lt  que  la  bâf# 
des  élytres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleur?» 

17.  Mon  pelle  frontale. 

Mor.DBLLA  fontalis . 

Mordilla  atra  , f route  pedibafquc  flavt feentihus. 
— Fn.  fu<c.  % 1 4. 

Fab.  Sp.  inf.  1.  p.  j î j . il.  — Mant.  inf  1. 
F.  xi 9.  n°.  17. 

Gmel.  Syfl.  nat.  1. 1014.  4. 

Eile  ell  acre.  Le  fient  & les  pieds  lent  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe,  fur  les.  fleurs. 

ïf.  Mordille  thoracique. 

Mordilla  tkorccicâ • 

Mordilla  atra  , cap  lie  thoracique  fiavis,  «—  Fn. 
fuec.  n9.  fc  jy. 

I Fab.  Sp.  inf  1.  p.  314.  Î4.  — Mant.  uif  ». 

J p.  119.  n°.  ty. 

A a a a a 1 
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Cuil.  Syfl.  nat.  j.  1014.  j. 

Jktre  ; tête  St  coreciet  flavci. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

if.  Mordhlli  Save. 

Mot  DILUA  fiava. 

Mordilla  fiava  , tlytronur.  apicibut  aigrit. — 
fit.  futc.  S)  j. 

Fa».  Sp.  inf.  i.p.  334.  n°.  14 Man:. inf.  1. 

p,  119.  n . ly. 

Gmii.  Syfl.  nat.  1.  1014.  S. 

Elle  cft  flave.  Les  élytres  ont  l'extrémité  noire. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

10.  Morbelle  tricufpi.le. 

Mouvsila  tricufpidata. 

Mordclla  jlava  , lamina  abdominal:  cyanea,  ely - 
trorum  pundit  tribut  aigrit  thoract  pofleriks  tricuj- 
pidjto.  Lepech.  II.  1.  r.  1»./.  8. 

Cull.  Syfl.  nat.  I.  1014.  xo. 

Elle  cil  flave  , avec  une  lame  abdominale  cyane. 
les  élytres  ont  trou  points  noirs , Sc  le  coreciet  a 
poftéricuremtnt  rrois  pointes. 

M.  Lepecbins  l'a  trouvée  dans  les  déférés  de 
fUral. 

ai.  Mordelle  muiinc. 

Mur  ns  LL  a marina. 

Mordilla  puhftns  ur.dalata , eintrta  thoncit 
maculit  triant  r.tg-tt.  Hekbst.  Aptti.  Juefii.  arch. 
■iif.  t.p.n*.  n‘>.  3. 

(j mel,  Syjl.nat,  1.  1014.  ai. 

Elle  cfl  pubefeeme  , ondule,  dénotée.  Le  cor- 
celer  porte  trois  taches  nôtres. 

On  la  trouve  à Dçtiin. 

ai.  MoKOES.tr  iis-ponélucc. 

Mordclla  JcxpurMata. 

Mordclla  atra  nitida  , tlytrorum  pandit  tribut 
albis.  Hekest.  Apad  Fut/,  arch,  inf.  6.  p.  14S. 

««.  4. 

G mel.  Syfl.  nat.  t.  ica  4.  ai. 

Elle  cft  â-re  , noire.  Les  élytres  font  marquées  de 
•rots  points  blancs. 

13.  Mordille  de  1 aubépine. 


M O R 

Mordclla  oxyacantkt. 

Mordclla  lefîacca  , capite  nigro  , thoracc  fafeo. 
For iT.  NoV,  inf.fp.  i.p.C^.n^. 

Gmil.  Syfl.  nat.  i.  4014.  23. 

Elle  cft  rcftjcéc , la  tête  eft  uoire  , le  corcder  roux  ; 
fa  gro/Tcu:  approche  de  celle  de  la  Mordcllc  a g-iü* 
tannée. 

On  la  trouve  en  Angleterre  , fur  Ici  fleur*  de 
l'aubépine. 

14.  Mordille  mélanopc. 

Mordella  mclanopus. 

Morde!  h nigra  t ely  iris  thoract  capite  pedibufque 
teftjccrs.  Forst.  Sp.inf  rtov.  j.  p.  64.  a°.  <4. 

Gmil,  Syfl.  nat.  1.  10x4.  24. 

Elle  cft  noire.  Les  élytres , le  coreciet , la  tête  & 
le*  pieds  fout  tcftacés.  Sa  gtortcur  cft  celle  d un 
g.  os  Pou. 

Ou  la  trouve  avec  la  précédente;. 

*y.  Mortelle  bicolore. 

Mordella  hicolor, 

Mordclla  <.na , ely  tris  te  farcis  apice  nigrii  faf- 
ctaque  ni£'a  in  meato.  Foj.st.  Nov.  inf  fp.  1. 
p.  6f.  n° . 6j. 

G mel.  Syfl.  nat.  î.  XC14-  lf. 

Elle  cft  atre.  Les  élytres  font  teftacées  t noires 
a leur  extrémité  , avec  une  bande  noire  dans  leur 
milieu.  Ellq  cft  de  la  groiïeur  d’un  Pou. 

Forftcr  l'a  Audi  trouvée  en  Angleterre  , fur  les 
fleurs  du  Cratargus , du  Ruqicjc  Aide*  OmbclUicrcs. 

Elle  fe  trouve  en  Angleterre. 

16.  Mordille  rerléc. 

Mo  rd  e ll. 4 perla  ta, 

Mordclla  nigia  nitida  fuhpilofa  , thoract  s mar - 
gtnc  pofttriore  , tlyforurr.que  macutU  quatuor  per- 
tatis.  Su lz.  H fl.  inf.  p.  6j  tah.  7.  fg . 14. 

Cm  ll.  Syfl.  nat.  j.  xoif.  16. 

Noire , brillante  , avec  quelques  poils  ; boid  pof- 
téiicur  du  coreciet  fie  des  éiytres  marqué  de  quatre 
taches  petites. 

On  la  trouve  en  SuifTe. 

17.  Mortelle  ruâpède. 

Moud  t ll. 4 ruflpes. 

Mordclla  fa fea  y pcd’bus  fcr/ugincis.  GtOlf.  hf% 
par.  1.  pag.  355.  *•.  y. 

Gmel,  Syfl,  uat,  1, 10 17.  g 
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Les  antennes  Je  ccue  Morde  lie  font  prcfque  aufli 
longues  que  le  corps,  font  moins  formées  en  feie 
dans  U rrufième  efpèce  , & plus  que  «Iaxis  la 
iuivante.  Lcun  bâ'cs,  air.fi  que  les  antcnnulcs  & 
les  pattes  , font  de  couleur  fauve  > le  rcûe  de  J'in- 
fefû  eft  brun.  Les  yeux  font  1 aillant.  Le  corcctct 
te  les  étais  font  (coiés  «le  petits  points  prcfque  imper* 
ceptiblcs  à la  vue  , avec  un  petit  duvet  clair- femé  te 
court.  Sur  les  étui*  ou  voir  quelques  ftrics  peu  en- 
foncées Sc  peu  apparentes  , principalement  vers  les 
bords.  Lq|  ailes  , qui  (ont  fous  les  étuis , font  noi- 
râtres. Cet  ialcde  varie  bcaacoup  pour  b grandeur. 


Morae!  a tota  picca.  Foxsr.  Kov.  inf.  fp-  i. 
f.  46.  n*.  64. 


Elle  eft  entièrement  de  b couleur  de  la  poix  , un 
peu  plu»  grofle  que  la  Mord. lie  thoracique.  11  cft 
douteux  quelle  appartienne  à ce  genre. 

On  la  trouve  en  Angleterre , fur  la  rhubarbe  , où 
die  court  avec  agil:;é. 

MOULHE,  infede,  de  l'oidrc  des  Diptères. 

Ses  antennes  font  courtes , rapprochées  , eompo* 
fées  de  fept  articles  , donc  le  trotlièmc  grand  6c  di- 
laté, a une  cfpcce  de  dem  latérale.  Les  trois  derniers 
font  courts  , peu  appareils  , 6c  terminés  en 
pointe. 

La  bouche  cfl  munie  d’une  rrompe,  de  fuçoirs 
Sc  d antcnnulcs. 

La  trompe  cft  ferrante , courte  , cannelée  , briiét 
â fa  baie  $ le  dos  rit  canaliculé  pour  recevoir  trois 
foies  ; le  luppott  cft  avance,  cylindrique,  Sc  d’une 
fubftancc  coiucc  ; la  lommiré  clt  ovale,  véficulcufc  , 
bilabiée  i les  lèvres  font  ovales  Sc  aiguës. 

Le  fumoir  cft  beaucoup  plus  court  que  fa  trompe, 
Sc  a eu  ni  né  par  le  bout  , bc  fans  gaine.  Il  clt  divifë 
en  fepi  pièces  ; quatre  fupérictuc»  larges  6c  appla 
tics  , contenant  trois  foies  inférées  a fa  fradurc  de 
la  trompe  , Si  placées  dans  fa  cannelure. 

Les  deux  antennulcs  font  grandes , épaiiTcs , com- 
primées , compofécs  d'articles  égaux  , peu  dif- 
unds,  Sc  inférées  à la  bâfc  bterale  de  1a  trompe. 

La  tarve  cft  apode,  annulée,  molle,  fous  cy- 
lindrique, 6c  atténuée  poftéricurcmcat. 
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La  nymphe  eft  immobile,  ovale  , couverte  d une 
peau  dure  6c  coriace. 

S'il  eft  des  infedes  qui  ont  dû  être  connus  de  roui 
1rs  temps,  St  de  tout  le  monde,  ce  font  les  Mocchis. 
Quel  lieu  n’habitent-cllcs  pas  t St  combien  ne  font- 
elles  pas  trop  fouvent  incommodes  1 Aufli,  comme 
le  nom  d'abord  attaché  à l'objet  le  plus  conjmun  Sc 
le  plutôt  connu  , devoit  être  enfuite  indiftindement 
appliqué  à cous  les  autres  objets  plus  ou  moins 
rcftembUns  $ h le  nom  indéfini  de  Scarabi  avuit  été 
donné  à tous  les  inlcdcs  à éJytrcs,  comme  celui  de 
Papillon  a tous  les  infedes  a a. les  farineufes,  le 
nom  de  Mouche  avoir  été  donné  encore  plus  md<fi- 
niment  a tous  les  infectes  à deux  ou  quarte  ailes 
membraneufes  , ou  a ré. ‘eau.  Rcaumur  fentit  bien  b 
néccfliré  de  fortir  de  la  confufiun  que  le  même  nom 
répandoir  fur  tant  d'êtres,  de  genres,  ou  même 
d’ordres  très  - différer»  ; mais  il  éioit  réfervé 
à fes  fùcccflcun,  qui  le  font  plus  attachés  que  lui  à 
la  partie  méthodique  t de  déterminer  poiicivcment  les 
caractère*  génériques  qui  conviennent  aux  Mouches 
proprement  dites. 

Les  Mouches  font  difiiogutes  par  des  caradèret 
génériques  très-bien  marqués.  Elles  portcH  fur  la 
tête,  des  aiucuncs  à palettes  , ou  formées  par  une 
petite  malle  folide  de  figure  différente,  qui  tantôt 
cft  en  forme  d’un  grain  lenticulaire , tantôt  plus  aton- 
gée  , comme  un  fulcau  , 6c  (ouvcnc  elle  a la  figure 
d’nn  palme.  Cette  mafle  ou  ccttc  palette  placée  fur 
un  article  oui  fc  trouve  uni  à 1a  tète , Sc  qui  fouvent 
cft  compolé  de  deux  ou  trois  pièces  , clt  toujours 
accompagnée  d’un  poil  diftind , qui  fort  d'un  de  ces 
côtés  , Sc  qui  ell  ou  fimplc  , ou  branchu  , c’cft-à- 
dire  , ayant  des  barbes  aux  côtes  , qui  le  rendent 
tout  velu.  Elles  ont , en  fécond  lieu  , une  lougue 
crampe  mobile  , terminée  par  deux  lèvres  charnues , 
Sc  qui,  dans  l’état  de  repos,  fc  trouve  pliée  en  deux 
pour  pouvoir  fc  cacher  dans  une  cavité,  qui  fc  ren- 
contre cn-dcllous  de  la  tête  , Sc  %qui  lui  fert  alors  de 
loge.  C’cft  au  mo>  en  de  cette  trompe,  que  la  Mouche 

tut  ordinairement  confier  plus  ou  moins  félon  le 

efoin , Sc  de  l'aiguillon  roidc  Sc  écailleux  qui  l'ac- 
compagne, qu  elle  pcice  les  matières  Sc  fuce  les  li- 
queur» wjui  lui  fervent  de  nourriture.  Les  Mouches 
ont  donc , pour  premiers  catadèrcs  génériques  , doc 
antennes  à palettes  avec  un  poil  latéral , Sc  unc’nom- 
pc  terminée  par  deux  lèvres  charnues. 

Annoncer  que  Rcaumnr  s'eft  particulièrement  oc- 
cupé de  ces  rnfede» , c'eft  annoncer  une  ample  raoi£ 
Ion  d ob fer  varions  aufli  curieofcs  qu'exactes,  aufli 
inccrdfantes  qn’inftrudives  : c’cft  en  même-temps 
nous  imrofer  l’obligation  d’en  recueillir  affez  pour 
difpenfer  de  recourir  à l’ouvrage  trop  peu  répandu 
de  cce  Auteur  , Sc  d'en  enrichir  ce  dépôt'  univerfel 
qui  doit  tenir  lieu  de  rous  les  autres  ouviagcs. 

Nous  allons  d'abord  piéfcstcr  les  train  principaux. 


Eft  ece  douteufe. 
18.  Moroills  cîavicorne. 
Mom.de il  « clavicomis. 


G MIL.  nut.  1.  toi  j.  18. 
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ou  les  plu*  faillars , que  le  premier  coflp  d’erît  fur 
l'cnfemblc  des  Mouches  cû  dans  le  cas  de  faifîr. 

La  tete  des  Mouches , qui  eft  jointe  au  corcclct 
pa.  un  col  mufculcax  , cf:  ordinairement  aiscndic  , 
toujours  garnie  de  deux  grands  yeux  à refeau , placé* 
*ct*  les  côtés , <&  de  crois  petits  yeux  iule»  en-dei* 
fus.  aitangés  en  triangle. 

I c corcclct  eft  gros , inaflif , U couvert  d'une  peau 
couacc,  ou  dcnu  ccai.icMlc , bi.  c'cit  a cet:*:  par  c 
que  four  attache  es  les  deux  ailes,  ks  tix  (.a  tes  , \ 
les  deux  balanciers.  On  y voit  encore  quatre  Ci£- 
nutes  ou  ouvertures  de  xcfpimion , dont  deux  Je 
chaque  côte. 

Le  ventre , ou  abdomen  , c.ft  ordinaire nient  ova’.c 
& renflé  , plus  ou  moins  aloi.gé  , U loi.  les  d;ft  rentes 
cfpèces,  mais  le  plus  Couvent  cour:  ta  gros  , 6c  c’cft 
dans  le  dcinerc,  qui  Ce  termine  en  côi.e  , que  font 
placés  l'anus  tk.  le  parties  du  lexc.  Le  vent  e dis 
Mouches  cli  divilé  en  anneaux  , gali  iî  dç  Uigm.ucs 
de  chaque  côté.  Chaque  anneau  clt  entières  ni  te* 
•ouvert  codclVus  t te  en  glande  partie  cn  di  llnus  , 
par  un  die  u le  5c  même  pièce  ecailleuie  , par  une  cf- 
pccc  de  cerceau  donc  les  deux  bouts  ne  le  joignent 
point  y il  relie  entr’eux  un  fi! Ion  , lue  lequel  clt  pla- 
cée uns  écaille  plus  ou  moins  large  dans  les  diffé- 
rente» cfpèccs.  Entre  cette  ccai  lc  4.  le  grand  are  écail- 
leux , cil  une  metnbianc  qui  peur  (è  pliflcr  ou  fc 
déplier  , Iclon  que  le  ventre  a befoin  d'avoir  moins 
ou  plus  de  volume  , ou  bien  de  fc  gonfler  plus  ou 
moins  ; ce  gonflement  ne  pourroit  pas  avoir  lieu  fl 
chaque  anneau  étoic  d'une  feule  pièce  ou  d'un  cerceau 
entier  d'écaillc. 

Les  deux  ailes  fontmembraneufes , ou  faites  d'une 
membrane  mince  5c  rranfparcnre,  comme  du  raie. 
Se  garnies  de  pluficurs  nervures  ; leur  figure  eft  or- 
dinairement d'un  ovale  alongc.  Tout  près  de  leur 
origine,  cn-deiious,  on  voit  une  double  pièce  tres- 
mincc  & «embraneufe  f que  Rcaumtir  a comparée  à 
des  ailerons  ou  à des  ailes  manquées,  & il  les  nomme 
aufh  les  doubla  coquilles , parce  quelles  rcflcmblent 
aux  coquilles  bivalves.  Au-dcllous  de  l'une  de  ces 
deux  coquilles,  ou  de  l'infcrieuic,  eft  placé  le  ba- 
lancier, qui  eft  en  forme  d’une  tige  déliée  , terminée 
par  une  espèce  de  petite  tête  , ou  de  bouton  en  forme 
de  lentille , ou  bien  de  boule  alongéc  , un  peu  irré- 
gulière , qui  fouvent  eft  crcufc  d'un  côté.  On  trouve 
des  balanciers  à tous  les  infeftes  à deux  ailes  ,*  mais 
dans  les  autres  genres  ils  font  ordinairement  places  à 
nud  5t  point  caches  fous  des  coquilles  membraneufes 
ou  ralquc'ifcs,  comme  dans  les  Mouches.  L'infeéte 
peut  agiter  ces  balanciers  avec  beaucoup  de  yîtefle; 
mais  leur  véritable  ufage  n’cft  pas  connu. 

Les  ailerons  ou  les  doubles  coquilles  que  Ses  Mou- 
fhes  ont  de  chaque  côté  du  corps , à la  baie  de  leurs 


MOU 

ailes  , font  des  membranes  trè^nîîr.eet,  compose* 
de  deux  p èccs  attachées  cclcmble  par  un  de  leurs 
cures.  L'une  de  ces  pièces  eft  unie  à faite,  en  forte 
que  tsuatid  la  Mouche  agite  l'aile,  cette  membrane 
vit  des- lors  mile  eu  mouvement.  Qw'ibd  elle  repofe 
& qu'cüc  tient  le*  ailes  appliquées  lur  le  corps  , le* 
deux  pièces  de  1 aileron  étant  placées  l'une  fur  l’au- 
tre  , fc  fermeot  alors  comme  les  battans  d'une  co- 
qoifte  bivalve;  mais  quand  elle  ouvre  les  ailes  St  le* 
i carre  «iu  corps  pour  voicr , la  pièce  fu périt ore  s'ê4 
loigne  dci'aatrc,  étant  entraîne  avec  l'ai  A,  l'une 

& /autre  fc  trouvent  alors  prcfque  dans  un 
plan  , en  iorte  qu'elle»  ne  le  louchent  que  par  le  cote, 
qui  les  un  e cukmbic. 

Toute*  les  Mouches  vrftrnt  avec  rapidité  , & f<»nt 
entend- c un  bourdonnement  en  volant , meme  quand 
on  Ks  tient  dans  1-  main , au  moins  pLlicurv  de  leurs 
et | cces  ; elles  rendent  prcfque  coutiuuclieiaeut  ua 
fon  ires- aigu. 

Les  fix  pattes,  qui  ort  leur  attache  en-ddTons  dix 
«roitelet , sont,  connues  loi  dîna  re,  imites  en  han- 
chc.cn  juiiic,  eu  jambe,  o:  en  ut  e ou  pied  Lacuifle 
tient  au  corceL-r  , par  ccrte  partie  intermédiaire 
courte,  nommée  la  Aj.ti.be  ; la  jambe  cil  terminée 
par  plulieur*  pointes  écaill  ufes  roides  , en  forme 
u'epincs  ou  d'eperon  ,&  le  tarfe  eft  fubdivifé  en  cinq 
articles , dort  le  dernier  eft  terminé  par  deux  ongles 
ou  gru*  crochets,  au- Je  flous  dcfqucls  font  placées 
deux  parties  ovales  en  forme  de  peintres , garnie* 
de  pulls  court»  très-prcllés  les  lins  comte  le»  autres. 
Dans  plusieurs  cfpèccs  de  Mouches  , les  partes  funi 
garnies  de  pluficurs  poils  roides  en  forme  de  pu 
quants,  nuis  dans  d'autres  elles  ne  fout  couverte* 
que  de  poils  Ans  & comme  labeur. 

Les  Mouches  four  des  infcAcs  errtrèmement  in- 
commodes , Si  qui  fans  celle  tour.iieiucut  les  luun- 
mes  5c  les  bêtes , comme  on  en  peur  avoir  joutnc  le* 
nient  l'expérience.  Celle»  qui  volent  dans  nos  appar- 
tement t Se  qu’on  peut  nommer  domcfliqttts , fc  pla- 
cent continuelle  ment  î:  en  fouie  fur  les  viandes  qu'on 
nous  ftrt  à table , f:  particuliérement  fur  les  pncUic- 
tics  S:  confirmes,  qu'elles  fucent  avec  leur  trompe  j 
car  clks-ai ment  extrêmement  le  fucre  & tout  ce  qui 
eft  doux.  Elles  g.vcnr  encore  Jes  dot tms  des  lambris 
6c  des  cadres  des  tableaux,  en  y dtpofant  leur»  ex- 
crémcns,  nui  font  d’abord  en  forme  d'une  liqueur  ou 
bouillie.  Les  Mouches  domciiiqucs  fct’uuvcrf  tou** 
jours  en  quantité  pendant  tout  l'été  , mais  particu- 
lièrement en ■ Jutlfec  & Aourj  cependant  on  a rc- 
iraïqué  comme  une  chofe  flnguljçrc  dans  certaine 
année,  & certain  1 eu  . qu'il  n’y  a eu  prcfque 
poin:  de  Mouches,  il  falloir  meme  a!o.s  faite  d c- 
x aile*  recherches  pour  en  trouver  feulement  uno 
duura'ne;  la  qu'e  de  ce  phénomène  eft  cnticrc- 
mcr.t  inconnue.  Les  Mouches  fc  nouriiiïcnc  donc  du 
fuc  des  viandes  de  de  toutes  les  liqueurs  douces , U 
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plusieurs  «le  leurs  cfpcccs  Te  renient  fur  les  Heurt , 
pour  en  furcr  le  miel;  d'autres  cherchent  les  cada- 
vres , & d autres  les  manières  les  plus  Taies , les  ex- 
ctéaicns  de  toutes  fortes. 

Les  larves  des  Mouettes  (ont  d’une  figure  alon- 
géc  St  ordinairement  cylindrique , Se  d’une  fubftancc 
molle  êc  flexible  ; mais  le  devant  du  corps,  où 
fc  Trouve  la  tète  , cft  pointu  te  conique  , au  lieu  que 
le  derrière  cft  gros  & arrondi.  La  tète  cft  molle  & 
charnue  , n ayant  point  de  figure  confiante  , mats 
variable  S:  garnie  d’un  ou  de  deux  crochets  é cailletix, 
qui  1er vent  a ha  hcr  les  ! utilance*  dont  l'mfcâc  doit* 
le  munir.  Le  c ip*  e!t  divilc  ci*  anneaux  8t  garni  de 
fiigirates  par-devant  &:  pardcrrièic  , qui  vaiicnc  en 
figure  ôc  en  nombre  , félon  les  differentes  cfpèccs. 

La  plupart  de  ce?  larve$  n’ont  point  départes; 
elles  ne  marchent  que  par  le  mouvement  des  anneaux 
du  corps,  qu  elles  alongent  & contractent  alternati- 
vement, s uidant  en  meme  temps  des  crochets  écail- 
leux qui  fc  trouvent  à la  tète  , & qu  elle*  fixent  6c 
accrochent  aux  ob|Cts  fur  lctqiuls  elles  fc  trouvent 
placées , en  retirant  ou  raccourciflant  enfuite  le 
corps.  D'autres  ont  des  pattes  charnues  en  forme  de 
mamelons  , dune  quelques-unes  (ont  armées  de  cro- 
chets j telles  font  les  larves  appellées  a queue  de 
rat . 

Les  larves  de  ce  genre  fc  nourrirent  de  différentes 
manières,  tant  anima’cf  que  végétales.  Les  unes  dé- 
vorent la  chair  des  animaux  morts,  à laquelle  elles 
donnent  en  meme-temps  1a  qualité  de  fc  corrompre 
tout  de  fuite;  d'autres  vivent  dans  les  exercmens, 
dans  le  fumier  Si  dans  la  rerre  grade  , d’autres  man- 
gent le  fromage.  11  y en  a planeurs  cfpccei  qui  fc 
tiennent  fur  les  arbres  & les  plantes  peuplées  de  Pu- 
cerons qu  elles  dévorent,  & qui  font  leur  unique 
aliment.  D'autres  fc  trouvent  dans  le  corps  des  Che- 
nilles Se  de  pluiïcurs  aunes  larves  , qu’elles  rongent 
& qu  elles  confumect  Parmi  celles  qui  le  nourrillcnt 
de  fdl  (lances  vég  talcs , te*  unes  vivent  dans  les 
feuilles  , qu’elles  minent  int  -ricurcmcn: , les  autre* 
dans  des  galles,  d’autres  dans  des  ch.u^knons , 
d’autres  dans  les  graines  des  plartcs.  LwKrvcs  «j 
queue  de  rat  vivent  dans  l'eau  bourbcuic  &:  maréca 
geufc,où  elles  le  ncuntircntdc  la  fubftancc  qu’elles 
y trouvent.  L’utilité  générale  des  larves  can  acicrcs 
de  ce  genre  paroir  donc  être  de  con fumer  les  cada 
vrcs  des  animaux  qui  fc  trouvent  difrcrfes  dans  les 
bois  & tcv  campagnes , 8e  a ic  les  bêtes  féroce*  ont 
épargnés  ; par  leur  muliituiic,  elles  font  capables  de 
mange?  un  tel  cadavre  eu  fo*t  peu  de  tenq s,  5*  d'en 
con fumer  toute  11  chair.  Celles  qui  mangent  le*  cx- 
crémcns  fcmblcnc  être  faites  pour  purger  la  terre  de 
ces  immondices  6r  les  Aphmivores,  ou  mangcu'c* 
de  Pucerons , dr livrent  les  plantes  de  cette  engeance. 
Les  MuuJics  auili  fervent  de  pâtuic  aux  petits  ot- 
feaux. 
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La  larve  des  Mouches  ne  quitte  point  fa  peau  pour 
fc  transformer , mais  cette  peau  extérieure  fe  durcit 
3c  devient  écaillcule,  formant  comme  une  coque 
oblongttr  , o>  dirai rement  de  couleur  brune- rougeâ- 
tre , ou  couleur  de  marron,  qui  renferme  toutes  les 
parties  de  l'animal.  Dm*  cette  coque , ainfi  formée 
d;  l.i  propre  peau  de  la  ! uvc  , elle  prend  d’abord  la 
figure  d'une  borlc  «longée  , à b quelle  on  ne  voit 
aucune  part  e d: llir.de;  elle  neft  que  comme  une 
(impie  maile  de  chair  molh.  C'cfl  une  découverte 
que  nous  devons  a II  faga-ité  de  Rrauniur.  En  fuite 
cctrc  houle  (c  dévclo  pc  & prend  la  figure  dune 
nymphe  , a laquelle  au  voit  mutes  les  parties  exté- 
r leur  es  de  ta  Ni  u *hc.  Aptè*  un  certain  temps,  celle- 
et  bnfe  8t  fait  Lu  ter  une  ce  raine  portion  de  h co- 
qnc,  qui  lailfe  u c ouverture  par  laquelle  elle  forr 
de  'a  priibn.  La  Mou: lie  ne  paroi:  al  rs  qu’avec  des 
ailes  pl  :léc»  & e n:  >xtiU  es , & fi  courtes , qu'cll  s ne 
rcilcmbLnt  qu’à  dus  mo'gnons  d ailes , mai.  qui  bien- 
tôt fc  dével  ippcnc , s'étendent  Gc  deviennent  planes 
8c  unies,  comme  cela  arrive  anx  autres  infeates 
ailés. 

Toutes  les  Mouches  fen  elî-  s doive:  t s'accoupler 
avec  leur  mâle  pour  êtréf 'fondées.  Dans  cette  aétion 
le  male  cft  placé  fur  le  dos  de  la  femelle  , qni  après 
l’accouplement  doit  p-ndre  8c  d:polcr  fes  œufs  là 
eu  les  larves  doivent  vivre.  Mais  ce  qui  cft  fin- 
gulicr,  c’cft  qu’on  trouve  auffi  des  M«>uchcs  vivi- 
pares , quoique  du  même  genre  que  les  ovipares  , & 
qui  metteer  au  monde  des  larves  toutes  vivantes. 

Telle  cft  , dans  un  abrogé  très-rapide  , Miiftoire 
générale  des  Mouches.  Nous  allons  maintenant  en- 
trer dan*  les  détails  parrieuhers  , & donner  fuccclTî- 
vement  à chaque  paitic,  ou  à chaque  objet  principal, 
tous  les  développement  qui  devoicnt  réfultcr  d’urc 
étude  approfondie.  Les  fou rc es  où  nous  allons  puifer, 
en  rtrrinnt  de  notre  part  la  plus  entière  co.  fiance  # 
d îvcnt  fa  s doute  la  mériter  de  meme  de  la  part  de 
ceux  qui  voudroient  paifiùtcmcnt  connoittc  des  êtres 
fi  feu  vent  expotës  à leurs  regards , 3t  pénétrer  avec 
nous  dans  des  découvertes  qui  ne  pouvoient  être 
réfervées  qu’à  la  fagarité  la  plus  exercée,  jointe  à 
l’acte:  non  la  plus  continue. 

la  première  partie  principale  que  préfenre  fa  Mou- 
che , comme  tous  les  ancres  animaux  , c’cft  la  tetcj 
^:cc  que  l’on  remarque  d’abord  fur  la  tête  de  cet  in- 
fefte  , ce  font  fr*  deux  grands  yeux  a ré  -aux,  c’eft- 
à dire,  qui  offrent  au  micndcopc  un  affemblage  de 
p uficurs  milliers  d yeux  d une  pencelie  extrême  , 3c 
iy mmétriquement  arrangés  cnfcmhle.  Quelqu’ad- 
•nirab'cs  qu’ils  puiflcnc  erre  , nous  nous  arrêterons 
p u a les  confidérér  ici,  foii  parce  que  nous  en  avons 
déjà  fait  l’objet  de  notre  attentiou  dans  l'article  In- 
»tcti  , fort  parce  que  nous  nous  ptopofons  d’y 
donner  une  nouvelle  attention  particulière  , en  par- 
lant de  ceux  des  Papillons. 
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. Le s yeux  ï ré  féaux  des  Mouche»  # félon  Rttumur , 
ae  different  des  yeux  à réfcauxdcs  Paillons  , qu'en 
ce  qu  iis  font  plus  gros  f «on- feulement  relativement 
au  volume  de  la  Mou. ho,  mus  lécllcmcnt  c«  eux- 
mêmes.  Les  mailles  de  leur  rétca  i parodient  cepen- 
dant aulli  petites  que  celles  des  yeux  des  Papillons  : 
il  y a donc  un  nombre  de  ces  mailles  fut  chaque  œil 
de  certaines  Mouches , plus  grand  que  le  nombre 
de  maiUes  qui  eft  fur  chaque  œil  de  Papillon , d,.n$ 
le  meme  rapport  que  la  lut  face  totale  du  même  ccd 
de  Mouche  furpafie  celte  de  l œ’i  du  Papillon  : on 
juge  que  tel  œil  de  Mouche  a deux  ou  trois  fois  plus 
de  furface  que  l’œil  d’un  gros  Papillon  : or,  puilque 
chaque  maille  elt  un  petit  ail , chaque  gros  œ’.l  de 
certaine  Mouche  a deux  ou  trois  fois  plus  de  petits 
yeux  qu'un  gtos  œil  de  Papillon,  q»  i a cependant 
plulicurs  miiic  de  petits  yeux.  La  poruon  de  chaque 
côté  de  la  tête , qui  eft  taillée  à tant  Je  facettes,  elt 
feulement  un  peu  plts  relevée  que  le  telle,  plus  ou 
«u  dns  cependant  dans  des  Mouches  de  différentes 
cf>écc* , dans  le  fq  ne!  les  au  h elle  a des  contours 
différais,  3e  eft  plus  ou  mu. ns  étendue. 

II  y a des  yeux  à réfeaa  de  dfFé.cmes  couleurs  } 
il  eft  des  Mouches  qui  les  ont  b.  uns , d autres  verts  , 
ou  jaunes,  ou  rouges,  ou  Je  différentes  nuances  de 
«es  couleurs. 

Outre  les  deux  grands  veux  à réfeau  , placés  vers 
les  côtés  de  la  tète  dc<  Mouches  , on  devoir  en  ic 
manquer  trois  autres  plus  petits  au  d*.  lia*  de  la  -ère, 
rangés  en  triangle.  Voici  comme  s'exprime  Rcaumut 
à ce  fujet  : 

« II  nous  doitparoître  qu'une  Mouche,  qui  a tant 
de  milliers  de  petits  yeux  lallcinbiés  pour  former 
chajuc  œil  à réfeau  , en  a beaucoup  plus  qu'il  ne  lui 
en  faut.  Celui  qui  a failles  Mouches,  celui  qui  voit 
les  chofc*  d’une  manière  infiniment  fupéricureà  celle 
dont  nous  les  voyous , a cependant  jugé  qu’elles  n'en 
avoient  pas  allez  ; il  a jugé  que  d'autres  yeux  leur 
écoicnt  ncccffaires,  3c  il  leur  en  a donné  d'autres. 
Les  aouveaux  yeux  que  nous  voulons  faite  conr.oîtrc 
ont  une  furface  qui , examinée  avec  les  meilleurs 
microfcopes  , parok  liffc  3c  polie,  une  furface  fur  la- 
quelle on  ue  voie  point  de  réfeau  ; ils  font  beaucoup 
plus  petits  que  les  y Cux  à réfeau,  3c  par  oppofition 
a ceux-ci  nous  les  nommerons  les  petits  yeux  , ou 
les  yeux  lifTes.  On  trouve  ces  trois  yeux  hiles  dif- 
pofes  triangulairement  fur  le  derrière  de  la  tête  des 
Mouches.  S»  nous  conno:ffbns  le  nombre  & la  po 
fition  de  ces  yeux  , nous  f'ommes  très-peu  inftruits 
fur  leur  ufage  ; quoique  très-petits  ils  font  de  très- 
grands  yeux,  quand  on  les  compare  avec  chacun  de 
ces  yeux  de  l'aflcmblagc  dcfqucls  chaque  œil  à ré- 
(cau  eft  formé.  Les  uns  font  moins  convexes  que  les 
autres  } n’y  a-t-il  pas  apparence  que  les  uns  grof- 
fifîcnt  moins  les  objets , 3c  que  les  autres  les  grof- 
üilent  plus  ; que  les  uns  font  faits  pour  voir  les  objets 
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plus  éloignés , de  les  autres  pour  voir  ditlir.étement 
les  objets  plus  proches  è En  général  les  yeux  hfles 
fembient  pJus  tranfparcus  que  ceux' a.  réfeau  ; cepen- 
dant les  yeux  lifTes  que  j'ai  ajuftes  à un  microfcopc 
à la  y lace  d’uoc  lentille , n’ont  pas  lailfé  palfcr  alïcx 
de  lumière  pour  me  faire  voir  diûiuâcjlicnt  un  peut 
objet,  qui , legardé*  au  travers  de  la  cornée  d'un  oeil 
à réfeau,  eût  p*ru  très  net  3c  très- multiplié.  Mais 
peut  être  que  les  yeux  litlcs,  fur  Icfqucls  mon  choix 
a tombé,  n’ctoicntpa^  pa-  eux-mêmes  des  plus  tranf- 
parens,  8c  qu'ils  avoici.-t  même  perdu  de  leur  tianipa* 
rcncc  pendant  les  préparatifs  de  l’opération  «. 

Leder  Muller,  dans  fes  slrr.ufcmens  mic-ofcopi- 
ques , après  avoir  obfcrvé  que  la  cornée  d'un  œil  de 
Moachc , vue  à un  bon  microfcopc , pré '.ente  de* 
hexagones  très-régulicis , emboîtes  dans  une  mme 
étroite  , hit  la  réikxion  fuivantc  : « On  diroit  que 
la  Nature  , dans  la  production  de  quantité  de  ics 
ouvrages,  aie  choili  l’hexagone  préférablement  à 
d'autres  figures  de  géomètre,  On  peut  s'«n  con- 
vaincre par  la  lîmplc  vue  non -feulement  fur  diveries 
cl’pècesde  cryftaox,  de  fois  & autres  minéraux,  mais 
à l'aide  du  microfcopc,  dans  le  régné  des  animaux  , 
des  plantes  , Si  da*n  la  plupait  de  leurs  parties....  La 
cornée  des  yeux  de  la  plupait  des  iufcétcs  présente 
des  hexagones  , de  meme  que  les  cellules  des  Abeil- 
les , Sic.  *>  C ctoit  a la  Géométrie  4 rendre  raifon  , 
non  pas  du  choix  de  la  Naïutc,  mais  de  la  néccffité 
d'a  hnettre  cctcc  figure  plutôt  qoe  les  autres  , daal 
la  plupart  des  circo;  dlanccs  où  on  la  trouve. 

Le  meme  auteur,  Leder  Muller,  parle  auffi  des 
trois  yeux  lilfts  : c*J’ai  vu,  dit-il,  encore  trois 
verrues , d’un  noir  luifont , iur  chacune  dcfquclJcs 
étoit  aulli  un  poil  noir , roidc , droit , pointu  j elles 
formoient  un  triangle.  Peut-être  ces  trois  verrues  onc- 
ctles  été  prifcs  pour  autant  d’y  eux.  Mais  à quoi  bon 
que  la  Mouche  eût  encore  trois  yeux,  outre  les 
deux  ordinaires  , puifque  chaque  cnl  eft  compofé  de 
plulicurs  mille  autres  petits  yeux,  par  Icfqucls  elle 
peut  voir  par  en-haut,  par. en-bas , pat  devant , par- 
derrière  , Si  obferver  tout  ce  dont  elle  a befoin  I 
J'ai  don^^jet  de  douter  de  ces  trois  yeux  fuperflus 
à la  MoWc,  & de  croire  qu’elle  n’en  a pas  cinq , 
mais  deux  feulement  ». 

On  fent  bien  que  nous  ne  fommes  pas  plus  fondés 
à douter  qu  à croire  à cet  égard  , & nous  dirons 
avec  Rcaumur  : en  voila  allez  pour  fe  convaincre 
qu’il  y a bien  des  merveilles  radoubées  dans  les 
yeux  d'une  Mouche  $ qu'il  y en  a rant , & qui  font 
d'une  telle  nature , qu'il  ne  nous  eft  nas  permis 
d'efpérer  de  parvenir  jamais  à les  connottre  allez  ; 
contentons-nous  de  ce  que  nous  avons  entrevu. 

• 

Les  antennes,  qui  viennent  fe  pré  Tenter  à nous  , 
font  aflcz  courtes , mais  greffes , par  rapport  à leur 
• longueur* 
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longueur.  Ou  ’y  d flingue  bien  que  deux  ou  trois  ares-* 
cuîj  inns  (deux  u trois  grains,  pofes l'un  fur  i’autre, 
foruuntun  pied,  un  lu; port  à un  grain  ri  un  volume 
piuscoi'ii  iéiabSc,  p .1  lequel raorccr.ee fl  tel minée.  Ce 
dernier  grain  a louvcnt  la  ire  d'une  petite  pal: etc, 
dure  le  mule.  la  pet. te  «nette  cfl  par  quelque  en- 
droit de  1er  bor  ïs  , ci  c.uifrc  dans  le  dctn.cr  grain 
do  p:ed  , qui  cfl  fendu  p -ur  la  recevoir.  Le  petit 
corps  nui  termine  ces  fortes  d'antennes,  n a pour- 
tant pas  t«»-jouis  U forme  Je  km; Ile  i dans  quelques* 
unes  il  ferot:  une  Ion!  c trop  atonie  , une  lentille 
plus  quaellip:iq<ic.  Il  a mem:  . dans  beaucoup  d'au- 
tres , la  tiguic  d’un  priftuc  ; dam  d autres  le  dernier 
grain  clt  icmb  ablc  a ceux  qui  précèdent.  I.a  loupe 
lait  encore  voir  que  chaque  palette,  ou  chaque  petit 
corps  qui  termine  une  de  ces  fortes  d'antennes , a 
un  grand  pcil  : ce  p il,  fou  vent  li  bra  enu,  qu’il 
paroi'  «ne  petite  antenne  à barbes  , part  du  bord 
de  ia  palette , ordinairement  de  fon  cô  é extérieur. 
Dans  certaine-  Mouches  ce  poil  clt  limjrîc.  Les 
Mouches  qui  nous  incommodent  dans  nos  apparte- 
nir ns  ont  leur  palette  faite  en  priluic , fie  un  po.l 
crtfS-h:a  nhu  fort  de  leur  bile.  Le  poil  de  !a  p Je  rte, 
en  forme  de  lentille,  cfl  fou  vent  un  poil  fans  barbe. 

Les  Mouches  ctoient  dcflinccs  à ne  prendre  pour 
aliment  que  des  (ubfianccs  liquides , fie  t'orga  ni  fatum 
de  leur  uampe  «levoit  parfaitement  répondre  a ecitc 
dJ'matton.  Ce  fl  a l’egard  de  eette  pairie  fur-tout , 
que  nous  ne  devons  pcnlcr  qu'a  être  le  fidcllc  comité 
de  Rc’au.nur.  Nous  ne  fu  irions  nullement  afpircr  à 
mieux  voir  fie  à mieux  décrire. 

>1  La  plupart  des  trompes  des  Papillons  font  d’une 
confiflaticc  fobde,  comme  cartilagineufe , fie  longue 
par  rapport  a leur  propre  g rôdeur  Quand  le  Papillon 
ne  fa  t p:  :nt  il  fige  de  la  iicnne,  il  la  rient  roulée 
co. mu:  1 Jt  an  reifo’.t  de  m mre  j ce  rouleau,  ap- 
p’iqjé  coi  la  ivre  leulcmcnc  par  ur.c  portion  de 
fs  J cod  mçc  , tfl  iach"  ctvrc  deux  barbes  ou 
fi-cts  Saim*.  I.a  tT i m.-c  des  Mou  h**-  bleues  de  (a 
viai.de  . f*l*«s  gtollc  par  ra;.*  uir  a fa  longueur  fie  a 
Cv lie  de  liuf  .îc.  que  cel  e des  Pa,  liions  , cfl  char 
nue  , fie  « c e point  la?tc  pour  et  c roulée.  Lorf- 
qu  clK  i c doit  point  agir  , ia  Mouche  fa  (ait  cacher , 
fie  aullî  bien  que  le  Papiflon  cache  la  (renne,  mais  j 
d'une  manière  dilTci  ente.  L»M  uche  peut  augmenter 
le  vo  uitk  de  ta  trompe  fie  le  diminuer  juf  (u’i  un 
certain  point  *,  elle  peut  la  race  orner,  fit  de  plus  la 
plier  en  deux  , & c’cft  ce  qu  die  fa  t tontes  les  fois 
qu'elle  veut  la  renir  en  repos  Elle  la  fait  rentrer  dans 
une  cavité  de  fl  ■ née  a fa  recevoir,  ou  elle  cfl  logée 
comme  d ms  une  boëic  fans  couvercle.  La  cavité 
dont  nous  pa  Ions  cfl  en- d:  va  or  de  la  tête  } elle  cfl 
beaucoup  plus  longue  que  largr  ; fev  deux  bouts  , 
dont  l’un  efl  antérieur  fi t fupéueur  , fit  l’autre  infé- 
rieur 8t  p'ifléricut,  font  arondis  ; fes  deux  cotés 
font  paradé. es  eniic  eux  ; toutes  fes  parois  font  1 
J unc  fubflance  écai'leufe  «>u  croftacéc.  Dans  diifié-  * 
H jî,  nat.  l.ijiJcs  Tome  Vil, 
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| rentes  Mouches,  cette  cavité  n’a  pas  f récilcmcttt  fa' 

| meme  forme  j les  côtés  de  la  cavité  notent  ikn  à U 
rondeur  de  Sa  tête  des  Mouches  bleues  ; les  mêmer 
cotés,  plus  (ailîans,  alongciit  un  peu  le  devant  de 
la  tctc  de  quelques  autres  Mouches.  Lutin,  la  cavi  é 
dcltin  -c  a recevoir  la  tiompe,  cfl  caufc  que  quel- 
ques Mouches  | aro.Jll-nt  avoir  un  bec  allez  îein- 
blablc  à celui  des  oilcaux.  Ce  bec  efl  un  prolonge- 
ment de  la  part  e antérieure  de  la  tête  , q.u  , 
cn-dcfiottt , a ur.c  couli.ic  daus  Uquctlc  la  trompe 
peut  fc  loger. 

s*  On  force  aifémcnc  une  Mouche  à montrer  fa 
trompe  toute  entière , bien  étendue  fie  bien  confiée  > 
on  n'a  qu'à  prefitr  entre  deux  do  ges,  fuit  les  dc»ix 
côtés,  (oit  ic  délias  fie  le  délions  du  corccîcc;  il 
Lu  bie  qu'on  oblige  fur-Ic-clump  la  Mouche  à tirer 
fa  Langue.  Ma  s Cvttc  paître,  qu’on  prendroi:  pour 
Ja langue,  h en  ne  la  regarde:?  pas  de  plus  jrès, 
contiJû’e  atten  rivera  eut , fit  fur- tout  au  travers 
d’une  loupe,  parole  avoir  une  toute  autre  confor- 
nution  » c ci:  U trompe.  On  peur  enc*  rc,  avec  une 
• pmgfa , fa  faire  forrir  de  fa  cellule  , fie  l'obtigcr  de 
s'alonger  plus  ou  ra  jin*.  Quand  o.i  en  obierve  une 
qui  clt  hors  de  fa  cellule,  on  voie  qu’cl’c  clî  comme 
k om pelée  de  deux  parties  articulées  en ( érable , ou 
«u  mo’ns  d'une  parde  qui  peut  fc  plier  en  deux  : vers 
le  mil. eu  de  fa  longueur.,  il  y a un  ang’c  , dont  U 
iOncavitc  cfl  en  deitus,  fie  qui  cfl  plus  crm  ...*sou- 
ver: , félon  que  l'on  force  la  trempe  à tir-  plus  ou 
moins  ércrduc.  Il  cfl  pr.fju'efficé  , quaid  on  la 
contraint  à être  auffi  alorgée  qu’elle  le  peur  c rc.  La 
première  portion  de  la  trompe , cc'lc  qui  par:  de  ta 
1ère  , fie  qui  fait  un  des  côtés  de  l’angle  , cflpicf* 
qu’enaèrement  membraneufe  ; elle  a allez  fa  forme 
«luit  en  roi  «noir,  fie  nous  fa  nommerons  fa  pairie 
conique.  C'eft  à for.  origine  que  foi  diamètre  cfl  le 
plu*  gia-id  i?  va  en  dim muant  ju (qu’au  fomuct  de 
•’angte.  La  féconde  portion  , cède  qui  commence 
mi  l’autre  tin  t,  efl  au  contraire  plus  menue  a fou 
•T  gme  que  dais  le  relie  de  foü  étendue  > mai  fon 
bord  , qui  n’a  rien  moin<  qu’une  figure  coudante  , 
cfl  contidéfaWrmcnt  pluv  rci.fi*  que  ce  qui  le  pré- 
cède , fi;  lui  forme  une  f irrc  d’cmpâ'emcnr.  Nous 
la  nommerons  aulli  la  feco  de  portion  , ou  celle  qui 
a uu  empâtement.  Le  dcffôus  de  ccl’e-ci  cfl  en  parrie 
cartilagineux  ou  écailleux  fie  d’un  brun  iuitii*.:  Ea- 
dclfus  de  la  po-tJon  conique  , s’élèvent  deux  cfpèccs 
d antennes  oblnngucs  , ( Us  .t ntennu/es')  de  cou- 
leur de  marron  , fie  garnies  de  pulls. 

» Avant  que  d’aller  plus  loin  fur  la  Aruélurc  de  fa 
trompe  , permettons  a celle  que  nous  tenions  a'on- 
gée  , en  pic  fiant  le  corccîci,  de  rentrer  dans  fon 
efpccc  de  bocte  î nous  verrons  dans  1 tnflant  Fa 
partie  conique,  celle  qui  cfl  entièrement  m mbra- 
neufe,  comme  cbarm.c,  Se  par  conléquent  mnfeu- 
Icufe,  fc  retirer  en  dedans  de  la  caviré.  Sa  biUè  efl 
fixe  , fie  le  refle  fc  raccourci:  en  le  plifiaut,  comme 
B b b b b 
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le  pliîTc  le  coir  d'un  fuufflct  donc  on  chafle  l’air,  en 
approchant  un  des  panneaui  de  l'autre  : elle  fc  rac- 
courci*. en  faifanr  des  plis  .parallèles  au  fond  de  la 
cellule  ; elle  y entraîne  avec  clic  les  deux  batbes  ou 
antennes  donc  elle  cft  chargée.  Ces  deux  antennes  fc 
placent,  chacune  de  leur  côté  , contre  une  des  pa- 
rois. La  féconde  portion  eft  en  rnéme  temps  tirée 
da.-.s  la  cavité  5 mais  dans  i'inftant  où  elle  commence 
de  l'être , clic  fc  redreffe  , clic  fait  fucceffivcmcnt 
des  ar.g'cs  de  plus  aigus  en  plus  aigus  avec  la  pic» 
miérc  partie  i de  façon  nue  quand  clic  a>rivc  à l'ou- 
verture de  la  cellule  , la  longueur  elt  parallèle  à 
celle  de  ccttc  cellule  , qui  a toute  la  capacité  tweef- 
fairc  pour  rcccvo  r ccnc  fcc  code  partie.  Le  bout , 
l'empâtement  s'alonge  a’ors  S c s'applati:  un  peu  j il 
defeend  en  bas  fut  l’efpccc  de  tige  dont  il  part , & il 
la  recouvre  de  façon  cjuc  lorfquc  la  trompe  cft  bien 
entrée  dans  fa  loge  , ce  qui  en  paroît  neft  gutres 
que  la  tranche  de  cet  empâtement , car  on  ne  voie  de 
plus  qu'une  allez  petite  portion  de  la  féconde  partie' 
de  la  trompe  ou  de  la  tige  de  l'empâte  ment.  En  un 
mot,  toutes  les  parties  de  la  trompe  s’arrangent  à 
merveille,  Se  en  un  inftar.t,  dans  /efpècc  de  petite 
boetc,  qui  a ptécifément  la  capacité  uéccilairc  pour 
les  contenir. 

n Obligeons  une  fécondé  fois  fa  trompe  à paroîrrc  ' 
étendue  pour  mieux  l'examiner , 5c  pri  cipa'cmcnt 
pour  donner  plus  d'attention  à fon  bout  ; c'cll  la 
que  fc  trouve  l’ouverture  qui  peut  être  regardée 
comme  la  bouche  de  la  Mouche,  & comme  une 
bouche  munie  de  deux  grandes  & épaifles  lèvres.  La 
par  tic  que  nous  avens  nommée  l'empâtement,  cil 
compofée  de  ces  deux  lèvres,  dont  la  ftruélurc  cft 
digne  d’erre  décrite.  Quand  la  Mouche  alonge  de 
bon  gré  fa  trompe  , ou  quand  on  la  force  de  la  tenir 
alongce  , les  deux  lèvres  forment  enfcmblc  une 
cfpèce  de  difque  perpendiculaire  a l’axe  de  la  trompe. 
Ce  difque  eft  ovale;  il  cil  pourtant  un  peu  échancré 
à on  des  houts  de  fon  grand  diamètre , au  bout  an- 
té t leur.  Ce  grand  diamètre  cft  marqué  par  unr  cfrècc 
de  Fente  ou  d'entaille  , qui  divife  le  difque  en  deux 
parties  égales  Si  fcmblabJcs  , dont  chacune  peut  être 
prife  peut  une  des  lèvres.  Le  corps  de  la  (rompe  cft 
confidérablement  débordé  par  les  deux  lèvres  ; mais 
il  ne  l’cft  pas  également  en  tous  les  feus  , parce  que 
fon  axe  ne  répond  pas  à beaucoup  près  au  centre  du 
difque , au  moins  dans  les  trompes  auxquelles  rou* 
nous  (omracs  fixé*  : dans  celle-ci , le  corps  de  la 
trompe  cft  polé  fi  proche  du  bout  du  difque  échan- 
cré , que  la  furface  antérieure  cft  là  prcfqu'à  Heur 
du  bord  de  ce  difque.  Les  lèvres  , examinées  à la 
loupe  , paroi/Tent  extrêmement  travaillées  ; elles  ont 
chacune  un  grand  nombre  de  cannelures  parallèles 
les  unes  aux  autres,  & toutes  à peu  près  perpendi- 
culaires à l'cfpècc  de  fente  ou  grand  diamètre  de 
l'ovale.  » ' t dînait  einent,  ces  deux  dcmi-difques  ne 
(ont  pas  abfolument  plats  ; & plus  on  preffe  le  cor- 
«ckt  ou  U tête,  plus  ils  fc  tendent , plus  ils  prennent 
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de  convexité , mieux  aulîi  on  découvre  leur  ftrno* 
turc  ; on  reconnoîc  que  toutes  les  cannelures  font 
formées  par  une  fuite  de  vaiflèaux  pofes  les  unJ 
auprès  des  autres.  Quand  on  confidèrc  à la  loupe  les 
lèvres  de  certaines  Mouches , dans  un  temps  ou  clics 
ne  font  que  médiocrement  gonflées , les  côtés  des 
cannelures  , les  filions  entre  lefqucls  elles  font  » 
paroiflcnt  des  fibres  noiics  : qu  on  prefle  extrême- 
ment la  trompe  , Se  qu'on  oblige  les  lèvres  a fc 
gonfler  aurant  qu'il  leur  cft  potfible , alors  les  fibres 
noires  ou  noirâtres  deviennent  p'us  gioifcs  3:  blan- 
ches , 3c  on  reconnoîc  que  char  une  d elles  cft  un 
vaitleau  qui  a été  diftendu  par  la  liqueur  qui  y a été 
introduite.  Ce  qui  aide  à en  convaincre  , ce  font 
des  bulles  d'air  qui  y font  portées  avec  la  liqueur  , 

Se  qui  y four  des  léparations  (cnfibles.  Nous  venons 
de  faire  par  violence  ce  que  la  Mouche  exécute 
quand  il  lui  plaîc  ; elfe  l'exécute  toutes  les  Lus  qu'elle 
a bcfüin  d'appliquer  les  levées  fur  quelque  ccrpf 
donc  elle  veut  cher  le  fuc. 

» Lorfquc  la  Mouche  ne  cherche  pas  à faire  u^age 
de  (a  trompe  , lorfqn'clle  ne  la  tient  dépliée  qu'en 
part  e,  Se  fur-tout  quand  elle  l'a  renfermée  dans  la 
cellule  , les  deux  lèvres  font  appliquées  l'une  contre 
l’autre , de  manière  que  les  cannelures  de  1 une  font 
pnfccs  contre  les  cannelures  de  l'aurre  ; ou,  pour 
continuer  à nous  fervir  delà  comparaifon  du  difque  , 
les  deux  moitiés  du  difque,  comme  fi  elles  étoîcnt 
afTcmblée*  par  des  charnières  , peuvent  forrir  cha- 
cune de  leur  plan  , & venir  mutuellement  fc  cher- 
cher Se  s’appliquer  l'une  confie  l’auric.  Alors  la 
trompe  , au  lieu  d’avoir  à fon  bout  cet  empâtement 
elliptique  qui  y furmoir  une  forte  de  couronne  com- 
polée  de  deux  demi-difques , cft  terminée  par  une 
cfpècc  de  gros  ctochcc  charnu  , Se  cela  , parce  que  , 
comme  nous  l'avons  fait  remarquer  ci-devant,  le 
corps  de  la  trompe  cft  pofé  prcfqu'à  fleur  du  brut 
échancré  ou  antérieur  des  lèvres;  l’aurre  bout  des 
lèvres  , qui  devroit  faille,  eft  ramené  vers  fa  tige, 
contre  laquelle  il  cil  louvrrtt  pofé,  & dont  il  cache 
une  grande  partie  : la  figure  de  la  trompe  en  devient 
méconnotiiable  ; les  deux  lèvres  qui  font  appla- 
ttes  , & qui  fc  cachent  mutuellement , fcmblcnt  être 
dif  parues. 

m II  feroit  à fouhaiter  qu’il  fut  aulTï  aifé  du 
connoître  les  ufage*  de  tours  les  parties  des  ani- 
maux, qu'il  I'eft  de  connoître  quelques-uns  de 
celle»  des  lèvres  de  1a  trompe;  Se  qu'il  fût  aulîi  aifé 
de  les  obfcrvcr  dans  l’aâion , qu  il  ell  aifé  d’y  obfcx- 
ver  celles-ci.  II  n’cft  pcifonnc  qui  r’ait  vu  mille  8c 
mille  fois  des  Mouches  qui  applt  juoient  le  bout  de 
leur  trompe  ou  fes  levtes  fur  du  firop,  fur  du  fucrc, 
qu'elle»  fuçuient  ; mais  ceux  qui  ont  vu  tant  de  foit 
cette  petite  opération , ne  fc  font  peut-être  jamais 
mis  à portée  de  la  bien  voir , Se  de  fc  donner  le 
fpc&acle  philofophique  qu  elle  peut  offrir.  Le  moyen 
de  fe  procurer  ce  fpcûadc  , cft  pourtant  bien 
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fimple  .*  Air  les  parois  intérieures  & minces  d’«Q 
poudrier  de  verre  bien  blanc  & bien  tranfparent  , 
j'ai  éc-.ulu  de  légères  couches  d un  liroo  épais  > j‘ai 
renfermé  en  fuite  des  Mouches  , Se  des  Mouches  de 
différentes  efpèces  , dans  ce  poudrier  : fiiandes 
comme  elles  font  des  ligueurs  fucrèes , elles  ou- 
blient alors  <ju  elle»  font  captives  , Se  il  y en  a tou- 
jours quelques-unes  qui  fur-le  champ  vont  fc  fixer 
lur  les  endroits  qui  Icurofficnt  des  mets  agréables. 
Qu  on  s'attache  i en  observer  une  de  celles-ci , on 
veria  quelle  commence  par  faiie  fottir  fa  trompe  de 
Ja  ccll  ifc  ; qu'elle  l'jlonge  , qu'elle  en  applique  le 
bout , ou  la  furFacc  cannelée  des  lèvtci  , lur  le 
liuip.  Les  parois  rranfparcntcs  du  poudrier,  fie  !a 
couche  mince  de  lirop  , n empêcheront  pas  qu'on 
ne  pmiTc  bien  voir,  avec  une  loupe,  ce  qui  A-  pjik 
■u  bout  de  la  trempe.  J'invite  les  curieux  a U donner 
ce  fptélarlc  i ils  en  feront  afihrémcnt  ùtisfaits , 
comme  je  l'ai  été  bien  des  fois.  Pendant  que  le  cotps 
de  Ia  trompe  eff  fixe  , fon  bout  cft  dans  une 
grande  agitation  ; on  y voit  de*  mouvemens  de  plu- 
iieurs  clpèccs  t Si  tous  d'une  v'uclic  (urprenanre.  Ce 
lout  les  lèvres  qui  agifient  continuellement.  Se  de  I 
ecm  f.^ons  differentes  , Si  toujours  avec  tapidité.  j 
Alternativement  le  petir  diamètre  du  diiquc,  quelles 
fc  •iciu , salon gc  & fc  raccourcit)  tantôt  la  fur- 
ta-c  des  deux  levics  , ou  des  deux  dcmi-difqucs  , 
cil  d..ns  un  meme  plan  , tantôt  ces  deux  lèvres  font 
cniemblc  un  angle.  Si  un  angle  qui  varie  à chaque 
inftaut,  qutdc  très  obtus  pâlie  a être  rrcs  aigu  ; fou- 
vent  elles  fc  difpofcnt  en  entonnoir  , plus  ou  moins 
évalê  : mille  autres  mouvement  fc  combinent  avec 
ceux-ci  ; tantôt  les  lèvres  deviennent  plus  applatics. 

Ce  tantôt  t lies  deviennent  plus  gonflées,  tantôt  ce 
font  les  lèvres  entières  qui  fe  gonflent  , & tantôt  ce 
n en  font  que  des  portions.  Quelquefois  les  deux 
bouts  de  l’ovale  s'approchent  ou  s’éloignent  l'un  de 
J’autic , mais  cela  cft  plus  rare  ; ce  qu  il  y a de  plus 
confiant,  c’cft  une  cfpccc  de  mouvement  d'ondula- 
tion qu’on  peut  appercevoir  dans  toutes  les  canne- 
lures des  lèvres,  & des  vibrations  vives  dans  le 
total , ou  dans  quelques  parties  des  mêmes  lèvres. 
Enfin  , je  le  répète , tous  ces  mouvemens  fe  varient 
& s'exécutent  avec  une  rapidité  qu'on  ne  fauroic 
décrire,  & qu'on  ne  fc  lafle  point  de  voir.  Ils  don- 
nent une  grande  idée  de  l'organifation  de  la  partie 
qui  les  exécute. 

» La  fin  à laquelle"  tendent  tous  ces  mouvemens 
n'cft  pas  équivoque , ils  tendent  à faire  entrer  le 
firop  dans  l'intérieur  de  la  trompe.  Pendant  qu'on 
conùdcrc  les  lèvres , on  doit  remarquer.  Se  on  re- 
marquera aifénient , qu'elles  fc  touchent  routes  deux 
vers  le  centre  du  difquc  , Se  dans  une  allez  grande 
portion  de  fon  dianlcrrc  ; mais  elles  fcmblent  laiflcr 
cmt’cllcs  deux  ouvertmes  , l'uec  proche  du  bouc  an- 
térieur ou  échancré  , St  I autre  proche  du  bout  poflé- 
iieur.  f.a  première  de  ces  ouvertures  pouriort  être 
appelle c la  bouche  de  la  Mouche  i c'cit  à cette  ou- 
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▼erture  qu’eft  conduite  U liqueur  qui  doit  être,  le 
qui  cft  bientôt  introduite  dans  U nompe.  On  s'en 
aflure,  fi  on  cft  arrcniil  à obfervcrcc  qui  fc  p.illc , 
torique  li  liqueur  , fut  laquelle  la  trompe  cft  rofée , 
cft  tiès-dutdc , comme  l'cli  une  fimple  eau  fureée. 
On  dtitmgue  dans  la  goutte  pluficuis  petits  couran» 
qui  abouuflcnt  tous  a cette  ouverture.  Ce't  qu'à 
mclurc  que  U liqueur  y aitivc,  elle  entre  dans  la  trom- 
pe. Nous  n'en  fommes  pis  encotc  à caammcr  le  con- 
duit par  lequel  elle  morne,  mais  nois  pouvons  de- 
mander d'avance  , quel  que  foit  ce  canal , quelle  cft 
ia  force  qui  contraint  la  liqueur  à monter  dedans.  U 
> a grande  apparence  que  c'cll  celle  de  la  fuélion  s 
peut  eue  pourtant  que  la  ludion  n'eft  pas  la  feule 
forée  qui  y cft  employée  i on  peut  apercevoir  dana 
le  corps  delà  trompe,  des  mouvemens  d’ondulation, 
de  longuet  portions  qui  s'enfoncent , qui  fe  rappro^ 
client  de  laie  , le  qui  cnlutte  s'eu  éloignent,  ccqui 
peut  produire  des  prenions  capables  de  faire  avancée 
vers  la  tête  la  liqueur  introduite  dans  le  canal. 


>•  On  ne  peut  pourtant  s'empêcher  de  regarder  la 
fudton  comme  la  principale  caufe  qui  fait  monter  la 
liqueur  dans  la  trompe,  de  regarder  cette  trompe 
comme  une  forte  de  pompe  afpirante  , dans  laquelle 
la  liqueur  cft  poulfce  par  la  preflion  de  l'air  exté- 
rieur , qoand  on  fait  attention  à une  circonftancc 
c'elt  que,  dans  certains  inftans  , la  portion  de  là 
goutte  lift  laquelle  le  bout  de  la  trompe  eft  appli- 
qué , devient  toute  moullcufe  , parce  qu'elle  fe  rem- 
plit de  bulles  d air  que  la  trompe  y introduit.  Là  de 
temps  en  temps  fe  font  des  bouillonnement , c'cft- 
à-dtte , qu'ils  s'y  font  dans  des  inftans  oti  les  petites 
bulles  d'air  y font  feringuées.  Suppofons  donc  que  la 
Mouche  ait  vuidé  d'air  le  canal  de  fa  ttompe,  le , fi 
on  veut , une  partie  des  canaux  intérieurs  j en  un  mot 
fuppofons  dans  le  casai  de  la  trompe  un  vuidc  d'air 
ou  un  air  plus  rate  que  l'extérieur , Se  fuppofo.  i en 
même-temps  une  goutte  très-liquide  appliquée  con- 
rre  l’ouverture  de  la  trompe,  cette  goutte  deit  être 
afpiréc  dans  l'inltant,  c'elt-à-ditc,  que  la  nrclfion  de 
l'air  extérieur  doit  la  faire  entrer  fur  le  champ  Jaus 
le  conduit  de  la  trompe , & l'y  faire  monter. 


» Mail  on  demandera  peut  être'comment  la  trom- 
pe , comroféc  eu  grande  partie  de  mtmbranes  molles 
fi  flexibles , peut  ronferver  un  vuidc  dans  fon  inté- 
rieur , comment  fes  membranes  peuvent  fc  fotttenir 
contre  la  prcllioit  de  l ait  extérieur  i La  tépoufe  à 
cette  difficulté  cft  que  les  mcmhraucs  font  mufeu- 
leufcs , que  ce  font  de  vrais  muicles,  dont  la  force 
cft  confidérable  par  rapport  au  volume  de  la  trompe  ; 
que  la  force  de  ces  muicles  cft  capable  de  réfifter  à 
l'aéfion  de  1 air  extérieur.  Pendant  que  par  la  prcllto» 
des  doigts  on  contraint  une  trompe  à être  gonflée 
elle  peut  conferver  fa  forme  contre  une  force  plus 
grande  que  celle  de  l'air  qui  eft  appliqué  deflus , le 
par  le  moyen  de  les  mufclcs  la  Mouche  peut  mettre 
fa  trompe  dans  le  même  état  où  la  predion  des  doir-rs 
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la  mer.  ht  défions  de  ï.i  partie  qui  porte  les  lèvres 

cft  t 'A  Uurs  for:’ ni  : «r  des  pièces  écaïUcufcs  , 6c  le 
d.ilus  de  c..te  pa  rie  .ft  iris-folidc, 

» Mais  enfin  c'eft  fur  un  firop  très-épais  , peu 
coulant , que  nous  avons  vu  la  trompe  de  !a  Mou- 
che app':oucc,  comment  u c telle  liqueur,  malgré 
la  tvnicicé  . peut-elle  monter  dans  un  conduit  très- 
étroit?  il  J a p’us  , les  Mouches  ne  cbeichcnt  pas 
feulement  des  liqueurs  fucrécs , elles  font  attirées 
par  le  lucre  le  plus  dur  6c  elles  la  cnt  le  fucer.  Les 
Papillons  nous  ont  déjà  donné  un  dénouement  de 
cette  difficulté  , que  nous  avons  admiré.  Nous  avons 
vu  que  la  Nature  leur  a appris  à délayer  Se  à rendre 
t«ès*  liquides  les  tubit  an  et:,  vi  (queutes  , Se  même  du- 
res , dent  ils  doi  eue  le  nouuir  , 5c  qu'elle  les  a 
pourvus  de  ce  qu’il  faut  pour  y parvenir.  L'expédient 
qu'elle  a donné  aux  Papillons , clle  l'a  anflt  donn  • 
aux  Mouches.  Quand  une  Mou  :1k  rencontre  un 
firop  trop  épais,  elle  fait  le  rendre  fufls.ammcnt  15* 
quidc  } q and  elle  rencontre  *lu  fucrc  très-dur,  elle 
la:t  en  fondre  de  pérîtes  po  rions.  KIîc  a dans  f«n 
coins  unr  provilion  d'une  liqueur  tîè‘-fluidc  5 dans  le 
è'clom  elle  en  fait  fortir  Une  goutte  par  le  bout  de  fa 
trompe  $ elle  ne  manque  pas  de  fair:  tomber  ccctc 
goutte  fur  le  fucic  qu'elle  veut  mettre  en  état  de 
palier  dans  fa  trompe  , N J;ir  les  liions  trop  épais  , 
pour  y è:rc  inrroJ  ii:s.  U'i-  .Mouche  qu’on  tient  en 
ttc  les  doigts  , même  fa  ts  i'y  ttop  rrclfer  ,*fait  fou 
vent  vo«r  la  liqueur  donc  nous  nailous  , elle  en  con 
duit  une  gouitc  au  houe  et  fa  tionq  c.  l.ette  goutte 
clt  ordinairement  tics- fluide  ce  très-tranfparcutc, 

» L'eau  verfée  , pour  ainfi  dire  , fur  le  firop  ,ne 
x’infinucroit  pas  toujours  a czvîte  entre  toutes  tes 
parties } le  mouvement  des  lèvres  de  la  Mouche  hâte 
l'opération.  Les  lèvres  retournent , manient  de  pai 
«titrent  le  firop,  afi  i que  l'eau  le  pénètre  prompte- 
ment,  comme  on  otarie  le  patuic  avec  les  nuit.*, 
une  parc  dure  qu'on  veut  ramollir,  en  y fai'ant  en 
t:cr  1 eau  qui  la  ccuvr.*.  C’eft  ainfi  cncoe  que  la 
Mouche  rn  ufc  pour  Je  fucrc.  Quand  !a  trompe  eft 
©b  igé.  d'agir  fur  un  gtain  dune  figure  irrégubéfc 
II  labateufe  , fur  lequel  elle  ne  peut  plus  s’ap- 
pliquer commodément , fon  bouc  fc  contourre 
pour  le  failîr  , pour  l’cmbrai’cr.  Quelquefois 
il  cft  ré'- plat  faut  de  voir  comme  n:  la  Mouche  re- 
tourne le  grain  en  dlveis  fens  ; il  fcntblc  qu'elle  joue 
avec  ce  grain  comme  un  finge joue  avec  u-ic  pomra  :; 
ce  n’tft  pourtant  que  pour  parvenir  a le  lien  tc.ir , 
à 1':  mon  der  avec  plus  de  Kifcès,  Ce  a pomper  cn- 
fui:c  Id au  qui  1 a dmo-jt  en  partie, 

»»  Ccn'c'i  pas  feulement  laifq  »c  les  Manches  veu# 
lent  d laver  du  fucre  , ou  de;  bqt:iur;  te. p épaifl  s , 
qu  elles  font  paraître  une  goutte  d'eau  au  bout  de 
leur  trompe,  j ai  vil  fouvent  cette  goutte  d'eau  au 
bout  des  trompes  de  d lîcicntcs  Mbucl.es , qui  vc- 
xioiuu  de  le  taJTaücr , au  point  d'èuc  indifférentes 
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pour  l'aliment  qu'elles  a voient  ch- rc  h1  avec  avidité. 
M«is  ta  même  poutt  que  'a  Mou*  Ik  *vOit  conduite 
au  bout  de  fa  trompe  , de  la  fa. ici:  rentier  fur  le 
champ;  quelquefois  ce  manège  a été  répété  lous 
mes  yeux  phi  heurs  fris  de  fuite,  6c  apparemment  ce 
n'étoit  pi<  fans  t.éccflUé.  Il  fciublc  q..c  ce'  Mouches , 
comme  plulieuts  cfpèccs  de  nos  quad  tipèùes,  aient 
befom  de  ruminer;  que  p.  ur  m.eux  digcicr  la  li- 
queur quelles  or.t  fau  palier  dans  Ki  r chôma: , elles 
(oient  obligées  de  la  faire  rev  n i dans  icu»  trompe, 
pour  l’y  fane  entrer  c fuite  mieux  prépaiéc.  Ce  qui 
patüit  appuyer  cette  idée,  c'cft  que  fai  g ûté  de 
l'eau  Cju'avoit  ramenée  au  bout  du  fa  trompe  une 
Mcucha  qui  s'dtûit  foulée  de  fucrc,  & j'ai  trouvé 
cette  eau  fucue.  Une  a'.trc  ub(c  vanna  m'a  encore 
prouvé  plus  dé. Hivernent , que  la  liqueur  que  la 
Mouche  laifc-i"  revenir  au  bout  de  la  trompe  écuit 
cc'ic-iâ  même  qfcîie  avoir  fuel  c auparavant.  J’ai 
offert  de  la  niée  de  gr  fc  Ile  a une  Mouche,  qui 
!’a  trouvée  fi'.-:  à fon  g uc  Quand  j’ai  jugé  quelle 
s’en  croit  lufufainmcnt  remplie  . je  J ai  pril'c  douce- 
ment far  le  corps,  pour  eunlid  ter  à mon  aific  le 
bout  de  la  trompe  , 6c  j'y  ai\u  arriver  fucccflivc- 
nient  plulicurs  gouttes  aune  liqueur  d’un  beau 
'ouge  , d une  liqueur  de  la  couleur  que  de  voit  avoir 
de  1 vau  :rcs-cl..igtc  le  gelée  de  grufciiiu.  Il  étoit 
allez  Uiiuilc  de  goir.cr  être  eau,  je  l’ai  gourée  ce- 
pendant , N je  lui  ai  trouve  le  goût  que  fa  couleur 
lui  eût  fait  croire, 

» La  facilité  qu'ont  les  JeTres  de  la  rrompe  à 
prendre  une  infinité  de  figures  différentes,  celle 
qu'elles  on:  a le  gonfler,  a fc  coistradfter  , foie  en 
total , fuit  en  partie,  nionrtc  qu’il  cft  aifé  à la 
Mouche  de  les  appliquer  exaâcmen;  fur  les  corps 
des  figures  les  plus  irrégulières  , qu'ci  les  peuvent 
coûter ;r  l’eau  que  la  trompe  a laiiie  tomber  lur  les 
corps  qui  ont  bcloin  d’être  délayés.  La  plupart  des 
mouvement  des  lèvres  tendent  à pouffer  la  liqueur, 
avec  laque  fl*?  cette  eau  s'elt  mêlée , vers  l'ouverture 
qui  lui  donne  entrée  dans  ic  canal  de  la  ttornpc  j la 
tôt  ce  Si  i agilité  de  ces  lèvres  nous  apprennent  cn- 
coie  qu  elles  (ont  en  état  a exprimer  le  lue  dont  cer- 
tains corps  fout  mouilles,  par  exemple,  celui  qui 
humecte  les  nbres  d'un  morceau  de  viande  , de  raf- 
icmbler  ce  (uc  . & de  le  conduire  jufqu  où  il  doit 
être  conduit. 

« La  flru&urc  Je  la  trompe  de  nos  Mouches  feroie 
d ja  ires  admirable , quand  il  n’entreroit  dans  fa 
compotuion  que  les  para  s dont  nous  avons  parlé  $ 
mai*  il  lui  faut  plus  , elle  a b.  foin  d’èirc  munie  d'un 
infiniment  èc  z la  c mf  rndion  fappofe  bien  delà 
luécbai  ujue.  I..?  Mo.. etc*  ne  trouvent  pas  tou- 
jouis  a icui  p^rc.L*,  des  ’.ucs  liquides,  & tout  prêts  à 
être  avalés , nu  elles  ne  trouvent  pas  toujours  des 
tues  épaiftis  comme  le  lucre  , qu  elles  n'ont 
qu  a déiayeravcc  l’eau  qu  elles  jettent  parleur  trompe. 
Des  liqueurs  dont  le»  Mouches  fout  mandes,  font 
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renfermées  fou*  fa  peau  d'une  poire,  d’unt  prune ,,  * 
d'un  ra^m  , s (ou*  celle  de  tuiic  autres  bien 
des  elfècc*  de  M*m  ie*  , dont  les  troiâ^e#  n4ooc  ; 
puh.t  Oc  fourreaux,  ôom  Icqt.omneç Innfctcllesqre  i 
«•us  examinons , n'abhorrent  pa>  le  fasg , & el'es  1 
aiment  encore  le  fuc  de*  animaux.  Ceo'cU  pas  lèu- 
1c  i enr  f«r  tes  viandes  coupées  par  morceaux  (]u'c*l.  s 
vont  chercher  leur  nourriture , elles  s’airètcnc  fur  des 
chahs  couvertes  d’une  peau  lèche  fc  ferme  , fur  la 
peau  des  animaux  vivait*.  Quand  elles  fc  pofent  fuc 
des  animaux  partent  & peu  fcnliblcs , ou  fur  des  en- 
droits du  coips  d’où  1 anima!  ne  peut  les  chaficr , 
cî’ts  viennent  à beut  dJcn  fiiccott’fiing , ou  quel* 
qu'autre  des  liqueur*  Comment  la  Mouche  par- 
vient c îc  a tirer  le  liquide  contenu  dans  des  vaif- 
feaux  cachés  ,uus  les  p.  aux  des  fruits , ou  fous  celles 
dis  animaux  ' La  trompe  atno't  beau  attirer,  elle 
ne  contraindrai:  pas  les  lues  à s'échapper  , elle  pour- 
ri ii , tour  au  plus,  produire  une  petite  ciévaii  »n  de 
Ja  pea  » N*  Je*  cha  rs  qui  font  dedans,  faire  en 
pr  it  ce  «|t;c  1rs  ventoufes  font  p!us  eu  grand;  mais 
pour  U<r;  for  i 'quelque  choie  de  lachau  tuméfiée, 
il  faut  des  fcai.ficauous. 


»*  Ces  rifle  tiens  m'ont  paru  prouver  que  nos 
Mouches  or'hiaùcs  dévoient  être  pourvues  d'un 
in  li  ru  ment  propre  a c ;tyer  ou  a percer  , qu  elles 
avoic  t que  ou  c'pc  c ùVgudlon.  Lorfqu'cn  été  .es 
Mouches  s auercnt  itit  quelque  partie  de  notre  corps, 
fur  nos  jambes , , pa*-  exemple,  elles  nous  font  ien- 
tir , au  tnvcif  même  de*  bas,  nne  douleur  femi'U 
bie  a celle  d'une  pii  roc  , fc  qui  ne  relîcmîjc  point 
du  tciic  a celle  q*’i  ferait  produite  par  U ii*nple 
fuefion  de  U trompe,  la  nomtve  étant  le  fcul  organe 
par  lequel  les  Imju.iic*  agiiient  fur  les  corps  düiit 
elles  tû«nr  leurs  ahncnf  , i!  faut  donc  qu’elle  foie 
munie  d’one  cfpèce  d'aiguilloo.  Convaincu  que  la 
trompe  des  Mouches  les  plus  communes  en  devoir 
avoir  iiu  , je  me  fuis  obftinê  à le  découvrir  , fie  j'y 
luis  parvenu  Sur  le  deliu*  de  la  féconde  partie  de 
la  tiompc  , fur  le  délia*  de  celle  qui  cft  terminée  pjt 
les  lèvres,  on  peut  observer  une  partie  d’un  brun  de 
maricii,  qui  a de  luhatvt»  & qui  fcmble  écaillcufc; 
on  pourtoir  pcn-cr  q * elle  clt  un  tendon»  ou  au 
n»om<  qu’elle  fer:  a foutenir  la  portion  delà  trompe 
fur  laquelle  on  la  voit » à lui  donner  de  la  ioltd.iê. 
Comme  ic  chcrchoisa  trouver  un  aiguillon»,  je  fuup- 
çonnai  que  cittc  patrie  I étoit , ou  quelle  le  conte- 
nuit.  Mon  foupçon  fur  lortifié  par  la  ligure  meme 
de  cette  parte  , qui  diminue  iit'enfibteuicnt  de  lar- 
geur , en  ? approchant  du  bout  de  la  trompe  , & qui 
le  termine  pa  une  pointe.  Il  le  fut  bien  davantage  , 
loi  (qu'aptes  l’avo  r tarée  avec  une  épingle  à pointe 
fine  , pour  juger  de  fa  foüjué  , je  m’avifai  de  cher- 
cher a la  fouie  ver  ; elle  céda  aifétncnt,  elle  le  hnfia 
fcpaicr  du  corps  de  la  trompe  j elle  fortit  d'une  cou- 
Jillc  chacuuc  dans  laquelle  elle  était  logée. 
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pcfiiion  cuver*  rfoac  rr!l  * de  rivfWment  dorr  la 
Mou.ii? peut  fc.fcivte  pour  peiccr.  Sa  pointe  *'our*- 
tant  nie  p..ro  ffoir  un  pea  giofe,  un  peu  njouife,  r«c 
par  »a  hfbcile  a introduire  dans  les  chairs  $ il  me 
pacohloî!  qu’elle  r.c  pouvait  y être  introduite,  (ans 
Lire  des  bHIorei  plus  confiderablcs  que  celles  qec 
font  les  Mo  ne  h s ir.ui]'iell<S  el’c  cil  propre  : airifi  » 
il  étoir  naturel  de  peufer  q»i*c  le  nVecie  poirr  une 
partie  (impie»  quelle  étoit  l’étui  foi  idc  dciilnê  à 
recevoir  un  aigu  il  on  cxtiémement  fin,  Elle  n cil 
au.Ti  que  l'étui  du  vcihablc  aiguillon  , mais  qui  y 
eél  fi  bien  caché  fc  fi  bien  contenu  quoiqu’il  n'v 
foie  placé  que  dans  une  cpulille  , que  j’ai  défcfpéré 
de  te  trouver  après  l avoir  cherché  a div*  rùs  reprises 
pendant  plufieurs  aonées.  C'eft  dans  les  infc&cs  qui 
ne  viennent  que  de  fc  métamorphoser,  qu’on  dé- 
couvre le  plus  ai  ferment  certaine*  parties  d ; la  nature 
de  celle-ci  i alors , ce. le  qui  jdo;i{cnt  être  dans  des 
fourreaux,  ou  n’y  iont ,4'cncotc  b$cn  ajivjtçgs,  ou 
elles  ii’y  tien  uur  pas  au  ■<  -t  qu  e l-'  y tiendront  par 
la  fuite.  Ceil  de  qu>  1 i.  autres  cfpècos  d’aig  . 1 •;  -S 
nous  diiin  cr  ne  .a  . cuis  djuùrcs  exemples  U *s 
grollc  Mouchr  bleue  , cuvudjavoit  pris  que  drp..ti 
quelques  uilfao*  U founc  de  .Mouche  , fc  qa  - je 
foifai  dalorget^fa  ;r«m^c  , tot  £t  vçùr  ccc  figuidcn  , 
qui  m'avoir  tcaàppî  jufqqci-f#.  Lnrfqcc  :c  loulevai 
ia  partie. brune  » il  s’er  fipa^ade  lui  raèaiv*.  il  a plus 
de  Jargrur  que  i'épaüTcur , U depuis  fa  bj^c  jofqu’a 
fen  extrémité,  il  devient  de  poiséiroir  en  plus  éctoit, 
pour  (c  rct miner  nar  une  pointe  exuémement  firc. 
Sa  couleur  «U  bcaucrup  plus  claire  que  celle  de 
î étui  ; celui  ci  cil  tiè.N  brun  , l’aiguitloa  cil  Mon  J, 
ht  fin  , coprinuaT  t de  me  fcivir  d’une  loupe  fort'  , 
je  vis  da  s la  givif;  pièce  i’cnta.lîc  dani  laquelle  1 ai- 
guil  oo  peut  cuacr. 

» Quand  l’aiguillon  efl  dans  cette  entaille,  il  la 
rempht  parfaitement.  Se  il  y tient  fi  bien  , que  é 
n’ai  pas  rrulli  a l’en  faire  forrir  , en  tentant  de  fera 
tirer  avec  une  pointe  fine  , ni  eu  coupant  iVtui.  Ce- 
pendant,  les  circon fiances  où  il  peut  erre  viable  , 

I lout  plus  communes  que  je  ne  l'a  vois  cru.  II  a rive 
allez  louvent , lor'.quYn  retire  t’étui  de  la  cbnliüê 
charnue  , que  l’aiguillon  relie  couché  mr  le  fond 
de  cette  couhlte  \ on  î’y  apper^oit  comme  un  t:aic 
un  peu  brun  , fc  il  cil  ailé  de  l'en  faire  forcir. 

» La  partie  biunc  cft  même  plus  grofïe  & plus 
i-padfe  , qu’il  ne  feroit  céceira;re  pour  cociferver 
i'aigii  llon  i autfi  ce:  ufage  n’cll  pas  le  fcul  auquel 
r-ilc"  cit  deftinéc.  Quand  elle  cJl  logée  dans  fa  cotr* 
.tlic  charnue , cli.  femble  unie  a la  trompe  , faire 
toips  avec  elle.  La  nature  a chcitiié  à l'y  tenir  bien 
appliquée  & bien  aflurettie  ; non  feulement  elle  a 
voulu  empêcher  qu'elle  ne  pu:  aller  à droite  ni  à 
gauche  » cüc  a fvi  gé  a l’cmptchcr  de  s’élever  , de 
jour  cela  , eiîc  a pucé  , prés  du  bout  de  la  cou- 
iifle  , deux  portions  charnues , deux  cfpèces  de 
( mameloDs  , qui  vicnocm  fc  toucher  l’ua  faune 


» La  coufiflaacc  de  cette  partie  , U figure  de  fa 
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au-defiùs  du  bout  de  l’aiguillon,  & qui  par  eonfé- 
qucnc  le  couvien:  & fartèrent  , mais  ne  font  que  le 
toucher;  elles  ne  lui  font  aucunement  adhérentes. 

» Nous  avons  parlé  d’une  ouverture  que  laificn* 
les  deux  lèvres  en tr 'clics  , près  de  leur  partie  anté- 
rieure ou  éch ancrée , où  le  rendent  des  ruifieaux  de 
la  liqueur  fur  laquelle  les  lèvres  agi  fient.  Ceft  prvei- 
fetnent  dans  cette  ouverture  que  fc  trouve  le  bout 
de  t’arguillon  , 8c  celui  de  Ton  étui;  c’cft  là  que  J'ai- 
gniiion  cil  eu  état  cfagir  contre  la  peau , l'oit  d'un 
fruir , foit  d'un  anima! , fur  laquelle  les  lèvres  fc 
font  appliquées.  Cette  ouverture  peut  prendre  diffé- 
rentes tonnes  , elle  peut  devenir  plus  étroite  ou  plus 
large;  pour  l’élargir  , les  lèvics  s'écartent  l’une  de 
l’autre;  ce  qui  leur  cft  aifé,  patcc  que  U elles  ne 
tiennent  point  l'une  à F autre  ; elles  y font  réellement 
lé  parées  : mais  il  ne  leur  eft  permis  de  s'écartcrrunc 
de  l’autre  que  jufqn’à  un  certain  point , 8c  les  mou* 
vcmens  qu  elles  doivent  fc  donner  en  diverfes  cir- 
COnftanccs,  les  tearteroient  par-delà  ce  point,  fans 
une  bride  que  la  nature  a employée  peur  les  retenir 
dans  le  befoin.  Ccrtc  bride  cft  d»gnc  d'èrre  connue; 
c eft  un  filet  d’un  biun  prcfquc  noir , qui  a l’air  car- 
tilagineux , 8c  qui , groin  rat  la  loupe , n’cft  pas  plus 
gros  qu’une  bonne  libre.  C'etre  cfpèccde  filet  tcr.di-  , 
fieux  cft  plié  en  deux  également  ; il  forme  un  angle,  i 
tantôt  plus  & tantôt  moins  ouvert , dont  la  concavité  : 
cft  tournée  vers  la  tête.  Un  de  fes  bouts  cft  atraebé 
afiez  près  du  bout  anréricur  d’une  des  lèvres , & 
l'autre  cft  attaché  fcmbîablcment  à l’autre  lèvre. 
De-là  il  eft  évident  que  lorfquc  les  bouts  antérieurs 
des  lèvres  fc  touchent,  l'angle  que  font  cntr'clles  les 
deux  moitiés  de  ce  ligament , cit  tres-aigu  ; que  cet 
angle  croît  à mefurc  que  les  lèvres  s'écartent  l’une 
de  l’autre  ; mais  que  lerfqu'cllcs  veulent  s’écarter 
trop  , le  ligament  les  arrête  , 8c  que  peut-être  il  fert 
à les  ramener  l'une  contre  l'autre  , quand  la  force  qui 
les  féparoit  s’eft  affaiblie  ; peut-être  a-t-il  encore 
un  au *rc  u luge  . peut-être  donne  t-il  un  appui  fol t de 
à l'aiguillon. 

*>  Un  filet  bran , de  même  couleur,  8c  qui  fcmble 
de  même  nature  que  celui  qui  fait  l otticc  de  liga- 
ment , borde  & fortifie  le  contour  intérieur  de 
chaque  lèvre.  Lorfquc  nous  nous  fommes  artêtés  à 
faire  corfidércr  une  Mouche  qui  fuçott  un  firop 
clair  , étendu  fur  un  verre  tranfparenc , nous  avons 
fait  remarquer  que  non*  feulement  on  appcrccvoi: 
une  ouverture  à 1a  partie  antérieure  des  lèvres , mais 
qu'on  en  apperccvoit  encore  une  , 8c.  même  plus 
grande,  à leur  partie  poftéricurc.  L’ufagc  dune  ii 
grande  ouverture  , par  laquelle  je  ne  voyois  rien 
entrer  ni  fortit  , m’a  cmbarralfé  pendant  long- 
temps; aufli  , celte  ouverture  n'eft-elle  pas  réelle  , 
quoique  je  l’eufle  cru  telle.  Ce  qu'il  y a de  réel,  c'elt 
que  les  deux  lèvres  s'écartent  là  l’une  de  l’autre, 
mais  elles  ne  laiiTcnt  pas  pour  cela  entr'ellcs  un  vuide  ' 
par  où  quelque  liqueur  ou  de  l’air  puific  palier;  cet 
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cfpace  eft  bouché  par  une  membrane,  mais  fi  mince 
8c  fi  tranfpaîcnte,  que  je  n’ai  pu  l’appcrccvoir  que 
lorfquc  le  hafard  a voulu  que  j’aie  regardé  très- 
obliquement  une  trompe  que  je  tenois  gonflée  entre 
mes  doigts  , comme  elle  cft  quand  elle  l'ucc.  Je 
reconnus  alors  que  ce  que  fait  le  ligament  par  rap- 
port au  bout  antérieur  de  chaque  lèvre  , une  mem- 
brane le  fait  pour  le  contour  intérieur  de  chacune 
d’elles.  Cette  membrane  cft  attachée  au  cordon  qui 
les  borde  ; quand  les  bords  intérieurs  des  lèvres  le 
Touchent  mutuellement , la  membrane  en  queftion 
cft  raccourcie  & apparemment  pliflce  ; quan  J elles 
veulent  s'éloigner  l’une  de  l’autre  , la  membrane  le 
permet  jufqu  à un  ccrram  point  , mais  elle  ne  leur 
permet  pas  de  palier  outre  : dans  les  endroits  ou  les 
lèvres  font  autant  féparées  qu’elles  le  peuvent  être  , 
la  membrane  cft  parfaitement  étendue  , 8i  fi  tranf- 
parente  , qu’elle  ne  peut  être  apperfue,  à moins 
qu’on  ne  la  regarde  tiès-obhqucmcnc. 


» Cette  même  analogie  nous  laifie  incertains  fi 
cet  aiguillon , qui  noos  a échappé  fi  long-temps  pir 
fa  fincfic  , n’cit  pas  cependant  lui  même  un  afiem- 
blagc  de  pluficurs  aiguillons  ; fa  furfacc  fupéricurc 
cft  cannelée  comme  L’eft  celle  des  aiguillons  compe- 


r » Les  lèvres  ne  laiffenr  donc  cntr’clles  qu’une  feule 
; ouverture  , que  celle  où  aboutiircnt  l’aiguillon  8c 
fnn  étui.  C’ett  à cette  ouverture  quelles  cooduifenC 
toute  la  liqueur  qu’elles  ramifient  , 8c  qu  elles 
mettent  en  mouvement , comme  nous  l’avons  va 
; faire  à des  lèvres  qui  étoient  pu  fées  fur  du  luop  ; 

J c’cfl  là  que  cette  liqueur  doit  être  fucéc  : & il  eft 
temps  que  nous  dirions  que  la  pompe  , que  le  fuçoir 
qui  s’en  empare  , cil  cctcc  même  partie  que  nous 
n’avons  confidéréc  jufqu’ ici  que  comme  l’étui  de 
l'aiguillon , elle  eft  le  fcul  car.ai  par  lequel  la  liqueur 
peut  monter.  On  voit  fur  le  bout  antérieur  & fupé- 
ricur  de  chaque  lèvre  , deux  petits  cnfbnccmcns  qui 
fcmblcnt  deux  petits  trous , mais  leur  ulagc  m’eft 
inconnu  ; ils  ne  donnent  fouie  ni  entrée  à aucune 
liqueur  , peut-être  donnent-ils  l’un  ou  1 autre  à l’air. 
Ce  qui  me  difpo'ercic  à le  croire,  c’eft  que  j'ai 
trouvé  fouvent , dans  l’intérieur  d'une  trompe  , un 
filet  qui  partoit  de  la  tête  , qui  égaloit  la  trompe  en 
longueur,  8c  qui  (etnbloie  une  trachée.  J’ai  cru  voir 
aufli , à l’origine  de  la  coulillc,  une  cfpèce  d'ouver- 
ru:c  ; mais  la  pat  tic  que  je  nomme  à préfenr  le 
fuçoir,  eft  la  feule  par  laquelle  j’ai  vu  forcir  la 
liqueur.  Je  lui  en  ai  vu  jeter  de  feule  , je  lui  en  ai 
vu  jetter  de  mêlée  avec  des  bulles  d’air  ; je  lui  ai 
vu  répandre  de  la  liqueur  dans  la  couhtfc  des  lèvres; 
j'ai  vu  enfuite  que  cette  liqueur  a éré  repompée, 
8c  je  ne  voyois  aucune  autre  partie  quila  put  repom- 
per , que  celle  que  j’appelle  le  fuçoir.  Mais  l'ufagc 
que  nous  lui  attribuons  , fur  des  preuves  fi  peu 
équivoques  , fera  encore  prouvé  pat  l’analogie  qui 
fc  trouve  entre  cette  trompe  8c  celle  de  quelques 
aunes  Mouches  dont  il  nous  refte  à parier. 


Digitized  by  Google 


MOU 

fiés,  ou  des  aiguillons  raffcmbtés  pluficùrs  enfcmb’e , 
que  nous  ferons  bientôt  connaître.  Outre  ces  parties 
don:  nous  venons  «le  tracer  une  groflière  image  , 
combien  en  entre-t-il  d'autres  dans  la  compétition 
de  lu  trompe  de  ces  Mouches  , qui  ne  lunU'en; 
faites  que  pour  nous  incommoder  ? Le  plus  adroit 
& le  plus  ra  tient  anaeomifte  trouver  oit  de  quoi  s’exer- 
cer long  temps  à démè  cr  les  parties  employées  au 
jeu  de  l'aiguillon,  à celui  du  fuçoir,  a ai^nger  la 
Rompe  , à en  gonfler  les  lèvres  , à les  faire  agir 
avec  ranr  de  rapidité.  Quand  on  tien:  la  trompe 
gonflée  , en  preluut  le  corcelct  de  la  Mouche  , la 
première  partie,  celle  qui  c ft  faite  en  entonnoir, 
a une  ttanfparcncc  qui  permet  de  voir  cpiaucité  de 
vaurcaux  , de  voir  la  liqueur  qu'on  fait  entrer  dans 
les  uns  , l’air  Se  la  liqueur  qu'on  fait  partir  dans 
d’au r res.  On  découvre  de  chaque  côté  deux  tendons 
bruns  , qui  vont  fe  terminer  au  fuçoir  j tous  les v 
qearre  enfcmble  parodient  Icrvîr  au  jeu  de  l'ai- 
guillon. On  voit  de  même,  dans  l’intérieur  , d’au- 
tres parties  brunes  , d'un  volume  plus  confidérablc , 
qui  font  un  prolongement  du  fuçoir , fie  qui  font 
employées  a le  fane  mouvoir.  On  en  voit  encore 
d'autres  plus  proches  de  la  tète. 

» C’eft  aux  trompes  des  Mouches  les  plus  com- 
munes dans  nos  maifons  , que  j'ai  d’abord  cherche 
un  aiguillon  , Se  ce  ne  font  pas  celles  où  il  cft  le  pats 
facile  à trouver.  Pblicurs  autres  efpèccs  de  Mouches, 
& entr  autres  certaines  efpèccs  qui  , quoiqu’elles 
naicnr  que  deux  ailes , ont  beaucoup  de  retfem- 
blancc  avec  les  Abeilles,  en  ont  un  , ou  même  plu- 
sieurs , qu'elles  ne  tiennent  pas  fi  obftinérocnc  cache- 
dans  la  coulirtc.  Des  qu'on  force  ces  Mouches  dé- 
tendre leur  rrompe , l 'aiguillon,  ou,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit , les  aiguillons  fe  montrent , fe  dé- 
gagent de  la  cavité  charnue  où  ils  étaient  logés , Se 
s'élèvent.  La  féconde  partie  des  trompes  dont  nous 
voulons  parler  actuellement , la  partie  qui  cft  ter- 
minée par  les  lèvres  , cil  beaucoup  plus  longue  que 
la  première  partie  , ou  que  celle  qui  cft  conique  , 
& elfe  cft  apable  d être  plus  alongéc  , lorfqu’on 
picfFc  le  corcelct,  que  ne  l’cft  la  partie  des  Mouches 
de  !a  viande  qui  lui  cft  analogue  : elfe  a cn-dcilus, 
comme  ccrrc  dernière  , une  couiille  dont  l*u:age  cft 
le  même , c'cft-  à dire , de  loger  l'aiguillon  ou  les 
a;gmllons.  Lorfqjc,  par  la  picffiun  du  corcelct,  on 
force  cette  paitic  de  s'alongcr  beaucoup,  elle  sap- 
pLtu  un  peu  , 5c  la  co  ilific  s'ouvre  j on  s'arrête 
volontiers  alors  à confidtrcr,  près  de  chacun  des 
bords  des  côtés  de  cette  couhflc  , un  cordon  noir, 
une  clpfcce  de  tendon  qui  fe:t  a les  fortifier,  te  qui 
va  en  fui  te  border  le  coté  intérieur  des  lèvre*  j on 
remarque  dai.s  le  fond  de  U même  couti:  c deux  au 
très  cord  »ns  noirs  parallèles  aux  précéJcns  , ou  , 
pour  parler  plu*  exactement  , un  cordon  dont  les 
deux  moitiés  font  parallèles  l'une  à l'autre  , Se  qui , 
afin  qu  elles  prennent  cette  pofit:on  , fe  tccoudc  vers 
l'extrémité  de  la  couhflc  > là  les  deux  lèvres  s’ecar- 
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tent  Tune  de  l'autre , Se  lai  fient  entr'clles  une  grande 
échancrure.  Les  parties  qui  croient  renfermées  dans 
ccrte  cou'ifTe  font  donc  alors  en  liberté,  rien  rc  les 
retient , & l’effort  qu'on  fait  contre  la  trompe  te:id 
à les  faire  drclfcr.  Au  lieu  d’une  feule  , ou  au  plus 
de  d.oix  parties  qu'on  tire  avec  peine  de  la  coulifle 
des  Mouches  de  la  viande  , on  en  voir  fortir  fix  , 
prcfqae  naturelle  ment  des  autres  crmpcs.  Toutes 
ces  parties  font  brunes  , car.üaghcuûs , ou  comme 
écaillciifes  , incapables  d'aloagcment , & par  confc- 
qucntdc  fuivre  la  coulirtc,  quand  elle  devient  plus 
longue. 

»»  Elles  font  placées  deux  à deux.  Se  cela  parce 
qu'il  y en  a trois,  dont  chacune  cft  dertime  à f:rvic 
d é:u:  à une  des  trois  autres  > elles  font  pofées  fur  la 
même  ligne  ; les  deux  pièces  du  milieu  font  plus 
longues  au  moins  d'un  quart  que  celles  des  côtés. 
Deux  de  ccllcs-ci  font  tombées  en  gouttière  , elles 
fe  tenninent  par  une  pointe  j leur  contour  cft  bordé 
de  poils  roux  ; dans  chacune  de  ces  pièces  en  goût* 
rière  peut  entrer  une  des  autres  pièces  des  côtes. 
Ccllcs-ci , plu-*  larges  qu’c  pailles  , diminuent  de  lar- 
geur depuis  leur  origine  jufqu'à  leur  extrémité,  qui 
cft  une  pointe  très  fuie.  La  figure  de  ces  dernières 
pièces,  8c  la  matière  donc  elles  font  fait:*  , veulent 
que  nous  les  prenions  pour  des  aiguillons  ; car  il  cli 
à remarquer  que  ce  que  nous  ne  lavons  faire  qu'a- 
vec des  inftrumens  d’acier , la  Nature  le  fait  faire 
aux  infcéles  avec  des  inftrumens  d’une  cfpècc  de  co: ne 
ou  d'écaillc  > les  aiguillons,  les  tarières  , les  fries  , 
Sec.  des  infeffes  , car  ils  ont  des  inftrumens  de  coures 
ces  efpèccs , lune  tous  d’une  matière  analogue  à la 
corne. 

>9  Dans  le  premier  inftant  de  la  preffion , il  ne 
parole  quelquefois  qu'une  feule  pièce  placée  entre 
les  quatre  dont  nous  venons  de  parler , elle  fcmble 
firaplc  j mais  dès  qu'on  la  confidèrc  attentivement , 
des  qu'on  cherche  à la  développer  , on  recoiinolc 
qu’elle  cft  au  moins  double,  que  là  cft  un  étui  dans 
lequel  cft  logée  une  lame  plattc  & cartilagincufe  , 
comme  l'étui , Se  dont  le  bouc  eft  une  pointe  très- 
fine,  Se  que  par  conféquent  cette  dernière  pièce  cft 
encore  un  aiguillon,  8c  même  le  grand,  le  plus  con- 
fidérablc  aiguil’on.  Cet  aiguillon  n’a  qu'une  de  fes 
deux  grandes  faces  qui  foit  cachie  dans  l'étui  j les 
bords  de  celui-ci  recouvrent  feulement  un  peu  Ict 
bords  de  l’autre  fa  ce  ; mais  cet  aiguillon  & [es  deux 
petits  n'ont  befoin  , pour  ainfi  dire  , que  de  demi- 
fourreaux  , parce  que  la  coulirtc  de  la  trompe,  dans 
laquelle  ik  font  logés  ordinairement , cache  ce  que 
des  fourreaux  peu  complets  iaiflcnc  découvert. 

n Ces  fortes  de  trompes  ont  donc  rroi*  aiguiTont, 
chacun  dcfqucU  a fon  étui  particulier.  On  deman- 
dera peut-être  à quoi  peuvent  fervir  les  deux  petits 
aiguillons  1 Le  plus  long  eft  toujours  celui  qui  doit 
percer  le  premier  *,  mais  les  autres  aident  apparent- 
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me  rit  à aggrandîr  tes  trous  qü*il  a ouverts.  Quand  U 
Mouche  les  fait  Agir  tous  trois , ils  ne  font  jus  écar- 
tes les  uns  des  autres,  & relevés,  ils  fou*,  tous  con- 
tenus dans  U cculiffc , 5c  par  couféqucnc  léunis  les 
uns  auprès  des  aunes  comme  d_ns  un  pa  ;uct  > alors 
la  parttu  de  la  trompe,  qui  cît  terminée  pu  des 
lèvres , n’cft  pas  alongée  , elle  n’a  qu  une  h.  ligueur 
t lie  que  'es  petits  avpji’lcns  pyuv-..;t  ai.cn  d.  w pat- 
c.  a l'c:'  t'es  Icvicî.  dv’.  cv-ci  étant  • ; pirquro. 

: le  c U I > dune  !_i  Aïe  lu  vc  ■■.  tirer  'lv  lire  , les 
cois  aiguillons  ionl  eu  état  .lagtl  cüucrt  le  corps, 
«Je  percer  les  v.ilicaux  qui  coaucuoecc  le  flui-c  que 
la  -Mouche  veut  flictr. 

» Au  relie  , ec  que  nous  avors  <li:  de  IVtni  de 
l'aiguillon  des  Mouctics  de  U viarde  , nous  :c  de- 
vons eue  du  l'ctui , du  $ùus  granu  d* S'aiguillons  des 
trompes  que  nous  conUiiéiuns,  C : é.ui  n cil  rus 
uniquement  deltir.é  a conlerver  un  inîliumeni  d:a- 
eac , :!  a un  orage  plus  important , 1!  clt  le  fuçuir , 
le  cunul  pu:  le  -lie!  monte  la  li  ,ut  ur  qui  entre  dans 
le  corps  de  U M-iuclic.  On  s allure  orf.mer.t  q i il  a 
une  ouverture  lijF.  a.nc  pour  donner  pellage  a la 
liqueur , , • I. qu';l  en  laide  forcir  «l'alRr.  groi  e>  gciu- 
tes,  fouvent  ni  eide  s de  buttes  d air,  loi, qu'on  iorce 
1.  Iio.tifc  a s'é.eudic.  D ailleurs,  on  a beau  cnnfi- 
dérct  les  autres  endroits  d'une  trompe  très-gonflée , 
«c  la  goi.riet  csccffivcmcnt  par  la  pulüan  , po-  r 
rendra  tcuies  fes  pa.iics  l'culib.cs,  on  n'y  appere-.ic 
aucune  ouverture  ; (a  partie  charnue  n'en  a réelle- 
ment aucune  même  capable  de  laitier  échapper  l'air. 
Ce  qui  Se  prouve,  de  qui  prouve  en  même  temps 
que  l'air  clt  eniplojé  en  glande  parcic  à gonfler  la 
tiouipc,  c'cil  que  quand  on  la  fbuc  d eue  diltcnduc 
I ar-dela  un  Certain  ponte , on  entend  un  petit  bruit 
tel  s’ uc  celui  d'une  veille  que  l’air  trop  Welle  a lait 
crever , «c  fur  le  champ  la  trompe  s'alLillc  Je  devient 
incapable  d'être  gonflée.  Enfin , û on  obfervc  cette 
pauic,  que  nous  voulons  être  le  fuipnr , ou  peut 
ap,  ciecvoir  qu  elle  n'elt  pas  entièrement  de  nature 
de  corne  ; fon  cote  inféiicqr,  celui  contre  lequel 
l'aiguillon  s'applique  , a quelque  choie  de  charnu  ; 
on  découvre  même  un  peut  bourrelet  de  chair  all'ex 
I .u.hc  de  fon  extrémité  , qui  paroit  comme  le  bout 
U un  royau  charnu.  Son  bout,  au  relie,  nèfl  pas 
icr.T.it.é  par  une  feule  pointe,  comme  l'eu  celui  des 
aunes  éims,  su  lieu  d'une  puintc  il  en  a deux,  mais 
p.a.écs  difleictnmcnt  ; il  clt  courbé  en  gotiiticic  , 
ù.  ,’c  chacun  des  bords  du  bouc  de  la  gouttière  part 
une  pointe  ». 

C'elï  irnf  que  tout  s'agrandit,  tout  fe  dév.-loppc , 
tout  s'cclaucit  ldus  l'œil  d un  obfcrvateur  mitron  Se 
pb  '.ofophc , qui  fai:  appeler  fans  celle  au  fccouts 
de  l'indultnc  Je  des  feus  , la  compaiaifon  ou  i'ana- 
logtc  , Se  routes  les  rctlources  d’une  intelligence  aulS 
profonde  que  variée  dans  fes  moyens.  Nous  ne  crain- 
drons pas  avec  Rcaumur  , qu'on  trouve  qu'il  s'tfl 
beaucoup  trop  arrêté  à conhdércr  les  parties  d'un  h 
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petit  organe  que  celui  de  !a  tro  upe  d'nnc  Mouche. 
Combien  tic  nouveaux  détails  auûi  mtéfcf’ans  au- 
nom-aou*  encore  à defrer  U a recueillir , hd’aurcs 
obfctvatcurs , pcrfuaJ  s que  ce  fujjct  ef;  loin  d’a- 
voir été  épuilc  , vouloicr.t  en  taire  égaicmenc 
l’objet  de  leur  auenuon  Tue  düfércutcs  cipècts  de 
Mouche  > ! 

Le  corcclct,  cette  fécondé  partie  principale  du 
corps , clt  a aclié  à U tête  par  un  petit  étrangle- 
ment , en  i*.  me  de  coi  oitiri  x d Iti  , par  lequel 
tctc  peu:  tou  .icr  co  ntins  fit  un  pivot,  5-ar  Je  dos  , 
vers  la  du  corcc  et , lout  ac. adirés  les  ucax 

ailes,  v^uon  icmaïque  d *bord.  Sur  les  côtcv  du  Cor- 
ée.et  le  trouvent  qu*ii\  lligm-tcs  , de.i*  de  chaque 
côvi,  un  p us  hau:,  l autre  plus  bas  *,  6:  a !a  parue 
^utérècure  du  corcclct  clt  placée  l'origine  des  hx 
puces.  Nous  -l.ons  cptict  dans  quelque  détail  tue 
ces  diveis  objets. 

Les  ailes  des  Mouches  font  minces,  membrancu- 
fes  , cLircs  ûc  tranfparcmcs  connue  du  idc  . gauucs 
dt  piuueurs  ncrvuics  Jougnudir.aics , & de  quelque 
pv.u  de  nervures  ctanfvciialcs* 

On  peut  voir  dansS’ouvrage  cité  de  Lclcr  Muller, 
combien  une  ail  de  Mouche,  avec  fa  membrane 
ou  peau  fubülc  , fes  poils  p >intus  , ou  pttircs  plu- 
mes h déliées  , & Ils  nervures  , clt  encore  un  objet 
drguc  de  fixer  l’at'cnùon  humaine , lorfqu'ell?  cft 
vue  fous  le  microfcopc.  « La  Natuie,  du  cet  Auteur, 
a fans  doute  muni  de  [lames  les  ailes  de  la  Man- 
che , de  peur  que  la  pluie  ou  1 humidité  ne  ic<  em- 
pêchent de  voler  ,*  car , fans  ces  plumes , la  tendre 
peau  (c  relâche roic  bicn:ôt  dans  l'eau.  Pour  avoir 
laite  bien  entière  , il  faut  l'arracher  un  peu  avant 
-'uns  le  dos  de  U Mouche.  Par-la  on  a aufli  le  turf 
*ii  l'ipaulc , auquel  tient  l'aiie.  Si  l'on  avoir  foui, 
ajoute-t-il , quand  on  arrache  une  aile  J Mouche , 
de  la  prendre  bien  avant  dans  le  dos  , 6c  de  ta  tuer 
i >ut  «l'un  coup,  l’on  pourrait  toutes  les  fois  arra- 
cher le  nerf  entier.  Se  l'on  verroit  a*cc  étonnement 
que  dans  le  raictofcopc  il  rclfcmblc  parfaitement  à 
un  cheveu  de  tctc  ». 

Ce  fera  encore  Rcaumur  qui  nous  fera  connoître 
les  douces  coquilles  ou  ailerons  , & lï  ba  ancier  t 
que  l’on  peut  remarquer  fous  l'origine  de  chaque 
a le  , Se  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Les  Mouches, 
proprement  ainû  nomm  es,  ont  et.  trop  b -eu  ca- 
lact  'ri  écs , pour  qu’on  ne  doive  pas  toujours  les 
dilUr-Hicr  aiferneut  au  milieu  de  tous  les  au;rcs  in- 
fères , non- feule  ment  de  genres  , mais  d'ordres 
différent , auxquels  ccc  Auteur  applique  le  mène 
nom.  Ne  croyant  jias  pouvoir  mieux  fa tis faire  U 
curiofité  qu’en  te  copiant  lui  ipèmc  dans  tous  les 
détails  qu’il  donne,  nous  nous  difpcnferons  de  l’in- 
terrompre fans  celle,  pour  faire  remarquer  des  drf- 
tiu&ions  ü faciles  i fane,  & de  détruire  par-la, 

ou 
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ou  d'aflfoiblir  l'intérêt  que  la  leâure  doit  inf- 

. pi™-  . 

»»  Il  n’efl  pas  quelquefois  atillî  aifé  qu'on  le  croi- 
roit  dç  reconnoi::c  lut  !e  chant,  , U une  Mouche  n'a 
que  deux  ailes  , ou  fi  elle  eu  a quatre  : quand  clic 
en  a d'exu ènicrocnt  minces,  les  inferieures  s’ajuAenc 
iouvent  fous  les  Jupéneursue  façon  que  deux  n en 
fcmblcnt  être  qu'une  , S:  qu  elles  lonc  diffici’cs  à fi* 
parcr.  Mais  des  qu  on  appcrçoit  les  partie'  que  nous 
allons  décrire,  qui,  quoique  petites,  peuvent  être 
facilement  appc  çuc> , or.  cfltsui  que  la  Mouche  n'a 
que  deux  ailes}  ces  parties  fcmblcrt  lui  avoir  été 
accordées  en  dédommagement  des  deux  ailes  qui  lui 
ont  cré  données  de  moins.  On  connoîc  les  balanciers 
qu  on  applique  à divcr  es  machines  , pour  en  régler 
6c  faire  durer  les  mouvemens  j ils  ne  font  fouve»  c 
qu  une  verge  de  fer , a thaqnc  b ur  de  laquelle  i!  y 
a inc  malle  de  même  métal , ou  de  plomb  , qui  a 
quelquefois  ta  forme  d une  lentille.  Le  balanciei  de 
la  machine  des  roonrtoic' , avec  laquelle  on  marque 
Ils  cipcees  , ou  fixons , a des  bon 'es  à les  extrémités. 
Au  deilous  de  chacune  dc<  ailes  de  nos  Mouches  , 
ui  n'en  onr  que  deux  , cil  une  petite  partie  qu'on 
evroic  a.  pcllcr  un  dmi balancier  , & que  pour 
abroger  nous  appellerons  le  balancier  ; c'eO  une  tige, 
une  cfpèce  de  petite  verge  atrétée  au  corcelct  de  la 
Mouche  par  un  de  fes  bouts , & dont  l'autre  bout  fe 
termine  par  une  rère  qui,  dans  quelque  Mouche,  a 
la  figure  d'une  lentille  , dans  d'autres  prefquc  celle 
d'ur.e  boule  alongée , & dans  'd'autres  celle  d'urc 
cfpèce  de  cuilher  a pot,  je  veux  dire  qu’un  des  côtes 
de  ta  tcntil  e de  celle  ci  cil  cieufc  i la  rè:c  cil  toujours 
groffe  par  rapport  à la  ùgc  ; elle  farine  une  cfpèce  de 
tète  de  maillet*  Svirnmerdam  a au  fi  » appcllé  la  partie 
antérieure  un  maiilet , rom  don:  je  me  fervirat  aulli 
volontiers  que  de  celui  de  balancier..  Quelques  Au- 
teurs ont  nommé  ces  deux  parties  des  contrepoids , 
& ils  ont  imaginé  qu  ils  croient  aux  Mouches  ce  que 
font  aux  Danfcur<  de  corde  ces  grandes  perches  qui 
portent  le  nom  de  comrfÿaids  , St  au  moyen  def- 
qîdJcs  île  rai  viennent  à con  fer  ver  leur  équilibre  ou 
à le  reprennte.  Le  vrai  cil  que  les  Mouches  tiennent 
fouvent  leuts  balanciers  à-peu-près  par  Jèles  à leurs 
ailes , qu’elles  les  favrne  agiter  avec  beaucoup  de 
viicitc  i mais  le  volume  de  ces  balanciers  e(l  h peu 
de  choie  par  t apport  à celui  du  corps  d’une  Mouche , 
A par  rapport  a celui  de  fes  ailes,  que  je  ne  von  pas 
qu'un  pareil  contrepoids  pir.lTc  lui  tire  daucun  fc- 
couis.  Cette  partie  a alTurément  des  ufages;  mais  il 
vaut  mieux  -vouer  de  bonne  foi  que  nous  les  igno- 
rons, que  de  lui  en  donner  qui  ne  répondenr  j>as  à 
ù pciitelfe.  J'ai  vu  de*  Mouthes  qui  le'  agitoient  par 
rcprifcs,  mais  adez  lentement,  pendant  que  leur 
tiompe  fuçoit  du  fucre. 

«Les  balanciers  desCoufins  font  proche  del’oriytqe 
des  ailes , 5c  très  ai ft s a voir  ; ceux  de  diverfes  aurte* 
Mouches  font  un  oeu  plus  cachés  , Se  ils  ne  fonr  ras 
Ulfl-  na t.  lufeUcs.  Tome  Vil, 
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nofés  précifément  dans  le  même  endroit*,  pUifîeurs 
Mouche,  à e ips  couit , connue  l’cft  celui  des  Mou- 
ches bleues  de  la  viardc,  cm  le  bal  .ncier  placé  de 
chuque  côté,  allez  près  du  b ut  du  coicclci , allez 
pies  de  fa  jo  dion  avec  le  corps, 

*»  Pour  peu  que  l’on  ait  de  difpofition  à croire  que 
ces  ba’anucr'  lupp'écnr  en  q c‘q  c ibof.  aux  deux 
aites  qui  marquent  aux  Mouch  s de  piuficurs  genres, 

6n  t gardca  encore  c aime  des  fupplétmns  à ces 
mêmes  a Me  d*  u res  parties  qu'on  ne  uouv  à aucune 
des  Mou  hes  qui  ont  qu-tre  ailes  , A qu’on  t'Ouve 
au  plus  gra*  d nombre  de  ce. les  qui  n'en  ont  que 
deux.  Outre  la  gt.mdc  aile  que  ces  d rmè  es  ont  de 
chaque  côté,  i c*  le.t  blent  en  rf  ir  de  chaque  côté 
une,  ou  meme  de  x très  p-circt.  Q \»n  rejette  fur 
le  corps  i’aiic  d u c gr»  fie  Mou  hc  bleue  , ou  qu’on 
la  "oupe  afin  origine  , alots  on  m tir . à découvert 
les  dent  partie^  dont  n.  ut  voulons  parler , qui  paroî- 
«ont  des  ailes  ma  qqécs,  ou  des  ailes  naifïuntes. 
L'intérieure  cli  la  plus  grande , elle  a Ion  arc  che  au 
corcc  et  de  la  Mouche  , & proche  de  f.tteche  de 
l’aile.  Sa  forme  ciè  celle  <f  une  pe  icc  coquille  , d’u.-  c 
des  deux  moitiés  d’une  coqu  li  bivalve  : C»  c*  MCuViié 
clk  rournéc  vers  le  coicelet , A fon  bord  cil  appliqué 
dclfus.  Près  de  ce  bord  elle  a un  cordon  plus  opaque 

?uc  le  refte,  & prcîqtie  brun,  bordé  d'une  cfpèce  ce 
range  d:  poils  très-fins  ; le  rc  c de  cette  cfpèce  de 
coquhle  eu  d'tne  fubllance  tiè<-tran<p*rcn'c , êc 
comme  d’u'-e  forte  de  talc  i on  u*y  voir  point  de 
fib.es.  A-  -defiusde  cette  'fpèce  de  coquille  taiqueufe 
cil  une  autre  pièce  plus  courte  A de  même  inat»crç» 

& qui  aoroit  une  forme  approchante  de  celle  Je  * 
1’amrc , fi  elle  n «oit  pa<  quelquefois  comnn  ch  f- 
fonnée  Se  pliée  en  deux  »- peu- près  également.  Si  por- 
tion, que  le  pli  ramèoe  cn-dJiens,  s’applique  conc  c 
le  defius  de  la  p èce  cn  coq  ii  fc.  Cette  pièce  fupé- 
licu  c a,  ccmiT.c  l’autc,  un  :cbord  h rdé  d’ur.e 
frange  de  poils  } tr  jis  !c  rebord  de  cette  dernière  cfV 
fouvent  noir  , & la  fr«ngc  cft  m ire , p n ia  t que  le 
rebord  de  l'auuc  cft  c.tff  , 5;  que  fa  frar.gc  efl  blan- 
cfab.  Au  rel‘e  , f.e«  de«x  pièces  ne  |rrt  pas  i tellement 
f-parér  s ; cl  és  ont  pourtant  chienne  1 tir  attache  par- 
ticulière au  corcelct,  Se  pofee  dans  le  mcm.  enJ  oit  $ 
nid'  fi  on  fait  le  contour  d la  plus’ petite  , ou  de  la 
fupéiicurc  , on  trouvera  qu’il  fe  joint  au  bord  de  l’ir- 
fé  irure.  Ce  que  nous  avons  .on filtré  comme  deux 
parties,  peur  donc  être  regardé  cr.m'.c  u::e  Itule 
partie,  dont  un-  grande  p cion  til faite  en  coquille, 

A qui  auprès  de  fon  lommct  it  un  ^ppeadicc  qui  s'é- 
largit à tncf  ^re  qu’il  f'élèvè  au-dcilus  île  la  coqu  l e , 

& qui  fe  rcpdr.  Quoiqu’il  eu  loit , nous  pouvons 
nommer  ces  pièces  la  coude  coquille  t ou  les  ai- 
lirons. 

" - . 

n Nous  Ignorons  les  nfiigcs  des  doubles  coquilles  , 
comme  nous  ignorons  ceux  des  btkiincicrsÿ  mais  au 
moins  luvons-nous  que  ces  aileron*  n’ont  été  accordés 
qu'aux  Moucbcs-à  q .ideux  ailes  ont  été  retranchées. 

C c c c c 
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*»  Jifqu’iei  j’ai  trouvé  ccs  coquilles  ou  ailerons  à , jambes  ; & an  autre  tft,  de  chaque  côté  , un  peu 
toutes  'es  Mouches  à deux  aile*;  qui  ont  des  tn  napes  ' au-deffirs  d'une  des  jambes  de  ta  troifictfic  paire, 
fcmbiiblc*  à ccl  e des  gtofles  Mouches  de  lnri  ndc,  J Les  deux  premiers  ftigmaces  font  ordinairement  les 
comme  font  les  Mouchci  ordinaires  des  appattemer s,  * p'us  confié  érables.  » 


les  MouJks  de  même  f vrme  d m le  corps cft  vert, 
Ul.  -,  ci. lia  tou:?s  les  dp  ccs  de  Mouches  à corps 
coure,  auxquelles  j'ai  cherche  ccs  ailcruns , me  les 
Ont  fa  t voir. 

w Mais  les  ailcrors  des  M niches  de  difFérenîts  rf 
pècct  n’ont  pas  cxaiftemcn  une  même  forme}  la  co- 


«  Les  ftigmaces  du  çorccîet,  tant  les  antérieurs 
que  les  poftéi  leurs,  font  obbs  gs  S:  dirigés  oblique- 
ra en  r à la  longue  if  du  corps;  un  de  leuj;*  bouts, 
plus  élevé  que  1 autre,  cft  Je  plus  proche  de  la  rêrc; 
i leur  grandeur,  fur-tout  ccl  c des  deux  premiers,  cft 
allez  confie rabîc  pour  les  rendre  fcnlibles.  Si  on  ; 


q iile  fupé  icur.  d s Mouches,  de  t le  co’ps  ift  d'un  vu  une  coquilie  bivalve,  telle  que  celle  d’une  Moule 

vert  do^é  , n'cft  , ci  r repliée  comme  l'cJt  fouvent  de  rivière,  plus  d’a-moitié  enfoncée  dans  la  vâfc  , 

edi  ces  g olT'es  Mouilles  b eues  , elle  forme  une  vé  J au- de /Tu  s de  laquelle  elle  d toi:  entr’ouverre  , on  peut 
xit.ibîc  coquil  c comme  l'in  ér  cure  ; li  partie  par  la-  j le  faire  ur.c  idée  allez  jufte  de  la  figure  d'un  de  ccs 
quelle  c es  rienn  ne  l’une  à l'autre  cft  três-énoire.  ft'gmatcs.  Il  femble  fait  de  deux  demi-coquilles , 

X)anspluficuisMo  fur  tout  dans  1rs  grofle.  j ta  mot  plus’  6c  tantô;  moins  cr.tr’cuvçrtcs  ; ou  , fi 

Mouch  s de  la  v.ande,  le  bord  de  la  grande  toqu  lie  1 l’on  veut , leur  fente,  abtonguc  comme  celle  d un 
ou  de  la  coquille  infér  .cure,  vajufqu’a  la  j nftiondvi  j ml,  cft  de  même  entourée  dedeux  paupières,  mais 
co  ps  avec 'ce  rcclet,  cette  çoqu  Ile  couvre  le  bilan-  j proportionnellement  p'us  ép aille*.  Outre  tes  d ux 
ci.r  & le  krnkr  ftigmarc,  fctoit-c»  lâfon  ufrc  ? Il  j paupières,  qu’on  peut  appeler  extérieures,  c’cft- 
fcmblc  qu*  lie  dcvroii  irê  c le  mouvement  du  ba-  j à-Jirc,  outre  ces  deux  parues  qui  cnfcmbîc  font  le 
lanci  r,  m is  peut-être  quelle  fempiebe  fonçaient  ( contour  .du  ftigroatc , ou' en  d couvre  deux  antres 


de  s’élever  ir  p ». 

En  faifant  connoî  re  auflt  les  organes  de  la  rcfpi- 
ratum  , vaci  comme  s’exprime  Rcaumur  : <«  La 
nature  .i  bic  < fait  entier  un  autre  nombre  de  trachées 
& de  bronche*  da  s le  corps  des  infeéles  que  dans 
le  nûtie.  Ce  n’cit  >]uc  dans  notre  poitrine  que  1 on 
peut  fuivse  les  ramifications  des  trachées  ; &.  on  eu 
trouve  des  milliers,  dont  les  enuelactmcfts  loue 
admirables  , dans  toutes  les  parties  du  corps  des 
inleéhes.  Nous  n'avons.qu'une  bouche  pour  ic  pircr 
i»r,  & nous  avons  vu  que  les  CheniMcs  en  ont , ! 
ou  de*  ftigrr.attS,  prcfquc  tour  le  longdu  coips;  1 
que  les  ‘-e:s  en*  ont  au  moins  a leur  parue  poiié- 
rieure.  La  mécanique  de  la  rclpiration  clt  une  des 
plus  belles  de  celles  qui  entrent  dans  I"organifauon 
des  corps  animé)  r & ccrrc  mécanique  dépend  , dons 
les  infcâil , d un  i.ombrt:  de  parties  qui  lurpufic 
coufidérablcmcht  le  nombre  de  celles  qui  y fout 
employées  dans  les  grands  animaux.  Les  Mouches 
ont  suffi  befuin  de  rcfpircr  ; elles  doivent  donc 
avoir  aufît  leurs  ftrgmatts  ou  leurs  bouches  de  icf- 
piration.  Si  elles  en  ont  un  bon  nombre.  Mais  , ou 
leurs  ftigmaces  font-ils  placés?  comment  font-ils 
faits?  c'cft  ce  qu’il  n’cft  pas  bien  aifé  de  découvrir, 

Îiuand  on  ne  fait  pas  ou  il  faut  les  chercher  ; ils  font 
cuvent  cachés  dans  des  enfoncement  , ou  on  ne  les 
«bilingue  des  autres  inégalités  qui  s’y  trouvent,  que 
quand  on  les  connaît.  » 

» Toutes  les  Mouches  ont  quatre  ftigmates  à leur 
corcclct,  deux  de  chaque  côté.  Elles  tn  ont  aulfi 
fur  les  anneaux  de  Itur  corps  ; niais  ceux  du  cor- 
cclct fiant  les  plus  confidrrabl.es  : un  de  ceux  ci  eft 
placé  de  chaque  côré  de  l’origine  du  corccler  , un 
peu  au-  de  il  us  de  riûfcrrion  de  la  première  paiie  des 


au-Jeffous  d.cs  préc  dentes , qui  font  bordées  de 
poils  très- courts  , mais  très  prcfTVs  les  uns  contre 
ics  autres.  On  voit  fouvent  ccs  paupières  a 1er  à la 
rencontre  l une  de  l’autre  ; quelquefois  elles  bou- 
chent cntièicment  l'ouverture.  » 

« La  couleur  de  ces  ftigmares  peur,  aider  à les 
trouver  ; allez  fou  vent  elle  cft  différente  de  celle  du 
corccler.  J\u  vu  des  ft  guutcs  jaunâtres,  de  couleur 
de  café  , ou  de  quelque  couleur  fauve  , à pluficurs 
des  Mouches  dont  le  corcch  t *11  brun  , ou  noir  , ou 
bleuâtre.  Enfin  , les  MoulHcs  ont  des  litgm.tes  aux 
anneaux  de  leur  corps.  Si  peut-être  a tous  les  an- 
neaux ; (cuvent , néanmoins  , je  ne  fuis  parvenu 
â en  découvrir  qu'aux  deux  < u trois  premiers.  La 
forme  des  f berna  te*  des  anneaux  n’cft  par feni blabla 
a la  forme  oc  ceux  du  corcder  ; leur  contour  cft 
je  d : ceux  de  quelques  Mouches  font  de  petits 
boirons  , nu  plutôt  comme  de  petites  têtes  d'épin- 
gleî.  Ce  qui  les  rend  fouvent  plus  difficiles  à trouver 
que  les  autres,  c'cft  qu’outre  qu'ils  font  beaucoup 
plu*  perits  , i!«  font  fouvent  cachés,  foit  fous  un 
icc  .urbcmr;.t  de  l’anneau,  foit  par  des  plis  paral- 
lèles à la  longueur  du  corps , qui  fc  trouvent  à la 
jqnétion  des  anneaux.  Chaque  anneau  a deux  ftig- 
nutes , un  de  chaque  côté  ; îfs  font  ordinairement 
f lacés  f-  u*  le  venue  , mais  près  de  fa  jon«2ioa  avec 
la  partie  (upéricure.  » 

» Avant  eue  d'avoir  vu  les  ftigmates  des  Mou- 
ches , je  favois  quelles  en  a voient , mais  je  ne 
favoi*  que  ceux  du  coicclet.  J'avois  fa  t périr  fur- 
L-Jump  les  Mouchés  dont  j’avois  enduit  le  cotr 
.cclct  d’hmlei  au  lieu  que  d'autre*  Mouches  , dont 
j av.i*  huile  le  cotps , a voient  fur  vécu  a l'opération, 
‘ & n'avoiwnt  pas  paru  ço  foutfûr.  Lm  uiioa  dç  ce 
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terrier  fuît  cfV  fiai  pic  : tes  ftigmves  du  corps  étant 
beaucoup  p us  pertes  qcc  les  attires,  p ur  peu  que 
h Moue  ne  ici  firme  ils  ne  pemutteut  plus  l'entrée 
a l'hu  lc:  d ailleurs  , étant  recouverts  , comme  ils 
le  fo  c uni  vent,  foit  pa  le  ucotubcmcnr , Toit  par 
les  plis  de  l'anneau,  on  peut  étendre  de  1 huile  lut 
le  corps  , Tan*  l'appliquer  fur  ces  ILgntatcs.  Ils 
avoi'-nt  hefctn  auit:  dette  tniutx  détendus  contre 
les  liqueurs  vit‘,ucufcs  & trafics,  &.  même  contre 
l’eau  , que  les  ft  g fûtes  du  cotcelcu  Lors  même 
que  la  Mouche  c.t  fur  Tes  jambes  , fon  ventre  peut 
être  (Oui hé  par  ta  liqueur  qui  Ce  trouve  fur  le  plan 
fwr  lequel  elle  cft  pqlt'e,  & iur  lequel  cl’c  marche, 
pedaru  que  le  coiccht  , plus  élevé  , & par  confc- 
quent  fes  fiigmates,  ttftciu  très  fées.  w 

» Les  ïambes  des  Mouches  de  différer.*  genres  , 
pourfurx  Keaumur,  font  confitures  fur  duterentes 
proportions  j elles  font  non- feulement  plus  ou  moins 
grandes,  par  rapport  à leur  grandeur  du  corrs , 
mais  chacunes  de  leurs  parues,  compnfcs  entre  deux 
atticularions , diffèrent  plus  ou  moins  en  longueur 
cnrr'cllcs.  Ce  qu’elles  ont  de  confiant , c‘cff  que  ta 
pa-tie  analogue  au  pied  , celle  fur  laquelle  la 
Mouche  fc  pôle , cft  toujours  munie  au  moins  de 
deux  orgies  ou  crochets  , qui  fiuiflcut  par  des  pointes 
fi  fines , qu'elles  trouvent  prife  fur  les  corps  les  plus 
polis.  Les  Mouches  de  la  viande.  Si  celles  de  quan- 
tité d'autres  espèces , ont  là  comme  deux  paumes  de 
main  , ou  plutôt  comme  deux  plaines  de  pieds  ; on 
pourroir  donner  ces  noms  à deux  patries  égales  & 
femblables  , auxquelles  nous  donnetons  pourtant 
celui  de  pelotes.  Ces  pelotes  , qui  ont  chacune  un 
contop*  ovale,  le  touchent  à l'en  boit  ou  elles  font 
attachées  au  pied,  & (aillent  entre  les  un  vuidc 
angulaire.  Leur  face  inf .'rictitc  cft  un  peu  convexe  , 
fi.  garnie  de  poils  courts  tics  preffés  les  uns  tonne 
les  autres.  Ces  poils  peuvent  s'engrainer  dans  les 
inégahres  des  corps  les  plus  pohs  a nos  yeux , Se. 
doivent  aider  à fou  tenir  les  Mouches  contre  le  verre 
plat,  pofi  même  verticalement , comme  celui  de 
nos  fcnèîrcs.  Hombetg  a obfcrvé  des  Mouches  qui 
ne  pouvoicn:  plus  marcher  fur  des  carreaux  de  vtrrcj 
il  a cru  que  c’étoicuc  celles  qui,  par  Ja  vieillerie  f 
avoient  perdu  les  poils  de  leurs  deux  pclocics  ou  pe- 
tites plantes  de  ped.  Celles  dont  le»  ciochcts  fc 
trouveroient  émoullés,  fc  nouvcroicnr  dans  le  meme 
cas  j d’ailleurs,  entre  tant  d’cfpcccs  de  Mouches 
qui  marchent  fur  le  vctic,  meme  place  vcrsttalc- 
mcnc , t!  y en  a p’ufieurs  efpèccs  qui  n'ont  point  de 
'ces  pelote*  ; il  futfit  de  citer  les  Abeilles  pour  exem- 
ple de  celles  a qui  elles  manquent , Si  qui  n’en  mar- 
che ut  pas  moins  bleu  fur  le  verre.  » 

Selon  Leder  M «lier,  dans  fes  Antuftmens  mîcrof- 
copiais  . chacune  des  partes  de  la  Mouche  lui  a 
paru  , a » microfcopc  , avoir  fept  jointures,  « Si  on 
ajoute  , die  il,  1 emb*i:emtnt  qui  forr  de  la  poitrine, 
Si  dans  lequel  joue  la  partie  la  plus  grofic , ou  Ja 


cuifit , comme  dans  une  noix  , il  y a huit  jointures  ^ 
chacune  garnie  de  poils  roides  fit  crochus.  Au  bout 
de  L ,cp  ;*.ine  jointure  font  deux  ongles  retombé* 
en  dedans  , entre  Icfquels  cft  une  vaut  de  . ailes  en 
forme  d’anpou/c.  Il  y en  a qui  croient  que  U 
Mouche  p ut  faire  fouir  d-s por.s  de  ccsé<i//rj  une 
certaine  M-u'ur  gluante,  qui  lui  feu  à le  tcnic 
fcimc  dan*  les  pas  les  plus  giulaus , comme  aux 
vitres  fie  aux  miroirs.  » 

Les  pattes  des  Mouches,  comme  dans  les  autre* 
infeéles  en  général , font  cosnpofccs  de  quatre  pièce* 
principales;  la  hanche,  la  citillc , la  jambe.  Se  le 
uifc  qui  cft  compote  lui-n  êmc  de  Cjiiq  pièces  ou 
au»c  es , ce  qui  donne  les  huit  articulations  trouvée* 
par  Leder  Muller.  C’eft  le  dernier  aiticlc  du  tarfe 
qui  cft  garni  de  deux  efpèccs  de  griffes  ou  ongle* 
crochus)  Si  d efpèccs  de  pelotes  oit  éporgts,  dit 
Geoffroy  , « qui  ici  vent  a rinfeéte  à appliquer  inti- 
mement fa  patte  fur  les  corps  les  plus  Iules,  & à le 
fuuîentr  dans  nnc  pofi.io»  pcrpcndicu'a  re  , dan* 
laquelle  il  fcmbîcroit  devoir  tomber.  Quelque  iifl’c , 
quelque  poli  que  nous  pareille  un  corps,  une  glace 
par  exemple  , il  y a une  infinité  de  petites  cavités  SC 
inégalités  que  le  microfcopc  fait  appcrccvoii.  Ces 
pelotes  molles  des  pattes , qui  peuvent  le  gonfler  , 
fe  retirer  , fc  mouLtvt  %ux  inéga'irés  de  la  fnrfare 
des  corps , fie  cette  application  intime  produit  une 
forte  ailhélion  , â-ccu-prcs  comme  deux  hémri- 
pheres  dont  les  furraccs  (ont  ttès  unies , étant  ap- 
pliques l'un  contre  l'autre , fc  tiennent  par  le  contaift 
intime , Se  ne  peuvent  être  féparc*  qu’avec  beaucoup’ 
de  peine  >». 

•Pour  donner  un  exemple  des  variété*  que  l’on  petit 
toujours  trouver  quand  on  examine  les  parties  de. 
differentes  efpèccs,  voici  comme  De  Geer  décrie  le* 
deux  pattes  antérieures  d'une  Mouche,  qui  a les 
autres  quatre  pattes  de  figure  ordinaire  : « Elles  ne^ 
tcffemblcnr  pas  mal  a celles  des  larves  des  Cigales  , 
ou  bien  a celles  des  Mantes,  La  p-cmicte  partie,  qt  i 
clt  la  hanche  , Se  qui  cft  unie  au  corcelct , cft 
longue  fie  maffîvc.  La  cuiflc  eft  très-grande  , large' 
fie  un  peu  appla.ic  des  deux  côtes,  ayant  le  plus  de 
largeur  au  milieu,  fie  diminuant  enfuite  peu  a peu 
julqu'au  bout  ; fon  bord  inférieur  ci»  garni  de  quel- 
ques petites  pointes  en  forme  d’épines.  La  jambe, 
proprement  dite,  cft  déliée  fi:  cylindrique v couibéc 
cn*«icdans  , Si  peut  s^pphquer  exactement  contre  le 
bord  inférieur  de  la  cu.ffc , ayant  encore  de  iiugu- 
licr  , qu’ci  c cft  terminée  par  un  long  crochet  Ccm- 
blablc  a l'ônglc  d’un  oifiau.  La  Mouche  le  fc.t  de 
la  cuiflc  fie  de  la  jambe  , comme  d une  pir.ee,  peur 
Ce  failli  de  fa  proie  : car,  à juger  de  la  confiiuélion 
de  ces  parties , elle  doit  être  ca/naci»  re.  Tout  ce  qui 
vient  entre  la  cuiflc  ou  la  jambe,  quand  la  Muchc 
lesapjli  pic  l’une  contre  l'autre,  çir  d abord  ai  rété, 
les  épines  de  la  cuiflc  fie  lorglc  de  la  jatnhr  aidant 
encore  a retenir  la  proie.  C’cil  au  fi  que  la  Mante 
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fc  faifit  également  des  Mouches  k des  autres  iufc&cs 
qui  lui  Ici  vent  de  nourriture.  » 

Voici  comme  Rcaumur  eipofc  la  confoimation 
remarquable  des  anneaux  du  venue  des  Mouches  ; 
M Après  avoir  confideré  les  parties  extérieures  propres 
au  coreder.  donnons  un  moment  d'attention  a celles 
cioî  compi  fent  le  corps.  Terne  fa  charpente  efl  for- 
mée par  une  foire  d anneaux  , dans  la  plupart  des 
Renies  de  Mouches , au  moins  dans  les  genres  de 
celles  à corps  court.  Ces  anneaux  font  écailleux  ou 
cartilagineux , fi:  par  confluent  d'une  matière  eju i 
efl  peu  capable  dexte n (ion  $ cependant,  différentes 
opérations  de  la  Mouche  demandent  que  fv»n  corps, 
ou  qoe  certaines  gardes  de  Ion  corps  pu: dent  fc 
gonfler  £:  ic  contracter  alternativement  ; Se  li  chaque 
anneau,  cioit  d’une  f;ulc  pèce,  un  an:  eau  entier 
dVeaillc , de  corne  ou  de  cau.hzge  , il  feint  peu 
propre  à de  pareilles  alternatives.  La  n..turt  s y cil 
prîte  de  différentes  manières,  pour  que  le  corps  des 
Mouches  fût  défendu  par  des  enveloppes  comme 
écail  eufes,  & pour  que  leurs  anneaux  ne  lu  il  Ta  lient 
pas  d èric  di  arables.  Dans  certaine»  Mouches.  cH  ue 
anneau  ctl  entièrement  recouvert  p a:  dtil'ns , 3c  en 
g ande  partie  par-defTous  , rar  une  feule  pièce  dé- 
CaiPe  i elle  cil  une  rfpècc  d%ccrceau , dont  les  deux 
bouts  ne  fc  joignent  point  ; il  telle  entt'eux  un  fîIJon 
tout  du  long  du  ventre.  Ce  filion  efl  plus  nu  moins 
large  dans  des  Muuches  de  dilférenres  efpèces  $ la 
greffe  Mouche  bleue  de  !a  viande  cil  une  de  celles 
ou  il  efl  le  plus  étroit.  Ce  filon  u’cft  quelquefois 
rempli  que  d une  (ubflaocc  membraneuGe  ; p us  fou- 
vent  il  a une  file  d'écaillcs  étroites,  miles  bout  à 
bout , & dont  le  nombre  égale  celui  des  anneaux, 
Er-rre  chacun  des  côtés  de  cette  hic  de  petites  pièces 
roides , & les  bouts  des  grands  arcs  écailleux  , cil 
une  membrane  qui  peut  fc  gibier  ou  fe  dépiter , 
frlon  que  le  corps  a befoin  d avoir  moins  ou  plus  de 
volume. 

• D'autres  Mouches  ont  à chaque  anneau  deux 
arcs  d'écadlc  qui  diflèrent  peu  en  grandeur.  L'un 
recouvre  la  partie  fupérieurc  ou  le  dos , fit  l'autre 
recouvre  U partie  ii»f.*ricurc  ou  le  ventre  » mais  une 
membrane  mukuleufe  cfl  employée  de  chaque  côté 
à faire  la  réunion  des  deux  arcs  : quand  le  corps  a 
peu  de  volume  , qu'il  cil  applàti  ou  conrraâc,  cette 
membrane  Elit  difh  tens  plis  irès-prtiTés  les  uns 
contre  les  autres  , qui  !a  réduifent  à occuper  fi  peu 
d'cfpacc , que  l'are  infécicui  paroit  attaché  immé- 
d:a  ement  à l'arc  fupr  rieur  Celui  ci  a de  chaque 
côté  une  faillie  , au-dcfotts  de  laquelle  fc  place  le 
bour  de  l'autre.  Mate,  quand  la  Mouche  veut  gon- 
fler fon  corps  , la  membrane  de  chacun  des  côtes  fc 
déplie  poui  fournir  a l’augmcrtarion  de  vo’umc;  les 
boLts  de  l'anneau  inférieur  s'éloignent  de  i'anneau 
fupérieor,  Les  Mouches  des  vers  aquatiques,  appelés 
à que  et  de  Rjt  , nous  donnent  uu  exemple  de  cette 
demie! c mécanique. 
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•»  Différent  obfcrvateurs  pourro:cnc  ne  pas  con- 
venir entr  eux  du  nombre  des  anneaux  d'une  mèite 
Mouche  , s'ils  n'étoient  convenus  aupatavar.c  de  la 
même  manière  de  les  compter , car  il  peut  y en 
avoir  plus  d'une.  Celui  qui  , pour  voir  tous  les 
anneaux  d'une  Mouche,  lui  prefierote  le  corps,  en 
compterait  Couvent  davantage  que  celui  qui  le 
contcntcroic  de  déterminer  le  nombre  de  ceux  qui 
paroilTcnt  ordinairement.  Le  dernier  cit  (ouvent 
rentré  fuus  celui  qui  le  précède.  Quand  on  a recour* 
à U prcfion  , il  faut  encoie  demeurer  d’accord  de 
l’endroit  où  l'on  ccffera  de  compter  les  anneaux  , fie 
cela  parce  que , dans  certaines  Mouches,  la  partie 
charnue  au  bout  de  laquelle  l'anus  le  trouve,  peut 
for  tir  aiTex  loin  hors  du  corps  , fie  qu'elle  cfl  quel- 
quefois entourée  de  cerceaux  écaillcui , qui  peuveut 
être  pris  pour  des  anneaux  ; mat*  ceux-ci  n' appar- 
tiennent pas  , à proprement  parler , au  corps , fie 
n’ont  pas  la  figure  de  ceux  qui  le  couvrent.  En  fc 
cmtenranc  de  déterminer  le  nombre  des  anneaux 
q i paroifiéne  fans  y être  forcés , on  n'en  trouvetâ 
que  cinq  aux  grottes  Mouches  bleue*  de  Sa  viande  , 
de  (quel-  il  n'y  en  a que  quatre  de  bien  fcnfibles  : 
le  premier  , celai  par  lequel  fe  fait  1a  joncèion  du 
corps  avec  le  corcclet  , n’cfl  qu'une  calotte  d'ua 
petit  diamètre  , fie  percée  à fon  centre.  » 

En  pafTant  maintemnt  à la  description  des  parties 
intérieures  de  la  Mouche , pourrions  nous  ne  pas 
trouver  toujours  dans  Rcaumur  le  digne  confident 
ou  le  digne  interprète  de  la  nature.  « Un  de  ces 
(ouhairs  chimériques , dit-il , qui  nous  échappent 
allez  fouvent , cil  que  les  médecins  pulfait  voir 
dans  l’intérieur  de  notre  corps  , que  notre  corps  eut 
des  efpèces  de  F nôtres , par  lefqucÜcs  les  médecins 
p u lie  ni.  voir  dillmâcment  nos  parties  intérieures.  Il 
y a alfu:  émeut  des  cas  où  on  en  fauroit  mieux  où  cil 
le  liege  de  la  maladie  , mais  fouvent  on  n'en  feroit 
pas  plus  en  état  d'y  apporter  remède.  Pluficurs  in- 
fcClcs  ont  mieux  que  ces  fortes  de  fenêtres  > leur 
corps  , très-tranlpaicnt , permet  de  voir  la  plupart 
des  parties  qu'il  renferme  j il  permet  de  voir  cer- 
tains mouvemens  de  ces  parties  ; de  forte  que  fi  on 
cil  attentif  à obier  ver , duos  les  différentes  dalles 
d infeéles  , les  efpèces  qui  ont  le  corps  , en  entier 
ou  en  partie  , traulparent,  on  peut  fc  promettre  de 
voir , même  dans  ceux  qui  font  très-petits  4 des  par- 
ties fi:  des  arra  igcmcns  de  parties  qu'on  ne  parvicn- 
droit  jamais  a découvrir  dans  des  infeéles  de  la 
même  c'allc  beaucoup  plir  grands , les  didéqulr-on 
avec  une  adrciic,  une  patience  fit  une  intelligence 
fu;  cricurcs  à celtes  qu'or.t  montrées  Malpighi  fi: 
Su.  a umerdam  , fi:  c'cft  tour  dire.  C’cfl  ait  fi  que 
dans  les  Mouches  a deux  a les,  qui  viennent  de  vers 
mangeurs  de  Pucerons, *on  peucobfltvcr  des  choies 
qu'on  clic  relu  roi  t inutilement  dans  des  Mouches 
beaucoup  plus  glandes. 

» Si  on  prend  doucement  entre  fes  doigts  la  tête 


Digitized  by  Google 


# 


MOU 

cToofc  de  ces  Mouches , d:  fiçon  que  le  çorpt  fo» 
dans  une  poütion  renverfée , qu'il  s’élève  aa- 
d cil u'  des  doigts  qui  failillcttt  la  tète  » & f»  on  a de 
plus  l'attention  de  renverser  les  ailes  fur  la  tète , afin 
u 'elles  n’ aillent  pas  couvrir  le  dos  à leur  ordinaire  ; 
, di*  je  , tenant  ainfi  doucement  une  Mouche , on 
la  regarde  du  côté  du  ventre,  vis- a vis  un  grand 
jour  , & au  «avers  d’une  loupe  , on  rcconnoit  bien- 
tôt que  ces  Mouches  ont  uo  véritable  cœur  > quelles 
n’ont  pas  feulement , pour  leur  en  tenir  lieu , un 
long  Se  gros  vjillcau  placé  tout  du  long  du  dos , 
fembUbic  a celui  que  nous  avons  jugé , après  Mal 
pjghi  , en  faire  'es  tondions  dans  les  Papillons  6c  les 
Chenilles.  Vers  le  milieu  du  fécond  anneau  , 6c  quel- 
quefois dans  le  troilit.nc  anneau  de  notre  Mouche  , 
en  commençant  à compter  du  corcc'cc,  on  apper- 
coit  une  pâme  qu'on  ne  fauroit  prendre  que  pour 
le  véritable  coeur;  fa  figure  varie  pourtant  plus  que 
celle  des  cœurs  qui  «pus  font  mieux  connus  ; quel- 
quefois ce  cœur  a la  figure  d‘un  rein  pofé  tranlver- 
falement , & dont  la  partie  échancréc  cA  tournée 
vers  le  corcclet , auquel  fcmblc  le  rendre  en  ligne 
droite  un  très-gros  vaiifcau  qui  part  du  milieu  de 
l'échancrure.  Dans  d'auurs  temps,  le  côté  échaneré 
de  ce  ccrur  dilpatoit  ; le  cœur  s’abnge  , 8c  prend  la 
figutc  d une  clpècc  de  bouteille  , à laquelle  le  vaif- 
feau  dont  nous  venons  de  parler  fait  un  long  col. 
Tantôt  ce  cœur  eA  plus  Se  tantôt  il  cft  moins  gonflé  ; 
quelquefois  le  diamètre  tranfvcrui  farpafte  beau- 
coup  celui  qui  elt  pris  fuivant  la  longueur  du  corps , 
Se  quelquefois  celui-ci  furpallc  l'autre.  Mais  on  y 
voit  toujours  des  mouvemens  aile*.  alternatifs  de 
contraction  6c  de  dilatation  ; on  diAingue  aulÜ  très- 
conÜammcnt  le  gros  vaificau  qui  part  du  côté  de  ce 
cœur , qui  eft  tourné  vers  le  corcelet , 8c  qui  s’y 
rend  en  ligne  droite.  Ce  cœur  & ce  vaidcau  four- 
niAenc  bientôt  de  quoi  fixer  agréablement  l'atten- 
tion ; de  temps  en  temps  on  voie  entrer  dans  le 
vaificau  un  jet  de  liqueur  qui  y fcmblc  comme  feiin- 
gué  , comme  s’il  y étoit  poulie  par  la  contraction  du 
cœur.  La  liqueur  f quoique  blanchâtre  & tr a :i (pa- 
rente , elt  aufii  ailée  à voir  que  de  l'eau  dans  un 
verte  i on  la  fuit  dans  le  chemin  qu'elle  fait  très- 
vîre ; on  diitinguc  très-bien  les  endroits  du  vaificau 
eu  cl’c  arrive  , & qui  étaient  vuides  auparavant  ou 
prc(quc  v.«idcs.  Ce  qui  aide  à la  rendre  fenfiblc  , 
c’eft  ju  e’le  fcmblc  éptilfe  ; il  y a même  des  inAans 
ou  la  li  j ueur  a été  pouiféc  en  moindre  quantité  dans 
le  vai. l’eau  , ou  il  n'y  a qu'une  portion  de  celle  qui 
y a étt  innodutte  , qui  prenne  la  figure  du  tuyau 
cyliudriqiic  ,iii  a reçoit;  elle  Ce  ter m- ne  alors  par 
une  ou  uc  fciublablc  a tel  es  dv$  goutte*  des  liqueurs 
grailvs  , a c.  îles  des  gourres  de  vif  argent  chatgé  de 
plomb.  On  voit  donc  difiiuétc'.nent  ce  jet  de  li  ^ueur 
dans  tou. c fa  route  , on  t*c  le  perd  que  lorl  iu'il 
arrive  a.ipits  de  l’endroit  où  le  ecrps  Ce  .t  au 
corcelet.  Suuv.rc  il  y clfc  à peine  arrivé  que  le  cœur 
poulie  ou  plutôt  verfe  un  autre  jet  j ca:  ou  croit  voir 
cette  liqueur  tomber  du  cœur  daa»  le  vaificau  , 
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comme  temberoit  d'une  jtpuicre  l'eau  qo’rsn  eo  ver- 
feroic  à diverfes  reprifes  dans  un  vafe  placé  au- 
dcïïous.  Cinq  à Ci  jets  de  liq  unir  fonr  poulies  air.Ü 
fucccflivcmcnt  ; mai»  le»  intervalles  qui  fonr  entre 
chacun  des  jet*  que  fait  le  coeur , pour  ainfi  dire, 
ne  font  pas  toujours  égaux  ; peut-être  le  fcroicnr-ils 
davantage  , fi  la  Mouche  étoit  moins  mal  à fou  aife 
quelle  ne  l'eft  entre  les  doigts. 

» Ce  qu'il  y a de  très  fingnlier  ici , te  ce  qu'on  ne 
lauroit  attribuer  a la  pofition  gênée  de  la  Mouche  , 
c cft  qu'après  qu'un  certain  nombre  de  jets  dé 
liqueur,  aprè»  que  quatre  à cinq  jets  font  pains 
du  cœur , on  voit  de  fctnblables  jeu  revenir  du 
corcclet  vêts  le  cœur  ; la  liqueur  patoît  retourner 
precifémenc  par  la  même  route  pat  laquelle  on 
1 avoir  vu  veuir.  Le  cœur,  après  avoir  poullé  une 
certaine  quantité  de  liqueur  jufqu'au  corcelet,  au- 
roit-i;  la  force  d'afpirtt  celle  même  liqueur  , ou 
plutôt  y auioii-it  auprès  du  corcelet , au  bout  du 
gros  vaificau  , une  tfpèec  de  fécond  cœur  qui  ren- 
vctroit  au  premier  une  partie  du  fang  quil  en 
auroit  reçu  5 Ce  qui  fcmblcro.i  appuyer  ce  foup* 
çan  , tell  que  dans  des  Mouches  de  quelques 
clpèces  que  j'ai  ouvertes  vivantes,  j'ai  vu  dans 
leur  cotps,  auprès  du  corcelet , uoe  partie  qui  a 
fait  plulicurs  mouvemens  alternatifs.  D’ailleurs 
ayant  obfervé  la  Mouche  vivante  du  côté  du  dos  * 
dans  ua  endroit  ttèi-proche  de  celui  où  le  corps  fe 
joint  au  corcclet , j ai  apperçu  la  , dans  fon  inté- 
“eut,  un  mouvement  alternatif  le  très -vif,  qui 
avoir  plus  l’air  d'un  muuvcment  de  contraction  le 
de  dilatation,  que  d'un  lîmp'.c  mouvement  d'ondu- 
laiion  : nuis  la  pottioa  tranfparentc  pat  laquelle  il 
m'étoit  perrm»  de  voit  cet  endroit,  étoii  une  fenêtre 
trop  étroite  j elle  n'avoir  pas  plus  de  largeur  qu'un 
hl  a de  diamètre  j aufii , .c  m'a-r  il  pas  été  pofbble 
de  m'aflurct  de  la  figure  le  de  l'étendue  de  la  partie 
dont  j'admitois  les  mouvemens.  Mais  nos  ycui  ne 
nous  trompent' ils  point , quand  ils  nous  font  jugée 
que  le  fang  efl  reporte  au  cœur  par  le  meme  vaiflcais 
qui  l'en  avoit  apporté  ? Si , au-rlclfout  ou  à éôié  du 
vaificau , il  y en*  avoit  un  autre  qui  lui  fut  rrès- 
fcmbl.blc  , quand  la  liqueur  paner». t pat  ce  fécond 
vaiifcau  , clic  nous  paroïnoit  être  dans  le  premier.. 
Une  obfetvation  que  je  ne  dois  pas  omettre  , cft 
.propre  à faire  regarder  ce  dernier  dénonement 
comme  le  vrai.  Apres  avoir  vu  bien  des  fois , dans 
d fférenics  Mouche*  de  la  même  cfpèce  , le  fan» 
poudé  du  cœur  vers  le  corcclet , ariès  avoir  cru 
qu'il  ne  paflort  que  par  un  féal  le  gros  vaiifcau 
dans  une  circonP.a  .cc  particulière  , il  m'a  paru  que 
deus  vaill'caax  ùg.m»  Si  femblablts  fervc.enr  à le 
poircr.  «c  que  j avdis  pris  pour  Un  ferti  vaiifcau 
dciu  va.ileaux  arpl  que-s  l'un  contre  l'aune  , le 
reri  ferme'  fous  une  enveloppe  commune.  Da  is  de» 
temps  cri  la  partie  nu  -rrer,  qui  efl  tournée  vers  le 
corcclet , séroit  plus  élargie  , i'ai  vu  les  jets  de 
liqueat  rentrer  dans  dçji  vaiireaux  qui  lautetcnt 
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entre  eux  un  cfpacc,  & il  cfl  aifé  d'imaginer  que 
ces  Jeux  vaille  aux  n'étoicnc  alors  écartés  1 un  de 
loutre  que  pa  ce  que  Us  parties  du  cœur  d’où  ils 
rjfcent,  sVtoicu;  éloignée*  l'Une  de  l autre;  4L*  que  f 
lorfquc  ces  mêmes  parties  font  plus  rapprochées  , 
ces  deux  va  Al  taux  peuvent  Te  toucher  , & femblent 
n’en  fatre  qu’au.  Entre  ceux-ci , il  peut  y avoir  un 
autre  vailfcau  deftiné  à reporter  la  liqueur,  qui  n’elt 
vtfible  que  quand  i!  la  reporte.  Mais  je  n at  garde 
de  vouloir  donner  quelque  chofc  de  policif  fur  la 
manière  dont  fc  fait  la  circulation  du  fang  dans  de 
ü petits  in  lentes  , où , quoiqu'on  vole  plus  qu'on 
n’cfpéroit  de  voir,  on  ne  von  pas  pourtant  tout  ce 
qu'il  feroii  néccfïairc  qu'on  vit.  Ce  que  j’ai  feule- 
ment prétendu  établir  , . c’cft  qu’il  y a dans  ces 
Mouches  une  partie  qui  eft  le  ééfervoir  de  la  liqueur 
qui  cft  analogue  au  fang  ; qu’elle  la  poulie  à divci  fes 
reprifet  vers  le  corcclct , &:  qu'en  fuite  une  partie  de 
la  même  liqueur  eft  rc  pou  liée  Se  reportée  vers  le 
cœur  à différentes  renrifes.  Il  paroit  de- là  que  la 
manière  dont  fc  fait  la.  circulation  du  fang  dat*s 
les  inteéles , eft  differente  de  celle  dont  elle  fc  fait 
dans  les  grands  animaux.  Nous  ne  cc:inoillbns  point 
dans  ceux-ci  des  interruptions  & des  alternatives 
pareilles  à celles  dont  nous  venons  de  parler.  11  y 
a cependant  dans  les  in  frètes , & même  dans  nos 
Mouches , des  vailfcaux  où  le  mouvement  du  fang 
clk  continu , comme  il  l’cft  dans  les  grands  animaux  ; 
tel  cft  îc  muuvctticnr  du  fang  dan<  le  gros  vailfcau 
qni  règne  tout  »c  long  du  dos  des  Chenilles  , 5c  de 
celui  des  Papillons  , & te!  cft  le  mouvement  du  fang 
danr  le  gros  radeau  qui  eft  intérieurement  le  long 
du  dos  de  nos  Mouches  : on  voit  dans  ce  vaiiTsrau 
les  mêmes  mouvement  continus  que  l'on  voit  dans 
le  vatlfcau  fcmblablc  des  Chenilles  , la  trr.nft  arer.ee 
des  anneaux  du  dos  le  permet.  Mais  ne  pourrions- 
nous  pas  loupfonncr  que  le  farg  de  nos  iafctftcs , 
avant  que  de  devenir  propre  à circuler  régulière- 
ment Se  continuellement , de  devenir  propre  àpafier 
dans  les  plus  petits  v.itiTcxux , a bit  foin  d'être  affiné, 
pour  ainli  dire , d’ètre  rendu  moins  grofiîcr  Ci  plus 
coulant  ? que  c'cft  a quoi  fert  le  cœur } que  le  fang 
a befoin  d'en  fortir  Se  d'y  rentre^  pluftcuis  foi», 
d'être  ba'otté,  pour  ainfi  dire,  à bien  d:s  ttp-ifuï , 
pour  acquérir  la  du  dité  rjui  lui  cft  convenable  ? 

1 j liqueur  analogue  au  chyle , cft  peur  èrre  portée 
des  ioteftins  au  ctrur  par  un  chemin  rrct-coorc , 
prefqu'inrniédiarciiicnr  ; le  cirur  eft  p'acé  pré.  de 
l'endroit  où  les  inreftins  font  le  plus  de  linuolhéi , 
de  circonvolutions,  te  prefijuc  fur  cux-incmn ; le 
chyle  qu'il  reçoit  eft  peut-être  encore  trop  greffier, 
i!  a befoin  d'trrc  travaillé  avant  que  de  prendre  la 
route  des  petirs  vailfcaux.  Au  icfte,  ce  ne  font  la 
que  des  corjc  fuir  es  qui  ont  quelque  probabilité. 

»>  T^c*  Mouche-  qni  v|e~ncrrde  différentes  efptces 
de  Vers  mangeurs  de  Pucerons , ne  font  pas  ics 
feules  dans  Idqicllcs  j’aie  vu  le  eccu- , Se  mi  je  loi 
•i  vu  Ytrfcr  de  la  ligueur  dans  un  gios  vailfcau  qui 
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fe/nble  fe  rendre  au  corcclct  j je  dis  dans  un  grof 
vaille  au  , parce  qu’  l paraît  nmp'c , quoiqu'une 
obi  -rvAtiou  ,'  que  nous  avons  rappoitéc  , donne 
lieu  de  croire  que  deux  vaille. tu*  appliqués  l’ua 
cône  c /autre,  ne  nous  en  paroi  lient  i.i  qu'u.»  fcul. 
Dons  des  Mouches , donc  le  dclfous  du  cor,»'  a quelque 
cr.nfpaicn  c , quoiqu'il  «n  ait  moins  que  celui  des 
Moudtrs  précédant  s , dans  pliilicuu  clj  èccs  de  celles 
qui  ont  la  fbtn  c d Abeilles  , j'a>  vu  le  cœui  , qui , 
nvzc  le  g os  vâiilcaa  , avoit  corftair.iucnc  la  figure 
d'une  bouteille  à long  coi , mjt!  tantôt  plus  & tantôt 
moins  renflée;  5c  j’ai  vu,  com  i.c  (Uns  les  autres 
Mouches,  la  liqueur  poulléc  par  j ci*  fucctjlifs  du 
coeur  durs  le  gros  vailTL*a.j  ; j'ai  vu  aufiî  des  retours 
de  cette  liqueur  vers  le  cœur,  ôc  qu  c me  pjroilicne 
fc  faire  que  par  le  gros  vatffcau.  il  y a lieu  de  c oire 
que  toutes  les  cfpeccs  de  Mouck  s ont  un  parfit 
cœur  , ou  qu’elles  en  out  un  équivalent , nuis  on  ue 
ptut  le  voir  que  dans  celles  qui  font  traufparcntcs. 
Après  l’avoir  obfcrvé  dans  ces  dernières , je  leur  ai 
fouve  t ouvert  le  corps  ; fai  enlevé  des  portions  de 
«leurs  écailles.  Se  a os  je  fuis  parvenu  a v ir  le 
cœur  , qui  faifo  c encore  quelque  mouvement  , mais 
moins  plein  alors,  aifailté,  défiguré  par  les  traite- 
mens  que  favo  s fait*  fou  if  ir  aux  pairies  a»xq  «elle» 
il  tient,  je  ne  l'cuife  pas  reconnu  , fi  j’eufle  moins 
fu  cil  il  devr  jt  être.  J'ai  vu  aiiiîi  qucluuef  is  les 
moirvemens  d’un  pareil  cœur  à des  Mouches  bleues 
de  la  viande , que  j’aveis  ouvertes.  Q j'on  r.c  le 
co;  fonde  point  dans  ces  der  iè  es  Mouch  s ave*  ont» 
partie  oblongjc  Se  blanchâtre , qu  eft  attachée  au 
premier; anneau  , vers  l'extrémité  où  ’cft  la  cotntru- 
i ication  du  co  ps  avec  le  corcclct  : cette  partie  can- 
f- rvc  bien  plus  long  temps  les  mouvemens  atcrnac  fs 
de  contraction  Se  d’ondula  ion,  que  ne  "c  cor.fervc 
ce  cœur  pl*cé  vers  le  ccivrc  du  corps.  Crrtc  partie, 
qui  le  neuve  fi  pro;hc  du  corcc'ec , a un  volume 
afFez  co::fide;able  j c'eft  ce  le  que  je  foupçonne  être 
c rifervoir  qui  icçoit  la  liqueur  qui  eft  poulléc  hors 
du  cœur  ; c’cft  celle  que  je  foepçonne  être  comme 
un  fc  tond  cœur , q-A  renvoie  au  premier  U liqueur 
qu’il  en  a reçue.  On  ne  trouvera  pas  tore  étur.gc 
que  nous  donnions  deux  cœuts  aux  Mortelles,  fi  on 
le  forment  que  Malgighi  en  a donné  aux  Chenilles 
aura- 1 qu’ci  .$  ont  d'anneaux.  Ces  Cheml'et  3c  les 
Papiltjr.s  ont  peut- eue  des  coeurs  ou  au  motns  un 
cœur  tel  qu.-  celui  que  nous  voyons  aux  Mouches  ; 
peut-être  ne  nous  manque-t-il  pour  les  voir,  que  de 
favoii  faifi*  ou  faite  naître  des  ci  ’ confiait  es  favo- 
rablcs.  Nous  avo  s même  vu  h liqueur  retourner 
dans  un  vailfcau  du  Papillon,  dans  un  fcr.s  cont  aire 
a celui  eu  elle  y avoit  coulé  d’abord  ; ce  qui  a aullî 
été  oblcr'é  par  Malpighi,  5c  qui  fuppof.  pcut-ét'ç 
datx  cœurs,  tels  que  nous  les  loupçonnoas  dans  les 
Mouches. 

»»  Les  mouvemens  du  cœur  , ceux  de  la  liqueur 
qu’il  darde  dans  curai  s temps , 5c  qu'il  reç  it  Janf 
d’autres,  ne  font  parle  ûul  fpcâadc  que  puUTo  . 
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fournir  nr.c  Mouche  de  Vers  mangeurs  de  Puc«ioti% 
à i’obfcrvateur  , qui , fans  U prclfcr  trop,  fans  îa 
fa  rc  trop  fouffrir  , la  tiet.t  entte  (es  doi  »ts,  pen- 
dant qu’fcü  travers  des  anneaux  du  ventre , il  examine 
avec  une  loupe  ce  qui  fc  paîTe  djns  t'inéric»ir.  Un 
a'tre  f,  eûtcl:  encore  plus  Singulier , qfi  a quelque 
chofc  de  p us  ncuvcuU,  de  moins  anal,  eue  à ce  qui 
nous  cft  connu  dans  les  animaux,  s'offre  à lui.  Àu- 
ptès  de  îa  ).>i  ûi  »n  du  corps  av~c  le  cotccl  t , parole 
tout-à-coup  u e crpèce  de  nuhge  (î  mince , qu'il  ne 
lcml  lc  ê rc  qu’un  plan  pofé  fclon  une  coupe  tiar.f- 
vcitalc  du  cotps  de  la  Mouche.  Ce  plan  marche  tou- 
jours parallèlement  à fa  première  peiîfion  î i'  s’éiève, 
c‘cft-a-dirc  qu’il  avance  vers  le  derrière  de  la  Mou- 
che , car  nous  la  fuppofons  'a  rê;c  en  bas  : en  avan- 
çai.r,  il  eonlcrve  toujours  (on  peu  d'ép..iitcur  , i!  a 
toujours  fa  figure  dune  coure  du  corps,  faite  à l\ft- 
droit  où  >1  ic  trouve.  On  le  fuie  d'autant  plus  aifé- 
nicnt,  qu'il  ne  v.î  pas  vite  ; on  ne  le  perd  que  quand 
il  paile  pjr-dcii  l'es. d> oit  où  eff  le  cœur  : mais  avant 
que  ce  nuage  (oit  difparu , on  peut  en  appe.cevoir 
un  ant  e qui  cft  déjà  en  route  ; quelquefois* on  en 
voir  trot  à quatre  à la  fois,  quelquefois  il  n’en  paroie 
q.i’uu  fculj  il  y a même  tics  temps  mi  l'on  peut 
oblcrvcr  ü M u:hc  fans  en  voir  aucun.  Une  couche 
dhu.le  , m e touche  de  cite  , ou  p’utôt  une  conchc 
de  fumée,  mais  coujoti’S  une  couche  ttèî-imncc  , qui 
s éleveroie  tien  parai  èlcm*nt  à elle-même  du  fond 
d un  verte  plein  d’eau , cft  l’.magc  d’une  de  nos 
couches  nébuleufcs  ; j’en  ai  vu  quelquefois  proîne 
douze  à qu  nxc  de  fuite,  après  quoi  csles  certifient  , 
& ce  li’cc  ir  qu’au  bout  d'une  ou  de  plltficur*  minces 
que  j eu  voyais  revenir  de  nouvelles. 

t 

» Mais  , qacl'e  fft  la  matière  de  ces  cfpèces  de 
couches  de  fu.r/c  ? quel  eff  leur  utage  ? que  dc- 
vicnnenr-e  lesl  *t (quelles dit paro  fient  ?Vcft  fjrqcoi 
je  ne  puis  propolcr  qr.'une  conje^urc,  mais  qui  me 
fcmblc  extrêmement  prrbab'c.  Je  ne  les  crois  point 
ce  qu’c  Pc  4 nous  pa'oirtcnt,  je  veux  dire  que  je  ne 
penfe  point  que  ch  icunc  (oit  un  plan  qui  ait  h forme 
de  la  coupc  de  l’endroit  du  corps  on  elle  fc  trouve. 
Je  j'oupçonne  i i une  il  ufioti  d'optique  , qu’un 
amr«ii  vu  *ar  fa  tranche,  ÿ fait  fur  nos  yeux  la 
même  imprcAim  qu’y  feroie  un  plan  circulaire  j que 
ce  n’eff  u'un  anneau  qu  mvehe.  Mais  comment  ce 
plan  annul  uc  cft-il  produ  t ou  mis  en  mouvement  î 
je  pcr.fe  que  c’eft  pat  l’air  que  ht  Mouche  rcfpirc. 

»»  Ma-s  je  ne  puis  faire  entendre  comment  on  peut 
concevoir  que  l’air,  b'trodui:  dans  le  co?ps  de  a 
Mortelle  , opère  cet  effet , on'aprèsqtic  j’aur.ii  fait 
connaître  les  deux  grands  Téfervoirs  a air , qui  fc 
t'ouvrnr  dans  le  co  ps  de  toutes  ÎC'*Mo*.iches  à d-uj 
ailes  & à corps  coj  t.  D ailleurs  , h place  co  :fidé- 
rabîc  q i*y  occupent  ces  réfervoirs  , ne  nous  pc  met 
pas  de  biffer  .gnorcr  qu’ils  y font.  Les  ftigmates  du 
corps  Jes  Mou  hes , comme  ceux  de  tant  d’autres 
iulcwUs  , ont  chaton  leur  gtolfc  trach’éc , chaque 
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trachée  fe  dit igc  vers  quélqn'unc  des  panier  mtc - 
rieures  en  le  ramifiant  ; le*  ramifications  d s unes 
s’entrelacent  avec  celles  des  autres.  Le  t ombre  tic 
ces  ramifications  de  leurs  etrelaermens  tfi  prodi- 
grex,  ic  frfelle  tout  ce  qu'on  tn  petit  dre;  il 
r.’cft  aucune  des  petites  intérieures , quelque  petite 
qu’el'e  fo  t , qui  ne  lot*  bien  f verrue  de  ces  v.ifcaux 
a air.  Il  lemotc  qt:c  < b.iquc  partie  ait  b:fo’:u  cTav  Jir 
loi  pr.umon  , i.  qa'cl  e 1 au  ; ou  , li  l’on  veut,  1 
fcmblc  que  les  paumons  de  l’.nlceîc  f r.t  répandus 
dans  1 s plus  parus  recoins  de  fou  corps.  Lt  Mpin  he 
a cependant  encore  de:  x'très-grands  poumons  , Je  fi 
grands,  qu'ils  occupent  plus  de  la  moitié  8c  plus  des 
Jeus  tic  s de  la  capaci  é du  corps  de. certaine:  Mou- 
ches. Les  parties  qu:  j’appcl  e les  poumons , £c  aui- 
tjue'lts  je  ne  cto  s pas  pouvoir  donnrr  un  nom  p as 
convenable  , font  deux  vcflîes  égales  Se  fcmfc'.ib'et  , 
p fées  à côté  l'une  de  autre  , oui  tirent  cur  origine 
de  U jouéiion  du  corps  avec  le  co  ce  ct , & i)iii , 
dans  p’ulicurs  Mou- hes  dot  t le  corps  n’a  que  Ci'  q 
anneaux  , s'étende  r jufques  par- de  i le  croiftcine 
anneau  ; elles  empiètent  lut  un:  part  c du  quatrième. 
La  grortcur  Se  U Ègtl  c de  chacuue  de- cas  vefiies  font 
telles  qu’il  faut  pou;  remplir  prcfqu.’e  Itièteincr.t  La 
cavité  du  corps , dans  l’étendue  où  elles  font  pla-’ 
céas.  Ces  veities  tuuch  nt  les  parois  de  cette  cavité  ; 
le  côté  par  lequel  elles  le  rencontrent  l’une  l’autre  , 
cft  as  p ati , de  manié  e qu’el  es  forment , pat  leur 
attouchement  lé.iproque , une  double  clotfo.t  dnigée 
fclon  la  longueur  du  corps,  at  qui  le  pauage  en  deux 
également.  Cette  double  cloilon  ne  s élève  ponttatit 
pas précilément  julqu’aud. s,  & ne  defeend  pas  lui. 
qu’au  rentte  5 avant  que  d’arriver  au  po;nt  le  plu» 
c evé  , Si  avant  que  d «te  d-.lccnduc  au  pins  bas, 
chacune  des  vefiies  s’atrondit  p elles  Uslfcnt  encre  cl’es 
un  petit  vuidc  tant  en  haut  qu’en  bas.  Ce  dernier 
étolt  nécdfuhc  pou:  doi  ntr  partage  au  conduit  des 
aliment,  & le  premier  l’étoit  pour  que  la  principale 
artère  , le  vaifleau  qui  règne  tout  du  long  du  dos  , 
trouvât  où  fc  loger , &■  que  les  mouvement  ne 
fulTcut  pus  gitwt. 

» Avart  qu:  d’avoir  a (fez  examiné  ers  deux  vefltes, 
lotfque  je  t c cnnnoirtbis  pas  ercore  leur  forme,  je 
les  ai  piifcs  au  fit  pour  une  (impie  eloifou,  pofée 
comme  une  efpècc  de  médialiin , 8c  dont  l’ufage 
étOlt  de  partager  en  deux  également  un:  grande  p ir-  • 
t on  du  corps.  Il  cil  ailé  de  les  voir  dans  l'état  où 
elles  ne  fe  bien:  être  qu’une  eloifou  , H i!  efl  b--n 
de  ’esy  voir  pour  s’aliitrer  quelles  font  l aturellcmant  c 
applatits  par  le  côté  par  lequel  elles  le  t uehent  mu- 
tuel ment.  Dim  c.  u?  de  cil’cau  on  Crnpo  tera  u e 
portion  des  ttois  ou  quatre  p-'niicrs  anne.ux,  on 
n’aura  qu’a  tegar  ier  par  la  fenêtre  q .i’oti  vient  de 
faire  , Se  on  verra  dill.nâemcnt  une  efpècc  de  eloi- 
fon  , malgré  renfoncement  dar.s  lequel  ellç  eft  ; t'a 
c tilcur . quieft  tics-blancbe",  aide  a la  rendre  fen- 
fiblc.  Pou  la  voir  encore  mieux  , 8c  p -air  s’affurer 
qu’elle  à G.S  deux  faces  lcmblabics,  on  fera  à l autre 
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’vôté  de  la  Mouche  une  ouverture  fcmbbblc  à ceî'e 
«'on  a faire  au  premier:  «tors,  par  laque  le  de* 
eux  c uvr  u c»  qu*on  îcgardc  dan?  l’inréricu  de  U 
Mcuch-  , totrme  vis-à-vis  le  grand  jour , on  ver  a 
nnc  doi  on  fcmMablc  » tnt  pLccc  : par  en  bas,  tl 
fcmbicra  que  cette  cloifon  cft  joiéc  fut  t-n  co  con 
d’une  m.tiicrc  moins  blanche  Se  p us  opaque  que  ccile 
de  la  c.'oifon  ; & par  en  haut , d'e  fcmhl  ia  rebor- 
dée par  un  autre  cordon  un  peu  plus mt.  ce.  De  ..es 
de  x codions,  qui  infcmbc.it  f.arq  une  efpècc  de 
cadre  , *»  f.  ri  ur  cft  le  conduit  ces  al  mens,  & le 
lupé  rieur  cft  le  grcs  vaiilcau  que  nous  nommons  la 
pr.ncijcle  artère.  La  c Ici  c<n  , comme  nous  l’avi  ns 
dit  d'avance  , cft  faite  de  deux  membranes  , Se  c cft 
en  haur  de  en  b-;s  que  la  membrane,  propre  à une  des 
veflics,  t'i oigne  de  cèle  qui  eft  propre  a l'autre. 
Les  memes  coups  de  eifeaux,  qui  One  fait  une  ouver- 
ture de  chaque  côté  aux  an i eaux  de  la  Mouche,  en 
Ont  fait  une  également  grande  à chacune  de*  vdTies 
appliquées  contre  les  anneaux , de  c’cft  par  l'ouver- 
ture de  la  veille  qu'on  apperçoie  la  f»cc  intérkuic 
& appLuic  de  cette  veille. 

>»  On  peut  voi*  les  deux  Des  ou  veille*  puhno- 
n^i'.es  faire  ainfi  a cloiibn  dans  toutes  Us  Mouches 
dont  le  corps  r/cft  pas  ir<q>  ap  lari,  ro  rm-  dans  les 
Mouettes  bleues  de  la  viande  , de  dans  beaucoup 
«Taures  ; mais  des  Mouches  que  l’on  doit  prendre 
par  préférence  pour  et  ne  obfrrvacion , font  de  celés 
a forme  cf  Abeilles , qui  font  iï  communes , en  toutes 
(ail  n<  , fut  les  d-.urs  de  nos  jardin*.  La  cloifon 
j qu’on  obfctve  dans  le  corps  de  la  plupart  des  autres 
Mt  uchcs  , cft  prvfquc  hile,  comme  IV  ft  ur.c  mem- 
brane mine''  êc  b en  tendue  ; de  la  doifon  qu'on 
découvre  da  s le  co  : ps  de  celles-là,  plaît  avx  yeux  de 
lobf  rvateur  , Se  les  a>  rècc  par  la  façon  dont  elle  lui 
parcit  travaillée:  des  fibres  qui  ont  quelque  relief, 
trè- -proches  les  unes  des  autres,  Sl  toutes  parallèles 
entre  e les  , font  croifées  par  un  pareil  nombre 
d'autres  fibres  , de  de  même  difpofécs  avec  une  régu- 
la ité  agréable  à voir.  Noos  avons  allez  dit  que  cette 
cloilon  cft  double  , parce  qu'file  cft  faite  par  i’ap- 
•tittrion  d*un  des  côtés  d’une  de*  veflic*  contre  un 
fcmblablc  côté  de  l'autie  veflic.  Le  plan  d~s  fibres 
les  plus  rrurqu  es  appartient  à la  veflic  qu'on  voit 
imroédi*  ement  ; & U plan  des  fibre*  qui  croifenc  les 
. précédentes,  appartient  à l’autre  veflic.  Se  n’cft  vu 
qu'au  tuve  s des  parois  tranfparentes  de  la  pre- 
mière. 

u Si,  au  lieu  de  la  large  ouverture  rue  nous  avons 
Dite  a chacun  des  «ôté*  d’une  Mouche,  on  emporte 
le  bom  poftéri  ur  d'une  aut  e Mouche  de  la  même 
«cfpècc  par  un  coup  de  cife.ni  donné  près  de  l’origine 
du  quatrième  anneau , ou  met  a lécouvcrc  au  moins 
que  que?  portion?  du  bout  de  lune  Se  de  l’aurrc  des 
veflics , oui  a devant  patotffoicnt  une  cloiibn.  Ces 
potron*  fe  font  aifémeot  remarquer  par  1a  blancheur 
q u |tur  cft  particulière;  qu’on  ote  enluitç  peu-à-peu 
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avec  une  pci  ntl  fine  comme  celle  d’un  canif,  on 
même  celle  d'une  épini  !«• , 1rs  inteftins  Se  les  autres 
pa  ries  intérieures  q-'i  fe  trouvent  proches  du  bord 
de  li  cou  c.  & ou  achèvera  d.  mettre  a découvert 
le  bout  de  chaque  veflir.  L * de:  i bouts  en  ou  Me 
forment  U un  diaphragme  , chacun  d’*.ux  en  eft  la 
moi:  é ; au  li.u  que  les  'dite?  ucs  p.  r c côr<:  iVm- 
blent  être  une  c’o.fon  lo  g tvd  nalc , o un  médi.  ft  n j 
vue* par  le  beue,  cl  cs  fen  bien: être  une  clotfon  natif- 
ver  lifte,  ou  un  diaphragme.  Chacune  des  o tiésde 
ce  diaphiagmc  n’tfr  p„s  plane,  le  ô é qu’  île  tu  us 
piéfente  alors  cft  un  peu  conveie  i tour  s deux  plat- 
lent  aux  yeux,  non -feulement  pat  Liirll  n.h  ur,  li  ais 
aulTî  par  Ici  fibres  qui  y paroi  lient  légu  lètun  • t dis- 
tribuée? & contournées,  quoique  fans  itoilrmcru  fen- 
fiblc.  C’tft  la  dift'  rente  direct  on  des  fibres  qui  aide 
le  plus  à diHingiicr  l'une  de  l’autie  , deux  p:ecc»  qui 
ne  font  pas  le  lib'cmcnc  fép-'.r( es  : on  apperçoit  feu- 
lement entr'cllc*  un  trait  dirigé  pcrpcndiciftaitcmc  \t 
vers  le  dos  Se  vers  le  vcmre  de  l’i-  lcfte  ; mais  avant 
que  de  parvenir  à toucher  es  parois  intérieures  & les 
lupé|ieures , elles  sVrrondi  fient  , Se  [aillent  de  l'un 
& de  l'autre  côté  un  petit  efface  curviligne  ; dans  le 
lupéricur  on  trouve  le  bout  de  la  principale  artère. 
Se  dans  l'inferieur  celui  de  i’iotcftin  ; Pun  & l’atcre 
tuyaux  ont  été  coupés  U quand  les  c:fea’.  x ont 

sgi. 

*>  Ces  deux  veflics,  que  nous  n'avons  encore  vues 
que  par  le  bout , & par  un  côté  intérieur,  & comme 
réunies , peuvent  erre  vues  par-deflus , par-ddlous, 
& par  le  côté  ( xtericur , & même  être  léparées  l'une 
uc  l’autre  : nuiis  , pour  y parvenir  , il  faut  emporter 
peu  à peu  les  percions  d'ai  peaux  qui  cachent  les  fur- 
frecs  qu’on  veut  mettre  à découvert  ; il  faut  donner 
les  coup?  de  cifeaix,  ou  de  lancette  , avec  bien  de  la 
circodpcclion  ; fi  U pointe  de  i infttumcnt  rencontre 
une  des  veflics , elle  la  crève  : on  a pourtant  allez  de 
ptife  pour  ccuper  les  anneaux  , dans  Tei’pace  curvi- 
ligne lupéricur  qui  n’eft  p«sjrcmp!t  par  les  veflics  ; 
& quand  on  a ouvert  les  anneaux , on  peut , avec  la 
tête  d’une  épingle  , léparer  chaque  veflic  d s parois 
méi  eurcs  contre  lesquelles  elle  tend  à s’appliquer  ; 
enfin  , avec  de  la  patience  » on  peut  pat  venir  à avoir 
l’une  ou  i'rtrre  d*s  veflics  entière,  & meme  toutes 
les  deux  ; mais  il  eft  allez  inurilc  de  fe  donner  cette 
peine  jour  co:  centre  quelle  cft  la  figure  de  ces  deux 
cipèces  de  bourfes,  parce  qti’on  la  juge  rès-bieu  telle 
qu’elle  cft , quoiqu’on  ne  voie  que  fucccflivcmcnt 
leurs  differentes  face*.  « 

» Nous  avons  affez  donré  l’idée  de  la  grandeur  de 
ces  veflics  , quand  lous  avons  dit  qu'elles  occupent 
plus  des  deux,  tir rs  de  la  capac  té  du  corps  de  ccr- 
tai  tes  Mouches , Se  il  r.’cn  cft  guères  d’clpèccs  dor.t 
elles  ne  rempli flc i l au  m *ins  le  tiers  de  cette  capacité. 
Cependant  ces  deux  veflics , fi  considérables  par  h ur 
volume,  ne  font  faites  pour  renfermer  aucune  par- 
tie j elles  ‘paioflfcQt  parfaitement  vuides,  & elles  ne 
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font  rempî’es  cjnc  d'air.  Ce  ne  peut  être  qu'à  t'aide  de 
l'air , qui  1er  tu*nt  gonflées  , qu’avec  de*  parfis  mi  - 
ces  elles  ciu  fcrvenr  les  places  quVIlcs  occ  penr , quoi- 
que prertées  par  des  parties  io  ides  qui  femblcnc  ex- 
trêmement à I étroit  dans  le  rcitc  du  co  ps. 

” Ces  vertfos,  deftinées  f u’emcnr  à contenir  de 
la  r,  doivent  donc  êirc  regard  es  comme  les  pou- 
mons de  la  Mouche  j l'air  q-i'tllct  c ço  vent  ne  leur 
vt  nt  point  des  fhgma  es  du  coqs  , de  «.eus  qui  io,  t 
lut  les  animaux , elles  ne  p.:toi-ÎC'ic  avoir  aucune 
Ccmmunicatton  avec  ces  ftigrutes.  Ceux  oui  io  t 
deftin.s  à le  ut  en  fournir  fo  r fins  doute  ceux  du  cor- 
ceîcti  c cft  la  la  principale  fo  ûion  de  ce  «quatre  g*  amis 
u'- g mates  ; aurti  fi  l'on  coupe  fut  ,c  corps  pès  de  la 
jo  d n avec  le  co  cclrt , loir  le  c rcc.'ct  près  de  la 
jonction  avec  le  corps  ; dans  la  coupc  qu’on  a faite  , 
on  trouve  trois  ouvertures  circulaires  , deux  dont  une 
cft  de  chique  côté,  font  mi.ux  rebordées  que  ta 
troifiètnc  5 ce  font  les  coupes  de  deux  conduits,  dont  ] 
un  aboutit  a une  des  vcflics  , & l'autre  à l'autre  j le  ! 
tridiièmc  conduit,  dont  h coupc  pa*oic  moins  ar:ou 
die,  par;c  qu'elle  n'cft  pas  ccl  c d’un  canul  qui  aie 
une  con  fil  fonce  cartihgi  îcufe , comme  l’ont  les  tra- 
chées, e t la  coupe  de  Foefophage , ou  du  conduit 
par  lequel  pullcnt  les  alimcm  , pour  parvenir  à l’cf- 
tomac  & aux  inteflins,  Les  Mouches  à quatre  ailes  * 
ont  auflî  des  poumons  ar  alegucs  a ceux  des  Mouches  \ 
* deux  ailes  & à corps  court , que  nous  venons  de 
conlidércr , mais  autrement  conftruirs , & fouvent 
d une  ftru&urc  plus  composée  ; ceux  des  Abeilles  6c 
des  Bour  Ions  ne  conüftcnt  pas  en  deux  vcftîes  aull» 
(impies  que  celles  des  Mouches  a deux  ailes. 

» Ce  font  au  refteces  poumons,  que  les  Mouches 
ont  dans  le  corps,  qui  m'ont  déterminé  à donner  le 
rom  de  corcdct  à la  partie  qui  cft  entre  h tête  de  la  1 
Mouche  8c  le  corps  ; qui  m'ont  empêché  de  lui  con- 
server le  nom  de  poitrine  qui  foi  a éé  donné  par  di- 
vers Natu  aliftes  ; ce  dernier  nom  foie  imaginer  une 
partie  dans  Lq  telle  le*;  poumons  font  contenus  , 8t 
ccifx  des  Mouches  ne  font  pas  dans  le  corccler. 

" Revenons  à préfenc  1 ces  nnags  minces  , à ces 
tranches  obfcurcs  dont  nous  avom  parlé  ci-dcvunt , 
qu’on  voit  paj;i:  du  corcckt . 8c  uvnccr  peu  a peu 
vers  U partie  p.*fté?ieurc;  nous  avons  die  fimplc- 
men-  qu?  nous  croyons  devoir  attribuer  cette  appa- 
rercc  a l'ai'  nui  s'im  o foie  dans  te  corps  de  la  M u- 
che  j nous  fommes  e t état  à préfent  de  nous  mieux 
expliquer.  Imaginons  'abord  les  focs  pulmonaires 
autant  g uiflcs  qu’ils  le  peuvent  être  , 8c  appliqués 
contre  es  parois  intérieures  du  corps.  Si  nous  lup- 
poron<  enfnite  qu’une  portion  de  ces  facs , une  bran- 
che rrès-m  née  prife  auprès  du  coreelet,  fe  féparè 
pou  un  iultâiic  de  U partie  de  l'anneau  qu'elle  rou- 
choir  i nue  dans  Fmffont  fuivant  la  tranche  ta  plus 
proche  de  celle-ci  fe  féparc  de  même,  pendant  que 
U prrnrèîc  reprend  1a  première  pofùion  , 8c  que  ce 

llijt.  nue.  Inf cites.  Tome  Vil. 


f mouvement  fe  continue  de  tranche  en  tranche,  qu’il 
y a un  anneau  mime,  ou  plutôt  un  plan  qui  du  cor- 
celct  a va*  ce  ver*  lijvrr.e  poftéricurc  K,  »1  c.cita  voir 
• deux  ou  trois  plans  (e  mbl  hlcs  en  mouvement , fi  les 
premières  parties  des  v flics  recommence;  1 leur  jeu , 
avant  que  les  dernières  f. tries  aient  fini  le  leur.  11 
ne  icfteroit  donc  qu’à  expliquer  ce  qui  détermine  kr$ 

| parties  de  vcIFes  à fe  détacher  ainh  fuccelfivcmcnt 
; des  paiois  des  a*  nca.  x , pour  revenir  fur  le  champ 
t s’y  rappliquer  ; fi  ces  pi  « is  avoicnr  befoin  d'avoir 
une  clpèce  de  mouvement  vcrm  culuisc  pour  agir  fur 
l'air  qu'elles  renferment , ce  mouvement  foitisf croit  à 
ce  que  nous  demu:  dons.  I"  y a encore  unc  atrt  c ma- 
nière dent  cet  effet  pou  rri:  être  pr.  d ut  ; s’il  y avait 
l de  l’ai?  qui  errât  a chaque  inllanr  dans  Je  corfs 
i meme  de  la  Mouche,  & qU  il  ^û:  | JlVr  c '-dehors 
| des  vcflics  à mefure  qu'une  couche  de  cet  air  ev-n- 
ctroir  du  corcclc:  vrrs  la  partie  pofterieurc  , il  fépa- 
! rcroir  les  parois  des  vcflLs  de  tclks  des  ; ne eaux. 

| Mais  i'  en  cft  de  ce  ph  no  : ène  coravc  de  *ant  d‘at> 
tres  que  U phyüq  c nous  efr  e ; ous  entrevoyons 
différentes  caulcs  pjr  Icfquclles  1 p^inoit  è re  pio- 
d«  ic , & tous  ne  f mines  p.«s  en  état  de  pronv.u.er 
dteifivement  à laquelle  il  cft  dû.  * 

wTforre  fe  mouvem*nt  propre  aux  de^x  po-rror'* 
outre  ce  ni  que  F.ir  y produit  qu-*nd  il  v entre  , iis 
font  agités  pur  ceux  du  «mr  , lorfofu’ii  le  diî«rc  i ^ 
les  pouffe  l’ut»  & l'autre.  N-'Us  avo  » dt  ci- ictVus 
qu'à  l'origine  du  co'cclc  illVrr.bk  y avoir  un  lac*  nd 
cœur , qu’ii  y a là  un  réfervoir  don:  le  diamètic  lu  - 
p.llc  celui  de  la  prjncrpalc  auère.  Qu  .nd  on  regarde 
par  iVuve  turc  foire  à un  des  côtés  d • la  'louche  # 
8<  à un  de  fès  focs  pulmonui  rs,  la  part  c du  foc  pi  ée 
comme  un  médiuft.n , o»i  encore  mieux  foifqu’on  a 
détruit  le  foc  le  plus  près  de  l'ouvertore , on  coi:  que 
les  battement  du  dernier  réictvoirà  liqicur  ag:llo  t 
contre  l'enveloppe  extérieure  de  l'autre  (ac  , qu  ils  U * 
foulé  vent. 

I « Dès  que  le  condut*  des  aliment  cft  parvenu  par- 
delà  1.  s bouts  des  poumons , p.<r  dc?a  l'endroit  où  i * 
foim-nr  un  diaphragme,  on  lui  trouve  une  cfpère 
de  gros  8c  cou.t  nœ  id  , donc  le  diamètre  lu  p iiic 
trois  à quatre  fois  celui  que  le  canul  avoit  aupaiavanr. 
Ce  nar  id  eft  c.  mpofé  de  trois  lobes  charnus  , dont 
deux  lont  bcancoup  plus  petits  q c le  troifièrae. 
f/jt(fctnb|sge  de  ces  trois  lobes  cft  apparemment 
l'eftomac  de  la  M u lie  ; l in  e^in  en  fort  afiez 
près  de  I endroit  cti  c premier  canal  s'y  cft  intro- 
du  t.  Cet  inteftin  fe  dirige  veis  l'anus;  il  remonte 
enfmre  vers  le  diaphragme,  ou  le  fond  des  focs  pul- 
monaires, &:  ce  i.cft  qu’après  plufieqrs  ei:conv0lu- 
tions,  qu'aprè^  avoir  eré  plufi  urs  fois  en  arrière  , 

& être  îcvcmi  phificurs  fois  en  avant , qu’il  fe  rend 
à |'anus  où  il  aboutir.  Nous  ferons  remarquer  ici 
qu’au  lieu  que  dans  les  Papillons  8c  dans  Je*  Che- 
nilles , il  n'y  a , Us  la  bouche  à l'anus,  qu'un  canal 
prefquc  droit,  dans  les  Mouches  *:  d»ns  les  Ver* 
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«jiv  doivent  devenir  Mouclie»  ; le  canal  analogue  au 
précédent,  eft  très- tortueux  , & fait  beaucoup  de 
c rconvolurinnj  avant  d'arriver  à fan  terme  : d'où 
ii  cil  a lié  de  juger  que  lcî  variétéc  qui  fc  trouvent 
tien>  rivicrieur  des  iniertcv  de  d ffuen  cs  cîafcs  , 
fon-  encore  plue  onfiJérjb  es  que  celles  q.c  leur 
txtéiieur  nous  fréfemc. 

» Tous  les  accoupl  mens  que  j’ai  vn  desMo-chcs 
à dru  x ailes , dit  Rviumtir , ont  été  c antnen  et  .le 
la  même  manière  ; j'ai  toujours  vu  le  mile  voler  ou 
mcn’.tr  fur  le  corps  de  la  f .-mclle , 4e  recourber  f n 
derrière  peur  parvenir  à toucher  avec  fon  bout  le 
bout  du  de  rière  de  la  f mel'e.  l.cs  males  de  phifitu» 
cfpèces  reftent  dans  cette  p: lit  on  tant  que  l'ecco-.:- 
pl-rpcnt  dure  ; cetn  de  quelques  autres  cfpèces  rfc- 
irtutcnt  un  s à leur  femelle , 1 ms  relier  fur  fou  des. 
Après  qne  l'accouplement  cil  alFetnii,  le  ntâle  le 
place  fur  le  même  plan  cù  cil  ia  femelle  ; alors,  1-s 
tètes  des  deux  Mouches  font  tournées  vers  des  côtés 
oppefés. 

„ Pa'iiù  les  Mouches  à deux  ai'cs , comme  parmi 
les  autres  icftcàet,  le  mâle  cil  plu»  pair  que  h fe- 
in-lle  ; c'ell  la  règle  générale  à laquelle  le  mil:  de  la 
Mouche  qui  pend  des  arufs  à ailerons  dans  les  écré- 
ment , elt  une  exception  ; il  furpalfc  , ou  au  moins 
ii  fembic  furpa/Tcr  la  fcmcl'c  en  grandeur;  le  volume 
de  fon  corps  cft  confiât  blcment  augmenté  par  les 
poils  jaunes  3c  allez  longs  qui  le  convient  ; 1 corps 
de  la  femelle  n’a  pas , a beaucoup  prit , auram  de 
pareils  poils. 

» C'ell  encore  une  règle,  5:  plus  généra'e  , clic 
Pell  pour  routes  les  t fpèces  d'animaux  , que  le  mâle 
aille  agace;  la  femelle,  qu'il  faite  les  avances,  ics 
premières  catcflcs;  ceux  des  Mou.hcs  à deux  ailes 
la  fiivent.  Ils  ont  tous  à leur  dnrière  des  parties 
propres  à faiur  relui  de  la  fcmcl'c  , des  parties  ou- 
ïes mettent  en  que  que  forte  en  état  de  s’en  rendre 
mai-res.  Mais  dans  certaines  cfpèces  , la  Mouche 
frmelle,  qui  fouve..t  a fcmblé  rcnaultcr  le  mile, 
noi  -fculrment  cède  lorfquil  s’cll  emparé  d'elle , 
tomme  cèdent  en  pareil  cas  les  f me!  es  des  act  ci 
ani-r.aux  , elle  achève  clic -même  l'opération.  Les 
feme  CS , k fur-tout  celles  de  la  plupart  des  cfpèces 
de  -a  claire  que  nous  examinons  , peuvent  • longer 
beaucoup  leur  partie  pollérienre  par-delà  le  damer 
de  cors  a ne  r x , e les  peuvent  faire  fortir  de  leur 
corp  une  cfpète  de  cône  charnu,  compofé  dcqumre 
• u même  de  cinq  an<: -aux  : l’anus  cil  au  bout  du 
dernier,  6c  je  crois  que  /ouverture  qui  caraélétifc 
la  f mclle  , cft  en-defioU'  'a  jonflion  de  celui-ci  avec 
celui  qui  le  ptécèd-.  Le  dernier  a- rmau  a de  chaque 
côté  u»e  petite  languette  prefqu’écailleufc  ; ces  deux 
pièces  é-ailleuic»  f mbl.tu  être  faites  pour  fo  mer 
«ne  pince.  Q oi  q.i’d  en  foit  decerte  pince,  il  y a 
long  emps  qu'oo  lait,  k Atillotc  l'a  dit , mais  trop 
généralemcui , que  U Mouche  femelle , su  au  moins 


la  Mouche  femelle  de  certaines  cfpèces,  introduit 
dans  le  corps  du  mâle  cette  partie  charnue  4c  conique, 
au  bout  de  laquelle  cil  fon  anus,  f/cft  ce  qu'il  cil 
aifé  de  vérifier  fur  les  Muuch-s  les  plus  cemmu  es , 
en  automne  , den;  ne*  Bjlpat-cmen-  ; cil- s .'y  ac- 
couplent par- tout,  3C  louvcur  fur  les  carreaux  de 
vitres  : qu'on  tue  un  couple  de  celles  qui  font  unie», 
en  preHant  fubitcocnt  avec  deux  doig:,  leurs  parties 
antérieures  ; après  leur  mort  clics  relieront  encore 
jointes  cnfemblc  .omme  clics  i é oient  pendant  Irur 
vie.  Si  alors  on  les  1 <pare  doucement , on  verra  fortir 
du  corps  du  mâle  une  alfez  lo.  guc  portion  de  la 
pairie  tonique  de  la  femelle.  On  ne  craindra  pas 
d'avoir  ptis  la  femelle  pour  le  nw'c;  c'ell  fur  quoi  il 
ne  peut  y avoir  d'erreur,  parce  que  c’ell  un  temps 
où  ia  femelle  a le  ventre  plein  d’ccufs. 

» Ce  qui  cft  encore  tics  à rem  arquer  ici , 3c  qui 
nous  montre  combun  l'auteur  de  fi  petites  nuclii  es 
s'eft  plu  a en  vatict  les  co-ftruélioos  , c'ell  que  ce 
n'eft  p.-.s  p«it  l’a1  us  du  mâle  , comme  on  parole  l’a- 
voir cru , que  h femelle  f.,it  entrer  fa  p.-tic  pofté- 
ïieurc  dans  le  corps  de  fen  mâle.  ï.er.  f.mcMcs  des 
autres  ammam  ont  une  oavc'ture  deftinée  à recevoir 
la  partie  qui  dois  fécon  icr  leurs  oeufs.  C*cft  le  mâle 
de  i os  Mouches  qui  a «ne  ouverture  particulière  , 
& p’aece  comiuc  l'eft  d .n«  les  autres  E fentes  celle 
de*  femelles  : ccttc  ouverture  dr  la  Mouche  mâle  a 
été  faite  pour  rcccvoii  & LilTcr  inc  oJui  c dans  fon 
coips  la  partie  poftérieurc  de  la  Mouclu  femelle. 

»»  Si  on  obferve  le  derière  d'une  Mouche  mâle 
de  l’clptcc  fi  commune  en  automne  dans  nos  mai- 
lbm  , 5c  lur-tout  fur  nos  tables  , on  verra  , au  bouc 
de  l'échancrurc  du  dernier  anneau  , comme  deux  pe- 
riccs  c quilles  brunes  f ou  plutôt  comme  deux  pau- 
pières , nnrôt  écartées  l'une  de  faute  , tantôt 
appliquées  1 une  contre  l’autTc,  S:  frparées  par  une 
feue  j elles  font  deftinées  à recouvrir  l’anus  : un 
collier  écailleux,  ou  au  moins  crufttcé  , forme  le 
contour  de  rcnccintc  dans  laquelle  font  ics  coquilles. 
Au-dclfous  de  ce  collier , il  fcmbte  y en  avoit  un 
fécond  j mais  fi  on  y regarde  de  plus  près  , on  voit 
que  celui-ci  ne  remplit  pas  toute  la  circonférence.  Il 
eft  ouvert  fous  le  ventre  i c’cft  une  cfpècc  de  cer- 
ceau qui  a été  coupé , & de  la  circonférence  duquel 
une  portion  a été  retranchée.  Les  deux  bout*  de  ce 
cerceau  font  dentelés , & parodient  propres  à fo*mer 
une  pince,  avec  laquelle  le  mâle  peut  prendre  le 
derrière  de  la  femelle.  En  continuant  de  coniïdércr 
le  bout  poftéricur  du  mâle  du  côté  du  ventre , on 
remarque  atfément  (ur  le  premier  anneau  une  plaque 
qui  a Ion  origine  à celle  de  ccc  anneau  > elle  cft  plus 
brune  , & fembic  plus  dure  que  le  refte  j elle  s’élar- 
git en  s'approchant  de  l'anus  : les  deux  angles  s'é- 
lèvent plus  que  le  refte , & ils  forment  deux  piquant 
avec  Ici  q els  le  mâle  peut  cncotc  arrêter  [e  corps  de 
la  femelle.  C'eft  où  finit  cette  plaque  écai'leufe  , 
vis-à-vis  le  milieu  de  foa  bout , qu'eft  tiiuac  la  fente 
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deftioéc  à recevoir  la  partie  poftérieure  de  1a  fem-l'e. 
Quan  1 on  prciîe  le  corps  du  mâle , on  rend  cetre 
ouverture  fcnfiblc  , parce  qu’on  oblige  les  parties 
conc  nues  dans  le  ventre  à chercher  à s'échapper , 6c 
à fortir  par  le  promit r end. oit  qui  le  leur  permet. 
On  fc  trom  croit  cependant  fi  on  jugeoit  qu'elle  a 
été  faite  pour  laificr  for-.ir  des  parties  propres  au 
mâle  j cl!c  l’a  été  pour  la1  fier  entrer  b partie  pofté- 
ticore  de  la  femelle.  C’cft  de  quoi  il  eft  aifé  de  fc 
convaincre,  tarfqu’jprès  avoir  tué  deux  Mouches 
accouplées,  on  vient  a les  fépaicr  l’une  de  l'aut  c > 
car , c'cft  par  ccttc  ouverture  ou’on  retire  peu-à-peu 
la  partie  charnue  de  la  femelle  hors  du  c^rpsdu  male. 
Des  voiles  trop  épais  cachent  ce  qui  fe  paÛc  dai  s 
Tint  rieur  du  mâle.  On  ne  fattroit  y voir  agir  la  partie 
avec  laquelle  il  féconde  la  femelle. 

*»  On  peut  obliger  une  pacre  , qu’on  pourroit 
foup^on^er  être  la  partie  qui  earaéterilc  le  mâle  , 
de  !*  montr’rd  hors  de  i’anus.  Quand  on  ne  picfiTc 
o'.îc  jufqu'à  un  certein  point  le  dejrière  du  mâle,  on 
fait  fi m,  !' ment  fotnr  par  l’anus  un  peu  de  matière 

riîârrï  & liquide , un  peu  d’cxcréntent  i prclfc-t-on 

avan  age , on  voit  paroître  en-dehors  comme  le 
bout  d'une  cfpèce  d’inteftin  aveugle  , de  couleur 
jaune  i la  prefiion  étant  encore  un  peu  augmentée  , 
cette  cfpècc  de  bout  d’intefîin  prend  une  ligure  fphé- 
rique  , ru  qui  approche  Je  la  fph  clique.  De  cette 
cfpècc  de  boule  jaune  forcent  les  ui.es  après  les 
autres  quatre  cornes  coniques , qui  ont  quelque 
rcfTcmblance  avec  celles  des  Limions  y fouvenc  il 
y en  a quelques-unes  qui  fe  meuvent , en  s’inclinant 
en  drfférens  fers,  en  le  recourbant,  6c  enfuite  en  (c 
redreffanr } celles -ci  fcmb.’cnr  alors  être  de  petits 
Vers.  H y a grande  apparence  que  ces  petites  cornes 
agi  fient  dans  certains  cas  dans  le  corps  de  la  Mouche 
mâle , comme  elles  ngilîcnt  alors  cn-dcliors , 6c  il 
eft  naturel  d-  foupçcmncr  que  c’cft  contre  la  partie 
pofté^ct  te  de  la  femelle  qu’elles  doivent  agir , lur- 
tout  quand  on  a vu  des  cornes  qui  leur  lcmblent 
analogues  , contribuer  à la  fécondât  on  des  or  jfs  de 
Mouches  ù quatre  a:lts , beaucoup  plus  grandes  que 
nos  Mouches  des  appartemens. 

*»  Mjs  il  y a beaucoup  de  faits  qui  re  permettent 
pas  qu'on  juge  ces  co  nés  de  l'intérieur  de  nos  pe- 
tite^ Mouches  , deftinées  à l'cfjge  pour  lequel  il  j 
fcmbloit  d’aboH  li  naturel  de  les  croire  faites.  Les 
males  des  grofles  Mouches  bleues  ont  une  partie 
ainfi. armée  de  cornes  charnues  i cependant  la  femelle 
de  cette  Mouche  n’inscre  point  fa  partie  poftérieurc 
dans  le  corps  du  mâle.  Enfin,  j’ai  Lit  fortir  du  der- 
rière de  quelques  Mouches  femelles  une  boule  char- 
nue , chargée  de  cornes,  A quoi  donc  fervent  ces 
cornes  ;n  biles?  ne  fe- oient  clics  que  des  appendices 
de  l’i nrc 11  n , du  reltum?  Je  Lifterai  encore  bien 
des  choies  à démêler  fur  tout  ceci. 

•»  Le  mâle  de  la  Mouche  qui  fait  des  <rufî  à aile- 
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rons , fc  les  mâles  de  pluficurs  autres  Mouches,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite,  ont  au -de  (fous  du  dci- 
rie:  c deux  crochets  écailleux  , bruns , tournés  l’un 
vc  s l’autre  , qui  font  cnfcmblc  une  forte  pine , 6c 
bien  propre  à tarin  L derrière  de  la  femelle.  Si  oa 
p-efte  le  derrière  de  cette  dernière  Mouche  , oo 
l'oblige  d'alongcr  une  partie  charnue  , au  bout  de 
b quelle  eft  une  ouverture  deftinée  à recevoir  le 
partie  qui  caraâcrife  le  mâle. 

»»  Nous  venons  déjà  de  faire  entendre  que  l'accou- 
plement de  toutes  les  Mouches  à deux  ailes  , ne 
s’accomplit  pas  de  1a  mente  ma-ière , je  veux  dire 
qu’on  ne  doit  pas  croire  que  toutes  les  femelles 
jouent  dans  cette  opération  un  rô  c au  fît  différent  de 
celui  dis  femelles  des  aunes  animaux , que  Pc  fl  celui 
des  Mouches  femelles  communes  dans  nos  maifons. 
Si  on  obfeivc  à la  loupe  la  partie  poftérieurc  d’mx 
mâle  d’une  grofie  Mouche  bleue , dont  on  aura 
prefit  le  ventre  , on  jugera  que  tout  fc  doit  pafTer 
dons  fon  accouplement  plus  conformément  aux  ac- 
couplcmcns  d?s  autres  ansmaus.  Apiès  avoir  vu  que 
fou  anus  eft  logé , comme  celui  de  la  petite  Mouche 
des  appartemens,  dans  l'échancrurc  du  dernier  an- 
neau , Se  de  même  rct ouvert  de  deux  efpèccs  de 
coquilles,  on  pourra  remarquer  quatre  corps  lon- 
guets, comme  quatre  petites  baguettes  noires , char- 
gées de  quelques  poils,  & raficmblées  en  un  paquet, 
qui  tirent  leur  origine  d’au-deQus  de  l’anus,  6c  ic 
couchent  contre  le  ventre  ; plus  on  prcfic  le  ventre , 
& plus  on  oblige  ces  petites  baguettes  à s’élever  6c 
à s’écarter  lis  uns  des  autres.  Leur  u âge  patoît  être 
analogue  à celui  des  crochète  qui  font  au  derrière 
de  dtverfes  autres  Mouches  mâles.  Si  on  porte  la 
prefiion  au  point  néccflàirc  pour  ob  igcrlcs  crochets 
a s’élever  faf&fammcnt , on  fera  parohre  6c  redrefier 
uns  petite  pairie,  qui , par  fa  confiftance  6c  fa  figure, 
rcJlcmble  beaucoup  à celle  qui  caraétérife  le  mâ'c 
des  Papillons,  6c  qui  doit  être  l i partie  de  la  Mouche 
mâle  propre  à féconder  les  œufs  de  la  femelle.  Elle 
eft  écaillcufc  U couleur  de  marron.  Sa  forme  a des 
contours  difficiles  à décrire,  6c  qui  fcmblcnt  recher- 
chés i elle  fc  termine  par  une  cfpèce  de  bec  , fait 
comme  le  bout  d’un  cure-dent.  Au-deffous  de  ce  bec 
il  y a deux  parties  angulaires  , qui  forment  deux 
ailerons.  De-la  jufqu’à  fa  bâfe  ç:lc  a des  rerflemens 
qui  formait  ces  contours  que  tous  avons  dit  difficiles 
à décrire.  Allez  près  de  là  baie  elle  paroit  percée 
à jour  i je  re  trois  pourtant  pas  qu’elle  le  foie  rétilc- 
mcnc,  mais  je  crois  que  la  fomon  qui  patoît  per- 
cée , n’clt  recouverte  que  d’une  membrane  trani’pa- 
rentr  , pcnd-uit  que  le  refte  eft  écailleux.  A quelque 
diftancc  de  la  bafe  de  la  même  partie , on  trouve 
quatre  petits  corps  , deux  plus  proches  de  l'anus , 6c 
deux  plus  pioches  de  ia  partie  antérieure.  Us  rcficra- 
bient  aficï  à ces  peti:s  rorps  en  forme  d'antennes , 
qui  font  fur  la  trompe  de  la  meme  Mouche.  La 
forme  feule  du  corps  écail  eux  , votidroit  qu’on  le 
prit  pour  la  pairie  du  mâle  ; mari , ce  qui  prouve 
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mieux  qa'ii  l'cft  , c’cft  qu’apiès  avoir  prciTé  le  ventre 
de  la  Mouche,  j’ai  Couvent  fait  fouir , par  le  bec  de 
ce  petit  co  ps  , un  filet  d’une  irtatkrc  blui.hc  , fem- 
blablc  au  filet  qu  < n fait  fouir  en  pareil  cas  de  la 
partie  du  Papillon  mâle.  Si  à tour  ceci  on  ajoute  que 
loti  ne  trouve  point  aux  mâles  de  ces  Mouches 
bleuet , de  a ceux  de  pluficurs  autres,  kf  nte  fingu- 
lkrc  qui  eft  ailée  à trouver  aux  mâles  des  petites 
Mouches  brunes  de  nos  raaifons , il  paraîtra  décide 
que  faccouplcmcnt  des  unes  fc  fi.it  différemment  de 
celui  des  autres  ; que  les  mâles  de  certaines  Mouches 
font  forcir  h?. 5 de  leux  corps,  & introduisent  dans 
le  corps  de  la  fcmc’Ic,  la  pa  tic  qui  la  do  r féconder, 
& que,  dans  d'autres  douces  de  Mouches,  la  fe- 
melle eft  obligée  , pour  le  faire  féconder  , d'intro- 
duire fa  partie  poil  éric  ut  c Jars  le  corps  du  mâle. 


» Si  fou  prend  uie  femelle  , de  quelque  efj.èce 
que  ce  foit  de  ces  Mouches,  qui  ait  le  ventre  renflé 
& tendu,  on  pat  viendra  facilcm:;t  à voir,  & on 
ve  ra  avec  plaifir  comment  les  œufs  font  arrangés 
♦Uns  fon  corps.  Avec  dts  cife  -ux  à pointe  fine,  qui 
loue  les  meilleurs  de  tous  les  i..ftiumcns  pour  des 
didccli  ns  telles  que  celles  qu'il  faut  faite  ici,  on 
coupera  une  pir  k du  contour  , ou  tout  le  contour 
du  torps  dr  la  Moucha , eu  pren  nt  à la  fois  une 
portion  du  delius  & une  dj  dv flous  d'un  ou  de  (lu 
iicurv  anneaux.  L’ouverture  fai.c  ainfi , feulement 
d un  cô-é  , f ffi  a p u me  tic  en  vue  les  œufs , 

Puif  jui's  o cupcnr  t.utc  la  capacité  intérieure  depuis 
a us  jufqu’à  .'endroit  ou  fort  les  facs  pulmoaaites. 
Mais  p ur  \oir  à l.i  fois  Iss  œufs  qui  loue  de  l’un  & 
de  l'aatrc  côté , après  avoi  coupé  tout  le  contour  du 
corps , on  enlèvera  U pièce  compoiéc  de  plufururs 
demi- anneaux  , qui  couvrait  le  dos  j une  épingle  , 
eu  qudqîfjur.c  outil  à pointe  fine , eft  celui  dent  il 
faut  le  ltrvir  alors}  à m.furc  qu’on  tâchera  d’enle- 
ver une  p.utio  de  cette  couve  turc,  en  rompra  fes 
attaches  , dont  la  plrpart  & les  plu*  folides  fi  nt  des 
trachées;  on  (è»a  comité  en  état,  foit  'de  rer.vctfcr 
cette  pièce  fia  le  coreciu  , (ois  de  la  couper  près  de 
l’cnJr  ic  ou  t'  -'unit  au  corps  ; on  mettra  ainfi  l ioté- 
ri  ur  de  la  Mouche  a découve,  r.  Ce  qui  y fera  le 
plus  fenfibU  , ce  feront  deux  pùquccs  d’œufs  j on  ne 
fera  pa  rnbair-fti  à Us  di  mener  du  refie  i ils 
occupent  o dinairemer.t  ccfc  i bit  plus  de  pl  c?  que 
n’en  Occupent  ra  tes  les  dur  es  parties.  D'ailleurs,  fa 
figure  de  nlufi  ifrs  de  ccufs  cil  trè-vifiblc;  un  des 
paquets  fit  d’un  côc-: , & l'autre  c:l  de  l’attre  tô  é , 
vis-à-vis  du  \ récédent.  Les  an  fs  des  Mo  :cbci  font 
pour  lodinauc  longuets,  ceux  de  chaque  paquet 
font  ro  s pa  ailèîcs  les  uns  aux  autre  , & paroi fl'cn t 
trèt-joliment  arrangé?  : chaqu-  p*quct  eft  une  „fpècc 
de  dilque  plus  ou  moins  épais , félon  que  1rs  œufs 
fonr  p.’us  ou  moins  ..  ng».  Souvent  on  dérange  un 
peu  le  pa  ;u~c  , que Iqu  attention  qu’on  ait  eu  en 
diiîéquam}  auili,.|eur  pofition  ne  paroit  pas  tou 
jours  précil émeut  k oArej  peut-être  auflf  efi-c Ile- 
un  peu  différente  dans  des  Mouches  de  différences 
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cfpèceft  ; foutent  le  paquet  paraît  compofé  d’oeufs , 
dont  U longueur  eft  h peu  p»  es  pc  pendiculai  c au 
vent  c , & iouvent  les  œufs  fo».l  cous  incinés  vus 
le  derrière , plus  ou  moins. 

*»  Quoiqur  nous  venions  de  donner  le  nom  de 
taquet  a hicun  de  c s amas  d*œ  fs  , no  s ne  vou- 
lons pas  du  tout  taire  penfer  que  les  œuf  y font 
Amplement  pofis  les  nn>  a*pès  des  autres  ; hs  font 
contenus  dans  des  v.ilfcaux  flexible  , d“>  t les  co«  • 
tours  , les  plts  & replis  font  tellement  «Jifpolés,  qi«c 
les  œufs  fe  trouvent  tous  pa  a<  èlcs  ent<c  eux. 
vaiifeaux  foi  t fis  ovidudus  } nous  ne  laiderm'  pas 
de  le  appe  er  f uvent  les  ovaires.  Ce  qu;  nous  avons 
dit  de  la  dilpo*non  des  œufs  dans  1-  corps  des  Ha- 
p lions  , & de  la  m nièrr  dont  fs  fi  n conduit*  ji'f- 
qu’à  l’anus,  peut  firvir  à faire  cntend*c  convint 
les  œufs  des  Mou.hcs  arrivent  à un  Icmb  -blc  "cniK. 
Du  s certaines  Mou. lies,  j’ai  c- u trouver  de  h.iq  c 
côc  q«nt  c vaidcatix  ou  conduits  des  œuf*  , qui  fc 
dir-gcv iciu  vers  le  «'.cmère  de  la  Mouche,  ic  qui  » 
avant  que  d’y  arrive.  , fc  réunifient  a i-n  tronc 
commun.  Les  ovaires  des  Mouches  de  Jifthrates 
eipèccs  o t des  quantité»  d’œufs  fore  différentes;  ot\ 
en  pc-it  co;np::r  plus  d'une  centaine  à chaque  ova  te 
de  certaines  Mouches , -1  i!  y a telles  Mouches  dor.t 
chaque  ovaire  n’eu  a que  huit  à dix.  Mais  de  toutes 
l.s  Moucus  que  j’«i  ouvertes,  celle  qui  en  a le 
moins  eft  la  g o'Tc  Mou  lie  qui  vient  du  Ver  jaune 
des  boules  de  Va.h.-s.  Dans  tou  es  celles  qu.-  j ai  ou- 
vrîtes, je  n ai  jamais  trouvé  que  deux  œufs  , un  de 
chaque  côté.  11  cil:  vrai  que  ces  deux  œufs  font  très- 
gros,  fie  qu’il  ne  firoit  pas  pofliblc  au  corps  de  la 
Mouch:  d’rn  contenir  même  cinq  à fi*  d’un  pareil 
volume.  Cette  Mouche  r.c  fi  oit-el.c  dans  fa  vie  que 
deux  œuf>  î 11  eft  p'm  vraifcmblablc  que  c’cft  que  fa 
ponte  du:c  long-t:  mps , &:  que  fes  uviduélus,  coiirac 
ceux  des  Poules  , fe  ren  plillcnt  journellement , ou 
de  ttmps  en  remps , de  nquvcaitX  œufs,  qui  p cnntLt 
les  places  lailtécs  par  ceux  qui  ont  été  pondus. 

» C’eft  quand  on  ouvre  certaines  Mouches  fe- 
melles dans  un  temps  où  :cur  p mtc  eft  nro-. haine  , 
qu’i  n leur  trouve  deux  raquets  compilés  chacun 
d'un  grand  nombre  d’ccufii  oobngs  -,  ouverts  dant 
un  temps  plus  éloigné  de  la  pont  , elles  nont  que 
Jeux  p^quers  qui  font  comp  lés  d'un  b'-aucoup  plus 
petit, nombre  d'œufs,  & d'œufs  q -i  ne  diffèrent  p.iS 
icnliblcmenr  en  grandeur  de  ceux  des  plus  gros  pa- 
quets. Mais  on  decouftc  alors  dans  le  corps  de  ces 
Mouches  , tout  proche  de-  p unions,  pluficurs  vaif- 
feaux  dans  lequel*  font  de  petits  g ai  s r nds,  & 
p-  fé*  à la  file  es  uns  des  autres}  ce  grains  font  de* 
œufs  encore  très-petits.  Les  vailîejux  où  i’s  forn 
contenus  font  les  vrais  ovaires  } les  œufs  y doivent 
prendre  !cur  accr  flcircm  avare  que  d'ètic  j ints  à 
l unou l’autre  dc'paquccsj  lorfqu’iis y fort  réunis,  ils 
fout  arparemtncrtdans  i soviiudlm.  Mais  il  refte bien 
des  chofcs  à découvrir  fur  les  endroits  ou  ces  œufs 
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er  îfT.*nt , fur  la  manière  dont  ifs  mifîcnf , fie  dont 
i s (ont  condub  (.valus  j Cqu'à  lanas,  Ce  io-  e 
des  rtibcsibc*  «uvqnr.  les  )c  n’ai  ju  donner  le  temps 
1 qu’elles  culfcnc  demandé  ».  ■* 

Pour  ajouter  à l'i  r'rcr  que  ces  déisib  méritent  , 
no 'i\  join  Irons  a celte  defe  i}>tt04  ccl  c qu’en  do. .oc 
De  G er  en  pr  Uv.r  des  Moiubcs  domcOiqucsou  les 
plu*  comran  'C  dwns  > os  mai  o:  s.  « Il  it’eil  pas  ra*c 
de  voir  dans  nos  appariemcns  , & fur  nos  tables,  dit 
ce.  Auîcar,  1er.  Mo  uhes  n.,rcs  s’élancer  & m >nter 
fü:  e corps  des  farcies,  & erfmcc  app'iq-  cr  ^cur 
<krr*è  c contre  celui  de  .es  dernières,  comme  jour 
cflayer  fi  cl  c fe  otent  dirtnieiir  d’accepter  leurs  en- 
rclf  s » car  rumine  c'cft  la  fcmcîc  qui  doit  achever 
1 ac^o  .pic ment , d nr  ceci  n’cü  que  le  ptrludc  , le 
ma  c n dur  i rien  dire  , a m iia  qVii  rc  trouve  la 
fcmclc  difpoféc  » la  jonâi^R  . l*ui«  , qr^ud  l ac* 
coupicmcnt  de  vient  réel , il  relie  pofé  fu*  c .‘os  de  /a 
fem  Ile  qui  l’emporte  ânii  par*couc  où  elle  vole  y & 
où  elle  a envie  d’aller. 

» Le  der  iè  e du  mâle  cfl  terminé  par  un  bouton 
ar  ondi  fie  écail  cmx , gar.  i de  que  q«cs  pointes  dures 
en  forme  de  crochets,  qui  fervent  aio  s à s’accrocher 
au  ventre  de  la  femelle.  Près  de  ce  bottron  , en-d.f- 
fous  du  ventre,  mais  pus  en  aniè  e,  on  voit  vdc 
p aque  écail  eufe  noire,  rc: minée  en-devant  par  deux 
autres  pointes  allez  longues  Se  un  peu  courbées,  q i 
font  encore  des  i (trumens  nécelfaircs  dans  l’accou* 
piment.  La  place  qu’i  y a entre  le  bouton  & la  pla- 
que dont  je  viens  de  pai  lcr,  cfl  occupée  par  des  cluits 
molles  , & c'cft  ii  que  lç  trouve  l'ouverture  du 
mâle,  dans  laquelle  la  femelle  introduit  fa  longue 
partie  charnue  Si  conique  j ce  qu’il  cft  aifé  de  voir 
en  féparant  doucement  fie  peu-à-peu  deux  de  ces 
Mou  hes  accouplées , qu'on  a eu  loin  cependant  de 
tuer  aupa'avant , en  <cur  prelfant  le  cotps  Lubite- 
roent.  Quand  verte  p»r  :tc  le  trouve  introduite  dans 
le  corps  du  mâle  , i la  ti  nt  ccmrrc  ferrée  cctrc  les 
emehers  du  bouton  édltui  & de  la  plaque  en  forme 
de  lame  de  même  fubfbncc.  Aux  environs,  de  ces 
parties,  on  «tfe  *c  en  ore  plu  fie  un  autres  petites 
plaques  noues,  éc  il  eufes , faites  apparemment  pour 
(bitifia  le  dcr.bVc  Je  U Mouche,  J’ai  prefié  levcctrc 
du  * ale  entre  d ux  doig  s , le  plus  fort  qu’il  m’a  été 
polïib  c , fans  lui  crever  le  corps  , dans  l'intention 
d'en  fa  rc  fouir  la  partie  propre  au  lexc  , mais  rien 
de  tel  n’a  paru  à mes  yeux.  Il  faut  donc  que  cette 
parti,  foi:  cachée  bicu  avant  au-dedans  du  corps. 

« La  lo  guc  pi  trie  * hamac  que  la  Afou.hc  fe- 
melle Je  ce  te  cfpècc  fai:  f ji  tir  de  l’eu  rémité  de  ton 
ventre  dans  f accouplement , pour  l'introduire  dans 
le  corps  du  mâle  , oj  bien  qu'on  force  â fc  montrer 
& às'.illongcr  quand  on  prcllc  le  ventre , cii  en  forme 
d’un  long  tu  .au  co  ique  , ou  qui  peu-â- peu  dimi- 
nue de  diamètre  , à rr.cfu  c qu’il  s éioig  c du  corps. 
Cette  partie  clk  compoféc  de  cinq  anucüux  charnus , 
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qui  rentrent  les  uns  da  * '«s  acres,  firme  lu 
tuyaux  dure  lunette  d'a.'pro.hc  , & le  Je  n:tr  ce 
tous  cft  garni  au  bout , de  deux  petites  palette-  noires 
4c  velues  , rrttr.:  Icftj etc l es  fc  trouve  l'euvctture  de 
l'anus.  Le»  fécond  St  ttoilième  anneaux  font  rntocrcs 
d'une  ceinture  Je  poils  oirs  & ,o  Je-,  Sur  U iujfjce 
de  cette  patrie  o . voit  de  longs  filets  no  rs  écailleux, 
que  Rcaumur  a foupponnés  devoir  fervir  à faite  ren- 
trer les  anneaux  les  uns  Ja  s les  autres , m~is  qae  je 
crois  P Ulôt  être  faits  pour  donner  à cette  partie  une 
couleur  uéccfl'aire  , & que  d'au'rcs  vaiffraux  ramifiés, 
Rtis/sjitc  j'ai  vu  dans  Km  intérieur,  en  Uregerdant  de 
côté,  qui  ne  icfl.mbloirnt  pas  mai  a des  trachées,  Se 
que  la  Mouche  tcuott  dans  un  mou  vente  t conti- 
nuel , font  plutôt  les  m (Vies  on  les  fibres , au  moyen 
defqucls  elle  a’onge  & contraéU  la  partie.  Il  tft  tc- 
marquablc  qu’elle  peut  allonger  ectte  c'.ji're  Je  ta- 
ri* e , fi  confidé.ablement , qu  cil  égale  alors  toute 
la  longueur  de  l'mfeûe.  Les  œufs  que  pond  la  Mo.j- 
rhe  loin  blancs,  alongés  St  un  peu  courbés,  n'ayaot 
au  rsfte  ricti  de  remarquable  dans  leur  figure  ». 

Nous  avons  fait  admirer  plslteurs  fois  l'inftinft 
qui  porto  les  mfcéfes  a dépofer  Itnrs  œufs  fur  tes  ma- 
itères , fut  les  toutes  matières  qui  peuvent  f nmir  un 
aliment  convenable  aux  petits  qui  en  doivent  fortir  ; 
ls  connoillent  c-s  matièr  s de  manière  à ne  s'y  pt  irt 
méprendre.  «La  Mouche,  die  R aumur , rient  les 
pc  irs  doivent  être  r.ourr  * Je  viande , ne  dépose  po;nt 
les  œufs  fur  des  eicrémens , te  cell»  dont  ies  petits 
doivent  tirer  srur  noutrintre  dei  eietémen,  t e laiflera 
j tnu's  ies  liens  fur  la  viande.  Elles  ne  lavette  p.<s  feu- 
lement choilit  les  matières  de  nature  to-vcnab'e  - 
elles  Cuvent , entre  ces  matières , ne  s'attacher  ntt’i 
crics  qui  font  bien  conditionnées  i Se  , te  qui  tft 
plus  encore  , elles  fanbient  prév  ir  1rs  c reonltanctj 
où  tes  matières  doivent  tell,  r telles  -,  c'eft  Je  quoi  les 
gfolles  M uches  bleue-  Je  la  viande  m ont  donné 
bien  des  preuves.  Souvent  j'ai  expofé  des  morceaux 
Je  chair  dans  des  ja  dins,  je  Iss  ai  attachés  contre 
des  mur* , comte  des  a t>:  c ; eu  dre  arh  tfics , fur  lcf- 
quci-  n y «vote  beaucoup  de  ces  Mouche..  Jecroyots 
voir  en  peu  de  temps  les  viandes  que  j\  fftois  a tes 
Mouches  , Se  fut  Icfq.cltes  elles  fe  poloicnt,  toutes 
couvctics  d'atufs  j néanmoins  t.  dl  f uvent  St  prcfque 
toujours  arrivé  qu'cites  n'y  en  ont  pas  laiilé  i n fcul. 
Les  tan  ccaux  de  viande  dont  je  parle  étoient  icinccs 
ou  méj  ocrement  épa  s , fs  étoient  expofés  au  folril 
Se  au  vent  . iis  dévoient  être  bientât  delîéchés  ; ils 
i'.uroicnt  été  avant  que  les  vers  foras  des  arufs  de 
nus  Mouches  fuient  nés.  Or  ce*  vers  ou  befoin 
d'étre  fur  une  chair  humide , qui  fuit  en  état  Je 
fe  corrompre  oudenc  fe  t oint  deffécher. Les  Mouches 
agifloient  donc  comme  fi  c tes  eulent  fu  s|uc  la  chait 
qu'elles  renco  r ; trr.c  ne  f toit  plus  une  chair  propre 
à leurs  vers  lotlqu’ils  vondroient  s’en  nourri:.  Qua:  J 
j'ai  l-.ilfs  dans  les  memes  jardins  des  morceaux  de 
■ ian.de  fur  une  ter  c humide  , le'  mêmes  Mouches 
n om  pas  manqué  d’en  profiter  pour  faite  leur  ponte 
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On  ne  fait  que  trop  qu'elles  s’introduifent  dans  le? 
cui  fines  , & dans  tous  les  endroits  cùon  confcrvedc 
grollcs  pièces  de  viande  , pou»  lailler  leurs  œufs  fur 
ces  viandes  qui  y relient  toujours  humides. 

» I!  a été  démontré  de  tart  d1;  façons,  & en  ta  t 
d'endroit;  difterrns,  que  les  infeéles  ne  cuitîcnt  point 
de  poumrtire , qu'il  (croit  inutile  de  dire  que  quand 
on  tiendra  de  la  viande  rcnfciméc  dans  des  endroit- 
où  il  ne  fera  pas  poflitlc  aux  Mouches  d’y  porter 
leurs  œtfs  , ni  aux  vers  des  Mouches  d y patv  nir, 
que  ccrc  viande  aura  beau  fecor  ompre,  que  jamais 
on  n’y  verra  de  vers*  nuis  je  dois  r.ippoicr  u c ob- 
fcivation  de  Redi , qui  m mire  combie  . les  Mouches 
cherchent  à depof  r leurs  œufs  fur  des  matières  con- 
venabhs , & ce  qu’elLs  tentent  pour  y pa  venir.  Il 
«voit  recou vc:t  avec  une  t-ile  cl  ire  des  vaf-S  dans 
lefquel?  il  avoit  renfermé  de  h viande  , à il  1 avoir 
fair  pour  prouver  que,  quoique  la  viande  fe  cor- 
rompit dans  un  vafe  ni  l’air  tutoie  un  affez  libre 
accès  , 1 n’y  viendroie  point  de  vers  des  que  les 
Mouches  ne  |ou;roicnr  y pénétrer;  il  ob  fer  va  des 
Mouches  qui  introdudbicn:  le  b ut  de  leur  de  nère 
d ms  les  ma  lies  du  rélcati,  au  travers  difqucllcs  elle» 
te  toient  de  faire  palier  leur»  ceufs  ; enfin  il  vie  d ux 
petits  vers  venus  de  Mouches  vivipares , qui  trou- 
vèrent le  moyen  de  palier  au  trave.s  de  U toile. 

m Lorf  ne  les  cadavres  dVim.iux  quelconques 
reftciiî  expolis  lur  terre  dans  la  campagne  , nous  le» 
voyons  devenir  li  pâcutc  des  vêts  de  Mouches.  On 
croit  que  les  cad ivres  cachés  fous  terre  y font  de 
même  bientôt  mangés  par  de  ferabliblcs  vers;  ce- 
pendant les  eijKiiccccs  Jc  R di  apprenne  t encore 
qtxc  lotfquc  de  h chair  cft  enf  ncé;  fous  terre  à une 
profondeur  afl'ez  médiocre,  cil:  s’y  corromp;  f.ns  y 
è:z c mangée  des  vers.  Les  Mouchas  à deux  ailes, 
qui  chcrclienr  la  char  corrompue  po.>r  en  faire  vivre 
leurs  petits . ne  favent  poi  .t  touille;  1 1 terre  , & les 
vcsqtn  h.biten:  l*i  réricur  de  1a  terre,  & qui  por- 
teur le  nom  de  vers  de  terre  , ne  font  point  caina- 
ciers. 

» Si  on  re  ferme  dans  un  poudrier  une  Mou  h; 
bleue  qui  a h venrre  gros,  c’cft-a  dire  une  femtile 
pleine  dacjfs , C , di»-jt,  on  la  renferme  avec  un 
morcc.iu  de  chair  fr-î  lie , elle  oublie  bicn.ôt  qu’c  Ile 
cft  captive  : après  av»  ir  fait  des  tentatives  inutiles 
pout  s'échapper , elle  fe  pofe  fur  h viande  , & il  cft 
rare  qu'elle  refte  dan;  1:  poudrier  flus  d'une  demi- 
journcc  fans  y faire  fe»  œufs  ; elle  l ? dépofc  les  uns 
auprès  de»  autre?  en  divers  tas  inégalement  gros. 
Tous  1 s tas  eefcmblc  en  con  iennent  environ  deux 
ernt» , se  il  n’y  en  aura  quelquefois  qu'une  douzaine 
ou  mcins  dans  un  ta*  , pendant  qu'il  y en  aura  plus 
de  cent  via  s un  autre.  Ils  font  couchés  les  uns  courre 
le»  autre?  ; leur  arrangement  o'a  pourront  rien  de 
bien  légulicr  ni  Je  bien  coudant.  En  été  on  trouve 
plus  quon  ne  veut  de  ces  us  d'œufs  fur  la  viande  ; 
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on  les  appelle  communément  des  chiâ  et  i;  Mouches» 
SM  arrive  qu’une  Mouche  lailT  quelque  oeufs  lut 
les  parois  même  du  v:fc  da.  s lequel  crc  a été  ren- 
fetmée  avec  de  la  vian'c,  qu’eu  n’en  tire  pas,  C’iîmt 
l'a  fait  Bon  an  i , une  co  lequcncc  dt'f-vanragcufc  à 
fa  prévoyance  ; c’eft  un  cas  rare  , il  a une  caufc  fetn- 
blildc  à celle  qui  détermine  quelquefois  u c poule  à 
lailler  fur  terre  un  cc-f , qu’c  IL  plate  mic;x  rdinai* 
rcmenr.  La  Moiuhc,  inquiète  , a f ic  fon  œuf,  pref- 
féc  p.  r la  néccflicé  de  le  f»»iic  » mai»  jamns  elle  ne 
placera  fi  mal  un  tas  compofé  d'un  gran  l r.omb:c 
d œufs.  Son  iittentiov  mente  même  encore  l’être 
remarquée  , en  ce  qu'elle  met  le  plus  or  Jinai  rente  nt 
les  gros  tas  dœuf  »u;  le»  parties  irjfhicurcs  tl  la 
viande , toujours  pius  hunvdcs  q^c  les  luféticures. 

«Quoique d:s  im.-g'P.atioüs  un  peu  délicates  foient 
bl  liées  à la  (imp  c vue  de  ces  t^s  d œ.tfs  , hucun  de 
ceux  dont  il  lèmt  comp  fé»  » ont  rien  de  dé&gréa- 
blc  , « n p.ut  même  sLnêtcr  à les  conlidércr  «vcc 
pliilir  *u  travers  d’une  loupe  ou  d’un  microft.  pc. 
Chique  œ f eft  ixtrêmemcnt  blanc  , & d’un  blanc 
qui , comme  celui  de  la  ru.rc  , a de»  itis.  L'œuf  a 
qnarrc  a inq  fois  plus  de  lo  gueur  q c de  di-iinè  re  ; 
fe . deux  bou;*  font  ar  • ndis  ; il  n'tft  p-;s  parfaitement 
aroit  comme  un  cylindre  , i«  cft  un  peu  courbe  î un 
de  fe»  côtés  cft  un  peu  concave.  Tout  du  long  de 
celui-ci  tègne  une  petite  languette  , qui  cft  ce  que 
i’cx.érieur  de  l’œuf  -fff:  de  plus  fmgoüer.  Le  bot  i de 
la!angu"-tc  eit  cannelé,  comMcil  le  feroit  h fil  croie 
f itedesbordsde  d:vx  membranes  appliqué  I cn:  outre 
l'autre  ; aurti  toute  l’enveloppe  de  l'œuf  cft-e'lc  m-  m- 
brancnlc  ; les  bords  de  la  membrane  qui  la  forment 
Lmble  t avoir  excédé  ce  qu'i'  fui  oit  pour  fournir  au 
contour,  & avoir  été  rtu-  îs  réclcment  t’un  ccntro 
l’autre  pour  compolcr  la  L.nguctïc.  Ce  qut  cft  de 
certain  , c’eft  que  cetc  languette  s’er.tr’ouvie  près 
d’un  des  bouts  de  L’œuf,  lotfquc  le  vet  fait  des  cf- 
fo  ts  p ur  en  fottir. 

» Odinairem'nt  le  ver  cft  en  état  de  patoître  au 
jour,  m ins  de  vingt-quatre  heures  après  que  l'œuf 
y a étt  mis.  J'obfervji  dans  le  moi  d’Aeù:  un  Mou- 
che qui  ûveit  fait  fa  ponte  à deux  ou  trois  heures 
ap-ès  miui.  L»  température  de  l’air  de  l’endroit  od 
étoïc  t les  œufs  éto  t m.rqu  c par  quinze  deg;ts  de 
mon  thermomètre.  Le  lemcrvain  à midi  lu  pl -parc 
des  vers  étoient  rés , & d»ux  ou  :rois  heure»  plus  t.ii 
il  n’ca  zcftoitplus  à naître.  L’œuf  fcmble  prendre  des 
anneaux,  lorlquc  le  moment  où  le  ver  en  «Mc  fortic 
appr«»cbc , ceux  du  ver  deviennent  plus  ma  q és , fle 
ou  les  donne  à la  coque,  au  travers  de  Isq.clle  on 
les  voit.  La  longurur  de  la  fente  qui  laide  fortir  cha- 
que ver  a p us  <Ju  tiers  d?  la  longueur  de  la  coque. 
Les  coques  vuides  n’or.t  plus  eur  première  figure, 
elles  ne  paroilient  fouvent  que  des  membranes  «hif- 
fo:  nccs. 

m Ces  vers  ne  font  pas  plutôt  nés  qu’ils  cherchas 
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à manger  ; ils  Te  traînent  d'abord  fur  îe  morceau  de 
viande  , 5c  enfuicc  ils  s'enfoncent  dedans,  au  moins 
en  partie  ; ils  fe  fer  v:  ne  des  crochets  & du  dard  donc 
ils  font  pourvus  pour  la  ratifier*  ils  la  fillorncnr.  A 
roefurc  qjMs  en  ont  dét  chu  une  perte  p.’.rtion , i.s 
l'avalent;  iis  travaillent  fur  h viande  comme  nou- 
avons  vu  t avar  ier  ailleurs  des  vers  mineurs  fur  la 
fubfla^ce  charn  ue  des  feuilles  des  plantes , 5c  entr: 
autres  de  celles  de  la  jufquiatnc.  Si  '-n  peufeit  qu’il 
l 'ffit  à ces  vers,  pour  f:  ro  rrir,  d’exprimer  5:  de 
br>i  c , poarainfi  dire,  le  fuc  d:  U v’ande  , on  pour- 
roic  fe  convaincre  aifément  du  contraire;  on  r.’aoroit 
qu'à  confidéter  des  vers  doi  t U digeftit  n feroit  f.itc, 
des  versq  »’on  aurait  forcés  à jcû/ict  pendu  t quelques 
heures,  5c  à les  comparer  avec  des  vers  bien  raflaliés; 
les  premiers  parohroient  entièrement  b ânes , 5c  on 
verroic  au  trave  s de  la  peau  des  dernicis  une  parti  : 
rougeâtre.  Ccr  c p rt  c cil  le  condai  des  aiirac  <%  qui 
do  r alors  la  couleur  rouge  aux  petits  morceaux  de 
viande  qui  y font  accumulé.  D'ailleurs,  li  on  f it 
pendant  quelques  jours  ceux  qu’on  aura  mis  fur  ua 
morceau  de  vir  de  , d ne  la  grotlcur  n’efi  p-s  a fiel 
pro  ordonnée  à leur  grand  rombtc  , on  verra  ce 
morceau  de  viande  dev^nr  criblé  dî  coures  Parts,  les 
vers  ii’c  auront  épa  g é que  les  fibres  les  plus  rendi- 
neufes,  ils  en  auront  lait  une  cfpècc  d’éponge. 

» Quoiqu'ils  mangent,  5e  qu’i’s  mangent  beau- 
coup d:  viande,  ils  ne  «éjectent  aucun  excrément 
folilc  ; o a peine  même  a patveni*  à s'alTurcr  q .'ils 
en  rejettent  de  liquilcs,  parce  qu'ih  f nt  t uj  urs 
envirenn  s d’une  fi  tu:ur  gluante.  Ce  te  liqueur  ce- 
pendant cft  four  i:  , au  moi  s eu  gr.  n Jc  parc  c , pa 
1 anus  du  ver;  elle  fcit  i et  tretenir  ur  h viande  une 
humidité  qui  la  rend  convenable  à ces  infedes.  Elle 
la  met  en  état  de  fcimenttr  p us  vîce,  de  fe  cor- 
rompe  j lu:ôc , ou,  ce  qui  cft  la  même  choie,  de 
deven  r p'us  tendre.  Sauvent  je  n’ai  n.is  qu’un  pe  it 
nombr:  de  «es  fur  un  morceau  de  viande  d jà  def- 
fé  hé  à fi  fürface  ; quand  ce  qu’ils  ont  four  i d’ex- 
ctémcr.s  n’a  pas  fuffl  pour  ram  ll  r cette  viande  déjà 
trop  prête  à le  ddîteher , 5:  pour  ta  faire  f.rmcnter, 
la  vanlc  s’eft  Je  fléchée  en  peu  d:  joa  s , & les  vers 
fo- 1 pé.is  deda  savant  q»  c d’ètrc  parvenus  à leur 
parfait  accr* iücmrnc.  AufTt  les  cuflïtrcrs  n ignorent 
pas  que  les  vc  s des  Mouches  hâtent  la  corruption  de 
la  viande  j & h l’o  . veut  en  avoir  une  preuve  poli  - 
tive  , on  prendra  deux  morceaux  de  chair  égaux  , on 
en  mettra  un  dans  ua  poudrier*  avec  d:s  vers,  5c 
l’aur  c dans  un  poudticr  , far  s *ui  donner  des  vers,  iî 
arrivera  fouvent  que  ce  dernier  rrorceau  ne  prend  a 
qu’une  odeLr  de  moifî  , & ne  fera  que  fe  defféchcr, 
penda  t que  le  premier  deviendra  plus  mol  & exerf- 
fivement  puant.  De- là  on  voit  pourquoi  les  viandes 
dcfTé.hécs  per  ’a  fumée , ou  même  par  l’air,  au  pcii  t 
. * où  on  les  dcflèchc  en  différeas  pays , ne  cra.gncnt 
plus  les  Mouches. 

» Ces  vers,  qui  mangent  beaucoup , & qui  fem- 
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Ment  s’approprier  tout  ce  qu’a  de  plus  f bdc  Iavia«-de 
quMs  font  p:  fler  par  leur  coips,  périlîcnt  avec  nnc 
rapidité  que  nous  avons  admitéc  ; en  moins  de  fix  à 
fept  j »urs  , 5c  quelquefois  en  quatre  ou  cinq  jcu;s , 
dans  ’cs  fdfom  fàvo.ab’c*,  ls  lent  p rvenus  à iVrac 
où  ils  n’eut  plus  à croître  , U c ti  i s n’o.t  p'ns  L»fo  n 
de  rendre  aucune  nouxrùurc  , juquacc  qu\  slbicct 
devenus  Mou.hcs  ». 

Mai<  poirrrms  - nous  ne  pas  r.uus  emprefler  de 
recueillir  tous  1 s dévetafpemens  très  dctaiîl.s  que 
Ré  «mur  nous  adonnés  fur  cette  larve  de  la  Mouche 
bleue  de  la  viande?  D'  -usant  mieux  que  la  plupa  t 
de  ces  détails  peuvent  ctte  également  appliqués  »t?x 
la  ves  de;  au  te*  Movehes , Se  qu’il  ncus  Um  enfuite 
plus  facile  de  ftire  comvûtrc  , îe  ce  en  q -oi  fe 
tcfîrmble  r,  & ce  rn  q oi  diffeent  les  larves  de 
d;ffé  entes  cfpèces. 

»>  N us  fommes  arc'mrnmé»  , dit  cet  antrur,  1 
voir  une  figure  coudante  à h tète  d s animaux  qui 
nous  font  les  pl-is  familiers , une  figure  qui  ne  peut 
être  altérée  . au  mû  ns  confidétablcment , fan<  que 
l'animal  féiiffc  ; 5c  nois  Trouvons  à quantité  de 
Ve.  s*  qui  deviennent  des  Mouch  s , d s ièt»s  donc 
la  figure  c(ï  é on  ainmcnt  valable,  d-.s  têtes  qui 
font  tantôt  plus  & tantôt  moins  longues , tantôt  p’us 
& tantôt  moins  aplati:  s , ranôt  plus  & tantô  mn.ns 
raccourcies , q i f.  ne  contournées  tantôt  dans  un 
fens  5c  t ntôt  dans  le  f.ns  oppofé.  Non-feulement 
ces  têtes  fen:  char  ut»,  mats  elles  fnt  fait  s de 
chans  très-flexibles.  t.^s  hoéres  ollcufcs  , ciu  comme 
oir.ufcs , néce flaires  5c  employées  par  la  nature  pour 
défendre  le  cerveau  de  tant  d'autres  ani .«aux  , fout 
Jonc  inutiles  au  cerveau  de  ceux  ci  ; le  leur  ne  craint 
point  de  changer  de  forme.  Mais  les  Vêts  do  ‘t  r.ous 
parions  ont  i s un  cerveau  ? Il  n’y  a pas  lieu  d’cn 
douter  , quoiqu’il  ne  loir  pas  aile  de  mettre  en  évi- 
dence les  parties  qui  le  compofcnt  ; on  ne  pounoic 
nier  fa  téalûé,  fans  admettre  une  merveille  encore 
plus  gran-lc  que  celle  qu’on  a peine  à recevoir. 
E fin  , on  ne  peut  s’empêchir  de  regarder  comme  la 
tète  d'un  anima1,  la  partie  antérieure  auprès  de  la- 
qucl  e le  t ouven:  les  organes  nécc flaires  pour  prendre 
l salimcns,  5:  les  faite  paffer  dans  le  corps  ; auprès 
de  laquelle  fe  trouve  une  forte  de  bouche , 5c  des 
accompagnctncns  qui  lui  conviennent. 

» Les  Vers  les  plus  dégoutans  pou:  nous,  & qui 
n’ont  peut-être  pas  peu  contribué  à l'averfion  que 
nous  avons  pour  tant  d’autr*  s , ces  Vers , troip  connus 
dans  les  euifincs,  parce  quMs  nailfcnt  fur  la  viande, 
d'irufs  qui  y ont  été  depofés  par  de  grofles  Mouches 
bleues,  font  ceux  que  nous  alons  prendre  pour 
exemple , parce  que  ce  font  les  plus  aifes  à voir. 

n Ces  Vers  font  charnus  Se  blancs;  leur  corps a 
comp  fé  de  différens  anneaux  , peut  prendre  fuccef- 
! fivcmci  t différences  figures  ; il  cft  tantôt  plus,  tau- 
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toc  moi  s alongé  , & far  confluent  tantôt  plus  & 
tantôt  moi  5 gonflé.  Quokjiic  eép.  urvus  <'c  jambe* ; 
ils  marchent  , fie  même  afltz  vit.  ; &:  c’eft  i.ins  leurs 

{tremkis  efforts  pour  faire  un  pas , qu'ils  «‘-longent 
c pus:  da:  s ce  premier  iitftanc,  & dan  d verfes 
autres  circonftanccs , ils  prennent  une  figure  qui  tient 
de  la  conique , dont  le  bout  pointu  cft  l‘a  t-ricur. 
L'anneau  qui  forme  ce  bout  n’cft  fcpaié  et  ce  ui  qui 
le  fuit,  par  aucun.-  incifion  plus  marquée  qucce.es 
qui  fo;;t  les  (épuration-  des  autres  ; ccpcn  Ir.nt , ce 
premier am*  .u  «fi  la  t-tc.  En  quelque  circonft.in  es 
0:1  voi  forcir  du  bouc  de  fa  partie  fupéneu.c  deux 
Cornes  moufles. 

»»  M is  ce  qu'on  remarque  plus  aillaient  5c  p'us 
volontiers  , ce  fonr  deux  en  clicts  bruns  fit  écaid  ux  ; 
ils  lonc  quelquefois  entièrement  cachés  j ils  ont  cha- 
cun , dans  l'intérieur  du  corps  , une  clpècc  d'értii 
particulier,  dans  lequel  ils  peuvent  rentrer.  La  cranf- 

{ latence  des  ch-irs  permet  de  les  vo;r  dans  leurs 
oges,  lorfqu'ils  y font  i fit  lorlquils  en  font  foiris, 
on  croir  e trevoir  les  pa  ties  qui  peuvent  fervir  a 
les  y ramener.  L'ouverture  par  laquelle  ils  forcent 
cft  cn-dc/Tous , c?  viron  a la  mairie  de  la  longueur 
de  l’anneau.  Quand  l'infcdc  fait  entièrement  fortir 
fes  deux  crochets , il  peut  les  porter  pa^-dcla  le  bout 
de  L tête.  Ils  font  recourbés  en  arc  , dont  la  conca- 
vité cft  tournée  vêts  le  plan  fur  lequel  le  Ver  cft 
P fi.  Depuis  leur  origtuc  juf  ju’a  kur  extrémité  ils 
diminuent  de  groficur  , pour  le  terminer  par  une 
pointe  fine  , quoique  roidc.  Ce  qu’on  doit  fur-tout 
remarquer  , c cft  que  la  p ifitio  « rdpcéfc  vc  de  ces 
crochets  cft  direrftement  co  traire  à la  pofi:;on  des 
dents  ou  des  ferres  des  Chenilles,  fie  a c.-.Us  d-S 
ferres  de  divers  inftâei.  Les  «leux  crochets  lont  pa- 
rallèles l’un  âl'auric  ; ils  ne  viennent  («mais  fc ren- 
contrer l’un  l'autre  i ils  ne  font  ni  l’office  de  dents 
qui  agirte  t l'une  contre  l’autre,  ni  même  l'office  de 
cifcaui.  Je  veux  dire  qu’ils  ne  font  pas  des  inltru.nens 
qui  dosent  agir  l’un  contre  faut  c pour  broyer  fie 
pour  couper  ; ils  fervent  pourtant  tous  deux  # déta- 
cher , à rompre  en  petites  parcelles  les  fibres  char- 
nues don  le  Ver  fe  n uir  t ; mais  c cft  en  ratifiant , 
en  pochant,  p ur  ainfi  di  e,  qu’  b dépUccni  la 
viande.  Nous  avons  expliqué  ailleurs  comme  t des 
Vers  mineurs  des  feuilles  de  la  jufquiamc , piochenr 
dans  le  paren  hyme  de  ces  feuilles  avec  deux  ca- 
chets fcmbLbîcs. 

« Outre  ces  deux  c-ocbets,  ce  Ver  a une  efpècc 
de  dard,  qui  n'a  pas  plus  du  tiers  de  leur  longueur; 
il  cft  placé  entre  eux  , à diftance  égale  de  l'un  & de 
l'aut!  c ; comme  eux  il  cft  brun  , fie  de  même  de 
nature  écaillcufe  ; mais  il  cft  tout  droit  fie  le  ter- 
mine par  une  pointe  fie;  fa  figure  & l*a  coifif- 
tanec  fcmblem  apprend  c qu’il  clt  fait  pour  divifer 
par  des  coups  redoublés  les  petits  fragme  s que  les 
crochets  détachent.  Les  crochets  ont  v^rs  les  baies 
comme  deux  épines  écailkuLs. 
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” Immédiatement  an • deilous  des  denx  endroit* 
percés  pour  1 ailler  fortir  les  crochets  , clt  la  bouche  i 
car  on  ne  peut  prendre  pour  autre  choie  une  pc  ire 
ouverture  , qu’ou  ne  . écouvrc  que  quand,  Pfr 
prcllion  , 0.1  for  e le  Vcr  à la  montrer.  La  pr-fiLn  , 
bien  ménagée  , fait%‘iffi  paroître  au  milieu  de  cc»t€ 
bouche  une  pente  parue  en  forme  de  mamroclon* 
qu’on  peur,  ma'gre  fj  figure  , r.ommcr  la  langue  , 
ou,  fi  l'on  vent,  le  fumoir.  Ces  Vers  ne  fe  nour- 
ri fient  pas  fira  dcmcr.c  te  <uc  qu'il*  o t exprimé  de 
la  viande  , ils  font  palier  de  pet  ts  grains  de  viande, 
pour  atnfi  dire,  dans  leur  intérieur  ; c ia  ne  f.ruroit 
être  appereu  da  s le  Ver  qui  marge,  m-is  on  voit 
que  cela  elt  dam  le  Vc  qui  a beaucoup  ma  gé.  Ceux 
qm  ne  font  pas  rollafits,  qui  ont  btiotn  de  pr^nd.e 
des  alim  ns , fort  blancs , fie  ceux  qui  ont  beaucoup 
mangé  font  rougeâtres  ; on  reconnoit  que  ce  t:  cou- 
leur rougrâtre  vient  de  l’intérieur  , qu'elle  cft  duc  a 
la  fubftancc  qui  rempli:  lcltomac  fit  «es  intciiins. 


»»  Les  crochets  qui  tici  ntnt  lieu  de  dents  aux  ^ ers 
de  ce  genre  , leur  ci  nnenc  aulTi  lieu  de  jambes. 
Quand  :1s  veulent  match,  r,  ils  aiongert  au  moins 
leu:  partie  2 tue  lieu  c ; pendant  qu’elle  cft  alongec  » 
ils  fo:  t fort  r leurs  deux  croclrcts , is  les  ciam* 
ponnent  dans  la  viande  , ou  dans  les  inégalités  d un 
terrtin  plus  ferme,  s’ils  fe  trouvent  deifus.  C cft  fur 
ces  deux  crochets  que  tombe  enfu  te  U principal 
clfort  du  Ver , qui  raccourcit  fon  corps  pour  le 
portée  en  avant.  At’ei  (cuvent  néanra.ins  il  s auc 
de  fon  derrière , il  s'en  ft;t  p:  ur  pouficr  h relie  de 
fon  corps  vers  la  tête:  les  am  eaux  même  fac'liccnt 
fa  marche;  ils  ont  chacun  une  ce  mure  étroite  de 
piquans  ou  de  grains  roidvrs , fi  petits , qu'ils  ne 
peuvent  être  vus  qu’avec  une  loupe  très-forte  ; il* 
n’en  font  que  plus  jioprcs  à s*  ng'aincr  dins  les  iné- 
galités des  corps  qui  nous  earo. lient  les  plus  poli*. 
Ces  giains  durs  lont  placés  dans  l’end  oit  oii  un 
anucau  cft  en  recou  v ; cm  en  t fur  celui  qui  le  précède. 
Le  verre  même  donne  prife  aux  c ochcts  de  ces  Ver* 
fie  à leurs  autres  petites  in?galitis.  Il  y a des  tems  où 
ils  favmt  fe  donner  encore  plus  de  pri  e fur  une  ma- 
tière fi  polie  ; il  y a des  temps  où  ils  jettent  line 
I queur  gluante  par  leur  bouche , & ils  font  enluite 
palier  cette  liqueur  tout  du  long  du  detfous  de  leur 
corps. 

»>  Ces  Ve. s grolfifienr,  quand  ils  venant , lcui 
partie  antérieure  ; ils  font  rentrer  le  p em»  r anneau 
dans  le  fécond  , & le  f cond  rempli  du  p-emter  dan» 
le  croilièmc.  Cependant,  leur  p-rtic  pofténcurc  cft , 
comme  nous  l'avons  dit,  plus  grofie  que  l’anté- 
ricure  ; elle  n'a  pas  de  forme  bien  confiance  ; quel- 
que fois  fon  bouc,  quoiqu'un  peu  goudronné,  cft 
prefquc  circulaire  c mme  celui  d’un  cy  indre  ; mais  # . 
dans  l’état  le  plus  ord  na  re,  fit  qti'on  peut  a;  pce.  le 
plus  naturel,  ce  bouc  forme  un  plan  i*clir.é,  une 
efpice  d onglct;  le  dos  s'abaiifc  , St  s*  ..baille  de  plus 
en  plus,  à mefure  qu'ij  devient  plus  proche  d-  l'cx- 
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t-émiré  du  ven'rt  ; près  de  l'endroit  en  le  d u com- 
mence i l'aba-lfcr , piè?  de  "e.  droit  où  commence 
le  plan  l e 14c , f«.it  places  le»  plut  i ■ iTi  atqu.  lu!  s des 
organes  de  U tefpiration  du  Vu.  Deux  petites  tach-S 
brans , a peu-prés  rondes  , y peuvent  ètie  apper 
y.ics  d'auta  t p bis  uSémÉrit  <jnc  roiît  cc  qui  les  en- 
vironne ctd  blanc.  iù  0.1  donne  3 les  yeux  I leçon; s 
d ure  loupe  , «bique  tache  parole  tire  une  petite 
lentille,  une  plaque  cirruL.i.c  de  couleur  fc.nllc- 
niuttc  , un  peu  relevée  au-dcllus-dcs  ch  tirs.  Sur  cha- 
cune de  ce  pliqurs  an  voir,  trois  cfpèccs  de  b.u- 
tûtniéir, , de  figure  ovale  - alonjjée  , toutes  trois 
paraùècc , do-t  b loog-v  ut  eft  a peu  de  chufe  près 
petpc  li-ruial  c à ccl'e  du-  coqs.  Gcs  elpèces  de 
l ou  onr.ières  font  toutes  aaia  1 de  ftigiuatcs  „-w:ar.t 
rioeiverr.irc»  delti  >éc<  à donner  partage  3 l it'  néccf- 
I ur  pour  entrer  nir  la  vie  de  l i ifeitc.  Il  a do  c lix 
ilé’aarcs  fur  fj  jxitric  pollérieuie  , donc  cuis  font 
poids  près  les  uns  des  .mires  fttraim 


: orne  même  plaque. 


K 

I : . 


. » r.3  rrinfprrc  cc.du  corps  permet  aurti  J'appcc- 

eevoir  qu'il  a de  ch  que  côte,  dans  tome  (a  Ion- 
g'  o*  , u.i  gros  v'.ilFtuu  blanr:  Ja  r me  d clraoim 
mPda  ces  deux  v.iillraux  cfl  mféc  à fmvrc  . . fur-t  fc: 
vers  h'  partie  poli  ti  urc  , 4t  on  voit  atféracct.qirc 
chacun  feux  va  ab  utit  3 la  plaq ne  des  fl  g rutes, 
qui  eft  de  l in  côé;e.r  un  inq;  , uv  tecoef.eî:  fars 
peine  qu'ils  l'ont  les  deux  prmcipilcs  trachées  prci- 


qu'ég  dément  greffes  ; j'ai  même  cru  voit , t ut  prêt 
daj>  11  d cette  par.ic  , troi.  crachées  dent  tU  icâuc 


allait  /oindre  des  lu  g :: 


» Nous  ayoùî  fait  regarder  la  partie  (Vie  Ipnic'lc 
fuit  les  plaquer  des  flrgùutcs,  eonjÜc  jd>n.-  , fc 
■ayant  «0  contour  qui  |p;  toclie  d - la  h ;«  e citco- 
la*e.  Cette  hnug:  peu  cxaHe  fnfltfoir  pour  f.ue  c;.- 
trijdiç  ce  que  nous  avions  d'ebofc!  it  dire  ; mais, 
p vt:  n donner  uni  plas  vrai»  , nous  d'.vop.s  ajutrer 


11  1 . . V 1 . 1 -,  - - 

ij  ir  1;  contour  de  c ttc  partie  ades  niain  n luné.  Je, 

c^sèrrt^de  rayons  charnus  qui  (but  taatô:  plus  l.i"”p. 


K- 


c 


s.  M-'-tS:  plot  cou  tx.  L'inf  'A:  les  pac:oa;cr  en  «':• 
t insjfuibsV  art  pain:  de  les  faire  cntilrtraem  difp*- 
r<’i J^Jjdans  d'autre?  temps , t'en  b compté  jléfcefà' 
entre  a \ i f sis.  Lie  b.o  d tnft’rrtur  &L  celui  devantes 
rn  tant  pl.s  fo  rmij  que  le  bord  fipérreor.  Au  tell  • , 
no-y-fculcmcnt  cette  pirtie  n'a  pas  toujours  I,  figure 
plane  l us  laquelle  noos  l'ivo  s confidé. de;  mais  ilm- 
vent  cl  c cli  tiéy.-oncove  , trèi-creufv!  Pour  fc  faire 
une  idée  du  point  àtsqticl  el'e  le  drvitnt , dç  la  forme 
qu'elle  prend  quelquefois,  U pourquoi  etc  la  prend, 
il  faut  fa  voir  que  les  Vers  qui  fs  noun/Tcrx  de 
viande,  fc  trouvent  pr.Tqur  cuniincel'cmcBC  dans 
lean  , ou. dans  une  ti*  glaireuse  qui  virer  de  la 
chai'-  qui  fc  urrrtrpt  St  fe  d (lotit»  St  cette  liqueur 
couioir  lur  les  lligm  itc- , fi  clic  s'v  .ttt  ickuit , elle 
bnudi  loirlcx  partis  1 à l'a  r.  Les  Vers  fo  t ci  ét  t 
d'empither  eue  cela'  n'.rrive  ; ils  renient  creafe  la 
pmtic  . à les  mqnutci  fo  t places,  lise,  relèvent  le* 
Uor's  , Se  les  rappro.li.nt  au  point  de  fe  toucher  ; 
ttifl.  ntt.  InJ'tàcs.  Terne.  Pli . 
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de  forte  que,  quand  il  eu  cil  bcfoîn  . les  A gm.ntei 
font  renfermés  dans  le  fond  d'une  efrète  de  bcurle 
de  citai; . D'autres  Vers  de  1.1  vi.rnc,  dont  *i-ni;« 
parle  ons  .il  ourr  , ont  une  boutlc  bien  mieux  for», 
me  Noui-aittons . aufli  otcabon  devoir  pins  ."une 
fui  1 que  a uat'arra  d'inné  un  fe  . W .blc  moyen  de 
IUCX1C  cuts  filmâtes  i l'abri  de  l'eau,  à plufi  orx 
autres  yfari  qui,  quoéqii'ils.nc  loiett  pas  1 0 
i^Usuiqiits  , lioiyçnt  cx^nre  cans  ccrwu'cï  c rec» 
ouîinaireincn*  p-ffl"cau  , & que  l’eau  de- 

liyerop  en  beaucoup  de  cùcû.  Iljneci. 


£t.,ngé>. 


à'Jèa;  a croire  qu'il  1 

avoir '{  car  les  Atoiicbci  dans  leTÿr!l»  ees’Vet»  le 
m.timorpbolYnt  , ont  deux  Bigiatés; de  chique 
cô;é  de  leur  corcclcf , St.  elles  ea  ont  fur  prafiêujs  det 
anneaux  de  leur  Cnrps.  Il  y augir  do  ic- dint'lx 
Mtiuche  -,  lion  feulement  de'  nouveaux  ûtotnates, 
mais  auUt  tic  nouvcl  cs  rracliées’,  ou  des  n ichées 
qni  fc  feraient  développées.  J’ai  quelque  fats  vu  avec 
philïr , dans  les  trachées  principales  des  Vers,  des 
mo.ivealeRsd'onJi. lation  femblahlcsà  ceux  qu'onfair 
faite  à une  corde  tondue. 


» V 


' *. 


V- 
• J 


* Les  Namialiftes  loodcrnes  on’  connu  les  ftqv- 
mates  poitcrieuis  des  Vers  de  D viande,  ou  1rs 
ftigmarcs  en  dogues  de  quçlqq.-s  .erres  Vers  d.  D 
meme  clarté  ; m i«  cc  four  peui-é  rc  'es  feul;  qu'ils 
aient  connus , au  du  nviu.  for.t-ec  lfe  fetils  dan'  ils 
aient  parlé,  Nous  avons  déjà  dit  aiileur»  que  des  Ver» 
de  cet:c  clalfc  ont  drux  (iqgmatcs  anié-ieurs.  P -ur 
I s trouver,  on  n'a  qu't  Cuivre  1.  principale  trachée 
d'un  ddS  c6:.:s , & qui  y nato't  au  travers  des  cb  .iis  ; 
quoique  l'une  A l a it  e de  ce;  trachées  diminuent  de 
d.am.'re  à inclure  qtrVles  s'appellent  de  li  tê  c, 
on  voit  fort  diflt  télcmcm  otl  eiles  vont  fr  terminer  : 
en -pienant  la  tète  pour  un  anr.cnu' , c'eft  à U jone- 
ti  n du  fecànd  atmeau  avec  le  troÜièinr.  Je  fnUp-, 
çnunm  qu'il  devoi:  y -tvoi:  li  un  fUgœarc  de  chique 
t&é,;  & désj,qu:  je  L’eu’’  fqupcouné  , je  icpnnhuï 
bientôt  que  cela  é;oit.  Li  vue  fi  np.'e  ni'a'fit  opptr-' 
cr.otr  un  prit  poùif  gui  méiitoit  d’éu:  .cbfcrvfavce 

rn  de  ce  le  coin'., 
tiès-f  r.Cilc , de 
parut  digne  de;; cçonf.d/;çé.  Il  a 
celle  d'un  cnrennrir  dont  une  rtibiti?  » étdcmpatlée . 
& tfsrn  le  ho.ds  font  j lyticui  dentelés-,  4c  cetnae 

' ^ * 4 


'g 


« Vit  d-puir  trou  vé  l s deux  C gTiarre  anïérieurx' 
i . s p'e:.  d.  \ .-rtqni  en  rtude  ;■  li  1 . 
ptei  eiomme  ceux  des  Ven  dcji  vienîe  ; m.ii  j'ai 
ilenient  cherché  , a jsos  Vers  de  l.t  viande  , des  . 
’.narvi  fur  Ici  cô.és  , dans  des  endroits  fera,» 

- c ■ i 

je  u .11  pu  parvenir  a y en  découvre , qtlbitfle  des  • 
raffotis  reès-fôrics  4.1,  •efifllar  a croire  qu'ii  v en  doit 


' ^ (L  . 

V S-’ 


JL. 


« 

A 


■.'J<.S 


' f 

J» 


>s^r 
v - 


» Les  ramifieirions  des  p ineipales  trrclj'ex  pea- 
rKéar  rrisrliicri  v.cs  avec  la  loupe,  li  Vin  ocuvept 
étie  vsc  Crus  plairtr.  Ou  ai-ri-e  a q.w  rlié  p odt- 


■j, 
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gienfe  «Je  branches  a ic  les  trachées  jettent  , -les  di- 
vifions  d-  ce  s branche» , lors  fous  di  -ifions , leur 
c.  tidarcmeiit  avec  d'autres,  tout ccli  fo-me  un  fpec- 
tacleqic  )‘of:  Hi  e gra'  d.  Le  cô  c da  ventre  le  do  ne 


les  trachées  jettent  , -les  di-  j rent  a percer  le  papier  qui  couvrait  le  pond  î : r , ce 
vidons  d.-  ces  branche» , lors  fous  dii  fions , leur  j que  les  Chenilles  n ‘enflent  pas  Lut  en  pareil  cas  , .je 


Ib  ’pçonnai , & on  ne  pouvoir  g.  ère  roài  pnoe.  que 
ccl.t,  qu’ils  avec  t érécherchtr  Js- 'a ftr<«  pour» 

BÉMtt''  ...  [i.js  (c 


tmertus 


futiles  côtés  de-,  fligmatcs  qui-m'éthuppallepc 


m Ccd  ineoIriiKnt  aufli  qsc  j'ai  ehc  ebé  au»  \ ers 
dgMtite  cfjièce,  V rtt  du  lo  'g  du  dos . un  vaifTeau 
fonbUbtc  a celui  que  les  Chenille*  y ont , fim nia- 
ble à celui  que  Mil.  in  h a regardé  somme  Un;  func 


Îfa-tied:  t-; 
mois  de  la  » 
eh  s , k j.trr 


■te  les  pou  Incts  da  s UCqeels  je  tpfer- 
v.an  le  pleine  de  ve  s u d'au  s de  Mon- 
_ , jfisiicjet  Vci»,  quand  î|<  n'ont  fl  s ea  be- 
soin le  p c dre  de  nourriture , n’ooc  fait  de  ccntcate 
i [*0  .r  ft-r  ir  j i s fo  t ronj  lUtl  eut  és  dam  la  terre  dit 
j p.ridr  et , J;  f font  ordinarrniot  arrête}  dfosf  clic 


s’il  avoir  de»  eMisradbops  St_  dis  diD'ari  .ns  alterna- 
tives , aufli  ,-o  li ici 

artère  de»  Cbrul’es.  Mais  je  auil  avni  bien  Vu  à 
ces  Ve. s un  véritable  ctfur.q  .e  ic  n’ai  pu  obfci  ver 
durs  les  Chenilles.  Quelquefois 'j'at  appercrVe»  * 
quatrième  »nnc..u  un;  pa  tic  cba  nue  quuivat  des 
battetnens  altciratfsî  j’ai  Fait  de  longues  p. aie  r a 
pluficir»  de  ce'  Vers,  en  leur  enqo  tant  d’un  feul 
coup  de  eifeaus  , lui  un  des  orbite»,  un*  portion  du 
quatrième  , du  itoifilmc  U du  fec'"  d a n-au.  E ure 
les  patries  qu*  f\nt  (orties  û*r  le  ehimp  par  la  p'ale  , 
j’en  ai  vu  quelque  f is  upe  qui  avoii  JsS  inoiivujiens 
de  cqn'T-uiéloi!  le  de  .hlata-.inn  pendant  j.'ùfieiu»  mi-  , 
nu-cs , 4:  qat  partis  fflnbi  >i:  ênc  un  cicnr.  Tou-  fe 

**  ’ ÉÎiüj  *’  jj)  ^ " POU*  pru 


ap-  ; f'™  1 - .plus  p ohe  du  fond  ; .eut  tncm;  que  j ai 

ce  { latllrs  tiaus  'dcs  pnujWép»  que  j'amis  négligé  de  c p- 
cfccché  a en  forcir  i ils  ttuevornr  'a 
a'il  leur  falloit.  »’ 

V ' ' * • 

» lis  r fient  fouvert  en  ter  e deuit  ou  tro's  jour* 

anr  oite  de  <’v  iriéramorpboftr } j c.  ai  vu  lutine 
..  e ...  ..  ..  r i_  . -1.  ... 


dérange  fi  fort  ttnsdcapar  ' ; - fi  inisf.es.  a , 
qu’on  les  touche,  qu  je  uc  pùt}  être  parfaite  r.crlt 
tertain  que  c lio  que  "je  vvy.i.s  alors  fn  11  même  , 
comme  il  y a gmi  de  apparence  , que  )’n«i  eu  bst- 
te  dfns  le  corps  , & li  mim-  qu--  fri  vu  rrarqu.  le 

- mm  mm  Si  :c  laque  le  feu  bjî  pu  ir . qui  les 

' Ici  fart 


en  divers  autres  tytijjs  . . , 

U -i  trf  t g'ai.J  nnmb  e d:  petit  cordage*  qui  rt  fo  t 
fmsd  II  e qtfe  d*»  vah'ceu»  loi'  a ftuj»  , fi»'t  à ai . 
Parmi  les  p .rti  s q i forroi-  nt  du  jcorps  , ap  es  la 
gran  le  b tîi  e d i t je  vi  ul  Je  par  lot  , éroi  une 
veille  à tld  I è'-’  ns , lequ  1 vi  s'atta- lier  auprès  de 
fch  '.nlie  'u  Ve  n '.Cette ’vtllie  efl  érflée  . mai»  tlè 
saffalV.  de-sqnlÿO  11  pi’:uc  àVc^lmr  éii  n le,  et  qui 
’ prouve  que  qnartl  lie  ell  g.ufl'e  tfc  efl  par  f«  c. 
E'Ie  rftptobib  Ctÿerit  tin  bjU.oi»  du  A'Vr , & c;  qui' 
a été-  -i  poumon*. d*  la  Mouché  dilpofç  a croire 

que  le  Ver  en  a deux  pareils. 

» 0"SK>d  les  Vers  de  la  viande  ont  pris  tout  leur 
aecroific  ne  r , il  uê  leur,  convier  r plus  de  relier  fur 
cette  chair  êo.'ro.nv  u -.,  uù  i fq.es-  là  ils  »’étoie  t 
rmu-és  fi  bi'n , ils  la  quitten-  , chacu  i va  Je  fon 
CÔ:é  >h  réKdr  un-.  retnitr  oii  il  puillë  fe  m-t  .mor- 
photc. . l.a  première  foi.  que  je  mis  -fan.  ’uu  pou- 
dtiL-  de  la  vimd- , fu;  laquel  e de'  Vers  de  eette 
cfpè  c ven  en*  de  naître  je  fuS  fu-ptis  au  bout  de 
ou'lqiies  jours , Je  htn  trouver  pas  un  fctil  dans  le 
poui  1er  i qund  fs  p' eurent. plus  befoin  dr  prendre 
^alimens,  >»  ehc  chctcut  à ea  fonir  , k ils  parria- 


qu.  y f.iit  refiés  pu  lqu’aut  i t de  temps  qu'ils  ci) 
avo  en*  employé  depuis  ieu  l'orrir  de  ociif , à pren- 
dre eut  p*- fa  t acaoifTemr»r , lepi  a b»u  j .u:*.  Us 
f^ricnneist  ttanquilrs  d :qs  a taie  qui  Its  convie  ; 
qu  e d on  le  r en  ref  le',  qu  n 1 r>o  les  laifTe , co.nqpc 
j.  les  ai  ’aiffés  p uficiirs  bi  s , da  s les  poudrier»  ntrs 
* soarerteJc  p4tctf*r.tias  lift  les. voit  uvialiur  top- 
ti  Ii-I'etucnt.  ils  re  fu  la'fe  u de  cli- 1 het  1.  tCHe 
qu'i  s defi-ent  ope  lo-fqulilvfom  prè>  de  rerdre  leur 
forme  ; mais  il»  U pe.de  t , ils  fe  métjamtr  btlfcT.r 


dans  ccspon  ltiers  comme  ils  l’t  fument  niciaiBOr- 
pln-fés  fou-  tc-re.  Lictcortft.sncc™  poudticr  net 
ell  p hit  tant  néteftai.-e  ,je  veux  dssr  qu'il.'  i r ûjj't 
pas  les  1 iHcrdans  ea poud  ier  où  ifv  ait  encore  une 
quantité  On  peu  cqiiSJét«b  e Je  cette  ehâlr  phurrir 
a noatris;  <or«  elt  n’efi  plo*  p npf:  -«tu'« 
yir  i*  v l’ea  • qa’éW  r iiJq  ea  eo  ù diçt'M^, 
fe  dilbwjre  , 1rs  cy.-  r ils  uc  l nt  p'us  aufli  et.  ét*r 
dr-l'cmprcher  de  pdaétrét  «i  ls  leux»  ttuchéci,  qij’il? 
font  été  a.'pjrava:  ti  \*y 

•i  Mail  le  V:  l 'qui  t pénétré  foui  terre , ou  le  Vct 
qui  i»tté  rnifeiin#  da  s un  vafc  fife,*y  l’Cld  i rdi- 
nairgpic.t  l'a  pr.  m èjc  firme  au  Jiout  J.  lieux  tîu 
tro  * jours.  Ce  Ver  qui- é oit  blai'c  , tMUf  a cirt  , 
char  u , k même  dont  la  chair  parniiTo  t ieudre  k 
molle  , Jonc  le  bout  a térieat  étuit  p u>  me  ii  que 
lepofléreur  ,pre  J alors  la  figu-e  d'un  oeuf , dc  c n- 
leur  ro  'g.-âtrc  ou  Je  marton',  8c  il  f mb  c être  e uf- 
t«céc,  da  moins  Ton -enveloppe  eft-clt  o.  . que  k 
c liante.  Il  cfli  .capable  Je  au.  vc-ti-n  , f ne^jeui 
plus  ni  s'alonget , ni  s'ae.-ourcit  , ni  fr  go.  fier  „ ai 
fe  roVtfaâer;  il  efl  pi-f,.itemrnt  roidc  . en  qupi  il 
diffère  enebre  des  Chrytrl'Jd*  , dont  la  p nie  (O^ié- 
ricute  au.  moius  cil  mobile  , k fe  me  i queln.  tfois. 
F.p  un  mot  ce  qnc  l'on  voit  atlots  n'a  p!1  s d i iout 
l'air  d'un  Ver , 4.  fe  paroi:  être  qu'unt  vr»è  J’ortif 
rougtdie.  Rcdi  aufli  lui  en  a donné  le  n..m  , k 
femblc  l avoir  piis  ttop  rtcUatnc.it  pout  u,.c  lotte 


MOU 

d'oeuf.  Notre  Ve  bUae  U mo!  a nc.iJViilcœ;  t ptr  'u 
fa  première  figure,  il  fcmbe  aufii  -voir  perdu  la 
rie.  » 


» L'It-fiQe  vit  pourtant  , 5:  le'.  chtmgtTner.s  qui 
vie  nenr^lc  <c  fai rluV  Ifsi  hj  pi  -.  parent  4e  plus. 

m «A  la  J — f t aa  a.al  a * a a La  a ..aaa  a...  . (a  a 1LI  . ■ a 'Va . .a. 


sui  de  écrire  c.nx  e. , at.ét»  s-oo-s  a o-rÿïdérer  #*■*«/»*  dfojttclle  ap.M  la  métamnrphofc  g 
.1  ,v* , Fes  premiers , à von-  plécifémmt  en  quoi  *;/«*' *n«~  V«  - °"  lc  cr0,rm,:  déJ\  nlcti* 


tiij!:  es  premiers  , i voir  ptécifémei  t en  quoi 
ilt  coni  lcem , & comment  ils  fc  font  laits.  Nous 
avons  admiré  a llcais  lait  «le  le  filet  des  coques, 
connu  de  tant  d'cfpèccs  de  Cli'ui  les  ; ces  Chenilles, 
doni  tua  c pie.- 1 jsrai  le  fi  lu  nçtra  pour  nous  , ne 
fo'ieent  qu'a  fe  co  .Il  uire  res  c hiles,  dans  lef- 
qiiçles  des  pniltcrr  fé  rmumorphofer  cooimudé- 
menr , K reflet  en  sûreté  après  ho  métnmocpliofe'. 
Nft>  Vers  iNtiVospoim Ce  f.ùic  de  5 jolies  coques; 


mo-  phoic  , on  croirait  qu’il  ne  m nque  pies  a fa  pc-.ra 
quede  U.ngci  de  couleur.  Bientôt  pointant  il  montre 
qu'il  cil  encore  dans  Ion  premier  état}  bientôt  il  fut 
loriu  fa  tête  de  d.-flbus  les  anneaux  qui  la  cadraient, 
il  s',  long- , il  repurent  te'  qu'il  irait  lür  la  viande,  il 
fc  icmct  à marcher,  ou  plutôt  à fe rtàînei.  Si  ou  le 
Uilfe  rentrer  en  tcitc  , dès  qu'il  y cil  , il  reprend 
la  figure  raccourcie.  Dans  les  prem:ers  irftans 

mais  le  mojern  oim  Va  iiararV’a’' îpprVï  chîeoô 'je > «“  1 « l,[!s  «!«*  C8UI<:  , Ç?“r.“e  U.  P-™ 


('en -faite  une  tris-folid:  Se  ucs-capali'c  de  les  bien 
cô  tvr  r après  leur  méramorfliofe , ne  doit  pas  nous 
I • • paraît  rc  moins  admirable;  Ou  nous  aicoiuetoit  un 
prodige  , ?î  on  noiic  jpp.renoit  qn'il  y a un  qo.tdru- 
pèdt  3;  quclqu'cfpèce  , de  bl  gJndcuf  d'ur.  OlirS, 
™ ou  mi-ire  dcecjlc  d'un  Bœuf,  qm  dans  un  terrain 
temps  de  l'année  , à s'approche  de  l'hiver,  pat  txrin- 
L •pie  , lé  détache  cotitreaicnt  de  fn  peau  , four  s'sm 
tfire  une  efpèce  de  b itte  de  la  figure  d'une  boule, 
aloisgée , qu'il  fe  rcititrmc.  dans  certc  boîte}  que 
non  fylcmeht  il  fait  la  tendre  eîofc  de  toutes  parts, 
qu'il  Cm  de  pi'  s lui  d ntiet  une  (ôlidité  quije  met  ' 
*r  a l'abri  des  injures  de  l'air,  'tt  des  infulcc*  des  autres* 
animaux.  Ce  prodige  , nous  l'avons  en  petit  dans  la 
' 1 métamorpliofc  de  r.onc  Ver  j il  le  défait  de  la  peau 
pour  s' en  faite  un  logement  Irdtdc  Se  bien  dos.  Nous 
avons  vu  ailleurs  tes  Clivlsilles  , Se  divers  autrci  in- 
frétés , -Jjiffcr  des  dépouilles  très  eomplctres  : leur 
o éf  ition,  naoiqne-.lîmi n'c  , nç  nous  te  doit  pas  pa- 
raître nataot  que  ente  |te  rôtie  Ver  ; apiè*  qyc  la 
Chenille,  pai  fes -èftorts , a obtl^é  fa  peau"  i fc  rên- 
d c , clic  s'en  me  par  Ifcuverturc  qui  s'y  cft  fauc  j 
mais  notre  Ver  don  d 'tacher fa  peau  de  toutes  lei 
parties  aux  tuc'.l.-s  ,11c  émir  adhérente  , & relier  ce- 
pendant fous  cette  Tenu  , je  qui  nous  doitfcmbUr 
bien  alitement  difficile  à exécuter.'  II  doit  de  plus 
faite  prendre  1 ce. te  peau  une  certaine  figure. 

» Nous  ne  pôuvon  s encore  nous  empêcher  d'ad- 

Ulircr  la  confi 'tance  K la  fulidité  que  prend  cette 
sleau  qui  éraie  fi  ttanfp. rente , Se  qui  nous  fembloit 
li  mine*.  Quand  el  e future  une  coque  , elle  cil  ca- 
pable de  (outroif  une  prefliilf  des  doigts  alTei  fohe; 
une  pareille  coque  de  parchemin  o»  de  vélin,  ne  fe- 
roir  peut-être  pas  capable  d une  aufii  grande  té- 
fi  (lance. 

« Quoique  lc  Ver  Toit  plus  menu  à fis  partie  anté- 
rieure qu'a  fa  pareiè  poftcrieuic  , il' peut , quand  il 
I . le  veut,  rendre  U première  aufii  grade  à-peu-ptès 

que  l'autre , St  cela  en  1a  r atout  ci  fiant , fc  falant 
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rentrer  fc  t2t:  & fei  frrmiers  çtine.ui  four  ceux  qui 
fin rènt  ; & c'ert  ce  qu'ii  11c  manqua  pas  de  frire  des 
qn  il  c:  pclfi!  fous  tette  pour  fe  préparer  i fa  tranl’- 
Mrmation.  II  s'y  tiert  ucourei  t il  Jiffofc  fes  partiel 
apterdre,  pour  ainfi  dire,  le  pli  qn'ci.es  doivent  avoit 
_p.rr  li  fuite.’ Quand  on  le  retire  de  tette  , huit  i dix 


il  cil  encore  aufii  blanc  qui  i croit  auparavar  t } ifiots 
oh  r.e  petit  diilinpiet  le  Ver  qui  s'cll  vétitablemeot 
transformé  , de  celui  qui  le  ptépate  à 1a  tr.nsfonna- 
tio'i , q c parce  que  le  premier  , quoique  tenu  entre 
Ici  doigts  . ne  s'alunge  ,ni  ne  f.tt  de  tentatives  pour 
s'.tlongré  , au  !ieo  que  l'autre  or  tarde  gucres  a mon- 
rret  fj  tête.  Quand  le  cha  gemcm  c(l  prît  à fe  fiire, 
il  s' aille v vite}  tel  ver  qur  j'  .i  icnu  entre  mes  doigt* 
perdant  cjnq  a lix  minutes , qui  d'abord  s’y  croie 
niOjitre  cjpopfe  d'alongemet  t , s'y  cft  racourci  pouc 
la  drim-.rc  fois  de  fa  vie  , poqr  tcllcr  toujours  ra- 
courci- Alors  le  b';nc  de  la  peut  prend  de  légère» 
teintures  de  rouge}  en  moins  d'un  Jeu  i quart-d  heure 
cet  teintes  font  fenfiblcs  , St  au  bout  d' deux  nu  trois 
heures  la  peau  ci  t toute  tos-gc  , mais  d'un  aller  mau- 
vais rouge.  Se  qui  tend  à la  couleur  du  marron,  qui 
paraît  ail  bout  de  quelques  autres  hautes. 

» Nous  ne  donnèrent  p’us  à cette  péril  roogcîrrc 
que  le  nom  de  coque  > elle  en  fait  |cs  iVmôiôiis , elle 
uc  tient  plus  au  ecrpi  de  l'infiéle'-  elle  cil  déjà  de- 
venue tu iic  Se  ft  aole  , H elle  le  deviendra  encore 
plus  à mefure  qà'cllç  aehcvcea.dc  fe  delfécher.  Elle 
commeuçott  far.i  doute  à être  roule , dans  le  premier 
inlhmt  où  î inlecke  a uefié  de  fc  pouvoir  alonger, 
ou,  jçc  qui  cil "Ir  mime  chofe  , dans  le'  premier  inf- 
tanl  où  il  a cclîé  de  pouvoir  éeanèi  les  uns  des  autres 
anneaux  dont  ectrc  peau  e 11  compoféc,  St  de  pouvoir 
les  étendre  chaettn  in  particulier.  Les  anneaux  de  la 
première  peau  derenus  iiop  roides  Se  pop  emboîké* 
les  uns  dans  les  autres,  n'out  puée  e-degagés  les  uni 
des  autres,  ils  n'out  pu  céder  aux  efforts  qu'une  fé- 
conde peiu  ée  1 infeae , plus  intérieure  St  plus  fpu- 
plc  , faifoit  concr'cux. . Mais  lcs»tffôrr.s  de  ecre  fé- 
conde peau  ont  produit  un  autre  effet  néccfiiite , itt 
l'ont  féparéc  de  la  première,  ils  ont  rompu  Ici  fibre* 
fc  les  vairteaui  qui  les  l'oient  encore  cnfrmblc.  La 
première  peau  a ccfTé  d'être  une  partie  du  Ver  , fan» 
tcflcr  de  l'envelopper. 

m Tant  que  le  Ver  ell  Ver  , fou  état  naturel  eft 
E c c ce  1 


-a 


■■i  : x 

' 


A: 's. 
■>. 


■:ü* 


■*» 

* ' 


>*% 

A *'- 


77» 


MOU 


MOU 


d'ètrc  «longé  ; je  t nu  dite  <)u'il  a b- foin  de  mettre 
fc.  mule  les  en  centra#  un  , pnur  prendre  ur.e  figure 
racoarcic.  J'ai  tiré  de  terre  des  Vers  qui  avaient  pris 
cette  ligote  , mat  qui  i c l'a  voient  pnfc  encore  que 
pour  le  p éparcr  à l'avoir  conftimuiei  t éc  làil»  cfFor; 
je'lcs  ai  jettés  dani  de  l'eau  boitilla  te  j en  y périfl.inr 
il»  Ce  fout  alungéf , leur  patrie  antérieure  dl  trftét 
tri:  me  ne  <n  comparmlon  de  la  pofltncnrc.  J’ai 
fr-da  avec  uae  la  coe-  la  peau  de  ij«iquc»-ims  d.-s 


Vert  qui  avoirnt  ainfi  péri  , 


vu  quV  étoi:  -lie?  -if?  de  U fcp.t  r des  chairi  blati- 
ebr»  qui é-.oicnr  dvflbus.  Le  rcmfS  aufli  ori  le  t'en 
fcr»u  féparéc  na'urr  liment  ttcuc  pr  clic  ; elle  t it 
dure  , lemblab'c  à nn  rar.Jicm  n tiis-m  nee  ; je  n'y 
ai  pu  appelée  voit  des  libres  qui  rulîcm  un  artau0c 
Oient  u gu !r  r. 


au  >ie  qmiqucs-ims  d.  s deux  .mrcaux  qui  luiver.t  11  .a.otc  , nu.n  . Intesn : t 
le  l'ai  fo ulcvée",  & j'ai  «u-dclfous  de  cû.tquc  ftigma  e , fc  trouve  iui  {«tic 


S ^ que  cette  peau  cil  devenue  coque , lors 
même  qu'c  le  cil  encore  bla'  chc , elle  a déjà  de  la 


foiidité  , fi  cm  la  prclfc  , on  juge  q ;e  pour  réfider 
an-  nt  qu'elle  f.it , fur-roue  u’ étant  pu 


pa*’ utifouircnt 
«iche  'I  faut  qu'rtlc  loi:  éprilfe  : elle  l'efl  auili  r St 
d .trttt  du-.  Vc  5 , dont  n u>  parler. i t ailleurs , elle 
l'eîl  au  delà  Je  ce  qu'un  iin  igincroit  ; elle  à aOtont 
d'épafflew  {nui  cuir  Sc  plut  île  dureté.  La  nature 
(V crible  anfii  ..voir  fo  gé  a ménager  à la  jeau  de  nos 
Vers  de  la  ciaodé,  une  é.  aifl'uf  tel'c  qu'il  .‘a  lut 
failc.t  pour  qu'allé  pût  devenir  tire  coqc:  foiflc. 
Nom  lavoes  que  les  Chenilles  charge  t de  peau  plu- 
fivitr»  fois  dans  leur  vit,  avant  que  de  fc  trait  for- 
mer ; rots  les  iiifrÀet  d*  t nous  vnns  parié/ 'fs 
cha  geo-  plulîciirs  fois  , pendant  que  leur  ac  roitfc- 
ment  le  f i;  ; mais  il  cft  ■ . fo  i rc  ..arque-  que  une» 
que  nos  Vers  de  la  viande  vivent  V crni(fo-i  lout 
lent  forme  de  Vers , ils  ne  le  défont  d’aucune  peau  , 
d'aucune  .lepoui  le  , du  moins  ne  fur  -je  j.auis  pa  - 
Vtnri  à leur  en  voir  quitter  , ni  J en  trou  ver  qu'il» 
enflent  ladTt'c.  U n'eut  pss  é(é  (loltWcqaefcs  pc-ux 
quittées  par  p'ulie  ri  centaines  de  Vois  dans  le  même 
poudrier,  m’eullcnt  échappé  ; ces  Vers  fonr appa- 
remment daut  ync  Icule  fou  l'équivalent  de  te  que 
les  Chenilles  font  quarte  ou  cinq  fo  s dans  leilr  vir. 
foi  peau  que  le  Ver  îailj’e , a p(ut-énc  foule  Vjjail- 
feur  dci  quatre  a cinq  r-qux  que  lés  Chenil. es 
quittant  fucc  lCvcmc  t.  La ‘peau  do  Ver  lui  cil 
coulé  vce  po.n  q clic  n le  temps  de  s'ép-ifSr au- 
tant qu'elle  en  a befoin.  Enfin,  ly.-jilTcur de  V*  pèao 
du  Ver  cil  encotc  augmentée  pac  ttnc  atrre  clrconl- 
taoec  ; après  fa  mét_-morpbpfo  , il  a conlidéraMtinent 


moins  de  volume  qu’il.ii'en  avoir  avant  que  de  «'être 
irai. formé  ; ce  qu  la  peau  petd  «n-  fc  conuaClaot 
eii  employé  à 1 cpillir.  • . S»  -,  : 


» Si  on  obferve  la  coque,  fur  - tout  avec  tmc 
Ion,  e , orf  rcrotinnît  quelle  cft  flairé  d'une  fuire 
darneaux  qui  fo  e plus  marqués  de  plus  aifés  à 
«om  rcr  quus  -en  l'étoicnt  fur  .c  Var  ; on  en  tiotive 
uent  entre  lés  cafte»  qui  forment  les  deux  bouts. 
Deux  anneaux  au  moins , fans  comprendre  la  fête  , 

...e  S" 


font  employés  à eompoler  la  calor:  du  bout  anté- 
rieur ; celle-ci  cil  froncée  , comme  l'cll  1 ouverture 
d'une  bourfe  fermée  , miis  qui  ne  l'cll  pas  rnrière- 
ment  ; je  veux  due  que  les  plis  r-c  parvi  nnen;  pa» 
jutWc.i  ccntréi  A-  elraqny  extrémité  8'm  des  di.i- 
••  et  c.  A-  cette  calote  , la  loupe  ' n Kinguer  deux, 
petirs  cote  que li  V*c  fi-nplc  » e ter:  qs/appc-i  voir. 
Chacun  d'e  x cil  un  de  Itigmotcsantéiicuis  Siai  les 
deux  .t-r  caux  qui  fauvette  1 < tialotc  , non  dnttel.'  lt 


coidon  , u c peine  élévai. o i qui  mérite  d’ri-c  tcci  r- 
qn-s;  par  ta  forte . elles  oti:  l un-  Si  l'aarre  un  ufago 
împo  t.n-.  Crs  Jeux  eut  loni'lvnsblvfoieij»'  t :.‘e  es 
r •'.a!  its  | s ploé  forts  e 1 l'coq.'c  viu  l-mr  te,  c ne  |é 

le'  plus  foib’c  ; c'eft  la  que  'a  coque  J.ijr  le  fo;.  Je  •- 

Si  scnii'ou' rir  pour  lailfcr  fortifia  Mouche.  Il  'a  f ’ 
paru  que  chacun  de  ces  cord.or.ç  le  irommit  au-dciftn 
■ d'ure  portion  d'une  de.  principales  trachée»  ; des 
ondulations  , des  cfpcces  de  bntternens  plus  vifs  qqü 
l'nrdiiitirc , des  portions  des  rmch'fcs  qui  répomient 
i ces  cr.Jtoirr.,  Je  des  battçujtn'.  qui  li:  t'uir  fous 
lorfqnc  le  Ver  éeoir  près  ds  lé  tnét  rmo  pholcr  , 
peu  - en:  aider  à produit':  tes  deux  élévatr-n»  ou  le»  • 
deux  cordons  dont  no  as  parlons.  Jvfi  djfià  cru  en  ap- 
p.rccvoi.  dci  vclliges,  voir  un  pen  Jc.rdi  f for  U 
peau  du  Ver  qui  ne  i c.oic  pas  encore  rrai.sforud , 
m.is  qui  et  oit  tout  piés  de  le  f urc  ; de  je  les  ai  i..u- 
tilcment  tlierchét  à des  Vers  dont  la  tu»  sformarion 
neaievrât  arriver  que  dans  deux  ou  trois  heures. 


•>  Sur  h ciletc  qui  fait  Vautic  l>out  de  Ut  coqlie , 
e>n  retrouve  Jcs  deux  iliginarrs  polléiic  itt , les  deux 
plus  contdérables  du  Vet , é£  (font  ch.1  :uu  e‘:  un 
aifemblage  de  trois  fiigmates  plus  prtrs.  î.vs  .fou* 
grind^lHg.natet  Ions  plus  rappro  lies  fonde  l'autre  , 


cette 


c missùé  d'un  nmibie  de  gtaue. 


entres  ou  d.s  r ypns  iharens  q"i  étoieer  fur  le  dtr- 
iiirc  du  Ver.  CUueit-e  Je  ccf  eo  nés  a été  réduite  à 
uo  de  ces  petits  giaini.  • , ' 


» Mais  quelle  forme  a lé  Vet  imit'.éJi.itcm»* 
après  qu'il  s.'e(l  fait  i c cqqnr  de  là  p-opm^tfor  J 
,nc  vois  p i»  quion  air  eu  de  doit',  iur'.cji’;  cqqjni 
la  Cbcmlle  qui  S'-ll  rransfo  rnéc  cft  Jfrveoue  - 
» r ••  i.  - ...i  r* : . .i 


chryfclide.  caouite  une  lofi  lté  d'.;utri»,i  Île  les. 
(c  i.ommémmr  des  Vcis,  font  des  nymphes,  de» 


qu-ils  o.  t p.  rdu  leur  tyemière  peu , o*  « jugé  que 
riès  que  le  Vcrr  le  l'clpècc  de  eejx  que  nous  ex  vni- 
s’ésoi  rlré  de  C»  dépouil  e , il  avoir  ai  II»  la 


forme  de  nymphe.  OufTc  que  .'an-legie  pp  rc  a 
{KSilcr , ou  feitiblc  en  avoir  ui  - preuve  , lo.  qu'on 
vient-  i ouvrir  W coqüo  dans  un  temps  od  il  ell  per- 
mis de.  l'ouvris,  fans  Wcder  l'i.|fcéle ; aiors  on  met 
*4,  dé.  oui  er;  uue  nymphe  à laquelle  il  cfl  ailé  de 
t»nu,vet'tpurcs  les  parties  d une  Mou.  lie.  Mais  de» 
obfcrvatsons  faites  de  meilleure  heure,  m'ont 
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prouvé  que  la  transformation  du  Ver.  en  nymphe 
n'étoit  par  li  prompte,  quelle  devint  être  préparée 
par  une  autre  , comme  celle  en  Papillon  l'eft  par  la 
tnn  formation  en  chryfalidc.  Lotique  j'ai  ouvert 
des  coques  de  Vent  qui  s'crO'enl  mêlant- upholés  de- 
puis “ingt- quatre  heure»,  je  n'jr-i  pu  trouver  au- 
cuns veitige»  des  pairie»  -propres  au»  ny.upbct  , 
comme  dm  j. tubes  , des  aifes,  dc-ta  têie  , Stc.  , S ; 
il  me  femblort  que  d'autre,  n'r-u  oient  pas  mieux 
réuili  que  moi  a y en  trouver.  Ma:'-  on  auroir  pu 
Croire  tj.se  comme  rou:  l'intéiic.'r  de  l'imecle  uc 
fe  . Mo  t .lorsqu'une  l>  u lüc  de  lait , toa'ci  les  par- 
ti s de  la  nrmphc  étoient  li  molles  . qu'elle  , pci - 
doirut  .'air  f'ti.-  e , & le  dén  ui  'oicnr  peur  peu  qu'on 
le'  tombât.  Il  eft  vr.ù  que  l'infccle  «if  extrêmement 
moli  ira'jl  cfl  prcfquc  8 idc  dat.s  les  j rcioicr»  temps 
eu  il  e '.  lowé  d..as  f»  coque,  mais  il  s'y  «ffermit 
p-u-a  peu.  N^us  parlerons  «iil  urs  des  Vers  qui  fc 
n.'uitiôent  d’us  lesintcPius  du  Cheval,  & qui  n'en 
lortent  -■•ic  ImfquiU  fout  près  de  fe  fansfornur  ; 
ecs  infcJli ts  teftciicdant  leur  coque  pl  is  long-temps 
que  no  Vers  de  v'aude  ne  relient  dans  la  leur,  il- 
lonr  plus.4onE-t«i  ps  a patfvei  ir  i pteudic  la  ferme 
de  Mouche,  i ouvris  des  coques  de  cm  Vcrsd.  Che- 
val , plus  de  huit  Joui»  pies  qu  ils  fc  fuient  traris- 
fcru.s,  ici  parie»  ni-uirs  ; voit  ut  j'ots  de  1a 
cpr.fiil  iiice  ) je  p.tvinS  aufli  a dégager  eb  rqtic  infeste 
de  I*  coque,  a l'en  met  cntièteipent.  S ir  ect  in- 
feife,  que’ je  n'avois  aucu- eincnr  hle/Té,  qui  ctoit 
bien  entier,  ye  ne  pus  voir  pi  jambe»,  ni  ailes,  ni 
aue  n » dci  parties  p.-i  p c»  aux  uytfipli  s;  il  n'étoie 
alor-  qtfutic.mtlfc  de  chair  blanche  liiez  infbtnn-j  il 
n'  vo  t que  lu  figure  d'uut  boule  al  ngée.  Cette 
nulle,  qm  rte  fcmblo  t pu»  avoir  vie,  étoit  c pen- 
dant ee  ver  capable  anj>ativsnf'd‘alo»gcnicos  k de 
raecoqjeilienicn» , capable  de  divers  monveruens  ; 
*i  e rtc  ni  il-,  (i  peu  f jotinéc  , fero.t  devenue  une 
nym  foie  . fur  luq-'rl  c toirrcs  le»  patties  extétîtairés 
d'une  Mnuclie  jur.i.m  été  trrj-rtcoht.oi.'H.blcs.  f.c 
Ver  s’éto  ! do  qrinsjonbf  dan>  ur.e  boule  aldinscc 
avant  que  de  fe  méci  no-j  hof.-t  en  rptjipnc.  Tous 
les  Vc  rs  de  ce  re  efpèce  doive ar  phfier  par  ce  te  mé- 
tantorrhofe,  k probahlcmen’  mu»  les  Ve; s de  la 


je  és  dune  le»  v c ries.  k je  |-»  j.  tro  ne.  la 
fo’mc  d’m.c  houle  alongèc  . qu'il»  ne  dWàMMnhK- 
qui  par  la  I i r.  Noos  doiineron»  uufli  â*ee-it  pre- 
mière nubamoff  ho  le  le  nom  de  méumorpbofe  ta» 
boule  akrigéc  j ou  en  fphéroïde , ou  eu  cjdp- 
foide. 


'■  Sa-  » b-aucoup  d’adrel’c  éc  Je  patience  , on  peur 
fe  cnnv.  in.re  que  no;  V rs  de  la  Viande  ont , comme 


les  précédent  ss  , u c pi  «mère  transformation  , apfès 
laquelle  i s ne  paroi  lie 


-il 

J*. 


, , — , iTcr.i  que  des  boules  alongées  i 

on  n'a  qu'a  faire  eytre  de  ceux  qui  font  en  ,oqoc , 
c'«lk-i-itiie  a le»  metree  dans  de  l'eau  de  les  y tenir 
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p^yhgicuie  , a nélucll  n-cnr  fes  Jeux  huit»  épa- 
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jufqu'à  « que  l'eau  ait  donné  quelques  bouillons. 
On  ne  té-.iflii  pas  toujouS  li  bien  eu  les  jeteur  dans 
l'eau  bouillante  ; les  chairs  , trop  hnifquemeir  fai- 
lles par  la  chalenr , & trop  gonflée»  apparemment 
pat  l'air  quelles  cor. tienne;  t,  s'échappent  per  quel- 
ques cédions  de  la  coque  qu'cl'ei  ont  forcé  Je  fe 
brifer.  Si  on  fait  Jonc  cuire  des  Ver»  qui  ne  ft  font 
mis  eu  coque  que  depuis  douze,  vingt-quatre  ou 
trviit e-fix  beuie»  , la  cuiirm  fait  prendre  de  la  foîi- 
itii  pâmes  de  i'ir.lcél:  t te  aior» , en  fo-t  mett- 


âir^'y  ■■  è 
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çant  à pbvjlr  Li  coque  p r !c»  deux  cor  Ion»  que  nom 
avons  E.lr  eonnoltte  ci-devar.t , A;  continuant  à t'ou- 
vrir de  clieqdt  côté  avec  'es  éilca-  x à peinte  fine  , 
on  fera  en  «U:  d'enlever  la  coque  par  pièce  , fou* 
déranger  j .»  paries  de  I ir.fccle  , ne  oo'l'iiura  fous  la 
firme'' d'un:  boule  ali  ngée. 


Vît 

ft 


V. 


» Les  Vet*  qui , |our  dcver.jt  Mouches  i deu* 
ailes , ft  font  un:  coque  de  leur  p-opre  peau,  psflene 
don:  par  cite  mi'nnvjrfbcfc  de  fit.»  q-.it  les  Ch  rftVeu 
qui  deviennenr  Papi  Ions  ; îc  par  u.  c trét.'.tnorphofe 
de  plus  que  beaucoup  de  Vers  de  différées  g; mes , 
qui  deviennent  des  Mouibes  i qun-re  ailes,  ldès  que 
tous  et  s dcri.l::»  inlcéfes  fie  font  défaits  de  leur  pc.a , 
ilsCni  Je»  cb'yihUde»  o-i  de»  nymphes , su  lieu. que 
r os  Vers  qu  li-  font  dit  eoqint  de  leur  peau,  doive. -c 
pailler  pu  ,'ctar  de  hou  c alopgéc,  Jblripfji"dc,  avant 
que  de  devenir  nymphe.  Noiis.vttrons  de  plus  que 
le  pafi'jgc  de  l’état  de  boule  alongée  à celui  d: 
Mouche  , ne  fc  fait  pas  comme  le  pillage  de  l'état 
de  Cheni  le  à celui  de  chiyfulide.  v* 


' V 


» Mais  oh  demandera  peut  être  fi  on  doit  mettre 
au  raeg  des  mér.-.rnorphofes  et  nouvel  état  de  Nn- 
feefe,  dans  lequel'  il  n’a  qu'une  forme  un  peu  plus 
raccourcie  que  telle  qu'il  avoir  ci-devant  ; fi  on  ne 
le  doit  point  regarder  romroe  ces  ehangemens  de 
peau  , qui  àtrivclt  J une  Cncnille  plufieuts  fois  dan* 
la  vie.  Non*  do  nnn»  le  rom  Je  métamorpboft  à 
des  eh,.nget:  cr.s  confiJe'rablts  f its  tant  dans  lexté- 
rieuf  que  dens  l'iurêrieijr  de  l'anural,  k nons  en 
fl'üjéincnt  ici  le  -:1s.  Cet  infrélc.,  qui  éto  t 
ci-devant  .phts  pros  a fit  partie  p-.-ltéiicsre  qu'a  fa 
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__  os:  Il  cft  devenu  dan»  l impuitiancc  de  fe 
mouvoir  ; en  p rdar.t  !.i  pe;ru  . il  a perd  j fes  l'ig- 
raar  s ajtéiiça  s & pofiéneuts , fes  bouche»  de  1» 
trfptration  , ou  dv  nons  il  y cft  arrivé  des  ch:n- 
grrr.e  -s  confi  'érables  ; cês  ftrgmarc»  font  reliés  fur 
une  pe-u  qui  qe  lui  ipWritnr  pl’,s.  11  cft  virai  qu'i* 
tiçiinenf  encore  au  corf#  ivir  les  trachées  qui  n'en 
font  pas  lotties  , mais  cle»  en  font  dégagées  en 
partir.  l,e  Ver  n'a  pas  encore  enuèreme- 1 perdu  CCI 
eiochcrs  k ce  d.trd  écailleux  i;u*  lui  fervoient  de 
dent»  , mais  il  e(l  d.  us  le  même  c,'s  que  s'il  le»  avoit 
p<  Jri»  j'tli  I C ront  pli)»  i .lbn  i fage,  a»  tiennent  i 
If  coqu'e  par  >-n  bout  , par  la  ptau  des  environs  de  la 
bi  Çhe.  Audi  , tpnqu'on  e . 'poiré  U calocre  arté- 
tiéure  de  l'inteâe  qu'on  « fait'orirt,  ks  crocbti» 
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(oivcn*  cette  cvlottc , l£  1 Lïïcnt  un  vtttde , un  cnfjr- 
cetnentdua*  Ici  cha  rs  du  Bout  ancciitur. 

» Cn  ciochets  S:  ce  -’ard  font  des  punies  qui  ont 
des  attaches  cndidé'iblés  , !c  p'ucécs  allez  a», tut 
datis  l'inférieur  ; ai-fli , c(t-cc  un  gr'fd  t avaU  pevu 
rmlcftc  que'dt  romprc  de  pareils  lifu1.  I y réullît 
apparemment , 4;  y rc  d par  des  mouve  mens  qnc  j ai 
vus:  ces  inftrumcnS  écailleux  font  brimt  ; le  t nt 
que  lu  coque  cft  blondi:  , & qu'elle  enferve  quel- 
que trarfpircnce,  elle  pe  nirt  de  Ici  voir.  Lurlq’c 
je  les  ai  oblervcs , peu  d'infUns  après  que  la  tr  .ns- 
foan.uioo  s 'et  oit  faite  , j'ai  vu  le.  bouts  .es  tiges  des 
crochets  , qui,  par  un  mouvement  art;/  lent  , mats 
«ontinu , décrivoient  envir  n le  quj't  de  la  cirton- 
fé-encc  de  la  coque , nn  arc  d«50  degrés , cn'all  ni 
dans  un  feas  , Se  qui  le  décnv'oicti:  c.  luttc , ç . reve- 
nant dans  le  Uns  contraire  ; c croit  un  mouveme  t 
d'offitUari-n',  d nt  la  pointe  des  c o bers  ét  tu  le 
centre.  Quelquefois,  d.tns  Us  mita  s fuivans  , mais 
plus  t >rd  ord  mirçment , j'ai  ru  les  bouts  des  tig  s 
avancer  Vers  la  patrij:  po'iérieuc  4c  es-  trneret  fuite 
ver<  l'antérieure.  Les  chairs  atri quelles  les  pointes  des 
crochet»  t n,  icnti-rfiro  c t ns  «tic  t.  6 i.ie  collées 
• laeoqte,  qu'elles  e p lient  ci'der  un  p..ui  tuai’, 
«'les cé  ioieut  sn  rélïftam  t c’-ft  leur  nlifL.nc-  appa- 
remment qir:  , lorlqu'cllf  devient  plus  forte  . achev 
de  détachet  les  crochets  qui  font  tues  vtrs  c iert  ètt 
pat  des  lient  pim  fo  Mes  que  i-s  ,li  à • ou  le.  peaux  , 
qui  fc  loitt  il-lîecliéec  4c  collées  a lu  cu.qtce  anté- 
rieure. J’ai  qielqücfois'spnc-fn  les  nv  uvetben»  al  e 
n.;rtfs  des  t-ges  des  erecheis,  de  deuiètp ah  avant  , a 
des  Ve  s qui  s croient  transiortus»  depuis  pjti  dr 
vi  gt-quatre  lieuiei. 

» L’infeéie  doit  perdre  cetre  forint  grèfliè.-e , fous 
laquelle  II  n'a  pas  l'air  d'un  an.mal  qui  ait  vie , n, 
propre  à v.vre.  Si  on  ouvre  «te  toque' cv  q a iix 
jo  rs  appès  que  le  Ver  sefl  trài.sf rnia,,  oq  trouve 
qu’elle-  efi  remplie  pat  une  nyajph  btc  blan.hc, 
pouivuc  de  rtsuircs  les  partfts  d”biia  Mo  n hei  Les 
j*m  es  4c  le»  ailei,  qroique  rontenues  d.  ne  ees  f,  ut' 
teaux  .font  ttès^diftini'l'cs;  les  f'urrc.ui  Pc  tif  minces 
qu'il  ne  les  Cachent  pas.  La  tïompe  de  fa  M utile  t fl 
couchée  Itir  lc  'core-1ct  ; on  difltngur  (es  lèvtês  4c 
l'étui  de  ifa  guillon.  ' a tire  eft  gtq  ’e  4c  b en  jjçon- 
oét  ; fes  yeux  a téfeau  f.  nt  très-rreonr.o  éjudciu 
mais  comme  .t  notr'r  infsâc  a-t-il  quit  é fa  f coude 
form-  pour  p endte  cette  troiSèmc  ; N a-t-  1 eu  qu'l 
le  défaire  d'wi-  fécondé  peau  pour  mettre  en  évidence 
dc«  parties  qu  'ftc>  tenoien*ic.i.  h:  es?  L'analogie  vou- 
droi  eueoic  que  cela  fût  aiufi  , te  elle  t ous  trompe- 
rait citore  ; au  litu  que  le»  Chenilles  deviennent  fur 
leelitinp  b yfa.ide;,  4c  que  le-  Vers  de>  Mouches 
à quatiC  ailes  dev  ennent  nym  hes  fur  le  champ,  ce 
«s'cfl  que  peu  à (ica  que  nos  ir  feilcs . en  boule  aloo- 
géc,  parviennent  à paroître  des  nymj  Les  parfaites. 

- Rien  n'eû  plus hifé  que  d'avoir'granfe  provi£on 


MOU 

de  Vers  de  'a  vi-  eje  en  toqu  • , U i'erpi.'it  t de  les 
faire  «nue  donne  berueottp  de  fjedité  à les  Jr  »r  de 
leur  coque.  Si  de  ceux  qai  Ce  font  ttiét.mo  }h  ô'f 
a- peu  près  au  mè  ne  t.tnp s , on  e f ir  ruire  c'iique 
jeu  qt  clque'-u  s y itdan  plu6enisljonr.  de  lu  te  , 
on  pourra  voir  que  la  inéta  noqh  IC  le  tait  peu  a 
peu , .V  en  (cietc  lé<  pl.ietés  Au  buütfde  d eux  qt» 
crdisjnursqa  vert»  dé  j.rnbc  ttès  cqOtoosrtfl  pa  ue 
améruu-t.  f^]oui  fuivajt  , l:>  .i.'cs  romu  .-  - iront 
à te  lai  tu  t£ftuigircr , Je  Iss  bouts  Je»  i.itnb  » fc  tVtoos 
rapfoenésdu  Ltrriète.  Ü.'  autre io ai  ftia  voit  je  bous  fc a. 
dt  la  ttomp-  J I.  trompe  ertièr  • pareiîtra  et.fuite , & 

I : tCt  f:  t.ortic  . ■-*.-! t;- . on  ouv.ira  de-,  coques  dont  • 
les  i ympli  -s  liront  des  jambes  qui  atteindront  le  Jer- 
rièie  , des  nymphsi.d  a;t  la  tète  fera  très  bien  for-  . 

J née,  4.  ayant  les  yeux  a téfeau  tiëi-  jutioCls. 

’>  Atnli  on  (outra  voir  îourntltm ’^jt  !d fuite  des 
progrès  qui  fc  fo  t f tts/juCqu'a  ce  que  '.'in'cétç  fois 
dev  nu  uoc  ovmphe  à qui  rjett  ne  manqué  > ?C*ou 
reconnoitra  que  ce  n'cfl  q en  pl-  lie-urs  jonts  qiè  la 
nym.hc  patv  em  a èt  . elle,  li  t'c  .blo  «.que  que  te» 
partie,  prop/cs  j^Ja  Mouche  (t.prodiSifçtt,  on  au 
moins  qu'ci  es  ctoilfe  t cbtqtie  ;o  t.  Cet  a totrtjjr 
mcni  de-tant  de  parties  ^ pendant  qu:  e c.'tps  te 
-toit  nulJemcn-. , e-t  *1  tcuifltt  toujo  rs  la  eoq  tC  , 
rrf Lnu  ben  de  dtlfi  ulé».  Les  attetit  ons  que  fai 
laites  pour  en  ohtc  it  le  des»  uenicrt  , in  o te<  nduit 
a voir  coït  ment  fc  fai-  le  taifage  de  i’irat  de  batte 
longé:  a cdu^jic  li  y lande  , te  m'ont  dott-d  une 
partie  des  éclaiicsrtenic  s que  je  défi  ois.  J'ai  do-.e 
reesmoti  qit'lj  ne  fallu  tps  c-o  re  que  les  ,.ile  , les 
l-mbes  4c  ta  tète  de  la  nymphe  e mîmi  (ou  nclfe- 
neot,  comme  les  apparence^  fembioicr.c.  le  p cuver, 
il u il  o'y  av.'it  ici  qu'un  développement  tfé  pjt  tes 
déjà  toutes  formées  , 4e  que  1a  mechiu.quc  q i>  dé-ef* 

V l.vppo  t , qui  étendoit  cci  pirttcs,  &oit  extrême  - 
mco:  hm,  le. 

» J'ai  par'é  d txne  cav'té  qui  patoîr  .u  bout  anté- 
tieut  de  I tnftcle,  qti  a la  forme  de  boni  alorgfe» 

4c  qù'i  na  ri  t iv- ■ rs  de  fa  coque,  d'une  exvité  d't'd 
foui  L •Iris  léser  uheti  4c  d.tds  dont  l iufcéic  i nt 
’-défoit..  Je  rema-qnai  ure  pareille  cavt  é a tou»  Jet 
inîeéles  en  boule  oblongoe,  que  je  tirai  de  leur  s— 
que  , 4c  don;  j'obùtvai  en  deux  endroits  des  bords 
de  cette  ca'it'  eiatuérralemcnc  oppot’és  , urve  circ-ce 
de  peri-e  yxire-,  une  éminence  , dont' chacune  éto  t 
un  ilrgmatc.  Je  jngeai  que  ces  IHgm  .te  , Sc  je  j g ai 
bien,  dévoient  appartenir  su  coreeict  de  U Mouche; 
de-là'il  s enfuivott  que  ta  tête  de  ta  Mouche  , ou  ce 

3ui  la  devo  t devenir  , étoit  aéhiclltment  plut  pré* 
c la  padie  poltérsure  que  ne.  l'eft  le  corcelc^  . 4C 
qu'il  cn  éto  t de  même  de  toutes  les  parties  qui  ne 
paroirtent  pas;  en  un  mot  je  pcnfsi  que  toutts  cet 
pa*  tirs,  qui  fembloict  t sroîéhe  jourt  ellement , étoient 
rèeiremem  bien  formée»,  ma  s qu'elles  oecupoient  le 
fond  de  1a  cavité;  quelles  en  foroient  peu  a peu  eu 
fc  développant.  Pour  ft  faire  une  image  du  ce  que 
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je  veux  faire  entendre  , repréfentons-nou»  une  ef- 
pècc  de  luonltic  hum., te. , d .ni  noue  pouir  ofc*  trou- 
ver dc<  exemples  dans  l'Hdloire  de  Mondes,  un 
e f nr  d nt  on  avoit  fait  entr-r  I*  rite,  le  cri,  les 
épaules,  les  bras  dans  la  cavité  du  eoips.oti  toutes 
cet  patries  feroirut  tufbncécs  (i  avant,  8t  ti  bien 
cachée. , qj'il  h-n  pa  oirjoit  aucun  vertige  à ,'ci:é 
rieur,  & même  qu'il  icfferoic  un  enfo  cernent  au 
bout  du  note.  Uuc  image  li  b’rarrf  i C difforme 
elt  celle  de  I état  naturel  de  i ocre  nlcc'te  , dont  la 
féconde  métami  tphofe  nVH-pas  e cote  commencé-, 
Qo  'il  ro  s toit  j>  flible  de  r.  m ner  |"  u à peu  . otre 
nouille  humain  » la  figure  d'homme  ; e,  msicofe»- 
air  . m dV  ord  de  la  cuviit , di  s v.cndiont.leqpolV 
fur  b poitrine  i Ics.bai  pa  rût  .nt  enfuite  ;»  enfin 
peu  à peu  l»»c:e  fe  jpOncc»  li»  fa  t eol,  £ tqoe  lira 
rétabli.  Pour  prouver  inc''ntc(t.il>  entent  que  ce  qui 
cft  (ï  b aatrc.i  crtt  ioi  giné  « cxécuLt  fur  une  heure 
luiniaioc , eft  p éc  lemént  ce  qui  fe  pallie  dan,  Vin. 
f die , je  n’ai  q .a  dire  que  jen  ai  pris  un  qui  n’avoir 
u ère  enco’re  que  ta  fo  ni  de  boule  a’o  grc  , a qui 
il  ne  paroüton  encore  que  des  bo  tts  de  jambes  , de» 
j-inles  car  c cillent  courtes  , îc  comme  etFacées , 
raur  cllcvc&irni  ojin  e4;à q 101  on n:  v ÿou  nitérc, 
ot  il.g  d'app  .o  hA»  ; un  inf-élc  dam  l'e-  at  lembia- 
btc  i celui  de  i lotie  nionttrc  humain  , qui  ne  mou- 
t e.oi!  que  les  mifns  Sc  un  partie  des  bus  j j'ui  jvclfé 
le  c »ps.d.C  ect  i fefte,  avant  attention  de  te  ir  la  pat 
tic  po"éricutv  fixe,  afin  que  oui  l'effet  de  la  prcllian 
fût  vris  1 pa-ii  qitrfrieurr.  Q.io  que  je  prdTain tipti - 
temci.t,  bientôt  fai  vu  la  cavité  du  bout  an'érleur 
difparoi't  e 5 des  pa.ti  s c •mti.eVharmiis  (c  fo  t pté- 
Icoiéet  (je»  'a  empli,  ; ers  par  ics  fe  font  élevées 
au-Jtffu»  d fend- oit  ou  toi  t ir  bord  de  la  ca*uc; 
ta  tl’es  O"!  pr  s une  cr.nv;»  téeonlid.rable , f:  certe 
eôuvrxiré  a c'-é  birr  tôt  fifre  a-  tec<Sr>tto»rr*  pour  la 
tête  de  la  Ny  .vplu  o'.i  de  la  M nche  ; cette  tê:c 
cio  : t-éi  hi  t formé  , 1 lires  les  de,  ci  J, inter  étoi-nt 
très  ‘ithncies  ; l.s  yeux  . us  antenne»,  la  trompe  s'y 
troua  le  1 & étn.enr.-i  tfi  V.ldJes  qg'on  poiivo  t e 
feuh-te-.  là  mtn.e  te-.ps  le»  jmtila  v lôm  dev.-miqs 
plus  1 ngue<;  ncn-Te.,lc,tfti\y’en  »i‘vc  piiiuiicdc» 
1*0 .toii'ljii'  écoui -f  ci  1 bées  alfcaiavint,  mais  leur 
partie  , quLetoi  viiib'e  i.vai  t hi  pieffton,  aprispîus 
de  relief;  il  en  q é e des  ai'c  c mthe  des  jW-V. 
l.Vugmcntition  te  relief  cto'  crdu»  à V firfUeur  q i 
était  forcée  *rîe  pénétrai  danger  aincf  parues  ; n 
U voy  it  f rc  dy  huUcs  loifg'.tle  eut  • it  J»  s les 
ailes.  J'.nfin  fur  le  champ  j'ai'fai'  une  Nymphe , j'qi 
ach  véfit  Iq,  champ  la  fe-oude  traniform-rio  1 de 
cet  i ifeclc  , qui  11'ui:  du  être  accomplie  qu'en'  plu- 
fieutt  joiis. 

»>  Ce  n'rft  que  peu  à peu  que  la  nature  'xéepre 
ce  q.  c j'ai  fai;  trop  brusquent -r,r'.  Si  l’i  (cela  j'rn 
tio  vc  mieux.  Les  parties  le»  plus  cffçr.tic!;  s à la 
*y  mph.  Sc  i la  Mouche  , Si  celles  dont  nous  i'om- 
nies  le  plus  frappés  , -corne,  c U tète  , lesîüe  , les 
|»mbcs , *c.  font  donc  lqgépiJans  la  cal ké  du  c.  rps 


J du  .V et  1 q.11  n'a  encore  fufi  que  fa  ptttmêre  tranf- 
i formatio  ■;  c les  y l'a  t cbarune  ave:  leu:  enveloppe; 
i ca-  e les  en  (ce  eut  uv  c ec«  enve'oppcs  Ii  en  cil  de 
t ut  s CCS  partie,  comme  des  doig.s  d'un  gand  qui 
fe  luit  nt  < nique  él  dais  la  tneln  du  gnd  ; ce»  partie» 
font  ben  formé. 5 da  s U ea*it‘  qui  1«.<  comicn-, 
tl'cs  m demandent  qu'a  en  «tic  tirets  peu  à peu  pour 
le  déve  oppef  & acte  dtt. 

» Ilefi  difficile  de  concevoir commenr  les  jambe», 
doml;  bo’ :c  patoûl'ent  d'aboid  à U partie  antérieure 
de  la  coque , paroi, fent  par  ta  fuit;  à (a  partie  pollé- 
li'urc.y  eo  jinent,  é ant  «utli  mo'.’es  que  lus  font  , 
f iii-ci'cs  tout  ce  chem  r,  fa  ,t  fe  ch  (fo.  n cr  , lans 
le  défigurer;  niait  on  veru  que  le  • chemin 
quel  ts  <.nt  à f ire  cft  beauco,,p  plus  court  qu'il 
ne* paroi,  d'abord , It  pn  fi  t 1 s attention»  fuivante-. 
Sou  o .c  l'iiifeilc  ait  la  forme  «fe  bou  e alongcc  , foit 
qu'il  au  cille  c N y , plie  , il  remilit  enticiemtnt  la 
c que.  Quand  il . ’>  I!  vue,  re'qu’en  houle  nlougéc  , 
tes  ftipi.area  «lu  eoicelet  de  l*.N»mphe  ou  de  la 
Mo'JiLu  , ioucli.nl  la  calurte  amène  te;  4t  quand 
il  effen -Nyn»  h , ces  f nt^luignés  do.  la 

■f.ù  .1  c caô  te  de  loue  'e  dmmèc.c  de  fa  1 été.  Dans  le 
petuiier  c at  le  e rps  femblou  remplir  fcnl  l.,uic  U 
roque,  le  dans  le  fcc  ,nd  rlac  il  y occlip;  moiol  de 
plrcc  q i'y  occunoie.u  la  letc  8;  U corcclft.  Quand  'e 
cor^s  fe  vuidc  d:  1»  tète , des  jambes,  des  a les,  8c 
dr  pa  t c Ha  coicexf , il  fe  i.ieeouicit,  le«  anneaux  le 
rapprochât , patec  que  ls  trte  i ccs: récit;  doive  c 
, occuper  da  s 11  coru-  le  rrtnic  cl'paee,  Sc  un  plus 
g and  que  edui  q 11  s occupaient  «lanS  le  coiy».  Dé 
tout  cela  il  fuit  «pic  !..  b iutetües  jambes,  .qui  oot 
corouienc:  i fe  iri  11  rcr  tioi  i.t  pofés  fur  lé  pre- 
mier «m  le  fcOu'd  ann-au  du  c ;g<  : quand  ils  rellc- 
r iciv  £cév  u-  1 leçon!  an  mu  , par  la  lutte  ils 
d.  viendtio  c„t  aller  nVochrs  du  dernier , parce  que  1a 
tête  , qui  chirch-. -lu  pi  .ce , fùice  les  premicj*  an- 
1 eaux  a s'.ip,  rr.  h.r  d . dernier. 

».  Mai»,  cé'ijiu  auroir  pfuvb-f  in  d'étre  expliqué, 
c*clf  Ja  in-rlun  que  qm  fai;  fou  r la  tète  8c  les  auttei 
pat  tjh  dr  h cav.té  dai  s lique  le  elles étpient  contep 
nu  s.  On  v it  b en  qu'une  preffion  plut  foiblu  éc 
mi  uX  me  âgé  que  c'ilc  a lequel  c nous  «sons  eu 
tcc  ml,  pont  faire  fortir-fut  le  «lump  .es  partir» , 
les  fera  fomr  peu  a peu  , 8c  «juc  fi  lr  corps  ten  1 • fe 
acour  ir  Sc  à fe  contt.Cic»,  il  fera  fvt  les  parties 
u’il  (.  nfcrni-  l’effet  de  cette  prefii m dou  c.  Mais 
r,cu ■ ne  pourrions  d,  nucr  que  des  «onj. flûtes  très- 
incertaines  fur  la  c.iufe  qui  le  fait  contradei.  Nom 
pourrions  lire  que  IcSnc  l'Ovircer  s'y  po  te  mou, s 
abo  dimm  nt,  pc  dont  qu'il  s'unit  aux  parties  qui 
d ivenr  pa1  l^iiite  patoiac  au  joui  _,  8c  que  cel  ;s- 
ci  ae  jutèren:  W volume  pend-mt  que  le  rorps  pcid 
du  lien  : mais  to  t sc  que  nous  ferions  , ce  fcr.  it  «le 
rejetier  1 n peu  plus  loin  la  difficulté  i expliquer  ; du 
rcPe,  fi  on  nous  demandoit  pourquoi  il  anive  alors 
que  le  cor'»  décroît,  pou  aioii  dre,  pendant  qse 
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li  fê'C  , !c«  jambes  f In  ailes  acquièrent  du  volum  , 
▼oiJa  lur  quoi  il  nom  fcroit  iiapothbic  de  rien  duc 
d:  famfaifatir. 

m Nous  avons  fait  remarquer  que  le  Ver  qui  vc 
ooù  d"-  fc  transformer  en  boule  aie nq-r c , avpit  en- 
core les  cioehcM  & fo.»  daid,  & qifillA:  infoi:  f-irr 
divcrt mouvement  qui  tendo  cm  probaWcmc  târ>m 
|»tc  icuts  attaches;  dès  qu'eVe.  lont»  rompues, 
crowbéts  fit  ce  d vd  edfou  d'appanci’i  a I tme^?,  qui 
i <?n  a plus  bcfôin.  Il  nr  seq  défa  t pai  pourtant 
alors  , ils  rçftei.r cnco*c  dans  la  cavité,  & is  « ‘en 
fôrtntt  ntc  quunU  t tétes’éi  ’vc  ; alors  cHe  L'spo.lTY 
devant  elle  , cl  ê le*  cojcbc  contre  la  * oqu.* , à ’a- 
q*  i s déjt  par  leurs  pointes,  & ils  s*y 

co  Jem. 

•*?  fhlfofî  eirconftanec< , fie  f.  r-tout  la  ch.  leur  St 
1^'  froid,  la  féchcrvUe  Si  l'fcu  niditc  , peuvent  contri- 
buer à/®*'» fdtr  on  avancer  ‘chacune  des.  crois  rnéu-^ 
n‘bi (Hioles  de  nos  Vers,  fin  «ré»  j’ai  ru  des  Ve  s qui 
! ut  lyftéiVd-ns  une  ferre  li  mû ,c  pend,  nt  fix  à fept 
purs  , fans  fcunétainorpli  »f«r  ai  coque  ou  en  boni: 

ng  c.&  d’autre;  qui  f:  font  transfusas  après 
WMr  fcuiemrnt  d uxfonrs  da  tune  terre  fcche. 

I ’humiditcdoir  de  même  influ  .r  fur  la  feronde  trar  f- 
formr.rion  ; car  pendant  qu'il  c s'accomplit , il  féfùz 
une  évaponriop  qui  doit  être  pi  as  Icete  dans  une 
terre  abre  »véc  d'eau,  tquc  dans  uu  lieu  fcc.  Je  n’ai 
point  cherché  a déterminer  la  quantité  précifc'dc  ce 
q »i  s'échappe  de  l'ïnfoft  en  coque  , jufqu'â  c:  q'fil 
loit  en  état  de  de  venin  M-uche  , ai  .is  je  fais  qu\ll: 
cft  affr  7*  confié  érable.  Quand  j’ai  jetré  d.ns  l eatt  des 
coques  que  ces  infères  i c s'éto»  n:  faites  que  depuis 
pstu  de  jouis;  elles  ont  été  à fond';  rniis  qn.nd  j'y 
ai  jette  de  plus  vieilles  coques,  ce  l.s  qu»  renier 


»v.t»  cnc  des  nymphes  , el.es  ont  liMiagé  . «Ues 
et  dent  devenues  plus  légères  que  l'eau,  de  .pluelpc» 
1 antes  qu'elles  «voient  été  ou  parlant.  Le  froid  rc- 
taHc  crcorc  beaucoup  plus  <r*c  fbndffw  les  n:èr es 
méramor  hoirs  ; rar  il  eu  cfV  des  Vers  dei*  vifnde 
comme  des  Chcnii!ec.  Ceux  qui  ne  fc  .ntcttcçr  en 
^oque  qu’a  la  fin  de  l’automne  ne  dévie  nenr  .Mou- 
ches qu’aprts  que  U rude  faiCcn  cftf  alTée.  D.#la  il 
loir  que  les  change trens  qui  fc  font  journellement 
dans  dcs*V ers  de  la  même  cfpicc  , qui  fc  font  mis 
en  con  ie  , ne  font  ris  toujours . ou  placée  font  rare- 
ment les  mêmes.  Miis  pour  donner  au  moins  une 
idé*  de  l'ordre  dans  lequel  ils  fc  font,  je  va  s rap- 
porter les  obiervaaans  que  j’fli  faites  fur  des  Vers 
qui , étant  entrés  eu  terre  le  xi  Avril  , r.«  paru  enc 
Mouches  que  le  1 6 Mai,  te  temps  ayant  toujours 
tiè  alfiz  froid  pour  la  (a  fon.  Les  Ver»  fc  transfor- 
mèrent en  coque  le  16 j fie  le  xy  Avriljfc  trouvai  l'in- 
en  forme  de  b ulc  «longée , & je  ne  pouvo;s 
loi  déc  Jtsnir  aucune  des  parties  de  la  nymphe.  Mais 
le  50  Avril,  j'ouvris  des  vaques  dans  Kfque  les  fior 
Ifdle  avoit  déjà  des  jambes  auilî  longues  que  le  tiers 
du  corps  ; j’ouvris  Arpjnd^nc  dautici  onodkt  dont  les 
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nu  . des  av  *im:  les  jamSeï  plue  courtes.  Le  bout  an* 
téricur  de  chacun  de  ces  infeéles  avoir  un“  cavité 
da  s laquelle  étoic^t  c ne  ire  les  t ges  dqs  ctodn  ts  fie 
du  dutvf.  Les  tnfeftc«  tJtés  de  leur  orps  le-  x fie  le  j 
de  »Vtii  ii’avoienr  p u<  .le  cavité  a leur  partie  aiué- 
ticurc  , ta  réresétoit  élevée,  les  tqp:s  des  crochetf 
^ du  dard  étoi-Tit  arpltqtié:«  rontrc  la  Cil  -tte  do 
bout  antérieur  de  îa  coque;  Se  y étoicn:  col  ces. 
Alors  î'inftféli;  avoir  déjà  la  ligure  de  nymphe  , au 
lieu  cju'aVânr  que  de  mont  cria  téce  il  fcmbic  une 
oym  lu*  no  quéè  ; la  ircmre  ùot‘dr|à  alôngéc.  Les 
Emplies  m le*  2 <I  :.o  :V'  r I;  4 M > ivdcnrc  cure 
une  trompe  mieux  form  'c  ; fo4fe>ni  paroifl  ir  jc- 
f ndu,  parce  quer  les  lèvrcVéroîcnt  dev  nacs  fenfi- 
1-  • co'uo’ut  de  v ut  a ré.c^ux  ér  ûcot 

• 

par  ir*  de  ia  té:c;,q«’ou.v  -yoi:  , «itoic.  .t-v.  'csau  s a 
travers  d'ut:  c^vc.cp  c faite -d  une  peau  nn  ce*  J’af 
cru  bien  di/l  !imi*r  d:  J* eau  dm*  l’incéiiiüf  de  Ven- 
eloppc  t{  -,nï  des  ai  es  j i fcitoM  -.t  qne  l'aile  niigeoic 
dins  cçtre  liqu  ur.  Sur  fin  nymphes  que  l'obfcrvai  le 
S Mai  , ic  vtf  les  n ftrtnc*  eu  p :fa»  c pitni  irjqu*  , • 
qtc  je  n'-ava  i pas  encore  vue*  ddt.-iéla^cnr,;  c lef 
paroiiroient  encore  f*us  une  memb  une  qü  lerv  te 
d'e  :>  Vc.'np^ç  à la  tête.  Cette  mçmhpnc  éçou  de  cuue 
plus  Ic.iliM;  , quoique  v lus  ira  fp.ircire  . y.  ut  ê-  c 
P^'CC  qu'.dl-  étou  p u foui.  véc.  Les  j.ttnbe  • s • nr 
u longées  j miis  il  cil  a remarquer  que  harlq«V  I es 
feoienc  rou  tes,  elle*  ierbl*ienv  comma  *».  .«jiéos, 
c inr.it  faite»  de  grai  s rtiis  bo.it  i bo-.t . fit  q ie  dao* 
li  dermè-e  obferva:l<vn  le  g > ne  avoV  pfeiqjle  d f- 
pjru.  Si  *c  gr  . nç  çft  pràsftic  pj  rütk  euècc  le  phf- 


joar  pié.éJenr.  Ma  s le  7 ji  to  r.mcnp u a v ii  je» 
ye  ix  Uilr  füi  I:  d.unèrc  de  ii  ter:  de  queiqoe*  nvm- 
p.ie'.  Sa:  'c'  u c 

rn-,f-  j ^ fur  h s «lires  ils  éto.cnr  s canes  co  nn»c 
il*  le  doivent  c*  e.  Le  plus  grand’  des  h.nge- 
incn>  que  m’ofLir  le  itème  yojr,  fur  d i % l5 
jy'vU*  À’fefcau  , qmi»vhK‘j,t  p is  *j  c-fniSo  d-  cotî- 
Icy^dc  ch.ir  j.4;a:  tour  It  TOc  étoii  encore  dfun'trcv 
grand  blanc.  Le  8 M^t , les  yeox  q r^ktu  des  nym- 
phes étoicot  Hevenys  plus roug  Le  9 , Icsmé^c» 
yeux  d^  nymphes  tires  d:  leurs  coques,  avaient 
cqgorc  unr’cdu  eu'  pUs  haute , 3c  4cs  yeux  lilfrs  <©m- 
men^oient  à fc  colorer.  Le  1 o Ma  , éc  rouge  des  y»  ux 
à rélcau  croit  devenu  plus  foncé,  U les  yen*  hlPs 
avoienc  rougi  ; on  crouvoic  encore  fur  les  filmâtes 
de  quc'aues  nymphes,  de»  trachées  rtu  V:r  qui  y te- 
naient. ».  c 11,  IcsQoils  pa  oifToienr  fur  U p upatt  de» 
nymphes  ; Us  étaient  p cfqifc  noirs  (ur  q letquer-une»^ 
fit  fut  •'autres  d’un  chàtti.i  clair.  Les  pl  s gros  des 
po  ls  fcmbloient  de  g ortrs  tih  es  qui  avo.c  r du  re- 
lief fur  la  peau  qui  fert  d'cnreloppc  commu  iei  nuis 
ils  é*oicr\i  réc  le  ment  fous  ccirc  peau , paifquc  je  U# 
poavois  frotter  fans  es  déranger  au,  uncpicnt.  Il  n'cft 
pas  à cro  re  que  ces  poils  axcai  été  fo  mes  ^ ou  qoil* 


aient 
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lient  pris  tonc  leur  accroiflemcnt  d*an  jour  à Paotre  ; 
nia  s ils  ne  commencèrent  a être  vifiblcs  que  quand 
ils  curent  prî*  une  couleur  différence  de  celle  des  nan- 
ties qui  1rs  entouraient.  Le  n,  tous  les  poils  des 
nymphes  écoitet encore  m eux  in  îrquét , plus  co'orés. 
Se  t->os  IV' »oicnt.  Les  jambes  qui  avoienr  fait  tout 
leur  chemin  écoicut  devenues  gr.f  s.  Les  lèvres  de  la 
troupe  étaient  plus  que  gri les,  p cfqitc  noires.  Les 
antennes  coromchçoUnt  à fc  colorer,  enfin  toutes 
les  parties  de  la  Mouche  étoicm  alo  s trè.-d.ftindcs. 
Les  derniers  jeu  s , le  i $ , le  14-  & L*  i y , n’oct plus 
eu  de  clungcmc  s n . tables  a m’  ff  tr.  Les  pa:tcs 
ifa  voient  brfoi  que  d'achever  de  prendre  de  la  ;on*. 
finance.  L’h  fcélc  n’avoi'  plus  belo-n  que  de  fc  for- 
tifier ,pr*ur  être  en  état  de  fc  ti'crdc  fa  coque.  L’état 
de  foibl.ff  dans  lequel  i!  refte  jufqu’à  ce  que  ec  mr- 
mcni  foie  «fLz  prè!  d’ar  ivcr , cfi  fi  gr  r.d  que  toutes 
les  nymphes  que  j’ai  tirées  d s coques  la  veille  du 
jour  cti  les  autres  fc  «ont  tirées  des  leurs  detl.s- 
mêmes,  & qu’elles  en  to  t fo  lies  Mouches,  que 
toutes  les  premières  nymphes,  dis  je  , ctoicn'  nb 
folument  incapables  dr  mouvement  ; quelque  faines 
& e*ir  ires  qu'elles  fafîcnt , o ne  pouvoit  1 s déter 
miner  à fc  doun.r  la  plus  légère  agi  ation  ; j c'tois 
tC^tè  de  les  cioirc  ourcs  mottes,  Se  je  n'ai  c.é  c»n 
▼aioctî  qu’elles  écoient  vivante', que  loifquc  j*«i  vu 
fortir  les  Mouches  , des  coques  que  je  n'avoîs  point 
•ouvertes.  Mais  lot fque  j'ai  ouvcit  la  coque  le  jour 
meme  où  la  dernière  mccamorpholc  devait  le  faire  , 
j’ai  va  que  la  nymphe  le  donnait  ds  mouvemeus , 
dont  nous  allons  parler. 

*»  Les  nymphes  dont  nous  avons  vu  les  parties 
extérieures  fc  développer  3c  fc  forrificc  peu-à-peu 
dans  ces  coques  fades  de  la  peau  du  Ver  , y font 
devenues  de  véritables  Mouches  , c ntnaillotécs  dans 
une  membrane  fi  mince  Se  fi  tranfparcnrc  , quel e 
n'cmpêehc  pas  de  econnoîtrc  les  pattes  q t’clk 
couvre}  les  ai  cifemblcot  pourtant  encore  i formes, 
parce  qu  elles  loiu  p affres  Se  comme  empaquetées  : 
nuis  , ce  qu»  paroi;  le  plus  ’ manquer  a chaque 
nymphe , c eft  d'être  animée*  Elle  le  devient  en 
quc’mr:  forte,  quand  frs  paries  o.  t acquis  U 
conflit  i -ce  qui  leur  eft  nécelTaire  ; elle  devi  i.t  même 
forte  & vig  ur-ufe  , 6c  a befoin  de  l’être.  Q .oique 
ht  m mhrane  qm  la  revêt  immédiAtcmcoc  , toit 
minée , c'cft  pourtant  pour  U nymphe  un  grand 
ouvrage*  que  de,  s en  tirer,  parce  oue  cette  m em- 
brun: uic  une  enveloppe  particulière , une  rfpèrc 
«Tétai  à charnue  des  parties  extérieures  ; car  ou  fc 
ferott  une  f4*jffe  idée  de  cette  enveloppe,  fi  on  la 
regard- ib  comme  une  cipècc  de  lac  ; elle  a plus  de 
retleraibUnca  avec  un  gn  d ; elle  a auta.t  de  cavhés 
parce u lié  *%  que  ta  M uchc  a lie  parties  extérieures. 
C*  qui  femb  c exiger  le  plus  de  force  , c’ill  d'ouvrir 
cette  coque  que  nous  avons  vu  cfc  épaiff*,  foliée  St 
dure  ; m iis  tout  a ét**  préparé  Se  d l’pofé  pour  que  U 
Mouche  c trouva:  pas  une  lififtaa.c  lupéricurc  à 
ccl.c  qu’c  Te  cft  capable  de  vaincre*  *Sous  svoas  i 
li-ji.  Nat.  Infeltis.  Ton. . Vil. 
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dîftingué  deux  fortes  de  coques , des  coques  en 
forme  d'arufs,  Se  dc<  coques  lo  gucs  qui  ent  la 
figure  du  Ver.  Les  Mouches  ne  foirent  p «5  préci- 
fément  ds  la  même  manière  des  unes  Se  des  autres 
. coque»  , Se  nous  a.lons  commer  cer  par  voie  com- 
me. :t  elles  forent  des  premières. 

i 

*»  C’ft  confbmmcnt  par  le  même  bout  .’e*  coques 
en  forme  d’oeufs,  que  chaqu:  Mou  he  lort  de  la 
tienne  , par  celui  où  eft  fa  té:c  , Se  où  étoit  aupara- 
vant c;llc  du  Ver.  La  tête  de  la  Mouche  n’a  pourtant 
été  pourvue  d’aucun  i*  (froment  propre  à percer  une 
grande  ouverture  > car  Tai^udon  de  la  trompe  eft 
encore  uè'-mol  , & lorîqu'ii  eft  le  plus  ferme  , il  at 

fi eut  f lire  que  des  trous  prcfqnc  -mperccptiblc' . Mais 
a nature  a donné  a la  Mouche  un  autre  moyen  d’a- 
gir avec  fuc*  és  contre  le  bo  .t  de  la  coque  ; Se  cb 
qu;  cfl  encore  à remarquer , c’cft  que  quoique  le  bout 
cont  c lequel  elle  coït  agir  paroi  le  aulîi  épais,  suffi 
fl  idc  que  le  refte  , il  a été  co  llruit  de  Lçon  qu’il 
peur  plus  aifé  n<nr  rue  ouvert.  Ce  bo*  r,  celte  partie 
que  nous  avons  noir  niée  la  cjlotte  , eft  comme  coni- 
poféc  de  Jeux  pièces  , de  deux  demi-cal  ttes  appli- 
quées l'une  contre  l’autre.  Ces  deux  demi  - calotte 
pruvent  ficilenietit  êtic  dé.uchécs  l’u  c de  l’aytre.  Se 
du  refte  de  1>  coque  : qu’une  «les  deux  ait  «té  déta- 
chée , c’en  eft  aiicx  p ut  la  Mouche,  elle  a u..c 
potte  fufnûmc  pour  lo.tir. 

» Nous  avons  déjà  f«it  fu;re  atten  ion  à deux  ror- 
dous , à deux  arrêtes , à d uz  petits  teliefs  oui  fc 
trouvant  fui  deux  des  côtés  de  la  cavité  dumétta’e- 
mert  oppoles.  Ces  deux  ar  êtes  femblc  ob  nt  être 
dtliinêes  à renfoiccr  la  coque  j elles  U font  au  con- 
mirc  à l';*.ff  il»  :r  , & c’elt  de  quo*  il  eft  très  aifé  de 
fe  convaincre.  Si  on  prend  «.ne  coque  »nrrc  le  pouce 
& I ind-x  , par  le  bout  cppofé  à celui  où  loin  ce» 
eordbns,  par  le  poflérieur , & qu’on  la  preffe  c:ifui*c 
allez  pour  la  brifer , les  fentes  oui  s’v  feront , feront 
irr  gulières  , 3c  les  pièces  qui  fe  détacheront  le  feront 
de  aême.  Si  cofauc  on  prtlTc  1:  bouc  antérieur  de 
la  coque  avec  les  deux  mêmes  do  gts , on  s’appcrcc- 
vra  aiféraenc,  que  fans  avoir  employé  un:  prcilion  fi 
f.irte  que  h p c.nièrc,  on  obligera  ce  bo.t  de  s’en- 
er’ouvrir,  & qu’il  s’cntr’ouviira  tout  du  long  defen 
& l'autre  des  cordons.  Là  les  deux  demi-calories  fe 
féparrront  I uoe  de  l’autre , «ce  d s deux  tombera  t 
& peut-èite  tombir ont-elles  tintes  deux;  au  moins 
ne  r . ftcra-c  il  qu’à  pou  fier  légèrement  avec  le  doigt 
celle  qui  eft  dem  urée  eu  place  , uour  achever  de  Ta 
détacher.  Ainfi  îc  bout  antérieur  de  la  coque  lcmblc 
fait  de  deux  pièces  , qui  ne  f >nt  que  collées  l’une 
ccnrte  l’autre , & contre  l'anneau  a qui  el'cs  tien- 
nent. 

m Un  obfervaiea»*  qui  veut  fuivre  dans  !«  coquet 
tous  les  rrogrèi  d-  la  nymphe,  doit  même  profiter 
de  la  facilite  av  c laquelle  elle»  s’entr’ouvrert  par  le 
bout  que  nous  venons  d'iudiqucr  ; d:m  toute  coque 
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qui  fera  devenue  dure,  il  p'irvicndra  toujours,  a 
moyen  d me  pr  flics  • l -g'r  , a mette  h partie  ?n-  1 
tir  cure  «h  .’infcftr  à Jr  .ouVrî , rnn  - b r cr , fi: 
il  en  poitrf  i oivrr  p'us  rommodruent , 3:  avec  ! 
moins  Je  r fque  , -c  rcfi:c  Je  la  Ce  que. 

*»  Chien  c Je  ces  arrêtes  fc  trouve  au-dc^us  J nn* 
des  pri  cip.de  trichées  du  Ver,  cammc  je  1 ii  f.ir 
r:m  t-qu-î:  atiÜi  cft-c : J/ns  i’inîê:icur  de  la  contre  , 
ris  à vii  fï.cun  - J:sar  ère  , quefon:  appliquées  les 
ir  dié  «,  lorfquc  li  ymphe  s'en  de  ait;  i!  Ct  ii 
donc  nuu  c'  d pc  fer  q r les  trachées , p«r  ’cur  pre!- 
fion . c ‘tirrilr'cm  à fo  nier  l:s  deux  reii  fs  ; mais 
alors  i!  dcvîeir  y avoir  dins  Vi  coq'*c  un  cr  ux  , une 
canc’urî  au*  de  fl*  us  de  clneu-i  des  reiefsjjYi 
cherché  avec  gr.t  d foi.i  :e;  ««mcleres  ; n\iv..nr  pu 
pirvcnir  à les  trouver,  ayant  v i qu’-m-defibu  d-s 
arrê  c',  Cîjnm  a«I%: «•*- * tour  croit  r-ès  uni,  j’ai  éc 
f treé  ''abandonner  une  cxpbç*:i  ni  qui  ra'ivo.t  parti 
très  vjifrmMibc  , fie  qic  j'avois  en  o'u-iq  r fo-c 
alopr  'e.  Une  autre  plus  vraie  s'eft  preie  téc  lorlqu? 
j ai  von'  déré  les  arrêt  s ,.vcc  n e trè  -foire  l«>opt,; 
^’ai  vu  que  to  n du  o i du  nuhe  i de  chacune  il  tc- 
gnoit  u c fente  réel  c , quoique  très- étr  ire  ; par 
c anféqUem  qu.-  ch  ,qur  ar«cTc  eroir  composée  de  d ix 

Tort  es  qui  ne  font  q ’appliqjécsl’u  c courre  1\  utr  . 
.a  rcnt.*  q c j’ai  .mpe-çie  ne  pénèr-e  pis  kh  vente 
jufpirs  dans  1 i ré-  icu*  d:  la  coque  , m.is  apparcm- 
m nt  qa’e  le  p.  être  a.lîci  av.nt  p>  r qu;  li  co  pi.* 
Oit  pus  f i b I cii  l*  rouve  cette  O : , qa:  pj  - 
tout  ailleurs.  De'  p .ni  s ic  la  peau  q i fc  fout  p!i‘- 
Itcs  quand  le  Ver  s'tft  iseourei,  ouc  co  ou  u à 
O mer  l’.rrctc , les  deux  plis  le  foo:  ro tehés  fit.s  fc 
col'cr  fil  a contre  1’  iur*e  , fi:  ont  lai  ç i leur  bâte  une 
P au  plus  mine-  que  ce  11:  Ju  elle  de  h coq  e. 

>»  QioiquVa  m *ycn  des  deux  arrêt  s cularpu  rter, 
ou  plutôt  d-r  leurs  d ur  fentes,  ts  de  x o.lo  tes  du 
bout  i rrYcilf  de  !a  coque  pinficnr  être  déca  liée  |nr 
une  prtfli  i des  d ûgt  qui  efl  légère  p >ur  no  n , on 
éprouve  potin -tnt  u e rtfifl  nce  qui  doit  ètiecorfi- 
dé râble  jo-j»’  une  Moiuhc  ; on  a p ;ne  à inn<n’er 
eue  U Mouche  pulflV  fu  nio  rr  cctc  réfî!>t  ce  , S: 
sûrement  ou  r/imagincroic  pa''  comment  e le  la  fur- 
mome,  puifquc  c‘nt  avec  des  pi  r es  qui  fcmblei: 
les  moïn*  piop  cs  à ; gir,  comme  il  le  f^ut  ici , te  par 
de-  roouvemens  qu'on  ne  vi.it  point  f~i:c  à res  parties 
dans  -ous  le  turc*  tem,  t de  'a  »ie  de  rmfrcie,fous 
la  forme  de  Mouche  , ni  dans  ceux  qui  ont  pré- 
cédés. 

•r.  La  Mouche  eft  renfe  mée  de  to«  tes  rarr  loif* 
qn'elle  tMv;.i  le  à fc  mc’  re  en  1 ->er:é  \ il  pourra  t 
aifé  de  voir  queb  font  les  moyens  donc  elle  fc  fert 
pour  y pi  v*nir.  qua  id  on  l'obier ve  dans  les  circon- 
ttances  où  j'en  ; i oblervé  plufi  irs.  Si  oii  il  fera  a f; 
d’en  oM  rvr  à qi:i  en  aura  quclqu'c  vie.  Àyan*  vu 
f ini  troi»  à quatre  Mouches  de  trois  a quatre  coq  s 
parti  les  a telle»  dont  il  me  leltoic  un  guad  nombre , 
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&:qni  mutes avoier tété  faites à-p*u  près  dan<  Jemême 
jour , jcdétarh.«i  les  deux  d cm -calottes  du  bo  .t  an- 
t rieur  d une  d<*  ces  coques,  & enfuite  celles  Je  pb- 
firnrs  aur'Ci , po  »r  v i en  que!  état  la  Mouche 
qui  y étoir  contenue,  fi  elle  prt  fit  rcic  dt  la  po  rc 
que  je  lui  avoil  o .v:rte  , fie  li  elle  cr  it  en  écat  d’eo 
profiter;  pcn.lanc  q e je  te  ois  encre  mes  doigts 
l.i  ioq*ic  v . verte  , je  vis  des  mouvemeus  dan*  une 
pa  tic  Je  la  Mouche  , où  je  ne  me  ferais  pas  atcnéii 
J’en  voir. 

« I«e  crâ  c des  M m lies  cfl  f «îid:,  i!  cfl  fjit  de 
piri  *s  plus  que  cauil  i;»  n- nf  Si  comme  ccaillcufcs, 
c un  Mo:  In  li^vc  de  U tè:c  des  Mou  lies  , c mue 
la  firju  c de  b ère  de'  grands  an  tn.’ux,  cit  co  f* 
uirue  ; cette  (igu  c réfuhe  de  l*a<T  bi  ige  de  patties 
peu  capables  dj  cé  ter.  Je  fus  donc  i*  rp  is , S:  je  dus 
ferre,  I rCpir  je  vis  des  Mouches  qui  gonfl  icit  fie 
qu  eontMftiJrn:  eur  tète  air: rnativ-ment  ; l rfque 
j*  vis  que  les  deux  yeux  à rcfc.u  ce  ion  tantôt  p.us 
écinés,  &:  t*n  ôr  pl  s proche'  »‘u.»  de  l’autre,  que  la 
Mouche  avale  e fin  une  tête  tantôt  p'us  g ofle  5c 
tantôt  pl  ;x  p tire  ; que  h tôt'  av  ic  des  mouvemens 
deJiliolic  *:  dcda;io  e.  Ce  i.’cii  pas  le  l’eul  mou- 
vc  nenc  qu-  me  montiè-ent  les  têtes  d s Mouches , 
qui  è • ient  v»ê  s à nui:  c,  U qu*  Ile'  mon. refont 
:o  jours  c..  pareil  cas  ; elles  fctnVoienc  d in  fiant  en 
inilanc , fi:  cia  lorfqu'  lî*s  le  g.v  fl  aient  le  plus,  s’a- 
Innger  civdcvant.  La  [artie  .r  tt  icure  fi:  fupérieare 
du  crâne  p mit  le  terminer  près  J.  i'oiigiuc  des  an- 
ten  es.  La  on  pît:t  voit  un  pctic  cordoa  en  arc, 
dont  la  concav  ité  efi  tou-n!c  vc-s  le  devint  de  la 
tète  ; ei'-dchors  de  t er  arc  eft  une  fente  qui  nVft  fcn- 
(îSIc  qu’a  h :oup*.  De  cet  ^iJr  it  U Mouche  prête 
a Aii't  • , &:  mêm*  L Mouche  rO-iv.îlcmcr.t  née,  fuie 
fouir  une  vcflîe  blambr;  r'ic  p^rt:  fouvent  fi  loin  le 
vo  urne  de  rare  vcf.i: , q«’;l  g.l-  ou  furpafie  celui 
du  re  c de  la  etc.  L*s  an:c  nés  fo  ir  arrachées  à la 
nicmbiûnc  q*d  for.nc  b vefli; , de  (orre  qu’elles  font 
alors  :ri  - !.  ignées  des  yrux  à r fc  u.  Que’qucf  is  la 
Mou  lie  fit  tenue:  fur  c ch:mo  ceae  vefli:  d une 
gja.'deur  fi  démefurée  , clV  b Lit  to  alcmcn:  dtfpa- 
roirtc  , pour  la  montrer  a fli  gra  de  ou  p'us  g ande 
dans  »'mlt  n:  îuiv.mt  ; elle  lui  fait  pr-nare  ficc.iîï- 
verrent  fflerenus  figu; CS; quelquefois  c le  lui  donne 
relie  d’une  forte  de  .nuf*au  alorgé  ; m^is  cl  c er  fait 
itn  mofiau  bien  Jifrbrroc  qu  .nd  elle  l’arrond  c en 
boule.  Au  bo  t de  ,:e  mufeau  par  b un  p i,  un  petit 
er.fonj  me*  t qui  marque  appre aiment  i'endroir  par 
equci  il  u c q anJ  i t mrc  fous  le  * an-,  f/CS 
antennes  font  attachées  p rd?U  ce  p i !c  f >nd  d*  la 
cïvi'é  cfi  cl  e"  fon  dans  l état  oHirvi  c , & bifquc 
I . M nch*  les  tient  biff-cs , s’clrve  dans  le  cas  que 
• ous  eonîî  dons  fie  picoj  du  relief;  b M.  u he 
g r.flc  de  rr.êm-  les  mcrr.bra  es , ’cs  h irs  qui  font 
.i  I o Line  dr  a tromp:  ; 1 » on  voit  comme  b ux  pé- 
rit s b ’ulc'  bla  dns.  Dans  les  plus  via  V s Mouches 
d f'efpècc  d*  celics  dont  l s’  «it  ici,  oi  peut  voir 
un  cchantt  ion  de  b veflie  de  gt .miau.  Jéaiciurêc  > 


Digitized  by  Google 


MOU 

en  piefcnt  la  rêfe  de  U Mouche,  on  cr.  peut  fa*rc 
for  •ir  < «e  vc-flîc  Jc.  L air  ■ 11  U feule  matière  q*  c U I 
Mouche  nai'Tant?  puifl*  employer  pu  p odu  re  un 
li  g^and  g©  flemenr  ians  Lli  cL'.  èc  de  mufeau  Je 
dan  . IO'j*.  - fi  rècc.  N us  Tn'on  btenrôt  .11  il»  qu  e le 
fc  fert  pi'eilcmeiK  de  l'  ir  pour  gcrflrr  tout  fon 
dorps.  Enfin  on  r.c  Uuroic  allez  ad»*1 ircr  fa  facii  -• 
avec  bqucl»- 1 » M u die  piête  i naître  , ou  nouvcil  - 
jl  ent  1 te  , change  L figure  de  fa  tête  , de  combien 
ûù>i:ei£&nc  eilc  U change. 

12  Dès  qu'm  a vu  f ire  d*  pircils  mourrmns  i ’a 
tête  J' une  Mouche,  n di  vine  fans  pc  c a quoi  is 
tendent  i on  vo  c lier.  q c la  vcilie  5c  la  têt  , en  fe 
go  fia  t , pourtant  'c:  deux  demi-talores  du  bout  de 
la  .oqu-,  i:  ;ue  c<s  de  x demi- calottes  ne  font  pis 
en  vtit  de  tenir  l lî»  icmp<  contre  d p trois  efforts; 
ui.is  ©11  n’a  '\i  pc  f;  ap  «rem  lient  qu'il  y avoir  un 
temps  où  U Mnu.be  avo  c b;  loin  de  pouvoir  per  H r 
le  cor. t -de;  la  tète,  6c  de  faire  p-roix  e un  tel 
su. eau. 

« T!  filfic  à la  Mouche  qu\n?  des  dc-sx  rinces  du 
bou:  de  _i  coque  10  b , i.»  j»o:t-  qui  relie  alors  ou- 
vc.’tc  cil  ail  z.  grand-  pour  la  biffer  fouir;  cct?e -d  ;«:t 
il  y a des  Mo  ubes  de  la  même  elfccc  qui  font  tom- 
bes les  deux  p èses,  leur»  citons  ont  tantôt  plu»  Je 
tantôt  mo  n»  de  fuevès , mats  ils  en  ont  toujours 
tflez.  « 

*•  Enfin  l'aAion  de  mu feau  en  vcfiïc  que  la  Mouche 
monde  a os,  le  quel  c ne  f r.  pl  :s  paraître  Ju  refte 
d.  la  vi  . Je  i'.ûiondc  la  tête  qui  ( gonfle,  vicr.- 
droient  a boit  Je  fi  monte  de  pins  gr..nd  s cfif- 
tatccs  qtte  celle  que  U c que  oppcilc , *11  en  était 
It  'oin,  Je  ! en  cft  bcloit  pour  ceruir.es  M uchs. 
Nous  avo  t décrit  m c yc  r & : tès  jolie  Mouche  qui 
vient  d*un  ver.  Il  cr**ic  dans  icr.  ga  les  .lu  chardon 
lifra»  roï  !al.  C'clt  dar.s  ce  ce  g-llc  , c ofe  de  eue  s 
par.*,  que  le  Vit  fc  t an‘f. >rmc,  qu’il  le  f.ir  d fi 
peau  u.  - coque  en  forme  Jœof , d.  ns  ljq  ji*r.  » i!  fc 
cinngs  en  : y lie.  a d cette  ymphe  p-tlfc  à fc- 
r.it  1 L :<i  njie  pi  tic  du  trav.ifl  qu'elle 

a à £ lire  cil  d’ouviir  la  coque  ; cl  c ft  trouve  d ns 
une  féconde  prison  p t»  d mâle  a fore  r que  la  pre- 
mière j i!  fau.  qu  elle  br  le  S:  fou  èvc  pluheurs  fib  ;s 
Ai  li  g.;  e,  q ; tan  en:  bien  autrciucrr  enfemUe 
qu;  les  deux  d mi  c-do  te»  ne  ':cn  c i à la  coque; 
cl'c  n’a  c perd.»  u,  pour  eu  verir  i bout,  qu.  le 
go  fiemtnt  de  fa  'etc  Je  de  'ou  niufcau  : c‘  le  aufii 
pour  e c un  t:ès*g.jt  d ouvrage,  &c  que  qu.  fois  nop 
grand,  fur-'ouc  quai  d la  ga  .c  s’<  ft  dcfiéchée , Je  que 
1rs  libres  fout  devenues  trop  loiJcs  Je  tr~p  dure*. 

A dfi  ai>  je  vu  ilufîcurs  re  ces  M uch  s périr  près 
avoir  ..longé  e . mu  feau,  & genfiél-ur  tète  une  nfi  jré 
de  fois  ie;  dirt  une  journée  toute  entière  , fais  avoir 
pu  cuflirânggrandiralTiz  * u venu  e qu’elle?  a vexent  1 
f icc , «..les  avoient  eu  le  malheur  de  trOl\v<  r des  libre»  I 
trop  b eu  iiccs  , trop  ÙUICÎ,  Je  qui  s éioicnc  trop  def-  | 
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fée!; -es  ch *7.  rroi,  eu  les  f ,i!:es  nvoîc^t  é t-  dans  des 
pou  i rets  tenu*  en  un  ieufeepeodant  p'rfictirs  unis. 
Le  g«l  es  du  n'ême  ch-rd  n , qu  rtftcnt  dans  la 
campugîc,  font  aetcndiics  parla  pluie  y à demi- 
pourries,  peut  être  lotfqu-  les  Vo  «hes  doivent  en 
for  r.  Pi l’ (icurs  de  ces  tncir.*.f.  M.otubes  font  ccp*n- 
dunt  fortics  heurcjfcmec.t  chez  moi  de  giUes  déf- 
ichées. 

u Q'iu’quc  la  Mouche  fe  ferve  ntüeraen*  Je  'a  fa- 
c .lté  qu’-ll:  a de  gonfler  Se  d -longe;  fa  têt;  d t.  s 
liollunr  qu\li.  veut  ouv  i fa  coque , il  n'y  a pour- 
tant p.r  apparence  que  ce:.:  faculté  1 i ai:  c:é  a:cor- 
déc  puur  cette  feule  fin.  Des  Mouches  que  j'j»  tirées 
de  leur  coque,  ont  co  rir.ué  de  fiirc  pteudre  à leur 
tçic  , al*ern-;ivcn;*nr , pl  is  & mo  us  de  volume  , 
perdant  un  ccmp  bien  plus  long  que  clui  qui  kuc 
cil  nécclLirc  pour  s'-uvar  une  porte,  J:  dins  un 
temps  eu  Jlc5  n’avoimr  poiut  bclein  de  le  l'ouvrir. 
On  pourioit  dire  que, U machine  écoit  montée  pour 
le  moovoi  de  ia  forte  «Lus  le  temps  où  la  Mouche 
avoir  b;  foin  Je  lu  faire  agir  pour  fc  mettre  on  liberté; 
mais  fi  c le  n’eroit  montée  qu:  pour  cette  fi  1 , des 
mouv  1 cm  d’une  (i  1-  nguc  durée  lui  faoicuc  inu- 
ti  es.  Il  cil  vraiûmb Lblc  que  ces  grands  mouvemens 
de  la  tète  font  cnc«r  r ce . flaires  pour  mc:trc  en  jeu 
t ute  je*  pairies  de  l’inicéle,  & fur-tout  les  liq  içur<, 
p.  ur  déterminer  celles-ci  à circuler  avec  une  vîccfic 
plus  grande  que  celle  qu  elles  av.  ient  auparavant.  Je 
peut  être  à élargir  des  v-dfTcuux  trop  petits  ; ce  qui 
le  prouve  . c’  iï  que  j'ai  vu  pUfijurs  Mouches  qui , 
après  être  nées,  fans  que  j’cufie  avancé  l.ur  naiffiu^c, 
continuèrent  encore  à tare  jouer  leur  mufc.u  en 
vcfiic. 

Au  relie , ‘dès  que  h Mcuchc  a forcé  une  des 
d.mi-cjiott  s , ou  les  deux  calott; s , dès  qu’ci  e a 
ouvert  a moitié  ou  en  cntici  le  bout  de  fa  coque,  elle 
prêtent:  fa  ùtc  à l’ouverture;  elle  l'avance  enfuire 
en-dehors.  Je  bûrtôt  même  clk  fait  fortir  une  partie 
de  fnn  corcclct.  Scs  anneaux  lui  aident  plus  alors 
peut  fort  r que  les  j jnbcç , qui  font  encore  empt- 
quetées.  Tout  le  ce*  :clct  n'eft  pas  long- temps  à p*_ 
:oi:  e,  J:  lo: (qu’il  fe  trouve  co  entier  pjr-Jc!a  les 
bords  Je  !i  coque,  les  jambes  achèvent  fc  fc  t’rcr  de 
1 »:r  cnvdoppe  ; la  Mouche  mec  d’^borJ  les  Jeux 
pre»rucC-i  hors  de  la  coque.  Je  ci. fuite  les  quatre 
ductes.  Dè«  que  les  premières  jambes  (onr  'orties, 
tout  ce  qu’il  y a d:  p us  diffic.lc  à fuite  cft  f ir,  U 
Mouche  s’en  fert  pour  fc  tirer  en  av.nt  ; Je  pour 
achever  J dégager  les  autres  jambes , & f n corps, 
elle  laide  en  ar-ière  la  peau  mince  & bl  cch.  qui  lui 
f rvoit  d’enveloppe,  Je  (es  trachées  qui  arparteroient 
tant  aux  iligmates  [olkérictus  qu’aux  an  éricu  s.  I.es 
ftigmvcs,  tant  pofléticurs  qu*an:éricirs , fo:*rcol'és 
contre  la  coque  , ch  .cun  cli  uni  à fa  trachée  t d là 
il  arrive  ncceffrircmcnc  que  lotfquc  h nymphe 
-van ce,  fes  vieilles  trachées,  a«  leuts  dépouilles, font 
retenues  par  les  ftiematc'. 
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La  Moaclit  t]«i  vient  de  naître  eft  encore  très- 
diff'-rcnic  de  ce  <j-j'clle  fera  bientôt  : cette  Mouche 
ju  doit  être  bleue  tft  alors  crifâtrc  , & encore  ne 
feft-c  le  que  parce  qu’elle  a des  poils  noirs;  car  le 
fond  de  il  couleur  de  Ion  corcelcc , de  £>n  corps,  St 
nvéme  de  fes  jambes , rft  blanc  ou  bljnehâtrc  ; mais 
peu  à peu  ce  blanc  s’altèic  de  t CO!t  qu'en  moins  de 
d us  ou  trots  heures  toutes  les  parties  deviennent 
aulTi  colorées,  audi  b'cucs  qu'  lies  le  feront  pe  dent 
le  relie  de  la  vie  de  I nfcClc.  Tout  achève  en  même 
temps  de  prend-e  c mfiftancc  , les  amicaux,  le  cor- 
celct  & les  jambes  s'affcimiilcnt  ; ces  différentes  par- 
ties, qui  ne  fesnb  oient  d'abord  que  membranc.ifcs,  de- 
viennent .lus  que  cifilagineufcs,  comme  dcailleufcs; 
de  (i  grands  chaugcmcns  te  loue  d-  ns  un  temps  tres- 
court. 

>•  Ce  n'efl  pas  feulement  par  fa  couleur  St  par  fa 
COi.üüli'CC  que  la  Mouche,  qui  vient  de  pufoitre  au 
jour,  difitre  de  ce  qu  elle  doit 'être  dan  la  fuite  ; un 
ne  lui  voit  alo-s  que  des  moignons  d ailes , & fi 
courts,  qu’on  ne  croiioit  pa«  que  de  tels  moignons 
puillcn;  jamais  devenir  lc<  grandes  aile»  qui  la  lou- 
tiendtont  dan  l’air  , & qui  la  orneront  par  tout  où 
elle  voudra  aller.  Mais  qu’m  l’oM'civc , de  on  verra 
fes  cfpètcs  de  moignons  s'étendre  on  leur  vertu 
p'cxid-c  U fig  re  d'un  tigz.g  compote  d u très- 
g and  nombic  de  zi -rag  femb  air  es,  appliqués  les 
uns  eonrre  les  aunes;  ceux  ci  font  es  plis  de  l’aile. 
Enfin  peu  à peu  cette  ;«iiic  malle  s'a  onge  St  lé  dé- 
veloppa ; fonv  nt  le  développe  meut  tll  plus  de  trois 
hem  s à le  faite  , quelquefois  il  <ft  f„it  beaucoup 
plus  vite.  Mu'S  nou-  ne  nou.  arrêterons  pas  a expli- 
que! comm-nt  (c  ailes  fi  rnccoutc'cs,  £ pliflecs , 
parvic-  nent  aacq.  é irdc  l’étendue,  ideve:  ir  planes  ; 
ce  que  > nus  avons  dit  rillcuis  du'd  veloppeuie  t des 
ailes  dis  Papi!on«,c(l  l’elfcmiel  de  ce  que  nous 
pourrions  di-e  de  celui  des  aile  des  Mouches;  nuis 
£ on  compare  les  pl  s des  ailes  des  Mouches  avec 
ceux  des  ailes  des  Papillons,  on  remarquera  qu’ils 
font  différemment  difpofés. 

» Prefqu’aufli-iôt  que  la  Mouche  s’ tft  tirée  de  fa 
coque  , elle  jette  quelques  excrément  d’un  gris  blan- 
châtre ît  de  c r lit  tance  de  b uiliie.  Dès  l’infla  t de 
fa  na  lfar.ee  , elle  [ croit  e clTe  , par  nippon  à la  ca- 
pacité de  1a  coque  dans  laquelle  elic  étoir  contenue 
auparavant  ; cHe  lêmblc  cep.  ridant  btauccup  plus 
petite  ciieore  que  la  Mouche  à Ijqitel  ç elle  doit  fa 
nalllancc.  Qu.nd  on  fait  que  les  inf  fies  n’ont  plus 
à croître,  ap  ès  leur  dernière  métemorphofe , on  cft 
po  te  a pcnfci  que  D Mouche  noiivcUrmcnt  née  a 
dégénéré  ; mais  on  cft  bien  ôt  détrompé;  on  n’cft 
k pas  long-temps  à voir  augmente!  fes  dimnfiom  en 
tous  fens,  4:  à la  voir  même  devenir  plus  grortc  que 
ne  le  font  les  Mouches  de  fon  ctpèee.  Cet  accioilfc- 
Dicnr  fubit  o’cll  poo-tant  pas  un  accioifîcmom  plus 
tésl  que  celui  des  aiic«  ; les  parties  trop  rapprochées 
les  ui.es  des  autres  , emboitées , pour  auiû  duc , les 
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unes  dans  Ici  autres  , s’écattenr  les  unes  des  autres, 

la  capacité  du  vertte  augmente , & le  corps  paroît 
plus  grand.  Nous  avons  déjà  pa  lé  de  ce  f hénomtne 
à l'occafion  des  Mouches  des  Virs  mangcuis  de 
Pucerons,  nous  en  avons  cjp  îqué  la  eau  Te  , qui  cft 
la  même  qui  donne  un  *c -roulement  ii  Cub  e au  vo- 
lume du  corps  de  toutes  les  Mouches  no.  vtllcmcnt 
nées  9 l*air  qu’elles  commercent  à rclpircr  , de 
qu'elles  rcfprcnc  en  gran  c quantité,  cft  ni  le  prin- 
cipal agent  ; l'air  qui  s’introduit  és&l  U capacité  du 
coTps  le  gonfle.  J eu  ai  eu  des  preuves  toutes  les  Toi* 
que  je  ui  voulu  fur  le  champ  i j’ai  tendu  les  cotps 
de  placeurs  de  nosgolTcs  Mouche*  bleues  «ufli  petits 
qu  ils  l’ét  ient  une  demi  hcuie  auparavant , & cela 
en  les  perdant  avec  une  cingle  j l'air  en  fortoitfur  le 
champ  avec  bruu. 

« D’ailleurs  le  mouvemenr  des  ’iqucurr,  qui  de- 
vient plus  prompt , & qui  agit  contre  des  parties  en- 
core molles  & capables  «le  céder  , fait  fur  U plupart 
de  cc  les  qui  compofcw  r.ufxlc  quJque  choie  d’d» 
uiVulcnc  à cc  qu  il  tait  fur  es  ail:  s.  Lis  mouvement 
c dilatation  & de  con- faction  du  cti>e  , f\  utiles  jour 
ouvrir  U coque,  fervent  aulîi  apparemment  à Lire 
p endre  au  crâne  même,  cnworc  flexible  , l'cxiraétion 
qu  il  doit  avoir. 

» Mais  , je  le  répète  , l’air  eft  le  p incipal  agent 
employé  par  ta  Mouille  pour  le  développement  Je 
to:itc  les  pâmes  i je  f..is  meme  aJÎcc  terni  de  croire 
qu’il  à ht  loin  d être  mtr  duic  julquc  dans  le*  .*i;cs  , 
pour  i.s  obliger  de  le  déplier.  Le  qui  me  conduit  à îe 
îbupçonner  , c’eft  que  j'ai  vu  quelquefois  de  l’air  qui 
av.  k péntrré  en  trop  g andc  quantité  dans  J’aile 
d’une  touche  j l'aile,  alors  devenue  tiès-épailfc , 
rclfcmbloir  a une  | crue  couche  d’écume  de  Lvuii  $ 
i'«i!c  avoir  une  cfp  cc  d hydropdi  d’air.  Cc  fait  m'a 
apprit  de  plus  quci’a.lc  d'une  Mouche,  tome  mince 
qu  elle  nou.  p..:oit , cft  compolve  de  deux  mem- 
branes qui  pcuve.t  être  Cep  a écs , quoique  de  les  lc- 
p-rcr  lem  une  opération  qui  wt  pâlie  notre  adreife. 
La  meme  ai  e que  j'avotS  observée  plein:  de  bulle» 
d’uir  , fembLbus  a celles  du  fuvon , ift  quelquefois 
de.  cime  u c efpècc  de  (a:  d’une  éadlur  fcniible  , 
de  p us  d'^nt  I gné  en  certains  cn.roits.  L’air,  qui 
«voit  coiuin  é de  s’y  innedui  e a(rc*  la  fo  manoo 
des  bulles,  avoit  achevé  dj  féparer  les  deux  mem- 
branes dont  I aile  cft  compoftc,  d'en  rompte  tous  le» 
liens.  Mai.  ce  qui  m’a  paru  encore  plus  fmgulicr, 
c’cft  d'avoir  vu  une  telle  aile  revenir  en  moins  de 
v.ngt- quatre  heures  à fon  ép  .idcur  naturelle  Nous 
ne  guéririons  p.s  aiifli  aifémnc  , n êms  avec  le  fc- 
cou.s  de  l.i  Médecine  , d une  hydTOpilic  tympanite, 
ou  d’un  emphysème,  que  l'^ik  delà  Mouche  avoïc 
été  guérie  de  Ln  hydtop.fic  d'air  ». 

Prcfque  tou^c'  les  Mouches  ont  un  gr  ûr  qni  leur 
tft  commun  ; s’il  y en  a quelques-unes  qui  cherchent 
le  fang  , dont  les  aut.es  ne  fc  fond  cm  pas,  elle» 
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aiment , comme  celles  qui  ne  font  pw  fingoituires  , 
les  liqueurs  focr*ts  ou  micUcufes.  Toute»  vont  cher- 
cher for  les  p antes  de  ces  fo'tce  de  liqueurs,  ou 
des  fubdances  analogues.  Il  n’en  clt  point  aqui  "n  pré- 
fetuc  du  focrc  , qui  ne  par  aillent  l'aune  r.  Qj'on  s ;r- 
ttte  , pend  tu;  de  bca  x jours  et  automne , à conli- 
derer  un  mur  rapide  de  lierre  en  fleur  , 6c  éc!a>fé  du 
foicil , on  y pourra  diltuigau  cent  difF\ entes  cfpèccs 
de  Moachesqui  y pre,  lient  1e  r nour  i:urc , & q-  on 
aura  vues  fucceflîv  ment  eu  d'aucrcs  tero  -s  lut  uti 
ttès-g  aiid  nombre  d’auires  etpèccs  de  ficuis.  Cette 
rcikmblotice  de  goût  d-ient  hngahère  , quand  o 
fait  que  ces  diffs .mtee  cfrèce*  de  Mouches  ont  eré 
auparavant  de*  larves  de  diffét<ntct  elèces,  qui 
•votant  des  g û.s  tès-diffé:c  »i  ca:  les  uucs  ne  v - 
vent  que  d:  matières  végétales  , les  autirs  que  de 
matières  animales,  6c  Isa*  tres  que  de  matières  qu'on 
peut  appeller  p urnes  végéta  es  6c  part  es  animales. 

11  y a un  grand  nombre  de  ces  latves  qui  ue  fe 
non  aident  q u de  madères  animales  , quoique  les 
(ciem  fou  vent  difficile*  à difliogucr  les  u es  des  au- 
tres , pi  ce  que. la ont  des  fig  rcs  aflex  fenblablcs , 
eu  qu  e l- s font,  p >ur  l'o.di  «aire  , de  la  même 
couleur.  Mais  les  differentes  coûtantes  6c  fcr.fi 
blés  , qui  s’obfcrvcnr  entre  les  Mouches  daa  lef- 
pucllcs  des  larves  carnacici es  te  font  me  amor 
phofècs  , prouvent  ineo  telkab'emcut  que  maigre 
u-.c  allez  grande  rclTcmblancc  ces  larves  font  d’ef- 
pèces  difformes.  Les  goûts  peuvent  feuls  a.dcr  à 
faire  diftinguer  pin fn. ur s de  celles  qui  diffèrent  en  çf 
pèccs.  Les  unes  naiment  que  les  cliai:s , ou  les  ii- 
qucuis  des  anunaux  vivans,  6:  les  autres  n’aiment 
que  les  chairs  des  animaux  morts. 

« On  ne  trouve  point , dit  Reaumur , de  vers  des 
g ollcs  Mouches' bleues  dr  U vande  fur  les  Bœuf  , 
lur  les  Mourons,  fur  les  Cochons  vivans , 6tc.  l’érat 
de  ces  gra-.d*  ..nimiux  foroit  déplorable  fi  les  Mou- 
che laid  eue  tfur  eux  leurs  <ruf»  p.ndant  qu’ils  vivent, 
comme  elle;  les  y lai  dent  loifqu'tls  font  morts. 
Q l’on  ne  croie  pas  que  c’cfl  parce  que  la  chair  de 
ces  animaux  H!  défendue  par  leur  laine  , ou  par  leurs 
p ils  : fi  cela  croie,  les  Mouches  profiteroient  des 
circonlhmccs  ou  la  peiu  fe  trouve  a découvert,  elles 
feraient  leu  s oeufs  fur  les  endroits  doi  t l.»  laine  ou 
les  poils  auraient  été  arrachas.  Qu'on  ne  perde  p-s 
enfin  que  la  peau  feule  défende  allez  les  chairs, 
qu’elle  cft  tiop  dure  pour  être  eut  méc  par  le*  cro- 
chets du  ver  naifianc  ; la  peau  l’un  Pou -et , celle  d'un 
Pigeo  vivans,  font  pus  tendres  que  ceu  ins  en- 
droits de  la  chair  d'un  Boeuf,  ou  d’un  Mouron  , qui 
«c  viennent  que  d etTC  tué*  , 6c  fos  Po  1er*  8c  les  Pi- 
geons vivans  ne  font  point  fojets  a être  rongés  par 
le  ve'5.  I.’ Auteur  de  la  Nature  femblc  n’..voir  pal 
voulu  q ic  certaine*  eip'ecs  d'i  dcdci  trop  féconds  , 
pull  ne  le  nourrir  dr  la  chair  des  grands  animaux  qui 
Ion  en  vi  . Il  m’a  pan  curieux  de  s’en  alfurer  p.r  i 
quelques  expériences»  6c  voici  les  deux  que  j'ai  faites,  | 
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6c  qui  mt  parolflcm  fuffire.  Je  plumai  le  cuifîc  d uo 
jeune  F ig  on  bien  dodu  j for  cette  cuitfe  plumée  j’ap* 
piqua:  ur  tnorcrau  de  foruf  trcs-mincc,  le  dont  uo 
«Jes  tôtés  fourmillait  de  vers  nés  depuis  vingt-quatre 
ou  crime- fi  x heures , 6;  je  l’appliquai  pat  le  co:é  qui 
en  fourmillait  le  plus  t t peine  ce  morceau  de  viande 
•lût-ii  pu  donner  sficz  de  nourriture  à tanr  de  vers 
$euda  c quel  {«tes  heur  s,  mais  je  Ici  avois  r.  is  à 
nu  me  d'une  chair  pla*  délicate  , puifon’ils  é.ocnl 
entre  l*  tv.p.ccaa  deettuf  6c  la  cuilTc  du  Pigeon.  J eus 
foin  d.#  co.  tenir  le  morceau  de  viande  avec  dr  U 
gaz'. , o jî  l'arittoit  fan  le  gêner  , 6i  j mis  U Pigeon 
hors  d'ec  t de  fe  donne  aucun  mouvement,  eu  foi 
liant  les  ailes  6c  les  j .mb:s.  Les  vers  r.c  forent  p is 
foug*î  rop.  à me  montrer  que  je  le*  avois  placés  où 
ils  nVtmokmr  pas  à être  ; la  plupart  fe  tirèrent  1» 
uns  ap  é>  les  autres  de  de  (Tous  l-  m tccao  de  Bcnif , 
il  n’y  en  refta  que  quclqu. s-uns  qui  y périrent  j 6c 
p obablciftci  t ceux  la  ne  périrent  que  pu  fo  chaleur 
qu'ils  av.  i ne  foufferre , d mt  le  degté  itoit  fopt.ieur 
à celui  qu’ils  peuvent  foutenir. 

n Je  fis  une  fécondé  expérience  fur  le  même  Pi- 
geon j j'enlevai  la  peau  de  ta  cuilfo  , je  déccuvrii  fa 
chiir,  6c  j’appliquai  immédiatement  defius  le  côté 
d’un  autre  morceau  de  Eotuf  pl  in  de  ve  s ; j:  fis 
ffléne  pulftr  plu  fie  un  vers  entre  U peau  foule  vée  c'a 
Pigeon  6c  la  chair.  Tous  ces  derniers  vers  l trouvè- 
rent encore  plus  mal  a leur  rife  que  les  premiers  , 
peu  parvinrent  à fe  trer  de  drilus  la  chair  du  Pigeon 
tous  le*  asters  y rcllèrcnr  6c  y forent  privés  de  !i  vie 
en  moins  d'une  heure.  Un  degré  de  ibaLur , que 
nous  venons  ailleurs  être  ntccUaire  à certaines  cf- 
pèces  de  vers  qui  , djns  1'iaitirurion  de  la  Nature  , 
do  vent  vi»rc  âans  Ti  ttr  cur  des  animaux  vivans  , 
cft  donc  fonefte  eux  cfpèccs  de  vers  auxquels  la  Na- 
ture a affigni  pour  aiimeos  les  chairs  des  animaux 
marts.  Si  on  nous  rapporte  des  obfcivations  de  plaies 
ma!  paaf.es  , où  on  a trouve  des  vers  , c'clè  pcirt- 
ênc  que  les  chairs  de  ces  plaies  éroient  devenues  des 
chairs  mo  res  , 8c  qui  n'avoient  plus  la  ch  leur  pro- 
pre aux  chairs  animées,  ou  que  les  verséioient  d'une 
efpècc  différante  de  eei.es  des  vers  doue  nous  par- 
lons. 


»>  Il  femblc  que  pour  déterminer  certaines  M ti- 
chcs  à Uificr  leurs  œufs  fur  de  la  viande , ce  ne  foie 
pas  allez  d'en  mettre  à leur  difpofition , qu'il  faille 
que  cette  chair  foit  corrompue  jufqu  à un  certain 
p inc  , ou  qu’elle  loir  d’une  certaine  cfpèce.  De» 
Mouches  dont  le  corp^  6c  le  corcclct  fout  d'un  vert 
doté  , font  communes  dans  nos  jardins,  & on  les  voit 
même  dans  nos  appartenu*»*  i j‘ai  Couvent  pr  s des 
femelles  de  cette  cfpèce  qui  avoi  m le  ventre  très- 
renflé,  6c  qui  paroiiCrient  prêtes  à faire  leurs  «eufs  , 
cependant  elle'  n'tn  ont  jamais  fai’ dans  les  po  d iers 
où  je  les  ai  i enfermées  avec  de  !a  chair  foie  de  Boeuf, 
frie  de  Veau,  oit  de  Mouron  , qu’on  venoir  de 
prendre  à U anime.  Les  tentative*  que  j'avois  fout» 
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U es  ayant  * ni  itérer.- 

fo .tans  d -x  iH>t{  ir  es  rie  l«i  tare,  ces  ver 
•:  s d.«ns  cc;tc  tenu  , il  s*y  fo  t mfawsr» 
p!’'r‘ï  c i roque  , f-  une  Mouche  d'or.  vcrc  do>c  eu 
Juive  p»r  îi  luire  de  ;h  eue  coque.  Je  ne  ve  x pis 
ei-c  « q -danf  <•  2 U . Il *ie  J:*.  cadavies  de  ch:ea 

fo  'y  f Ifîiofu  f-'t.Vi.KUC  A CCS  fortC*  de  VCTS  , JH  fis 

j 11*  » ; : li  r dilp  -c  A perler  q-i’il  lent  faut  de  U 
cii  ii  qui  commerce  a (c  corrompe. 

»»  Pl'.îîî'Trs  dre*:^  Je  vers  de  Manches  fe  trou- 
ver.: !;i  u de  d.U  ici:ç*s  fo  ’cs  de  .hiirs  pourrie»  : 
c’ J’:  ce  qu'il  il»  imicil:  de  vérifier  far  de  . wiv.Tes 
cxr  ' ktucs,  apès  celles  que  Ré-.li  en  a fa  tes , * 
ri*  • • vatks  a delà  d ce  ou  il  cà:  dté  n ’cctf  iitc 
s4:!  r 'cù:  en  qu'*  p cuver  c.  f it  I a eifolé  a IV-, 
fo*.:  dm  1 ir.v me  :tmpn , f * r d rs  des  temps  diffè- 
re! , un  grand  evxnhic  de  boîtes  fin;  cotiv. rcl  s. 
d.  tv  chacun  del’  utile-  il nn  un  morec.u  de  ch.nr, 
îainôt  crue  ti  tantôt  cuite  . pour  wvi  cr  les  Mouche  . 
a vcm  r faire  fur:  aut  dtllu  . L’énuitcrnt  on  coni 
pierre  des  fo:Tc  de  chairs,  qu’ii  leui  a ainii  offertes , 

( ro*c  longue.  Non-ietibmcnr  il  a misd.fus  es  boires 
d.s  morceaux  J:  eh.ur  de  différais  cpuJ-iipèdcscont- 
mtu.s , comme  de  ccile  de  Taureau # de  Veau  >dr 
Cheval , de  Bu£c  , d* Ane  , de  D.iini  , 3cc.  H a m* 
dc  N chat»  de  quadrupède  pl  s lares  , qu:r  la  mène, 
gctie  du  Gtt»  d-L)^c  lut  iottrnirloit  apparente  ent  , 
cumm:  de  Lio  • êc  de  Tigre;  il  y a mis  jnffi  de 
n:o  t eaux  déchoir  de  f l is  petits quadr«i|  èdes , cor  nu 
de  edi  ' d A ncau  , de  Chevreau  , de  I ièvre  , dt 
1 ..pin  , de  Taupe,  ïl  a «le  meme  offer  t aux 
Mouches  des  cJvairs  de  HiÔcîcd»  oifeaux  , de  celle  de 
Poule,  de  Coq -d'Inde , de  Caille,  de  Moit:  au  , 
d Hirondelle , Sic.  Il  a encore  expo  v a l V.r  U à !.• 
pou  mire  des  ch.  its  de  dtfférens  pu  ffcnis  , ion  «f 
mer,  fort  de  rivière,  de  ceilc  eu  Po.ltbn  à épée  , de 
celle  de  TJicn  , d'Ar.  :.i;le  , de  E ochcc . Sec.  Enfin  i 
il  v 4 exrofi  des  ch«ùis  de  rcctifos , tclLs  que  de  j 
char -idc  fc?:ns.  Sut  une  de  d ffîrci  tes  iortes  de 
chai  s pou  ries  ri  îia  vu  taroître  que  qu  ère  cfpcrcs 
d:  ver*-  qui  le  font  transformées  eu  autant  d’:  piccs 
de  Mouches.  Les  quatre  c pèces  de  vers  (ont  nées,  Jk 
cnr  cru  jufqu'â  leur  ran- toimati*  n fur  dis  morceaux 
ce  chair  d:  plufcnrs  cip.ccs  diffdtcmcs  , & d’autres 
<r.o:ce.:ux  de  chair  n'ont  fervi  a nourrir  que  t:vA  f , „ 
eue  deux,  ou  même  qu'une  icule  cf,sècc  de  ver,  5c 
cela  indifféicmmcnt  ,lclon  ou  il  c.oic  arrivé  q.tC  j.jR!j 
ou  moir.s  d'cfpêccj  de  Mcu.hcs  avoicoc  dépc>ic  ieurs 
oeufs  lur  la  «’-daïc  viande. 

» On  tirc-oir  une  confoquence  trop  générale  Aer. 
foi»  que  nom  venons  de  rapporter , fi  en  en  conclue  i: 
que  toute  chair  pourrie  rft  < oone  pour  lf$  vers  car  - 
itacicis,  qui  le  uausfonuuit  en  i*icvich.-s,  Lts  ux;s 
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v nient  des  chairs  grofliè»-  s.  Se  le*  ?nt!«  en  veulent 
de  délicat:».  Il  m'eltarûvé  plulî;u»  foi- , jprè^  ccr- 
taincs  expériences  te  té  s for  d s ruche-  J'Abcil'es  9 
d'avoir  aiicz  dt  c s M:  lît'.es  mo  rcs  pour  en  emplir 
en  p rie  d.s  pou .1  ne  s q*.:c  ) Ltifois  déco  v *rs  $ ja- 
mais les  pioilcs  Mouch  s bleues  n<-  font  venues  pon- 
dre d i*  s ces  (ou  l;i*  s,  ce  ru'el'es « ’eitfil  t pas  (n^u- 

q. »  de  f.  i-e  s’il  y eù-.  et»  d.  Ja  s que  q te  vi.  lîdc  or- 
•Mnare.  Misdaurs  Mo|icbes  pies  petites  vont 
fo: t co  I<  lumeut  cnr  œ-'ÎV,  &:  l*s  y * r.»  f it  tt 
grand  nombre.  Les  ver  i qui  en  font  fo'ts  c (-ne 
t ourtis , jufqu'a  leur  m-  tisaoij  hofo , * »x  tl».%ir  dis 
Abeilles  pourries  , t-  p r i fuite  ils  font  Ic^cn  is  de 
r* tires  A-o  iches  parciU. s a celles  à qui  ils  dcvo.cnc 
la  ui  ffa  ce  ». 

Relativement  à ces  M.uchts  blcursd.-  la  vi.rr  le, 

r. o’i'.  cire  ns  rco  c lia  [ litage  de  De  Geer.  « Elles 
on» , d t-d , i odorat  c c . fin  , Tentant  l*s  cadavr  s de 
fort  loin,  cirow;  j’c:i  ai  eu  h preuve  , aya  t pîud 
\ ci  s m*»'»  cab  net , do  > les  toit:  et  cto.er  : ouv?  ;cg 
un  Plor  v-'on  tué  la  vcilie  , & qui  n’excicoit  encore 
auwune  tu uivitifc  odeur;  cependant  je  vis  bir  ôt 
ru  ver  p'»  lietirs  de  ces  Mouches  qui , cr.  vol  nt , fe 
pelèrent  f :r  î'oifeau  , & Ir  parcoururent  p.:r  unie 
; o i . cb  r .h*r  un  endroit  conven  b'e  pv  ur  y déplier 
lus  cr.  h,  & ce  qu  il  y eut  d*  fingu'ier  , c’eft 
qu'elles  pon.i  rcnt  c c<  u énic*  œuf>  non  pas  far  le 

rrp*  rryp  bi  n couvert  d:  plumes,  & que  Ici  je  r.cs 
lîivcs  a iroicnt  eu  de  la  peine  à pénétrer,  mats  dans 
L*  bec  de  l'oifeau  , en  y v rroduifan  leu:  ta:  ère  , fans 
doute  pour  donner  aux  la*ves  la  firiliré  de  palier  di- 
rc&emenc  dc-là  dans  c'  vifoèics  de  l'anmial  pour  les 
:o  ger  ». 

î î?  1 rves  des  Motirbes  f ft’.r.'es  à fe  rotrri-  de 
m .ttères  ,*iiinu'  « tu  v é aies,  ou  de  matières  ?é;â 
<*i!»-ré«‘$  en  pi  tié  par  d'autres  aiii*na;  x , n'o  t rien 
de  prop  c à s’etti  cr  notre  a tcuto  p.  r l-i;rs  pro- 
cédés, pis  plus  que  par  leur  figure  , pour  laqucllo 
on  clt  . ff  zd  fpo.é  à iVt»i  Je  l'ave: fi  n.O  i voir  plus 
volontiers  ces  mêmes  icfedics  Cow,  leur  dernière 
rorr-ie  , lo  {que  tfaui"u:  ix  effet  lourds,  gliu:  s,  5c 
qui  n^us  femb  eu:  rvul-proprcs , ils  ont  d venu-  des 
mi  raux  propres,  raie*  ic  agiles  ; routes  ces  Lrves 
doivent  fo  faire  !c  leur  pop  e peau  un*  coque  da-.s 
bquri  c elles  i*Mbitfent  leurs  d-fft-erres  niètan:o> 
j-hol::s,de  U n.:mc  manière  qu'il  a ét?  expiq*  é p;r 
rapport  aux  larves  de  b Mouche  i»  ue  d*  la  •«  i ir.de  j 
avili  n'.n  v.  i:-on  aucune  fe  défaire  d'une  dépoui  le 
r,v;rt  Î2  temps  de  fo  pretr-ière  ra.  forma  fou  ; il  ne 
leur  arrive  foi  t,  ccnime  aux  Chemllc'. , de  ch  o »cr 
plusieurs  fois  de  peau  ; la  leur  a befrin  detic  é^a  ffe 
l .if  î .’efc  cft  employée  à leur  foi;c  une  conuc , U 
JtîfqAcs- !à  elle  s'épaiffii  Si  le  fortifie. 

Dans  les  f ifons  fovorables  :a  phi^apt  de  ces  l irvet 
crcir.cut  av  ;*c  v.ne  p omr*. inidc  qui  nous  Hoi:  pa-o^tre 
bien  furprenante,  î:  dont  une  obforva  r.n  de  Rédi 
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«rnt  <*o'nrr  me  iufte  \M-,  11  ohfcr.a  je*  hrv-i  le  F*IT<*  Mooeho  Meo<*  c-rtre  la  cîwsr  de  Boeuf  SC 

loir  mita-  où  .lier  fonhw- je*  eaft  «.«  ù«  M-  <1-  «lie  '■«  M‘’u"  n • U !laJ  < <'.:Ur  :uce  u .1  [ ;s 
ch  «;  ;.v  ‘tînt  Mp*  ,:s  fo  un  poifibo  qu’il  'cor  avoir  d\ïîi9  diosl-«|-»cdc  e*icî  > cntuu-cri...  puu 


abirif/>  ne  , or  ftu*ûr  rf*  rp.  Dès  !c  lendemain  c'S 
larves  loi  pâm  ent  avoir  cm  du  d utile  ; cep  nbint 
focrni  ni  ent  q i «’y  fît  depuis  cc  jour  h j’iqti'  u 
j ur  loiva’t,  eu:  e corcdc  quai  Uii  paroitre  .uitrc- 
m m mervei  leux  , & *.1  en  fut  tès-fr  ppé.  Apiè*  les 
avoir  pcfccs , »!  trouva  que  le  poids  Je  du^u:  U-vc 
et  i:  nr  ftp:  givin* , Si  le  jour  p-cceic;*t  il  avei 
trouvé  (juc  vi  g - cinq  i trente  de  ces  tré  nes 
larve?  pdbicrt  2 p:ine  enfembh.  un  f ul  g:**n  ' ai  f> 
d*n'  Ying'.miatr  louves  . ou  environ,  th.-que  larve 
’étoi'dcv  nue  155  ou  11  o fois  plus  frfantc.  Beaucoup 
d*  foires  de  larv  s pourtoiinc  n us  donne;  des  rxem- 
p es  d’un  aicroiiTcmcnc  auili  p.odig  euicacnt  tubir. 

Nous  ne  fcrijns  que  répét  r ce  oui  .1  été  d c des 
Ii*vcj  des  Mou  l»e.  ht.»  s J - l.t  viinle,  sM  fallait 
fiuvrc  mires  les  au:;r«  c pi  ces  df  larve  qui  fe  nour- 
riilt-nrdc  viünd  corro  np.  c , U d fît  le  nombre  n’rft 
pasboné  aux  q.i  irequ-  Kedia  obforvtcs.  On  peut 
cependant  f-irt  em  ‘*-qutr  qu'il  fl  b uuvix  peur  u-  us 
que  Je*  Mou  lus  , qui  l'onr  1rs  pîtti  commune:  dans 
1 01  nuifons , que  crlhs  dont  on  voit  lo’jvcnt  en  au- 
10m  c pluficnrs  centaine»  d tnr  esctiiiincs  c nrre  une 
Mouche  1*1. u.*,  ne  l'oient  pas  de  ce  le«  qui  aime;;:  a 
dt  pofcrlc  r crtif.  fur  les  vwnd'S  que  nous  dc!u  ont 
à n s 1 im~ns  , fi  nous  lomro  sr.Jtcz  ctnbarrsfles  a 
les  défendre  co  rrc  quelques  prof»  s Mouches  b!:uci, 
connucne  les  défe-duons-nous  ».out  c drs  milliers  ce 
Mouches  h;  unes  ? 

Nous  pourfuivrom  l’hiftoirc  des  Mouches,  en  fai- 
fantCOr.r.oiere  quelque  .-lires  de  celles  dont  les  larves 
fe  nourrirent  aux  dépe  is  des  animiux  virans. 

Parmi  les  ennemis  de».  Chenil  es,  oure  certains 
I:hueum>*s  , do  t ehaqtie  frmel  e perce  le  co  pr- 
d’une  Curnill*  ei  fr*  ne  vingt  a tiente  endroi*,  & 
«k'p'.'f.*  da  is  chique  tro.!  un  œuf  duqu  I l’orr  une  Lrvr 
qu  doit  fe  110:1  rir  ftr  croît. c jufqn'a  fi  duniè'C  tr.:n'- 
f : nation,  de  la  fub'lantcdc  fa  Chenille  ; on  trouve 
a-'fli  d'autres  larves  qui  u ement  tout  1 ur  accrrtiie- 
ment  dans  le  co’-ps  des  Chenilles , U qui  ; ar  I»  luire 
fe  mécamorpW.cnt  n Mouches,  Jont  qudu  cs*u;rs 
iont  de  ccllcï  qui,  p*rdant  l'automne  , fe  tiennent 
dans  nos  mdfo  Au  lieu  que  vit'gt  ou  trente  1-rvcî, 

Si  plus  d s l.hncuTions , vivent  dans  ie  coipq  d'une 
mtm:  Chenille  ; :i  n'y  a ordinair.nKn*  dans  le  corps 
de  chs  |uc  Chenille  qu'une  ou  au  plus  deux  oit  irois 
I «rv.sd'S  Mouches.  On  n'a  poin-trouvé  à L Mou- 
che femtlle  une  partie  propre  a introduite  l'oeuf  dans 
le  corps  de  la  Clu  le  , on  croit  qu'eÜ-e  fe  contente 
de  le  Uifier  collé  fur  fa  peau.  La  iarve  fo-rie  de 
l’œuf  eft  bumôc  en  :rat  de  perce- , avec  les  crochets 
& fes  dirds,  le  corps  de  cette  Chenil'c  ; elle  peut 
agir  co  ure  U peau  5c  les  elurrf  de  la  Chenilic  av  c 
le  méine  fuccès  avec  lequel  agiifeat  1rs  la  ves  des 


temp  . 

«c  J’aiqueîqucfois  vu  percer  le  cotps  ^'rn-*:  C;  cr  i!e, 
dit  Rcarniur,  qu  j:  croyois  p.v.c  à peu:  c ta  forra  , 
par  un  ver  fî  g*. os , omc  j'aveis  pc  ne  a .:cüccvoîc 
qu'il  eue  pu  è re  l m'c  dans  le  de  U .,ncr.i.L\ 
Le  ver  s’aloi  'cci  , Ce  r.'aysut  jm  - ‘ .mbcs,  : te 
trai  mit  fur  IvS  a*  n aux  jtu  pj'a  *e  qu’a  iûl  tr^is  e 
une  place  q ii  .vi  p *.*ût  co.ivcndv.  i u>  f*«qncç  de 
m .riè  c glunn-e  fuivo  t le  derrière  , auquel  :i  ».:  > t 
attaché,  liés  nue  le  ver  s'étoit  hs  ,.fv  a Lr 
rcjinê  de  Icati  par  leder  iè-e,  foncor|S  .e  race  > ir- 
ciiloit,  & il  le  tra  ‘lorinoit  a la  nun.erc  4 s v,n 
.‘es  M.-Ucbcs  de  la  viande.  La  nsinpuc  , ui.s  romp.e 
fa  peau  de  ver , f*nf  b percer  , l«ns  en  l > n , s en 
dég..groiî.  CTcttc  peau  prtu  •:  l.t  fO'lItC  d'u  • u:  , 

cil;  U iircitTci  6c  ne vt noir  une  c ?quc  dam  1»  ; J .;e 
U nymphe  croit  bien  à couvert.  Cclt  ax.lii  ».  i $oa 
dvnt  }lülicu:s  cfptccs  de  vas  fe  ir»v:amo 
lenr  dans  le  c^rps  def  Cli  •■nllcf  6c  des  CurylaLd  -, 
d’où  i.s  ire  foncer  q c loifju’ils  fou  dcve.:u  M*  u- 
chcs.  Près  du  tC n: p»  Ivl  ieS  P ipillO!.S  de$  Civ  ) l li  S, 
des  Cheni.lcs  du  ni.uori  r,  & des  CLyl.i'i.-S 
des  Ciisiullcs  du  p n devoinil  nau.c  , fai  vu 
lotir  de  CvS  Cl:*y!aÜdcs , de.  vers  qui  , uri- 
ques Icmdncs  après  , font  «i  vc  u«  *ics  Mouches 
g.  îles  d'une  grandeur  m.:d:orre  , p us  grandes  q .u  les 
Mouches  co..unuUi.s , oui  nous  incommodent  dans 
nos  maifons.  J'ai  eu  .les  Mouencs  : oir.  s p.us  pc:i.  s 
que  le;  p céj Ï lires , qui  foi*t  venues  de  ver.  q li 
avric  it  mangr  d'aarres  Chc  i i:f.  Les  ve  s de  qu:i- 
qu es- unes  de  e s cîpèrcs  lV  raccour  iden:  • eu  a peu, 
ils  font  vingt-quatre  heures  a pr  n.ire  la, for.  c d'un 
œuf  ou  d'une  coque  i Si  pendant  ces  v-.ngr-quitrc 
heures  ils  co  fervent  leur  blancheur.  Mais  qu«nd  le 
vers’efi  en; i't: émeut  raccourci,  «e  quand  ap:-a»  'mm  ne 
il  s’c'i  !éc:g4  <.e  fi  peau  ex  èri:ure,  ce  e peau  qui 
lui  forme  une  co^uc  devient  tiVoo'd  ion  : àt:ci  *i*c 
c ,t  :i  c ro'iü:  ou  brnr.e  en  moins  d'une  ii-urc.  La 
p c:  ni  ère  mire  Kuphofe  d.-  q«eltjii:s*ura  é:  ecs  vert 
cft  fi  prr»ai«>ic  , que  j*  l’ai  vjc  s achever  p u de  mi- 
nute. après  q c c ve.-  avoir  commencé  a le  raec  u:- 
cir,  c’ell-â  c ire  tjnclqucs  minutes  après  fa  fouie  da 
cor?  s la  Ch  . ido , ou  de  lu  Cbqiililt  ». 

« Au  cninmcceemcni  du  mo;s  Je  Juill.t , dit  De 
Grrr,  j-  ciouvai  une  Chenille  que  j'enfermai  danf 
un  poudrier  j quelques  jours  après  elle  flloic  une  co- 
que mince  de  foie  blanche;  vc:i  'a  lin  du  mo  s je  vis 
voler  dans  ie  pou  Jricr  une  Mouche  , j'ouvris  la  c.  q*:e 
de  foie , & j*y  trouvai  la  Chenille  morte  & ioac*a- 
fiit  dclfcchéc.  Au  pofteritur  cl  e ovoit  une  grande 
ouverture  ; je  reconnus  d'abord  que  la  Moarhe  ét.»i: 
fouie  par  cetre  ouverture.  J’ouvris  la  Chc  .iiie  ; je 
trouvai  dans  fon  to  ps , tout  prts  de  l'ouvaitire , U 
coque  vuidc,  dans  laquelle  la  Mouche  avoit  été  cr>- 
fcrr.'.éc.  Cette  coque  cil  de  celles  qui  font  faites  de 
la  propre  peau  du  ver.  Si  couleur  ci» , cor. me  a 1 o.« 
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binaire  , d*nn  brun  rougeârte  & foncé.  Du  côté  de  la 
tete  de  {intérieur  de  ta  Chenile  , j-  trou vois  encore 
une  toq.c  Lcnib'ûbU  à la  précédente,  nui'*  qui  étei: 
critère  ; je  l’ouvris , elle  enfetmoie  une  nymphe  de 
Mouche.  Ccrîc  Chenille  maiheureufe  a donc  été 
obligée  de  nourrir  duos  Ion  corps , aux  dépens  de  fa 
vie , deux  grands  vcjs  qui  ont  continue  roue  ce  qu’cîlc 
avoir  dans  fon  intérieur  r. 

Apiès  avoir  fait  connoîrre  quelques-unes  des  larves 
de  Mouches  qui  vivent  aux  dépens  des  Chenil  es, 
nous  pillerons  à celles  qui  fe  noutriffem  uniquement 
des  Pucerons  de  toute  cfpèee  , & que  Rcaunvu  a 
nommées  pour  cette  rai  fon  Vers  mangeurs  de  Puce- 
rons , dans  un  Mémoire  où  il  traite  en  particulier  des 
ennemis  de  ces  puits  animaux  , & <.  ii  nous  ail  ne  re- 
cuùlir  les  nouveaux  détails  fui  van  s , qui  doivent 
auili  appartenir  à ccc  article. 

« Ces  vers  qui  fe  roétartorphofcnr  en  Mouches, 
dit  cet  Auteur , 3c  a la  nourrir ure  dcfqucls  les  Puce* 
rons  font  deftînés,  u'ont  pas  échappé  aux  obfcr  va  - 
t ons  de  Goe  lacrt  ; H en  purh  en  cinq  endroits  diffé- 
rent. P a fuivi  ces  vers  jufqu'i  leur  transformation 
en  Mou  h s,  dont  il  a représenté  les  figures  auprès 
de  celles  de  ces  memes  vers  -,  m;i«  Ors  obfcrvations  ne 
font  pas  allez  comj lettes  , à beaucoup  près  , pour 
nous  empêcher  de  rapporter  ce  les  qu^  nous  a-.ons 
faites  fur  les  mêmes  inleâcs  , elles  ne  font  pas  d’ail- 
le-irs  alfez  exadtes  pour  n’avoir  pas  betoin  d’être  rec- 
tifiées : ce  qu'il  a bien  cornu , c’cft  que  le  même 
init»  & qui  poitc  certaines  Mou.hcs  à d pefer  Icuis 
oeufs  ou  Ica  s vêts  fur  de  la  viande,  fur  du  fromage , 
& («r  diveilcs  cfpèccs  d'excrémcr.s , porte  d'autres 
M < urht*  i foire  leurs  œufs  fur  des  tiges  ou  des  fouilles 
où  les  Pucerons  fe  fort  établis.  Les  vers  qui  lor.'cnt 
de  ees  crufs  font  avides  de  proie  dès  leur  iuifl.tr  ce , 
te  ils  s'en  trouvent  envi  onnés  de  toutes  pars , ic  de 
proie  , qui  , quoiqu'eu  ait  dit  Goe  l.crt,  ne  cherche 
pointa  les  fuir,  ils  naiffeitau  milieu  d'un  petit  peu- 
pi-  pacifique  qui  n'a  été  pourvu  ni  d' irmes  of V. n- 
Cvcs,  ni-d  armes  défenfivet,  & qui  attend  p.ffiblc- 
irenr  & fans  défiance  les  cou  s mortils  qu'on  veut 
lui  porter  ; il  ne  fcmblc  pas  meme  eonuoiue  fes 
«nn.mis. 

o Ne  commençons  pouttant  pes  à confiJérrt  ros 
veto  mang-urs  de  Pucetons  H près  de  leur  origine, 
ce  n'cfl  pà>  le  temps  où  leurs  m.i  -ecavrcs  fo-t  àiiées 
à -pperervoir  t c"nfiiéro..s-l«  d'abotd  d ns  l’âge  de 
p'e. ne  vigueur,  lofqu'ils  fo  t â-peu-près  parve.  us  } 
le  .r  detaier  terme  d'accroilFcment  ; leur  grandeur 
alors  cft  plus  conlidérablc  par  rapport  à celle  du  Pu- 
ce-on  , que  ne  l'eft  celle  des  Lions  par  rjpp.  it  à celle 
des  plus  pttits  'esquid  urèd.-s  qu'il'  dévorent.  Leurs 
din  eniton*  ne  fonr  pourtunt  pts  faciles  à déterminer, 
il  n'eft  guère  pl  * a lé  d-  dtetire  leur  figure  ; ils  s'a- 
longent  a:  fe  raccouictffer.t  i leur  gré  ; K félon  leu  s 
ddfêrens  allongement  ou  accoutdflcmcus  , la 
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forme  de  leurs  corps  change.  Dans  leur  état  le  plus 
ordinaire  , la  partie  polie  rieure  de  leur  corps  cft 
Ctmfidérablemeiu  plus  grollc  que  le  refte  qui  diminue 
infenfiblcmcnt  de  grolleur  jusqu'au  bout  ar.iéficur  ; 
celui-ci  a quelque  fois  à peine  celle  d'un  fil  ordinaire; 
U partie  poflérieurc  ett  louvcnr  une  baie  fixe  lue 
la  jucllc  la  partie  antérieure  fe  tfoune  divers  moB* 
veraens  à droite  , à gauche  , en  haut  , en  bas  , 
& cela  tantôt  étendus  en  ligne  droite,  tantôt,  en 
prenant  diverfes  linuoiités:  îcs  anneaux  charnus  et 
ilcxblcs  , dont  le  corps  cft  compo lé , rendent  aifé* 
tous  ces  cbangemens  de  figure.  Dans  certains  tems  , 
ees  vers  fe  raecourcificnt  de  façon  que  le  bout  an- 
térieur cft  pre^qu’aufli  gro*|  que  kpollcricur,  alorfc» 
le  contour  de  leur  corps  ?ft  prclque  ovale. 

*»  I!  y a de  ces  vers  de  différentes  couleurs , de 
aüfiî  d'cfpeces  differentes.  Ceux  qu'on  trouve  le  plus 
ordinairement  patmi  les  pucerons  de  (urtau&  parmi 
les  pucerons  du  chcvre  feuille  , font  tout  verts  . 
excepté  au-dcuu*  du  dos , où  ils  ont  une  raie  jaune 
ou  blanche,  qui  commence  au  derrière,  « ,fi  ic 
près  de  la  tète.  Parmi  les  pucerons  du  prunier*,  ôc 
parmi  ceux  du  grofo  icr , ou  trouve  des  vers  donc 
la  couleur  dominante  cft  une  forte  de  blanchâtre  , 
fur  Laquelle  des  raies  ondées  & jaunâtres  font  diièri- 
bnécs.  Ces  ra:cs  (ont  compofées  de  taches  de  dif- 
ferentes nuances  de  brunôc  de  jaune.  Ou  en  trouve 
d'autres  qui  font  entièrement  d’un  jaunc'xou’cur 
d’ambre  ; d'autres  font  de  couleur  de  citron  fle  ont 
tout  du  long  du  dos  deux  raies  couleur  de  mairon  m 
qui  renferment  une  raie  noire;  ces  derniers  font  aile* 
communs  fur  les  pruniers.  On  en  trouve  d’entière- 
ment blancs.  Mais  ces  variétés  de  couleur  font  peu 
mportanres  à décrire  s elles  parent  fort  le  dellus  du 
corps  de  quelques-uns  de  ees  vers  y ils  part  iffem  aufli 
bien  vêtus  que  le  font  des  chenilles  rares  de  p’uficur* 
cfpcccs.  Je  ne  fais  fic’cft  la  couleur  de  leur  peau, 
qui  en  aimpolcà  quelques  autemsciui,  avec  Gde- 
dacr:,  les  ont  placés  parmi  Ic^effenifles  , quoiqu  il* 
n'ca  aient  aucun  des  caractères,  Se  qu’ils  toicnc  dé- 
1 pourvus  de  jambes  de  toute  efpèce.  Ils  n'ont  point 
comme  lescheniKcs , une  tète  d’une  figure  ins  aiiable  , 
une  lête  renfermée  fous  un  crâne  écailleux  ; leur  tète 
cft  molle  & charnue  comme  le  refte  de  leur  corps, 
U elle  n’a  de  commun  avec  les  têtes  ordinaires  que 
d être  la  partie  où  font  les  organes , au  moyen  defo 
queis  le  ver  prend  de  la  nourriture.  Ou  n’y  voit  point 
J yeux  j elle  cft  feulement  terminée  par  deux  iium» 
melons  peu  écartés  l’un  de  l’autre,  qui  quelquefois 
paroiffent  deux  petites  cornes  charnues.  F.n  un  mot, 
ees  vers  quoique  mieux  colorés  que  ceux  qui  nailîcnt 
i des  neufs  dépofés  fut  la  viande  pat  des  mouches  * 
font  de  leur  ilaffc. 

» Si  on  veut  voir  les  armes  offenfives  avec  les- 
quelles ils  a'Uqucnc  les  pucerons,  il  faut  les  cher- 
cher en  deffous  près  du  bout  antéiicur,  & prcllcr  le 
ver  qu’on  tient  entre  fes  doigts , pour  l ob.igcr  de 
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lc<  montrer.  T.a  plcffinn  fait  It*i4î-  we  (b-te  de  dard 

bnm,  de  rature  de  cornc'ciu  d’écaîllc , qui,  à fa 
if’c  , s Ir  irs  adiSrspointeipl'is  charte?  , ivcjlë0«H- 
; ii  loVine  ire  cfpc.c  de  (leur  de  fi'  > Jn  ■ encore'. 
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a'fé  îtt-n*  au  ip  tnslejatj,  ior<  tju’u  vci  bien  ta'- 
fati  de  mé'i  un  s «ft  a’.-atltf  cnrstte  le»  parotf  d W 
p >nd  i.r  c:'ijueiiiT.''b,'Vrvc  xér  ■■  -ne  kiipc  au  sj- 
*er«  d.y>arJl«  trtfc'oarcutts  On  f^t  dil'i  .çôferlaiifît 
in  -■  Jn'ttle  pi  i itc  fiaiHcnlr  a cVdiue.  tôt  ' du  m<  nie 
a inéju  . de  di  tî»i - ’e.p>entdt1ç  ' .M  ..  v : f (à  s dent 

a . t • 1 . i ..  r 1 ■ 

• 1 . p 1 

Ol  li'^rd/.^tKI.itfçVojieiturcai'al.iêtlc  tabou- 
eh-.  Yrii'cit  cas  *it";  demi  c t e bon  hc  qui.n’tft 
oudjn'e  Àjue*|tl'a:id  le  vflt:'  veut;  mai»'  j'en  ai 'vu 
foven;. t -ut^ une lujiK'ur  v,ùia'  te,  une*  bave  mo.if-, 
tvMf  que  le  »*-''i<tre’  en  crttâms  ton-:  pour  faciliter 
la  I.  rue  de  cere  iq  .eut  , >'  1 r.  u 0 1 
t»  te  c »cn  Je  vei4rte^Ji  hr-cdieJl'  h Va.»  as»  t 
e - nar.r  de  l'u  site  uu’il  f it  de  celle  baie,  i; 


prenne  rylindti -pics,  qui  Tort  !etir<  flijmatrs,  triai-  ce« 

e'peçt!  de' cylindres  11-  iom  pt  1 it  lot'Ük'5  l'un  contre 
l’autre  , il  rçllc.ttirr|piu  Une  alfej  gu  de  pjtù'  d 
citconf’iencç  de  l'anneau,;  en  ,u;>  ™>t,  -m  le»  pren~  ■ 
drait  lolonlitt*  pour  'deyr  eotnc»  que.Httfeélc  porte 
■Irtit:,  ï;  O'.i.,  en  sVcbitn,  v 'de. tient  1 
r . c. .....  ..  1'.  _ 


’d’lit  'lc  drrr 

I»...  - • 1 . I*. 
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runrKJv:  l\vjtr»?Xa  fi^ui.e  âjjjpt  f o£r»on  drvfa 


« Ou  p:tit  obifetver  cotre  cw  vers  bertucctip 
iTautrcs  petites  v«i3cësn{on:  le  devicndrçiç* 
enuuyeut;  flou*  croyons  puûtrajir  d&  voir  dit*:  cri-  * 
eorc  au  il  y eq  a ^ifi  fqjn  Kerirtc*  dVtyinct,  5c  faire 
connaiirc  üri^ejiccc  4c cçux  ci  î ils  font  d 'iiËJbbtnc 
ver  litre  i ils  01$  for  Je  <frv.  trois  raics^ortipolcts  de 
taclicç  1 U ! -, 6:  J.  (i  h II*  -I  hé* 

ht  «tocs 


<ju si J'-ii '"entre  <J.»n*  1: 
Ouvc^nTrcs  ç 

feules  vi.>n:  .4ls  Mmh  o c pi 


ur  »oFV. , ièk*  (Jeux  fcXjlcS 
Ks  pauirttlilu^N  ^ ou  Ici  (Jeu* 
**  " . < 1 fijc  v*i<  en  a 

polir  une  <t«us  antres,  .|%is  «me  bUce 

oti  il  Aoit  uâtmct  de  les  cficrclkr  ; clfts  fout  .ukt 
près  du  fv>ut  tjc  U tcrc  ’j  Üi  lis  pour  wfvàçL  cll*.s 
dcmandfc'icfct  a être  t hercKécs . et  fby  vem  mènic  avec 


L;  ; lou^e.  Daa*  r[û!lo»re  içAicrale  des  rr.odch^s  , 
wiotts  nous  fomnye$  .n  rèté^cUvamatçe  à fai  c ecm- 


nnîffc  ces  deux  lïisma  es  qoe  nous  r.uinin  »")  les  an_ 
iéiîfcwrv,:;»^r'ût» shefaètidcpai!era<î>uc  icmtrirspie 
des  polU rieur*  Des  vers  de  quc'cjucs  cfpèccs , comme 


L 


cdfiffluâfji  i:  t cnitb-cmnit  rcr.d‘,  ail»  n a 'Oient 
p.l;.  ui.V  ta!.'  b'a  .c 


1 du  où  jaunâtre  le  l.mj»  du  do-  ont 
furie  dernie^')rf£airdc.ïx  partiel  peu  rrleWei^icux 
luanùqe  un  ïôsIÏr,  J.mt  le  contour  elVeireniii  e. 
m"  . ^ " *M|‘  v ici  cctÿrc  : ce  ignr 


fe  tjt.i  i'.ûtbic.^avcb  ut»  ttud  à lct.  . .. 

Ictaeuifti^iiytevpülU.ueuis;  il  sic  toucha.:.  O. .an  f 


le  vér  !c  dw  ne  eciiains  qi  nivenieoi , le  p ul;:.:nio 
anneau  couvitct 4 de oa  fiijmates.  rd'autte'  »err.’ut  fji 
leur  dernier  u-  «Hat?  deurîi i^m\ke»  ,<)|:i*’cbvcntphi' 


Ju:  le  Ct  . ; t|ne  ceux  de»  jw  étci|t|(^  , itj  On'  dtua 
peu;-  cydinbc-  clja: hhs  uccolira  l’un  contre  I autre» 


i mf-*oe  ^ittancé  je  de  I umicau  ; 

«i  ;in'r :*  cft  tu  des  îrijÿitates;  fou 
fcJùïÙVC  «mt.éi 


U 
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buu:  f.  ;i  .11  dtci.c  cm.  e i l'air.  Quelquef  il  ce» 
cylintbes^font  couché',  lut  le  corpi  de  1 irtfefte , 
Pliiv  le  pcm.iu  i.ir  anneau  ne  peut  jainai-  le»  nmi: 
«ja’ctï.  p.-~t»c.  rit»  ÿuv;iu  il»  font  ledulf.i,  i 
cuoi  pi‘tf..i»  per.  C’1  ici. litre»  a plan  du  corps.  £ulÿ> 
daU'tc.  v :i a nu:  .'.cuti  de  puceron»,  ont,  co  un 
les  t’ré. -fiers  . fut  leur  partie  poftéiieure,  deux  corp 
àiiji.  h ai.  Ir.Jzâil.  Tcr..t  Vil. 


où  font  Icsotm-rturel  |(ù  donne  tire  {tirée  ij!  an,  lit 
Fiàtiulfcnt  Honc  tes  caioctercs  de  uois  gentes  de  vcn 
aiangcur»  do  pucerons.  ; . 


noires  dominent ri,j  s leu  att^dre  côté» , ic  ie»  bt« 
dam  cel'e»  du  ii.jheu  jje  coipv  de  ccv,  vc»  eft-i 
‘ ‘ Û .On  lui  voit  au  moins  dix 


hérilTe  d Opines  Mincliiès. 

\ d uieipineir».  gée»  furfla  linuc  sju'on  intann-citut 


pat.agct  l'a  nceu  en  0^4»  umfcs  moms  jUiipe-  de  S 
mouio.  ic  do  même  dn.netic»  kurp  pointe'  l'ont  % S 


exriÇrncmrht  fi-ic»,  &:  tecourbécicn  cr.itheis  tour  • 
nés  vcis  le  dcrrière-JUles  (j?nc  bcajtoup  phi  - nt.ui'u»  « 
a leur  b a Ce  cpi'aillcur»  , de  e là  jqfju’a  1j  pointe  '* 
elle*  dùuinn.'iit  înfcnfiMemem  de  grnlfcâr.  Celles 
cjui  l'un;  les . plus,  proches  du  niil  cu  du  coips,  unit 
plu»  fcrr.es  Ici  unes  conta  les  autres , que  celles  qui 


(■.int'pxis  des  côtés,  i!  11‘y  enu  pas  (bus  le  venue  J* 
ce  ver  a allée  l’ait  d’un  hétilfen.  O* 


ri  Nous  avonSjjlé^  dit  que  tins  les  vcrtdela  c'alü 
que  noos  csxn'ini'ns  acluelfetfler.tî  u'ontpa» , i pro- 
pieutent  parler,  dp  jambes». car  on  ne  Uü  on  donner 
cer 
con 
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plus  grands  imcitll  , ou  de»,  piu»  plOelltsdu 
,|c  r : i = 1 c . 1 es  mimnvlon*  .i  lent  pointant  tin  célq 


3‘Tr'^rain:r  ; mais  c'cit  vfntablcmcnt  au  moyce  de  , 
114'  mai.  hc  , qisÿt  (ait  les  plus  grand»  pas* 
tf’un  endn)vc..i  un  autre.  Tc- 


Sdp 

■pj'i^ft'.arunlpoaeJM  v® 

nàbr  (on  dytiitc  Æté  i il  s'ullrrepe  aman:  u'il 

p ut,  cc  . ù nsute' ^ïait'-.e  qli  z loin  t ««fait»  i!  .ap- 
plique if  racrr.iche  cor.'.rr  qurl.juj  corps.  Sa  tctc 
"tan:  uiifi  cr.  muotméri  il  fe  rïccoiircu , & ..menu 
féquern  -tu  avinl’f»  partie  poi.dçieB  e 
qôrii  fcÿtuuve  en  ctat  de  faire  on  fcecnl  pa  vateil 
au  ptcinicr  . Je  les  ai  vus  01  «oet  de  la  forte  alita 
vite  ie  ionjj  les  parf  is  dt-s  pou  iiicr»  de  vc»t.:  uù  jelcs 
avors  retictiliès. 


» Le  trms  ' ù ce*  vers  méritent  le  pins  d être  ob. 
cr»€< . r(*  celui  oti  iis  font  r>.-eupés  à charter  . 
< a fuccf  dr»  pucerons.  I n’clh point  ■la:.'-  la  na'urc 
l’an: dial  de  ptutc  qui  i haile  audi  a !o  1 ai  e que  le 
tait  n». te  ver.  Couché  fui  i.r-  ié'ii!  e eu  lat  sue 
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iij*e  , il  ell  environné  de  toutes  parts  des  infcéles 
d’nr  il  fc  nourrit;  fouvent  même  ils  le  touchent  de 

to  rs  côtés  ; il  peut  en  prendre  bien  des  centaines 
fans  chaîne  de  playc  Mon  uiu'cmcnt  les  pauvres 
* petits  pucerons  ne  le  fuient  pSl , oà  en  voit  même 
» ' ftiuvenl  plnlîturs  à la  fois  qui  partent  fur  fon  corps. 
Ce  n’cfl  qu'aptes  avoir  mangé  la 'plupart  de  ceux 
4 oui  l'environno’iem , qu'il  a befnio  de  le  tranfporrer 
dan>  un  autre  endroit  aulfi  peuplé  que  l'étoir  celui! 
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peuplé  que 

où  il  a fait  de  cruels  ravives,  où  il  a ptcfque  tout 
ci-xiurt.  ,fuur  bleu  voir  i Miment  et  ver  attaque  les 
pucerons  combien  il  rtl  dulicilc  à ralfalier,  ii  faut  en 
orcï  un  de  dcrtusles  fouillés, S;  les  laiilerjcti'cr  pendant 
dix  à dôn  II  h -ores , .renfe  rené  dans  quelque  boite, 
ou  dâtrs  .quelque  houreille.  ?>p|is  une  telle  dictte , 
qu'on  le  pôle  quelque  part , n'importe  fur  quoi , 
pourvu  qu  oi  mette  des  pucerons  autour  de  lui  ; dès 
lors  toute  pries  Jpi  cil  bonne  j il  fc  tiendra  même  fur 
la  main  UJcntôtil  fc  fire  fui  la  patiic  poftéricure , 
il  porte  le  bout  de  fa  tète  ou  de  fa  trompele  plus  loin 
q j il  peut  i' la  il  tâte  s'il  ne  rencontre  point  de 
pu  rcron , car  il  ne  fait  que  tarer , i!  ncparoît  pas  qu'il 
voir  aucunement  ; il  cherche  fouvent  au  loin  des 
inf.  ftcs  'f-ndanr  qu'il  en  a de  très  proches  S'il  n'a 
tien  rencontre'  dosant  lui , il  fc  icplic  à droite  oirà 
gauche,  ran'ôt  d un  côté  , tantôt  de  l'autre,  faifanr 
décore  fuccclTivcmtnt  dédia  juc  côté  dilfùcns  arc< 
a'i  bout  de  fa  partie  antérieure,  qui' tâte  couri- 
' •*  u tellement  s'il, n'y  a point  de  proie  dans  la  circon- 
férence de  l'are  qii*tllc  décti'.  Il  ramené  même 
-J  qutlqusf  -,:s  le  bout  dç(fa  tête  fur  fon  dos  aflez  pi'ès 
* d*  derrière.  E fin  , viènt-il  à toucher  quelque  mal- 
t heureux  puée-au,  aurti  tôt  aLIc  faifit,  il  le  ( ique  -avec 
les  trois  dard*  dtfpofés  crf  font  de  lis;  il  le  pfcnd  , 
comme  nous  prenons  un  m ifcciu  de  vlanJe  avec  une 
Fourchette.  Lavoilaqui  - cil  fort  Ju  pUtefop  ; pour 
emeofre  comment  il  vu  le  manger,  il  faut  favoit 
q..'ii  peut  faire  rentrer  le  bout  de  !a  propre, tété  fous 
le  p:  entier  anneau  , & même  le  premier  anneau  fous 
» le  Sqjir.d  ; enfin  ilJâat  (avoir  que  cette  ouvciturc 
que  i njUS  avons.^ppellé-  la  io.r/rc,  a on  organe 
••  p:  pce  à fueer  , uue  cfpèce  de  tioinpe.  Dés  que  le 
i agr  s'cfl  c ripaié  d un  (nirétou  , il  fait  rentrer  U tête 
9:  fo  i ; reir.iet  a uicvii  I us  le  fcc  >n  1 am  eau  . i l'Ire 
le  p crm,  de  le.. forée  de  ^tnfoqcci  c vpaniedans 


I iiqscnuic de  cemêmcanucau  île  puceron  sa  trouve 
p fis  comme  l'ell  un  bouchon,  dans  le  goulot  d'une 


V*  V 


•b* 
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b autel  le.  Or  dinaiip. tient  le  par. cm  a les  jambes  eu 
L .u;  ii  ne  faureir  échapper  a i ver  voraep  d ipt  la 
! .rce  furpalfe  prodrgittilcmeiti  la.  Iicnnc.  Les  deux 
peines  pointes  door  une  eft  placée  fur  chaque  coté 
du  tccon  1 anneau,  aident  apparemment  encore  à 
t.ntt  folli  le  tnaibeureux  infoéde  qui  va  être  fucé 
dt  1 liftant  Tout  cruel  qtfcll  et  pciit  Ipcclacje, 
u s il  vc'-auiufane,  fuitout  lojfquc  le  ver  uiangcur 
el*.  J;  cens  qui  l'ont  prclquc  blancs,  ou  qui  n’oni  des 
«ou'ears  foncées  que  fut  leur  dos  ; !c<  anneaux  de 
la  pâme  antéiieui'e  de  ceux-ci,  font  tranfpaicns. 
Si  ou  tient  le  ver  au  foyer  d une  loupe  on  voit 
nés  dohutfenuni  ce  qui  le  parte  dans  fun  intérieur  j 


on  s'itrête  d'abord  à eonfidérer  Une  petite  partie  de 
couleur  brune  «u  prefqne  noire,  de  figure  obi!  ng'ie  , 

9c  dont  la  longueur  peur  répondre  à cc'le  qu'occ  upent 
.dci  x sm  bois  amicaux  ; ft' rnrnvçmcnsP.trci's  a -eux 
d’un  pii! on , apprennent  qu’elle  en  fait  les  méfiions  s 
a'rerrativcmenton  la  v<uttca  or»rcT  contre  le  puceron, 
et  cafulip  revenir -du  arriéré.  Chaque  mouvement  i A: 
prompt,  mais  entre  deut  mouvement  il  y a uu tempe 
de  repos  de  qiirlquc  durée.  Ce  périt  corps  n 'cil 
pourraufpas  un  fimple  pillon,  ilfîH  un  corps  de 
pompe,  qui  chajué  fois  qu'il  s'applique  contre  le 
puceron  , fe  charge  de  matière  ; je  dis  de-ir.aticre ii 
non  de  pute  Bqûeiir>,  c’cil  (fo  qu'on  ne  s'.tÿndroit 
pas  â voir',  gc  qu'on  voir  rrîs-b  eif.  I.orlqueîépetit 
corps  aryès  s'être  chargé;  éft  rcvêr;u*on  ariiéie, 
pendant  l'intlanr  de  repos , ou  plyôycndùnr  celui 
où  il  ne  monte  ni  ne  dcieend,  ou  uniarquc  qu'd  datée 
avec  vircrtc  des  jets  dans  un  canal  j on  appellera  ce 
dernier  canal  roefopbsiFc , l'éllomac  ou  les  m- 
te (tins  du  rer,  tout  comme  on  voudra,  le.  nom  îm- 

fioue  peu  ; qui  s ce  qu'il  importe  d*  fa  voir,  jfc/l  qne 
et  membranes  qui  le  composent,  fout  cRrè  nc- 
mcr.t  traufpaies  rttî  «l  es  Lnilcni  voir  aulli  d.lH.ic- 
temenr  qu  on  le  peut  défircr  fa  matière  des  jets. 
Quand  le  ver  fucc  une  mere  puceron , tcl'e  que  celle!, 
du  foréau,  chaque  jet  cil  comporté  de  qhatre  â 
cinq  grains  verdqtrcs,  qni  furîr  amantdrTcs  cmbriou* 


■dont  le  ventre  de  cette  encre  e/t  rempli.  Quclaue- 

«Tt? 


fois  les  jets  ne  ftmb’rti:  c .un  f s que  >!c  bulles  d'air 
qrife  fui  vent, .foitqneeeforqn.de  viaiy  bulies  d'air, 
ou  des  bulles  d une  ii  uf ar  ou  matiète  nanfp.rtme. 
Ce  qui  crt  fot,  c’ell  qic  la  conlcur , Jo  figure  S: 
la  conlidanct  des  jets  changent  rroi'  ou  ‘quatre  fois 


pcndajit  qtfun  rteul  puceron  rO  fucé.  Tontes  lc<  nti- 
tiércs'qu'il  peut  fournir  ne  font  pas  de  même  couleur 


ic  de  même  corffif  unci\  Lr  ve,-  lûc  tout  te  qu'il  a 
dans  le  cotps , jufqu  a ce  qnïl  fait  dtlTceiié  au  poibt 
de  ne  parti  je  plus  qu'une  dépouille. 


r 


» Si  ;c  n'ai  parlé  que  d'un  canal  dam  lequel  font 
«tli's  avec  vt:c(Tc  des  jets  de  la  niirjyre  dont  la 


rjere  < 


pompe  s’eft  chargée,  ^ « été  pour  ne  (iis' partager 
raticniicin,  car  il  y a deux  canaux  pareîjs  ,'i  la  bàfe 


de  la  pompe  ; cîL-  potrlie  dansTun  éi  dihs  l'autre  la 
matière  doqt  elle  sert  remplie,  On  ne  prut  ubfctver 
à Ja  fui  que  ce  qui  fe  pmle  dans  i'unou  dans  l'aune  ; 
je  ne  f«ù  fi  à chaque  jer,  elle  leur  env-aie  à tous  les 
deux  une  matière  feiublâhle  ; peut-être  que  quand 
je  voyoi-,  qu'un  des  deux  r.c  recevoir  qu'une  file  d’ef- 
pèccl  de  bulles  d'air , 1 autre  iccc'voiîaéV jcK  de  grain* 
..plus  Itrides.  l’rut-êtrc  y at-il  fur  cela  une  ..Itcrnarivc. 


. «a 


Oc  qui  aiirott  des  ufages  fur  lesqu  vis  nous  oc  pour- 
rions au  plus  que  hafardrr  des  conjciîurés  tiès-iô- 


ccrrainesj  par  exemple  .al  e(l  peut-f  reuéeertaire  que 
les  matières  qui  d.  tvent  èrro  ci..r  rif  l'oient, 
pour  ainli  duc,  .llaifouoccs  d'une  eu. aine  quaudti 
d air. 


' 1 


» Ce  qui  m'a  fait  caltrc  terre  idée,  c’efl  qoe  j'ai 
cm  obfcrver  qu' allez  coult omettent  un  jet  Je  matière 
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* foli  le  #uit  fui» i ikm  te  même  canal , d'un  jet  de  cet 
bulles  que  lent  ;rinfp,ucucc  me  fait  appcllcr  des 
kullei  d'air.  . * Jl 

1 . » Les  deux  canaux  dont  nous  venons  de  pa  lcr  , 

fendaient  aufTî faire  l'office  de  deux  mulclrs,  de  deux 
tendons  pour  retinr  la  pompe  en  bas.  tes  trois  dards 
qui  ont  fervi  comme  de  fourchette,  commedr  aident, 
pour  prendre  le  puceron  , ne  font  plus  nécçd.ii:es 

four  le  tenir  quand  il  cft  engagé  dans  l'ouverture  de 
anneau;  mais  ce  trident  n'ett  pas  alors  inutile;  il  tient 
à cette  partie  brune  à qui  on  voir  les  mouvement 
alternant",  ic  prompts  vers  la  tête  8c  vers  le  derrière. 
Chaque  fuis  qu'elle  cftponllécvcrsla  tète,  lepuccron* 
reçoit  de  nouveaux  coups  de  poignard;  iis  font  néccs- 
faircs  pour  faire  des  ouvertures  capables  de  lailTcr 
palier  tout  ce  qu'il  a dans  fou  intérieur,  & nécellaires 
encore  pour  diviler  Si  bâcher  fes  pa'tiel  intéricuiev  , 
pour  les  meure  eu  état  d'entrer  dans  U pompe  qui' 
les  attire. 

*>  Enfin , après  que  le  ver  a pompé  le  puceron 

fendant  quelque  rems,  il  le  jette,  8e  alors,  ..comme  je 
ai  déjà  dit,  le  puceron  cft  auJii  fcc  tj  ne  leiciL.it  une 
dépoui  lc.  Leyernc  perd  point  de  rem'  ; furie  champ 
il  en  cherche  un  autre,  il  t'en  empare  dt  le  fuce. 
Quand  il  cft  bien  affamé , tels  que  le  font  ceux  qu'un 
a f„it  jcù  1er , pouf  les  voir  manger  avec  plus  d'ap- 
petit,  ils  ont  bientôt arxprdié  leur  puceron;  c'cll  une3 
affa-ic  d'une  minute,  J'ai  vu  manger  vingt  pucerons 
de  fuite*à  un  même  ver  en  motus  de  10  minutes , il 
n étcûpas  pour  cela  rafiaue»  nuis  j'étois  las  d obfcrvcr 
toujours  les  mêmes  numru  vrci,  qu'il  m'eut  montxcci, 
je  crois  , encore  long  tems , c^r  plus  de  ccnr  pucerons. 
q«c  je  lui  assois  donnés  /furent  mangés  en  deux  ou 
trois  heures.  Lçs  vçn  qui  n'ont  point  été,  forcés  à 
)eûncr , n'y  vont  pas  fi  vite,  ils  s'amufent  quelque- 
fois deux  minutes  ou  deux  minutes  & demie  fur  le 
^ même  puceron  II  cft  aifé  de  calculer  qnc  s*ils  nun- 
ecoicut  fans  interruption , ils  dérruiroieni  par  jour  on 
furieux  nombre  de  ers  petits  infectes;  par  bonheur  pour 
les  puccons,  les  versTcrepofencdctercs  en  rems,  mais 
leur  repos  n'cft  pas  long.  On  ne  les  furpxcud  guères 
faiis  ou  ils  aient  on  puceron  au  bourde  leur  trompe  ; 
1 lul''  aHc  vu  des  rigcs.de  fureau  de  fcptàhuit  pouces 
de  longueur  j entièrement  couvertes  de  pucctom,  fur 
lesquelles  >1  n'en  refont  prcfqnc  p!os  en  vie  quatre 
jours  après,  ou  fur  kfqucllcs  il  y cri  avoir  Seulement 
d'tn  côté  j je  trou  vois  fur  le  côté  oppofé  deux  ou 
. truis  vers  qui  avoicut  futfi  à y tout  détruire. 

n Au  refie,  il  n'cft  point  d'endroits  où  if  s pucerons 
s*étüî>i: .'lent,  où  l'on  ne  trouve  quelques  vcrs,& il  y 


ubre  i i'ç  pénètrent  dans  les  veiîîcs  des  ormes.  Geof- 
froy a observé  dans  ces  dernières  un  ver  à trompe  , 
couché  fvir  un  lit  du  duvet  de  cev  petits  animaux  ; 
mes  obltrvaujns  inont  appris  que  de  pareils  vexs  n'y 
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font  pas  pour  fe  écrit  dans  l'inaAton.  Les  crcrâflcs 
qui  fe  font  faites  i la  vcllio , 8c  par  lef  juel.'eslcs  pre- 
miers puceron*  ail  s font  lortis,  donnent  apparem- 
ment entrée  aux  vers  qui  vnnr  faire  un  furieux  rava- 
ge parmi  les  pucerons  non  ailés. 

*>  Quoi  p.i'on  trouve  plus  communément  certaines 
efpèccs  de  vers  mangcuis  parmi  certaines  efpèccs  de 
pucerons,  il  ne  faut  pas  penfer  que  ces  vc.s  (oient 
allez  délicats  fur  le  choix  du  gibier,  pour  rc  manger 
que  lc<  pucuons  d'une  certaine  cfpccc.  J'ai  lieu  de 
croire  que  ceux  de  toutes  clpèçet  les  accommodent^ 
quoiqu'ils  aiment  peut  être  mieux  ceux  de  quelques- 
unes  , que  Ci  ux  de  quelques  autres.  J’ai  vu  1er  memes 
vers  v vie  de  pucerons  du  fureau  , de  pucerons  du 
chcvrc-fcuillc  , tic  pucerons  du  prunier , dcc. 

n L'anus  de  ces  vers  eft  à leur  partie  poftéricure 
dan*  les  replis  du  dernier  anneau  , il  rejette  de  tenu 
en  tems  une  matière  liquide,  mais  épaülc  de  noi- 
râtre. 

m Les  vers  devenus  grands  ont  une  force  bien  fu- 
périeurc  à celle  des  pucerons.}  mais  le  ver  nailiam  ou 
nouvellement  né  a befoin  que  le  courage  fupplce  k 
ce  qui  lui  manque  de  force.  Jaiobfcrvé  de  ces  vers 

3 ut  n'avoicnc  pas  encore  la  moitié  de  la  groilcur  de 
c la  longueur  du  puceron  à qui  ils  s'adr cHoicnc , ils 
l'atraquoicnc  cependant.  Le  puceron  /tour  tranquille 
qu'il  clt , n'attendott  pas  toujours  que  les  piqûres 
mortelles  fullcnt  réitérées,  fans  Ce  donner  des  mon- 
vemens  , au  moins  râ  hoic-il  de  fuir  devant  fon  en- 
nemi. Le  petit  ver  le  fuivoit  obilinément  ; il  parve- 
noir  is  fai li r quelqu’une  de  fes  parues , il  s*y  appuyott 
pour  monter  fur  Iceorps  du  puceron,  qui  onpor- 
toic  avec  foi  un  contmi  qui  le  pcifoit  de  qui  venoit  à 
bout  de  le  focer.  1 m . * • 

»•  Lotfqueccs  vers  ont  pris  tout  leur  acc roi iTcmcnt  ; 
lorfquc  le  tems  où  ils  doivent  perdre  leur  première 
forme  approche , ils  n'ont  plus  befoin  de  mar  ger , tb. 
quittent  quelquefois  les  feuilles  ou  les  tiges  Itir  lef- 
qncllcs  dsont  cru,  de  quelquefois  ils  s'arrèrcnU’uf  une 
des  feuilles  qu'ils  ont  dépcup.éc,  de  qui  t'eft  courbée 
en  fefananr,  de  c'cft  dans  la  courbûrc  qu’üs  fcUgcnt. 
Ils  doivent  être  imoiobi'cs  jufqu'à  ce  qu  ils  (oient  de- 
venus mouches.  Que  l'endroit  qu  ils  ont  choiïi  de  fur 
lequel  leurs  métamorpliofcs  doivent  s'acçomp'ir . 
foit  fur  une  feuille,  une  tige , ou  quefqu’auc'-e  corps, 
cela  cft  aile*  indifférent,  nuis  l’infcClc  qui  a encore 
la  forme  de  vèr,  cherche  à fc  fixer  dans  cet  endroit; il 
en  a un  moyen  facile  , il  s’y  colle . de  ordinairement 

Far  le  dellbus  du  ventre  ou  pat  une  partie  proche  de 
anus.  Nous  avons  parlé  d une  liqueur  gluante  que 
rinfeéle  peut  faire  fortird-  fa  bouche,  il  cft  for  tout 
fourni  de  cette  liqueur  quand  le  tems  de  fa  méta- 
morpliofe  approche  Si  on  en  tient  un  alors  dans  un 
poudrier , & qu'il  fc  foit  appliqué  contre  fes  parois, 
a chaque  pas  qu'il  y vau  /aire,  :1  < arrête  quelques 
inftants,  pendant  icf^u  H fa  tête  fe  donne  diversmeu- 
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vcincnv,  'u*  fnr.t  fuir  a fiancer  n-n:; f ■'.!  "c , Cl-.s 

changer  U piafe'  mai.  Kfi  Ct  comiafliin , #ç.>’al- 
1 mgv.nt  s dnp*  fc*  reptile*  , le  Ver  ttcuj  en  u te  ar:c 
liqueur  -fur  «fn*  furtpiC  -‘‘gale  a : elle  du  délions  du 
c <ips  ; i jnuf*h<*  Lif  rerte  furface- enduite  , & rc 
C-ion^àcc  plx#  !m»m  le  même  mjjrfgc.  Étlyv il  fe  fixe 
d.ns  une  pUfc1, qvi  lui  a paîU*coiivctablc  , & où  rl  u 
àépâfe  aliifcdc  cnilc  pour  y temr  Ton  coips  bien  af- 
fujetri. 

« Le  ver  éianr  ainfi  collé  change  peu  à peu  de 
fi.  ure.  Celhj  fous  a p-clle  il  paroi'  au  boni  de  quel- 
q c*  heurt* , Se  qu  il  a pnfe  par  degré  , a quelque 
ft.iîc*ub:ancc  avec  celle  fous  lapid  e on  hou*  pe\nr 
Ica  larrqe*  , ou  avec  celle  de* -la  mes  de  verre.  Je 
ne  veux  pourtant  que  dire  qu'une  porron  cft  grolle 
&:  arrondi.  en  îa'inc.  Se  q telle  fejerminc  far  une 
queue  line , nfcau  beaucoup  cnoir.s  fine  Se  niuins  longue 
que  ne  î'eft  le  fixe  de  la  larme.  Cette  queue  eu  d al 
leur*  aplatie  , 5:  la  portion  du  corps  à quucllc  le 
joint,  celle  qui  c!t  collée  corurc  quel  pi;  corp»  étran- 
ger, eiiiclie  Blême  applar.c  du  côte  où  elle  touche 
*.orps  etranger. 

» Afors  l’infc&e  cfl  renfermé  dans  une  coque  for 
méede  fa  propre  peau  qui  s’eft  dctléchéc  Je  durcie. 

ÇJp#1  , . • ♦ vé  * , . Jp  ' ^ i 

» La  partie  du  ver  qui  jufqtie-li  avoir  éré  la  plus 
menue,  celle  dont  ie  bout  éroit  quelquefois  atilî 
délié  qu'au  fil , dt  devenue  la  faruc.îa  plu*  groiic^, 
, celle  qui  cd  arrondie  Se  rtntiéc  comme  une  lanne  y»5i 
la  patrie  pofténcurc  du  bec  dont  ‘a  grolleur  furpaf- 
foit  conlidfiablemcnt  celle  de  cer.ans  endiôits  du 
corps,  *l  iut-fOut  ce  le  de  la  tète  , clt  a’ôrs  celle  <;ui 
cft  réduite  à une  cfpèce  de  filcts^La  ptau-,  avant  que 
• de  fc  dctlêchcr  » a prêté  à ta  figure  que  le  vet  *irvoic 

fqcndre  enffirtrai  sformam.  La  ?éte  Si  le  corcc  ci  «le 
j chtyfa'iJe  font  celles  de  fçj  \ a ne*  qui  onr  le  rhn 
de  volume;  elles  font,  se  çn  voit  bien  tpi'eüci  ùr>i- 
■ Y<v.c  étic  Hu  coié  où  toit  U crompo;.fion  avouopul- 
que  d'iiiie  que  ce  lui  la  peau  ireme  du  ver  qui  de  - 
vient  la  c que,  cette  c \icc  de  ver  que  j ai  dit  être 
ehaïqéc  J'epincs  le  Icveioir , car  mures  celles  du  ver 
ferrouvent  'ur  ta  coque,  ce  qui  lui  donne  une  figuec 
allez  tcniUlable  i celle  d un  paillon  (ond  Jthénilédé 
fines,  appcl.c  o'ÜJ. 

..  1 a peau  de  ver,  en  fe  dtlféelunt,  en  prenant 
de  la  dureté  , en  (e  iapfro.ba.lt  d >a  conüdanee  de 
la  lomc,  ne  ptrd  point dt  la  i'rcniicrc.tran'èatcmc  : 
élit  embieinémecnaequriit  unpo..vrp'i  drgrr.  A ’lü 
déciUvre  t-on.Ian'  J'nmii  u dcl  inlcétecequ'.  navo  t 
plu.  .Icpcinc.ay  voir  loi  f jitïl  avoir  :a  toieic  de  ver; 
on  fuit  a'ors  dr  . b ique  cô:r  ull  ca  a fenib'ablc  juf- 
u'a  chacun  de  ces  deus  cylindre'  que  nou-  av.m* 
it  être  appliqua  lue  ".tted  autre  , S:  /levé,  lui  le 
diffus  le  ’a  parue  podcricutc  du  ver,  jbfquauillig 
Bures  l'oiumurs, 

» Le  mouvemenr  du  long  vailleau  qui  icgne  tout 


! 


| du  long  du  dn«t  A:  qui  fe  vqt  trfes*l>îeh  dans  fe  ver, 

j fc  voir  en*  rc  me»! x da«»* ’d  nymphe  nôuvrl  ment 
i rcnfeiih^c  dan*,  fa  co  [bt%n»n  l’y  iair  rlus  loir.  Vers 
la  queue , uo  peu  au  ddl'ou*  ie  la  partie  la  plus  éltvéc 
de  a ianne,  il  y a un  endroit  dont  les  ’u»«>uvemco* 
fom  bien  aurtement  confii  tab'y  quç  Ccyt  des  panes 
cnrrc  Icfqufllcs  il  cUfii  . é*  Ce»  C»  du»ir  cfk nbçjricuTc- 
menr  remarquable  pbr  U force  Je  fe*  mouvemenf  , 
ii  l clb  par  Ion  te  *duc'  il  a une  ^iltz  vgr  ndc  lar- 
geur : Je  forte  qiTon.po  iribit  le  icga  Jcr.coqimc  un 
véritable  cœur.  Se -lAiricr  le  nchi  Jartéto  aux  et-  . 
naux  qui  lui  fotlc  contigus  de  part  Se  d aune. 

»>  On  fait  que  les  parties  de  la  nymphe  s affermit 
fent  chaque  jour  fous  l'enveloppe  qui  les  renferme.; 
auili  celles  de*  la  nôtre  Jrvicrucut  chaque  jour  plus 
fcnliblcs  au  travers  de  la  coqtie;  quoique  la  coque 
perde  quelque  rhofe  de  fa  tranlrarcnce t on  ëifhneue 
par  ia.ûivf  ce9  deux  cornes  raillées  a facettes  , qu'on 
appelle  les  yeux  des  reuuchcs. 

I '»  >y*«  l 

*•  Kt'fii»  le  plu*  fouvent  au  bout-dc  feixe  à d x fepe 
joui*,  il  «qic  Je  chaque  ro<)fefc  une  m>>uchc;  ii  T en  a 
pour  tant  qui  Cntrcnt  plufôr  Se  d'iurres  plus  tarJ.’Ctüc» 
qui  viennent  Je  -différentes  cfncccs  de^ver*^  ont  a«/îi 
çnrr  elles  des  diff-rencci.  Ce  font  toute*  des  nr-iuhcs 
qui  n'ont  que  deux  allés  ; pluficur*  a 'piochent  Je  la 
Igrandcoc  , de  la  figure  Se  fur- tout  Je  la  couleur  Jet, 
guêpes  ordinaire».  Un  des  caractères  des  mo.  chcs  de 
ce  genre , clt  d'avoir  le  corpsj/ès  applari.  L^nouebe 
qui  vient  Je'  vers  iaumttrcs*hvcc  des  raies  o.  Jces  # 
aalrernativcmcnt  fur  le  detTusde  Ton  corpsvdcs  bandes 
tranfvcilalev  mutes  Se  des  bandes  jaune*  , trois  oli 
«quatre  Je  chacune  de»  ces  couleurs , St  à peu-prèi 
égales  en  largeur.  Dans'iTautrev  dexes  mourhes  le 
nouibrc  de*  haudes  colorécv  fc-onrfsirac  j une  large 
bande  taupe  cil  fuivie  de  piès  d'ufre  aune  bande  noire  * 
pjus  étroite , ou  plûiôi  d'un  filet  non.  Les  plus  gtofics 
nibuchcs  de  c-tte  efpecc font  celle*,  qui  viennent 
'.des  vers  qui  ont  une  raie  b ancljc  OuÿuQitit  tout 
du  long  du  do*,  Se  qùi  partout  ailleurs  font  d’un 
beau  vert.  Le  fi  nd  dt  leur  ci  ulrivcfl  noir , ou  plutôt 
un  bruu  noirâtre  : fur  !a  partie  lupciieurc  de  chaque 
anneau,  elle*  ont  deux  taches  courbes  dont  la  con- 
cavité cft  t**Uméi*  vers  la  tête  ,%il  relie  unefpacc  brun# 
cnre  ce  - a^liçs  Toi|tc*  les  mouche*  de  ce*  veri  oor 
encore,  de  coimr.pn  de  volû  crau  dclhii  des  plantcf 
\ de*  fleur*  «fn  i lananr  j quelques  unes  s’y  tienne nt 
con»m;  fufpcrdi  e*  pendant  du  reins  pariemouve* 
q enL de  lem*- ailes.  ». 

»»  GoeJ^rr  a observé  Se  admiré  a-cc  fasfoo  l’ac- 
crtjhlcn.'iulbbif  qui  frmWe'c  fai.cduws  Jcsmouches 
qui  lu  éc4*  cm  vc  . ut v tic*  vers  jnangcuis  de  puccion»  >. 
Jù  tbrcaix , A^des  v^rsiua  j*c«i3  de  puer  tons  Ju  iaulc  5 * 
ilj’r  iic  qm-cÜcsnn  «juatr  •♦ligure  je  vie  Je  mourhe, 
qu’  m le»  v^if  au  mdîr<*  du  do ilWe  pln^  Jougm v 36^  1 
”iîu\  g- ©lies  q.i'c’.lc*  n > toi.iu.quclqu  * ii^tan^  apiÿs 
tre  (ut tics  de  la  coque.  On  a vu  ;rlorre  une  u'icx 
petite  mouche,  «k  oj  clt  étouué  de  U voir  dcvitüf 


i. 
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•fan'  un  quart ««Mibutr  unt  mou  hc  fofc  .grftr4c.  U'i 
•ccrouTcrtcntah  Tubiç  partir  «i*nu  *c  | lu»  tu rvc/T 
lecx  ^que  ptodaiu  qu'i  le  liir, J*mwc*Ae  c 
prendre  aacy  c junir^: urc  . U que  (cél.Cu''-Uî  il  n^eit^ 

| 

ûe. ui«  êerc  réel  y la»  aile»  «üu  i iKièunt  4c  ia  »u»l- 
fa  icc  fie  ccfrc  mou:bJ  Se  de  ce  ic  4c  lufcjj  d-autfK» 
n'occupcm  pa*  j cut-éuc*  ia  dixième  panic  de  îa,lui- 
£atc  i»u‘c4*:»  occupent  dan»  la  lutte  ,.cljc>  s’cfcndenr  %l 


occiu  cni  dans  Ja  lutte  , 'cljc>  Vcccndcrfr 
tlfës  (ç  ùcvcio;  ftirnt  peu  a peu  j a»  crQ  qu'il  co  af- 
rit  oit  de  même  à chacun  Je*.  anneaux  4u,curps  de 

1 - •' 


aorte  mouche;  q.ic  tout  s'évcr.4 jit  ; nui*  q » il  irai 
«voit  que  ecL.  Une  oblcivation  pourrou  pou’Ur.t 
CAcmc  taire  prendre  rilc  J»a  gi  , te  faire  rejerter 
u c idée  non  feulement  vraiTémhUble,  mais  \ra:$  , 
C^lt  que  fi  on  touche  le  cotps  de  l inlcclc , on  le 
uouve  dur*  tendu  ,^jicn  rempli  ; de  fi  laccrôilionei» 
u étou  qu  ap^'cnt^  le  çgrf4  icmblcfoit  deveir 
mol  , lortqutl  occupe  Un  clfiace  qui  furpa.c  li  co*i 
Iulé  aMcmcnt  celui  tftfil  occuijm.au pat ayq[m.  Cçfic 
difficulté  même  m a apprit  quclc  ctoit  la'vraie  eau:, 
d ure  augmentation  de  grandeur  U coufidriaolc 
fui  ire,  quelle  étoic  ta  vraie  caille  qui  porroit  lcx.cn* 
fion,  Icié  vcloppcmeru  de  tous  panneaux  dé  (j  mou- 
«be  j u (qu'où  iis  Jcvoient  être  porte».  J a* ponté  que  »o;j 
corps  le  rcmplifiou.d'aii , foi:  que  celui  qui  y croit 
Contenu  le  raréfiée  davaAug*:,  parce  qu'il  lurvcnoir» 
quelque  te:  dû  ma  ion  dans  le  corps  de  i'ir.&éjc  itou 
Tellement ité(  rjrqvic  à occafiunncr  cette  rai/racawfi , 
ou  , ce  qui  cfy  beaucoup  plus  probabffe,  Te  tt  que  1 in- 
fe&c  danf*  ce  premicrlDlnni.  refpiiât  plus  d air  qü*a 
l’ ordinaire  ,5c  que  , pour  atnli  due  , îbleXtt;  pour 
•'ci^bicn  remplit  le  corps  ; en  un  mot  , fl  pcn(é  qiïc 
l* air  iimT  était  imrdiluic  ou  rarciie  tijm»  je  cprpè,  l'o- 


qûre  fat  fa'vie  d'un  petit  biuû , 3c  fur  le  di 


coi  p»  de  li  mouche  s'4-pradt  ? 


; 


pçciqu’a  fon  premier  tcjumç.  Cette  nûciiaiUijde 
mérite  d'être  icman^iec  ; jp$  pa  tics  de  t'iafuU:.  po* 
oaiit  qu'il  Croit  jtn  nymjific,  omette  trop  en  !>ô» .jcf 
le*  t»cs  ^ts.les^iut  : pour  JéT.dcgapç  lu f5i  am-« 
n*nr,ii  faut  les  porter  fcêinfe  rar*dcla  .ç  j cm<t  d ex 
ecnlion  nUccfoue^  ppm  c.e[a,  1^ moucjic  1%  iftirq  i 
daiftomme  nôu»  en  r^np.'ilV'r.t  une  vcjîtqüc  nous 
: d'cicndie  f a ifi^dt-îl  i jcmarqpcr  que 


a vous  envie 


) ^Ijaidécs  <*cf!  applau  peu^a  peu  , fi  ccu’cfi  pas 
lç  jcqtie  qui  «o  a eje  U ca  ile  j de  parci’lçs  mouches 


qui  pr.éaarCH  1 bt/s  , 5c  tpi*on  voit  .vo!cx  autour  des 
arb»*s..&  des  pUutct , oat  de'memc  le  cotps  plat  •». 


% ces  olifclrations  de  Rraurr.ur,  nous  aftnn!a|.uttcr 
celle'  jilus  i artictil  cccm  qiu  1 j;icsc(j>èccs  decc*  larve', 
qu^/fon  1 lulîrc  émule,  Degeer , aconligiûes  da*.s 
(es  mémvULS. 
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Voiti  If*:  Jcm'U  çu’i!  nnu<  dunii"  Air  nrc 
d:  firvc»  itt  f!u*  t*na$-x* , «j  ii  A^ùo<(tci>t  url> 
kai'çifnt  fur  le  ilih-,  'UFcgtRe  i.'iroUr* 

puicienv. >- Cc'.Iu'vm f.5»i»  funi  forme 
a W’^r-  a uujarB  .ipçîuitt  ch  fcf  ic, . le  il.vaat 
<i«  ‘‘'fji'  «:•..<%  N r «.tu,  (c  gto*  K 

rcmilï^  U rCâ.-  clt  i'ijf*  ’>  HjlM 


e..-  'si 


.i  l'iindï^  [1  rta,.  c(i  i it  li^o  tutc,  c;.ir.:c  de  • 

, fil  ' i ■ ' r 

cfl  i'ilii  jiiirc  t ilfc*  'it.it  fi’it.iTjuTtmc  f.t  -,  : ur-tj.*.  • • * 

‘lyu’te  l'tiu'tiii  iî.n  «Ht  «jii  mit  fe  in  -ale.  * 


KWkphv.»  WBW . ^ B»Jtea»tw  ç,-,. 

ni  or ^Mt  ii  tantôt  , ayati:  dii  .ti&lc, 

U'  dec  linaoEitV  , St  di%.c  U •«■  hem  tlt  wu'lt,  i rond 
hdiii  re!,  titiU  de  jàor'e  K 3c  réuge  ÿîle  comme  • 
la  c&üieui  dr  cliair  Oa  voit  un  mouveiacm  picfi|uc 
c iniauci  Jtifi  iiue^igtic  rfi  raiçf,  qui  ic'difajc  fle  ' 
(c  réir.'c  : .lurnatl .Cwchf , St  ce  mouvtmtm  cft 
î ro.: li . r (j.i  le  (üui  >j  ia  p/ai.  '.c  ancre  , • ctt. . fable 
a cerlc  dit  chri  llii , cjVn  paioti  a*  ;far  rt  de  U 
,-ciu  tlUiflÿarai'X  , .*  ijm  coiatoucîijut  metste'  fon 
'm.itf.tmj.t  atit  i£  ice  voiliref  de  l'innr  ur  du  fe. 


fcôfiu  Vtii  itittt  uouiitci  fins  ctild  decnViî  & .1  ai.:re. 
Tôu!~P*rs  du  .*  — ^ J - >•- 


X-Jui^lcé  Jj  d.nafc  j*  ai  c renie  rcaiir^ué  diiw  lin- 
lél  nr  eu  ttiijA  ut.c  fctite  fatiifÿ.ti  ’t  , c uultie 
en  fi’CttiC  d’.in  j»rttt  itu.rin  , ryil  le  mouvoir  çop- 
tiplfcflefltegl  'i  a- ce  f- . r c c J ai  <]di  pr.u-i-i  c c fl  le 
vcrita^de  corar  de  infcvfe-.  Le  eoipt  cil  cneote 
tcmpii  de  f ii|\fuii  d«  | crias  m.iT'.t  jaunis,  rjvll  pa- 
totüuir  diiafeiuet  Mu  travers-  de  la  rCau  & oui  loue 

,,  J.  I.  ...  I.  * 


piiyçuîcS  de  Jjjytilic , ou  le  coj  ,•>  ej  iiilcu’ï , dont 
le  Kcaùmar  a l'ocFafiotj  . 


i des  clicni.fci. 


» A l'ai  Je  d’une  (y:  te  ,'ôiipt  on  voit  q.uc  !«*  cru  t 
du  Cùij't  de  CCI  lriivcv  font  i>ainis  de  pluflVurs  j-c- 
tites  coiineuees  «outres  dt  p.-ouuel.  Llles  n’ouf  ison  t 1 
Jt  vnhablc'  pares . nuis  lea'erqelir  en  d.-liotit  dit 
coi'fü sjuclsjuef tub.ieu^^ ô.vtui-uncloal  «La  tiuï;  qui 
lcinbicqt  un  jiett  les  aider  ctuti  l«Uf  mal. lie  ; i.  ait 
Cun-Hi'  .11111.1  fiooicfltf  «ft  Ijrupeincr.i  ( ! i j ar 

i oMiyi  portai  sl  fc  rat  Cou  liidru.tjic  *lterr.,mt  de* 
anata-jv  du  co.p»  , ‘tout  connue  dans  des  a,  tic*4 
larves  Jb,iourviKi  de  fa  «s,  Se  ut|<  rrrui-.e  maiàrc 
nlVûttife,  lûi’elltt  ont  r».  jours  en  dtlfou»  du  torpi , 
iota  !e*  tiier  Si  leut donne  le  moyen  dé  ranijCr  te 
de  fjio  ,rer ndnie  fje dij'n.'ans  cfcarpft,  rimi  ne  ;hjt 
ie  I rar.ojK'  in  aiLrçi  Si  le.  riijcs  .les  plantes.  l’oSr 
à'a'ioei  S:  faim  un  jus  elles  fitci.i  o’abord  U létc  au 
m iyon  d’un  inîTcil jnech poin  u Si  écailleux  . ni  s'y 
trôuic,  apres  quoi  cllev  rdccpiiicültru  le  eu.  rs  Se 
collent  le  .1er  MC  rc  fur  le  plan  dr  poli:  oa  * la.i  me;  co 
de  la  inatictc  vil.qu.euA.  ddi  r fai  p.,  :,  ; cnfi.lic  cilcï’ 
a loi  jitnt  la  ifte  d-  nouveau  , K c'cft  air.fi  qu’elles 
avanecm  o di.vauc. lient , quoique  foncent  ellc^iain- 
pent  pat  le  leu!  mouvement  des  anncuilt. 


» Sue  le  derrtcic,la  laive  eft  painie  de  deux 
petit-s  par  ies  élevée»,  tuueei , dures  f jointes  jeo- 
femble  St  rabtiteufcs  nu  parfemves  de  pcii:cs  pnin- 
trs , &■  1 laerei  fui  ui-c  vation  de  la  , eau  ; ce  font 
les  llienates  fuftiiiri.iv  qi  i ici  vent  . la  t c fui  .i . 
non,  félon  la  icJUanjuc  de  Kcauiuui.  Les  cRtc- 


i:.'- 


*JL- 


t 
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mens  qu'elle  rejette  Se  qui  font  noirs,  font  d'abord 
en  fotmc  de  bouillie  vifqucufe,  mais  en  fc  dcllé- 
clianc  ils  deviennent  durs  & fc  biifcnt  à U pointe  du 
couteau,  comme  U gomme  arabique  j tlélaycs  avec 
de  l'eau,  leur  couleur  cil  d'un  verd  foncé. 

n Cette  latve,  toujours  placée  au  milieu  d'une 
ncmbteule  famille  de  pucerons,  qni  femblcnt  ne 
point  connaître  lent  ennemie,  dont  ils  ne  témoignent 
aucune  d<  fiance,  ce  manque  allurtmcnt  pas  de  proie  ; 
mats  quoiqu'elle  puillé  s'en  failir  à tout  heure  fans 
didicutlé , n 'ayant  pour  ainfi'dire  qu'à  fe  bailler  de 
ptcnjtc,  vi  pat  oit  cependant  qu'eue  aime  mieux  ufer 
d'une  petite  rulc  allez  finguliete,  « ell  de  fc  tenir 
tranq  lillcment  4c  tans  remuer  au  milieu  des  pu- 
cerons . ju  qu'a  ce  que  l‘un  deux  venant  à 1a  toucher 
ou  a marcher  impiudemment  fur  elle,  alors  tour- 
nai. t piompfcmvnc  la  tire , elle  la  porte  fut  le  pu- 
ceron qu'elle  faifit , lui  enfonce  dans  le  corps  l'inf- 
irumctit  écailleux  en  fotmc  d’aiguillon  qu  elle  a dans 
la  tête  , quelle  élève  aufli  bien  que  la  partie  an- 
terieure de  fon  corps  , gc  tenant  le  puceron  en  l’ait,, 
elle  lui  fuce  tranquillement  jufquà  la  dernière  goûte 
de  liqueur  , Se  ne  l’abandonne  qu'aptes  lui  avoir 
entièrement  vuidé  le  corps  , dont  ij  ne  telle  plus  que 
U peau , qu'elle  rejette.  Le  teins  de  fu’ccr  un  pu- 
ceron n'cfl  que  puur  elle  l'ouviage  de  quelques  peu 
de  minutes , Se  c'cff  atnli  qu'elle  en  mange  lucccf- 
U.ement  plnlieuis  lelon qu'elle  a plus  ou  moins  jl ap- 
prit. L'aitcniumqu'cllc  ade  tenir  toujqurs  le  puceron 
eu  l'ait,  cil  de  l'empêcher  par  là  de  s'attacher  que  Ltar? 
paît , ce  qui  gcneioit  nop  la  larve.  Ayant  obfèrvé 
avec  attention  ce  qui  fc  palToit  dans  ('intérieur  de 
cette  latve  pendant  le  fueement , j'appctjns  dans  la 
tête  une  petite  patrie  allongée  «oiic,  qui.étujt  J^Ds 
un  mouvement  continuel.  Se  qui  me  pamt  être  Eue 
efpccc  de  fumoir  ou  de  pifton  , propie  à attirer  la 
iubtlancc  liquide  du  puceion  Se  la  porter  dans  l'eP 
tumac  de  la  latve. 

„ Parvenues  à leur  dernier  d(gté  d'acctoi/f'mem , 
«es  latvcs , qni  ne  changent  jamais  de  peau , en  quoi 
elles  iclfembltnt  à celles  de  la  viande,  fc  piéparcntà 
leurs  mérannorphofes,  en  fïxart  la  partie  poltéticurc 
du  corps  fut  Sut»  tige  ou  une  feuille  , ou  Lien  fur 
quelque  autre  objet  convenable  , au  moyen  de  la 
même  Liqueur  viiqueufc  dont  le  défions  du  corps  le 
trouve  toujours  couvert , mais  qui  alors  fc  durcit 
comme  une  gomme.  Ainli  arrêtées , elles  commencent 
a raccourcir  peu  à peu , la  foi  me  de  leur  corps  chan- 
geant enuètement , eh  latte  que  de  fis  lignes  de  lon- 
gneut  qu  cllcsavoicn coriginaitcmi.nl, ilnc leur  en  icfîc 
daus  la  foite  plus  que  quarte , Se  la  peau  fe  durcit 
•oamc  thipatebeada,  Se  fotmc  alors  une  coque  dure, 
dans  laquelle  elles  fe  tramfoimrnt  d'abord  en  nyiu- 
plies  fc  puis  en  mouches.  Lors  de  ce  changement , la 
nie  ou  'e  devant  du  corps,  qui  ctoit  pointu,  devient 
gros  SC  arrondi,  tandis  que  le  derrière  au  contraire 
d.nwtuc  de  volume.  Je  tctiouvai  dans  les  coques 
vc'Jtr , d'oc  les  Mouches  écoiem  for  lies,  la  pci  seule 
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m;nee,  qui  les  couvroie  dansl'écacde  nymphe».  Pou/ 
futeir  de  la  coque  , ,1a  Mouche  en  preilc  le  houe  a«- 
cétjeur  ou  le  gros  bouc  avec  fa  tête , Se  alors  il  s'ex» 
détache  une  pouion  en  forme  de  calotte,  qui  Utile 
une  ouvetturc  fuftifantc  pour  lui  donner  pallagc, 

«Les  Mouches  qui  proviennent  de  ce»  larve»  ont 
le  corpr  tendre  3c  délicat}  éllcs  volent  avec  rapidité 
dans  les  jardins,  où  elles  repofenr  l'ur  les  fieu  t s,  pour 
en  fuccr  le  miel  qui  leur  ùrt  de  nattrtiiufe  ; (ou  ent 
quand  il  fait  un  beau  folcil  elles  planent  dan»  l'air  , 

Se  reftep:  comme  fufpenducs  dans  un  même  eodtaic 
pendant  des  minutes  entières  , agitant  leurs  ailes  c«n- 
linucliement  Se  avec  une  grande  vitcile,  en  faifant 
entendre  Une  efpècc  de  bourdonnement.  Mais  quand 
on  les  prend  dans  la  main  Se  qu'on  retient  leurs  ailes, 
elles  ni  laillent  pis  que  de  rAdre  un  autre  foa 
fin  Se  aigu , qui  en  produit  par  le  frottement  de  la 
racine  des  ailes,  contre  les  parois  du  petit  enfonce- 
ment du  corcclct  où  elles  font  inférées  ; j'ai  fou- 
vent  entendu  ecs  Mioches  produire  ce  fon  aigu , 
tandis  qu'elles  ctoimt  trauqu.IIetncnt  placée»  lu»  Ica 
Heurs. 

«Les  larves  mangeâtes  de  pucerons  que  f on  'trouva 
furcout  fur  le  R ifiers, font  allez  gro(Tes,  St  plus  grande! 
'que  celles  de  l'clpcce  précédente , font  d'un  beau 
vert  de  gramen,  mais  eu  dedous,  Iq  corps  a une 
l^gètc  fcir.rç  dcnoir,  qui  eft  produite  par  les  exeté- 
mens  renfermés  dans  les  intcfttns  Se  qui  paroiùcnt  au 
travers  de  1a  peau  lunfp/rcnte.  Tout  le  lotjg  du 
dos  , depuis  la  tête  jufqu'au  detnète,  elles  ont  une 
ràic  très- blanche,  étroite  pris  de  la  tète  , mais  *,'é« 
Urgidàni  de  plus  en  plus  vers  le  derrière  ; ce  n'eft 
cependant  pas  la  peau  mime  qui  ell  teinte  de  blanc; 
iv.ats^commé  elle  cil  tiès-tranfparcntc  dans  ccc  en- 
droit"',  elle  ne  parott  blanche  que  pat  la  graiHê  qui  fe 
voit  à travers  Se  qui  cfl  d une  telle  couleur.  Sur  le 
deitiètc  fc  trouvent  les  deux  fiigmates  principaux , 
qui  fout  bruns  Se  femblables  à ceux  de  la  latve  pré- 
cédente du  gtofcillfcrvLUcs  peuvent  al'onger  le  corps 
czrraprdinaï  cmc|it,  mais  «luis  il  diiçinuc  en  mème- 
tems  piopottionncllcmcnr  Je  diaigitre.  > . 

« Les  deux  côtés  dnCntps  loatgarnis  d'un  gr>nd 
nombre  de  tubercules  coniqqcs  Se  chaînas,  a tàige 
bâfe.  Se  fur  le(qurl*on  voit  p'.alieurs  netitcs  pointes  , 
qni  les  rendent  très  hpriflés.  Chaque  tubercule  ou 
mamelon  efl  terminé  pat  une  longue  p iate  en  forme 
d'épine,  qui  près  de  fo»  cligne  a une  articulât!:  n 
qui  la  Jsvife  en  deux  pojtiunj  inü^alc*  ; mais  outre 
ces  tubercules  à épines,  on  en  voit  d'autres  à qui 
l'épine  manque,  Je  qui  font  glus  animais  an  hoac, 
étant  cependant  h vrillés  de  petites  poinie»,  tant  co«- 
mr  US  autres  Pour  vofr  toutes  et’  tléljhnuM.  qui 
rendent  la  peau  de  la  larve  chagrinée . il  faut  fe  feevK 
d'une  hotte  loupe  ou  même  du  mie:  oit  upc 

« En  patlantdcs  larves  del'efaèee  précédente,  /'ai 
dit  qu  elles  n ubi  point  de  pA  tes , niais  feulement  dst 
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mamelons  charnus  fous  le  rentre , qui  les  aident  tin 
peu  dans  leui  démarche  ; mais  fur  nos  larves  vertes 
du  roliir,  ces  mamelons  font  beaucoup  plus  grands 
4:  plus  ùïti  ici*  , Sfcpcuver.t  »cc'-î«cn  ètrescgardjs 
eoinitu-  jÊs^linj  jMnfqii'i!*  ferven»- réellement  au 
mmtQpuicnr  l'togrclfif  de  la  laive , autant  que  les 
pi:  s mcn,bianeiifcs  des  /mille*  ihenillcs.  Ces  ma* 
melons  ou  ces  jattes  comme  je  les  nomittfrai , font 
hdtillés  dcplcheots  petites  pointes  comtes,  Stiataom- 
mc  les  tilbneuks  des  côtés  du  corps  & placées  trois  à 
trois  dans  deux  lignes  le  long  rfe  chaque  côté  du  def- 
fous  du  corps,  en  foi  redite  la  atvc  a proprement  iix 
rangées  de  pautrf-lJao*  chaque  rangé*  Ca  eomptc 
fept  de  Ces  mamelons,  fans  /-comprendre  ceux  qui 
fe  trouvent  au  detgerc , qui  for.t  bcaucoajqp.lus  grof 
& d'une  toute  antre- ligure  , ayant  l air  d être  des 
appcitéices  de  1 extrémité  duSorp*.  La  larve  aura 
donc  par  c nfcqmsi  quarante  deus  j*attcsï  nombre 
confidérit-le.  C^tjn  qù'iJ-'tnTo^ , il  eft  ccriaiu 
quipn  voit  en  deffous  -ic s(  -h  corps  quarante  debx 
mnuclont,c|ni  rcircufUentà  Jespqucsniemhraneufcs, 
de  qui  paroidenoen  làirclc»  fouttious  quand  la  larve 
marche; 


*5  Ayant  r-nfiM  nv  cnfemMc  Jan^  en  p:,'!.!::cr  pin 

ficur«  de  ces  larve*,  il  arriva  un  joqr  que  jVubliaiHe 
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leur  don«e>#doi  puceron»,  je  vis  alors  qu’une  dc*^ 
-U*  grandeti’étoir  Æîffc  d’ur.c  petite  ,3c  la  luçoir, 
lutc  J *U!rc'àoirmrurc . de  forte  que^apptis  que  ccs 
larve»  s'cirtcmangem,  quand  les  puceron*  leur  man- 
quent» 

L: 

" Flics  le  ft’oijvrbc  voloiufc^sTurlcs  rofiers,  parce 
qû1 elles  aiment  pr^férableir^nt  le*  pucerons  de  ccs 
aiDuftts  j & voie*  la  preuve  que  j*^i  cru  en  voir.  Etant 
curieux  dï  fa  voir  Ci  elles  s Icomodc'oicnt  également 
d'aurref  cfpêccs  de  pucerons , je  cficfifis  pour  cerre 
6*pé:icnce  ce  ix  qu’on  trouve  ch  quanti  é lur  fefpèvC 
de  lu  te  au  m mrj.é'cn  latin  SawJùtcus  rofui , 3c  qui 
groduit  <k«  fleuri  blanches  îalfcaiblées  en  bouquets 
comme  les  boules.  Ayant  fait  jctlnct  exprès  ujie  de 
ces  larve?  pendant*  phiScurs  heur est  je  plaçai  fur  fon 
corps  un  de  co  pucerons  du  furtau  qu'elle  fa»  fit  da- 
boni  &.  <,u  du  -."..ticnça  de ’fuccr  un  peu,  ma. s 
apè«,  t lie  le  x c je  ru,  fars  même  lui  avoir  tué 
uit  cr  mènt  Ta  vicJ  Je  tapttai  "pîufieurs  (pi*  la  même 
flWlbi.Cc  finsqu'aucunc  eût  vc.Jlu  les  ftner  cnrirre- 
Ktent,  ce  qu  au  Contraire  elle*  ne  manquait  jamais  de 
faite,  quand  on  leur  pïéfcmc  des  pucerons  de  roficr. 
Les  pucerons  du  liqcJune  font  donc  pas  de  leui  g ur, 
ai  par  contêqueni  propre*  a Jgisr  nourriture;  ti  leur 
faut  fans  doure  des  puvctops  d une  cfpèce  parricu- 
l:cre,  comme  à certaines 'chenilles  certaines  fortes 
de  p!âmcs,  faus  le  (que  îles  clics  ne  pouiroiciit  pas 
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genre;  4 en  particulier  de  celles  de  Tcfpcce  précÉ*t  • 
dente  5 11  panie  antéiicuré  d-vicoc  a!oi»  gvofle  Je  ' ' 
ai  rot  die  ,'ft  le  de’ntèrn  a i fnvriire  devient  piu» 
délie.  Dans  cctteioqne  qi:ireç''ù  une  emileni  brune,  »•'  f 
claire  Jf  vetdâtre,  Ja  JarVc  fv  itamfnrrte  en  nymphe  , f,  * 

& t)ui!queJ;jdur«  après  en  mouche  , qui  quitte  îlot*  »J.'  .. 

route»  iet  enveloppes.  '*  « ",  m 
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»>  Il  «ftaifé  de  dmingueele  fdie  de»  MoHehej  qat  ‘ 'k  • 
proviennent  d*  ce*  larve»  , 4 qui  f w Je  11  giandeOt 
de»  abeilles  domelUqucs.cn  leui  prn'i  'r  le  ventreen  • « ■ ' / _ 

tte  deux  doigt».  Alors  on  fcit  fortir  de  eelui  de  la  lie-  L * ^ 
anellc  un*  longue  partie  métnbriiieu(é*cnniquc , tet-  ^ *. 

mince  en  pointe  moulfekqui  refiembl*  i.  une  ui  ière,  , ' 
ayant  de*  .inneaux  ou.banJesaltern.uvvtavntbtune* 

Je  blanchâtre».  Cette  partie  rit  le  OOnduir  di»  auft  , , 

Jt  la  Mouche  la  fait  fortir  dï  fon  dceriirtf'quantt  • 
el!e  veut  pondre,  on  uc  voit  rien  de  tel  daii»  la 
mâle.  •‘3K 
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« >Unc  autre  différence  tfÙ’on  remarque  dans  le» 
deux  fexes,  8e  que  ces  Mouches  ont  de  commun- 
avçc  pluûcurt  jurref  éfj  èccsr,  regarde  la  ligntc  3c 
la  fitoaûûQ  des  yeux  à refeau  ; dons  la  femelle  , ils 
font  plus  petits  que  dans  le  mâle  3c  féparé*  l’un 
de  l'autre  en  dclîus  de  U têre  , de  façon  qu'il*  ne  fc 
touchent  pv>  Dt  par  leurs  bords  , niais  taillent  crtr'eor 
une  bonne  d ÏUncc  , fur  laq^«*l;c  on  voit  une  pU- 
qae  noire  luifantc.  Les  yeux  du  mi'c  , au  contraire, 
(ont  plus  grands  i occupent  picfquc  rente  la  turfaco- 
de  la  têre,. 8e  fc  touchent  pat  leurs  bords  iriréneurs, 
n'ayant  par  derrière  q j'une  très  petite  plaque  noue, 
fur  laquelle  font  placés  les  rrois  petits  yeux  lillcs. 
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*>  Ce  fut  an  commencement  du  moi*  de  fcpremhre 
que  je  trouvai  deux  larVet  rciriarqnablci  fui  le  pin  , 
où  elle»  fe  noutinloient  de*  puceron»  qui  *'y  itou* 
voient  en  quantjré,  4 elles  avoient  le  coip*  tout 
hérilfé.dc  pointe»  , eu  forme  d épine*.  Ueaumur 
fait  aufli  mention  d'une  larve  épineufe  de  rc  genre, 
.mai»  qtli  me  Ternhlc  pointant  avoir  été  d'une  mut. 
efpécc,  puifqn'tlle  avoir  un  plu*  etand  nombre  d’é-  . 
prn«.  & que  le»  ftigmaïc»  ptmfrichrs  croient  en 
firp-cd:  petite*  emne»  cylindii  |ne* , qui  en  » Vie- ant 
fur  ie  cofp»  *‘é*arroicnt  l’une  de  i auiic  , au  Hvu  que 
dan*  no»  latte*  Ws  font  plu»  (implts,&  comme  de 
pctiu  cubcrcules. 


>Jh 


#fl  i 

.'*■  n 


1+  Vf 


» Parvenhe^;  à |eor  jufle  grandeur,  les  lirves  de 
cette  efj  tcc  fc  fixent  par  Je  derricre^ou  a.»x  hranckes 
du  rolicr , .ou  à/Jgdqj'atHrc  oh5cs,&  changeut  de 
%*ic  lar.s  Ce  déiixc  de  leur  peau,  qui  le  duiadant 

•* 


m Cette  larve  , qui  eff  h nguc  d'rnviton  cinq  li» 
gue?  q ai  r)  elle  allonge  le  corps  médioc/emetir , 
clt  d’un  «rîi  jaunâtre,  mêlée  de  petite»  taches  8c 
ruantes  brunes,  3e  tout  le  long  «Lt  do»,  on  vois  une 
ligne  noire , formée  par  ’a  grande  artère,  dans  la* 
qnrllc  on  obfcrvc  uu  mouvement  conanuel  de  coh- 
ttaétioi  &;  de  diht»aûon.  Ce  que  ta  larve  a d**  plus  re- 
marquable , ce  four  le»  cpii.cs  dont  le  diflus  32  les 
< 5iês  du  corps  font  garni»  , 3e  qui  focc  en  ferme  de 
tiges  , conique»  , b anches  , greffes  à leur  baie  5c 
ttiminécs  eu  pointe  alkx  hue.  Le  coips  cil  dmlêcn* 
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% anneaux»  centime  à foi  din'aire  . & fcpr  de  cet  «n- 
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i'îonncrt  h I* 'coque  Je  1»  ttffêmbh'fre  avec  le  pc<flbn 
npmiifcé  crin.  Lr 


es  ^jptfc]  p alerte  tu  idc* U tnvte 
k ni  juvumet::.  ie  lur  î«  * fW 

ailce  q»te  le bout  p de )*ctf qift  eft  nccünaéhf 

le  jcuîcrc  de  rtiifcâc*'’*  fi 


K ! 


•autre  iifrui^qi 
^Hfunr  dures  Je  c< 


ne  ce  les  dès 
ciame  de*: 


M..xmcni  f.  & lojy  u uirc  ca»q§%u>urç^Tur  iedcr:’etc*  SÉ.qoUW«d  *ôrn*-r 

S ciici  iil.s  Cji:.cu;çi,  qui  ?cn  kvlfe-wv h I*  • v • ; de  ■ pr: 

feule*.  % ^ %m  J **  l^u JTvùlqtij  cft  d^uti  b’^-.c  jaunis  utrpttfjpjfi 
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»>  Le  s «tell»  (l  -mares  pniWnean ''couvrir,  rf  punie  ' >jr*vtf  *>  norc.de  ri® 

CAL  l*4^*iaR|Ti iï^^necau  ^Lççjfs  ,.lo;ic  dun>  5c  par- roue  cotr/ 

cccj^cl  UrJJe  ^tptpsp  ut  a coït  de  1 autre,  tourne  co.iyts  6?  tLitquçmcrcr  ttiiëks  jtî  ovifroicopct  b 
ou&ff  bnfhjs.  ' j Jo;ig  :c  w:he  banne  Jfc&r  <hn*  fiiicéiicfir  4 

I .ta»  ljl(  V.  \r<*  mil  m k\  A«»  . l«fe  m Vi  ia»  A > » m 
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*•  t'irne  de  n e'  deuxAirves  '.  étant  encore  jeune 
i." ..  -.r:......  i - ,...,  i— -a;... 


•le  '.Ictr.crc  , qui  cil  pÇ 
l'punié»  •!••-  il  IWciJp  U 


KÀ- 

zvt , le  cotpe  m 
a&*  , &:  la  prairelî 
ïnfcflftédc  petit* 

fr.terc/icepct  bipe 

,<s¥ 
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irè  par  la  u'imen*  run- 
ui  pâMflem  aü  cravcît  dHa 


ma  îcjjcr  de  pucerons , cru*  dejnu:  en  jouf-uTez  vue 
& parvenue  a /a  grandeur  cumplmc  eu  fort  peu  de 
ceins  /.  fans  changer  de  peau  , elle  4_ic  domu  eu  fui  te 
nue  mouche,  * 


« A)vnt  pjefenté  à nfes  larve;,  k;  pucerons  de'la 
miilcdcuillc  , du  Tolicf  Se  de  U vclcc,  jcjis  qujcîlcs 
tto  aeccmm odcicnt  audibiai  que  de  ceux  du  pin, 
& qu'c  des  * en  failli  en:  & les  lucctcnt  prfqua  la  gc4$» 
Toute  1,oi te  de  pucerons  leur  p’an?U  doi.c  ^altment 
bonnc.pour  rmimture.  Les  cxcrcmcr.v  i,u  ciigs  tc- 
icttciït  lent  en  futaie  d'une  liqueur  noue  commit  une 
. 


les  ih;»Jl«:cs  po^ 
fembiobic»  ui  d*' 
ci-rois. 


? cor^s  ^ ^ 

tonnée  l'on  an  voir  de 

îarvei  qui  nïaijgëut  les  pu-„ 


E l 
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* Le  lu  frptcmbic^  U grande  larve  fc  préparai  îa 
tursl  nn’.;r  on,  & >’y  Oiit  de  îa  jtlè.ne  marucicquc 
les  deux  eiptccs  précédentes,  s’attachant  pur  le  der- 
rière confie  les  paroi*  du  potducr,  au  moyen  de  la 
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n J'ai  remarqué  *t|.ie  i>ctite<Tifves  mjtclicnt 
en  <)oc  i]jc  t'.y m caillai:  l.-c  chenil  es  a-pcuteulej  • 

• ou  coin  ne  Ie<  lan^-i<ic<  ; .ijuand  «liée  veoièat  6i4 
un  pue  , elles  filent  d aboid  U Ictc  co  ure  le  ]>Iji>Vc 
polirlin,  ai  moyen  d'une  clpèccdc  inauèic  vCicjurule 
cjn'cllc»  favent  pioJtlirci  enfuire  elle!  lèvent  >c  ticaj- 
Yti-ie  ijii  e lt$  arièteut  3c  ëvenrrou;  ptJv  de  in  icrc  , 
. Civ  ccuijaut.lt  corpi  enluucleüc  le  prc:!u»t  loitcmenc 
: cintic ’e pljn nu  cllppie riouvem  pljceci, almd'ovjâu 
jourc  ,1a  it.atiitc  gluame  dontj'aî  parte 
arachcr,  aprtv  rinoi  elle;  avancear  la 
4-nj.pe  Cefl  Je  celle  (ü«m ri  ,]«é 

pcni;3  ''cire  Ce  Que  raie  de  -a  r.èmc  couiçnp  - ----  * • .»  e , . æ . . ■ v 3 

K «j*  c ■ I t,  Miir  ci  c a u’ofl  «ns  tout  àurie 
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licnie  c^ît  plu*  ^rcllcâc  arroadip,  au  lieu  fjuc  le  der- | ^ . -.'T*  * frJ, 

lie  je  elk  phrl  J,  lié,  candi*  <]uii  éioii  la  partie  la  p^iî  I o Ce*  larve*  fe  pr.’p.cr'*'~iit  .VJa  îtjprfi'rtri  le 
grollc  dan*  la  laive.  La  113111e  de  la  iipm.  h:  >!•.  j inii  ei  Se  1er  jour*  i v»iv.;:v* . \i  iIki  pjuroc . Ic>  autr« 
maede  il*  la,  coque  prenne  ont  telle  tonne,  pa.ee  ; plu,  U,J.  La  ni:; sinitfpli.ve ,û>  fui:  w..,,;ut,(..i.v  f ju. 
que  I.t  ttre  de  lu  Mouche  rjur  en  vu  m cft  plu*  grolle  , ,t5  ;tç  j erres  larves  1 tête  de  ijufe  v»;  laide  ; la  pr  _v 
ru.’  le n ilctricct,  Cowipe  la  la»ve  ne  te  défait  d'au- 
CLuîc  CC21 , 011  rcn-e»uvc-,fl'r  la  Cirque  le*  parties  en 
forme  a'épincj.maiv  qui  qlar*  f ir.tp'.u*  coprus.de  cru- 
hnài<-jl|tnâtpe'SC  de  '.ubll.tncejarc  ic  vcaiirèu  e, 


içnr  tout  lé  je  les  ai  v^cs  roaççher  aîcp  si rp , coqrrc^p*  |,«roi* 

jutrc  tipurr  ; qiK>n,.ic  ir»5-rliila;i:cs  du  '.o|drl-r  où  c.ics  Je  u<-, u- 

DSirilC  ! vui^.tr  i»n:enrtrf<;.  - 


J 
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leur  InuiK-jlunàtre'J.; 
en  loue  qu'cites  rcpilfentcu;  de  oci.iaslc»  épi:  es, 
Rcu'.nnHr  a remaujue  avec  ration  , que  ees  puîn  és 


fc  durcie  peu  il  peu,  Se  fo  ne  ni  e coqile  déiillcoA  ujc 
tour  du  cor,»,  qui  fc  ràccelircit  c./nlâ!  rablcpune. 
( ’tte  co  yu  reen:  ur^cniik  ar  roup,^  bi  tlue  , c^mrÿc 
ctK«  des  l.irveft  «le  lj  vunj*  j U ai:u:i;c;îfc 

relie  t'^iinuit  Ï 'Iâ •oinwc  , 'Ic-denit :c  on 

voit  cowmciiir  lft-nc  eu  lo^S 

• * * de 
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de  cornes.  Ce  fur  le  |8  du  même  mrii  que  les  Mou- 
ches commencèrent  à for  tir  de  leurs  coqjcs,  de  forte 
que  leur  transformation  entière  s'achève  en  onze 
jours. 

» J'ai  fouvent  vu  de  ces  petites  Mouche*  qui  ne  font 
guère  plus  grandes  ijuc  des  p««cc< , roder  autour  des 
orties  très-peuplée»  de  puceron*  , mai*  je  ne  fa  - ois  pal 
alors  Jeut  origine,  ne  pouvant  jamais  foupç.nncr 
qu'elles  en  vouloiciitaux  pucerons,  pour  déposer  leurs 
ONif*  auprès  d e u* . parce  que  leur  rig.ire  éioit  bien 
ch  lier  ente  de  celle  des  Mouches  ordinaires , dont  lc< 
larves  fe  nourri ffcnt  de  c.  s petites  bêtes  : car  ce*. 
Mouchcsontordmaircmcnr  te  corps  xp.  un  SL  couvert 
de  p -ils  lins  comme  de  la  lame  ». 

Les  larves  Se  les  nymphes  des  bourdons  font  auflî 
ex  of  es  a trouver  dans  des  larves  de  ccif aines  Mou 
ches  , des  ennemis  lulï  rcdouublcs  qu’ils  peuvent 
leu  - pour  les  Pucerons.  » Il  y a une  Mouche  à deux 
ânes  , die  R'auinur,  qui  ue  le  cède  pas  en  grandeur 
aux  frelons,  fc  qu'on  nepcutg'icre  manquer  de  croiie 
tin  frelon  la  première  rois  *,1100  la  voit  pof  c fur 
une  plante  ; clic  y arrive  U eu  part  avec  un  b ju: don- 
nent ut  dates  (cmblabie  a celui  des  freiors,  avec 
^Ir! quels  elle  a une  grande  rciicir.b.ancc  par  les  cou- 
leurs de  fan’  corps  & de  Ton  corccicc.  , , 

La  première  <!c«  Mouches  de  ccsre  cfpècc  que 
j'attrapai,  lut  un  c dans  une  boite.  Qa«nd  je  voulus 
J'en  orei  au  b ut  de  cinq  i - l»x  heures,  je  trouvai 
qu'elle  y ivoit  fait  plus  d'une  quarantaine  d’œuf* 
blancs  Sl  o’fongs,  tell  a-dîic  de  la  firme  la  plus  or- 
dinaire ans  te  j fs  Je  gardai  ces  Œuf1  pendant  quel  (ucs 
jojcs  , apres  lesquel»  je  vis  quantité  de  petits  vers  qui 
en  croient  forets.  Ces  vers  nai  ans  é:oic',.i  pat  fai- 
tcmcntlcmb  ablesâd  autic*  vers  beaucoup  plus  grands 
que  j’avo.s  trouves  dans  des  nids  de  bourdons,  Si 
q 1 , ntai.’.ré  tes  foins  que  fen  «vois  eus,  avoicnr 
péri  fins  fe  méiamorplmiér.  C’cll  inutilement  eiilli 
que  je  reniai  d’clcvei  les  petits  vers  forcis  des  œufs 
ü<  la  Mouche  j comm  je  les  faveis  «I  un  naturel  rat 
tuner,  je  leur  donnai  de  !a  via  .de  oxdina  re,  mai* 
qu  ne  fur  pas  de  ’eur  goût,  il  leur  la  iiit  une  cha  • 
pl  js  icn.be  6c  u. us  l.  ; icaïc,  i's  menu  tireur,  3c  xppa- 
rc.nme.udc faim,  auuèàdunc  vianicirpp  groflièic, 

C .cul  d * la  lueme  cfpècc,  que  ;c  n ai  vus  que  beau- 
coup p :s  âgés,  & plus  grands , font  de  grand»  a 
va^rs  «1r  s ce<  mis  où  des  b u* dons  vivent  en  fo 
ci' ré , dans  cts  md>  qu'il-  rec  vu  vient  de  u.oullc  3c 
de  gain  * , 5c  oü  ils  po:  tenr  du  mie!  éc  de  J„  cire  brute 
Ce  nVlî  pourvut  1 r au  miel  or  à la  ciic  de:-  niJ*  . 

.c  ce*  vt  n en  veulent,  comme  ta  t d au  ire;  in- 
'C>  vu  veulent  au  mie!  & à la  cite  «ici  abeilles  , cv 
four  les  tvriw  mè  nes  de»  bju.d.inî  •&  lc>  nymphes 
des  b nrdoi.s  , qu'ils  cherchent  pour  les  dévorer. 

>1  Ces  cruels  ennemie  des  bourdons  font  des  vers 
qui  (h‘vi«*  mv.  : aile/  gros,  comme  on  en  peut  juger 
j>*  :<  v.i'umt  de  la  Moud  e d.»ii-  laquelle  iis  le  tfaus- 
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forment,  lis  font  de  'a  dalle  de  ceux  qui  n'ont  poinc 
de  jambes,  ils  font  tic** blancs  \ leur  bout  onténeu* 
dt  allez  pointu,  mai;  leur  corps  devient  de  plus  en 
plus  gtos  jufqu'auprès  du  derrière,  Oll  il  a p!us  de 
.diamètre  que  partout  ailleurs.  Cette  dernière  pairie 
donne  de  quoi  cara u'  énfer  le  genre  de  ces  vers , qu  on 
peur  appeler  le  genre  des  vers  a derrière  rayonnant. 
Leur  bouc  roftcricur  clt  orne  de  sixefpè-es  Je  rayon* 
charnus,  difpofct  à peu  près  fur  ta  cii conférence 
d’un  demi-cercle,  donc  le  diamètre  ed  à la  partie 
lupiricurc  du  corps  A peu-près  au  ccmrc  de  ce  de- 
mi cercle  font  placés  deux  tuyau  « adodés  l’un  contre 
l'autre,  plus  courts  que  les  rayons,  ôc  dont  lu  face 
doit  nous  paroiuc  plus  nécclfaue,  ou  au  moins  nous 
cil  mieux  connu  ; ce  font  les  deux  bouches  pollé- 
rieuies  de  la  refpiration,  les  deux  iLgmates  potid- 
ncur<:  quoique  ici  deux  ftigmates  antérieurs  foicne 
moins  fcnfihlcs , on  peut  les  trouver  ; il  y en  a un 
de  chaque  côté  an  fécond  anneau , p.ès  de  fa  jonc- 
tion avec  le  ttoilicmc.  Le  corps  fcmble  compofé  d un 
prodigieux  nombre  d’anneaux,  ti  on  veut  prendre 
pour  autant  d anneaux  tous  les  cordons  qui  l'cncru- 
icnt  5c  qui  le  font  pa  toi  crc  tout  hilon1. 1.a  réparation 
du  dcilus  Si  du  dwlfojs  du  corps,  cil  marquée  par 
deux  rangs  d’efpàccs  de  courts  piquants.  Quand  il 
marche,  il  montre  deux  cornes  ch i:nucvat'cXv ou rre*0 
qui  fe  touchent  toutes  deux  à leur  origine  fcc  qui.  en 
s éloignant , s’écartent  l'une  de  l autic.  Elles  font 
fourchues  à leur  bout.  Lorfqu’oi.  l’oblige  à montrer 
tous  les  accornpagncmcns  de  fa  tetc  U qa  on  la  con- 
Itdctc  par  délions,  on  voie  de  chaque  cor*  uoi* 
parties  charnues  en  forme  d’épines,  dont  les  deux 
fupéricurcs  font  égales  cnrr 'elles  U la  moitié  m a a* 
longues  que  riufvneurc  qui  cl1,  da  même  côté. 

» la  bouclic  de  ce  ver  tfi  faire  fe  p1a:-'e  comme 
celles  de  tous  les  autres  vçr$  à the  variable,  l'ette 
borchc  tft  une  f ntc  d’ou  fort  au  deux  parties  a«ia- 
logues  at:x  ctocbets  écailleux  des  autres  vers  de  la 
même  cl  a (Te..  Mais  les  crorhers  de  nos  vers  ennemis 
des  heur  Kms,  pourraient  êt:e  appelles  des  dents  $ 
le  boit*  de  chacun  eft  ia1  gc  5:  rchudu , du  ^ue  bouc 
vaut  deux  dcnc.  b:un:s  ti  dûtes. 

» Les  bourdons  ont  été,  comme  les  abeilles,  fet 
giêpts  fit  rart  d’autres  Mouches,  de;  vers  blancs 
lins  jambes  Cclk  fous  cette  foime  qu*  is  prennent 
leur  acccalTcinent.  Les  bourdons  ailé*  ont  L>  n de 
t.nir  ceux  qui  font  encore  vers,  enveloppé*  d'une 
épatffc  couche  de  cire  brute  , moins  dure  que  la  cire 
ordinaire.  Nos  vers  ennemis  de  . honrd  .,is  percenc 
ces  couches  de  cir  p >ur  parvenir  aux  infede*  qu’elle* 
couvrent  i i!<  les  hf.  h ;*nt , ils  les  nungt  ut  U ils  n'en 
ladrent  au  plus  n ie  la  pxau.  L s nym,  hes  des  bour- 
dons ont  de*  h.  birari  n.s  pl  is  fol i les , elles  font  dans 
des  coques  de  joie  dont  le  riî'u  clt  fart,  parce  qu  il 
vft  épaissi  ferré.  Je  n’ai  point  vu  que  nu»  vers  vo- 
races foie  it  venus  à houe  de  s’ouvrir  ute  entrée  dans 
de  pare:  !cs  coques  ; mai<  hvfque  j a ouvett  a def- 
icui  quelques  unes  de  ces  copie*  , ils  s'y  for.:m- 
HuhLh 
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ttoduits,  & ont  mangé  Un)  mphc  Tant  en  laltcr  pref- 
que  rien  de  refte. 

» Qnand  on  eft  fpcélareur  de  tous  ces  carnages , 
on  a peine  à comprendre  l’indolence  de*  bourdons. 
A quoi  leur  fetr,  demande- i on , l'aiguillon  dont  ils 
font  armes  ? quel  uluge  en  veulent-ils  fane,  s'ils  ne 
l’emploient  contre  de  fi  cruels  ennemis  , qui  d ail- 
leurs fcmblent  peu  en  état  de  fc  défendre  contr’eux, 
& qui  ne  fauroient  leur  faire  de  mal  a eux  mêmes  ? 
Les  vers  carnacicrs  ont  des  dents  allez  fortes  pour 
entamer  la  tendre  peau  des  vers  ou  celle  des  nymphes 
des  bourdons , ma. s incapables  d’agir  contre  le  bour- 
don , toutcuirallé  comme  il  l'cft  d’ccaillcs-  La  rature 
a c- elle  voulu  que  les  bouidons  fouff  ri  fient  cet  vers 
patiemment,  fie  fans  s'appcrcevoir  de  tout  ce  qu’ils 
font  On  peut  penfer  bien  autrement  fur  le  compte 
des  bourdons,  & avoir  une  idccqui  femblera d’abord 
très  paradoxe , mais  qui  peut-être  cft  vraie.  Les 
▼ers  carnacicrs  ne  font  peut-être  qu’épargner  aux 
bourdons  bien  des  cruautés  : ils  agillcnt  pour  eux.  Si 
ou  fc  rappelle  ce  que  nous  avons  rapporté  ailleurs 
dans  l'hiftoirc  des  guêpes  , on  fc  fouvtcndra  qu’il 
vient  un  tems  ou  les  guêpes  elles  - mêmes  font  les 
meurtrières  de  toutes  celles  qui  font  encore  fous  la 
forme  de  nymphes  ou  de  vers , qu’elles  les  arrachent 
des  cellules,  qu’elles  les  portent nors  du  guêpier.  On 
peut  favoir  aulïi  cju’il  y a un  rems  où  les  abeilles 
tuent  cous  les  males,  Se  où  elles  tirent  impitoya- 
blement des  cellules , ceux  qui  y font  encore  eu  vers 
ou  en  nymphes.  Il  ne  nous  importe  pas  actuel- 
lement de  chercher  à juflificr  des  procèdes  où  ii  pa- 
reil tant  de  barbarie  & de  fureur  , ils  font  fans 
doute  ncccrtaircs  & figes  î mais  dès  qu’il  cft  vrai , 
comme  nous  le  piouvcrons  dans  le  tems,  que  parmi 
les  bourdons , comme  parmi  les  abeilles  & les  guêpes , 
il  y a des  Mouches  de  trois  fexes,  ne  peut  il  pis  y 
avoir  un  tems  où  les  Mouches  des  deux  autres  fexes 
font  bien  ailés  que  les  mâles  qui  fc  multiplicroient 
trop,  loient  exterminés?  Ne  peut- il  pas  y avoir  un 
tenu  » ù tes  bourdons  qui  ont  la  forme  de  vers,  doi- 
vent être  riérruirs  , comme  U y en  a un  où  les  vers  des 
guêpes  le  doivent  être  ? fi  ce  font  nos  vers  carnaciers 
qui  fc  chargeur  en  pa'tic  de  ce  cruel  office,  ils  épar- 
gnenc  aux  bourdons  des  barbaries , ils  fonr  leurs  amis. 
Ce  qui  me  difp^reroit  encore  à le  perfer  ainfi  , c’eft 
ne  je  r ai  trouvé  de  ces  vers  que  J«ns  les  vieux  nids 
e bi.nrdofS,  Se  que  j cr.  ai  trouve  beaucoup  dans  le 
fond  le  tous  les  vieux  nids , dans  ceux  qui  au  mois 
d'Août  étoient  reliés  en:  ers  Se  peuplés.  Il  cft  vrai 
pouta-.it  qnc  fai  vû  des  nids  dans  lefquds  ces  vers 
s'étoient  beaucoup  multipliés,  qui  étoient  déferts,  les 
bourdons  les  avoient  abandonnés  ; mais  il  n’cft  pas  fur 
qu'il*  euflent  été  forcés  à s’en  retirer  parles  vers,  car 
il  vient  un  tems  où  les  bourdons  ne  fc  fouctcnt  plus  de 
leur  ancien  niJ,  où  ils  1 abandonnent  Enfin  fai  vu 
en  quc’quescitconiUncesles bourJonsacharnésconcrc 
leurs  propres  vers , contre  ceux  qui  devoientdevcnir 
bourdons,  je  les  ai  vus  les  tiar.fportcr  bois  du  uid, 
& ks  tuer.  » 
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En  partant  avec  le  meme  dateur  à d'autres  linresde 
Mouches,  qui  fc  nourrtffcnt,  non  aux  dépens  des 
autres  animaux,  mais  dans  les  matières  fécales  qu'ils 
rejettent,  voici  comment  il  s'exprime.  «*  Les  pê*  heurs 
à la  ligne  vont  fouvent  fe  pourvoir  de  vers  dans  celui 
de  tous  les  excrémens  que  nous  avons  le  plus  en  hor- 
reur, Se  que  les  médecins  font  obligés  d’obfcrver 
journellement.  L’envir  de  découvrir  des  feercts  de  la 
nature , doit  être  allez  puiiTante  fur  un  naturalise 
pour  lui  faire  furmonter  une  averfion  qui  n’eft  pas 
capable  d’ancrer  des  pécheurs.  M.  Honiberg  a tra- 
vaillé une  II  dé  outante  matière , de  cent  façons  dif- 
férentes, Se  qui  lui  ont  appris  des  faits  nouveaux  Se 
curieux  ; G ce  ii'étotc  que  fur  les  excrémens  humains 
qu’on  pût  fuivre  l’hiftoirc  d une  Mouche  très-com- 
mune, & qui  offre  des  angularités , il  faudroit  bien 
fc  rélbudrc  a le  faire  * il  y a une  efpècc  de  ces  Mou- 
ches qui  les  préfère  à tous  autres  j mais  la  même 
efpècc  trouve  aurti  que  ia  fiente  de  Cochon  lui  cft 
convenable  ; elle  fc  po.e  volontiers  dcflus  , dans 
les  campagnes  oii  ces  fortes  d'ammaux  font  communs; 
enfin  la  même  cfprce  ou  une  efpècc  qui  n’en  diffère 
qu’en  grandeur , cherche  les  bouzes  de  vaches , quand 
les  Mouches  font  accouplées tSc  qu’il  refait  pasgrand 
chaud,on  peut  les  prendre  fans  qu  elles  fe  feparent  J’en 
fis  attraper  deux  paires  les  premièrs  jours  d’oélobrc  , 
Se  je  les  renfermai  dans  un  poudrier  , où  on  n ‘avoir 
pas  manqué,  de  meure  un  peu  de  ia  fiente  de  co- 
chon fur  la]ueilc  elles  avoient  été  prîtes  5 à peine  y 
eurent-elles  palTé  la  nuit,  que  les  deux  femelles  7 
firent  leurs  œufs.  * 

» Quoique  ces  œufs  foient  blancs  Se  oblongs  , 
comme  ceux  des  Mouches  bleues  de  la  viande  , 
leur  figure  a quelque  chofe  de  plus  lingulicr,  à ua 
de  (es  bouts  chaque  cruf  a deux  ailerons , qui  s’é- 
cartent l’un  de  I autre  comme  deux  cornes.  Ils  ne 
s'élèvent  guère  par- de-la  le  bout  dont  ils  font  le 
plus  proches,  mais  ils  ont  leur  origine  entre  ce 
même  bout&  le  milieu  de  l'œuf.  Ces  deux  aileron* 
fcmblent  faits  de  la  même  membrane  qui  forme  l’en- 
veloppe de  *’<ruf.  Se  ils  ne  fcmblent  pas  faits  pour 
contenir  aucune  portion  de  la  fubftancc  néccrtairc  à 
la  nourriture  de  I embrion.  Pourquoi  deux  pareils 
ailerons  ont-ils  été  accordés  à ce*,  cl -if  ; ce  n‘a  pas  éré 
fans  nécerticé  , puisqu’ils  doivenr  tendre  plus  difficile 
la  forric  du  corps  de  ia  Mouche.  On  verra  la  véri- 
table caufe  pour  laquelle  ces  ailerons  ont  été  arra- 
chés à I œuf.  Se  on  admirera  en  même  tems  tes 
précautions  que  l’aurcur  de  !a  raruic  a piifc< , pour 
confcrvcr  des  cfpèccs  d’animaux  que  le  commun 
de*  hommes  ne  juge  pa^  dignes  de  fes  regards  ; on 
verra,  dts-jc , pourquoi  les  ailerons  01 1 ère  accordés 
à une  forte  ci' œufs,  quand  on  faura  qu’a  mt  urç 
que  ia  Mouche  en  pond  un , elle  le  pique  dans  la 
fiente  & elle  l’y  fart  entrer.  Chaque  œuf  a befoin 
d ètte  environné  d’une  matière  m lie  & humide  qui 
le  couvre  en  quelque  forte  , pour  que  l embrion  qu’il 
renferme  parvienne  à éclore.  Le  petit  pciiiuit  •'•ans 
un  œuf  qui  feroie  expo  le  tout  entier  aux  imprclliuas 
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de  l’air.  Tous  les  cru  A que  j'ai  fait  tirer  de  la  vilaine 
matière  Hans  laquelle  ils  Ploient  enfoncé*  , & qui  ont 
été  mis  bien  lains  fur  un  papier , s'y  four  vidés  en 
moins  de  douze  heures  ; il  n’y  en  a eu  aucun  dont 
le  ver  au  pu  ibrtir.  Mats  h ccs  oeufs  ont  befoin  d'être 
environnés  d'une  matière  molle  & humide,  ils  ne 
le  doivent  être  qu  en  partie,  ils  ne  le  doivent  pas 
être  dans  route  leur  longueur  : fi  le  bout  par  Icquci 
le  ver  doit  fortir,  en  eroit  couvert,  le  vet  feroit 
fuifoqué  dans  I mitant  où  il  voudroit  paroitre  au 
jour.  La  nature  qui  a appris  à la  Mouche  à pi- 
quer, à faire  entier  fon  œuf  dans  la  fiente,  à inc- 
lure qu'elle  le  fait  fortir  de  fon  corps,  a donné  à 
cet  œuf  une  figure  qui  peut  empêcher  que  la  Mouche 
ne  l'y  fatle  cnrrer  trop  avant.  La  difficulté  de  l'y  en- 
foncer augmente  lorUjuil  a été  cnloncé  jufqu  a l’o- 
rigine des  ailerons  i l'œuf  eft  arrêté  par  les  ailerons, 
comme  un  clou  de  gérofle  qu'on  pique  dans  un  ci- 
tron l'cft  par  fa  tête.  Le  citron  qu\>n  a ptqué  à plaifir 
de  ccs  fortes  de  clous,  ne  l'cft  pas  mieux  atiuo  ras 
d’une  très  dégoûtante  matière  l’cft  d’œufs  de  Mou- 
che. 

« Le  ver  doit  fortir  de  l'œuf,  par  le  bout  qui  fc 
trouve  en  deffus } Je  n'en  ai  pourtant  obfcrvé  aucun 
dans  l'infant  où  il  naifloic , mais  ce  qui  cft  équi- 
valent à l'avoir  obfcrvé  , c’eft  qu'on  peut  remarquer 

3u'àprè$  que  les  vers  font  éclos , le  bout  fupéneur 
c chaque  œuf  eft  plus  large  & plus  plat , & que  les 
deux  ailerons  font  plus  écartés  l’un  de  l’autre.  Cha- 
cun de  ccs  vers  ne  refte  pas  plus  long-tems  dans 
fon  œuf,  que  le  ver  de  la  erolfe  Mouche  bleue  refte 
dans  le  ficn,  fie  fon  accroifiement  eft,  je  croi$ , auffi 
prompt  que  celui  de  l’autre  j car  ceux  qui  font  fords 
d'œufs  pondus  vers  le  7 fit  le  8d’oftobrc,  étoient 
transformés  en  Mouches  à la  fin  du  même  mois.  J'a- 
vois  eu  foin  de  faire  mettre  de  la  terre  dans  le  fond 
des  poudriers  où  ils  étoient  nés  ; ils  entrèrent  dans 
cetie  terre  lorfque  le  tems  de  leur  première  méta-  1 
motphofe  fut  proche,  & ils  s’y  firent  chacun  une  ( 
coque  de  leur  propre  peau  , fcmblable  à celles  ( 

des  vers  des  groucs  Mouches  bleues,  mais  plus  pc-  1 
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- prifennièret  & qui  fc  foicnc  accouplées  dans  leur 

t prifon , comme  elles  euflent  fait  (i  elles  culFent  été 

1 en  liberté  dans  la  campagne.  J'ai  dit-:i-dcllus  que 

j'avois  mis  deux  paires  de  Mouches  dans  un  pou- 
drier où  il  y avoir  de  la  fiente  de  cochon  » elles  y 
furent  miles  le  foirj  le  lendemain  fur  les  neuf  à dix 
heures  les  Mouches  étoient  encore  accouplées  % 
quoique  la  fiente  parût  p:quée  de  beaucoup  d œufs# 
elles  avoient  donc  pondu  , & s'éioienr  raecouplécs  de- 
puis. Elles  continuèrent  ce  manège  au  moins  pendant 
quarre  à cinq  jours  qu'elles  vécurent.  Quelque  fois 
je  n'en  truuvois  que  deux  accouplées,  quelquefois 
les  deux  paires  l'étoicnt,  le  nombre  des  crufs  aug- 
mente» journellement.  A la  fin,  la  fur  face  de  la  fiente 
en  fut  (i  couverte  qu'il  ne  reftoit  pas  de  place  pour  y 
en  mettre  d'autres  , fans  trop  prcilcr  ceux  qui  y 
étoient  déjà.  La  ponte  de  cette  cfpècc  de  Mouches  , 
& fans  doute  celle  de  beaucoup  d'autres  efpèces, 
fe  fait  donc  à plulieurs  reprifes  , comme  celle  des 
oilcaux,  Se  les  accouplcmcns  fc  réitèrent  de  même 
pendant  pluficmt  jours  de  fuite.  Quelques  uns  de 
ceux  des  Mouches  que  nous  examinons , duroiens 
plulieurs  heures. 

» Je  n'ai  jamais  vu  faire  qu’une  ponte  aux  grottes 
Mouches  bleues , mais  je  ne  fais  pas  fi  avant  que  de 
pondre  dans  le  poudrier  où  je  les  avois  renfermées  , 
elles  n'avoient  pas  déjà  pondu  ailleurs,  6c  fi  elles 
n’euflent  point  fait  plus  d'une  ponte  dans  les  Pou- 
driers, fi  le  mâle  eût  été  d'humeur  à les  y chercher  , 

& fi  elles  euffent  voulu  le  fouffrir.  » 

Les  œufs  de  diverfes  cfpèccs  de  Mouches 
ont  des  figures  differentes  de  celles  des  œufs 
de  nos  grottes  Mouches  bleues , & de  celles  des 
I œafs  des  cxcrémcns  de  cochon,  de  ontfouvenr  des 
figures  fort  jolies  ; mais  il  n'eft  pas  toujours  ailé,  ou 
plutôt,  il  l'cft  rarement,  de  pouvoir  deviner  les 
raifons  pour  lesquelles  les  formes  qui  ont  été 
données  aux  uns  , font  très- differentes  de  celles  qui 
ont  été  données  aux  autres.  «Jai  vu  , du  le  même  au- 
teur que  nous  ne  fautions  trop  citer,  quelques  efpèccs 
de  Mouches  qui  attachoicnt  de*  œufs  oblongs  contre 


les  parois  de  baquets  pleins  d'eau;  ce  qui  les  dc- 
Lcs  femelles  des  papillons  ne  s'accouplent  qu'une  terminoic  à les  placer  là  , n'eft  pas  ce  qui  m'em- 

|ni$  dans  leur  vie,  mais  quelques-unes  1 client  pen-  barraffiût,  & nous  en  verrons  allez  la  raifon  ail- 

danr  un  tems  considérable  jointes  à leur  male;  des  leurs.  Les  œufs  de  celles  d une  cfpècc  étoient  fim- 
qu'eücs  s'en  font  f.  parées,  elles  commencent  leur  plcmcnt  oblongs  & trè*-îiffcs.  Ceux  des  Mouches 

ponte,  & la  continuent  prcfquc  fans  interruption,  d'uac  autre  cfpècc,  oblongs  comme  les  précédées , 

ta  fécondation  & la  ponte  de  quelques  cfpéces  avoient  d’un  côté  de  celui  qui  ne  devoir  pas  ron- 
de Mouches  rcflcmblcnt  moins  à celles  des  pa-  cher  le  baquet,  de  jolies  cannelures,  tiès  - bien 

pillons  qu'à  celles  des  oifcaifx.  « Les  Mouches  marquées,  éc  parallèles  lus  unes  aux  autres;  l'autre 
des  cxcrémcns  de  cochons  me  l'ont  appris  , a-  côté  n’en  avoir  point.  Ce  que  ces  œufs  offVoicnt  de 
joute  le  célèbre  Réaumur  , & peut  - être  feroit-  plus  remarquable , c’eft  que  tout  du  long  des  deux 

il  difficile  d'en  avoir  la  preuve  , ou  au  moins  côtés  diamétralement  oppofés , il  tégnoit  une  lame 

une  preuve  auffi  fure,  en  obfcrvanr  c?  autres  efpèces  mince  , dont  le  bord  extérieur  éroit  bien  coupé  en 
de  Mouches;  il  y en  a peu  d'efpèccs  de  celles  que  ligne  droite  ; au  moyen  de  ces  deux  bandes,  l’œ  f 
j'ai  renfermées  dans  des  poudriers , qui , comme  les  fcmb’oit  comme  encadré  dans  un  cadre  de  papier. 
Mouches  de  celle-ci,  aient  oublié  quelles  étoient  | Il  y a apparence  que  ccs  bandes  aident  î tenir  l'œuf 
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mieux  collé  contre  le  baquet , 5:  que  les  oeufs  qui 
n'en  ont  point* de  parcdics , foi  cent  du  cojp*  des 
Mouracs,  enduits  de  plus  de  colle,  ou  enduit*  d'une 
colle  plus  forte  que  celle  des  autres.  Enfiu  tl  y 
a des  Œuts  qui  demandent  a être  attachés,  fie  foli- 
dmicnt,  pour  que  le  ver  puillc  parvenir  a les  ou- 
vrir, 5c  il  y en  a qui , pour  tenir  contre  les  ;nou- 
vcit»  ns  que  le  ver  tait  aiors  , demandent  a être  at 
uchés  plus  fondement  que  d’autres.  «< 

Il  cft  de  petites  M Miches  liés  connues , qui  vo- 
lent par  troupes  dans  les  appartement . 5c  aiment  à 
voltiger  continuel. ornent  au  haut  du  plat-fond,  au- 
tout  des  iuftits  fie  tur  le*  dorures  des  lamnns,  Qu  el- 
les garent  confidérabicntcnt , en  y dep-*ùnc  leurs 
ticremciw,  qiii  y r »nt  des  taches  tiès-d  -lagré.foles. 
L>  s larves  de  ce<  Mouches  ' ivent  dan*;  les  tiennes  i* 
dans  les  cxcréin.i*  .es  plus  abject*.  fct:C.s  ont  une 
ûguic  (pute  parjculièrc , plate  ôc  ovale,  avec  de 
pe:ocs  appendice*  en  i .raie  d épures  hrauchues,  i u 
de  petits  ; loi  nets,  placés  le  long  des  côtés  du  corps , 
te  «lue  te  c a forma  variable. 

Tout  le  n^nlc  connoit  les  Mouches  brunes  noi- 
xaî^ts  qui  Voient  en  grande  quantité  dans  nos  mai 
forts  le  fourrent  parrout,  & qui  non*  r.  comme  !c.  t 
le  p.us  mi  nos  râblés  a ronger,  où  les  viandes  l~s 
a:  jreiu,  5t  p.v  ti:i  bè  renient  les  patilletjt'.  .v  D*  auties 
m- es  charges  de  lucre,  dont  elles  l’ont  trév-fria  -des. 
C.cs  M >tn:<ics,  pr  >pr  ment  nom  mes  deun tHiaues  % 
|>4<  m e -r  être  les  plus  répandues 5 eut  oa  les  trouve 
également  a Sun  »a*n. 

**  En  c*in(Héfa"t,  dit  Drgeer.la  quantité  énnt- 
mc  de  ces  M *u  b *s  domciltqtic*  , qui  paroillcm 
lu 'tout  aux  mois  de  juillet  fit  d’aUU* , il  e t fton 
liant  qu  • pcr'unac  j»i  q«i*sci  n’ait  c icorc  d^couver* 
Je-us  larve*  Je  les  a vois  moi  même  cherchées  i un 
icM.ci  c pat -r  mi  pendant  pi  fie.n*  a »:  éc*,  ju'.  iri  c*. 
q 1 enfin  le  tia’ar  I Ole  lis  tir  ri  c .usnr  dan*  Ir 
mènes  mois  de  juillet  fie  d’aoùi  de  l'année  1 7 fo 
] »if  ^ti’avani , félon  les  prérepres  dy  M.  Jc  R a 
mur  dan*  l'ért  ae  faire  éclo  e les  aijc  ux  uot^s 
tiques  , fat  d-cilvr  un  fuir  a f.i<n*C:  d-  Ji.va;  pu  . 
y fciire  écluie  de*  pou.e»*#  je  vis  volet  deilus  je  t u 
autour  un  gra  d nombre  «le  ce*  M*nt:l.çs,  qui  m'a- 
yant fat  naine  ia  eu  .ofït*  de  remuer  ce  fum  er 
j'y  trouvai  iua  "té  de  la.'vç*  a 1 ère  de  ligure  va 
riab'c,  3c  en  ayant  entériné  rtul-eurs  du  ts  un  pou- 
drer rempli  a demi  de  ce  même  fumier,  je  reconnu* 
que  quelques  j*  u:s  après, elles  s'é>oteot  farts  'c- 
coque*  de  kir  propre  peau  d’où  forment  mfuit 
dî  véi'tables  Mouch-*s  d-unetliquoi.  I es  larves  de 
cette  tlprcc  vivent  dore  dans  le  fumier.  n-.i*  un  . 
qttcmentdans  e lt-i qui  clfc bien cha  ' 1 * iiumi  ic.  o » 
pot.  mieux  dire , qui  fc  trouve  dans  une  fur ‘a  ce 
ici  nemàtion , comme  l'était  celui  qui  cnlcrmoit  im- 

médiat-ment  U harique  où  je  faifois  éclore  avec 
fucccs  des  OCafs  de  JOUÎC  } Ad  lUOi.lS  OC  les  41 -IC  , 


jamais  rencontrées  daef  le  fumier  fcc,  ni  dans  la 
terre. 

o Elles  n’ont  rien  de  bien  particulier  dans  leur 
fgurc,  rciktnb'a  it  a celles  de  taut  d'autres  cfpécca 
de  leur  genre  \ elles  font  longues  d environ  cinq  li- 
gnes, fie  grottes  à proportion,  a) aucune  figure  par- 
kmement  conique  , la  tè;c  p tntue  3c  le  dcn.be 
gros  3t  comme  rrorqjé  au  bout.  Mais  U tête  cfl  de 
figure  variable  , la  la.vc  l a ionge  , la  ücourck  5t  la 
fa  c quelquefois  rentrer  entièrement  dans  le  premier 
anneau  du  corps.  On  lui  voit  un  icui  fie  unique  cto- 
cher  noir,  que  la  larve  peut  retirer  dans  U tete  , et 
qui  lui  fer:  à fouiller  le  fum  er  fie  a s'accrocher 
co  ule  le  plan  de  poficion  quand  die  veut  le  nanf- 
porrer  d un  lieu  à un  autre  ; coin  ne  cela  cil  o:  éi- 
n«ire  à toute , es  luvesdcs  Mouches.  La  trarifparçi  ce 
de  la  peau  L ne  entrevoir  que  ce  c.  chct  tien:  a une 
partit  f»urc  iuc  noire,  pla..:c  dm*  le  premier  an- 
neau du  coipj.  Qtiaifl  !a  larve  allonge  la  tc*c,  ctlle- 
c*  le  trouve  garnit  en  devant  ô;  en  dtfk*  de  l en- 
droit d*  .•  foi  c le  crochet  j de  deux  clpècts  dç  ma- 
melons charnus  en  forme  de  cornes  gnou  fies , qui 
ont  chacun  vers  les  côiés  deux  petites  pointes  «pa- 
iement charnues. 

Les  larves  de  ccrre  cfpècc,  qui  font  d’un  blanc 
. falc  fie  launLre , ayant  la  prau  lutfaurc  ,.fa  srcp*n- 
dantétic  couverte  de  mautre  vjfque’.i  e;  ont  deux 
Uiçmatrs  furie  devant  du  corps  , nn.lr  fha-juc  côté, 
< de»-x  a-.tres  au  « errietc.  Les  deux  *î»g»njies  ***i- 
céticurs  , qui  font  d’un  biui  t«c*  n»i  , lôot  de 
figu  e arro  i :iic  , a r-botds  .in  pc.»  re  eves  er  p.r  s 
•.u  milieu  d une  ou /Ci  aire  a fier.  £««nde  5k  îiè-viJi.dc 
at  mie  rôle  v>pe  ; :ls  (ont  girms  eu  desai’ï  d’une 
af»rtn  h e li.  g ilierc  en  knmc  de  Urne  «I.  v»c  p^r- 
pedt' ulai'ement  «r  le  corps,  fit  cio-u  divtf/e 
,u  ni  portions  teimm-hs  par  de  ; r:  k , houle*, 
jin  lu:  don  uni  l'ai  d ure  pnitccé-e  r:fcudur  en 
li  x partes.  Le*  deux  fî  g.iîi  es  pu;  Ici  au  s , plus 

• aui*  q.ie  les  autres,  v c on  brun  ubtrur  , lunt 
•’jc  s fut  le  ;a  i tton  ] »é  du  I ’nère  \ ils  fuiiC 
écailleux,  de  figu  e q.ie  circulaire,  un  icu  éle- 
v nus  j lac  en  lerîu*  . ayant  au  nu  icu  un  b ur»n 
jU  tiikrtiik  ci.m  ur.'  de  li.l.mS  OO  dv  petits  ttqlis, 
j u c r<  piet'.rc  : ^as  mal  le*  U utile*  d’une  fi;ur 
rayonnée  L mi  1 u du  bouton  tdevé  dl  appau-in- 
nivur  perce  , quoique  je  ne  l’aie  pas  ju  voir  difimele* 
iinu  Deux  va.iu  auxou  t»4.h.cst*è* 'iiih'e*  pa;  ou- 
tout  rimé  tient  dacorp*,  ot  cornrn  iniquent  ces  liig- 
ma:  s anterieurs  a % pofUncurs. 

» Ce*  larve*,  q n font  absolument  fans  parte*  , 

* .iya;  r p .s ..  é ne  us  mamelons  tha  1 n*  qu’on  ob- 
éi vc  « c.ll  s df  li  vta  idc  fie  de  quelques  autres  cf- 
4cc<  , fc  fo;:t  -les  :o  .ucs  de  leur  tiopic  peau,  mai* 
q 1 n’iiDt  tien  de  j art  euh rr  a oti rlr , & les  Mouche* 
eu  (jrttm  peu  de  jour*  après. 

» I.  uiutfc  quelque  iois  à ces  Mouches  5c  à celle* 
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èt  quelques  autres  cT,  rie* , dit  encore  !e  tr.êrre  au-  ' 
leur,  une  ma.adic  mortelle  St  d«  plus  (i  •♦«ihctes.  ■ 
Le  vc-.itre  s'enfle  extraordinaire.?»-!’!  6,  juiq  i‘a  en 
Crever  U peau.  Ie«am.ca  x ic  «!“bjucnt,  6;  Ici  pèces  \ 
écai  i , ir les  qui  les  couvrent  tant  en  dellus  qu'en 
d.itous,  s’éloignent  les  unes  des  autres;  la  peau 
membrane u te  qui  fe  trouve  encre  ces  mem<s  p’ècrs , 
le  préicnrç  alors  eus  tendue  6c  toute  blanche  ; ci. an  ■ 
en  ouvrant  le  ventre  , on  Se  trouve  tout  rempli  * une  j 
mat  ère  ont!  u eu  le  blanche,  qui  lotivcnt  péaette  la 
pe au  , St  s'accumule  lui  la  turûce  ext-ntuce  du 
corps.  On  trouve  .cuvent  «es  Mo  .clics  dans  cet  état,  j 
mortes  6c  accrochées  lur  les  murailles , les  feuiucs  j 
6 lc?>  piantes  de;  piaules,  ayant  quci.qut.tois  le  haut  j 
d-‘  la  trompe  eoiié  comte  le  p.-o  de  yolrtion,  6C 
parodiant  au  premier  te ga;d  coinra:  li  clics  éicitr.c  j 
vivantes,  La  caule  Oc  cc:tc  na  a ic  m’clt  inconnue  j j 
il  parole  comme  U ces  Moucii.  : avo.enc  i.  a-.'gé 
quel  juc  choie  de  venimeux  ». 

li  y atlas  cfptccs  de  Mouches  qui,  au  premier 
coup  «iœl,  ont  beaucoup  de  icn’ciir.*  ..ncc  avec 
K s abeilles,  d'autres  qui  eu  on  avec  les  bour- 
dons, ûc  tl  aucus  qui  en  ont , fort  avec  les  guêpes , 

L it  avec  les  frdons.  Ce  (ont  meme  cesiciieftiblanccs 
qui  en  <>ni  impofé  dans  les  tenv  *.i  on  n'y  regardant 
pas  (Tariez  p-cs  ; ce  b ne  ces  .dr  b’anco  qn*  ont 
tu:(  traire  «|Ut  les  abeilles,  :JS  ourdou* , Ls  fre- 
lons et  les  guêpes  vcnoicot  d Certaines  nia:  ères 
pou  ries,  lur  le. quelles  ûi  tr*uvjic  les  Mouches 
dont  nous  paxlur.s.  li  y a ’pltifieurs  cipèccs  de  ces  1 
Mouches  k-y  en  a déc  ic  lix  di  Ire  rentes  dans  Ion  • 
bii loue  des  inicCt^s , St  ou  en  a ajoute  d'autres  a i 
ce  nombre,  fclics  d ire  rêne  entr  elles  ch  g-undeur.  j 
Quelques  ufies  de  ces  c1  pètes  I ut  jlus  peti  ts  que  ; 
hs  pruiles  .«touches  bleues,  ma. s L , ap*ri  de  au-  • 
très  1 s égaie..:  ou  icc  furpadciic  en  grandeur  ; ces  | 
cfpècc»  d itéieiic  auili  cntr'cll.s  par  ce*»  nuances  de  , 
couleur  brune,  & quelques  autre  clpcces  ont  des  1 
taches  très  noi  es  , a’atnrc*  très  - ain.is  qui  les  f 
éloignent  to.t  de  la  couleur  des  aotil.es.  t 

Les  tem«  les  plus  fîrguliers  Je  'a  vie  de  ces 
Mouche*  lor.t  ceux  qu  elles  ont  pjflé  fans  avoir 
encore  tics  ailes , veux  < u elles  croient  des  nymphes , 
ou  des  larves  , rues  la  forme  desquelles  die;  ont 
pris  leur  accroi (Temenr,  ( s larves  n‘ont  pa*  été  in-  J 
connues*  pluiicui  s • -icuia.il  tes  : Goedaerc , Alérian,  | 
Ato:n<is  , Sec  , ont  vu  du  moins  le  gros  de  ici.r  forme  i 
txtliienrc  > nuis  ils  n’ont  cherche  a eu  voir  que  le  • 
gr  s , Si  ils  ont  négligé,  ou  nonc  pas  eu  occasion  ; 
d*i. î>ler ver  ce  que  ces  larves  peuvent  nous  montrer  ! 
de  plus  rtnu  qiu  i ; Le  vrai  es)  qu  elles  ne  fcmbloo*  ‘ 
olln r à Ivbie  Tuteur  , que  du  dép,  ut  Se  de  l’étei-. 
gnetnent  pour  «!)«.*.  Goedaerc  les  a Domin  es  de»; 
ve  4 po^rtuux  : les  cndioits  ou  il  les  a trouvées 
& qu  on  'es  trouve  sue'viu  foiv,  l'ont  déterminé  à 
leur  dot  ncr  ce  nom.  Il  a cru  que  les  matières  avcct 
kfq  .elles  les  pourtcaux  Te  rajoutent , éroiert  celles 
«km;  ces  larves  ic  nouiriiloicnr , parce  quon  en 


M O U 797 

re-.eorrre,  fur-tout  a la  nmnagne  , dans  le*  lieux 
ou  l’on  faits  fait  au  puis  vilain  de  nos  h (omet 
Leur  tetc  cl\  grade,  purement  cha:nuc  & de  ftg-.cc 
variable.  Mais  ce  qui  les  fait  aifémem  diltiuguci  de 
tant  d'autres  larves  qui  ,c  mure  elles  eut  uc>  cérc* 
q il  changent  louvent  de  figure,  c’tlt  qu'elle-  ont 
une  queue  toujours  très-longue,  & qac’qncfbil  d’une 
long  :eiir  démefnrée  par  rapport  à celte  du  ca  ps  : 
elle  ell  d ailleurs  linguMère  par  des  uf-ges  qui 
feront  expliqués  hier  :èt.  La  meme  larve obkr  écen 
d frrrens  ictns,  fart  voir  ia  tienne  de  lorguvur  fort 
d fl 'rente}  mais  cctre  queue  n’elk  jamais  h raccour- 
cie qu’elle  ne  toit  plus  longue  que  'c  corps;  elle 
cfl  r«>ndc , raft  & i tlcz  menue  par  le  bout  en 
ccrums  ciiConOatise*  j elle  a quelquefois  une 
rtfhmbUir.ee  giollière  avec  a queue  des  iats: 
relie  m b anec  qui  a déterminé  Réaumrr  , qui  en 
a tarl!  a' ce  le  i*!us  de  drcail»,  ôc  avec  touie  l exac- 
titude nui  lui  t ft  propre , a don*  et  à toutes  les  e-çè  es 
de  larves  qui  ont  une  païuue  queue,  1c  nom  de 
s tri  (t  queue  de  rut. 

j 

n Nous  courons  gvtpd  rifquo  de  nous  tromper, 
du  cet  auteur  , fur  les  utagrs  que  nous  attrc>uon| 
aux  pattes  des  animaux  , quand  ces  u fa  gts  ne  ont 
pas  bien  inanifsitcs,  ouard  ri  oous  *c>  faut- deviner. 
Une  ii  lorpue  queue  re  doit  pas  être  mutile  a r oi 
ver*.  Gocdacrt,qui  a rbtteil ‘a  quoi  elle  [ OJVt.it  leur 
fervir,  a cru  qu’el'c  leur  avoir  Cte  doutu  e poui  Ici 
inctirc  en  e’tac  de  marcher  lani  être  expofê*  à rouler 
continue  lement } que  le  frottement  de  1a  queue, 
contre  le  plan  (ur  lequel  le  ventre  de  l'infcàtefi 
pofé  , ma  ntenc.ii  le  ventre  fur  ce  p;ai».  Mars  beau- 
coup de  vers  de  différente*  efpèccs  , au  moins  aufR 
ronds  que  l-s  vers  a queue  de  rat , à qui  il  n’cfl  pas 
meme  a.tfTi  facile  dapptatir  leur  corps,  6l  qat  ne 
font  pas  aulfi  cnduus  a une  matière  gluante,  que 
i'eft  tout  le  corps  de  ceux-ci,  beaucoup  de  tels  vers  # 
dis  je  . vont  en  avant  fans  luulcr,  quoiqu’ils  n 'aient 
point  de  longue  queue  ni  «Je  jambe*.  Nos  ver  à 
queue  de  ra:  ont  d’ailleurs  des  jambes  que  Goedaerc 
a apparemment  n gligé  de  chercher  ils  en  font  même 
allez  bien  pourvus  ; ils  ci  or»t  fepe  patres  qui  laii«* 
fent  cnircllr»  des  cfpa-'es  à pcifiis  égaux}  la  pre- 
mière ctt  pio  hc  de  la  tête,  & «a  dernière  ci)  peu 
élcigncc  de  l’ongirc  de  U queue.  A la  v-rité  toutes 
ces  jambes  iont  courte*  & methbrancafcs , mais 
c’irs  for  t plus  propres  à fc  cran  penner  que  celles 
des  fai* fiés  chenilles  : leur  bout,  ’cttr  cfpècc  de  pied 
qui  elticii’-ulaiic  , eil  boiJé  u un^rand  nombre  de 
crochets  femblabîes  a mit  des  jant'.c* 

membraneufes  des  chcni’ics,  .V  diinnÛM  à peu  ptts 
de  même.  Les  crochets  r***  peoyent-êtét  découverts 
qu'avec  le  fccours  de  la  loupe  » le  v^r  d'ailletits  les 
cache  tu  cw^aius  rem*,  li  peur  faire.nifpafoitre 
prcfqiio  tout1:*  les  jambes  «léja  peu  langues^  parce 
qu'il  Its  renie,  quand  il  Veut,  dâr.s  fun  eoips  ; 
ma'*  suffi  il  Us  fait  Sortir , quand  il  luiptair  de  s'en 
fc«jMc.>  p.-'ur  nureber.  Le*  crucbeis  qui  les  terminent 
loin  li  fü.5,  jqu'ilf  tii9uTaojcDt  pnfc  fur  les  cotps 
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durs  & polis.  Ils  font  difpofés  en  deux  rangs  ; ceux 
du  rang  le  pic*  proche  du  bout  lune  les  plu<  longs  , 
mais  leur  nombre  cft  plus  périt  que  celai  des  cro- 
chets plus  courts  qui  composent  le  rang  qui  piécèdc  ; 
les  uns  & les  autres  fonr  roux.  Les  jambes  de  la 
première  paire  fc  terminent  par  une  partie  applatic 
en  main  , 6t  non  par  un  bout  cylindrique  , comme 
Tell  celui  des  autres  jambes. 

>»  La  queue  du  ver  cft  deftinée  à un  antre  ufiigc 
& plus  imgulicr  que  celui  qui  lui  a été  auribué  par 
Gerdaert } mais  pour  le  connoftre , il  falloir  être 
mieux  inftruit  de  la  narurc  du  ver  même , que  ne 
l'ont  été  la  plupart  des  naturaliftes  qui  l’ont  fait 
graver.  Ils  l’ont  cru  un  infcâe  terreftre,  St  il  cft 
un  infecte  aquatique  ; ce  qui  pourtant  n’a  pas  été 
inconnu  a Svainmcidam,  & a ValUfuicri.  Ccit  dans 
l'eau  qu’il  prend  tout  fon  accroiticmcnr  ; il  n en 
ion  que  lorlqu  il  (e. prépare  a la  première  des  mé- 
lamorphofcs  par  lesquelles  tf  doit  palier  pour  de* 
venir  aile.  Comme  je  n 'avais  jamais  crouvr  ces  vers 
que  fur  terre,  Se  que  quelques  uns  qu’on  m'avoir 
apportés  y avoient  été  pris , je  ne  m «ois  pa«  avifé 
d aller  les  chercher  dans  les  eaux  ; je  n’en  avois  ja- 
mais eu  qu’un  à la  fois , & dans  des  rems  allez  éloi- 
gnés les  uns  des  autres  ; mais  il  vint  un  jour  où  i en 
eus  dans  un  intlanc  un  grand  nombre  a ma  dilpo- 
finor..  Je  faiibit  vuider  devant  moi  une  cloche  de 
verr  e remplie  d’une  eau  oui  me  paroirloit  trop  cor 
xompue  ; beaucoup  d'inlecles  aquatiques  aroirnr  ! 
péri  dans  cette  eau , Se  quancir  • de  h* u lies  s’y  croient  , 
pourries,  aufli  le  fond  de  la  cloche  étoit  couvert  : 
d’une  bouc  noire  St  puante.  Sa  puanteur  n=  m'em- 
pêcha pourtant  pas  de  l’obfcrvcr  & je  vis  bientôt 
que  cetrc  bouc  dcmandoit  à être  obfervcc.  J ap- 
perçus  qu'elle  étoir  pleine  de  vers  qui  ne  furent  pas 
difficiles  à reconnaître}  leur  longue  queue  les  ca-  ' 
ladérifoit  allez.  Je  fis  retirer  de  ccrtc  bouc  plus  de 
deux  ccnrs  vers  à queue  de  rat.  Je  les  fis  laver  pour 
la  plupart  dans  de  beau  claire  : après  avoir  été  lavés  , 
ils  parurent  dj  blanc  dont  font  communément  les 
vers  de  U viande  St  ceux  des  fruits.  Je  les  drftribuai  • 
«n  diflcrcns  poudriers  où  je  ne  leur  donnai  prcfquc  , 
que  de  l'eau  pure,  & qu’auranc  qu’il  en  falloir  pour 
qu’elle  put  s'élever  de  deux  pouces  au  dcflus  de 
leurs  corps.  Je  jeetai  feulement  dans  les  poudriers 
quelques  petits  paquets  de  feuilles  à demi- pourries, 
que  j’avois  tirées  de  la  bouc , Se  fait  laver. 

*»  Ces  vers  ne  furent  pas  longtems  dans  une  eau 
claire,  fans  me  faire  voir  à quoi  leur  fert  leur  longue 

Îruetic  ; je  fus  bientôt  que , quoiqu'ils  duliënt  croître 
ous  l’eau  , ils  avoient  bcloin , comme  beaucoup 
d’autres  infcél  s aquatiques  , de  rcfpircr  l'air , & 
que  leur  queue  étoit  l'organe  par  le  moyen  duquel 
sis  le  rcfpitoicnt  ; qu’au  bout  de  cette  queue  étoit 
l'ouverture , l’elpècc  de  bouche  qui  donne  entrée  à 
l'air  qui  duir  être  conduit  dans  le  corps  qui  eft  fous 
Teau  ou  au  milieu  de  la  boue.  D’abord  que  les  vers 
etixem  été  mis  dans  le  poudrier , ils  s'y  agùètcnr  de 


difFéreMes  manières } chacun  & chercha  une  bonne 
place  ; les  uns  nagèicnccntre  deux  eaux  , les  autres  tnai- 
chèicnt.foic  le  long  des  parois,  fou  fur  le  fond  du  vafe} 
mais  en  moins  d un  quart  d’heure  tout  futàpcu  près 
tranquille,  & quand  je  vins  alors  a les  obier  ver,  i's  m'of- 
frirent  un  petit  fpcdaclc  auquel  je  ne  m attcndois  pas  , 
& qui  me  plat  beaucoup  J c visrrente  a quarante  pentes 
figes  ou  tuyaux,  c’cft  2 dire  , autant  qu’il  y avoit  de 
vers,  qui  parallèles  les  uns  aux  autres,  au  moins 
dans  leur  partie  (upéricurc , sV  le  voient  jufqu’i  la 
furface  de  l'eau.  Tout  ces  tuyaux  , toutes  ces  tiges 
étoicnc  Ici  queues  d’autant  de  vc($;  chacun  avoit 
fait  on  forte  de  conduire  le  bouc  de  la  fienne  préci* 
fément  à la  lurfacc  de  l'eau.  Entre  ces  vers  , tes 
uns  avoient  la  tête  cubas,  leur  derrière  éroir  la 
partie  de  leur  corps  la  plus  élevée  ; la  queue  de  cha- 
cun de  ceux-ci  montoit  prcfquc  perpendiculaire- 
ment, elle  faiibit  tout  au  plus  quelques  légères  on- 
dulations, d'autres  vers  étoient  fur  le  fond  du  vafe, 
quelques-uns  même  y ma* choient } les  queues  de 
I ces  derniers,  comme  les  queues  des  autres , a ctei- 
gnoiç.c  la  furface  de  l’eau,  chaque  queue  fe  con- 
duit allez  proche  de  fon  origine,  pour  fc  mettre 
dans  une  «1  rcdion  vcrricale.  Les  unes  s’élcvoient 
en  ligne  droite,  d'amtes  faifoicnc  des  finuofîcés 
dans  une  partie  de  leur  étendue,  des  S limptcs  ou 
doubles. 

n La  furface  de  Tcau  étoit  ébvée  environ  de 
deux  pouces  au  deflus  du  fond  du  vafe  dans  lequel 
étoicnc  les  vers  ; leurs  queues  étoient  donc  longues 
de  près  de  deux  pouces  , & c'é  oit  afTutémcat  d «liiez 
longues  queues  pour  des  vers  dont  le  corps  avoir 
au  plus  fcai  a huir  lignes  de  longueur.  Ma  s je  crus 
qu’ils  pouvaient  le*  a longer  encore  plus,  St  |e  vou- 
lu*- lavoir  jufqu’ou  ils  en  pouvoient  porter  I allon- 
gement ; le  moyen  de  te  voir  étoit  limple  , dès  que 
ces  vers  atm  oient  a relier  fur  le  fond  du  vafe , Se 
qu'ils  aboient  befoin  de  tenir  le  bour  de  leur  queue 
lur  la  furface  de  l'eau;  il  n y avoir  qu'à  obliger 
cette  furface  a s’élever,  pour  voir  jufqu  a quel  terme 
le  bout  de  la  queue  la  pourroic  fuivre,  fans  que  le 
ver  fiât  ob  igé  d abandonner  le  fond  du  poudrier. 
Je  vtffai  d abord  allez  d’eau  pour  faire  monter  la 
furface  de  celle  du  poudrier  d’un  dcnu-pouce  , Se 
après  quelques  inftans  je  vis  le  bouc  de  la  queue 
de  chaque  ver , qui  s’étoic  auffi  élevé  d’un  demi 
pouce.  J obligeât  encore  la  furface  de  l’eau  à s'é- 
lever de  nouveau  d’un  demi- pouce,  fle  les  vers  éle» 
verent  d’autant  le  bout  de  leur  queue.  Enfin  à di- 
verses reprifes  je  condutlis  l’eau  a avoir  fa  furface 
diftanre  du  fond  de  plus  de  cinq  pouces , les  queues 
fotvirenc  la  furface  jufques-la  , fans  que  les  vers 
quittaient  le  fond  du  poudrier.  Mais  il  y a un  terme 
à- tout,  St  celui  de  la  longueur  de  la  queue  d’un  ver 
long  de  fept  à hait  lignes , cft  porté  loin , lorfque 
cette  queue  cft  devenue  longue  de  près  de  cinq 
pouces.  Audi  celle  des  vers  donc  je  parle , ne  peut- 
elle  pas  s’allonger  davantage } quand  je  fis  monter 
l’eau  à plus  de  cinq  pouces  St  demi  ou  à pies  de  fix 
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pouces,  au  dcflus  du  fend  d.i  vare,1ei  vers  aban- 
dunnérot  ce  fond  i lis  uns  s'attachèrent  contre  les 
parois»  le*  autre*  le  mirent  entre  durs  ca  x à une 
hauteur  d où  ils  pouvoicnt  atteindre  ia  fui  face  de 
l'eau  avec  le  bout  de  leur  quaie. 

« L'organe  qui  a été  dogue  à cet  irfeefte  afin  qu'il 
pmilc  rclrirer  fair , pendant  que  funcoips  cft  cou- 
vert de  pluficurs  pou<*cs  d eau  , «né rite  que  nous 
nous  anc  ioni  a 1 examiner.  La  tranlparencc  de  cet  ' 
organe,  & celle  du  corps  meme  du  ver,  font  heu-  j 
rcucmcnc  telles  qu  on  peut  mieux  voir  qu'on  ne 
l'clperoit , les  principales  pièces  qui  font  mouvoir; 
cette  curicufc  machine.  La  nature  fcmblc  avoir 
voulu  nous  inviter  a les  obfcrver  , en  les  renfer- 
mant fous  des  e-.vcloppcs  qui  ne  tes  cachent  point 
à nos  yeux  ; car  on  voit  les  parties  intérieures  de 
ceux  de  ces  vers  qui  ne  font  pas  encore  fortis  de 
I cau  , &i  fur  tout  des  plus  jeunes,  prcfquc  comme 
on  les  verrou  fi  elle»  ctoicnt  dans  un  tube  de  verre. 
In  tout  temps  on  rcconnoît  très  bien  & fans  peine, 
que  la  queue  cil  compofcc  de  deux  tuyaux  , dont 
l'un  , comme  ceux  des  lunettes  , peut  (entrer  cn- 
tiércmcr  t dans  l'autre.  Le  premier  & le  f lus  gros  tuyau 
fcmblc  être  un  prs  longe meni  des  parties  charnues  I 
qui  forment  les  anneaux  du  corps  j‘  il  cft  blanc  | 
comme  le  corps , 5t  compofé  de  l'aflcmblagc  d une 
infinité  d'anneaux  ru  de  fibres  circulaires.  Dans 
ce  grand  tuyau  entre  un  tuyau  moins  blanc  , dont 
une  longue  portion  cil  brune  & picfque  noire,  c’efl 
ce  qui  donne  le  moyen  de  diftingucr  le  fécond 
tuyau,  lis  même  qu'il  cil  abfo'umcnt  rentré  dans 
1 autre.  J appelé  celui  qui  a le  moins  de  diamètre, 
le  tuyau  de  la  rtjf  i ation.  On  voit  déjà  que  la  queue 
peut  étie  de  plus  en  plus  longue,  félon  que  le 
tuyau  de  la  rcfpiratîqn  lort  plus  ou  moins  de  celui 
qui  lui  fert  d'étui.  Mais  ces  deux  tuyaux  font  par 
eux -mêmes  capables  d'allongement  & de  raccour- 
ciriemens  , car  dans  des  tems  où  le  ruyan  de  la 
rcfpiranon  difparoit  entièrement , la  queue  n’cft 
pas  toujours  également  couire  ; le  fécond  tuyau,  5c 
le  premier,  fojit  compnfés  de  fibres  annulaires* 
Lorfqjc  ces  fibres  font  réduites  à avoir  moins  de 
diamètre , chaque  tuyau  gagne  en  longueur  ce  qu’il 
a^rdudan*  une  autre  dimcnfion  ; aufii  quand  la 
queue  a été  porce  a une  îergueur  excdfivc,  cil- elle 
beaucoup  plus  déliée,  qu’elle  ne  l'cft  lorfqu’elle  cft 
très -raccourcie  , ou  Moins  allongée  ; alors  elle  ne 
paioît  quelquefois  que  comme  un  gros  filet  , & 
la  plus  grande  porron  du  ruyau  de  la  refpiiariou  , 
& la  plus  proche  du  bout,  fcmblc  être  un  ctin  de 
cheval  de  un  crm  noir, 

« Le  tuyau  de  la  refpiratîcn  cft  terminé  par  un  périt 
mamelon  brun  , dans  lequel  j'ai  cru  voir  deux  trous 
drft'ncs  à donner  entrée  a l'air  } deux  pareils  trous 
font  beaucoup  plus  viiib'csd.in*  un  ver  d'une  efpèce 
à queue  plus  courte.  Le  mamelon  qui  doit  recevoir 
l’air,  cft  élevé  au  deflus  de  la  furfacc  de  IVau , & 
c cft  apparemment  pour  aider  à i'y  terni  co  cqui- 
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libre,  qnc  cinq  petits  corps  qui  fe  terminent  eu 
pointes  qui,  comme  cinq  pc  i:s  pinceaux  de  poils  , 
partent  de  fon  origine  , (ont  étendus  & flottent  fur 
l’eau.  Ces  petits  pinceaux  font  di'pofés  autour  du 
b jut  de  la  queue , a la  manitre  des  rayons  des 
étoiles. 

n La  méchaniquc  qui  cft:  employée  pour  faire 
(Veir  le  tuyau  de  la  lefpiration  dedans  l'autre.  Se 
pour  l y faite  rentrer,  cil  extrêmement  fimgle  ; on  a 
le  platlir  de  bien  voir  les  inltr. miens  d’ou  elle  dé* 
pend,  6c  de  les  pouvoir  tuivre  à l'oeil  pendant  leur 
jeu.  Pour  faire  connaître  ces  inftrumcns  , nous  n’a- 
vons qu'à  faire  connoîtrc  deux  grandes  trachées 
qui  occupent  une  place  con  fi  dé  rat»  te  dans  1 inté- 
rieur du  ver  j elles  font  parallèles  l’une  à l'autre  , fie 
dirigées  de  la  tète  vers  la  queue , comme  le  feroit 
un  canat  des  aliment  qui  n'auroit  point  de  finuofités. 
Elle»  ont  l’une  & l’autre  leur  origine  allez  près  de 
la  tête,  l'une  à droite  , 8e  l’autre  a gauche,  là  leur 
diimèrrc  cft  petit  , infcnfiblement  elles  en  prennent 
un  plu»  grand  , &:  elles  n onc  pas  fait  beaucoup  de 
'chemin  , que  leur  volume  cft  devenn  confidérabic. 
Elles  coi.fcrvLnt  le  même  volume  dans  le  refte  de 
leur  longueur , jufqu'alTcz  près  de  l’origine  de  la 
queue  ; elles  font  deux  tièî-gros  vailleaux  dont  la 
blancheur  & le  luftre  imitcnc  celui  d’un  fatin.  Près 
de  la  queue  ces  trachées  fe  rétrécirent  fubitement 
dans  le  refte  de  leur  étendue,  chacune  d'elles  n'cft 
plus  qu’un  tuyau  délié,  mais  fi  long  qu’il  ne  trouve 
a fe  placer  qu'en  fairanc  plufieurs  plis  5c  replis  dans 
un  alïcx  petit  efpacc  ; elle»  font  pourtant  tantôt 
plus,  tantôt  moins  de  ces  plis  ou  zigzags,  & cela  , 
félon  que  cette  partie  de  la  quene  que  nous  avons 
nommée  fe  tuyau  de  la  rcfpiratioo  , cft:  plus  rentrée 
dans  la  parrie  de  la  queue  qui  lui  fert  d’étui , ou 
en  cft  plus  forrie.  I es  portions  longues  & déliées 
de  nos  deux  grands  réfervoirs d’air , font  deux  efpèces 
de  cordes,  matscreufes,  dont  les  houts  font  arrachés 
au  tuyau  de  la  refpiration  Quand  ce  tuyau  fort  de 
fon  ctui,  quand  il  parole  co  partie  à découvert, 

?oiî  rend  la  queue  plus  longue  , les  d:*tix  cordes  le 
uivent,  elles  fe  déplient,  elles  entrent  dan»  la  pre- 
mièic  partie  de  la  queue)  alors  ces  corde»  ne  font 
que  peu  de  zigzags,. ou  que  de»  z'gz^gs  aifés  1 
difti*  g jer  les  uns  des  autres.  Si  le  ruyau  de  la  ref- 
pir.ron  fou  davantage  & autant  qu’il  peut  for  tir  , 
fi  fm  b ut  poftéricur  arrive  jusqu’au  bout  om 
piè»  du  bout  de  l’étui,  alors  le»  deux  cordes  font 
étendue* en  ligne  droite,  & elle»  (onr  parallèles  Tune 
à l’autre  dan»  l’étui  qui  a été  laifïë  vuide  par  le 
ruyau  de  la  refpiration.  Quand  ce  dernier  tuyau 
rentre,  les  cordes  lui  cèdent  la  place  , elles  viennent 
fe  ranger  auprès  de  l'extrémité  des  grandi,  ré- 
fervoirs à air , dont  elles  font  des  prolongement 

» Tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  fe  voit 
trcs-diftinêlement , fi  on  obfcrve  le  ver  dans  dif- 
férentes circonltanccs  avec  une  loupe  ; mais  ce  qui 
uc  peut  pas  êuc  vu , c'cft  fi  ces  cordes  fervent 
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feulement  à faire  (brrir  ou  feulement  à faire  rentrer 
le  tu*, au  4c  la  rcfpuatfon',  ou  It  cî'cs  ne  fervent 
point  a l'un  & à 1 autre.  Il  me  parole  que  tans  leur 
aui.bucr  trop  , nti  peut  croire  que  c’cit  à leur  ac- 
tion que  tout  dû**,  ics  deux  mouvemens  oppoies  du 
tuyau  Je  U respiration,  qu'elles  peuvent  le  pouffer 
en  arrière  & le  tirer  en  avant.  Nous  auriors  tort 
fi  nous  ne  les  regardions  que  crin  me  Je  (impies  fils 
exccffîvcmcnt  fl  xiblcs  , Se  pir-ià  incapables  d'ef- 
forts j nous  ne  devons  pas  même  les  comparer  à Je 
fi  ::p!cs  fibres  charnues,  ou  à Je  fo  blés  paquets  rie 
ces  fibres  , nous  devons  les  regarder  comme  des 
efffees  Je  rcffbrts  à boudin , fait*  d’une  matière 
ciuraginetifc,  comme  des  reliorts  faits  d'une  elpècc 
de  corne,  5:  par-la  ca  ablcs  de  portier  le  corps 
con  te  lequel  ils  fe  déplient , & de  tiret  a eu*  ce 
meme  corps , lorfqu’ils  le  rctortiÜcnt. 

*»  Ces  efpères  de  cordrs , comme  nous  l’avons 
▼u  ci-dctfus , font  ces  Jeu*  trachées  fi  grofle*  da  is 
le  refte  du  corp*  du  ver,  réduites  près  du  derrière 
à avoir  pe  t de  diamètre.  Or  dès  qu'on  fe  rappelcra 
quelle  ell  U nature  & la  Aruélurc  d:<  trachées,  on 
ne  trouvera  rien  qui  manque  a l'rxavlùudc  de  la 
comparaison  de  ces  efpèc-S  de  cordes,  avec  des  r ef- 
forts à boudin  de  corne  ou  de  eacilage.  D'autres 
vers  aquatiques  nous  ont  appns  que  leurs  trachées 
font  faites  d’un  fil  roulé  en  finale  an  cour  d’un  cy- 
lindre, & roulé  de  manière  que  les  tours  fie  tou 
chcot  les  uns  Us  aunes.  Il  n'y  avoic  pas  Heu  de 
douter  que  les  trachées  des  vers  a queue  de  rat, 
ne  fil  lient  faites  de  m.  me  d‘un  fil  torriî'é  $ eeiTCt.daut 
je  me  fuis  encore  adoré  que  cela  eff  , en  ronir-nt 
une  de  ces  tra-.h  es,  & en  dévidant  le  bout  du  fil 
qui  pouViUt  alo.s  être  faili.  Or  ce  fi!  rniJe  5c  blanc  , 
rouie  pour  foi  mer  une  rra<hér,  n’cft  point  dV»c 
fi  b tance  charnue,  U cft  vtfiblcmcjit  ou  cari'l.;i- 
neux  ou  de  corne. 

« Mais  il  refera  à expliquer  quelle  cA  la  caufc 
qui  détermine  ces  relions  à s'allonger,  Se  quelle 
cil  celle  qui  les  détermine  à plier. 

«Ces  r effort  s font  en  même  tems  des  tuyaux , ils 
foin  «fo  Aîné*  a conduire  l'air»* N'cft*cc  point  ce  meme 
air  qui  en  quelques  ciicor  fiances , les  détermine  à 
«'allonger?  Leur  état  naturel,  eu,  pour  pat '.et  plus 
exaétem  ne.  l’état  dans  lequel  ils  fe  mettent , lare 
qu'aucune  force  n'agit  contre  eu*,  eff  pcu>t-tre 
ce  ni  où  ils  font  philcs  6:  contournés,  St  I'mChAç 
fait  palfer  une  partie  de  l'air  qui  remplit  le  corps 
de  la  trachée,  dans  la  portion  déliée,  il  forcera 
celle-ci  à s’étendre,  à fe  dép'i-r,  comme  l'air  in- 
troduit dans  un  courcaiüct  en  é*ar te  les  plis  les  uns 
des  autres,  comme  l’air  force  Jefe  gonfler  & de  sV- 
loagcr  un  tuyau  flexible  dans  lequel  on  riutrodui*. 
Notre  tuyau  cattilaginetix  ne  p:*jc  le  déplier  far.x 
pouffer  en  avant  le  tuyau  de  U rclprauoo , (ans 
l’obliger  de  fortir  de  fen  étuî , fr  ce  tuyau  fera 
porté  d'autant  plus  haut,  que  les  relloits  fe  feront 
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plus  dépit -s.  Le  premier  tuyau  Si  ce!»  i de  la  ref- 
pirati  n peut'ent  d’ailleurs  avoir  chacun  des  n u clés 
qui  Ici  vent  a Jes  allou'i-r;  ff  peut  y avoir  une  mé- 
chaniquc  qui  oblige  chacun  de  leurs  anneaux  a de- 
venu plus  longs  en  perd«>iiC  de  leur  JiainctiC  $ mats 
cette  ui  'chat,  i que  n’eu  pas  de  celles  qui  dépendent 
entièrement  Je  caufes  que  nos  yeux  peuvent  ap- 
paccvoir. 

•»  I.e  tuyau  d.ï  fa  rcfpirauon  ne  rertre  pa«  feule* 
m ot  dans  ia  première  pa  tic  de  la  queue  , que  que* 
rots  il  cA  ramené  ditu  le  corps  même  c .r.-  les 
d.  m grandi  réfcivcir*  à air,  & que ’q  ;t fois  il  cil 
rire  ju  qu’a  après  de  la  tète  5 eufiu  quclqtief  :s  il 
eu  no-i-icuumnit  porté  julqucù  nous  venons  de 
le  coriuirc  , il  y e(t  plié  en  deux  il  y fa  t un  coude 
fcmb.'aWc  a ce. ni  J’ ..ne  corde  pliée  dent  une  Jes 
moitiés  cft  ianiuv.(c  fut  l'autre. 

«Nous  avons  déjà  dit  eue  les  vers  à queue  de  rat 
font  de  ceux  dont  la  réte  cil  toute  charnue  > au  (fi, 
lorsqu'on  les  touche,  font-ils  prendre  a la  leur  dif- 
férentes figures.  Le  bout  Je  la  tête  cil  arrondie  , e!lc 
montre  en  certains  tems  deux  pentes  cornes  cha*uuet 
dont  on  ce  voit  guc'es  bien  l'origine  qu'en  U ch  *r- 
ehant  ca  deffous  Un  peu  plu*  bas  que  l’oiig»  r *e 
ces  co  r**  cil  l’ouvcrru.c  de  la  bouche  j une  ■ fpè  e 
d*a*radc  brune  fi  r*  ulagincu'i.  en  entoure  le  diffus 
Je  les  deux  côtés.  Sous  cette  arc.  de  on  voit  quel- 
que fois  un  mamelon  charnu  qui  peut  erre  pris 
pom  ia  langue  du  ver.  Ou  ne  parvient  a voir  ce 
mmimclon  qu’en  preflant  le  corps  de  Pinfcâe.  Le 
plus  foulent  loifqu’on  tient  le  vrr , il  fronce  fa 
tête  en  deffous  comme  une  bourfe,  elle  fut  alors 
d<*  p’is  dans  lefqucls  le*,  coines,  la  bouche, & même 
les  jambes  de  la  première  pa:cc  fe  trouvent  cachées. 
Quand  on  voit  au  moins  la  partie  anterieure  Je 
ce  ver  , elle  paroît  couverte  tant  pat-defius  que 
par  deffous , des  poils  roux  Se  tiét-coutts , que  la 
vue  iiinpîe  ne  découvre  point. 

••  Leur  anus , l’ouverture  par  laquelle  i!<  font 
fortir  leurs  excrément,  n'cft  qu’une  fente  dirigée 
tranfvi  rfalcm^nr , 5c  (nuée  entre  la  dernière  paire 
de  jambes  Si  l’origine  de  !a  queue.  Amour  dî  fa 
même  o*  verrai  c ou  voit  quelquefois  dix  ii  Jutrze 
appendices  longs  de  quelques  lignes,  qui  fl  tient 
5c  forent  dan*  l'eau  , U qui  finir  autour  de  l'anus 
une  frange  comptée  de  tref-grcr  brins.  J’ai  fouvetsc 
cherché  a voir  cette  frange  fans  y pouvoir  par- 
ver.:*  j auflt  n‘ya-t-il  qu  un  tems  où  les  vers  font 
p roitre  tous  ces  appendices,  c'eft  celui  cii  ils  re 
déchargent  Je  -leurs  excicmcns.  il  femblc  que  le  ver 
pour  vuidc*  fes  inuAins  de  la  maûcre  qui  y e(t 
cortenue  , lb:t  obligé  Je  les  faire  fr.iti  de îrn  ventre. 
S:  on  obfcrve  ces  appci  diccs  à la  loupe  , ils  p.*irci'- 
ûnt  n’étre  faits  que  par  i:n  vaiffieau  p*î  r plufic  ’rs 
fois  i dans  |*cr droit  où  chaque  appendice  femblc 
fe  terminer,  il  le  reejude  pour  retourner  vcii  l'anus. 
Q ?a-J  le  ver  aa  p.us  d'czctcucns  a tendre , il  fait 
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rentrer  dans  for»  corp*  cette  efpèce  de  frange  de 
vaitlcaux. 

» Des  fragment  de  feuilles  pourries,  beaucoup 
d'autres  mauèics  corrompues  qui  le  irouvent  dans 
les  eaux  , 6c  divcnes  lunes  de  boucs  qui  oc  font 
pas  purement  terreufes,  fournirent  a ces  vers  leurs 
aUmcns  les  plus  ordinaires.  J’cn  ai  etntf  dans  des  va- 
fes  remplis  d'eau  claire  r^ù  je  ne  leur  ai  donné  que 
du  paiu , qui  m’ont  paru  y «croître  , ils  y ont  au 
me.  is  vécu  pendant  pluucurs  femaincs , c'elt- a-dirc , 
jafquà  ce  qu'ils  aient  c:é  en  état  de  le  méramor- 
phofer.  Àufli  quoiqu’on  rencontre  de  ces  vers  au 
milieu  d une  boue  d’une  puanteur  infuportablc  , il 
ne  s'enfuit  pas  qu'une  telle  boue  leur  foie  eUcn- 
tiellc  , il  s’enfuit  feulement  qu  elle  ne  leur  cil  pas 
contraire,  6c  qu’ils  peuvent  s'en  accommoder.  Mais 
Us  peuvent  naine  & vivre  dans  de  moins  vilaines 
matières  : j’en  ai  trouvé  dans  des  mares  6c  dans  des 
étangs  ordinaires  ; j’eu  ai  vu  beaucoup  naître  te 
Croître  chez  moi  dans  des  baquets  donc  l’eau  n’a- 
voit  point  de  mauvaife  odeur , 6c  qui  m'ont  paru 
de  la  même  clpccc  que  ceux  que  j'avois  trouvés 
dans  la  boue  la  plus  puante. 

>»  D’autres  vers  aquatiques  dont  nous  avons 
parlé,  2c  ceux  de  plufteurs  efpèces  différentes  , ne 
quittent  l’eau  dans  laquelle  ils  ont  pris  leur  accroif- 
lemenc,  que  quand  ils  deviennent  ailés  » mais  nos 
vers  à queue  de  rat  abandonnent  l’eau  lortqu’ils 
Tentent  approcher  le  terni  de  leur  métatnorfhofc. 
L’infctlc  qui  jufque-là  a conftaifunenc  vécu  dans 
l’eau , s’expofe  donc  à marcher  fur  la  terre  ; le  voila 
dans  des  pays  qui  lui  doivent  paroître  bien  nou- 
veaux , 6c  où  ir  ne  trouve  pas  la  meme  facilité  à 
changer  de  place  , qu’il  trouvoi:  dans  ceux  qu’il 
babitoic  auparavant.  Il  traîne  après  lui  fa  queue  , 
qui , quoique  raccourcie  , efl  toujours  très-longue  , 
Se  qui  ne  fert  plus  guere  qu'à  l'embatrafi.T.  Son 
corps  fi  propre , fi  blanc  Ac  (i  cranfparent  lorfqu'il 
étoic  dans  l'eau , devient  bientôt  opaque,  falc  de 
grilâuc  ; des  grains  de  la  terre  conrie  laquelle  le 
corps  frotte  , s'y  attachent  , le  ver  en  efl  bientôt 
tout  fan , Se  rendu  griiatre.  Outre  qu'il  eil  fort»  de 
l’eau  tout  mouillé,  les  porcs  de  fa  ptau  laiflcnc  échap- 
per une  liqueur  gluante,  très-propre  à retenir  des 
grains  de  terre.  L’objet  de  fa  marche  clt  de  trouver 
un  endroit  ou  il  fe  pujrte  métamorphofer  commodé- 
ment Se  en  fureté.  J«  pcpfai  que  pour  en  trouver 
un  tel  , il  faltoic  qu'il  pénétra:  fous  terre)  feus  donc 
foin  de  mettre  de  la  terre  dans  des  boîtes  , où  je 
renfermai  des  vcis  qui  avoient  abandonné  l'eau. 
Us  ne  relièrent  pas  long-rems  fur  la  furfaee  de 
cette  terre  , celle  que,  j'avois  mile  à leur  difpofi- 
tion  étoit  appat emment  telle  qu'ils  la  chcrchoicnt , 
légère  Se  médiocrement  humide.  Ils  s’enfoncèrent 
fous  cette  terre,  ils  y fubirenr  tontes  leurs  méta- 
motphofes,  Se  n'en  forcirent  que  fous  la  forme  de 
Mouches.  Àinfi  les  mêmes  infectes  doivent  pafler  la 
•rem  ère  2c  la  plus  longue  partie  de  leur  vie  fous 
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l'eau , ils  en  doivent  palier  une  autre  fous  terre , 6c 
en  lia  ils  partent  la  dernière  partie  de  leur  vie  d&ii» 
l’air. 

Te  n'ai  pas  toujours  offert  de  la  cerrc  aux  vers  à 
queue  de  rat  qui  éroieut  prêts  à fe  métamorphofer  $ 
la  terre  fous  laquelle  ils  aiment  à fe  cachet  , ne  m'au- 
roit  pas  permis  d’obfcrvcr  les  changcmcns  qui  fe 
dévoient  faire  dans  leur  extérieur;  j’en  ai  renfermé 
fouvent  dans  des  boîtes  de  boè»  vuides.  JV.i  parlé, 
en  pafiànc , d’une  liqueur  que  le  corps  lairtc  échapper  ; 
cette  liqueur  efl  gluante  ; quand  le  ver  s'arrête  , elle 
colle  contre  le  bois  la  partie  du  corps  qui  U touche. 
Lorfquc  la  colle  n'artachoit  que  la  partie  poflciieure 
Se  un  bout  de  la  queue  , la  métatnorphefc  ne  s’en 
faifoir  pas  moins  bien  ; mais  lorfque  tout  le  deffoux 
du  ventre  fe  trouvoit  attaché  contre  le  bois,  le  ver 
périffoit  fans  pouvoir  fe  transformer.  J’en  ai  quel- 
quefois fccouru  de  ceux  qui  fouffroient  pour  avoir 
une  trop  grande  portion  de  leur  corps  collée  ; en  les 
mouillant  je  détrempois  la  colle  qui  les  rctenoit, 
auffîcôc  ils  le  méttoient  à marcher , 6c  alloicnt  fe 
fixer  dans  un  autre  endroit  où  ils  fe  métaraorpho* 
foicuc.  * 

1 

» Ces  vers  font  de  ceux  qui  fe  transforment 
fous  leur  propre  peau , de  ceux  dont  la  peau  devient 
une  co  ']ue,  (ous  laquelle  l'infeélc  perd  ta  forme  de 
ver  , 6c  prend  peu  a peu  celle  de  nymphe , qu’il  :on- 
ferve  jufqu'à  ce  qu’il  foit  eu  étac  de  fe  cuiairc  de 
fes  dernières  enveloppes,  6c  de  paroître  avec  des 
ailes.  Pendant  quelc  ver  cft  tranquille,  le  hlanc  de 
fa  peau  s'efface  peu  à peu  , elle  devient  jaunâtre,  la 
queue  s'affilie  Se  fe  ride  , elle  relie  pourtant  longue  $ 
quelquefois  une  partie  du  tuyau  de  la  rcfpiratton  6c 
même  alféz  confie! érable  , paroîc  encore  hors  du 
premier  tuyau  ; le  corps  fe  raccourcit  fcnlihlemcnt , 
mais  il  gagne  plutôt  qu'il  ne  perd  en  grortèur.  Enfin 
au  bouc  de  dix  à douze  heures , quelquefois  plutôt 
& quelquefois  plu  tard,  la  peau  cfl  devenue  griffe 
ou  brune,  6c  elle  a perdu  toute  fa  tranfparcnce ; 
alors  elle  cft  dure  , l'in  (celé  s’en  cfl  détaché,  an  moins 
en  partie;  elle  forme  une  coque  qu'on  peut  manier 
fans  déranger  fa  figure  ; on  lent  qu'elle  réliflc  à la 
prertion  des  doigts.  La  peau  s’efl  dclléchéc  6c  s'eft 
ridée  ; de  ces  deux  circonflanccs  lui  viennent  fa 
fermeté,  fon  augmcntaûon  d'e  paille  ur  6c  fon  opa- 
cité. 

» L’extérieur  des  coques  que  fe  font,  6c  dans  lef- 
quclles  fe  transforment  les  vers  des  Mouches  dont 
nous  avons  parle,  n'ont  plus  rien  à nous  offrir  de 
digne  d’attention , depuis  Imitant  où  elles  fe  font 
endurcies  jufqu’à  celui  où  l’iniccfc  en  fort  avec  des 
ailes  ; mais  les  coques  de  nos  vers  à queue  de  rat, 
ont  encore  dans  cet  intervalle  de  quoi  attirer  nos 
regards.  Si  on  revient  à en  voir  une  au  bouc  de 
vingt  quatre  ou  de  trente- fîx  heures,  on  cfl  furpris 
de  lui  trouver  quatre  cornes  qui  ont  pouffe , qui  fe 
font  élevées  dans  le  tçms  qu’on  a paflé  fans  la  voir, 
I iiij 
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Deux  de  cct  cornai  égales  & femblablcs  font  pofécs 
allez  près  du  bout  anterieur,  8t  laiiTent  encr'cllcs  un 
ctit  cfpacc  , elles  s'élèvent  quelquefois  en  fc  coor- 
ant  vers  le  dos.  A l'origine  de  ces  cornes  commence 
une  effèce  de  petit  plan  incliné  qui  monte  vers  le 
dos  , 6c  forme  le  deflus  de  la  partie  antérieure  , c'cft- 
à-dirc  que  cette  partie  cft  plus  plane  que  le  relie. 
Où  ce  plan  incliné  finit,  où  fa  coque  commence  à 
prendre  la  rondeur  quelle  a par-tout  ailleurs  , 6c  où 
clic  a te  plus  de  diamètre , là,  dis-jc , fc  trouvent 
deux  autres  cornes  qui  font  fouvent  du  doubdc  plus 
randes  que  les  premières  ; en  s'élevant  elles  fe  cour- 
ent , & elles  s'inclinent  quelquefois  dans  un  fens 
contraire  à celui  de  la  courbure  ou  de  l’inclir.aifon 
des  autres,  clics  fc  dirigent  vers  la  tête  comme  pour 
aller  à la  rencontre  des  deux  antérieures.  Ces  quatre 
cornes  font  à peu  près  potées  aux  quatre  angles 
d'un  petit  quatre  ou  d'un  trapèze  qui  approche 
du  quatré  ; les  deux  d'une  même  paire  S'écartent  I 
l'une  de  l’autre  en  s'élevant  ; les  plus  grandes  ont 
fouvent  plus  de  deux  lignes  de  long. 

j*  Comment  & pourquoi  ont  poufic  ces  quatr: 
cornes,  comment  ont-elles  pu  palier  au  tfavers  de 
la  peau  dciléchée,  la  percer  ? quelle  efl  la  force  qui 
les  fait  élever  1 enfin  que  fon:  ces  quatre  cornes  i 
renferment  - clics  d:  s parties  cfTcntielles  à la  Mou- 
che, qui  n'ont  commencé  à fc  dévc'oppcr  que  quand 
l'inkétc  a commencé  à le  transformer,  ou  (ont-elles 
des  parties  propres  à la  feule  nymphe  ? Nous  devons 
d’autant  plus  nous  arrêter  à tâcher  d'éclaircir  la  na- 
ture de  ces  cornes,  6c  tout  ce  qu'elles  nous  offrent  de 
curieux , que  la  fuite  de  cet  ouvrage  apprendra  qu'il 
n'eft  pas  particulier  aux  feuls  vers  à queue  de  rat 
d’en  prendre  de  telles  en  fe  transformant.  Les  coques 
de  pluhcurs  aunes  vers  , comme  celles  de  ceux-ci , 
doivent  être,  6c  feront  appeltécs  des  coques  cornues  ; 
il  y a même  des  nymphes  fans  coques  qui  font  de 
même  cornues  , elles  ont  au  moins  deux  cornes  du 
genre  des  précédentes.  Dès  que  nous  fçaurons  les 
afagesde  celles  des  coques  des  vers  à queue  de  rat, 
nous  faurons  les  ufages  de  toutes  celles  qui  leur 
font  analogues.  Il  falloir  d'abord  obfcrver  ce  qui  fe 
pâlie  loifqite  ces  cornes  commencent  à (e  montrer , 
les  fuivre  dès  leur  nailTance  ; c'cll  aofii  en  Uur 
donnant  une  nouvelle  attention  que  je  reconnus  que 
les  deux  antérieures  ou  les  plus  courtes  exiftoient 
déjà  , 6c  étoient  vifiblcs  dans  des  temps  où  je  ne  les 
avois  pas  vues,  qu’on  pouvait  les  trouver  à des  vers 
de  tout  âge  , mais  qu'elles  étoient  d'autanr  plu ^ fen- 
fiblcs  que  le  ver  étoit  plus  près  de  fc  ttanslormer. 
Ce  qui  contribue  le  plus  à les  mettre  en  évidence 
dans  le  tems  oii  fe  lait  la  première  transformation 
du  ver , à les  faire  paraître  plus  grandes , c’ell  que 
les  parties  qui  les  environnent  fc  dérident , s'appla- 
ai  tient  6c  s'a  Adulent. 

>»  Les  deux  petites  cernes  font  déjà  tTcs-difiinéles 
dès  que  la  roque  commence  à fe  façonner  , avant 
ttême  que  fa  partie  antéiisurc  6c  lupcticurc  foit 
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devenue  raillée  en  plan  incliné  $ mais  les  deux  pof- 
téiicurcs  ou  grandes  cornes  ne  fe  montrent  pas  fi- 
côt  ; elles  paroiilcnt  plutôt  ou  plûratd , félon  la  fai- 
fon  dans  laquelle  le  ver  s'eft  transformé,  quelquefois 
en  moins  de  vingr-quarre  heures  dans  des  temps 
chauds;  6c  eilcs-n’ont  paru  qu’au  bout  de  trois  à 
quatre  jours  fur  les  coques  des  vers  quife  font  tram- 
formés  chez  ftioi  dans  le  mois  de  mars  , en  des  co- 
dtoits  où  la  température  ck  l'air  croit  marquée  par 
douze  a treize  degrés  de  mon  thermomètre,  La 
coque,  après  s'être  durcie,  refle  dune  au  moins  un 
jour  6c  fouvent  pluficurs  jours , fans  qu'on  y puillc 
découvrir  aucune  apparence  des  grandes  cornes  qui 
doivent  s'y  élever  j mais  dès  que  la  coque  a pris 
confiftance,  fi  on  a foin  d'emporter  tout  ce  qu'il  y 
a deffus  de  terreux  6c  d'ordure  , on  peut  reeonnoîirc 
I les  deux  endroits  par  où  elles  doivent  fortit.  On  peut 
voir  fur  une  même  ligne  tranfvcrfalc  deux  petits 
. cercles  p!ns  blancs  que  le  refle , 6c  dont  la  circon- 
férence cft  comme  renfermée  dans  en  anneau  brun. 
La  pofïtion  de  ces  cercles  apprend  allez  que  c'cll  de 
là  que  les  cornes  doivent  furtif.  En  ccirains  teras 
même  il  y a plus  que  deux  plans  circulaires , on  y 
remarque  une  tegere  tubéroliré  blanchi. rc.  Enfin  if 
vient  un  tems  où  les  deux  nouvelles  cornes  pari  if- 
fenr  dans  toute  leur  grandeur,  fans  qu’on  ait  pu 
les  fuivre  dans  les  progrès  de  ;cur  accroiffcmcnt  qui 
à dû  être  très-fubit.  Celles  de  pluiieurs  eipèccs  de 
coques  font  brunes  ou  prefquc  noires  , dès  qu'elle* 
fc  montrent , au  lieu  que  les  deux  petites  cornes  font 
feuille-morte.  Les  deux  grandes  cornes  fout  donc 
réellement  une  nouvelle  pradudion  pour  l'extérieur 
de  (a  coque.  Dès  quelles  font  forties,  elles  font 
dures  & cartilagincules  ; fi  on  les  coupe  traufvcr- 
falcmcut , on  voit  que  leur  intérieur  cft  ci  eux  Quand 
ou  obfervc  au  microfcope  ou  avcc'unc  forte  loupe  , 
le  côté  concave  de  l'une  3c  de  l'autre,  on  y découvre 
quatre  rangées  de  petits  grains  qui  femblcnt  de 
courtes  épines  j chacune  de  ces  files  de  grains  va  du 
bout  de  U corne  à fa  bafe  ; il  n'y  a rien  de  pat  cil  lux 
le  côté  convexe. 

» Les  quatre  cornes  font  fans  doute  très-impor- 
tantes àrinfeéle  ; mais  immobiles  comme  clics  font  , 
à quoi  lui  fervent-clics  1 feroicnc-clles  des  parties 
ou  des  fourreaux  de  quelques  parties  de  la  Mouche  ? 
il  ferait  allez  naturel  dc’le  founçonner  : uous  prouve- 
rons pourtant  bientôt  que  ce  ferait  en  avoir  une 
faufic  idiéc  ; cites  font  des  organes  propres  6c  né- 
ccfTaires  à la  nymphe  renfermée  dans  la  coque , c’cft 
par  leur  moyen  qu'eilc  rcl'pirc  J a vois  été  conduit  à 
le  penfer,  par  les  deux  petites  cornes  que  favots 
oblcrvçcs  aux  vers  les  pins  jeunes.  Leur  pcùrion 
étoit  aficz  fcntbiablc  à celle  des  ftigmates  antérieurs 
des  autres  vers.  D'ailleurs  j'avois  ob fer vé  que  le 
bout  du  côté  concave  6c  tourné  vêts  la  tête  , étoit 
coupé  en  plume,  6c  que  cette  patrie  étoit  remplie 
de  petits  grains  comme  foyeux  ou  cotonneux;  mai» 
ce  qui  étoit  plus  décifif  , c'efl  qu’en  fuivant  les  deux 
grolics  trachées  au  travers  du  tranfparcut  de  1a  peau  * 
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j*avois  obfervé  que  chacune  d'cües  abottrUToit  a 
u tic  des  petites  eûmes. 

»»  On  demandera  peut-être,  à quoi  fcrt-il  à un  ver, 
donc  la  tète  cft  toujours  lous  l’eau  , d’avoir  des  ftig- 
mates  pour  icfpirer  i‘a.r  près  de  fa  partie  ante- 
rieure t Ne  fervi lient- ils  pas  au  ver,  ne  d<  flent-iis 
fervir  qu’a  la  nymphe  , eu  meme  a la  Mouche  , 
la  nature  auroir  ru  les  placer  la  ; mais  le  ver  meme 
en  peur  faire  ufage.  Peut-être  que  l’air  qu’il  a ref- 
pire  par  fa  queue  , & qu'il  a fait  entrer  dans  fes  tra- 
chées, qu’il  l'expire,  qu  il  le  fait  forttr  au  moins 
quelquefois  par  les  ftigmatcs  anterieurs.  Je  ne  dis 
que  quelquefois,  parce  que  c ne  fçawois  douter 
que  la  queue  ne  puilie  infpircr  te  expirer  l’air.  Au 
bouc  de  la  queue  d*un  ver  qui  éroic  fous  l'eau  , j ai 
vù  iouvcnc  paraître  une  bulle  d air  qui  d'abord  n'é- 
loit  pas  plus  grolle  que  la  rête  d une  épingle  , fie  qui 
augmentant  de  volume  peu  à peu  devenoit  une  pcilc. 
Cctce  perle  diminuent  enfuite  de  volume  peu  a peu 
julqtt'a  diipatoître  totalement , fit  elle  commençait 
en  fuite  à te  naître  , pour  ai  r.ij  dire.  L’air  pouffé  peu-a- 
peu  lois  de  la  queue,  & obligé  enfuite  d’y  rentrer, 
•toit  la  caulc  de  tout  ce  jeu. 

« Quoi  qu’il  en  foie  de  l’ufagc  que  le  ver  fait  de 
fes  deux  petites  cornes,  il  me  paioitfbit  ctès-pro 
ba^l;  que  les  quatre  dont  la  coque  de  ta  nymphe 
étott  pourvue,  étoient  les  organes  de  Li  refpirat  01. 
de  cecre  nymphe.  Pour  en  avoir  des  pteuves  plus  dé- 
crives, pour  connoitrc  la  pâme  de  chaque  corne 
qui  écoic  cachée  par  la  coque,  fie  pour  voir  où  cha- 
que corne  alloic  fc  terminer , je  pris  tous  les  foins 
poflibles  pour  mettre  à découvert  la  partie  anté- 
rieure fie  fupéticurc  d une  nymphe  fans  la  biefler,  fie 
fans  déranger  aucunes  de  ces  parties  ; je  trouvai  plus 
de  facilité  a réullir  que  je  ne  l'culfe  cfpné.  Avec  une 
pointe  fine  je  détachai  peu-à-peu  de  la  coque  , une 
grande  pièce  qui  couvrait  la  partie  qui  cil  un  plan 
UKliné  , fie  les  environs  ; je  foJevai  enfuite  ceite 
pièce,  au  travers  d<-  laquelle  p-ilfoicnt  les  deux  gran- 
des cornes,  fie  je  le’.éVai  jufqu  à ce  que  ces  deux 
cornes  eu  fulîcnc  dehors  Alors  le  de  lus  de  la  partie 
antérieure  de  a nymphe  fut  à découvert,  ce  que 
je  chct.hoL  fur- tour.  U tète  &;  '.origine  des  contes 
le  furent  aufli  Je  vis  plus  que  ce  que  je  m'civis 
attendu  à voir,  je  vis  que  chacune  des  cornes  pof- 
téricures  tiroir  (on  origine  d’une  veflic  d un  volume 
afîcx  confîderabie  par  rapport  a celui  du  corps  de 
l'infect?.  Cctre  vcflîequi  cil  oblongue  le  ici  muic  cr. 
pointe  par  l un  fie  ! autre  de  les  boucs  , dont  le  fùpé- 
rieur  foulent  fa  baie  de  la  corne  , ou  fi  Ion  veut, 
la  corre  même  n’cfl  que  U veflic  prolongée  en  forme 
de  tuyau  creux.  La  membrane  qui  forme  la  veflic  , 
.cft  extrêmement  branche  fit  tranfpai ente  , quoique 
d'une  tnlarc  feirée.  L'autre  bout  de  la  veflic  cft 
çn.ins  pointu,  plus  évafé  que  celui  don  parc  !a  corne*, 
c-'cft  par  ce  bout  plus  évafé.  Se  par  ce  feu!  bout  que 
la  vclTi^  tient  à la  nymphe  fie  communique  a fon 
Btéiicur  j ce  bouc  clt  uni  au  corcclc;,  Le  tcUc  de 
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chaque  refile  cft  couché  fur  le  corcelct , fi£  fur  le 
d-flus  de  la  tête.  Là  les  deux  veflics  des  deux  gran- 
des cornes  fc  touchent , & couvrent  cette  partie  en 
carier  , elles  font  feulement  un  peu  débordées  de 
chaque  côté  par  un  des  yeux  à rézau. 

• 

» Quand  on  cennoîr  l’infciftc  dans  lequel  fc  doit 
transformer  cette  nymphe,  quand  on  fçaic  qu’il  cft 
une  Mouche  a deux  ailes,  on  juge  furetnent  que  les 
deux  grandes  cornes  fie  les  veflics  d'où  elles  par- 
tent , ne  fauroiciu  être  ui  des  parties  ni  des  four- 
reaux des  parues  que  ccrte  Mouche  nous  montrera. 
Celtes  qu  aura  le  corcelct  de  la  Mouche , auquel 
les  vcfr.es  tiennent,  fc  réduifcut  aux  jambes , aux 
ailes,  aux  petits  balanciers  S:  aux  coquilles  ; fit  o» 
peut  tiouvcr  à la  nymphe  toutes  ces  parties  du  côté 
oppofé  à celui  ou  font  les  vclli:*.  U relie  donc  déjà 
certain  que  les  corac*  fit  leuts  veflics  font  des  parties 
qui  n’ont  été  accordées  a l'tnfeâe  que  pour  le  teint 
qu'il  doit  palier  renfermé  dans  (a  coque,  que  pour 
le  rems  qu’il  doi  refter  nymphe.  Ce  font  des  par- 
ues que  la  nature  forme , ou  poui  parler  plus  exac- 
tement , quelle  déveh  ppc  pour  faire  vivre  la  nym- 
phe. Enfin  , ii  l’on  ouvre  les  vcllies , on  les  trouve 
vuides , on  ne  trouve  dans  leur  intérieur  ni  parties 
folidcs,  ni  même  aucun  liquide;  ce  font  donc  des 
veflic*;  pleines  d’air;  fie  dès  lors,  pourquoi  pcuc-o» 
prendre  la  corne  qui  aboutie  à chaque  veflics,  à cha- 
que grand  réfervotr  d’air,  que  pour  un  ftigmate  m 
que  pour  un  organe  de  la  rclpiration  , que  pour  un 
tuyau  deftiné  a porter  l'air  dans  le  corps  de  1 mfctftc? 
à quel  airre  u »gc  peuvent  fervir  dc«  tuyaux  folidcs 
Se  creux , qui  abouôflcnt  à des  veflics  qui  éranr 
| vuides  de  toute  autre  matière , ne  peuvent  être 
remplies  que  d'air?  les  attaches  mêmes  de  ces  veflics 
rendent  la  preuve  cnc  »re  plus  complexe . Nous  avons 
die  qu  elles  font  unies  au  corcelct  : or  ce  que  nous 
avons  vu  ailleurs  de  la  refpiratiou  des  M-uchcs , a 
appri«  que  c'eH  a leur  corcelct  que  font  leurs  quatre 
principaux  ftigmate* , leurs  quatic  principales  bou- 
ches de  la  respiration.  Le*  deux  grandes  cornes  por- 
tent l’air  aux  deux  ftigmar s antérieurs  du  corcelct , 

6c  on  s 'allure  arlément  que  l'air  cft  fourni  aux  deux 
ftigmares  poftéricurs  de  ce  même  corcelct,  par  les 
deux  petites  cornes  ou  les  antérieures.  Si  on  examine 
la  baie  de  chacune  de  ces  deux  dernicres  cornes  , 

>n  verra  qu’il  en  fort  unvaiflcau,  que  ce  vaifleaa 
eft  une  trachée,  fie  que  cette  rrachfé  ddeend  fie 
prend  le  chemin  qu’il  faut  pour  le  rendre  à un  des 
derniers  liigtuates  du  corcelct. 

» Nous  avons  prouvé  en  bien  d’autres  endroits  que 
les  imedes  ont  bcfoiix  de  rcfpircr  lorfquils  font  dans  . 
l'état  de  nymphe  ou  de  chtyfalide  ; la  grande  queue 
au  rnoven  de  laquelle  notre  ver  recevoit  ! air , lorf- 
■ju'il  éroic  habitant  de  l'eau,  n’cft  pas  une  de*  par- 
ues qui  ui  doive  icller  lorfqu'H  fera  Mouth?  ; il 
a*ita  alors  pour  recevoir  l’air , des  ftigmate:  fem- 
biables  à ceux  des  autres  Mouche;  , fie  fcinbl.b'c- 
meut  «Lip^ics  ; fa  queue  fc  dcflcche,  fc  ride  , s’af- 
* I iiij 
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failTe,  fie  devient  hors  d'état  de  faire  fes  anciennes 
fondions.  Dès  mie  l'infcde  parie  à l'état  de  nymphe  , 
il  cft  une  Mouche  qui  ne  diffère  gucrcs  de  .ce  qu'el- 
le fera  dans  la  fuite,  que  parce  que  fes  parties  font 
trop  molles  pour  qu'elle  pairie  ^cn  ferrie  ; mû.  dijà 
elle  doit  rcfpirer  comme  Mouche , refpirer  par  les 
ftigmates , au  moins  par  fes  principaux  ftignutes  ; 
fie  c'eft  alors  au'Iî  que  les  parties  propres  a porter 
l'air  à leurs  embouchures,  (ont  miles  en  évidence. 

n Mais  comment  les  deux  grandes  cornes  , les 
Jeux  qui  d rivent  fournir  d’air  les  ftignutes  anté- 
rieur* de  la  nymphe  , parviennent  - elles  a s'élever  au- 
derius  de  la  coque  ? où  étoient-  elles  logées  avant 
qu'elles  fc  foi. ‘ne  montrées?  quand  ont-elles  com- 
mencé à fc  former } quelle  clt  la  michaniquc  em- 
ployée à les  produire  fie  à les  mettre  au  jour  ? 

*»  J'avois  craint  que  cous  ces  faits  ne  forient  de 
ceux  qui  relie  rotent  toujours  des  my  Itères  pour 
nous , fie  ç*a  bien  été  contre  mon  attente  , que  je 
fuis  parvenu  à voir  de  mes  propres  y ui , ce  que  1a 
mératnorphofe  de  ces  vers  fcmblc  avoir  de  plus 
particulier,  fie  ce  qu'elle  a de  plus  fiappaut. 

™ Nous  avons  déjà  dit  qnc  les  deux  places  od  doi- 
vent être  les  bâfes  de  ces  deux  cornes , fout  mar 
qtiées  fur  la  coque.  Dès  que  la  coque  efl  formée  , 
•n  y voit  deux  cercles  plus  blancs  que  le  rcflc  , fie 
entourés  d’un  rebord  ifit , qui  font  les  deux  en* 
droits  par  od  les  cornes  doivent  fortir.  Il  feroit 
allez  naturel  de  penfer  que  chaque  come  , avant 
ue  de  paroître,  fc  trouve  à plomb  pofée  ali-deiïbus 
'un  de  ces  cercles  ; quelle  cil  perpendiculaire  au 
p’an  fur  lequel  cft  le  corps , fie  que  les  efforts  du 
▼cnrre  forcent  chacune  des  cornes  à s'ouvrir  un 
paflâgc  le  à s'élever  fur  la  coque  : mais  nous  ne 
nous  lallous  point  de  répéter  que  nous  courons 
prcfquc  toujours  rifquc  de  nous  tromper , loiiqife 
nous  voulons  deviner  comment  la  nature  agit , & 
lorfquc  nous  la  faifons  agir  par  les  voies  qui  fem- 
blent  les  plus  (impies.  J'enlevai  à une  coque  fur 
laquelle  les  grandes  cornes  n'avoient  pas  encore 
para  , cette  partie  prcfquc  plane  fie  pofée  oblique- 
ment, fur  laquelle  fe  trouvent  les  deux  endroits 
par  od  elles  doivent  fortir  , fie  fur  laquelle  les  deux 
petites  cornes  font  élevées , fit  cela  dans  le  deflein 
de  voir  dans  quel  érar  étoient  les  deux  grandes  cor- 
nes qui  dévoient  bientôt  paroître,  fie  od  elles 
étoient  placées  dans  l’intérieur.  Je  les  trouvai  toutes 
deux  bien  formées  , ayant  toute  leur  confiftance  , 
.fie  une  couleur  très-brune  fir  prefque  noire;  mais 
clics  n'étoient  placées  ni  eu  , ni  comment  on  auroit 
penfé  qu'il  leur  cauvenoit  de  l'être  : toutes  deux 
étoient  parallèles  à la  longueur  du  corps  , à la  quelle 
elles  auroient  dit  par  la  fuite  devenir  perpendi- 
culaires ; le  bout  de  chacune  fe  trouvoit  près  du 
bouc  de  la  coque,  toutes  deux  étoient  proches  des 
cartilages  qui  formaient  ci- devant  le  contour  de 
U bouche  du  ver)  lune  éioit  à droite  le  l'autre  à 
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gauche  de  ce*  cartilages.  Elles  étoient  donc  dans 
une  des  polirions  les  moins  favorables  en  appa- 
rence , pour  percer  la  coque  dans  les  deux  endroits 
par  lcfqucls  elles  en  dévoient  fortir  > elles  étoient 
dirigées  comme  li  c'eût  ère  le  bout  antérieur  de  Sa 
coque  qu’elles  culicnt  eu  11  percer.  L'infecte  n'a  voit 
pas  pris  encore  la  forme  de  nymphe  ; fes  inéta- 
mornhofes  font  fcmblablcs  à celles  donc  nous  avons 
parle  ; le  ver  fe  transforme  en  fphéroidc  allongé 
avant  que  de  devenir  nymphe , fit  il  ne  devient  nym- 
phe que  peu  à peu. 

» Quoiqu’en  ouvrant  la  coque  j’eufle  ménagé  , 
autant  qu'il  m'avoit  été  poriiblc  , l’infcéte  qu’elle 
rrnfcrmoir , j'avois  néanmoins  caufé  un  petit  épan- 
chement de  liqueur  j aufTi  n'avois  je  pas  cru  qu’un 
infrûe  que  j'avois  mis  en  partie  à découvert,  fie  que 
j'avois  blcffé  , fût  en  état  d avancer  fa  tram  for- 
mation : j’eus  donc  lieu  d être  rrès-furpris  au  bout 
de  cinq  à fix  heures,  de  ne  le  plus  trouver  le  meme 
que  je  l'avois  laiflé.  Entre  les  changement  que  j’y 
vis,  celui  qui  me  frappa  le  plus,  fie  que  je  comi- 
dcrai  avec  plus  de  plaifir , ce  fut  celui  de  la  por- 
tion des  deux  grandes  cort.cs  j je  les  avois  taillé 
couchées  toutes  deux  ayant  l'une  fie*  l’autre  leur  bout 
très-proche  de  celui  de  la  coque  , fit  je  les  vis  l'une 
fie  l’autre  dt criées,  prcfquc  pcipcndiculaircs  au  corps 
de  l‘infc£U,  fie  ayant  leurs  bdics  où  elles  les  culicnt 
eu  Ci  tout  (e  fût  parié  dans  l’ordre  ordinaire , fi  la 
portion  de  coque  que  j'avois  emportée  , fut  reliée 
en  place.  En  même  teins  que  je  voyois  ces  cornes 
en  place , il  m’étoic  aifé  de  juger  comment  clics  y 
avoicut  été  conduites. 

» Des  chairs  voUincs  delà  tête  avoient  été  pouriccs 
du  côté  du  dos,  fie  s'étoient  renversées  de  ce  côté 
la  ; elles  avoient  donc  dû  obliger  les  cornes  à avan- 
cer vers  le  même  côté  Se  à fe  drefler.  Si  on  fe  rap- 
pelé ce  que  nous  avons  di:  ailleurs  de  la  manière 
dont  l'infeéic  métamorphofé  pour  la  première  fois 
dans  la  coque,  parvient  enfuite  à fc  métamorphofer 
en  nymphe  $ h on  fc  rappèle  ce  que  nous  avons  dit 
qu'il  y a au  bout  antérieur  de  l’infcâe  une  petite 
caviré  dedans  la  quelle  foricnt  fucccriivemcnr  les 
jambes , les  aîles  fit  la  tête  de  la  Mouche  , on  con- 
cevra aifément  que  lorfque  de  pareilles  parties  ont 
commencé  à fortir  du  bout  antérieur  de  notre  der*® 
nier  infeétc,  fes  cornes  ont  du  être  prulîécs  en  ar- 
rière , fie  rcdreflîécs } les  parues  molles  fie  comme 
charnues , qui  de  l'intérieur  de  1 infeéle  font  ve- 
nues en  dehors  , ont  du  produire  tout  te  jeu. 

**  On  doit  pourtant  avouct  que  c’eff  là  un  jeu 
de  méchamque,  qui  demande  une  grande  précifion 
dans  1 exécution  ; il  faut  non  feulement  que  cha-' 
que  corne  foie  renverfée  en  arrière  , il  faut  qu’el'e 
(oit  de  manière  que  fon  bout  foit  piécifémcnt  pointé 
contre  l’endroit  de  la  coque  par  lequel  il  doit  fortie* 
Ce  bout  feroit  des  efforts  inutiles  contre  tour  autre 
cadsoir,  il  ne  vainc  r ou  pas  la  réfittaucc  qui  lui  le* 
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roit  oppofée  , fie  il  fbrmootc  ai  riment  celle  qu'il 
trouve  dans  l'endroit  marqué,  parce  que  cet  en- 
droit n'a  pas  été  Simplement  roaiqué , »!  a /té  pré- 
paré. Pour  ici»  ctnvauiCRfûn  confidérera , comme 
je  l’ai  fait , la  pièce  qui  a été  enlevée  à la  parue  an- 
térieure d'une  coque  dont  les  grandes  cornes  n’a- 
voient  pas  encore  paru  j on  confidércra  , dis-je  , 
cette  pièce  vis-à-vis  le  grand  jour  ; d'abord  ôn  fera 
porté  a la  noire  percée  dans  les  deux  cndioirs  par 
oti  les  cornes  dévoient  fornr  ; pendant  que  !c  rcltc 
fera  très-opaque,  ces  deux  endroits  circulaires laif- 
feronc  palier  la  lumière:  ce  n'cft  pas  pourtant  qni's 
foienc  réellement  percés,  mais  c’cft  qu’ils  r.c  font 
formés  que  par  une  membrane  tranfparecte.  Le 
deflas  de  la  coque  ert  grifàtrc  , d’une  a»d  mau- 
vaife  couleur , mais  le  defous  cft  d'une  couleur 
argentée , ou  plutôt  d'une  couleur  fenibiablc  à 
celle  des  perles , 6t  qui  en  a i’ éclat.  Cette  couleur 
eft  duc  à une  membrane  très  mince  qui  rapide  ta 
furfacc  intérieure  de  ta  première  ü épailfc  peau  , à 
laquelle  la  coque  doit  toute  fa  folidité.  Les  deux 
trou1  circulaires  par  lesquels  les  corses  doivent  for- 
rir,  font  percés  dans  la  première  peau,  6c  ne  font 
bouchés  que  par  U membrane  argentée  & extrê- 
mement mince  ; un  rebord  brun  qui  encoure  chaque 
trou  fc  fait  me  .ne  voit  au  travers  de  cet  ce  mem- 
brane. 

*»  Suivons  à préfent,  fans  interruption  , ce  qui 
fc  pa|fc  depuis  l'in  liant  où  les  deux  cotres  com- 
mencent à être  miles  en  mouvement , jufqu't  celui 
où  clics  font  conduites  en  dehors  de  la  coque ; re- 

P renons  les  deux  cornes,  couchées  parallèlement 
une  à l'autre  , ayai  t Tune  & l'autre  leur  bout  pro- 
che du  bout  anterieur  de  la  coque. 

» Si  des  chairs  fortent  alors  de  l'intérienr  de 
l’infcAc  par  Coq  bout  antérieur,  les  chairs  fur  lef- 
qucllcs  pofeut  les  bàfes  des  cornes  , pourront  s'en- 
x-  neer  3c  occuper  dans  le  corps  une  place  qui  y a 
été  iailîèc  ; qu  elles  s’y  enfoncent,  alors  les  cornes 
perdront  leur  pofîrion  hoiiiontale  , elles  en  auront 
une  inclinée,  leur  bouc  deviendra  plus  élevé  que 
leur  bâl'e,  3c  s’élèvera  de  plus  en  pins  par  rapporta 
cette  bâle  , à mefurc  que  les  chairs  qui  fervent  d'ap- 

fiui  X celle-ci , s'enfonceront  davantage.  Si  outre  cela 
es  chairs  fui  lcfqucl'cs  les  bouts  des  cornes  pofent  t 
fc  portent  vers  le  derrière,  les  cornes  feront  rcdief- 
fées  , fit  elles  prendront  ur.e  poûcion  perpendicu- 
laire : que  les  mêmes  chairs  continuent  d’avancer 
vers  le  derrière  , clics  commenceront  à faire  incliner 
ks  cornes  vers  le  côté  oppol’é  a celui  auquel  clics 
Tétoient  ci-devant.  Enfin  fi  n fuppofe  que  non  feu- 
lement les  chairs  auxquelles  tient  la  bâte,  s enfon- 
cent, mais  qu’elles  fc  tirent  un  peu  vers  la  icte  , 
chaque  corne  f*r a U pirouette  qu'il  lui  convient 
de  faire  ; bientôt  elle  ferâ  couchée  fur  un  plan  char- 
nu & inc'iné  , ayant  Sa  pointe  contre  ce  trou  qui 
n’cll  brut  ch  que  par  une  (impie  membrane.  Le 
icftc  fera  aifé  à achever  : fi  ks  chairs  auxquelles 


MOU  Soj 

les  bâfes  dts  cornes  font  unies,  tendent  enfuire  a 
s'élever  3c  à fc  porter  vers  Je  derrière , elles  pouf- 
feront les  cornes  contre  les  membranes  qui  •bou- 
chent les  trous  , ces  membranes  feront  Innées , & 
les  cornes  feront  poufléci  fie  conduites  hors  la  co- 
que. 

»*  La  fente  obfcrvation  que  j’avois  faite  des  deux 
cornes  qui  sYfjient  d.'clftcs  éc  inifes  dans  une  po- 
fition  perpendiculaire  fur  !c  corps  de  l'infcdtc  on  je 
les  a voit  trouvé  couchées,  après  que  j'eus  enlevé 
la  parue  antérieure  6c  fupéneure  de  fa  coque  , cetrc 
feule  obfcrvaticn  , dis-je  , prou  voit  allez  que  le  rc- 
drelfemcnt  de*  cornes  devoit  fc  faire  comme  nous 
venons  de  l’expliquer  j mais  c'eft  Bue  de  ces  ebfer- 
varions  qu'on  doit  aimer  à répéter,  fie  qo’auftî  j’ai 
répétée  bien  des  fou.  J'ai  enlevé  à pluficurs  coques 
dont  les  deux  grandes  cornes  croient  cacoie  cach  es, 
cette  partie  antérieure  au-dedus  de  laquelle  elles 
fc  dévoient  trouver  par  la  fuite  avec  les  deux  pe- 
tites, fie  j’ai  rou’ouis  vù  les  deux  grandes  cornes 
fcmblablcmcnr  placées  dans  l'intérieur } 5c  j’ai  eu 
prcfque  toujours  le  pîaifir  de  les  voir  enduire  fe 
redreffer , lorsque  je  n'ai  opéré  que  fur  des  infeéles 
dont  les  pa  ties  intérieures  s’ctoicut  affermi: s ,fur  des 
infeéles  dont  les  cornes  étoicnt  bientôt  prêtes  a al- 
ler prendre  ics  place»  qui  leur  font  defin:cs  ; plus 
cites  font  proches  de  ce  tons , fie  moins  en  court 
rifquc  de  bteder  le  petit  animal  J en  bîclTai  un  plus 
heureufement  que  je, ne  l'cuffc  fait  (i  je  m*  le  fuffe 
ptopofé , je  ne  le  blcflai  que  légèrement  fans  doute  , 
& aux  parties  qui  avoient  rapport  à une  fcüle  des 
cornes.  Le  rcdtcflèmcnt  fie  le  renvçrfemcnt  de  certe 
corne  ne  fe  fit  point , & celui  de  l'autre  fe  fit  par- 
faitement. De  lortc  que  les  deux  moitiés  de  la  partie 
antérieure  du  nic.ne  infcéfc , me  montroient  en 
même  teins  ce  qu’on  ne  peut  voir  ordinairement  que 
dans  un  infeâc  obfcrvé  dans  des  tems  différens,  ou 
dans  deux  infectes  qui  font  pris  à différens  termes  de 
transformation. 

» Dans  le  mouvement  que  nous  avons  fait  faire 
aux  deux  cornes  pour  parvenir  à enfiler  k$  deux 
trous  par  le  (quels  cites  doivent  fortir  , nous  ne 
nous  fommes  ras  contentés  de  les  redrdîer , noos 
les  avons  fait  patler  de  manière  à être  inclinées , fit 
à avoir  chacune  leur  bout  tourné  du  côté  oppofé  à 
celui  eti  il  1 ctoir  ci-devant.  Cette  pofilion  a été 
celle  que  j’ai  vù  prendre  à prcfque  toutes  les  cornas 
que  j’ai  miles  à découvert  ; il  y en  a aufb  de  celles 
qui  s’élèvent  naturellement  au-dei!u$  de  la  coque  , 
qui  relient  inclinées  vers  le  derrière;  mais  il  y cm 
a beaucoup  plus  qui  après  s’être  éleyées  , s'inclinent 
vers  U tète,  fit  il  y en  a quelques-uns  qui  rcfUnt 
perpendiculaires  au-d;flus  de  la  coque.  Nous  ne 
connoiiîons  po  nt  encore  dans  les  animaux,  de  pro- 
ductions nouvelles  : à parler  exaéttir.cnt  il  ne  s’y 
fait  que  des  dévcloppemcns , mais  les  deux  comas 
ne  font  pas  même  nouvellement  développées  ; ron- 
fcukimut  on  les  trouve  à l'infecte  qui  uc  fait 
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que  conrmenccf  à Te  transformer , or»  les  lui  trouve 
lorfquil  cft  ver»  alors  la  tranfparcncc  de  fa  peau 
permet  d’obfcrvcr  qu'elles  lont  déjà  colorées  6i 
placées  dans  fou  intérieur  , comme  elles  y font 
dans  le  tems  qui  précédé  leur  t en vcrfcuic su. 

» Enfin  lorfquc  les  deux  gran  des  cornes  de  l’in- 
fcélc  commencent  a paroitic  , c’cft  alors  que  fa  fc- 
conde  transformation  commence  à le  faite , c’eft: 
alois  qu’il  commence  à pendre  la  forme  de  nym- 
phe , & il  y parvient  allez  sire.  Tou;  fc  pâlie  au  relie 
dans  fa  féconde  transformation , comme  dans  la  fé- 
conde transformation  des  vers  qui  a été  décrite  ; 

, mais  celle  de  nos  vers  à queue  de  rar^ft  plus  prompte 
que  celle  des  veis  delà  viande.  Viugt  quatre  hcuics 
après  que  les  dernières  cornes  a voient  paru,  j'ai  ou- 
vert des  coques  dans  lesquelles  j’ai  trouvé  des  nym- 
phes , dont  non- feulement  la  trompe,  les  ailes  Se 
les  jambes  étoicnc  diilmftes,  mats  dont  le*  bouts 
des  jambrs  étotent  même  déjà  arrivés  p;ts  du  dci- 
rière.  Cette  longue  queue  qui  avoir  été  fi  ncccifaitc 
au  ver  pour  le  fournir  d'au , cft  devenue  un  orgaue 
avec  lequel  la  nymphe  n'a  aucune  communication. 
Près  de  l'origine  de  cette  queue  on  uouve  divers 
vailfraux  fondés  & ramalles  dans  un  paquet,  qui  : 
fout  probablement  ces  portions  délices  par  lcfqucllcs 
l'une  & l’autre  desgrodes  crachées  fc  terminmeor,  qui 
fuivoicnr  la  queue  dans  le  rems  où  elle  s'allongcoic 
le  plus,  fie  qui  peut-c:re  ta  for  {oient  de  s’allonger. 
Mais  les  corps  de  ces  deux  memes  trachées  fc  trou- 
vent cucurc  alors  dans  la  nymphe. 

•n  C’cft  par  leur  queue  que  ces  vers  ont  d’abord 
arme  notte  attention  : uou*  ne  nous  fommes  pres- 
que arrêtés  à coi.fidércr  dans  leur  intérieur  , que  les 
tnftruaicns  & les  cordages  employés  a l’allongement 
& au  raccourcit  un  nt  de  cette  queue  ; nous  avons 
furcout  fait  remarquer  les  deux  grolîcs  trachées  qui 
y ont  fi  grande  parti  mais  nous  n avons  rien  dt: 
de  deux  vauîeaux  du  ver  , aulli  coilidérables  ou 
plus  conlidéiablc'  que  les  cracb  c$  , &.  dirigés  comme 
celles  de  la  tête  vers  la  queue  j qui  fouvent  font 
plus  plats,  & dont  les  côtés  font  quelquefois  en  dé  s , 
ils  font  d’un  blanc  de  lait  , au  lieu  que  les  trachées 
font  d’un  blanc  fariné  fie  luifanf;  aulli  font. ils  plein* 
d une  ligueur  laitcufc,  plus  épailte  que  le  lait. 

«Ccsvaificaux  ont  un  volume  d’auraor  plus  grand 
par  rapport  a celui  du  corps,  que  la nutamorphofe 
du  ver  cft  plus  prochaine  > aulli  pcnlai-je  que  la  li- 
queur épaiflc  fie  laitculc  qu’ils  contiennent , y a été 
préparée  fie  raûcmbléc  de  loin  , quelle  eft  deftinr c 
a nourrir  les  parues  de  la  nymphe,  que  ces  de«x 
vaifi’eaux  font  dans  noue  ver  ce  que  (ont  les  corp> 
graiiieux  dans  les  chenilles.  Qu  on  ne  craigne  pas 
que  nous  prenions  ici  les  conduits  des  a’imens  du 
ver,  pour  les  ré  fer  voir  s du  fuc  nourricier  de  la  nym- 
phe ; le  canal  continu  qui  forme  lacf  >phagc , 1 cf- 
tumach  fie  les  inteiHns  de  ce  ver,  cft  aile  a trou- 
ver ; U cft  aifc  de  le  voie  dès  fon  origine , fie  de 
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voir  où  il  aboutit;  mais  il  *’cft  pas  aufli  aifé  de  le 
fuivre  da  .s  tous  fes  contouis  Se  dans  toutes  fes  dé- 
pendances j quoique  moins  gros  que  les  vaitleaux 
laiteux  , il  cft  d’une  grollcur  allez  conlîdtrablc  , 
lorfqu’il  cft  plein  , comme  il  l’cft  en  certain  teins  , 
d'une  matière  d’un  brun  un  peu  verdâtre;  d ne  de- 
vient qu'un  filet  lorfquil  s’eft  vuidé.  On  voit  pour- 
tant encore  alors  de  petits  grains  d un  brun  ver- 
dâtre, rangés  à la  file  les  uns  des  autres.  Ce  canal 
fie  1rs  dépendances  lune  encore  vifiblcs,  fie  quelque- 
fois plus  viables  dans  U nymphe  , parce  qu  ils  y 
ont  une  codeur  rougeâtre,  fie  même  en  certain 
tems  une  couleur  d'un  aifez  beau  rouge- pourpre. 
Les  parties  intérieures  de  pluficurs  infectes  aqua- 
tiques prennent  en  fc  pour  ridant  une  couleur  rouge  ; 
les  vaitleaux  qui  dans  cette  nymphe  de  notre  ver 
fog«  devenus  rouges  , font  peut  tue  de  ceux  qui  ne 
doivent  pas  relier  à la  Mouche  , fie  qui  commencent 
a fc  dilfoudxc.  t 

»•  Lorfque  la  faifon  cft  très-favorable  , coures  les 
métnmorphofes  font  accomplies  huit  à dix  jours 
apres  que  le  ver  s’eft  tra?  ‘formé  pour  la  première 
fois;  alors  la  Mouche  eft  en  état  de  fc  di/a^rcdcs 
enveloppes  fie  des  parties  propres  à la  nymphe,  de 
fortir  de  fa  coque,  fi:  elle  en  fort.  C'eft  la  partie 
de  la  coque  où  font  placées  ces  quatre  cornes  qui 
font  quatre  organes  ce  la  rcfpirarion  , c'eft  cette 
partie,  dis* je  , qui  doit  être  d-uchéc  par  les  efforts 
de  ta  Mouche,  fie  lui  tailler  une  ouverture  qui  foie 
une  porte  proportionnée  a la  grandeur  de  Ion  corps  ; 
mais  cette  partie  n’cft  pas  enlevée  toute  entière  , 
les  efforts  de  l'infecte  la  divilcnt  en  deux  pièces  d’i- 
négale grandeur  ; l’anréricurc  eft  la  plus  grande  , les 
deux  plus  courtes  cernes  lui  retient  attachées  ; la 
Mouche  qui  agit  contre  cette  pièce  apiès  l'avoir 
foulcvéc , la  renverfe  par-delà  le  bout  de  la  coque. 
La  féconde  pièce  plus  étroite  que  la  pi  éc édenté  , 
n’eft  que  détachée  fit  foulcvéc  ,ma;s  elle  cil  prête  fie 
cède  lorfque  la  Mouche  tend  a foi esr  par  i'ou ver- 
turc  faite  par  le  déplacement  de  la  prem  tre  pièce. 
Les  deux  grandes  cornes  relient  engagées  dans  la 
frror.de  pieté.  Si  on  obfervc  la  coque  dont  U Mou- 
che cil  foitii^,  on  y trouve  , outre  la  membrane 
blanche  qui  enveioppoit  les  parues  de  la  nymphe  , 
fes  deux  vcflics  à air;  chaitmc  d’elles  rient  comme 
elle  tenoit  et-dcvint,  â une  des  cornes  ; ces  veflies 
fi:  ces  cornes  font  des  organes  qui  font  devenus 
inutiles  a ta  Mouche  ; on  trouve  pareillement  une 
grollc  trachée  qui  tient  a chacune  des  petites  cor- 
nes. 

w Si  toutes  les  Mouches  de  vers  à queue  de  rat 
ne  peuvent  parvenir  à forcir  de  leur  coque , qu  ail 
ninvcit  d une  mar oeuvre  à laquelle  j’ai  vû  qu’une 
Mouche  de  cette  efpècc  avoir  eu  recours,  leur  fortie 
cft  beaucoup  plus  la  borieufe  que  ne  l’cft  celle  des 
autics  Mouches.  Il  leur  eft  apparemment  plu>.  dif- 
ficile de  fc  défaire  des  orgtucs  de  la  rcfpuaaon  , 
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•u  de  que'qne*  antres  parties  propres  à la  nyra- 
pKc. 

» Nous  avons  vâ  qne  les  autres  Mouches  fortcnc 
non  feulement  de  leur  coque  la  tête  !a  première  , 
nous  avons  vû  mr<nc  que  leur  tête  cil  le  lcul  inl- 
tniuicm  qu'elles  peuvent  employer  pour  ouvrir 
leur  coque  , fle  qu'elles  1a  fout  agit  alors  d'une  façon 
bien  finguhère,  quelles*  la  gonflent  & la  contrac- 
tent, qu'elles  rallongent  fl c la  raccourciflent  fncccC- 
li veinent.  11  m'avoit  paru  fi  général  aux  Mouches 
à deux  ailes,  de  parvenir  à ouvrir  leur  coque  par 
cette  méchamquc  , que  je  n'avms  pas  foupçonné 
qq'il  y en  eut  des  cfpcces  qui  s’y  pillent  autre- 
ment i aafli  n'ai- je  poi-t  cherché  a lurprendre  nos 
Mouches  de  vers  à queue  de  rat , dans  l’tiiftant  où 
elles  foliotent  de  leur  coque,  mais  un  ha(ard  m'a 
monrré  ce  que  je  ne  favoâs  pas  qu'il  fallût  chercher 
à voir,  J obfcrvai  une  coque  dont  la  Mouche  n'é- 
toit  pas  encore  foriie  , nuis  dont  clic  éioi^iétc  à 
fomr  j elle  venoit  de  faire  faute:  la  pièce  antérieure, 
cclic  à laquelle  tiennent  les  deux  petites  cottics  ; le 
trou  que  cette  pièce  avoit  laiiTé  a la  coque , me  per- 
mettoit  de  voir  une  partie  de  la  Mouche , qui  s’al- 
longeoit  & fc  raccourcrlioit  fuccclTivcmcnt  : je  crus 
que  cetrc  partie  étoit  la  tècc  > quand  je  1 eus  un  peu 
coufidétéc,  je  reconnus  qu'elle  était  le  derrière;  la 
Mouche  avoir  donc  a’ors  Je  derrière  cù  elle  avoit 
la  tète  un  peu  auparavant,  ou  clic  l'avoit  lorfqu  cllc 
étoit  nymphe  ; pour  palier  de  l’état  de  nymphe  à 
celui  de  Mouche , elle  s étoit  donc  retournée  bout 
pour  bout.  Quand  on  fait  à quel  point  la  coque  cft 
remplie  par  la  nymphe  , un  pareil  retournement 
paroit  bien  difficile  , tout  autrement  difficile  que 
celui  des  grandes  cornes  dont  nous  avons  parte  ci- 
devant.  Enfin  ce  retournement  fingulicr  en  lui  même 
cft  particulier  à notre  Mouche;  mais  des  que  c*eft 
le  derrière  de  la  Mouche  qui  doit  foi  tir  le  prepier  , 
c'ed  le  dcriiérc  qui  doit  fc  gonfler  & fc  con trader  , 
sa: longer  &:  fc  raccourcir  alternativement  pour 
forcer  la  pièce  de  la  coque  qui  fert  Je  porre,  en  un 
mot  le  derrière  doit  être  chargé  de  tous  les  mou- 
vemens  que  j avois  vû  faire  à celui  de  la  Mouche 
que  |'a vois  furprife  dans  l'opération,  au  contraire 
la  tête  de  ccctc  Mouche  ne  devoir  pas  alort.  être  ca- 
pable de  fc  gonfler  fle  de  fc  contradcr , comme  le 
font  les  têtes  des  autres  Mouches  naiflantes.  Pour 
voir  ce  qui  en  étoit , je  tuai  la  Mouche  de  fa  coque 
en  la  tenant  parle  derrière;  je  l'en  mis  dehors  fans 
eau  fer  le  moindre  dérangement  à aucune  de  fes  par- 
ties. Si  la  tère  cûr  été  capable  de  dilatations  & de 
contractions  fucceffivcr  , c’eut  été  alors  qu'elle  me 
l'eut  fait  voir,  fl:  je  lui  vis  une  figure  très-conf- 
tantc  » à pcÿic  montrât-elle  meme  étant  prefTée  , 
»sn  petit  bout  du  mateau  aifcz  menu. 

**  Les  différences  de  grandeur  qu'on  peut  aifé- 
menr  remarquer  entre  diflérens  vers  à queue  de  rat 
•prêts  a fc  transformer , S:  entre  les  coques  des  nym- 
phes, fufEioicnr  poux  prouver  qu'il  y a plulicuxs  cf* 
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pèces  de  ees  fortes  de  vers  ; mais  o«  en  a encore 
uepre  u tc  moins  équivoque  , lorfqu'nn  voit  les 
Mouches  <)ui  viennent  de  vêts  qui  diffèrent  fcnli- 
hlcment  en  grandeur , SC  même  de  vers  d «gale  gran- 
deur. 

» I.es  vers  en  différens  états  que  je  trouvai  en 
grande  quantité  dans  la  bone  noire  d onc  cloche  de 
vetre,  dornem  une  des  Mouches  les  plus  peines  du 
genre.  Les  Mouches  que  j’ai  eues  de  vers  qui  avoient 
éré  trouvés  dans  les  lieux  communs  , étoient  con- 
fidérablemcnt  plus  greffes  que  les  précédentes,  Se 
elles  vendent  aufli  de  vêts  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  qui  le  transforment  dans  les  autre  Mouches. 
C'cSt  probablement  dans  les  cloaqncs  que  içs  Mou- 
ches de  cette  greffe  efpècc  vont  faite  leurs  auts. 
Leurs  vêts  y vivent  6:  croiticnt  dans  les  endroits  où 
il  y a de  l'eau,  ils  en  forrem  pour  fe  métamorpholer, 
6r  c clf  alors  qn'on  les  trouve  lur  te:  te.  J'ai  vu  aufli 
des  Mouches  de  cette  cfpècc  catrer  dans  les  la- 
trines mêmes , Je  c'étoit  apparemment  pour  pendre 
u'elles  y enrtoient.  I es  caraélcrcs  dlcncicls  des 
ifférentes  cfpcces  de  Mouches  Je  vêts  à queue  de 
tat , font  les  mêmes. 

» Les  baquets  que  je  tiens  en  partie  pleins  d'eau  , 
dans  des  jardins,  m'ont  fourni  chaque  année  beau- 
coup de  vers  à queue  de  rat , &-  de  différentes  cfo 
pèccs;  Se  il  étoit  d'autant  plus  atfé  de  les  y trou- 
,ver , que  ces  vêts  ne  fc  tiennent  pas  condamnent 
fouS'lcau  , il  y a des  tems  ou  ils  paroillcr.t  à fa  fur- 
face.’  J'ai  vu  venir  fur  ces  mêmes  baquets  les  Mou- 
ches dans  lefqnclles  ces  vers  fe  transforment.  L'in- 
tention ou  rinftinâ  qui  les  y amenoit  quelquefois  , 
ne  pouvoir  être  équivoque , clics  doivent  s y rendre 
pour  y faite  leuis  œufs,  St  je  devoir  évre  curieux 
de  voir  comment  elles  les  y font.  J ai  foncent  pris 
plaifir  à fuivredes  yeux  une  Mouche  à belle  forme 
qui  venoit  volet  autour  d'un  baquet , St  voici  le 
manège  que  j ai  obfcrvé  bien  des  fois. 

» Lorfque  l'eau  ne  s’élève  pas  jufqü'atnf  iorJs 
du  baquet , qu'elle  en  eft  éloignée  de  huit  à dix 
pouces,  la  Mouche  toujours  en  volant  entre  dans 
ie  baquet,  St  elle  s*y  tient  en  décrivant  divers  cer- 
cles pioche  de  la  fuiface  de  l'eau  j de  fois  a aunes 
elle  laillc  tremper  le  bout  de  fes  jambes  dans  l'eau  • 
enfin  lorfque  cette  Mouche  qui  a envie  de  foire  fes 
oeufs,  a,  ce  fcmble,  affci  examiné  le  baquets:  fon 
eau , qu'elle  a tecounu  que  le  tout  convenoit  à fes 
oeufs,  elle  va  fe  pofet  furies  parois  intérieures  du 
baquet  à quelques  pouces  de  la  fuifoce  de  l'eau.  La 
on  lui  voit  allonger  coufidérablcmem  le  derrière 
St  de  manière  qu'il  fc  termine  en  une  peinte  un  peu 
recou! bée  vêts  le  ventre!  elle  frotte  cette  pointe 
contre  le  bnis  ( tllc  raccourcit  enflure  fon  derrière 
elle  fait  rcn-.cr  dans  fon  corps  la  pointe  quelle  ci» 
avoit  fait  lortir.  Se  cela  pour  l'en  foite  refloti»c 
b'-nrôt.  Après  avoir  répété  ce  manège  p!u!icut* 
fois  dans  la  même  plate,  la  Mouche  va,  l'oit  en  va- 


Digitize 


>8 


8c8  MOU 

liât,  foit'en  marchant,  far  un  autre  endroit  du 
baquet,  où  clic  fc  fixe,  fie  où  le  derrière  fc  donne 
des  mouvement  fcmblablcs  aux  premièis.  La  Mou- 
che s'arrête  aiufi  fucceflivemcn:  fwr  dilbérens  en- 
droits du  baquet,  avant  que  de  prendre  Km  vol  pour 
le  quitter.  Dès  qu  elle  eft  pâme  , on  n a qu'à  aller 
examiner  les  places  où  elle  s’eft  arrêtée.  Se  lurtout 
celles  où  elle  s'eft  arrêtée  plus  long-temi,  & on  ne 
manquera  pas  d'y  trouver  des  œufs  j dans  quelques 
•endroits  «Ile  en  laiflc  plus  dune  vingtaine  les  uns 
auprès  des  autres.  Iis  font  blancs  8c  obfongs  , en  un 
mot  allez  femblables  par  leur  erandeur  *:  par  leur 
figure , aux  oeufs  des  greffes  Mouches  bleues  de  la 
▼iande  i il  ne  leur  manque  que  la  languette  que  ces 
derniers  ont  rout  du  long  d'une  de  leurs  laces.  Lerf- 
qu'on  les  oblervc  avec  une  forte  loupe , leur  (ur- 
ucc  paraît  chagrinée  à très-petits  grains. 

» Ordinairement  la  Mouche  dépofe  fes  œufs  dans 
la  fente  que  laiflcnc  entr  elles  deux  des  douves  d'un 
baquet , fie  dans  un  endroit  éloigné  de  la  furface  île 
l'eau  d'un  ponce  ou  deux , 8c  qui  elt  humide  C'eft 
apparemment  parce  que  ces  entre-deux  des  douves 
fc  dclîéchcnt  plutard  que  le  refte  , que  la  Mouche 
les  choifit  pour  y laificr  fes  œufs.  Les  vers  qui  doi- 
vent forrir  de  ces  œufs,  ont  bcfoiu  de  trouver  de 
l'eau  dans  laquelle  ils  puilfent  entrer  dès  qu'ils  fe- 
ront nés  y mais  ils  pcriioient  G les  œufs  étoient  dans 
l’eau  , & ils  périraient  encore  (i  les  œufs  ccoient 
dan*  un  endroit  trop  fcc  ; la  Mouche  fait  la  place* 
qui  leur  convient , 8c  elle  la  leur  donné.  Nous  ayons 
▼ù  aircz  de  fois  que  les  œufs  qui  lortent  du  veutte 
de  diverfes  mères  infe&es  , font  enduits  d'une  ma- 
tière vifqucufe  propre  à les  attacher  contre  les  corps 
fur  lefquets  ils  font  drpofés  j les  œufs  de  nos  Mou- 
ches font  Retenus  contre  les  parois  du  baquet  par 
une  pareille  colle. 

» Des  arbres , quoique  for  pied  fie  vigoureux  , 
ont  quelque  fois  des  cavités  dans  des  endroits  où 
ils  fc  font  pourris } ces  cavités  coofcrvent  l'eau  de 
pluie,  elles  s'en  rcrapüflcut , fie  valent  alors  des  ba- 
quets plfins  d'eau  pour  les  Mouches  des  vers  à 
queue  de  rat  , qui  cherchent  à faire  leurs  œufs , fie 
même  vilent  mieux , parce  que  fur  le  fond  de  ces 
cavités , il  y a une  cfpcce  de  terreau  qui  eft  une  nour- 
riture très-convenable  à leurs  vers.  J ai  trouve  auilî 
des  vers  à queue  dans  des  creux  de  tronc  d orme  , 
fie  dans  des  creux  de  troue  de  faulc  pendant  Hiyvcr, 
tems  où  il  n'y  en  avoir  point  dans  mes  baquets.  Les 
Mouches  qui  préfèrent  les  baquet»  en  été , préfèrent 
apparemment  i la  fin  de  l'automne  les  creux  des  ar- 
bres, pour  y laificr  leurs  œufs  > ils  font  alors  pleins 
d'raa  , & en  été  ils  font  focs.  Entre  les  vers  i queue 
de  rat  que  j'ai  trouves  dans  ces  troncs  d'arbres  , il  y 
en  avoic  à tîès-  longues  queues  , fie  précifémrçt  fora- 
bUblcs  à ceux  que  j'ai  eu»  dans  mes  haqnc  s ; mari 
j y en  ai  trouvé  aufi  des  clpèccs  que  "»«  baquet»  ne 
m'ont  point  donné,  entre  autres  une  e ptcc  qui 
avoir  uac  queue  cour  te.  Les  Vvix  de  cette  cfpècc 
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font  fcmblablcs  dans  le  refte  à ceux  qui  ont  de  plut 
longues  queues  ; leur  tuyau  de  la  rcfpiration  eft 
noir;  celui  qui  le  reçoit  a à fon  origine  deux  tu- 
bercules charnus  plus  qu'hémifphériqacf. 

» Dans  le  mois  de  janvier,  je  mis  fur  ma  cheminée 
un  poudrier  dans  lequel  j'avois  renfermé  deux  vers 
de  la  dernière  cfpèce,  avec  en  terreau  bien  imbibé 
d’eau.  Au  bout  de  ouelqaes'jours  je  vis  deux  coques 
dans  le  (quel  les  ils  s'étoient  métamorphofé*  ; l'une 
étoic  attachée  contre  les  parais  du  poudrier,  fie  l'au- 
tre contre  fon  couvercle.  Je  crus  que  Tinfcdlc  ren- 
fermé dans  chaque  coque,  y avait  péri.qa'il  était 
pourri , 6c  cela  parce  qu'elles  me  parurent  couvertes 
l’une  8c  l’autre  d'une  épailf=  raoififTurc  blanche  i 
mais  cette  prétendue  moififiure  croit  une  pâte  blan- 
che qui  venoit  apparemment  d'une  liqueur  épailTe 
que  le  ver  avoi.  jertée  lorfqa'il  avoit  été  près  de  fc 
transformer.  Cette  matière  dcûêcbée  fc  trouvoit  de 
même  Tous  chaque  coque , 3c  fervoit  a en  arracher 
une  contre  le  papier  du  couvercle,  8c  l'autre  con- 
tre le  ventre , fit  elle  étoit  en  plus  grande  quantité 
qti'arllcurs,  autour  de  l'endroit  où  le  ventre  étoit 
collé.  Les  coques  de  ces  vers  avoient  comme  cel- 
les des  autres,  quatre  cornes,  mais  plus  courtes.  Il 
fortit  de  chacune  , à la  mi  février  , une  Mouche  qui 
avoit  l'aie  d'une  petite  abeille. 

m Dans  un  tron  d'orme  plein  de  terreau,  qni  étoit 
furnagé  par  l'eau  , j’ai  aufli  trouvé  des  vers  de  la 
même  clafTe  que  ceux  à queue  de  rat , mais  d’un 
genre  fort  different  de  celui  de  ces  derniers  Ils  n'onc 
qu'une  queue  11  courte  qu’on  pourrait  les  appeler 
des  vers  à queue  coupée.  La  leur  ne  fcmbloit  être 
qu'un  court  tuyau  de  la  refpiraunn  , qui  eft  brun 
& de  con&fiancc  écaillculc.  Ce  bout , obfcrvé  à la 
loupe,  paroît  percé  par  deux  trous  ronds , deftinés 
fans  doute  à donner  pafiage  à l'air.  On  peut  d'au- 
tant moins  douter  de  leur  ulage,  que  la  tranfparcnce 
de  ces  vers  , qui  furpaile  même  celle  des  vers  à< 
queue  de  rat , permit  de  fuivre  leurs  deux  grolTes 
trachées  dans  toute  leur  longueur,  8c  de  les  voir 
entrer  toutes  deux  dans  la  queue  écailleufc.  De  cha- 
que côté  de  cette  queue  par:  une  corne  charnue. 
Le  ver  peut  faite  rentrer  (a  queue  écaillculc  dans 
Ion  corps,  jufqu'i  la  faire  difnaroîtrc.  Sur  la  farcie 
antérieure  de  ces  vers  on  trouve  deux  petits  corps  jau- 
nâtres qui  ont  quelque  relief,  qui  fcnrblent  deux 
petits  tuyaux;  une  des  grilles  trachées  t.rC  loti  ori- 
gine de  l’un,  fie  l'autre  tire  ton  origine  de  l'autre  { 
d'où  i!  paroît  que  ces  deux  petits  corps  jaunâtres 
(ont  les  liigmatcs  antérieurs.  Près  de  l'une  6c  de  l’au- 
tre de  ces  ftiginatcs  l'infeéle  a de  chaque  côté  une 
double  coruc,  faite  de  deux  crochets  noirs  fie  écail- 
leux. Il  a d'ailleurs  deux  cornes  charnues,  fcmblablcs 
à celles  des  vers  à queue  de  rar , qui  routes  deux 
ont  leur  naifiance  un  peu  au-defius  de  la  bouche.  Les 
vers  à queue  de  rat  ont  quatorze  jambes  ; on  ne 
fait  ii  on  en  doit  compter  autant  à celui-ci  , ou(i  où 
i don  lui  eu  compter  la  moitié  moins  j au-deflous  du 
• ventre 
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▼entre  on  trouve  fur  le  milieu  de  fept  anneaux 
difrércns  t une  pauie  charnue  bordée  de  c coche  ts 
écailleux  & noirs  i on  peut  U regarder  comme  une 
feule  jauihe,  ou  comme  -compilée- de  deux  jambes 
réunies.  Ce  qui  favotifc  cette  dernière  idée  , c'cit 
que  la  coupe  de  cette  partie  charnue  cil  ovale  , & 
que  l'on  petit  diamètre  ci)  dans  la  longueur  du  ver, 
enfin  que  ce  petit  dianièuc  cil  marqué  par  un 
enfoncement.  Ce  ver  fc  fait  de  fa  peau  une  coque 
fe.nblable  à celle  que  fe  fait  de  la  item  e le  ver 
à queue  de  rat  courre,  dont  il  a été  parlé  , 3c  en- 
duite de  même  d une  cfpèct  de  râ;c  blanche  ; 2a 
Mou :he  dans  laquelle  ii  fc  transforme,  relie  mble 
beaucoup  à celle  dans  laquelle  le  transforme  l’autre 
ver  u, 
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Je  amenant  fa  tête  vers  fa  queue  , elle  enfonce  le* 
deux  crochets  de  fa  bouche  dans  deux  tiuuoiitc*  qui 
font  a la  peau  du  dernier  anneau  , & les  tient  ainfi 
fortement  accroché*.  Toute  cette  opération  cfl  faire 
en  un  in  liant.  Pour  !or<  l’inûclc  fc  contrarie  3c  fe 
redreite  vivement  S prcfltment , tellement  que  les 
crochets  font  un  peu  de  bruit  en  forum  des  cufou- 
ccmcns  dans  lefijuels  iis  croient  retenus.  Ce  mou- 
veinent  vif  fairant  frapper  fortement  2e  corps  à terre, 
lai:  rebondir  fiafrâc  , il  faute  U faute  fouvent  très- 
haut  par  ce  mouvement  étafLque.  On  voit  fouvent 
ces  larves  en  graude  quacmé  dans  le  vieux  fromage  à 
moitié  pourri  j nuis  perforine,  avant  Svamraer  iarn  à 
n’avoir  obfcrvé  ta  |olic  manoeuvre  de  ccc  infère.» 


A tant  d’obfcrvations  Q int'.' refontes  & qui  nié- 
riroicut  fi  bien  dècie  recueillies , nous  ajourerons 
que  certamcs  de  ces  Mou. Iks*,  dont  lc>  larves  i 
queue  de  rat  ont  vécu  dans  les  eaux  bouibcufcs  , 
dans  les  égouts,  dans  les  clna  jun  , annoncent  allez 
leur  première  origine  , par  ur.c  uèwiuuvailc  odeur  , 
qui  relie  long,  tems  aux  écigis  qui  viennent  de  les 
toucher.  C'eft  ce  que  fou  itnarque  encore  vis-a-vis 
d’autres  Mouches  qui  fc  rciîcnunt  de  même  des  ali 
mens  dont  elles  fe  lont  nourries  fous  la  foi  nie  de  lar- 
ves, & qui  exhalent  une  forte  odeur  de  bouze  de 
vache. 

\ 

N >us  ajouterons  auflî  que  parmi  ces  larves 
à queue  de  rat , il  en  elt  une  qui  vit  ordinairement 
da  ns  les  latrines , les  eaux  crout  tes  ou  aunes  eudioits 
(cmblablcs , Se  qui  fc  trouve  quelquefois  dans  la 
bouill  c des  c tarons  dont  on  fait  le  papier  i tur  quoi 
Linné  obferve  un  fait  bien  extraordinaire,  qu’on  au- 
roic  peine  à citer,  s’il  n'éroir  ailurc  par  un  autli  grand 
Katuralitle.  C cil  que  toilquon  bat  cette  bouillie 
pour  en  faire  du  papier  , la  larve  , quoique  fortement 
frappée  a coups  de  marteau,  n’clt  point  écraléc  , ne 
périt  point.  Se  donne  enfune  fa  Mouche. 

Énfin  parmi  les  Mouches  dont  les  larves  vivent 
de  matières  plus  ou  moins  fuicttcs  à la  pouiriture  , 
nous  ne  devons  pas  oublier  celles  qui  vivent  lur  le  fio 
mage  & s'en  noumflcnt.»Ccs  petites  larves,  dit  Geof- 
froy, n’attircnr  ras  l'attention  par  leur  forme  , qui  n’a 
rien  de  tingulicr  ; mais  fi  on  |cs  fuie  de  ptès , elles  pré- 
fement  un  phénomène  particulier.  La  latvc  de  ces 
Mouches , à laquelle  Swarnmerdam  a donné  tans  fon- 
dement le  nom  d 'Acams , fauic  louvcnt  a ta  hauteur 
de  lix  pouces , ce  qui  cil  étonnant , vu  fa  pctitdlc.  On 
ne  conçoit  pas  d'abord  comment  ce  petit  infeéle  peut 
exécuter  un  pareil  fane,  on  n appei  ç<ut  a l’extérieur 
aucun  orgjne  qui  paroi  lie  pouvoir  l’aider  à fauter. 
Pour  découvrir  fa  manrruvre,  il  f.*ut  l’examiner  3c 
la  fnivre  attentivement.  Alors  on  voit  ccrtc  petite 
larve  fc  drcilcr  fur  fa  paitic  poflcrieiirr  , Si  fe  tenir 
dans  cette  poli  non  gênante  par  ie  moyen  de  quelques 
tubercules  qui  font  au  dernier  anneau  de  Ton  coifs; 
alors  elle  ie  courbe,  elle  forme  une  cfpècc  de  cctcic, 
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Après  avoir  fait  connaître  en  gêné;  al  les  Mouches 
dont  les  larves  fe  nourn font  aux  dépens  de*  animaux 
vivants  ou  morts,  ou  d’excrémcns  & matières  ani- 
males plus  ou  moins  en  diflolution  , nous  altnn* 
palier  aux  Mouches  dont  les  larves  fe  nounilTenc 
au- dépens  des  végétaux  , dans  les  galles , les  cham- 
pignons , 1rs  fcmences  ou  graines  des  plantes  , dans 
les  feuilles  3c  les  fleurs. 

U cfl  une  jolie  Mouche  qui  dépofe  fes  rrifs  dan* 
les  tiges  & les  tètes  de  'tardons  , ce  qui  y produit 
des  tubért-fccs  manllrucufcs  , connues  fous  le  nom 
des  galles,  dans*  Icfquctlcs  habite  Ja  larve,  où 
elle  te  méramorphofe  , êc  d’oü  fort  la  Mouche  par- 
faire. Kn  examinant  la  femelle  de  cetmfcéle,  on 
apperçoit  à l'extrémité  de  for»  ventre  , l'inilrumcnt 
qui  lui  (erra  piquer  les  têtes  ouïes  fleurs  des  chardon'. 
Le  dernier  anneau  da  ventre  eJl  n.  flé  vers  (a  bâ'e  , 

6i  il  en  fort  une  cfpèce  de  pointe  fine  Si  dure  com- 

f»oféc  de  deux  pièces  , l’une  au  bout  de  l’autre,  donc 
a dernière  cfl  très-aiguë.  Quelque  fine  que  foie  cette 
dernière  pièce,  elle  a cependant  dans  fa  longueur  ur.c 
fente  ou  rainure  , pour  le  païïagc  des  ceufs  qui 
coulent  dans  les  têtes  des  chardons  qu'elles  a piqués, 

» Une  galle  , die  Réaumur , qui  a beaucoup  de 
celfutes  didinéles  ,&  qui  «‘clique  le  re*  fl  *:rcnt  d'une 
forte  de  tige  ou  débranché  , cil  celle  qui  vient  fur 
un  chardon  d une  efpèce  qui!  .j  doit  fou  nom.  U cil 
connu  fous  celui  de  chardon  hémonheïdut , parce 
qu’on  prétend  que  la  galle  de  ce  chardon  cfl  pour 
celui  qui  la  porte  , un  remede  contrc  les  hémor- 
r ho  ides.  I cil  plu^aifé  de  dcvinct  ce  qui  a pu  con- 
duire à lui  attribuer  cette  vertu  , qu'il  ne  i'etl  de 
prouver  qu’elle  cfl  réc’le.  On  a imaginé  que  les 
plantes,  qui  naturellement  ou  par  une  ata'raion  qui 
leuréroit  furvenue  a voient  une  icflcmMancrgrofï  ère 
avec  l'état  dans  lequel  les  parties  de  «o:re  corps  font 
mifes  par  quelque  maladie  , dévoient  être  employées 
utilement  contre  cette  maladie. La Pulmonabc  peut  être 
un  excellent  b.  chique  } mais  il  y a bien  de  l’apparence 
que  ce  qui  a condur  à éprouver  for.  effi  rad'f  contre 
les  maladies  du  potilmon , pîi'tôr  que  cclirs  Jr  mi  le 
autres  plantes  . cMl  que  les  feu ii  c»  oui  des  taches 
qu’on  a cru  icflanbler  a celles  d uo  r^umon  uiccié, 
Kkhkk 
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l a gaMe du  chardon  hémorthoïdal  reiTemblc  de  même  ] 
aux  chairs  trop  gonflées  en  dehors  de  l’anus.  Quoi  I 
qu'il  en  foie  de  U prétendue  vertu  de  cette  galle  , !a  . 
bonne  phy tique  ne  difpofc  pas  à y avoir  grande  1 
confiance  , & elle  n’cft  pas  de  noue  fujcc.  Ce  qui  en 
cft , c’cft  de  faire  remarquer  que  ces  gai'es  son: 
ordinairement  eblongucs,  qu  elles  font  des  fpheroïdes 
allongés , & d'un  vert  grivâtre  j il  y en  a qui 
deviennent  aufli  grottes  que  de  petite*  noix  ; il  y en  a 
quelquefois  deux  à trois  à la  flic  les  unes  des  autres. 
La  fubftanee  de  cette  galle  cft  très  compacte  t elle 
rélifte  beaucoup  au  couteau  ,clieeft  prcfque  ligneufe. 
Ai  on  la  coupc  loit  tranfvctfalcrocnt , foit  longitu- 
dinalement , les  coupes  permettent  Je  voir  div crfcs 
cavités  ou  cellules  , dont  chacune  cft  occupée  par  un 
vti.  Il  cft  ’Out  blanc  , cxccp. é à fa  partie  pofterjeurc , 
ou  ila  une  plaque  brune  , luifantc  , fie  comme  écail- 
lcufc.  Ce  ver  a à fa  partie  antéiieurc  deux  crochets 
parallèles  l’un  à l’autre , difpofés  comme  ceux  des 
vers  de  la  viande  , ou  comme  ceux  des  vers  mineurs 
delà  Ju  quiame  : comme  les  crochets  de  ces  vers 
mineurs  leur  In  vent  a détacher  la  fubftancc  charnue 
de  la  feuille  ; ceux  des  vêts  de  nos  galles  leur  fervent 
apparemment  à rallier  les  parois  intéiieurcs  de  la 
galle.  Au  refte  ces  vers  fc  transforment  en  des  Mou- 
ches à deux  ailes  , Se  avant  que  de  s’y  transformer, 
ils  fe  font  une  coque  brune  de  leur  propre  peau. 
Dans  quelques  galles  qui  étoient  peut-être  venues 
des  premières  , fat  trouvé  des  vers  en  coque  les 
derniers  jours  d'août.  Cependant  j'ai  ouvert  d’autres 
galles  cueillies  dans  le  même  tems  que  les  précédentes , 
Se  dans  tous  les  mois  fuivans  jufqu'au  mois  Je  janvier 
inctulivcmcnc , dans  tcfquelles  j ai  vu  des  vers  fous 
leurs  première  forme  ». 

Degeer  fait  auttt  mention  d’une  autre  Mouche, 
dont  la  femelle  préfente  à l’extrémité  du  ventre  un 
long  tuyau  conique  & tronqué  , au  bout  duquel  elle 
fait  fortir  une  très-longue  tarière  terminée  en  bec  de 
plume  : ccc  auteur  dit  l’avoir  trouvée  au  mois  de  juin 
p'.aci'c  fur  une  fleur  de  chardon  non  épanouie  , dans 
l'intention  fans  Joute  d’y  ponJrc  des  arufs. 

Les  champignons  de  route  efpècc , fit  en  par- 
ticulier ceux  qu’on  fert  fut  nos  tables , font  très- 
fujets  à ê;re  rongés  par  des  larves  de  differents 
genres  , Se  fu;-tout  par  celles  qui  fc  transforment  en 
Mou.hes  proprement  dires  i dès  qu'ils  forcent  de 
terre  , pour  ainfi  dire,  les  Mouches  font  toutes  prêtes 
à y pondre  leurs  ccufs , Se  cela  Couvent  dans  un  fl 
grand  nombre»  que  le  champignon  fc  ttouve  bientôt 
tout  criblé. 

«.  Au  mois  de  feptembre  , dit  Degeer  , je  trouvai 
un  grand  champignon  tout  rempli  de  larves  à tète  de 
flgutes  variables  et  pointues»  qtti  en  dévoraient  la 
fubftancc  en  la  tranchant  Se  piochant  avec  les 
deux  «rochers  mobiles  qu’elles  avoient  a la  tète.  Ces 
larves  qui  font  longues  de  trois  lignes  de  demie  , font 
d'un  blanc  fa'e  , Se  ont  le  corps  de  figure  conique  , 
dont  la  tète  fait  la  pointe , 3c  le  derrière  le  gros  bouc 
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qui  eft  comme  tronqué.  Dans  la  partie  poftérieore  ou 
voie  au  travers  de  la  peau  , des  matières  brune»  , qui 
font  les  alimcnr  renfermés  dans  les  inteftins.  Les 
crochets  de  la  rêre,  qui  font  noirs , font  unis  à une 
tige  fourchue  de  Sa  même  coa'car  & qui  parait  au 
travers  Je  la  peau  rranfparcnte.  Sur  le  dernier  anneau 
du  corps  il  y a Jeux  fhgmates  raboteux  , bruns  Se 
élevés , placés  au  milieu  Je  douze  pointes  charnues 
qui  forment  cnfcmblc  comme  une  efpècc  de  cou- 
ronne i Si  fur  i’anneau  qui  fait  immédiatement  1a 
tête  , il  y a encore  deqx  autres  ftigmatts  en  forme 
de  petites  lames  un  peu  concaves  & découpées  à leurs 
bords.  De  ces  quatre  ftigmates  partent  les  Jeux  prin- 
cipales trachées  qui  font  d'un  blanc  fatiné  , Si  qui 
jettent  des  deux  côtés  plusieurs  ramifications  plus 
fines  , qui  parcourent  [‘intérieur  du  corps.  Par  cette 
deferiptiun  on  voie  que  ces  larves  rcflcmblcnt  beau- 
coup a celles  de  la  viar.dc. 

» J'ai  cuoccafion  défaire  une  remarque  fingulière 
for  ces  larves  des  champignons , c’cit  quelles  fe 
mangeoient  les  unes  îcs  autres  , chofc  qui  n'cft 
pas  ordinaire  aux  laiVcs  des  Mouches.  Je  vis  qu'uoe 
de  ces  lar  es  , quoique  plus  petite  , en  attaqua  une 
autre  beaucoup  plus  grande  , dans  le  corps  Je  la- 
quelle elle  enfonça  fes  crochets  , en  forte  que  celle-ci 
pour  fe  débat  lattcr  de  fon  ennemie,  fuifoit  toutes 
fortes  de  contor flous  Se  fc  débattoir  extraordinai- 
rement ; mais  la  petite , fans  lâcher  prife  > tenoit 
toujours  (es  crochets  en  mouvement  pour  les  en- 
foncer davantage  dans  le  corps  de  fa  proie  , qui 
bientôt  après  patuc  immobile  Se  mourut.  Alors  la 
larve  attaquante  commença  à travailler  Je  plus  belle 
avec  fes  crochets , les  plongeant  entièrement  dans 
la  proie,  qu’elle  fu ça  enfoiteavec  beaucoup  d'em- 
preflemenc , Se  dont  elle  J ;ta  ha  même  des  lambeaux 
u’cllc  ava'oit.  Plus  d’une  larve  de  cette  efpècc  me 
rent  voir  ce  naturel  vraiment  carnacicr. 

» Pour  fc  transformer , ces  larves  entrent  dans 
la  terre , où  elles  fe  font  une  coque  de  leur  piopre 
peau,  3e  j rconcora'ors  une  figure  oblnngue  & arrondie 
a<iK  deux  bouts  , à laquelle  on  voit  encore  les  quatre 
ftignurcs  , dont  les  antérieurs  font  alors  en  forme 
de  petite»  cornes  très-courtes. 

» Parmi  les  Mouches  venues  de  ces  larves,  qae 
je  trouvai  mortes  dans  le  poudrier  , il  y en  avoit 
plufieursqui  par- -ilToienc être  d'une  efpècc  toute  dif- 
férente , St  aiïcx  fcmblables  aux  petites  Mouches 
domettiques  , ayant  le  corps  Se  meme  les  pattes 
entièrement  Je  couleur  noire.  Ce  qu’il  y eut  de 
finguîier  , c’cft  que  prcfquc  toutes  ces  Mouches 
noires  a voient  le  coips  rouge  Se  à-demi  mangé  9 
au  lieu  que  les  ratifies  fc  trouvèrent  tour  entières, 
au  moins  pour  la  plupart.  Les  Mouches  ronfles 
feroicnt-clles  donc  venues  des  larves  catnacièrcs , de 
au r oient  elles  dévoré  les  noires  ? j’ai  ücu  de  le  croire 
aïoli  j puifquc  prcfque  toutes  les  dernières  étoient 
rongées  Se  a -demi  cunfomécs , tandis  que  prcfque 
toutes  les  rouiies  étoient  reliées  entières  » d’où  il 


litized  by  Google 


MOU 

p«roî:  comme  certain  , que  fouvent  le  même  cham- 
pignon cft  habité  pat  de*  larve*  a tête  variable  de 
«eux  cfpèccs  differente*  , dont  Tune  Icrt  de  pâture  à 
J*autre:o  bfcrvacion  néanmoins  qui  m enterait  d’être 
fui  vie  plut  attentivement  3c  lur  des  Mouches  vi- 
vantes , mais  dont  l'occaüon  m’eft  échappée,  m 

Ccd  dans  les  graines  des  Heurs  de  la  bardanc, 
que  vivent  des  larves  de  certaines  Mouches  qui  font 
des  plus  jolies  , fie  qui  ont  à peu  près  la  grandeur  des 
petites  Mouches  dotruftinucs.  Comme  c'cft  au  mon 
d’août  que  les  graines  de  cette  plante  fc  meuvent 
formées , c'cft  alors  qu’on  découvre  alternent  ces 
larves.  On  peut  très  bien  distinguer  les  graines  qui 
renferment  une  larve  fans  les  ouvrir , paCwt  qu'elles 
fonc  plus  renflées  & paroillcut  plus  pleines  que  les 
autres.  En  détachant  l'écorce  d'une  pareille  graine 
d’un  côté  , on  mec  U latvc  a de  couve  rr  fie  on  voit 
qu'elle  remplit  exactement  tout  l'intérieur  de  ta 
graine  pref  ju'aufli  bien  que  le  pépin  des  graines 
faî  es.  Pour  voir  cela  il  faut  ouvrir  les  gtaincs  au 
milieu  du  mob  d'août;  alors  tes  larves  en  ont  ordi- 
nairement coutume  toute  la  fubilancc  intérieure. 
Dan*  chaque  graine i!  n’y  a jamais  qu'unefeuîe  larve, 
& il  n’y  a cfuélivcmetic  plate  que  pour  une  feule  , 
qui  y cil  toujoui5  placée  la  tête  en  bas  , c'cll-a-dirc 
dirigée  vers  :a  partie  pointue  de  la  graine. 

Ces  larves  font  d'uo  {?lanc  jaunâtre  , ovales , ont 
le  corps  divifècn  anneaux  , St  la  peap  toute  rafe  & 
luifaare.  Sur  le  derrière  , qui  cft  comme  tronqué  fie 
applati  au  bout,  il  y a une  grande  tache  d'un  jaune 
docte,  fur  laquelle  ou  voie  deux  points  bruns, 
qui  font  les  {Egarâtes  postérieurs.  La  partie  américute 
du  corps  cft  conique  , &.la  tête  de  figure  variable,  eft 
armée  eu  dedans,  d'un  infiniment  écailleux  eu  forme 
de  crochet  noir  , que  la  larve  fait  fortir  en  partie  ho  s 
de  la  tc.c,  5;  avec  lequel  elle  ronge  la  pulpe  de  la 
gra:.:x  On  n'écrafe  pa<  facilement  ces  petites  larves, 
parce  que  leur  peau  cft  coriace  , & quelle  rélifte  a 
une  tics  forte  ptcflîon  fans  crever. 

C'cft  dans  les  graines  mêmes  qu'elles  fc  tranf 
forment  a ia  façon  des  autres  larves  des  Mouches - 
c'cft-à  dire  que  leur  propre  peau  devient  une  eugoe 
dure  allongée  d«ns  laquelle  toutes  ces  transfor- 
mations s’achèvent , Se.  au  commencement  ou  au- 
milieu  du  mois  de  juin  de  l’année  lui  van  te , les  Mou- 
ches quittent  leurs  coques  fie  paroiffenr  au  grand 
jour. 

la  femelle  de  ces  Mouches  porte  à l'extrémité  du 
corps  une  longue  pointe  roidc  , qui  égale  la  longueur 
du  ventre  ; ccft  une  raricre  , qu’elle  cnfbuce  dans 
Je*  fleurs  de  la  bardanc  , pour  y pondre  fes  œuf*. 
*>E'!c  cil  (fuivant  U description  qu’en  donne  Degecr) 
en  ferme  de  tuyau  conique  , mais  cile  cft  tronquée 
comme  coupée  nanfvcr'alcmenr  au  bout.  Quand  la 
Mouche  veut  faire  ufàgcdc  fa  tarière  , cdcf.it  fortir 
du  tuyau  conique  , un  autre  long  tuyau  cylin- 
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driqoe  8c  tranfparcnc,  qui  cft  garni  intérieurement 
de  aeux  petits  coips  noirâtres  que  l’on  peur  prendre 
pour  des  tendons  ou  des  muiclcs  qui  fer  vent  a donner 
le  mouvement  â ces  parties.  De  ce  dernier  tuyau 
cylindrique  , dont  la  peau  cft  molle  & flexible,  fore 
encore  une  autre  longue  pièce  , terminée  cr  pointe  fie 
qui  a | lus  de  raideur  que  le  tuyau.  Ccft  propre- 
ment la  p irtic  qu'elle  enfonce  dans  les  fleurs  , fie 
dont  probablement  elle  perce  les  graines  mêmes  , 
auxquelles  elle  veut  conncr  fes  œufs.  F.n  preflânt 
fo:  termine  le  ventre  , il  n’efl  pas  difficile  de  faire 
fortir  ces  deux  parties  , fit  l’ou  voit  alors  qu'elles 
forcent  Se  rentrent  dans  le  tuyau  tonique  fie  roidc,  fie 
l'une  dans  l'auuc  , comme  les  pièces  d’une  lunette 
daj  proche.  Ccft  ainfi  que  la  dernière  pièce  roidc 
fit  pointue  rentre  dans  les  tuyaux  $ mais  on  peut 
obterver  que  le  tuyau  intermédiaire  flcitble  rentre 
alors  dans  iui-méinc  , de  façon  que  U peau  qui  cft 
l’extérieure  quand  le  tuyau  cft  allongé  , devient 
l'intérieure  quand  il  rentre  dans  1a  partie  conique 
écaillcufc  | en  un  mot  il  le  retourne  fie  rentre  dans 
lui-même  comme  les  cornes  de  limaçons.  La  première 
pièce  conique  écailtcufe , qui  cft  noire  au  bouc  % 
cft  toute  couverte  de  poils  , tandis  que  fur  les  deux 
aurres  parties  on  n’en  voir  aucun.  La  troifième  pièce 
de  la  tarière  qui  clt  pointue  au  bouc  , cft  applatic  fie 
comme  tranchante  des  deux  côtés  , à la  façon  d’une 
lancette  , fie  j'ai  cru  voir , pourfuic  l’auteur  que  nous 
tranferivons , quelle  aune  fente  tout  du  long  , mais 
je  ne  fuis  pas  venu  à bouc  d’en  fépaicr  les  deux 
pièces  ; la  fente  y doit  pouttant  exificr  réellement, 
puifque  c’tft  par  elle  que  lc<  œufs  doivent  paffer 
pour  être  introduits  dans  La  fleur  fie  dans  les  graines  ; 
ce  fom  de  pentes  Mouvhes  allez  vives,  qui  cependant 
fc  laiffcnc  prendre  aifémenr.  Elles  rôdent  en  grand 
nombre  autour  des  fleurs  de  la  bardanc  fi;  fc  placent 
deffus  i elles  remuent  les  ailes  en  marchant,  les  écar- 
tent fie  les  rapprochent  du  corps  alternative  nie  ne  , 
en  leur  donnjnt  unccfpècc  de  petit  balancement.  » 

Le  même  auteur,  en  parlant  d’autres  tien  jolies 
Mouches  , allez  fcmbUolcs  aux  précédentes  , s'ex- 
prime ainii:  *»  j’eus  occafioti  au  mois  d'août  de  raf- 
tcmblcr  une  grande  quantité  de  ces  Mouches  , car 
en  ayant  une  fois  remarqué  quelques-unes  f lacées 
fur  les  carreaux  des  fenêtres  de  mon  cabinet,  je  m’ap- 
pctçus  que  le  nombre  en  augmentait  tous  les  jours  , 
fans  d'abord  favoir  d’où  elles  pou  voient  venir  j mais 
enfin  foupçonranc  qu'elles  fortoicnc  peut-être  d uu 
tas  de  flous  de  bardane  qui  fc  irouvoicm  par  hafard 
fur  ma  table  , fi t qui  croient  toutes  de  fléchées  , ma 
conjecture  fc  troi  va  jufte  , quand  après  avoir  eu 
fermé  tour  ce  pelutun  de  fleurs  dans  un  grand  pou- 
drier , j’en  vis  tous  les  jouis  foi  tir  une  grande  quan- 
tité- de  ces  petites  Mouches.  Je  ne  tardai  pas  alors  à 
examiner  fie  â éplucher  ces  fleurs , ou  je  trouvai 
d abord  plufrurs  graines  renflées  , qui  au  lieu  d'un 
noyau  , étaient  remplies  chacune  d une  laive  L'arche 
jaunâtre  , â tête  variable  , de  l’cfjèce  précédente; 
mais  ce  n ctoit  pas  cette  effè  e là  que  ic  cherchais 
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alors  ; je  d^c-*ur-is  enfin,  en  coruio-ant  mes  re- 
ch:» tacs  dans  les  fleurs , des  coques  ovales  toutes 
noires  6c  luifantes  , & plusieurs  dépouilles  vuides  de 
coques  fcmblablcs  faites  de  la  propre  peau  des  larves, 
& d’où  les  petites  Mouches  qui  votaient  dans  le  pou- 
drier étoici.t  fouies.  Ces  coques  fe  trouvent  placées 
verticalement  dans  le  centre  de  la  lïeur , au  milieu 
d’un  altcmblagc  de  graines  à demi  rongées  6c  con- 
fumées  par  les  larves,  & je  remarquai  nue  dans  cet 
endroit  les  graines  y étoirnt  collées  cntemblc  avec 
les  coques,  fans  doute  par  une  matière  gluante  qui 
fort  du  corps  de  la  larve  j il  fe  trouve  Couvent  dcui 
ou  trois  de  ces  coques  dans  une  meme  malfc  de 
graines  , ou  dans  une  même  fleur. 

» Ces  Mouihes  , tout  comme  celles  de  Tefpècc 
précédente  , pondent  donc  leurs  cru  fs  dans  les  fleurs 
ce  la  bardunc,  8c  les  larves 'qui  en  cdofcnc,  fe 
nourrirent  de  !a  fubftance  intérieure  de;  graines , 
mais  elles  fcmb!ci\t  s’y  prendre  de  meilleure  heure,  6c 
les  larves  qu  elles  produifeut  ne  fe  contentant  pas 
chacune  d’une  feule  graine  , en  rongent  plufieurs  de 
fuite  qu’elles  collent  enfcmble  quand  elles  doivent 
le  transformer.  Elles  prennent  la  figure  de  Mouches 
dans  la  même  année  qu’elles  font  nées  , c’cft-à-dirc 
dans  les  mois  d’aoùt  5c  de  feptembre , au  lieu  que 
les  Mouches  nommées  de  la  bardanc  relient  dans 
leurs  coques  pendant  tout  l'hiver  8c  ne  paroiilcntau 
jour  que  le  printems  fuivanr.  On  voit  doue  que  les 
graines  de  cette  plante  font  expofées  a èuc  mangées 
par  plus  d’une  cfpccc  de  larves. 

» Ce  n*cft  pas  feulement  dans  les  fleurs  de  la 
bitdune  que  vivent  ces  larves , elles  trouvent  éga- 
lement leur  nourriture  dans  celles  du  pi  il:  n lit  d au- 
tomne . dont  elles  confument  tout  l’intérieur  du 
calice  6c  les  graines  qui  s’y  trouvent.  Ce  fut  au  com- 
mencement d’aoûr , que  je  trouvai  pour  ta  première 
fois  dans  les  fleurs  de  cette  plante  , non-feulement 
des  coques  noires  , telles  que  celles  que  fai  décrites, 
m-i'  encore  des  larves  non  transformées , blanches  , 
d'une  figure  IcmblaMc  à celle  des  laives  les  plus 
communes  .à  ictc  pointue  3c  variab!e,  & qui  prirent 
bientôt  la  forme  des  coques  , d’où  les  Mouches  lor- 
ctrciit  le  ii  du  meme  m us,  dans  le  po  «dricr  où  je 
les  avois  renfermées.  Elles  croient  toutes  fcmhlabie* 
9 celles  qui  avaient  vécu  dans  les  graines  de  la 
bardanc.  » 

« Les  curieux  , dit  Reaumur  , qui  cultivent  les 
fleurs  avec  tant  de  foin  , qui  nous  procurent  le  plaifir 
de  voir  dans  leurs  jardios  ce  que  la  narure  peut 
•montrer  de  plus  b*au  pour  la  vivacité , l’éclat  , la 
variété  , les  combinaisons  6c  les  arra-  gemens  des 
couleurs  , ces  curieux  qui  ftmblcnt  forcer  la  nature 
à nous  faire  voir  en  genre  de  nouvelles  bca  ités  , & 
.'àexpofera  nos  peux  celles  qu’elle  avoit  cachées  ; ces 
curieux  , dis-ic  , ont  a défendre  leurs  plantes  contre 
bien  des  infcftcs  différent  , dont  les  uns  les  attaqnenr 
hors  de  terre  , 6c  don;  les  autres  les  attaquent  fous  la 
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te  TTC  même.  Mais  les  amateurs  des  fleurs  pardon- 
neront plus  volontiers  a finiede  donc  je  veux  pat  1er 
a préfent , de  ronger  les  oignons  de  narcifTc  , qu’ils 
ne  lui  parJonncioicntun  gouraufll  meurtrier  pour  les 
oignons  de  tulipe.  On  me  donna  dans  le  mois  de 
novembre  pluucurs  oignor.s  de  namlfc , tirés  de 
terre  depuis  pc'u  de  temps , dans  chacun  defqucls  il 
y avoir  un  gros  ver  qui  le  rongeoit  5 je  trou- 
vai même  deux  vers  logés  dans  un  de  ces 
oignons.  L’oignon  qui  cft  habite,  cil  aifca  dtftingui* 
des  autres , il  cft  percé  par  ur  trou  rond  qui  cil  U 
porte  par  laquelle  le  ver  eft  entré  très-petit,  U 
peut-être  encore  la  fenêtre  par  laquelle  il  a une 
communication  avec  l’air  extérieur.  Si  on  prêtre 
cet  oignon  entre  deux  doigts,  on  ne  lui  trouve  pas 
la  fermeté  qu’ont  les  autres  oignons  > lc<  diffcrci.tes 
tcbcs,  les  feuillets  dont  il  etl  comj  *’•  , ont  été 
coupés  Se  mangés  en  partie-  21  y a meme  plus  de 
vuidc  8c  plus  d’altération  dans  l’oignon  ,qu*»l  ne 
devroie  y en  avoir  à ration  de  ce  qui  en  a été  ôté  ; 
l’ituét leur  s’eft  pou:  ti,  chaque  ver  cft  entouré  «Tune 
cfpèce  de  bouc  brune  : les  excrément  liquides  que 
j’ai  vu  rendre  aux  vers  font  propres  a faire  pourrir  , 
& réduire  en  terreau  les  feuillets  qui  ont  été  bâchés. 

» Dans  l’inftanr  qu’on  vient  de  tirer  un  de  ce* 
vers  d'un  oignon  , on  ne  fait  pas  diftir.gucr  (a  partie 
antérieure  de  U poitrneure  ; (es  deux  bouts  fout  un 
peu  pointus  , Si.  9 peu-prè*  également  pointus. 
L’entre-deux  cft  prcfque  cyhndrvque  , mais  ridé , 
Se  comme  formé  d’un  grand  nombre  de  fibres  an- 
nulaires pofées  les  unes  auprès  des  awrc*.  Mais  le  ver 
ne  relie  pas  longtemps  fans  faire  voir  où  cft  (a  partie 
antérieure  \ il  n’a  pas  envie  de  demeurer  ou  on  l'a 
mis  , il  fuit  a 11  ram  qu'il  le  peut  : pour  cela  tl  allonge 
fa  tète  , & fait  fouir  deux  crochets  écailleux 
parallèles  l’un  à l’autre  , dont  le  fcul  ufage  n’cft  pas 
de  détacher  la  fubftance  de  l’oignon  , le  ver  s’en 
fett  aufli  à fe  tirer  eu  avant.  Mais  pour  mieux  voir 
ces  ciochecs  , Si  toute  fa  partie  antérieure  , ou  tout 
ce  qui  tient  lieu  de  térc,  il  faut  prcllcr  le  ver;  alors  on 
le  force  a montrer  les  deux  crochets  pre'qu'cn  leur 
entier.  Depuis  leur  bafe,  qui  eft  allez  large  5:  é paillé, 
ils  vonr  en  diminuant  Se  en  fe  recourbant  fe  termi- 
t ent  chacun  par  une  pointe  fine  , tournée  du  côté  du 
ventre  ; près  de  leur  pointe  6c  dans  une  allez  grande 
pat  tic  de  leur  longueur  , ils  font  d'un  bru»  ptcfquc 
noir,  mais  leur  bâfe  cft  blanchâtre.  Au-dc(Ius  de 
chaque  crochet  cft  une  corne  charrue  , dont  le  bout 
cft  fendu  ; ce  bout  femblc  fait  de  deux  mamelons 
qui  peuvent  s’écarter  l'un  de  l'autre  , tantôt  plus  6c 
tantôt  moins.  Un  peu  plus  loin  6c  un  peu  plus  bas 
que  les  cornes  , il  y a de  chique  côré  une  petite 
tache  noire  6c  luisante , qucj’ai  négligé  d’examiner  , 
parce  que  je  ne  fa  vois  pas  , loi  IV]  ne  j’ai  eu  ces  vers , 
que  ceux  de  cette  clafic  ont  des  ftigmates  très- 
proches  de  leur  bout  antérieur  ; ces  deux  radies  font 
probablement  les  deux  ftigmates  antérieurs  de  celui-ci. 

*>  Je  me  fuis  mieux  alluré  des  ftigmates  p oftéricursj 
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peur  te*  h'rn  voir , :!  f.  it  p.ui-tant  f.iîrc  violence  au 
vct  , prellcr  fa  p»  de  ^ î:irsc*--i e ; on  en  fa>c  fouir 
alors  une  clpècc  '-'c  b«:iUet  brun  où  prcfouc  noir  , 
que  Je  ver  tient  fou  vent  cach  ) entre  les  pl.s  de  les 
anneaux  , comme  dar.$  uncclpccc  dcboutlc  ; il  retire 
blême  en  dedans  Je  fon  corps , le»  c liait  s de  la  partie 
offerts  jre  , peur  ménager  la  cavité  r.écclfairc  à ce 
ai  inet.  Dans  le  bout  de  cette  partie  que  nous 
nommons  le  bail  lier font  Jeux  petites  cavités  .dont 
le  concout  cil  circulaire  : au  eentic  de  chacune  de  ces 
cavités  cft  un  petit  grain  noir  , qui  paroi:  eue  la 
moitié  d une  boule.  fc’cft  Sa  que  font  les  fftgmates. 
Le  barillet  tient  lieu  à ce  ver  des  deux  tuyaux 
a ioiîcs , qm  le  trouvent  (ut  le  derrière  de  plulicurs 
autres  vers  de  la  même  dalle. 

» Au  dt  flous  du  barillet  font  deux  appendices 
chai  nues  ou  deux  allez  giands  mai:  clon«  : c’ctt 
entre  ces  marne  ions  qu  cit  i'ar.us , c’elt  de  là  que 
j’ai  vû  forcir  de  'a  liqueur.  Lorfqu’un  confidcrc  a la 
loupe  le  corps  de  « ver  , on  y apperçoir  des  poils 
fenils  en  différents  endroits  , & les  rides  de  fes 
anneaux  parodient  chagrinées.  J'ai  mis  dans  des 
poudriers  quc'qucs  oignons  , da**.s  chacun  dcfqucls 
un  de  ces  vcrsécoic  logé  , Se  je  les  ai  entourés  de  terre 
de  toutes  parcs  ; j’ai  mis  d’autres  oignons  dai  s 
d’aûrrcs  poudriers , fle  e :1a  fans  aucune  tctic  > les 
vers  des  t.igi*on«  des  derniers  poudriers  ont  été  les 
feu'.s  qui  fc  loicnr  nvcumorphof's  i icsau'res  fc  font 
trouva  apparemment  dans  un  lieu  trop  humide  , ils 
y ont  pén.  Les  notions  que  nous  avons  prifes  des 
diffcrtr.rc;  manières  dont  les  vers  fc  transforment, 
nous  appi  ennen:  que  ceux  des  oignons  de  narciflc 
doivent  fc  transformer  d'aboi  d eu  une  coque  faite 
de  leur  propre  pi.au.  Cerre  coque  eff  de  latomie  de 
celle  des  vers  de  1a  viande,  nais  conitdciahlcmcnc 
piusutoffe,  beaucoup  plus  ridée  ,&  d’une  lOikui 
grife.  En  quoi  elle  diffère  encore  plus  des  coques  des 
vers  de  ia  viande  , c*cft  que  fur  la  partie  antérieure  3c 
fupétieute  «Ile  a deux  cornes  qui  ne  feront  plus  une 
nouveauté  peu:  nous , elles  font  du  meme  genre  que 
les  deux  grandes  cornes  de  ces  dernières  coques  , 3c 
elles  parviennent  apparemment  a être  élevées  (ur  la 
coque  par  une  mcchaniquc  len.h.-btc  à celle  qui  y 
é.cvc  les  autres. 

c*  J’ai  tiré  des  nymphes  de  ces  vers  hors  de  leur 
coque  , 3c  j'ai  vu  alors  que  les  cornes  avoient  à leur 
origine  une  veflie  plus  petite  que  cc.Ic  de  chaque 
corne  des  n)injhcs  des  vers  a queue  de  rat , mais 
qui  lui  étoit  d ailleurs  fcmblabic.  Ces  vcllies  de  nos 
nymphes  des  vers  des  oignons  , dont  je  n ai  pas  alors 
aifoz  fuir»  l'origine  , parce  que  je  ne  favois  pas  allez 
uci  pouvoir  ttte  leur  ufage  , ces  vcflics  , dis- je  « 
toient  polécs  fur  le  corcelct  \ tans  doute  que  chacune 
d’elles  coinnrr.niquoit  avec  dès  ftigmates  > en  un 
mot  les  deux  cornes  ne  peuveut  être  que  deux  tuyaux 
qui  portent  1 air  au  corcclct.  Quar.d  l'infcélc  perd  la 
forme  de  ver  , il  petd  fes  anciens  ou  de  fes  anciens 
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organes  Je  la  refr  ration,  3t  il  lui  en  vient  d'autres 
qui  font  les  fonctions  de  Ceux  qu  il  a perdus. 

»»  C’eft  dans  les  oignons  mêmes  quç  quc1que«-uns 
de  ces  vers  fc  font  transformés  pour  la  première  fois  , 

Se  d’autres  fc  font  transformés  fur  le  fond  du  poudrier. 

Je  n’ai  pas  fçu  précisaient  dans  quel  temps  , mais  ce 
n’a  été  qu'aptes  1 hiver.  Enfin  j’ai  eu  des  Mouches 
qui  font fomes  de  quelques-unes  des  coques  dès  le 
commencement  d'avril , 3c  d'autres  ne  font  forties  des 
leurs  que  vers  la  fin  du  même  mois.  Pour  avoir 
rhtiloiic  complettc  de  cette  Mouche  , ilfaudroit  lui 
avoir  vu  fouiller  la  terre,  comme  il  y a apparence 
qu'cite  ta  fouille  pour  parvenic  à confier  un  oeuf  à 
chaque  oignon  de  narciflc  ; mais  le  hafard  ne  m'a 
pas  fourni  d’occalîons  de  faire  cette  ohfcrvauon.  » 

r»  Sauvent  encore , dit  Rcaumur  dans  un  autre 
endroit,  j'ai  tiouvc  fur  des  tiges  de  gramen  , des 
oeufs  dont  je  ne  parven  us  a bien  voir  ia  ligure  # 
ati'avcc  le  lecours  de  la  loupe  , il»  avoient  celle 
d’une  navette  ou  d’un  petit  bateau  , ou  plutôt  d’un 
petit  vaiffeau  extrêmement  blanc,  dont  le  milieu  du 
tillac  ferait  plus  relevé  que  les  bords  du  vaiffeau. 

Les  endroits  où  ds  font  placés  prouvent  la  prévoyance 
de  la  Mouche  qui  les  pond  j cette  Muiicbe  m’eft 
inconnue  , je  f$ais  feulement  qu'elle  vient  d'un  ver 
bjatc  a tète  variable,  armée  de  deux  Ci  oc  h tes.  11  eft 
ailé  de  remarquer  fur  cci laines  tiges  de  gtamen  , des 
plaques  jaunes  , allez  égaillés , Se  qui  , (i  ou  les 
examine  de  près  ne  lembient  être  qu'un  amas  d'une 
infinité  d'œtifs  extrêmement  petits.  Mes  obfcr- 
valions  ne  m’ont  encore  pu  apprendre  fi  ces  taches 
ne  font  réellement  qu’un  ali  rablagc  d’aufj  , ou 
U elles  font  une  maladie  de  la  plante  ; mais  j’ai 
prcfque  toujours  trouvé  fur  ce  % uches  les  petits  oeufs 
en  forme  de  bateau  . dune  je  viens  de  parler  , 3c  j'y 
en  ai  trouvé  tantôt  plus  & tantôt  moins  j quelquefois 
plus  d'une  vingtaine  fur  la  meme  plaque,  3c  quelque- 
! fois  fculcmCuc  ciuq  à fix  ; quelquefois  j'ai  trouvé 
ces  urufs  fermés A & quelquefois  je  lésai  trouvés 
ouverts.  Lorfque  les  crufs  étoient  ouverts , j’ai  vu 
que  la  plaque  jaune  était  rongée  en  divers  endroits  t 
3c  qu'elle  l étoic  par  des  vers  blancs  à tête  variable 
U armée  de  deux  crochets  ; mais  je  n'ai  pu  parvenir 
à voir  la  métamorpbofe  de  ces  vers.  » 

Le  même  auteur  a fait  aufii  mention  d'autres  larves 
de  Mouches  qui  vivent  dans  les  truffes  ; w Les  vers 
qui  vivent  dans  les  truffes , St  qui  font  fouvent  caufe 
qu’elles  nous  arrivent  très-corrompucs  , vivent  dans 
U truffe  , comme  d'autres  vers  vivent  dans  la  viande. 

S ils  ne  donnent  pas  toujours  à la  truffe  le  premier  * 
dégré  de  corruption  , au  moins  en  accélèrent-ils  les 
progrès.  Lorfqu  on  en  preffe  quelqu'une  entre  les 
doigts,  qui  cit  trop  avancée,  on  y (cm  des  endroits  qui 
cèdent , qui  fc  font  ramollis  ; qu’on  ouvre  ces 
endroits , ordinairement  on  y trouvera  des  vers.  Ils 
font  allez  petits,  St  de  ceux  dont  le  bout  pofférieur  eff 
p'an  comme  celui  d'un  cylindre. Ce  bouc  a deux  tuber- 
cules biuns  , placés  fur  la  même  ligne  plus  piès  de 


Digitized  by  Google 


f i4  MOU  MOU. 


la  partie  lupérienre  que  de  l'inférieure  » qui  font  Ici 
deux  ftigmatcs  poftéricurs.  Ce*  vei*  (ont  blanc*  3c 
tris-tTanfparcns  ; aulli  , lot  (qu  'on  regarde  le  detfu* 
de  leur  partie  antérieure , on  voit  crès-difiinâcmcnc 
les  deux  tiges  noires  des  deux  crochets  dont  ils  font 
armés.  Ils  piochent  la  truffe  avec  des  crochets, 
comme  d'autres  piochent  la  viande  avec  les  leurs. 
Leur  anus,  qui  cli  tiès-atfé  à trouver , eft  en  dclîous 
du  ventre , près  du  bouc  poftéricur  ; il  jette  une 
matière  blanche  3c  gluante  qui  aide  appaicmmcnc 
à faire  corrompre  la  truffe  ; chaque  ver  eft  entouré 
de  cette  liqueur  épaillc.  Quand  ils  onr  pris  tout 
leur  accroiucrocnt , 3t  ils  lune  pris  en  peu  de  jours» 
ils  quittent  la  truffe  , comme  les  autres  quittent  la 
viande  & pour  la  même  fin  : j'avois  prevu  qu  iis 
dévoient  en  ufer  ainli  ; aulli  a vois  je  eu  l'attention  de 
remplir  plus  d‘a  moitié  de  tcric  féchc  , les  poudriers 
dans  Icfqutls  j'avois  renfermé  des  truffes  ramollie»  i 
à me  Pure  que  les  vers  fortirent  des  truffes,  ils 
entrèrent  en  terre , mais  ils  ne  relièrent  pas  aufTi 
long  rems  a s'y  transformor  en  coque,  que  les  vers  de 
la  viande  y feroient  reltés.  Ceux  qui  étoient  entrés  le 
foir , croient  méramorphofés  le  lendemain  matin  , 6c 
leur  coque  étoic  déjà  de  couleur  de  mariou. 

w La  coque  du  ver  dcstrulfcs,  comme  celle  de  tous 
les  vers  de  leur  dalle  , eft  faire  de  leur  peau  , âc 
a de  même  à-peu-près  la  forme  d'un  œuf.  Ce  quelle 
a de  particulier , c’cft  que  Ion  bout  antérieur  cil 
en  peu  applati  , il  a moins  de  diamètre  de  defius  en 
dcllous,  que  d'un  cô:é  à l'autre.  Dans  l'étendue  de 
cette  pottion  applatie,  chaque  côté  eft  borde  par 
une  cfpcce  de  cordon  analogue  à celui  des  coques 
des  vcis  de  la  viande  , mais  qui  dans  celle  que  nous 
examinons  va  jufqu’au  bout.  Le  cordon  finit  pourtant 
à un  des  fligmates  antérieurs,  mais  ces  ftigmatcs 
font  fur  la  ligne  droite  par  laquelle  le  bout  plat  eft 
terminé.  Au  milieu  de  ce  bout  paroiflau  des  plis 
difpolés  comme  ceux  d'une  bourfe  , qui  entourent 
l’ouverture  par  laquelle  le  premier  anneau  eft  rentré 
en  dedans.  Divers  comrc-tcms , dont  je  ne  fçais  pas 
bien  !a  caufc  , ont  fait  périr  toutes  les  Mouche*  que 
je  m'uttenJois  à voir  forrir  de  ces  coques.  Je  crois 
pourtant  que  ce  qui  y a le  plus  contribué  , c eft  que 
j'ai  tenu  les  poudriers  dans  lcfqueis  elles  étoient , 
fur  la  tablette  de  ma  cheminée , où  la  terre  des 
poudriers  s'eft  trop  dcfléchéc.  *• 

C eft  encore  Réaumur  qui  va  nous  fournir  des 
détails  que  nous  ne  pourrions  trouver  ailleurs, 
relativement  aox  Mouches  dont  les  larves  vivent  dans 
rintérieur  même  des  feuilles  des  plantes. 

*>  Les  vers  mineurs  qui  doivent  fe  transformer 
en  Mouches  à deux  ailes , n'ont  point  de  jambes , Sc 
leurs  tètes  ne  fout  point  écaillculcs  , elles  ne  rclfem- 
blcni  pointa  celles  des  chenilles  mincuies  , ni  même 
à celles  des  vers  mineurs  qui  doivent  fe  transformer  eu 
Scarabés.  Ces  vers  mineurs  qui  doivent  devenir  des 
Mouches,  (oit  pour  miner  en  grand,  foie  pour  miner 
en  galerie,  ont  recours  â une  mérhanique  différente  de 
celle  de  chenilles  mincufcs,3c  qu'on  obfcrvc  avec  plus 


de  pîaifir,  elle  a quelque  chofe  de  plus  fingolier.  Au  lies 
que  ccs  chenilles  rameufes  coupent  la  fubftance  de  la 
feuille  avec  leurs  dents  , comme  avec  des  efpècet  de  ci* 
féaux,  nos  mineurs  fcmblcnt  piocher, à peu  près 
comme  nous  piochons  pour  creufcr  la  terre,  ou  plutôt 
pour  crcufcç  la  pierre.  On  peut  voir  travailler  de  ccs 
lottes  de  vers  dans  les  feuilles  de  laircron , dans  celles 
de  pluiieurs  efpèees  de  renoncules  des  prés  , qui  font 
découpées  , dans  celles  du  trefle  , dans  celles  de 
Ja  bardanc  , dans  celles  du  chcvrc-fcuille,  en  Un  mot 
dans  celles  de  cent  cfpècesde  plantes, darbrtffeaux.êc 
d'arbres. 

*»  Si  on  rient  8c  qu’on  confidère  vis-à-vis  le  grand 
jour  une  feuille  où  un  de  ces  mineurs  s'eft  établi  v 
pourvu  qu'on  foit  muni  d’une  loupe  forte , on  ne 
lcra  pas  long-  temps  fans  le  voir  travailla  . Ils  m; lient 
3c  par  conléqucnt  ils  mangent  prefque  continuel- 
lement. Une  partie  longuette,  quoique  uèi-dchce, 
fe  fait  dilt  inguet  du  rcltc  par  fa  couleut  brune.  Cclfc 
un  filet , une  petite  tige  écailleufe.  Une  pottion  de 
cette  tige  eft  logée  dans  le  corps  de  riufcUc  ; on  ne 
laiffc  pas  de  l’y  voir,  à caule de  la  blancheur  3c  de  la 
tranf  atence  des  anneaux  ; l'aune  bout  de  la  même 
rige  eft  en  dehors  du  corps , 3c  s'étend  pat-cclà  la 
tète  i celui-ci  fe  termine  par  un  crochet  courbé  vers 
le  ventre.  La  tige  entiète  paroît  avoir  la  forme  d une 
S.  Vers  ic  milieu  de  cette  S,  que  nous  confinerons 
comme  couchée  hoiizontalemcnt , on  remarque  une 
autre  tige  qui  lui  eft  quelquefois  perpendiculaire, 
3c  qui  quelquefois  lui  elt  inclinée  , 3c  qui  eft  comme 
le  point  d appui  défias  lequel  3c  autour  duquel  la  tige 
en  S fe  meut  , comme  un  levier,  comme  les  b as 
d une  balance  fe  meuvent  autour  d‘ur>  hypomorhlion. 
La  tige  en  S eft  dans  un  mouvement  continuel  fur 
cc  point  d'appui.  L’clfet  de  ce  mouvement  eft  de 
faite  hauficr  bailler  alternativement  3c  avec  vittrtc 
le  crochet  qui  elt  en  dehors  de  la  tète  , de  b faire 
frapper  contre  le  parenchime  de  la  feuille.  La  tête 
de  1 înfeétc  eft  chat  nue  & flexible  , clic  fe  contourne 
félon  le  befo  n > d'où  il  anive  qu'on  voit  le  crochet 
piocher  ) tantôt  vers  un  coté  3c  tantôt  vers  l'autre  , 
tantôt  vers  le  de  (Tus  3c  tantôt  vers  le  deffous  de  la 
fcuilîc.  Le  fuccès  des  coupes  eft  vifible  j les  endroits 
fur  lcfqueis  ih  tombent , prennent  peu-a-peu  de  la 
tranfparcncc.  Chaque  coup  détache  une  pente  portion 
de  la  fubftance  de  la  feuille.  Tout  cela  fe  voir  très- 
bien  ; mais  ta  forme  de  l'effèce  de  petite  pioche  ne 
fc  découvre  «as  li  nettement  , il  n’clt  pas  poffible  de 
voir  alTcz  diftloétcmcnr  une  partie  fi  déliée,  au  travers 
d'une  membrane  j on  ne  drftingue  alors  qu'un  crochet, 
3c  quand  après  avoir  récité  un  de  ccs  vas  de  la 
feuille  , je  l’ai  obfcrvé  avec  une  forte  loupe  , je  lut 
en  ai  toujours  trouve  deux  femblables  , pôles  i'cm 
près  de  l'autre  3c  parallèlement  l’un  a l'autre.  Ils 
frappent  tous  deux  en  meme  temps.  Les  inftrumcns 
de  quelques  uns  de  ces  vers  que  j'ai  obfcrvés  pendant 
qu'ils  minoieur  , m’ont  paru  fem’ fiables  à des  mar- 
teaux à deux  tètes , de  lo*te  qu’ils  dévoient  donner 
leur  coup  tant  en  s'élevant  qu'eo  s'abattant.  Mais 
ccs  parues  font  fi  fines,  que  quoiqu'on  ait  retire  le  vcc 
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de  ta  feuiMe  , il  cf>  difficile  de  détacher  fa  pioche  Tan*  ? 
la  défigurer  , & plus  difficile  encore  de  la  dégager 
des  parues  voifînes  qui  'a  couvrent  fouvenc  , malgré 
qu’on  en  ait,  lorsqu'on  ta  veut  mettre  dans  le  micro  f- 
cope  ; aufii  n ‘ai-je  pas  réuffi  à la  placer  allez  tien 
pour  la  faire  deflmer. 

« Mais  j’ai  vû  à fouhait  ta  figure  des  pioches  qui 
ne  font  que  de  (impies  crochets  , fie  dont  fc  fervent 
des  vers  mineurs  confidérablement  plus  gros  que  I 
ceux  qu'on  tiouve  communément,  fit  qui  iont  aufii 
de  trés-gr  4nds  mangeurs.  Ils  mcfritcroicnc  que  nous  ‘ 
en  filTions  une  mention  particulière  , quand  ce  ne 
lirait  qu  i caute  de  ta  planre  de  laquelle  ils  fc 
nourriilcnt.  Ils  nous  font  voir  ce  que  quelques 
chenilles  nous  ont  déjà  montré  , qu'ils  vivent  de 
plantes  qui  (croient  pou*  nous  dj:  vrais  poifon*.  Ils 
mangent  la  (ubftancc  charnue  de  la  juiquiamc. 
L'h.iUuc  de  l'académie  de  1709  f nous  apprend 
combien  cette  plante  eft  capable  de  produire  fur 
nous  de  fâcheux  effets  j clic  rapporte  que  les 
reluicux  de  Joycnval  , pour  avoir  mangé  le  peu 
qiris’cn  pouvoir  trouver  dans  uncfalade,  eurent  des 
maux  de  tête  , des  rétentions  d urine  j le  lendemain 
iis  éioârnt  comme  des  gens  ivres , ne  pouvant  ni  lire 
ni  prefquc  parler.  Nous  pourrions  citer  d autres 
effets  plus  fut  c fi  es  de  cette  plante,  rap,orcé$  dans 
divers  ouvrages.  Des  mineurs  fc  uourificnr,  pourtant 
de  la  fubftancc  de  cetre  plante  ; ce  font  des  vers 
blancs  qui  rclfemblent  allez  à ceux  de  la  viande  : 
je  veux  dire  que  la  partie  poflêficurc  de  leur  corps 
cft  plus  grofie  que  Tantéiicure  , le  bout  de  celle-ci 
eft  allez  pointu.  De  ce  bout  forcent  deux  crochets 
bruns  fie  écailleux  , recourbés  vers  le  ventre  $ les 
tiges  de  ces  deux  crochets  font  parallèles  l une  à 
l'autre  , fie  parallèles  à la  longueur  du  corps  dans 
lequel  elles  font  logées.  Lorfqu’on  prefle  le  corps  de 
ce  ver  pour  l’obliger  à mor  trer  fes  crochets , on  croit 
lui  voir  une  figure  de  tête  qu’on  ne  voit  point  J 
aux  vers  de  la  viande.  Le  deflus  de  la  partie  charnue 
drod  fortcnc  les  crochets  , a de  la  rondeur  , fit  immé- 
diatement au- de  dus  des  crochets  t on  diftingue 
quatre  points  noirs  pofé:  à pen  près  aux  quatre  angles 
d’un  périt  quané  j on  eft  difpol*  à prendre  ces  quatre 
points  noirs  pour  les  yeux  de  l’inleûe.  les  yeux  de 
quelques  araignées  font  arrangés  de  la  même  manière. 

J ai  vti  dans  le  mois  d'août  plufieurs  pieds  de 
juiquiamc  , dans  les  feuilles  dcfquedes  ccs  mineurs 
s'etoient  nichés.  Les  feuilles  de  certc  plante  font 
extrtirrmcnr  grandes  : il  y paroiffoit  de  grandes 
places  plus  blanchâtres  que  le  refte  fit  où  l'épiderme 
du  d:  |[us  de  la  feuitle  croit  foulevé.  dans  tel  endroit 
blanchâtre , il  y avoir  fept  à huit  vers  j dans  un  autre 
il  n'y  en  avoit  que  truis  à quatre,  fie  dans  d'autres 
il  n’y  en  avoit  qu’un  feul.  Iis  ne  paroifient  ni  fe 
chercher  les  uns  les  autres,  ni  craindre  de  fç  ren- 
contrer. Ccs  fortes  de  feuilles  font  é pailles  , leur 
fubftancc  eft  tcndic,  plufieurs  vcas  peuvent,  fans 
s'incommoder,  travailler  chacun  de  fon  côté  à Ja 
détacher  d’une  meme  place  mince. 
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» I!  y 1 encore  une  «autre  raifort  , St  une  meilleure 
pour  laquelle  ces  versne  doivent  pas  auiaut craindre 
de  fc  rencontrer  ,dc  le  trop  multiplier  fur  une  même 
feuille  , que  le  doivent  craindre  les  autres  vers 
mineurs.  La  plupart  de  ceux-ci  doivent  prcndie  tout 
leur  accroilfemenc  dans  la  même  feuille  , fie  dans  le 
même  endroit  de  la  feuille.  Je  veux  dire  qu’ils  ne 
favent  qu 'étendre  le  logement  qu’ils  ont  commmencé 
à s'y  faire.  Qnand  on  a retiré  ceux  des  feuilles % 
de  la  cavité  ou  ils  étoicnr  , inutilement  les  pofe-t-on 
fur  une  autre  feuille  de  la  même  cfpcce  , fie  une  des 
plus  tendres  de  cette  cfjpécc  , ils  ne  font  point  de 
tentatives , ou  ils  n’en  font  que  d'inutiles  pour  la 
percer,  fie  pour  s'ouviir  un  chemin  dans  fon  épaillcur, 
ils  fe  féchent  Si  pendent  fur  la  feuille.  Il  n'en  cft  pas 
de  même  de  nos  mineurs  de  la  jufquiamc  j quand  ils 
ne  ttoxvenc  pas  l’endroit  où  ils  minent  allez  fuc- 
culent,  quand  à force  d’aller  en  avant , ils  ont  poulie 
leur  travail  jufqu'auprès  du  bord  de  la  feuille, ils 
percent  l'épiderme  qui  les  couvre,  ils  pafTcnc  fur  le 
deflus  de  la  feuille,  ils  chercheur  une  place  où  le 
terrein  leur  paroifie  bon  à creufer.  Si  cette  feuille 
ne  leur  en  fournit  pasun  qui  foit  à leur  gré,  ils  favent 
quitter  cetre  feuille  , fie  en  aller  chercher  une  fraîche, 
plus  grade  fie  plus  épaifie. 

n La  première  fois  que  je  voulus  obfcrver  des 
feuilles  de  jufquiamc  remplies  de  mineurs  quej’avois 
renfermés  la  veille  dans  un  grand  poudrier  , je  vis 
plufieurs  de  ccs  vers  qui  marchoicnt  fur  les  feuilles.  Je 
tire  une  de  ces  feuilles  du  poudrier  , fie  je  m'attachai 
à fuivro'  un  ver  qui  étoit  deflus.  Je  ne  fus  pas 
long -temps  à rcconnoitrc  qu  il  cherchoit  à fe  loger* 
Tout  ce  que  je  vis  d abord,  c cft  qu'il  frouoit  avec 
vîrcfic  le  boni  de  fa  tête  contre  la  feuille  j je 
remarqnai  enfuite  que  les  endroits  qu’il  avoit  ainfi 
frottés  étoient  plus  verts  que  le  refte  ; dans  l’état 
naturel , le  verd  du  deflus  de  la  feuille  eft  blanchâtre  , 
la  le  verd  étoit  plus  beau  fie  l’endroit  paroilloit  plus 
humide  ; en  un  mnt  , il  paroifioit  que  l’épiderme 
avoir  été  emporté.  Le  ver  chargea  de  place  > & fur 
le  nouvel  endroit  où  il  s’arrêta  , il  répéta  fa  première 
manoeuvre.  Je  me  mis  dans  un  jour  favorable  pour 
l obfcrvcr  , fie  je  vis  fort  di&inâtmenc  qu'il  raiifloit 
la  furface  de  la  feuille  avec  fes  crochets  j comme 
un  jardinier  ratifie  U terre  des  ailées  avec  une 
ratilioire.  Il  porsoit  fa  tête  en  avant  , fi:  la  ramenoie 
enfuite  en  arrière  , tenant  fes  crochets  appliqués 
contre  la  furface  de  la  feuille.  Ainfi  les  pointes  des 
crochets  la  labouroient  ; il  répéra  ccs  mouvement 
de  fa  tête  avec  une  prodigieufe  vîccfle  :aufli  aft  bout 
d’un  rems  très-court  , de  quelques  fécondés  , on 
diftinguoit  un  petit  ftlion  qui  avoit  été  creufé  dans  la 
feuille.  Le  ver  changea  de  place  quatre  à cinq  fois, 
fie  creufa  quatre  à cinq  filions.  Il  avo:t  apparemment 
voulu  fondcrleterrcir.Sc  il  n'en  avoit  pas  trouvé  qui 
eut  ou  aficz  de  profondeur  , ou  une  con  fi  fiance 
converablc  ; la  feuille  lai  avoit  paru  peut-  être  rrop 
dclféchée  eu  ccs  endroits.  Quoi  qu’il  en  foit , il  fc  fixa 
dans  un  autre  endroit  j après  qu'il  y eut  cicufc  le 
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dînent  pour  l'ordinaire  les  mineurs  des  fe ailles  du 
houx. 

»»  Les  coques  de  ces  ver*  fant  rrniçrlrîes , ou 
couleur  de  marron  , & quelquef  is  brunes.  Les 
couleurs  de  la  même  coque  varient  ; il  y eu  i , 
comme  celles  des  vers  de  ia  jnfqmame  , qui  font 
prcfque  rouges  lorsque  le  ver  s y cfl  enfermé  depuis 
« peu  , k qui  t iorfqu  i elles  font  plus  vieilles  , prennent 
la  couleur  <ie  marreu.  Toutes  ont  des  anneaux  bien 
marqué*.  I! y a entre  celles  de dnfé: eus  vers  quelques 
variétés  qui  ne  méritent  parque  nous  nous  y arrêtons 
beaucoup.  Les  unes  font  plus  ob  o 'gu-s  , les  antres 
font  plus  arrondies.  Entre  les  ob longues  , les  unes 
ont  aile/,  ia  forme  d un  «ruf , les  a .très  fen?  plus 
g otlcs  à un  bout  qu’à  l'autre.  A un  des  bouts  de 
pàiliruis  , qui  efl  ordnaiicmcnt  le  plus  pointu  , 
il  paroit  deux  petits  crochets  qui  font  comme  deux 
petites  cornes  à U partie  antérieure  de  la  coque. 
Surla  parie  polh;ricurc  de  celles- cl  « il  parc-it  deux 
cornes  plus  grodes  A:  «lus  écar.i’es  1 une  de  lautrc. 
Ces  Jcinierci  cornes'  fe  rrouv  vient  auili  fur  le  der- 
rière du  ver  : nous  avons  appris  que  ces  cornes 
de  nos  mineurs  font,  comme  telles  J autres  veis , les 
organes  de  leur  rcfpiraiion.  - 

« Aux  moi*  de  juin  & de  ju  l'et , rapporte  de  Geer , 
les  (futiles  de  U patience , de  i'cfpccc  nommée  Runtex 
Cfijfus  Lin».  o*4  LaparAanTuutnci.  » fent  lu  jettes  a» 
être  minées  en  grand  ou  en  grandes  aires  par  des  larves  à 
létc  variable  . de  grandeur  médio:rc  , qui  fe  logent 
dans  U feuille  cntic  la  membrane  liip-neurc  se  la 
lubdar.ee  chirnue , 3c  qui  (oulcvtnt  A:  détachent 
l'épidémie , en  rongeant  continuelle  meut  Sa  fub- 
fiance  intrieuic  de  la  feuille  ; et  comme  l'épi- 
derme atnfi  détaché  fr  feehe  bientôt , ces  endroits 
minés  parurent  comme  de  grandes  plaques  brunes. 
Dans  une  feule  feuille  fe  rencontrent  louvcnt  plu- 
fieuix  la:  ves  f qui  y vivent  comme  en  fociêté  , 
ma:*  fans  le  vouloir  ; elles  s'y  trouvent  ratTcmblécs 
par  ha  fard  , en  rongeant  l'intérieur  de  1a  feui  le  cha- 
cune de  leur  côté.  En  regardant  au  grand  jout 
l'endroit  meme , on  y aopnçoit  les  larves  au  tra- 
vers des  membranes  tranipa  cf.tec  de  la  feuille.  EUcs 
jerte-'t  des  excréments  noir*  er.  forme  de  bouiT.c , 
qui  pmduiicnt  des  ta*  lie*  nonaocs  fur  l'épiderme 
dGaebé  > enfin,  cil. s minent  les  feuilles  comme 
ce  tes  qu'on  fouve  da*>s  les  feuilles  de  la  jutquiame, 
& dune  Keaumur  a parlé. 

« Les  larves  de  la  patience  , qui  font  d'nn  jaune 
clair  un  peu  blanchâtre  , ont  en  général  la  figure 
de  celles  qui  vivem  dans  la  via:*dc  Leur  tête  eft 
pointue,  conique  3c  de  fipue  variable,  avant  en 
cLdans  un  intl  rumen  t é:a  lieux  noir  , de  la  figure 
d une  ti^e  conc  .menée  en  S , 3c  qui  vers  le  milieu 
a une  autre  tipe  , qui  cü  comme  le  point  d'appui 
d« . flus  & autour  duquel  la  tige  en  fi  fe  meut  vomrae 
un  1 vie»  , pour  rue  lcr  vir  de*  es  prenons  de  Reaumer, 
qui  a bfervé  dm*  le*  vers  tnv.cuis  ua  i'cuibublc 
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infiniment , donr  la  portion  antérieure  fo*t  de  U 
tête  en  ferme  d'un  ou  de  deux  petits  crochet* , 3c 
dont  ils  fe  Ici re^»t  pour  faacbtr  ou  piocher  la  fubf’ance 
de  la  feuille.  Le  «lerneie  de  la  Ia.ve  cfl  gro*  8c 
arrondi , garni  de  quelque'  éminences  en  fi  rme  vie 
mamelons  charnus  i;  de  deux  ftigmaics  en  tuber- 
cules, terminés  chacun  de  deux  peinte*  brunes, 
courbées  en  crochets  : tout  le  Ion™;  du  délions  du 
corps  qui  cfl  dtvife*  e»  arme  a »x,  oi  remarque  quelques 
puits  niai  cîom  chan.  us  qu  aident  14  larve  irma?  hcr 
on  a glidcr  fur  le  p:a*i  de  poi  ucrt.  A qtdqre 
dtflar.ee  du  bout  de  la  tète  , on  voit  de  chaque  côté, 
une  paire  «mj.nnce  dure  en  foiinc  de  rubertuh: 
applati , ayant  fes  tords  un  peu  etefteléf  J ec  font 
les  deux  fermâtes  arm  ru  ur$  , il  où  partent  en  ded*  1 1 
du  corps  deux  trachées  klan.hr*  , qi  i en  fe  far- 
couiawt  tout  entier  , fe  rendent  aux  de-x  Üigu.atçs 
pufh'rietiH  dont  nous  avons  fa  lé. 

« P.  rvenues  i *cur  dernier  degré  d’accrpifletrenr , 
ce  qui  arrive  ordinairement  an  commencement  de 
juillet,  ces  larves  faveur  de  ta  feule  êc  s'enfon- 
cent eu  terre  pont  changer  de  figure.  Lcür  errp*  fe 
raccourcit  3i  la  peau  soient  dure;  aors  elles  fe 
ptclcnrent  feus  la  forme  de  coque»  c blo»  gués,  d un 
brun  obfcur  prrfque  noir , faites  de  la  propre  peaude 
'a  îaivc  , 5:  lue  Icf'oelics  !c*  fhgmatcs  rat  i antérieurs 
que  p<  fl  trieurs  fout  encore  v iub!es  ce  nuir.e  que 
les  anneaux  du  corps.  * 

« De  ces  coques  fouirent  chrx  moi  de  petites 
Mouches  touffe*,  fi  feir.blabîcs , tan:  eu  figure  qu'en 
couleur» , a cci'cs  que  j'ai  eues  des  la:  ves  qui  vivent 
en  automne  dans  les  champignons.  A:  dont  j ai  parlé, 
que  je  ne  pouvois  i cm  arquer  aucune  différence  entre 
les  unes  & les  autres;  de  forte  que  fa  Jeferiftion 
que  j*ai  donnée  de*  Mouches  de*  champignons  a vei  tre 
J* un  jaune  iot(!htc  , convient  en  io«.i  point  surfers 
des  larves  nv.mufc*  de  'a patience  ; r 'ayant  dore  pu 
trouver  aucun  caractcrc  prepre  pour  t*  <titmg..cr  , 
;’ai  tout  lieu  de  croire  qu'eilc*  font  les  unes  Si  les 
autres  de  meme  cfpcce. 

» J ai  enc  : rc  tr  uvi  ces  larves  de  la  paricrce  au 
ram*  de  (epterubie,  Sl  celles-ci  ne  le  t/au*.hi  nuir.  e 
en  M.  uches  que  le  p i items  lu:vai  t . ou  sers  la 
fin  de  mai. 

» Les  feuille*  Ju  chardon  font  égal  ment  fe'.crte» 
à crtc  rongée*  et  minées  intérieurement  par  des 
larves  d un  taure  vif,  couleur  d 'tu  ange  , ayai.t  fi.r 
le  derriet:  deux  {ligm-tr*  en  fo:m«  d»:  points  noirs  , 
élevés  , entourés  de  j lulicurs  tubcrculcsou  ntararhmv 
charnus. H les tnintm les feuil’es er. gru é , Mute,  mme 
celles  de  la  patience  , & clics  fe  ti  ans  formera  t chcx 
moi  en  Mouches  cnricrtmcrtt  feiu'olablcs , tant  c» 
figure  qu'en  couleurs  , à cc’.cs  qu^  veuoient  ou 
laivcs  de  la  patience;  de  ferte  que'lcs  fort  pro- 
bablement de  la  même  efpècc , qui  vit  d.  r.  nwbf- 
fércinmcnt  'dans  les  champignons  3c  dans  ici  fendes 
Je  la  paiicnce  3:  du  chardon.  »» 

f.cs  at9es  de  Stockholm  feint  ireeticn  de  tirti:'  * 
larves  de  Mouches , qui  Jars  les  contrée*  dj  Net  J , 
L illl 
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habitent  & rongent  intérieurement  l’orge  & l’avoine* 
fi  dans  le  Mini  cet  grains  ne  font  pas  expo  (es  aux 
vnémes  ennemis , on  y a à redouter  une  autre  larve 
de  Mouche  , qui  occafionnc  des  dégâts  bien  plus 
fcafibîcs , puifqu’ejlc  attaque  une  des  productions 
les  plus  iuuércilantcs  de  ces  contrées  , le  fruit  de 
l’olivier. 

On  trouve  dans  Iesaâes  de  Turin  1786-1787  une 
defcziptîon  bien  détaillée  de  cette  dernière  larve. 
Nous  croyons  avoir  allez  fatigué  l'attention  de 
deferiprions  qui  pré  Tentent  fouveot  des  différences 
bien  peu  remarquables.  Nous  croy  ons  mure  lie: 
davantage  ccrcc  attention  , eu  rrauferivaac  le  paf- 
fage  qi.i  fç  trouve  dans  un  mém  .ire  inféré  dan 
le  journal  d'biftoirc  naturelle  , où  l’on  s'eft  pro 
pofé  de  démontrer  ; « que  ta  caufc  des  récoltes 
alternes  U périodiques  de  l’olivier  , dérive  princi- 
palement de  t’ufage  où  l'on  cft  de  dépouiller  trop 
tard  1 arbre  de  Ton  fruit  j que  tes  récoltes  annuelles 
font  a tous  égards  bien  plus  avant ageufes  que  le* 
récoltes  alternes  ; que  le  vrai  moyeu  de  fc  procurtt 
des  récoltes  annuelles  , c'cft  de  cueillir  les  olives 
cr  '.-on  ne  heure  ; qi^cn  fui  vint  enfin  ce  dernier  pro 
céué  , on  doit  parvenir  à garantir  les  olives  en  grande 
partie  de  l’attaque  dcsinfcltes  , 5c  a/endicleur  produit 
plus  facile  à obtenir , plus  abondant  , & d une  mal 
tente  qualité,  n 

Ctft  le  développement  de  la  dernière  confidé- 
raiion  que  nous  allons  extraire. 

« On  trouve  dans  la  plupart  des  olives  , depui* 
la  fin  de  rét&jufqu’à  la  parfaite  maturité  du  fruits 
une  larve  qui  fc  nourrit  de  la  fubftancc  de  l’olive, 
la  fillonnc  entièrement  dans  fon  contour  , fans  aita 
quer  le  noyau  & fans  percer  la  peau  extérieure 
i*  larve  faille  après  elle  Tes  cxcitmcns  à mcturc 
qu’elle  avance  , ùc  elle  ne  perce  la  peau  qu’au 
moment  où  elle  doit  fc  tra  iformcr  en  rymphe  , 
pour  UufTer  à l'infecte  parfait  » privé  d’inltrin  en* 
tranchant  , le  moyen  de  forir  de  fa  pipiniere  !ia!>: 
ration.  Le  ter:  que  1rs  olive  s t prouvent  par  !a  piqûre 
8c  pat  le  f*  ;our  de  l’infcvte  . cft  tel  , par  rapport 
à la  qua;  ;icé  fadement,  qu’il  faut  fojvenc  trois  ou 
quair;  fois  plus  d'o’ivcs  pour ob::*r  le  mém:  pro 
duir.  Mais  ecichinlc  eft  encor:  d’une  quai: r'infé 
rieure  , je  ne  dis  pas  pour  fa  table  . nuis  pour  la  lampe 
& les  ans  & pour  les  favoaneiics  > aufli  clt-elic 
d’un  prix  moindre.  On  apperçoit  aisément  , fans 
que  j’en  fade  mention,  la  rai  Ion  de  1 infaiiirité 
d’une  huile  provenant  d'un  fruit  rongé  , gâ’é 
percé  par  un  ùif-cle , Se  rempli  en  partie  par  les 
eaux  pluviales  , qti,  en  y pénétrant,  doivent  hâter 
la  fermenta  ion  c<  la  déc  mpofition  de  l’olive  , lur- 
tout  fi  on  U laide  q-telqjr  tems  au  grenier.  Audi  , 
outîc  que  l'huile  clt  en  moindre  quantité  Se  d’une 
qualité  inférieure  , on  11e  l’obtient  encore  qu’avec 
beaucoup  de  difficulté  , fi  <>n  a la  de  avancer  un 
peu  trop  dans  le  grenier  fa4  fctuicnutioa  de  ces 
olives. 
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n Mais  pourquoi  les  olives  fonr-elles  beaucoup 
plus  piquées  fle  rongées  par  les  infectes  , l’année  de 
la  ma  j ville  récolte,  comme  on  l'a  conlUmment  remar- 
qué ? Si  nous  obfervons  encore  quelles  Je  lontd'au- 
cant  plus  que  la  récolte  précédente  a été  abon- 
dante , nous  aurons  bientôt  la  folution  d’un  pro- 
blème qui  fe  lie  à l'opinion  que  nous  défendons. 

*>  On  pourrait  peut-être  crcirc  qu’on  ne  s’apper-  ’ 
coi:  davantage  des  ir.feélcs  dans  lamauvaifc  récolte , 
que  parce  que  le  uorr-b:e  des  olives  cft  plus  Périr. 
Ain  fi  , en  fup  posant  qu’il  y eût  chaque  année  le 
mime  nombre  de  vers  roegeurs , 8:  que  ce  nombre 
fur*  égal  à celui  de  l’année  de  la  t>*»nne  réfo'tc , fc 
x ombre  d infectes  étant  le  mime  , 3c  celui  des  olives 
étant  vingt  fuis  |lus  grand  , par  exemple  , fl  arrivera 
cette  année  qu’il  n’y  auia  qu’un  vingtième  des  olives 
piquées  ; ce  qui  ne  feroit  prcfquc  pas  fcnliblc.  Eu 
obfcrvant  feulement  la  marche  de  l’infcâc  , nous 
ferons  bientôt  convaincus  d’une  vérité  , c’cft  que 
le  nombre  des  larves  doit  être  ec  g:'ni?ral  plus  g: and 
I année  de  la  mauvaife  , que  l'année  de  la  00 mie 
récolte. 

»»  L'infe&e  mère,  pique  l’olive  encore  tendre , 8c 
V dépofe  un  œuf  j l’oeuf  éclôt,  la  larve  fc  déve- 
loppe en  fc  nourrilTant  de  la  chair  de  l’olive  ; elle  cft 
pas  venue  à tout  ton  accroificment  à la  fin  de  l'au- 
tomne , 3c  après  avoir  percé  l'olive  , cîlc  fubit  fa 
nicumciphofe  , pour  devenir  enfin  dans  l’hiver 
infcilc  parfait , du  genre  des  Mouches. 

» Nous  allons  obfcrver  maintenant  que  dans 
l’année  de  la  mauvaife  récolte  , fes  olives  étant  peu 
nombre u feS  , font  eue»  lia  de  bonne  heure  Se  entiè- 
rement détruites  avant  !a  Au?/.  L’infcfic  déituit  par 
rc  détriuge  , dans  on  premier  St  dans  fon  fécond 
éiat , ou  par  les  froids  de  l’hiver  r’il  cft  dans  ta 
dcrr.icie  forme  , doit  ne  la  fier  pour  l'année  lui- 
va^te  qu’une  multiplication  peu  nombreufe  5e  prcfquc 
nulle,  Ta-  s fanii’C  de  1a  bonne  récolte,  an  c n- 
îr.iire  , cct;e  récolte  fc  faifaot  beaucoup  plus  tard  , 
8c  une  g an  de  partie  des  olives  étant  encore  tue 
l'arbre  eu  janvier,  en  février  5c  en  mais,  les  in- 
feéles  qui  font  éclos  ics  derniers  , &:  qui  fc  prouvent 
logés  dans  le  fruit , n 'étant  détruiis  , ni  par  le  détri- 
tage  , ni  par  le  froid  , doivent  être  bien  plus  ibon- 
dans  l’année  futvame.  Confirmons  encore  cette  théo- 
rie par  le  fair.  On  fait  que  les  olives  d'Aix  ne  font 
prcfquc  pas  piquées  par  tes  infettes  : la  raifon  en 
cft  facile  à déduire,  quand  on  corfidètc  que  dans 
ce  pays  la  récolte  Te  feue  chaque  année  dar.s  le  mois 
de  novembre  , 8c  quclqu’abordante  qu’elle  foie  , 
''Ile  cft  toujours  achevée  vcis  le  milieu  , ou  ava::t  ta 
fin  de  décembre.  » 

Nous  croyons  devoir  terminer  cet  article  , par  ce 
qu'il  pt  'lenie  réellement  de  plus  ex'raordir.aire  , 
par  le?  M .-uchcs  qui  fcmblcrcicnt  devoir  former 
non  - feulement  un  génie,  mais  on  ordre  a part. 
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pwifqn'clkf  s’écartent  en  général  de  tons  les  infeéles 
allé*  dans  leu»  manière  dengeoiur.  Nous  voulons 
ferler  des  Mouches  nommées  vivipares , fur  Icf- 
quclics  Rcaumm  dévoie  recueillir  encore  toutes  les 
obfcrvarions  qui  les  conccu.cut , U que  nous  allons 
également  tr*n fente. 

«♦  Les  fcmçl'es  de  tous  les  quadrupèdes  mettent 
au  jour  des  petits  vivans,  au  lieu  que  toutes  les 
fcmc.ks  des  ciieaux  pondeur  des  «ruts  j mais  parmi 
les  inlcifccs  , comme  patmi  les  pv  iflons  , il  y en 
a de  vivipares  et  d'ov  parcs.  Nous  avons  déjà  vu 
que  les  pucerons  , les  pîoçalünitvlcs  U tes  tochc- 
r.iluS  font  vivipa:es  : on  l’ait  que  les  cloportes , '.es 
feorpêsis  , &c.  le  l’oncauili  Toute*  les  f.utc.ks  Je 
p«:  rions  » 6:  celtes  dtnfecUs  de  diverti*  a ies 
clalies  , ne  fbr.t  que  des  a'uts.  Mats  ce  qui  doit 
pa'oîrre  le  plus  iingnbcr  fus  ccr  article,  colique 
la  même  dalle  , & quelquefois  le  même  genre  o in- 
fectes mus  en  fouru'.Jlcnc  de*  cfpeces  ovipares  & 
dartres  cfpeces  vivipares  j c'clt  de  quoi  les  Mouches 
à deux  ai  U s nous  donnent  des  exemo  es  qui  néan- 
moi  s r.c  (ont  pas  uniques  } on  en  trouve  de  fem- 
blablcs  dans  la  cUiic  des  r.p  îles.  Parmi  ies  infectes  à 
coquille  # Swammerdam  a oblcrvc  une  cfpècc  de 
limaçon  vivipare  , dos»:  il  a rapporte  des  hr.:i  très- 
admirables. 

»>  Les  Mouches  a deux  ailes  vivipares  , mettent 
an  j »ur  de*  vers  vivans  fcmblablcs  à ceux  que  nous 
avons  vu  t orrir  des  cr.fc  pondus  par  d'autres  Mouche*. 
Scaligcr  ayant  obfcrvé  qu'une  des  prenne; es  avai- 
la  lie  fur  la  main  de  petirs  vers,  eut  tort  d’en  con- 
clure * comme  l'a  remarque  Redi , que  toutes  les 
Mouches  croient  vivipares.  Le  même  Redi  a re- 
marqué enfuite  que  le  1\  Fabri  n'avoir  pas  eu  moitu 
de  tort  de  lourcr.ir  que  tour:»  les  Mouches  «oie.it 
ovipare*,  fur  ce  qui!  avait  vu  les  oeufs  de  q:icl- 
qucvftnrs.  Redi  , après  avoir  blâmé  l'un  e:  1 a uc 
de  cesauceius,  d’avoir  tire  des  couféquenccs  g' r i- 
raL*  de  faits  particuiieis  , propofe  une  qmiium 
qu'il  u'ofe  décider.  Il  demande  h quelque! -unes  des 
circcet  de  MoncilCS  q .i  pondeur  des  œufs  , uc 
peuvent  pas  , eu  ccr.aiucs  cirtonlUnccs  , mettre 
au  jour  des  pet* es  vivans  ; 5 une  augmentation  dsï 
la  chaknr  de  l'air  ne  peut  pas  fane  é cio  te  l;s 
vers  dans  le  corps  de  leur  mère.  Cette  queftion 
fcmblc  erre  la  meme  que  de  demander  fi  les  poulets 
peuvent  éclore  dans  le  corps  de  la  poule , U en 
généra? , b des  oiteaux  quelconques  peuvent  fortir 
des  oeufs  encore  enfermés  dans  le  corps  de  leur 
dicrc.  Si  quclqu’aecidcnt , fans  être  funellc  à ta 
poule  , pou  voie  retenir  pendant  une  vingtaine  de 
jours  un  de  fes  œufs  fécondé  dans  l'oviduélus  , l œuf 
y feroie  couvé  par  un  digré  de  chaleur  plus  con- 
fîdéiablc  que  celui  que  prennent  les  œufs  fur  Icf- 
qucîs  une  poule  telle  accroupie  a»ec  tant  «de  conf- 
iance. Ce  lurplus  de  chaleur  avanccroit  peut-être 
d 'autant  Se  de  p'us  la  tranfpiraiinn  qui  doit  le  faire 
dans  cet  œuf,  quelle  fciort  i (.tardée  par  l'huini- 
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j dicé  dort  l'œuf  fe  trouveroit  alors  environné,  I!  ne 
■ parole  donc  point  d'impotlibilicé  abfolue  à ce  qu'un 
poulet  écto'.c  dans  le  corps  du  fa  mcie  ; mais  pour 
que  cela  utrivât  , il  faudra. c *.».e  bien  des  cirtonf- 
unccs  , chacune  trrs-fingui'ère  . f uouvaflcr.t  réu- 
nies, Les  œufs  d'une  Mouche  r’amo  tnt  j j-  befoin 
d‘ê::c  retenu*  aufli  long-ti'itni  dans  fon  corps  pour 
y être  couvés,  que  les  œufs  d'une  poule  aureienc 
befoin  de  relier  dans  le  cmps  de  la  poule  ; mais 
comme  tout  clt  rtla;  f,  vingt-quatre  h:uics  de  retar- 
dement de  la  ponte  d'une  Mouche , feroient  , pat 
rapport  a la  Mouche  U a fon  œuf,  ce  que  vingt 
ou  vingt-un  jours  de  retardement  de  la  ponte  d'un 
œuf  de  poule  levaient  par  rapport  a i^iuf  Se  à la 
poule,  i ’iruf*  menu  dans  le  "corps  Mouche 

y atiroir  plus  du  chah  tir  que  lotfqdV  ift  ctpofé 
a l'air  Lbre  » nu  s il  y feioit  baigné  par  une  hu.rn- 
dhé  qui  p^urroi:  r.c  pas  permettre  au  ver  venu  à 
terme  d'ouvrir  fa  coque  , d'une  humidité  qui  ren- 
droir  la  coque  trop  flex  blc  , dan;  un  tems  eu  elle 
doit  être  rende  <ac  comme  calTantc.  L’auteur  de  U 
Nature , qui  a voulu  que  certains  animaux  , des 
i' in  fiant  de  leur  n ai  fiance  , fu  lient  en  état  d‘è::e 
expolès  à l'air  ou  à l'eau  , au  fluide  dans  lequel  ils 
doivent  vivre  Se  croinc  , a voulu  que  d'autre»  ani- 
maux fouillent  du  corps  de  leur  mère  , dans  un 
tems  où  ils  font  c une  ciccilive  peti telle  , dans  un 
rems  cti  ils  n'ont  pas  encore  pris  leur  véritable  cor  for- 
mation , & où  iis  ont  encore  beaucoup  à croître 
5c  i fe  fortifier.  Ceux-ci  ne  font  pas  encore  c.n 
c’ra:  de  voir  le  jour  lorfquc  la  mèic  les  met  hors 
de  fon  corps  $ ils  ue  font  encore  que  des  embrions  * 
Se  chaque  cmbiion  eft  renfermé  fous  une  enve- 
loppe capable  de  le  défendre,  te  avec  les  alimenl 
néccfTaires  a fon  accroittement.  En  un  mot,  l'au- 
:cur  de  la  Nature  a voulu  que  les  embrions  de 
certains  animaux  {Unifient  du  cotps  de  leur  mère 
enfermés  chacun  dans  un  cfv.f.  L’intérieur  des  mères 
. qui  doivent  mettre  au  jour  des  pc:i:s  vivat  s , a été 
autrement  dilpofé  que  l'intérieur  de  celles  qui  doi- 
vent faite  fortir  leurs  embrions  renfermés  dans  des 
neuf*  Il  ri  y a donc  g :èie*  d'apparence  qu'une  mère 
ut  a été  fane  pou.  pondre  des  <ru£s , accouche 
c petits  vivans.  11  iVrotr  aulfi  (tngulîer , comme 
I.OUS  l'avons  déjà  die , qcccc.'a  arri\à:a  uneMourhe, 
qu  i!  le  ferait  que  cela  arrivât  a une  poule.  Je  n'ai 
iufifte  fur  cette  quelîion  propoft c par  Redi , que 
parce  nue  j'ai  connu  des  obfcrvatcurs  qui  ayant  yû 
faire  des  vers  vivans  à tics  Mouches  qu'ils  tenaient 
cnrre  leurs  doigts,  s'étoient  imaginés  que  fi  la  même 
M uche  cur  été  libre , elle  eut  fait  des  œuf*  ■>  ils 
croyaient  que  la  ponce  un  peu  retardée , Se  que 
les  inouvemens  violcns  que  la  Mouche  s 'c  toit 
donnés,  «voient  éré  caufc  que  les  petits  étoicn: 
nés  dans  fon  coip*.  Mais  apparemment  qu’on  n’a 
pas  plus  vu  de  Mouches  ovipares  qui  aient  mis 
au  jour  des  vers  vivans,  qu'on  a vu  de  poules 
qui  aient  pondu  des  poulets  au  lieu  d’œufs. 

» Les  cfj  cccs  de  Mouches  à deux  aî’cs  qui  font 
L Hli  x 
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tivipiïM , font  h;cn  moins  communes  que  cette* 

«jui  tout  ovipr»,  & l*x  rfpècrs  vivipjtcs  font  en- 
voie lus  ta-es  patr.u  les  Moucfct*  a qt*a*rc  ctl  s 
Jr  ne  me  r appt  .le  ai"ueif<ment , ï< je  crois  oc  ccui- 
»oî:re  drcci'es-ciqjc  !c«  puceron*  ailés  qui  ]c  fotcur, 
& j’ai  obfervc  lix  à fcc>t  cf,  ècrs  de  Mouche*  i 
drue  aile^  qui  font  de*  ver*  vivar*.  Rav  en  a auffi 
ob'.crvê  Je  et*  ^trfkltro.  Mai*>  je  in)*  perfuade  qu’on 
et>  dtcouvr:ra  beaucoup  plus  d'cfpéces  vivi 
fareS  daris  nue  cîai’.c,  li  on  apporte  à les  cher- 
cher quelques  attentions  qne  j'ai  négligé  d’avoir 
pendant  Iorg-tcm«.  ; e nombre  des  cfpèccs  de 
Motiihes  vi>.pa  î-n  fut-il  ega!  a celui  des  ef|^cc< 
de  Mouche*  ovipares  , on  en  connaîtrait  moins 
de»  iicinitdft  «-ne  de*  autres;  on  voit  fur  de  la 
▼lande  , «u*.  cxcrémeriS  de  dtftérens  animaux, 
6c  fur  <.ic«  partes,  les  œufs  que  des  Mouches  y 
e»m  ia lifts  ; nVâi-on  pas  vn  pondre  la  Mouche, 
e»n  peur  par  la  fuite  connaître  Ton  eîpice  , fi  en 
e-b'ct  ve  les  ver»  forris  des  œnf>  ju'qu’ap  tes  leur  der 
•■ire  trx<»forftmtoo,  Mais  loi (*011*011  a trouvé  fin> 
pîrxntnt  des  veis  dans  les  matières  dont  nous  venon« 
de  ra;’er , -quoiqu'on  voie  par  la  fuite  la  Mouche 
dan*  laquelle  chacun  d eux  s ert  métunûorj  h-*fé  , 
ou  ne  fait  point  ü et*  Mouches  fontdes  petits  vivair. 
ou  fi  elles  font  des  neufs , parce  qu’on  ne  liir 
oint  H les  ter*  qu’on  a lui  vis  dans  tout  leurs  états  , 
client  fords  au  n’étoicnt  pas  forris  d’orufi.  Cent 
6c  cent  creon fiances  peuvent  avoir  empêché  de 
retrouver  des  coques  très-petites  par  elles  mêmes  , 
U qui  le  fonr  encore  davamage , & fouveut  défi- 
gurées loi  fqu  clics  font  vides, 

• 11  fcmh'c  que  pours’afurer  qu’une  Mouche  cft 
▼ivipaie  , il  faille  la  furprtnére  dans  i’inftant  de 
l’actOuchemct't , ce  qui  cft  un  tiiftant  rare  6c  diffi- 
cile à faihr  j il  y en  a pourtanr  d autres  moyen* 
Amples,  ce  lont  ceux  dont  j’ai  voulu  parler  ci-def- 
iu*  , & auxquels  j*  ne  me  fuis  pas  avifé  allez 
rôt  * afin  fouvent  d'avoir  recours  -,  il  y a,  dis- je  , 
dc«  moyen*  de  reconnaître  que  des  cfpècet  de  Mouches 
fort  vivipare* , quoique  le  monvr.t  t>ii  elles  de» 
ver  t merne  leur*  peut*  au  jour  ne  foit  pas  encore 
près  d'arriver  Un  de  ces  moyens  cfl  de  hâter  ce 
■tomme,  de-  faite,  pour  ainli  dire,  accoucher  la 
Mouche  avant  qu’elle  foit  à te; me.  Quard  on  a 
pris  uoe  Mouche  qu’on  reconnoîr  pour  une  femelle  , 

f farce’ ou 'elle  a le  corps  trêi-tcnfié  3:  diOcndu,  ru 
ui  rreflant  le  \ entre  , on  force  des  vcts  ou  des 
arufs  à furtir  Je  fon  corps  , fclon  qu'il  était  ccmp’i 
des  ur*  ou  des  autres  Un  autte  ni-. yen  encore  , 
mai*  qui  paroîtra  plus  cruel , peut  apprendre  fi  une 
Mt  n lie  cft  ovijare  , 00  li  elle  cft  vivipare  , quoique 
le  tenv  où  elle  dv  it  vider  fon  ventre  , d'  foit  pas 
erevre  ptocha’n  ; il  n’y  a qu’à  le  lui  ouvrir.  Sou- 
vent alors  !a  figure  de*  peurs  corps  quf  y font 
contenus  fc»8  autant  difbi  Ôe  qu’il  cft  néceftaiie, 
pour  qu’en  piufîe  leccrniî  te  s'ils  f rt  des  œufs 
ou  s'il*  fonr  des  vers.  Mais  la  figure  de  ces  petits 
torps  fût-clic  exuorc  trop  infirme  , leur  fini  an  an- 
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gement  mettra  fouvent  en  état  de  prononcer  , quasi 

ou  fera  iaiîrnit , comme  on  le  dut  étic  par  u 
ft  itc  de  ce  v.icmosie  , en  quoi  {'arrangement  des  un* 
tuions  sans  le  corps  des  Mouches , J; tien.  Je  celui 
des  otwis. 

»>  On  peut  fouvent  prendre  dans  no*  ma* font 
une  Mouche  d ure  cfpeee  vivipare  ; elle  cucrchc 
fur- tout  les  en  J rom  où  ou  conîcivc  la  viande  f 
fur  laquelle  elle  aime  à Jépofet  fes  sers  , comme 
la  grotte  Mouche  bleue  aime  a y laitier  fes  oeufs. 
S«*n  porc  d’ailes  cft  le  même  que  celui  de  cette 
dernière  Mouche  , fie  fes  antennes  , comme  celles 
de  cette  Mouche , font  à palettes  piirmattqitcf.  Eiie 
l’égale  nu  «Ile  U furpaffe  en  longueur  ; ma  s elle 
a un  cotps  moins  gros,  un  peu  pius  a1  longé  que 
cebit  de  ratifie  , & qui  cft  un  peu  recouroé  par 
le  bmir  ; d'ailleurs  cl  c cft  aif.-e  a rcconnjîuc  par 
fa  touîcur  qui  c*i  grife.  Cette  couleur  g*tic  léû  l %• , 
fur  le  rorcrl^t , de  longues  u»hcs  , comme  <ks 
cfpè-Cs  dr  raûs  de  figure  iri  gulicie  & dîng'Ct 
fclon  la  longueur  du  corps  , qui  font  d'un  gris 
ccndrj  , ^ ff  p4-i’<*  its  unes  des  autre  par  du  brun  j 
un  gh*  alitx  fèmfnahlc  le  rruuvc  fur  la  yartre  fupé- 
ricure  des  anneaux  du  cotps  , mats  pai  tacites  plus 
courtes,  picfque  catrécs  , k*  en  tic  le  fqu  elles  cft 
un  huit,  .'uifant  qui  dans  certains  points  de  vut  a 
du  bicuàt'c.  Scs  *anibcs  font  noi:cs  , fes  coquthes 
font  blanchâtres,  & fes  yeux  a rézeau  font  lougcà- 
très  6c  tr.éme  ronges. 

* •»  Quand  on  a pris  une  de  ces  M mehe*  , fi  pen- 

dant qu’on  tient  loti  corps  entue  deux  doigts  , or» 
regarde  le  bout  de  fon  derrière,  il  arrive' a (bu- 
vette , & fur-tout  ft  ta  Mouche  a été  prdc  fur  de 
la  viande  , 6c  li  elle  n’a  pas  le  venue  applatti  , 
il  arrivera , dis-je  , fcuvenc  qu’on  vetra  îèirrtr  de 
fon  derrière  qtclq'ie  ebofe  d’obloog  fi  de  blan« 
châtre,  un  pent  corps  prcfque  cylindrique,  qui 
s’incüneta  fuccelîi veinent  de  difTt'rcns  eûtes  ; quel* 
que  fois  en  fcl'anr  des  (iauofités  : il  deviendra  de 
plus  long  en  p us  long  , patcc  qu'il  fc  dégage  tou- 
jours de  plus  en  plus  du  corps  de  la  Mouette.  C’eft 
un  ver  qui  commence  a voir  le  jour  , & qui  fait 
fes  efforts  poür  achever  de  fortii  du  corps  de  fa 
mère  ; il  ne  lui  faut  que  quelques  initans  pour  en 
êrre  entièrement  dehors  : il  on  n’eft  pas  attentif  a 
le  recevoir  fur  quelque  choie  , il  tombe  bientôt 
à terre  ; celui-ci  u’cft  pas  plutôt  forti  , que  le  bout 
d’un  autre  ver  commence  à fc  montrer  en-dtliors 
de  l’ouverture  qui  a Jailfé  échapper  le  premier  ; ce 
fécond  , au  moyen  de  raouveincn*  Icntbliblci  à 
ceux  que  l’ait  rc  s’eft  donnés  , parvient  bientôt  de 
même  a paru îue  tout  entier  au  jour.  Un  trodicmc 
fit  cet  de  à celui  ci  , 6c  plus  ou  moins  de  vers  (or- 
renc  a*nfî  à la  file  du  corps  de  la  Mouche  qu’on 
rient  entre  fes  doigts.  La  file  ne  fera  quelquefois 
que  de  cinq  a fix  vers  , £c  quelquefois  elle  fera 
de  plus  de  ttcMe  ou  quarante.  Souvent  il  «ft  ailé 
de  (aire  recommencer  1 accouchement  qui  a et  lié  > 
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(A  Ai  le  fdiire  re^omr-oerr  à diverfesreurife»  } il 

i»-  •>  .gu  que  de  f»i\  iîvt  «lie  4 W^icfiicut  ic  ventre 
d<  -la  Mènent  ; le»  <ers  qui  étaient  prevue  piétt 
à lu.iic,  font  \ft  crm  tués  par  ar  e prefii  n e.ui  les 
i'j.  i »r:î-o1c  t a cii;-çhc'  «ne  «lue  j lutôt  g » i.s  ne 
1 eurent  Uu  ; il*  i’<*  hâtent  de  paruitit  au  jour  \ 
non  Lulemm  ta  file  eu  devient  plus  continue  , elle 
le  double  ntcûjuc  i relui  qui  luit  n'ut'estd  pat  que  celui 
q nie  pinède  luit  forts  peur  le  montrer  ; tou»  veulent 
loi  tu  1 U fuis  , iU  or  cent  pour  av.fidrrc  en  feule  t aulii 
uelquctois  ai-je  vu  a ou  deux  3c  même  trois  vers 
ans  l'ouverture  foitrt'eure  rie  lu  Mouche  ; a peine 
y en  avi  « il  eu  iid  qui  avair  con  mcr.cé  a paioiire  , 
qu'tu  lcrond  3c  enim  e un  tfcinèttic  pa.  venaient 
à s’y  inticduire  , & ce 'a  avant  que  le  premier  eût 
eu  !c  teins  de  te  tirer  ; u-uf  Te  preiivnt  aient  de 
p-lîér  p*r  la  porte  hors  de  laquelle  i.s  feront  en 
liberté.  L ouvejtt.se  déjà  grande  put  elle  n.e  e peut 
Wtot:  èrre  4j?uand:c  par  les  cnutis  des  vers  : les 
Wcmbraocs  multulculci  qui  eu  fort  le  contour  lent 
capatîcs  dextcr.üon.  Il  y a ui!e  Mouche  grife  , 
du  cotps  de  laque  le  on  ferait  cir.fi  fornr  plus  de  fot- 
xa.uc  a quatse- vingt  vers  en  t.  es  peu  de  icrm. 

» Ordinaire  ment  c’el*  la  t;te  du  ver  qui  fr  pré- 
fcr.tc  h première.  Jt  arrive  pourtant  quelque- 
f us  que  c’rft  le  derrière  qu  fort  le  premier. 
Mais  ce  fécond  cas  n arrive  peut-être  que  lot  (que 
les  vers  te  natib  nt  pas  aller  patliblemcnc  , que 
lorfqu’on  a preflé  le  ver  de  la  mère.  Le  f rentier 
de  ceux  que  je  fis  foi  tir  un  jour  d’une  Mouche 
que  je  cciiOtS  un  peu  Rentre  entre  mes  doigts  , 
commença  par  montrer  fon  derrière  , fie  ce  ne  lut 
qu’m  aHanr  a recelions  qu’il  parvint  a naître , mais 
cependant  aulii  vjre  que  ii  U tête  eut  marché  la 
première.  Plus  de  cinquante  vcis  fvrt.rciu  en  fuite 
C us  mes  yen»  de  la  meme  Mouche , Se  cela  en 
très-ptu  de  Tmi  v :1s  fortirenr  picfqu'cn  foule  : 
pat  mi  ces  einqj-ntc  vers,  je  n’en  obfcrvai  que 
tr*  is , en  compeanr  le  premier , qui  n’avoienc  pas  com- 
mencé a faire  paie  itic  K ur  rète.  Quand  l’ouvertu.c  qui 
V p i inet  aux  vers  de  iuftir  a été  élargie  par  piu- 

* licurs  qui  font  fouis  co  cmhic  , il  arrive  quelque* 

foi'  qui!  y en  a qui  c:.tramcnr  avec  eux  un  paquet  de 
membranes  qui  ci  de  vaut  leur  a voient  fervi  d’en- 
veloppes , Se  dont  nous  allions  encore  occaîiou  de 
patkr  adicuts. 

**  Lorfqu’on  fait  combien  tous  les  infnles  font 
fujccs  à nourrir  dans  leur  cotps  des  vers  qui  les 
nut'gcct , loilquon  fe  i appelle  le  nombre  des  vers 
qu’on  vou  fouir  d'une  chenille  , qui  quelques  inf- 
t ics  auparavant  étuit  très-  vigouicufe , ou  cil  peu 
dtfpolc  à prendre  tous  les  vçrs  q ion  voit  fouir 
d'une  Mouche  pour  fes  propres  enfans  ; on  a plus 
de  penchant  a les  regarder  comme  fes  plus  cruels 
ennemis,  fie  qui  ont  vécu  aux  dépens  de  fes  par- 
ties intérieures.  Ce  qui  fcmbleroit  appuyer  cette 
idée  » c e Ct  que  la  Mouche  , du  corps  de  laquelle 
ou  a vu  lot. u uu  grand»  uurubic  «le  vers,  meurt 
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« fonveu?  an  b ot  de  quelque*  heures.  Mais  bia  ôt 
on  ne  ÿtut  pas  rcconr.it ne  ces  vers  pour  ce  qu’ilf 

] font}  h oa  leur  fuéuute  de  la  viande,  l'emprcf- 
fement  avec  leqml  ils  s’ci  • (ornent  dedans,  montre 
le  btU  in  qu’iîs  ont  de  manger  i or  , les  vçrs  qui 
viennent  de  foi  tir  du  coips  d un  ii.leàc  dont  iis 
fe  loni  ne: it!  1 1'  , n’uni  plus  hetc  n de  prendre  d’ali- 
mens,  ils  n ont  plus  c;-  a fe  préparer  a leur  trans- 
formation. Enfin  , ü on  continue  d’oblerver  les 
vers  fortis  du  corps  de  la  Mouche  , on  voit  qu’ils 
hachent  la  viande  , fie  qu’ils  s’en  nournilént  comme 
feroietu  les  vers  lutin  des  œufs  des  polies  Mouches 
bleue?.  On  les  voie  croître  a-peu-ptes  aufij  vj*c  que 
ces  deiiiicics  ctoiiîcnr.  Au  bout  de  quelques  jours 
ils  font  parvenus  a toute  la  gtar.dcur  qu'ils  peu- 
vent acqtiéiir,  ils  font  en  état  de  fe.  tfai.sfbimrr  t 
de  fe  faire  une  coque  de  leur  p/opic  peau  5 ute 
Mouche , foit  mâ'.c , fuit  femelle  , focr  par  la  fuite 
Je  chaque  coque.  La  femelle  eil  pai lancinent  fem- 
b'ablc  a celle  du  coiff  de  iaqueite  un  a vu  tortic 
•’i-s  ver*.  L'hiüoire  de  ces  vus  cil  en  tout  li  fem- 
li.blea  ctiîc  dis  Mouches  bleues,  qu  en  donnant 
12  iüoiirdc  celles  ci  , nous  avons  donné  d avance 
ce’Ie  des  autres.  Les  mis  5:  i;s  autres,  pat  citmplc  , 
quittent  la  viaude-,  3c  entrent  eu  une  loilqu'iis 
Jour  picts  a le  metAinoiphofcr. 

« Lir.téiicur  de  ce?  Mouches  vivipares  cft  plus 
propre  que  leur  extérieur  a fixer  nos  regards.  Si 
ou  en  di-icque  une,  uni  de  Teq  ècc  des  grilcs  à corps 
long,  fuit  de  l’une  ou  de.  l'autre  des  clpèccs  dont 
chaque  aile  a à* fon  origine  une  ta.he  feuille  morte’} 
Ci , dis-je  , en  dificquc  une  de  ces  Mouches  avec 
des  précautions  fembUhlcs  à ccl’es  qu’on  a appor* 
te  es  pour  pat  venir  a mettre  a décruvett  les  par- 
ues des  Mouches  ovipares  dans  Liquéfies  les  a art 
'ont  contenus  , on  parviendra  de  même  a capoler 
aux  yeux  ics  parties  qui  renfermer  t les  vcis  de 
Mouche  vivipare.  Nous  avons  vu  que  la  dif- 
tecUcU  qui  met  en  «tac  d'y  réuMir  cil  facile  : avec 
de>  ci. eaux  à peintes  fines,  pareils  à ceux  qui  font 
propres  a découper,  on  emportera  tout  le  contour 
du  cours , on  en  ci. lèvera  un  bord  pris  en  mème- 
tcmt  de  la  partie  luptricurc  3c  de  la  partie  infé- 
rieure } apièsquoi  avec  un  peu  d’artemion  eu  par- 
viendra à dcabcr  la  pièce  qui  couvre  le  ventre, 
a ia  relever  & a la  jeuer  far  !c  corcclc: , iârs  caufec 
un  détangement  confi durable  dat:s  :cs  parties  inté- 
rieures. Dès  que  fes  parties  font  en  vue  , la  forme 
fie  l'airai  yeirtnt  de  celles  qui  font  les  plus  fen- 
il Mes  , pa  aillent  tres-isftéteni  dans  la  Mouche  vivi- 
pare , de  2a  forme  fie  de  l'arrangement  des  patries 
qui  dans  ics  ovipares  cotiticuncuc  des  o ?ut?.  Dans 
celles-ci  on  a vu  que  les  œ«ifs  qui  rempliraient  la 
plus  grande  paitie  de  la  capacité  du  corps,  ctoieos 
contenus  dans  dis  vaille  aux  raiicmbiés  c»  deux 
paquets  ; qu’il  y a pout  a;  fi  dire  deux  tas  d œufs  , 
l’un  a droite  fie  l'autre  à gauche  } que  ces  ras  , pout 
fe  toucher  prcfquc,  ou  n tme  ic  toucher,  n'co 
lont  pas  motus  d «I. h fils  l'ua  de  faune.  Daos  U 
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Mouche  vivipare  on  n’apperçoit  rien  qui  rcflemble 
aux  dent  tas  d trais  , ou  aux  deux  paquets  des 
vjiifcaux  qui  le*  contiennent*  Mais  ics  regards  fout 
bientôt  fixes  par  une  efpèce  de  gros  cordon  qui 
f nie  tuiic  le  contour  du  corps  , ou  qui  le  tau  autant 
qo'iJ  ctè  pofiibic  , en  aidant  feulement  près  du 
corcclcc  une  cavité  allez  petite  qui  doit  eue  rem- 
plie par  les  Tacs  pulmonaires,  tn  continuant  de 
confuiérer  ce  cordon  , on  rccounoit  que  le  tour  qu. 
d'abord  a paru  le  [dus  icnüble , n cil  pas  le  fcul 
de  ceux  qu'il  faitjqu'il  cille  dernier  de  plusieurs  antres» 
que  le  cordon  cft  tourné  en  fpiralc  : on  compte 
allez  aifément  cinq  tour*  de  celle  qu’il  décrit , dent 
Je  cent. c t*ftl  vers  le  milieu  du  corps,  Si  masqué 
par  uu  petit  vide. 

««  Ce  que  font  à la  Mouche  ovipare  les  ovaires 
ou  les  paquets  de  vaifteaux  dans  lclqueis  les  œ»fs 
iont  coûte  nu  s , ce  cordon  l’clt  à la  Mouche  vivi- 
pare i il  cit  le  va;  Il  tau  ou  l'alîemblagc  des  va»f- 
féaux  dans  le. 'quels  les  embuons,  les  fœtus  & les 
vers  font  i enferrais  ; il  cft  la  matrice  rie  U Mouche. 
Qu’on  ne  lima  tnc  pas  lillc  , il  y pat  oit*  un  tra- 
vail qui  détermine  à le  regarJer  avec  plaiiîr.  Dans 
quelques  cndi'ûts , ce  cordon  cft  rempli  de  petites 
b îles,  de  petits  reliefs,  dont  la  baie  cft*circu- 
lairc  ; dans  d’autres , on  voit  des  cannelures  cou- 
chées parallèlement  les  unes  aux  autres  $ en  cer- 
tains endroits,  ces  cannelures  font  en  forme  d'an- 
neau ; dans  d'autres  , elles  font  dirigée*  oblique- 
ment comme  les  fibic»  d’une  corde,  tn  un  mot , 
ce  cordon  paroît  par  tout  très  ouvragé  , Si  différem- 
ment ouvragé  en  dîffcrcn»  cudroirs.  Ses  plus  grands 
tout*,  les  tours  extérieurs  foncgrifütrcs,  & les  intérieurs 
font  blanc».  Mais  pour  favoir  Se  la  ration  de  les 
diftércmcs  de  couleur  , Si  poutquot  il  paroit  fi 
bien  travaille  , & différemment  en  différens  endroits , 
il  faut  mieux  conmmre  fa  véritable  forme  Si  fa 
véritable  compoliiion  , qu’or.  ne  peut  U connoitre 
au  premier  coun-d’tril , Si  nous  venons  de  nous 
arrêter  à ce  qu’il  olfre. 

» La  partie  que  non*  confidf  "ons  , ne  paroit 
d‘abo;d  que  comme  une  efpjce  de  cordon  , parce 
ii'on  la  voit  par  la  tranche  i mais  û on  1.»  tire 
c place , ii  on  la  dépic  , on  voit  qu’elle  cft  une 
forte  de  ruban  , ou  plutôt  une  lame  p latte  , mais 
épaific  , Si  pourtant  b en  plus  large  qu  épaiiTe  , 
Si  qu’elle  cft  roulée  comme  le  font  ces  lames 
d'acier , dont  les  montres  tirent  le  principe  de  1cm 
mouvement.  Tout  le  travail  dent  cette  l3ir,c  paroi:  , 
ornée , cft  du  aux  foetus  qui  y font , ou  plutôt 
don?  elle  cft  compoféc  , car  c'îe  n’eft  prefquc  qu’un 
ilTcmblage  de  petits  vêts  arranges  les  uns  à côté  ! 
des  autres  , & les  uns  au-delius  des  autres , & | 
tous  parallèles  les  uns  aux  autres , autant  que  les  1 
eircrnvohiriorts  de  la  lame  le  petmerrent  ; ils  le 
fort  au  moins  lorfnu  elle  eit  dépliée  fit  éicrduc. 
J/epatfïiritr  de  ta  lame  cft  prtciférocnr  ég,dc  à celle 
4 imi  ces  fœtus  : ;ii  ont  chacun  un  de  leurs  bouts 
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fur  une  de  ces  faces , Si  l'autre  bout  far  l'antre.  Ce 

font  ces  bout*  des  fœtus  qui  forment  de  chaque 
côté  fur  le  plat  de  la  lame  les  petits  reliefs  qui 
y paraiilcnt  Ii  bien  travaillés.  Lorlqu  on  ne  Voit  la 
lame  qu;  par  fa  tranche , elle  y lembie  cannelée 
avec  bien  Je  Tau.  Les  vers  ôblongs  prclquî  cylin- 
driques , Si  pofe*  a cote  les  uns  des  autres , for- 
ment ces  camidutcs.  On  ne  parvient  point  a mer  te 
l'intérieur  de  la  Mouche  a découvert , .ans  caofcr 
quelque  dérangement  dans  Je  tour  extérieur  de  cette 
lame  » 4c  même  dans  quelques  uns  des  au  tics  tours  $ 
Se  c’eft  de-la  qui.  a.rivc  qu  ou  voit  co  même  terni 
quelques  en itotes  marqués  de  tubciculcs  tonds  , 
d'autres  qui  oui  des  cannelures  annulaire» , fie 
d’autres  qui  en  ont  de  ioi.es* 

« Si  on  a bien  ménage  tout  en  relevant  la  pièce 
qui  recouvrât:  le  ventre  , u c portion  de  autre  iunie 
ou  de  la  matrice  fera  reftée  attachée  a cette  | is.ee  i 
cctrc  portion  cft  étendue  en  ligue  droi;c  , fit  il  dl 
a:  lé  de  juger  que  lotfquc  tout  était  eu  place  , la 
lame  , apres  avoir  fait  ion  dernier  tour  , apres  être 
arrivée  allez  près  du  corcc  et  , prci.cit  fa  toute  en 
ligne  droite  vers  l'anus , auptès  duquel  elle  le  ter- 
minait. 

» Cette  manicc  a i peu-près  le  même  volume 
& les  mêmes  dimen  lions  dans  les  deux  g Mlle* 
cfpèces  de  Mouches  qui  eue  une  tache  feuille-morte 
à l’origine  de  leurs  ailes.  Après  avoir  d.pÜé  celle 
d’une  de  ces  Mouches , je  l’ai  mcfuréc  » allez  grol- 
iièrcnicnt  pourtant  : je  lui  ai  trouvé  plus  de  deux 
pouces  et  demi  de  longueur  , ce  qui  cft  confnié- 
lable  par  rapport  à la  longueur  du  Corps  de  la  Mouihc 
qiu  n’a  qu’environ  quatre  lignes.  Ce  il  a pas  été 
leuîcmeat  dans  la  vue  de  connoitre  le  rapport  de 
la  longueur  de  la  matrice  à celle,  du  corps  que  je 
1 ai  méfurv*  La  quantité  des  vers  qui  y était  con- 
tenue ma  paru  cctc  fi  confdérabie , que  fai  été 
cuiuux  de  favoir  en  gros  à quoi  elle  pouvait  aller* 
Pour  cela  j’ai  compté  comb  en  il  y avoit  de  vers 
plates  les  uns  fous  les  autres  dars  ta  labeur  de 
la  lame  , &.  j'y  en  ai  trouvé  vingt  ; far  une  lon- 
gueur de  la  même  lame  d’environ  ci  ois  lignes  t j’ai 
compté  cent  vers , air.li  il  y avait  deux  nulle  vers 
dans  cette  longueur  de  trois  lignes.  Or  , puifque 
la  matrice  avait  au  moins  deux  ponces  et  demi 
de  loi  g,  de  qu'elle  conteuoit  par-tout  à- peu  près 
uue  égate  quantité  de  vers  , cette  matrice  qui  avoir 
<i  x foi*  trois  lignes  de  longueur , logeait  dix  fois 
deux  mille  ou  vingt  mille  vers. 

*»  Malgré  leur  extrême  petit  fle  , ces  vers  con- 
tenus dans  la  matrice  font  aifés  à reçoit  net  tre  pemc 
des  vers,  des  qu'ils  font  mis  à découvctr  dans 
quelqu  endroit  d chiré.  Avec  Je  fccouit  d’une  loupe 
forte,  non-fcalcmcut  on  diftingue  leurs  anneaux, 
on  soit  encore  mieux  de  petits  trais*  noirs  qu'ils 
ont  à un  de*  leur*  bouts  , a celui  où  cft  la  tête  , 
fit  qu’on  juge  éue  les  croclftts  qui  font  propre* 
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à tant  tTcfoèces  de  vers  de  la  première  cîaffc.  Les 
vers  qui  tont  dans  la  partie  de  la  matrice  qui  eft 
blanche , font  moins  près  d'étre  à ta  me  que  les 
aunes. 

» Noos  ne  faurions  noos  empêcher  d’admirer  la 
prodîgieufe  fécondité  qui  acté  accordée  au*  Mouches 
de  ente  cfpccc.  Ce  que  nous  devons  admirer  enfuite  , 
c'cft  que  malgré  une  fécondité  fi  étonnante  , ces 
fortes  de  Mouches  ne  forent  pas  plus  communes  que 
d’autres  qui  leur  rcficroblent  t St  dans  les  ovaires 
desquelles  on  ne  trouve  que  deux  oeufs.  Les  vers 
des  premières  ont  etédeftirrés  apparemment  à nour- 
rir d autres  milites  auxquels  il  en  échappe  très- 
peu. 

♦»  On  connoî  croit  mal  l’appareil  que  la  nature 
eft  obligée  d’employer  pour  faire  connaître  les  | 
fœ:us  dans  le  corps  de  leur  mère  , fi  , fur  le  pre-  I 
micr  rapport  des  yeux  , ou  jugeoit  que  cctre  lame  , 
qui  occupe  une  fi  grande  partie  de  la  cavité  du 
corps  des  Mouches  vivipares  , n’cft  , Comme  elle 
pai  oit  , qu’un  afTcmb'agc  de  vers  arrangés  avec 
beaucoup  d'ordic  tes  uns  à côté  des  autres,  & les 
uns  fur  les  autres’}  fi  on  croyait  que  les  vers  s’y 
touc/irnt  «immédiatement  , qu’il»  y font  à r.ud  ; 
chaque  va  y doit  avoir  Ion  enveloppe  ' fie  chaque 
ver  la.  Toute  mince  qu’elle  cft  , on  parvient  a la 
▼oir  en  différentes  cr confiances  & par  différais 
moyens.  Lorfou’on  ouvre  une  Mouche  qui  cil:  à 
ferme  oq  proche  d'y  être  , on  dércrminc  des  vers 
a naître  , & on  voie  les  efforts  qu'ils  font  pour  fc 
tirer  d'une  membrane.  Cette  membrane,  qui  étoir 
tranfrarcmc  quand  cite  les  recouvrait,  quand  ils 
s’en  font  d. faits  , cft  d'un  blanc  pareil  à celui  de 
ces  toiies  d 'araignées  qui  voltigent  en  1 air  d^ns  les 
beaux  jours  d’automne  , & qu’on  appelle  la  fiiafte 
de  la  v:crgc  Les  membranes  blanches , que  nous 
•vous  die  erre  entraînées  hors  du  corps  d'une 
Mouche  , dont  les  vets  forr aient  en  foule  , croient 
de  ce  1rs  dont  nous  parlons  Enfin  , fi  avec  une 
pointe  fi-.c,  comme  celle  d’une  très-petite  épingle, 
ou  fut  d-rs  tentatives  po  >r  dégager  quelqu'un  des 
vers  du  relie  de  la  malle  ou  de  ia  lame  , on  rccon- 
nott  qu’il  a lire  enveloppe  j on  réufiit  meme  à bri- 
fer  cctre  envc’oppe  , St  à en  tirer  le  ver  , fur-tour 
lofhju’il  a pris  coût  fon  accroilfcment.  Chaque  ver 
a flore  des  enveloppes  qui  lui  font  une  cfpccc  de 
Irpe  on  de  cellule  qui  cft  a lui  fcul } mais  il  cft 
diiiieilc  d en  faroir  davantage  fnr  cr*  cfpècct  de 
loges , de  connaître  mieux  la  ftruciurc  de  cette  ma- 
tlicc  deftiuée  a faire  croître  tin  fi  prodigieux  r.omhre 
de  vers.  Il  y a beaucoup  d arparencc  qu’elle  jfcft 
qu'un  grand  vaiffeau  plié  un  nombre  de  fors  égal 
a celui  des  vers  qu’elle  contient  ; que  le  pli  q:n  cft 
à chacun  des  bouts  de  chaque  ver  , fait  la  répa- 
ration de  fa  cellule , de  la  partie  du  tuyau  qui  lui 
appartient  , ave.  la  partie  du  vaiffeau  qui  appartient 
au  ver  qui  le  précède , & à celle  qui  appartient  au 
ver  qui  le  fmc.  Nous  avens  vu  ailleurs  que  k$ 
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crufs  des  Mouches , quoique  contenus  dans  des 
vaifieaux  , fcmblent  à découvert , & que  ces  oeufs 
ob longs  forment  de  petits  paquets  icmblablcs  à 
des  paquets  de  baguettes  courte*  , & cela  par  les 
plis  des  vaiilcaux , ménagés  St  répétés  ; la  difpo- 
iition  du  canal  , nui  clt  la  matrice  de  la  Mouche 
vivipare , rcflcmblc  apparemment  a ta  dilpohtioa 
des  conduits  des  <rufs  des  Mouches  ovipares, 

u Pour  bien  voir  la  forme  de  cette  lame , qui 
ne  parole  qu’un  affcmb’agc  de  vers  , peur  la  voir 
dans  fon  entier  , fie  fans  qn*r!  y foit  fuit  de  déran- 
gement confidéraMc  , il  faut  que  le  tenu  où  l’on 
cherche  à la  vnjr , ne  fou  pas  trop  proche  de  celui 
cri  les  vers  doivent  » ai  re  ; car  le*  grandes  Méf- 
iâtes que  I on  fait  à la  mère , les  commotions 
qu’on  caufc  dans  fes  parties  intérieures  , détermi- 
nent les  vers  qui  ont  prcfquc  pris  leur  accioilVc- 
ment  , à faire  des  cftoits  capables  de  biifer  leurs 
enveloppes. 

« Mars  on  trouvera  quc’qucfois  une  matrice 
dérangée,  5c  détruite  même  en  giandc  parie, 
qu’on  n* voie  pas  lieu  de  foupçnuncr  en  cet  état , 
fie  quoique  le  corps  de  la  Mouche  aie  été  ouvert 
avew  toutes  les  précautions  uéceila.res  , on  trou- 
vera le  corps  rempli  de  vers  vivai  s fui  fe  font  ré- 
pandus dans  fa  capacité apiè^  avoir  b i.c  leurs  enve- 
loppes. Le  fait  cft  plus  linguticr  qu’à  ne  Je  fcœblc 
d’abord  , & j ai  eu  befuiu  de  le  voir  t/icn  des  fois 
avant  que  d ette  convaincu  tic  fa  réalité  } il  prouve 
que  ces  vers  ne  natlicr.i  pas  comme  caillent  les 
autres  animaux  ; dès  que  ceux  et  fc  font  cirés  de 
la  matrice,  dès  qu'ils  fc  font  dégagés  de  leurs 
enveloppes,  ils  paroiilcnt  au  jour,  au  lieu  que  les 
vers  des  Mouches  vivipares  ont  , p ut  ahdi  dire  » 
a naiuc  deux  fois.  Après  leur  première  natfance  f 
;ts  fe  trouvent  dans  la  capacité  du  corps  de  leur 
mère,  & ils  s’y  tiennent  pendant  un  tenu  dont 
j’ignore  Ja  durée  , avant  que  de  chercher  *x  de  ren- 
contrer la  porte  qui  les  d^ic  conduite  a voir  le 
grand  jour,  à naître  pour  a féconde  fois.  V^ici 
ce  qui  me  i’.i  pcrùiadé  s Après  avoir  pas  des 
Mouches  grifes  des  deux  premières  cfpècos  que 
nous  avons  décrite*  , fie  qui  avoieut  le  ventre  uès- 
rcr.fi  ’ , fou vent  je  les  ai  tenues  entre  mes  doigts 
fans  que  je  leur  viflfe  mettre  des  ver»  au  jout  , fie 
tnè.ne  fans  que  la  prellion  des.  doigts  en  déterminât 
a forcir  du  corps»  Je  me  prometrois  de  voir  la 
matrice  de  ces  Mouches  bicu  conditionnée  , loti  que 
j a u rois  mis  leurs  parties  intérieures  a découvert  ; 
cependant  il  in  cft  fouvc*»t  a. rivé  que  des  qu’un  coup 
de  cifcau  avai:  fait  une  ouverture  à un  des  côtés 
d’une  des  Mouches,  je  Ja  faifois  acroucher  par  uee 
opération  équivalente  à la  ce  fa  rien  ut.  Da(  s l’inf- 
tant  même,  des  vers  fc  prefrnto  ent  a !\>uvcrcuie, 
St  en  profitaient  pour  forcir,  quelquefois  il  n.ca 
j cft  forn  que  cinq  à fix  par  cette  ouverture  , SC 
j quelquefois  pluficurs  douzaines  en  fon:  loifei. 
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u Ces  ob&rvarion*  r e pouvaient  mander  de  Taire 
waîrre  la  curioiué  de  lavoir  cotmr.tnt  les  vers  déjà 
nés  , oaau  moins  le  tri»  de  la  mamcc  , étoitnt  arran- 
gés dans  le  corps  de  leur  mère  , s'ils  y avoicnr 
encore  quelques  mveloppcs-  Pour  y parvenir,  aulb-tôt 
que  j’avois  vû  on  ver  fc  prriciicer  à l'ouverture 
qi.c  le  ptemier  coup  de  eifeau  avoir  faite  , je  me 
kârorî  de  couper  tout  le  contour  du  corps  , fie 
d'enlever  le»  tégunicns  du  ventre.  J'ai  vu  plnticurS 
fois  que  la  capacité  du  corps  que  j’avois  mife  a 
découvert,  école  remplie  de  vers  qui  n’avoient  au* 
cunc  enveloppe  , & qui  étcier.c  ai  rangés  aulîî  irré- 
gu'ièremcnt  qu'il  étoit  pcflîblc.  Les  uns  noient 
ItmpIeoKDi  coia hé i lui  les  autres , d’autres  étoient 
entrelacés  et.fenibîc  * la  tète  des  uns  éioit  tournée 
vers  la  partie  améncurc  de  la  Mouche,  la  tête 
des  autres  l'ctcit  vers  la  pairie  polténcurc.  Tous 
crfin  étoient  dans  un  très  grand  mouvement,  & 
ne  cherchoicnt  qi/a  s'échapper.  Dans  cette  Mouche 
j'ai  trouvé  plus  de  trente  a quarante  vers  de  nés, 
quoiqu'il • en  reftat  encore  beaucoup  à naître.  Apiès 
avoir  permis  à ‘ceux  qui  étoient  en  mouvement 
de  s’échapper'  ou  après  les  avoir  tait  tomber , j*cn 
ai  cbfcrvé  d'autres  qui  tenaient  encore  a la  ma- 
trice ou  a ce  qui  refteie  de  matrice  , parmi  lel- 
quels  i!  y eu  avoir  qui  tiavaiiioten:  a le  défaire  de 
leurs  enveloppes*  quc!qucs-ms  y parvtnoicnt  Tous 
mes  yeux.  La  pa’ttc  de  IcnvcL ppc  dmn  il<  séiocnt 
tirés  étoit  blanche  ; fiés  du  dcriièie  de  Ij  Mouche 
je  trouvais  de  petits  paquets  de  fcmblablcs  mem- 
branes blanches  , de  celles  apparcnmitrt  dont  s'é- 
talent défaits  des  vers  que  j’avois  trouvé  nés. 

« Quoique  ces  vers  nailfentaffex  vite  , fie  quoiqu'on 
punie  les  hâter  de  naître  en  faifanr  violence  à la 
Mouche  , i!  n*eî>  nullement  vraifcmblabic  que  toutes 
les  foii  que  j'ai  trouvé  dr<  vers  répandus  dam  la 
capacité  du  ventre,  »**  y fu lient  centre  l'ordic  na- 
tutc!  ; j y en  ai  trouve  trop  de  fois  pour  que  ce 
fait  puirtc  être  reçardé  comme  un  cas  rare  fi:  cintre 
nature.  Quoique  j'aie  vu  nairre  de  ces  vers  alici 
vin*  dans  les  Mouches  auxquelles  j’avois  ouvert  le 
corps , ce  n'a  jamais  été  avec  une  vîtclTc  aiïe7 
gran'c  four  me  fane  f.upfonnci  que  trente  à qua-  j 
rantc  vois  enflent  pu  parvenir  a le  défaire  de  leur  I 
enveloppa  , dans  le  tems  que  j'avots  cmploioyé  à 
couper , le  plus  vite  qu*H  m'avoir  été  pollibe  , le 
contour  du  corps  de  la  Mouche  , U a enlever  les 
téguruens  du  ventre.  S'il  fufhfwic  de  prendre  la 
Muuche  Se  de  l'agiter  , pont  fa  rc  > astre  une  par- 
tie des  vers  qui  font  dans  fon  coips  , la  plupart 
de#  mouvement  qnc  fc  donne  me  Mouche,  les  1 
feroient  naître  de  même  > aïoli  , il  faut  regarder  cette 
prcmièie  raillar.ee  comme  naturelle , St  pat  con-  . 
Icq ucn : comme  oécc flaire. 

*i  II  fauAx  donc  certain  que  les  vers  des  Mouches 
v:vipr.ics  mrtfcit  deux  fois  ; qu’arrès  s’être  tirés 

de  .o  uct  leurs  cuvc’oppcc , du  conduit  dans  lequel 
ils  ont  pus  leur  acuoiricaKnt , iisfc  trouvent  dans 


| h capacité  même  d r cotps  d- leur  mère,  furies  partie» 
St  entre  les  païens  qui  y font  contenues  i peut- 
èue  om-tls  betooi  d’y  relier  quelque  trmf*  pour 
achever  de  s’y  fortifier , ou  au  m"  n*  peur  préparer 
St  trouver  l'ouverture  qui  doit  leu:  donner  forrie  } 
car  il  eft  prouve  par  quclqnes-ur.cs  des  oblc* va- 
rions rapportées  ci-dcffu*  , que  ici  vers,  quoique 
nés  dans  le  corps  de  la  Mouche  , rc  peuvent  pat 
encore  forrir  par  fon  anus  , putfquc  je  n’ai  pof’t 
fàir  accouches:  certaines  Mouches  à qui  j'ai  prclTé 
Je  ventre , Se  que  dès  que  le  ventre  des  mêmes 
Mouches  a été  ouvert  par  un  coup  de  cileau,  les 
vers  font  for  ris. 

m Mris  par  où  ces  vers  foitent-ils  du  co*ns  de 
leur  mère  I feroient  ils  avec  leurs  crochets  l'équi- 
valent de  ce  que  nous  avons  fan  avec  les  ci  eaux  ? 
An  moins  n’inrommu  ient-iU  pas  beaucoup  leur  rr  ère 
Jorfqo'its  marchent  ou  qu'ils  fe  traînent  fut  les  par- 
ties intérieure*.  Si  on  ac  .ordc  du  femiment  aus  in- 
fcétcs  , or  cioitaque  les  accouchement des  Mouches 
font  très  douloureux.  Mais  peut  éric  que  les  mou- 
vement que  les  vers  fc  donnent  d*ns  le  corps  de 
leur  tnète  , n’ont  pour  elle  rien  de  violent  Nous 
avons  dit  qu’ils  forcent  par  Tou  gerçure  «ni  cil  l'anus 
de  U Mouche  : voili  donc  une  ouveuurc  toute 
laite  j nuis  il  refte  a découvrir  comment  iis  par- 
viennent a enfiler  ce. te  ouvcttuie  ions  blclfcr  le  canal 
des  micftias. 

w Au  moins  me  paraît  il  prouvé  par  une  expé- 
I rtence  que  je  vais  rapporter , que  ces  vers,  même 
dam  U plus  grande  ntcrlliré  , ne  font  peint  ailcx 
barbares  p-.  ur  faire  uî.-gc  de  leurs  crochets  conne 
le  corps  de  leur  mère,  pour  s'en  fer  Vif  a le  percer. 
Ayant  pris  une  M >urhc  grife  vivipare  , do:  t le 
veuire  et  it  très  rc;  fl> , & qcc  je  jigcois  prête  à 
faire  les  peurs,  je  !ui  preil'ai  le  «corps,  6d  lur-îc- 
chamg  deux  vêts  en  (attirent  pat  l'anus.  Alors  je 
poiai  le  bout  d’un  de  mes  doigt*  fur  l'o  m rtu»e  4 
pour  arrêter  ecttx  qui  s’y  pré frrner aient.  Mo#»  def- 
Icin «'toit de  fiitccrle*  \er»  qui  feroiem  rt tenus  malgré 
eux  da  n le  corps  de  leur  mère  , a fe  fane  une  nou- 
velle iiUtc.  Pour  les  y eu  traindic , je  prie  avec  un 
pinceau  une  goutte  d un  vents  ét’au  fie  lice arif , je 
i appliquai  lui  le  derrière  de  L M uche , dam  l’ini- 
tatst  que  j'en  letiiai  le  doigt*  Ma’g  é cette  gm  t c 
de  rc  ris,,  fit  quelque *■  antres  que  je  mis  tout  de 
fuite  , rhilirurs  vers  parvîntes  r a patvirte  au  jour* 
ils  ne  donnèrent  pas  le  tem*  au  vernis  de  prendre 
co  ' fil «in ce.  Je  fus  ebig*  doter  le  verni* , Se  t e 
rappliquer  mon  doigt  fur  l'anus,  pour  avo;r  re- 
cours à U » autre  expédient  qui  me  rrufiit  tu  enx. 
Aptes  avoir  fait  a îumci  upc  b.  ugie  , je  fts  tom  ef 
une  goure  de  c rc  far  le  den  è c de  i.i  Moiuhc, 
dans  l'inflat  t ro  ie  Tennis  d’en  oter  mon  doigt.. 
U»  ver  qui  fe  pretia. ctop  de  f.  rtir,  fut  p-rè;  dans 
la  cire  ; mais  ce  q*..c  c vculoi*  arnva  , la  cire  tint 
bien,  & le  der  lètc  de  U Mouche  fut  "fbJid  ment 
bouche.  Je  rcoiciuui  alurs  la  Mouche  dsm  un  p -u- 
* élite 
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drier  avec  un  morceau  de  viande  fur  lequel  elle  fc 
pofa  ; elle  périt  même  dcifùs  ; mais  ce  ne  fut  qu'au 
bout  de  huit  à dix  heures  , c’cft-a- dire  qu  apres  avoir 
«^ant  vécu  dans  le  poudrier  qu’elle  y rue  vécu 
™t  être  fi  ePe  s*y  fur  délivrée  de  fes  petits.  Mais 
aucun  ver  ne  fortit  du  corps  de  la  me:e . aucun  ver 
ne  le  perça,  ni  n'entreprit  apparemment  de  le  percer. 
Au  bout  de  trois  jours  prcfquc  complets  , fie  plus 
de  deux  jours  & demi  après  la  mort  de  la  Mouche  , 
je  lui  ouvris  le  corps  > j’y  trouvai  encore  quatorze  à 
quinze  vers , tous  très- vi  vans  , de  la  gioifcur  de 
ceux  qui  raillent  $ 6c  la  plupart  contenus  encore 
dai-s  leurs  enveloppes,  dont  ils  ne  manquèrent  pas 
de  (e  tirer  fur-lc  champ.  Ces  vers  n'avoient  dt-nc 
fut  aucune  tentative  pour  fortir , depuis  que  la  porte 
qui  auroit  dû  le  leur  permettre  avoit  été  bouchée. 
Ii  auroit  été  curieux  de  pouilcr  l'expérience  jufqu'au 
temps  néceflaire  pour  les  faire  périr  dans  le  corps 
de  la  n.ère  , & je  croyoïs  qu’il  avoit  fufii  pour 
cela  qu'ils  y cuifcnt  été  retenus  deux  jours  Se  demi 
après  fa  mort  i i prêtent  que  je  fuis  mieux  inftruic  , 
lorfque  j’aurai  occafion  de  répéter  la  même  expé- 
rience , j'ouvrirai  encore  plus  tard  le  corps  de  la 
Mouche. 


**  II  eft  pourtant  vrai  qu'il  arrive  de  grand'  déran- 
ccmens  dans  le  corps  de  la  Mouche  vivipare  , lorfque 
les  petits  ntiffenr.  On  ne  peut  gtfires  donner  d'autre 
nom  que  celui  de  matrice  , à cette  partie  dans  laquelle 
tous  les  embnons  font  arrangés  : aimât  o.r  à lui  en 
donner  un  autre,  ou  ne  pouvait  s'cmpé.her  de  la 
rcgaider  comme  onc  partie  de  la  Mouche  très-con- 
fiiérable  en  elle* même  j or  cette  partie  clt  dermite 
dans  le  rems  que  les  vers  na;ilcnr.  Nous  avons  vu 
quelquefois  ceux  qui  foiraient  en  emporter  avec 
eux  des  lambeaux  , 5c  nous  avons  trouvé  de  ces 
lambeaux  dans  le  corps  des  Mouches  mêmes.  Man 
un  animal  qui  i/cft  fut  pour  mettre  au  jour  de» 
petits  qu'une  fois  dans  û vie  , n'a  pas  befoin  d'avoii 
•ne  matrice  qui  fubfirtc  après  une  port  e.  Enfin  , 
nous  ne  devons  plus  étic  étonnés  de  voir  que  des 
parties  très  - conlidéiables  foient  détruites  dans  les 
infc&cs  , lorfque  le  rems  vient  où  elles  leur  font 
inmiles , fi  nt»us  nous  rappelions  toutes  les  parde* 
que  perdent  à chaque  transformation , ceux  qui  fc 
métamorphoicot  pluficurs  fois  dans  le  coors*dc  leur 
vie»  * 


v»  Nous  devions  nous  attendre  à trouver  des  dif 
fércnccs  , comme  nous  en  avons  trouvé  entre  la 
forme  des  parties  où  les  œufi  des  Mouches  or. 
pares  font  contenus  , 5c  la  forme  des  parties  où  font 
contenus  les  vers  des  Mouches  vivipares  ; mais  rien 
ne  femblc  demander  que  les  formes  des  matrices  de 
deux  efpcces  de  Mouches  vivipares , 5c  de  deux  cfi pèccs 
du  même  genre  foient  très  différentes  ; cependant, 
là  matrice  d'une  des  Mouches  grifes  a corps  coure  m 
Jiifi  nar.  Injcitcs . Tenu  VU. 
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5c  qui  a les  yeux  ronges  comme  la  plus  grande  5c 
la  plus  longue  de  ces  clpèces  de  Mouches , diffère 
tout- à -bot  par  fa  figure  de  la  forme  des  , matrices 
donc  nous  avons  admiré  jufqu  ici  la  contormacion. 
Cette  matrice  n*eÜ  point  roulée  en  fpiralc , fie  elle 
ne  rcricmblc  nullement  a une  lame  épailiè.  La  pre- 
mière fois  que  je  vis  à découvert  l'intérieur  d nne 
de  ces  Mouches  , je  crus  n'y  voie  que  des  œufs  très- 
oblongs  , fie  arrangés  comme  le  loue  les  œufs  des 
Mouches  ovipares,  à cela  près  qu'au  lieu  que  dans 
ces  Mouches  les  œufs  font  diftnboés  en  deux  pa- 
quets , doux  il  y en  a un  de  chaque  côré  ; ici  tou» 
les  œufs  ne  formoient  qu'une  feule  marie , dent  U 
partie  la  plus  relevée  ctoit  vers  le  ini.xu  du  ventre 
Cependant  , lorfque  j'eus  examiné  avec  plus  d ation, 
tion  ces  prétendus  aufs , 5c  avec  des  yeux  aidés’ 
d'une  lûtsj  c , je  les  jugeai  de  véritables  vers.  I es 
petites  incifioos,  les  traits  qui  mat  qa  oient  les  G pi- 
rations des  anneaux  de  chaque  >cr  , étoient  fen- 
fî blés  au  travers  de  l'enveloppe  tianlparcnrc  dans 
laquelle  lever  croit  contenu.  Les  vers  que  j’cxamiuois 
alors  étoient  proches  du  tems  où  ils  dévoient  natrre, 
ce  qui  contribuoit  encore  à les  rendre  plus  rccomuif- 
fablcs.  Ce  n'cft  pas  feulement  par  leur  groffeurque 
je  jugeai  que  le  tems  de  leur  nairiancc  éeoir  peu 
éloigné  ; avec  la  pointe  d’une  épingle  , je  déchirai 
une  de  ces  membranes  (i  fcmblablc  a celle  qui  forme 
la  coque  des  œufs  de  Mouches  ordinaires.  La  dé- 
chirure que  j’y  fis  devint  une  porte  dont  le  ver  pro- 
fita lut- le  champ  , comme  s’il  eut  fou  fier  c impatient* 
ment  d être  retenu  dans  fa  ptifon  ; il  en  for  rit  aulli-rôt  , 
5c  parut  aurti  vif,  aufli  vigoureux  qu'il  l'eût  para 
si!  fu:  né  d'une  manière  plus  naturelle.  J'ouvris 
ainfi  les  unes  après  les  autres  plufirurs  de  ces  loges 
qui  avoirnt  la  figure  d'œufs , j'en  ouvris  trente  oa 
quarante , 8c  il  lortic , ou  je  tira’  de  chacune  un 
ver  très-bien  formé.  Tous  pourtant  n’éc oient  pas  éga- 
lement vifs.  Je  ne  tirai  même  des  deux  dernitres 
cellules , que  deux  corps  obîoogs  fur  lclqucis  il  ne 
paroifioic  aucun  anneau  , fie  a qui  on  ne  vin  oit 
aucuns  vertiges  des  crochets  qu'on  trouvent  a tous 
les  vers , 5e  les  deux  bouts  de  ces  corps  avoient  la 
même  gr  O rieur.  Le  banc  de  ces  deux  corps  éroic  un 
blanc  de  lait  , au  lieu  que  celui  des  verv  étoit  traiîf- 
paranr.  Enfin , ces  deux  corps  ohtongf  étoient  inca- 
iblcs  de  fc  donner  des  mouvcmais  , fie  ils  reffem- 
ioient  beaucoup  plus  aux  œufs  des  Mouches  bleues 
de  la  viande  qu'à  des  vers.  Peut-être  aurti  éiocut- 
ils  des  œufs  ; peut-être  que  ch  que  ver  des  Mouches 
vivipares  croît  dans  un  œuf,  fie  que  lorfqu'il  y a 
pris  affex  d'accroiffcmcnt , il  en  fort  fans  fortir  de 
fa  cellule  , car  ces  deux  œufs  étoient  d'ailleurs  aurii 
gros  que  des  vêts. 

r f t ^ -,  i ■:  y il  . v 

» Au  moins  réfu!tc-t-il  de  la  dernière  obfcrvatioa, 
que  tous  les  vers  des  Mouches  vivipares  uc  font 
pas  à terme  à même  temps  , que  ces  Mou.hes  doi- 
vent accoucher  peadaut  pluficurs  jours  de  Iu:tc.  Ce 
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Lcroit  auflî  une  étonnante  opération  pour  «ne  Mouche , 
Itl'e  qu'une  de  celles  donc  la  matrice  eft  roulée  en 
fp.ru* e , de  mettre  au  jout  tout  de  fuite  les  vingt 
nul  c vers  qui  y four  contenus.  Le  corps  de  la  Mcucr.c 
r au: oit  pas  allez  de  capacité  pour  loger  à la  fois 
tous  les  vers  qui  auraient  U grandeur  qu’ils  ont 
lor  qu'ils  n ai  dent.  Daidcms , ces  mêmes  Mouches  à 
matrice  rodée  en  fpuale , nous  «me  déjà  fourni  d.*$ 
OPiciva.ioui  qui  p. ouvert  que  leurs  vêts  ne  doi- 
vent pas  toût  ranre  en  même- temps  ; nous  avons 
vu  que  les  denocts  ü res  p*us  grands  tours  de  la 
fpi>a  e font  g*iv  , & eue  les  aunes  font  bUncs.  Cette 
ci  tfcrrrtce  dans  la  couleur  des  tours  de  fpiralc  , vient 
du  d. fièrent  état  eu  font  les  vers  renfietmés  dans 
L<  uns  6c  dans  les  autres.  Les  vers  dont  les  anneaux 
font  plus  marqués  ont  auflTdcs  ciochcts  plus  noi  s; 
d’ai  leurs  ks  vers  les  plu»  prêts  a naître  font  moins 
blancs  que  les  autres.  Les  tout  s de  fpiralc  rem- 
plis par  les  premiers  vers , doivent  donc  c:rt 
gtifairts  , pendant  que  les  autres  tsun  fo.c 
blanc».  Les  tours  gri!  aires  m'ont  (emblé  pourtant 
l'être  davantage  qu*;is  ne  le  devraient  paroître  , 4 
en  juger  par  la  couleur  du  ver  qu'on  vient  de  riier  de 
fm  enveloppe  $ mais  c’eft  oue  le  ver  s’allonge  Se 
s’étend  en  tout  frns  lot  tqu'il  eft  hors  de  fa  cel- 
lule , il  en  devient  plus  tranfparent , Se  la  nuance 
de  gris  en  tft  moins  fenfible. 

>•  Lcrfque  les  vers  des  Mouches  grifes , dont 
la  rtatrtce  n'cft  pas  roulée,  font  dans  leurs  cellules, 
on  îes  prendrait  pour  des  œufs;  leurs  cellules  font 
d’-ii.cocs  arrangées  comme  le  font  les  œufs  des 
XioulItcs  oriparcs.  Il  y a donc  grande  apparence 
q te  cet  cellules  ne  font  faites  que  par  les  éiran- 
ghrniei.s  d’un  long  vuilfeau  replié  plu  fleurs  fxsis  , 

' comme  le  font  les  vaitleaux  dans  ftelqtiels  fts  œufs 
6s-it  contenus  , & que  ta  matrice  de  ces  Mouches 
n rit  que  ce  long  vaiileau  replié  pluiîeurs  fois  , 
ait. u que  nous  .‘avons  déü  fourgonné  de  celles 
q ù fout  faites  en  lame  roulée  en  fpirale  , mais 
• fi  cette  conformation  n eft  pas  fi  développée  que 
dans  nos  detnicrcs  Mouches. 


» Ces  Mouches  grifes  , dans  le  corps  defquelles 
le*  petits  font  arrangés  à-peu-près  comme  les  œufs 
le  font  dans  k*  corps  des  Mouches  vivipares  , m’ont 
paru  beaucoup  moins  fécondes  que  celles  dont  les 
petits  fc  trouvent  dans  une  lame  roulée  en  fpi- 
rale ; je  n'ai  guère*  trouvé  dans  leur  corps  plus 
de  cinquante^  louante  vers.  Mars  les  vers  que  j’ai 
trouvés  dans  celles  que  j’ai  ouvertes  , érofcnt  gros  , 
êc  cette  «irconftance  fan  que  je  ne  puis  tien  dire 
de  pofiriffur  la  fi  condué  de  ces  Mouches  , parce  que 
cette  ciYconllancc  titille  tncctrain  fi  la  Mouche  n’avoit 
pas  déjà  mis  au  jour  un  nombre  de  vers  beau- 
+ >up  plus  grand  que  celui  des  vers  qui  reft  oient  à 
•alite. 
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*»  Non  feulement  il  ne  manque  plus  rien  ans 
vers  fortis  de  leurs  cellules  , & qu’on  trouve  ré- 
pandus dans  le  cotps  de  leux  mère  , non-ic élément 
ces  vers  n.*  demandent  qu'a  voir  le  jour  & a troi™ 
ver  des  alltnent  ; ceux  mêmes  qui  font  encore  con- 
tenus dans  ta  autiicc  , ont  déjà  allez  de  vigueur 
Se  de  kwfc  pour  vivre  ëc  crxScre  . fi  o.i  les  mec 
à portée  d’une  nourritu  c ccnvcnabK  Je  n»  inté- 
ivflai  pour  les  vc:s  de  cette  Mouche  gnfc  que  j’avors 
accouchée  avec  la  pointe  d'une  épingle  , pour  ces 
vers  que  favois  fait  raine  en  déchirant  1 une  apres 
l’autic  toutes  les  cellules  de  la  matrice;  dès  quiis 
virent  vu  le  jour , je  les  mis  fui  un  morceau  de 
boeuf  dont  ils  le  trouvèrent  foie  bien  ; ils  en  nun- 
jgèrci  t , de  ils  devir  rer.t  en  huit  à dix  jours  ptef- 
qu’a.ifi  gias  que  les  veis  des  Mouches  bleues.  Je 
fis  même  Jcllir.cr  leur  patrie  poficiicurc  , parce  que 
ces  vers,  quoiqu'afez  fucb'ab  es  d'adLuts  aux  vêts 
de  ces  Mouches  bleues  , y ont  quelque  choit  de 
‘r.rcictrlkr.  Leu»*  lligniates  porter  cuis  fe  trouvent 
og‘-s  au  f xrtd  d’n  ne  efpèce  de  bourfe  de  ch*ir  qui  a 
la  figura  d’un  conc  creux,  tronqué  6c  icnvtifé* 
•Quand  le  ver  veut  , il  ferme  cette  hou  rtc  qui  foie 
au  denière  une  efpèce  de  couronne. 

» Je  doi*  faite  remarquer  quelorfque  les  Mouche* 
•oviparrs  s’accouplent  avec  leur  male , elle*  font 
plu*  piès  d’ètic  à terme  , que  ne  le  font  les  Mouches 
vivipares  dans  le  tenir  * de leur  accouplement.  Alors  s 
!!e  ventre  des  Mouches  ovipares  clt  plein  d'œufs, 
dont  la  plupart  ont  toute  leur  grofleur  ; le  ventre 
des  fcmclcs  papillons  eft  de  meme  rempli  d'œufs 
en  pareille  circonftancc.  Mais  dans  le  temps  que 
‘les  Mouches  vivipares  s’accouplent  , les  embrions 
oc  foht  encore  aucunement  fcnfiblcs  dans  leur  corps  , 
du  moins  n’ai-jc  pu  découvrir , avec  le  fecours  d'une 
forte  oupc  , ni  œufs  , ni  vers  dans  le  corps  des 
'femelles  de  la  première  cfpècc  des  Mouches  grifes  * 
lorfqne  je  le  leur  ai  ouvett  fui-lc-champ  , après  le* 
•avoir  laifics  accouplées.  » 

Il  eft  teins  de  terminer  un  article  qui  méri- 
toic  fans  doute  tous  les  développement  que  nous 
avons  cru  dtvoir  lui  donner.  Plus  les  êtres  lont  rap- 
proches de  nous , ou  expofés  fous  nos  yeux,  tienOtnt 
4 nous  par  les  fen  lacions  qu'ils  font^dans  le  cas  de  nous 
faire  éprouver  , plus  ils  doivent  être  l'objet  de  nos 
“recherches  & de  nos  connoifiance?  , & nous  ne  fût» 
lions  trop  épuifer  notre  cutiofité  lur  eux.  Telle 
étoic  aufli  la  manière  de  penfer  de  l'illuftre  Hifto- 
rien  des  infeéles  , qui  devoit  nous  fournir  presque 
tous  les  matériaux  dont  nous  avons  compofé  le* 
généralités  killoriqucs  des  Mouches.  Nous  ne  Cau- 
tions préfumer  que  nos  lefteurs  pu  idc  ne  ne  pa* 
nous  approuver  de  l'avoir  fait  fi  fouvent  parler  lai- 
même  , de  n'avoit  été  que  fon  fidelle  copifte.  IU 
ne  peuvent  que  nous  eu  Lavoir  bon  gré  , & penfa 
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comme  non*,  qu'il  feroit  trop  difficile  de  micoi 
voir  ce  qu'il  a vu  , de  mieux  décrire  ce  qu'il  a 
décrit,  & Ton  ferait  ce  .té  de  croire  qu'il  n*y  a 
h*  ncn  i voir  ni  à décrire  fur  te  fuicc  fournis 
fes  obfcrvatrous.  Cependant  , quel  nouveau  champ 
plus  vafte  encore  & plus  fécond  peut  être , un  nou- 
veau Rcaumur  pouuoit  trouver  à défricher  fur  les 
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Mouches  mêmes  ! Paille  le  fonhait  qne  l’on  fait  , 
«Hier  le  icle  te  les  crfo::s  d'un  Naturalifte  qui  Ce 
fer.ora  le  génie  & le  courage  de  marcher  fur  Ica 
traces  de  (bn  niedê'e  , 8;  de  pourfuiTre  la  tâcke 
qu'il  a ü fupêiicurcmcnt  remplie  lui-même  1 

( B.  E.  MANUEL.) 
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